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—…... Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au LE 
—_ … service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci* P.-L.-M. 
4 16.836.900 Kiios 2 : 

_ _S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 

— de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
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GRANDS DÉFONCEMENTS 
PAR TREUILS A MANÈCE@ET A VAPEUR 


GUYOT, Constructeur à Carcassonne (Aude) 


Les TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°* prix dans tous les Concours de France. 


2 cm — 


ER CERTES 


SUCCÉÈÉS COMPLET EN 1896 ET 1897 
Contre le BLACK ROT par 6 traitements. — Contre le MILDIOU par 3 traitements. 


ec le SULFATEUR LIQUIDE TARDIEU 


bouillie liquide sucrée à l’ammoniure de cuivre concentré et gélatineux, la plus adhé- 
rente par tous les temps et la plus commode à employer de toutes les bouillies. 
20 % de cuivre soluble. 
Procédés de MM. Les PRorEssEuRs AUDOYNAUD et BELLOT pes MInNIÈRES per- 
fectionnés. — Economie de temps et de main-d'œuvre et sûreté d’action. 
On n’a qu’à verser 2 bouteilles de sulfateur par hectolitre d'eau el on pulvérise de 
suite. À partir du 2e sulfatage, 3 bouteilles par hectolitre. 
En cas d’invasion cryplogamique, 3 bouteilles par hectolitre d’eau. 
Attestations des plus hautes sommités viticoles. — Coût : 1 fr. 10 par hectolitre E 
sans aucune peine. — Préservation contre le Black Rot, 95 %. j 


Vente en bouteilles de 1 litre et en bonbonnes de 10, 15, 25, 50 litres, avec note explicative, ke 
Siège social à Prauthoy (Haute-Marne).30 Entrepôts en France. 20 Champs d’expérience. Ë 
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FONDÉRIES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


AM FAFEUR FRÈRES — FAFEUR XAVIER ING£ÉN., À. M.,S" 


SQUARE GAMBETTA, 5. — CARCASSONNE 


A VIN sw FAFEUR pv 5606 | 
A BRAS et pour moteurs à pétrole, électriques, etc. 
A VAPEUR et appareils brev. S.G. D. G. pour la 


dissolution du sulfure de carbone dans l’eau appli- 
quée depuis 1885 aux traitements des vignes phylloxérées. 


VENTE, LOCATION & CONSTRUCTION DE MATÉRIELS D'ARROSAGE, SUBMERSION & ÉPUISEMENT 


5 Diplômes d'honneur, 52 Médailles, Médaille d’or, exp. intern.Toulouse 1887, 2 Médailles d’or, 
2 Médailles d'argent, exp. univ. Barcelone 1888 et Paris 1889, Premiers prix concours Arles 1895 et concours 
agricole de Montpellier 1896, pompes à vin, exp. Carcassonne 1897. Hors concours 


6 ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : FAFEUR FRÈRES, CARCASSONNE — TÉLÉPHONE N° 30 


INCISION ANNULAIRE | RON AE 
| 4 SUR L’INCISION ANNULAIRE 
PINCE-SEVE RENAUD Par G.DE FOLLENAY...,.... 
INCISEUR POUR TREILLES ——E Vente annuelle : 50.000 
Sans branches, 4 » et 6 #.... 4e 7) SÉCATEUR PULLIAT 
INCISEUR DE FOLLENAY | GREFFOIRS SPÉCIAUX 


pour grand travail, _ : 
fs entièrement démontable FOUR LA GREFFE HERBACÉE 


8 fr. | | (Demander le Catalogue) 
| 14, rue Constantine, LYON 


MASTIG LHOMME-LEFORT 


pour greffer à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d'Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solitaires, Paris. 
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RÉFRIGÉRANTS À MOUTS 


DE VENDANGES 


SYSTÈME 
Münrz & RoussEAUx 


DEROY Fius Ainé 


CONSTRUCTEUR 


71 à 77, Rue du Théâtre 
PARIS 


Tarif 
et Renseignements 
FRANCO 


Ne pas attendre l'époque de la 
vendange pour commander. 
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AVEC ROTULE OÙ SANS ROTULE 
PRESSES A HUILE, FOULOIRS & ÉGRAPPOIRS, CASSE-POMMES 


Livraisons de Vis et Ferrures seules 
TRANSFORMATION DES DA DÉRN SIENS APPAREILS 


LLC . ÉTIENNE MEUNIER] 


VENDUS ET FILS 
AVEC CoNSTRUCTEURS-FONDEURS 
GARANTIE 


99, 91 8t 99, Rue Saint-Michel 
LYON 


(GUILLOTIÈRE) 


RÉCOMPENSES DE 1°" ORDRE 


obtenues à toutes les Expo- 
sitions et Concours 


LYON 1894 


MÉDAILLES D'OR | 
! BORDEAUX 4895 | 
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Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 
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J.-B. NÉRARD, chimiste-Fabrieant, à PIERRE-BÉNITE (Rhône) 


PROMOTEUR DES TRAITEMENTS 


du MILDIOU et du BLACK ROÔT 
par l VERDET NEUTRE 


La méthode de traitement par le Verdet Neutre, associé à une colle spéciale, 
est indiscutablement la meilleure etrien ne sauraitmieux en démontrer la supério- 
rité que son classement au premier rang dans les expériences officielles contre le 


BLACK ROT 


Commission Ministérielle du Black-Rot.— Champ d'expériences institué à Mézin 
(Lot-et-Garonne),sous les auspices du Ministère de l'Agriculture et sous la direction 
de M. Gaston Lavergne, son délégué: Verdet Neutre Nérard:Première place 
comme préservation. Rangées témoins : Complètement anéanties. 


Champ d'expériences établi à Gleizé (Rhône) par M. Perraud, professeur de Viti- 
culture: Verdet Neutre Nérard: Préservation de 99%de la récolte en 1896 
et en 1897, Rangées témoins : Perte de 80% en 1896 et complètement anéanties en 1897. 


Champ d'expériences de M. Marre, professeur d'agriculture de l'Aveyron 
(Etabli par décision ministérielle) : Verdet Neutre Nérard : Préservation 
de 99 % de larécolte. Rangées témoins : Perte de 98 0/0. 


Champ d'expériences du Gomice Viticole d'Espalion (Etabli par décision préfec- 
torale) : Verdet Neutre Nérard : Préservation de 98 % de la récolte. 
Rangées témoins : Complètement anéanties. 


MER LIN® & C°, 2 vrenzon (Cher) 


Gi Machines: à vapeur pour l'Agriculture et l'Industrie — Machines à battre les grains 


pe MOTEURS A PÉTROLE comes 
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| | À . s 
1 horizontaux ou verticaux 
fonctionnantau pétrole ordinaire 
sans carburateur. 
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CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MEAUX 1897 

| spécial pour Moteurs à pétrole 

(E LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 

| 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES EE TN 7 
ET A PISTON 12", 


POTEAUX EN ACIER DOUX POUR VIGNES SUR FIL 
A. GAILLARD, miustriel breveté, BÉZIERS (Hérault) 


Le piquet « Le Gaillard » est fait 
de l’heureux assemblage d'un T en 
acier doux et d'une brique en forme 
de tronc de pyramide. Le T traverse 
la brique en son milieu et la brique 
est maintenue, au point qu'elle doit 
occuper, par 2 goupilles. Cette dispo- 
sition donne au piquet une stabilité 
parfaite et en fait, pour tous les 
usages où les piquets en bois étaient 
(ls employés, le meilleur des piquets 
ZE eonnus. Son prix, à force de T égale 
et à poids égal, est le meilleur mar- 

ché des piquets en fer. 

Pour commandes importantes, avec 
délai de livraison, le franco peut être 
fait en nombreux points de la France 
et notamment pour l'exportation, à 
Cette, Marseille et Bordeaux. FILS ACIER DOUX prs PREMIÈRES MARQUES 
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Amorce d'installation de vigne avec piquet«Le Gaillard» 


Piquet « Le Gaillard » 
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Obiets d'Art, Prix d'Honneur et Médailles d'Or aux Expositions et Concours 


—# MATÉRIEL POUR VINIFICATION 


Nouveaux Fouloirs, Pressoirs et Presse continue SIMON 
Brevetés S. G. D. G. pour Vins blancs et Vins rouges 
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Coupe des nouveaux Fouloirs SIMON, Brevetés $. G. D. G. — Création 1898, 
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SOUFFLE PUISSANT 
GRANDE ÉCONOMIE DE POUDRE : PAS DE PROJECTIONS MASSIVES Le) 


La seule avec réglage efficace pour tous les genres de poudre 
PRESSION UNIFORME ET RÉGLABLE DES BROSSES 


ol ; Fe EU Ô E “EC LE” D G. a 
Prix: 27° 


Visite et Démontage instantanés 


= F BESNARD. 28 Rue D. Paris @ 


ENVOI DU CATAROO CE FRANCO 


C à LIANCOURT 
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Sèul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 
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FOULOIRS-ECRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Croix de la Léglon d'Honneur, Médallla d'O", Médaille d'Argent 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — 534 Médailles Or et Argent. 


NA A ÉE. À = É.e Ingénieurs-constructeurs à 
L. RERES  avaoisg (Indre-et-Loire) 


70,000 PRESSOIRS 
VENDUS A GARANTIE 


EE 
1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 

BLOIS — AUXERRE — PRIV 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


1894.—1 seul Concours spécial de 
Presses avec expériences. 


À ALGER 
Premier Prix. — Médaille d'Or. 


5 : ; E 1895. — ARLES-SUR-RHÔNR 
Pressoir universel. Premier Prix. — Médaille d'Or. 


ENVOI_DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


ENGRAIS RIO-TINTO 
L'ESTAQUE 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE 


Amélioration du Vin 
par les 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


PURES ET ACTIVES DE 


L'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique 
Bouquet plus développé 
Clarification rapide 

Une brochure nouvelle, donnant les ré- 
sultats aux vendanges de1897,seraadressée 
gratis et franco sur demande par carte à 


M° G. JACQUEMIN 


chimiste-microbiologiste 
Chevalier du Mérite agricole 
à Malzéville, près Nancy (M.-et-M.) 


TRAITEMENT DU MILDEW ET DU BLACK ROT 


BOUILLIE RIO-TINTO 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE 


Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur 


Sacs de 100 kg, 55% fr. Sacs de 50 kg, 28 fr. 
Sacs de 25 kg, 44 fr. 


GG. CAIAS ET ci 
70, Rue Reinard, MARSEILLE 


Traitement de la Chlorose de la vigne par la 


BOUILLIE NOIRE 


PROCÉDÉ ROUSSELLIER, BREVETÉ S. G. D. G. 


Pulvérisation sur les feuilles comme par la bouillie bordelaise. — 7 litres de bouillie noire 
concentrée, additionnée de 93 litres d’eau, donnent 100 litres de bouillie diluée propre à 
l'emploi pour le traitement de 1000 souches fortes du Midi. 

BOUILLIE CONCENTRÉE, LIVRÉE COMPTANT GARE MARSEILLE : 
En fûts pétroliers. se NS OM ET RS Et 50 fr. l’hectolitre. 
En bonbonnes, même prix, emballage en sus. 


Faire les commandes à l'avance, pour éviter les retards dans les livraisons au moment de l'emploi. 


POMPES F3 MEDAILLE D'OR 
124, Rue Oberkamof, PARIS we ete me à 


Huiles, etc. —_ 
Demander le Catalogue. — Envoi franco. 6 QI >" 


POUR MOYENNES QUANTITÉS 


FILTRES SIMONETON 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAINCY (Seine-et-Oise) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l'air et des métaux. 
Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l’autre ou dans 
es Füûts transports. Augmentation ou diminution de 
la surface filtrante. Grandes facilités de montage et de 
nettoyage. 


DEUX PREMIERS PRIX 
À Exposition internationale Paris 1889 
fi — \à DEUX MÉDAILLES D'OR 
Cinq diplômes d’honneur 
Trente médailles Or et Argent | 
Quatre fois hors concours | 
ET MEMBRES DU JURY 


== Envoi franco de tous Renseignements 


HORS CONCOURS ET MEMBRES DU JURY 
AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE BORDEAUX 


COMPAGNIE DE SAINT-GOBAIN, CHAUNY ET CIREY 


CUVES A VIN AVEC REVÉTEMENTS EN VERRE 


(Ayant figuré au Congrès Viticole de Montpellier 1893) 
DIPLOMES D'HONNEUR : Exposition Viticole de Béziers 1892 — Comice Agricole de Narbonne 1893. 
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regard pour l'extraction des marcs peut être disposé à 0,70 centimètres au-dessus de la sole. 

1 Médailles d'Or : Société d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 1891 ; Exposition d'Arles 1895. 
Diplôme d'Honneur : Exposition de Castres 189:.—Hors eoncours : Exposition de Montpellier 1896. 
Diplôme d'Honneur : £rpos. de Carcassonne 1897. — Médaille de Vermeil: Expos. de Toulon 1898. 
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EAU-DE-VIE RECTIFIÉE SANS REPASSE 


APPAREILS SPÉCIAUX 
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Distillation des Marcs à a Production des trois -six 
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INSTALLATION DE DISTILLERIES 
Franco AR AUEURS 1ttustrss : et- “Guide: du. Distillateur” &; 
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= Co: stracteur 
VILLEFRANCHE (Rhône) 


“Les appareils sont livrés avec c garantie. 
_ Catalogues « sur demande. Fe | ne | SOUFREUSE à TORPILLE à 


Nouveaux Types d'Appareils à distiller 
Vins, Cidres, Poirés, Piquettes et Boissons, Lies, 
Marcs, Fruits, et Plantes aromatiques. 


DEROY FILS AINÉ : | 


PP Constructeur, 11, 73, 25, 77, Rue du Théâtre, PARIS. 
V2 MÉDAILLE D'OR, &zxposition Universelle, Paris 1889, 
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Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
, Nouvelles Pompes à vin. 
Fouloirs bourguignons et méridionaux. 
Fouloirs-Egrappoirs. 


Pulvérisateurs Universels. 
Grues, Treuils, etc. 
Envoi franco du prix courant. 
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Ÿ. MARTIN ( MARSEILLE / d’œnologie. Phosphates de soude et d’ammoniaque. 
Phosphate de cuivre et Savon sulfureux pour maladies Cryptogamiques. 
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REVUE DE VITICULTURE 


OBSERVATIONS SUR LA PREMIÈRE INVASION DU BLACK ROT, EN 1898, 
DANS LE CANTON DE CADILLAC (GIRONDE) 


Nous avons une fois de plus la preuve que la bouillie bordelaise est suffi- 
sante pour combattre efficacement et économiquement le Black Rot; et le 
temps n’est peut-être pas éloigné où il sera démontré que tous les autres re- 
mèdes proposés, s'ils ne sont pas moins efficaces, ne le sont pas davantage. 

Leur action parait, — comme celle de la bouillie bordelaise d’ailleurs, —subor- 
donnée à leur emploi au moment opportun. 

Il y a déjà longtemps que l'un de nous à démontré que le choix du moment 
opportun était le point essentiel à poursuivre pour combattre le Black Rot. Il à 
établi, dès 1895, et en 1896 au congrès de Bordeaux, que ce moment est lié au re- 
lèvement de température qui suit chaque période de pluies prolongées (4). Serrant 
de plus près la question, il a démontré en 1897 (2), que le moment opportun 
était compris dans chaque période de pluies prolongées avec abaissement de 
température qui produisent un ralentissement de végétation et la disparition de 
l’'amidon dans l'extrémité des pampres en voie de croissance, et déterminent un 
état particulier de la vigne qu'il a nommé : état de réceptivité. Il a démontré 
également que l'apparition des taches est toujours précédée d’un relèvement de 
température et de pluies ou de brouillards, qui suteèdent à la période des trai- 
tements opportuns. | 

Nous avons pensé qu'il était utile de vérifier en 1898 si les données de 1897 
élaient exactes ; nous noussommes en outre proposés de déterminer après chaque 
invasion quelle à été la durée de cette période pendant laquelle les traitements 
préventifs se sont montrés efficaces. 

Il n'est personne aujourd'hui, parmi les membres du comice de Cadillac, qui 
ne soit persuadé que la recherche et la prévision de cette période opportune do- 
minent toute la question du Black Rot. 


* 
De 


Nous comptions, non sans raison, trouver une aide sérieuse pour l’accomplis- 
sement de notre tâche dans le concours des propriétaires les plus éclairés du 
canton. Ils ont été priés de vouloir bien noter avec exactilude la date de chaque 
traitement, le nom de la parcelle traitée, les circonstances atmosphériques du 
moment. Chez plusieurs, des champs d'expériences sont établis. Quand le 
moment favorable des traitements semble arrivé, le bureau du Comice fait aus- 
sitôt distribuer dans tout le canton une affiche où les viticulteurs sont avertis 
« quil faut sulfater smédiatement ». Parmi les membres du Comice, et surtout 
parmi les propriétaires qui y sont étrangers, il en est toujours qui ont traité 


(1) Voir Comple rendu du congrès de Bordeaux 1895, 1896, page 86,et Journal du comice de 
Cadillac, décembre 1895 et décembre 1896. 
(2) Voir Revue de Viticullure, tome IX, n°s 217et suivants. 
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avant ou après la date conseillée. Dans ce pays de propriété morcelée, chaque 
viticul teur possède plusieurs parcelles, traitées, avec la même bouillie, à des jours 
souvent différents. Ajoutons que notre enquête s'appuie actuellement sur les 
résultats constatés chez plus de cent propriétaires. Les bouillies et les poudres 
les plus diverses ont aussi été essayées. Le canton se trouve ainsi transformé en 
un vaste champ d’expériences,où ce double avantage est réalisé : les conditions 
ordinaires de la pratique dans l'exécution des travaux etles conditions de l’expé- 
rimentation scientifique dans l'interprétation des faits. 

Le canton possède plusieurs foyers anciens, où l'invasion a sévi, l'an dernier, 
a vec une telle intensité que la presque totalité de la récolte a été perdue. 


+ 
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Les premières taches portant des pustules ont été vues à La Roque, le 14 mai ; 
d’autres taches, toujours isolées, étaient aperçues par nous, le 19 mai, à Sainte- 
Croix-du-Mont ; mais la première invasion ne s’est manifestée avec ses carac- 
tères ordinaires que le lundi 30 mai. Nous n'avons cessé depuis ce jour de visiter 
les divers foyers. Ces notes seront le résultat de nos observations et de nos 
minutieuses enquêtes. 

Nous croyons devoir faire connaître d'abord notre méthode de travail. Ces 
documents ne sauraient avoir de valeur que par leur exactitude, et, loin d’ap- 
porter quelque lumière dans cette difficile question, ils y jetteraient, au contraire, 
de la confusion, s'ils livraient au hasard la moins importante même de leurs 
affirmations. Nous avons donc résolu de nous conformer aux deux règles sui- 
vantes : non seulement ne citer aucun fait qui n'ait été contrôlé par nous, mais 
encore ne jamais laisser sans contrôle un fait à nous rapporté et qui serait de 
nature à confirmer ou à infirmer les conclusions qui déjà nous semblaient 
acquises. : 

Pour juger de l'intensité de l'invasion dans les divers foyers, nous avons pris 
comme terme de comparaison le cépage le plus sensible de notre région : le 
Grapput (Bouchalès où Touzan). Quand nous disons qu'un vignoble est indemne, 
c'est que le Grapput lui-même n'y est pas atteint. Il est superflu d'ajouter que 
nous ne tenons compte que des observalions prises dans les fovers. Du fait qu'un 
vignoble est indemne, s’il n’a pas à sa proximité immédiate d'autres vigobles 
atteints, on ne saurait conclure que le traitement qu'on y a pratiqué a été 
efficace. 


* 
x * 


Dès le lendemain de l'apparition des taches, le 31 mai, il semblait qu'elle allait 
sévir avec un caractère d'intensité encore inconnu ici à une première invasion. 
Elle se trouve presque aussi forte que celle de juin, en 1897. 

Elle s'est montrée sur les six premières feuilles à partir de la base, rarement 
sur la septième, attaquant les feuilles, les pétioles, les grappes et les pampres. 
Le 5 juin, après un ralentissement dans la formation des taches, l'invasion s’est de 
nouveau manifestée avec une intensité nouvelle dans le même étage de feuilles. 
L’un de nous a déjà montré que l'invasion et sa répétition sont la double mani- 
festation d’un même phénomène. 

Pour montrer tout à la fois l'intensité de l'invasion et son mode d'attaque, 
recopions, parmi nos notes, celles que nous avons prises chez M. Gallès, maire 
d'Omet, dans une parcelle fortement atteinte, mais non la plus ravagée. 
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Re es Te CRE En 
Voici le nombre de taches que portent trois pampres pris au hasard sur trois 
ceps de Grapput dans cette parcelle : ; 


I. — Feuille n° À : 5 taches. F. 2: 16 t. F. 3 : 45 t, petites. F, 4 : 30 grosses taches 
confluentes. F, 5 : 23 t. 

IL Remlle no: 3 taches. F2: 4 F. 3: 19 5. F4: 16 t, F. 5.: 20 t.(taches sur 
la grappe et le nœud de la flage). 
F. 6: 12 t: et 2 taches à la grappe. F. 7 : 14 grandes t. et t. au pétiole. F, 8 : 
grandes taches et tache au mérithalle supérieur, 
III. — Feuille n° 1 : 3 taches. F,2 : 5t, F, 3: 971. 
F.4:12t.et 1 à la grappe. 
F. 5 : 21 t., taches au pétiole, au mérithalle inférieur et 4 t. à la grappe. 
F. 6 : 9 grandes taches et taches au pétiole. 
F. 7 : sans tache, mais t. au nœud supérieur et à la vrille supérieure. 
Auprès du Grapput le plus sensible de nos Cépages, examinons deux sarments de 
Chasselas, le moins sensible : 

I. — Feuilles n°$ 1,2, 3 : sans taches. 

FE. 4:46. F5 : 27 t. et grappe très atteinte. 

F.6:8t., taches au pétiole et au mérithalle supérieur. 

F.7:5t.ett. au mérithalle supérieur. 

II. — Feuilles n°° 1, 2, 3 : sans taches. 

F4: 16. F.5 : 6 t. et deux au pétiole et à la grappe. F. 6 : 15 t. F. 7 : 22 t. con- 
fluentes. 


Æ 


Nous voyons que les feuilles les plus atteintes ne sont jamais celles de la base. 
Ce sont les feuilles 3, 4 et 5. Le fait est général, presque général du moins, car 
des exceptions se rencontrent. Ainsi, chez M. Expert, à la Roque, le Halbec se 
trouve atteint sur un étage de cinq feuilles, quand le Custets et le Cabernet n'offrent 
de taches que sur les trois feuilles de la base, Mais le Castets et le Cabernet 
débourrant huit jours plus tard que le Malbec n'avaient ainsi que trois feuilles 
ouvertes à l’époque de l’envahissement quand ce dernier en avait cinq. 

Chez M. Gallès, le Muscadet, cépage tardif, ne présente que trois feuilles 
atteintes, quand le Sémillon et l'Enrageat, plus hbâtifs, en ont l’un cinq et l’autre 
sept. 

C'est à l’époque où ces divers cépages avaient respectivement trois, cinq ou 
sept feuilles qu'on peut déjà fixer la date de leur envahissement. 


eu 
Dans les parcelles ravagées sur tous les sarments, sont atteintes toutes les 
feuilles qui constituent l'étage d'élection de la première invasion. Tous les sar- 
ments, avons-nous dit, sauf certains gourmands, nés postérieurement à l'époque 
de l’envahissement et qui portent leurs feuilles sans taches au milieu des 
voisines toutes contaminées. Ce fait indique que l'invasion est au moins anté- 

rieure à la naissance de ces gourmands. 
Il y a donc ici un premier indice précieux qui nous sert déjà à fixer la date de 
l'invasion réelle, mais cachée à nos yeux, que nous appellerons invasion latente, 


par opposition à sa manifestation, c'est-à-dire à l’apparition des taches, que 


nous nommerons 2nvasion apparente. 


* 
*X * 


L'examen des feuilles tachées et des gourmands nous a déjà donné une pre- 
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mière approximation de la date initiale de l'invasion réelle ou /atente. Une 
enquête parmi les vignobles, appuyée sur la connaissance de la date des traite- 
ments, va nous permettre d'établir exactement l’époque de la période favorable 
et sa durée. 

Dans ce but,-nous admettons avec les savants et les praticiens que les 
bouillies cupriques ne peuvent avoir qu'une action préventive. Si, dans une 
parcelle quelconque, la bouillie cuprique s’est montrée efficace sur les ceps 
iraités le 4, c'est que l'envahissement est postérieur à cette date. Si la même 
bouillie s'est montrée inefficace sur les ceps traités à partir du 7, c’est que l’en- 
vahissement est antérieur à cette date. L’invasion réelle ou latente a done com- 
mencé dans cette parcelle entre le 3 et le 7. 

L'enquête que nous avons faite nous à donné des résultats consignés dans le 
tableau suivant. Ils ont été recueillis dans quatre foyers où se trouvent, côte à 
côte, des parcelles appartenant à différents propriétaires; elles ne sont le plus 
souvent séparées que par l'intervalle ordinaire qui existe dans le pays entre 
deux règes (lignes) de vignes, c'est-à-dire un mètre ou un mètre cinquante. Une 
parcelle, où pas une tache n'est visible, se trouve souvent au milieu de parcelles 
voisines entièrement ravagées. Dans chaque foyer, même sol, même exposition, 
mêmes cépages, mêmes modes de culture, il n’est de différence que dans les 
dates de traitement à la bouillie bordelaise. 

Nous diviserons ce tableau, pour chaque foyer, en traitements efficaces et 
traitements inefficaces. 

Sa lecture nous donnera, d’après ce que nous avons dit plus haut, l’époque de 
l'invasion latente et la période des traitements opportuns, qui forcément la pré- 
cède. 


TRAITEMENTS INEFFICACES TRAITEMENTS EFFICACES 
FOYER D'OMET 


Conrbian ris: EE NE EU ee 


Tomai: if Marquette. CEA ATENere 1 mai 
CANOSES A EE DNA TT Ra Ge te T — COUEDians te Ne cre UR EE PRE ES 2 — 
NE EE RE et RE NE APN PER PRE AN E 1-8 — NOLETLS TER Ne IRL her ARE PE 27— 
de D ir SA AV 8 — ÉrOYION PE RESTE CAE ceci 2-3 --— 
ConsiamaBallan er OR SRRees 7-8 — Canne Bale or NE RENE 3 — 
COHStEAU. Arr A ee RUE 10 — GonstantibBalan ss RE 3 — 
TES ONE ER ME ENS De rap 2e x Eu 13-15 — San taJéan ts PE AE Pe OE FEU 3 — 
CAB SE PRIT RES nn Re Re 12-15 — BOT DNS No et LRU EE 3 — 
PASDAIBNEAU NS URSS 14 — Chaieneau. 2 Re Re rARe Re 4-5 — 
AMOR RIT. RER RUE ... 145 — FeLIISS Ye RD PRET RES 4-6 — 
HODINIS ED es re M PÉACRT, 295avrik 4 Ducoing: 700272 ER: CLR at 5-6 — 
BAS Ne LE; 0 EN Er 30 — 
FOYER DE LA ROQUE 
RO che el 6-7-8 mai ESPOIR RENE rade à 1-2-3-4-5 mai 
Bonssnlon. MU RAR. Ru 6-7-8 — RONSSION LE APR ER un 2-3 — 
FOYER DE MONPRIMBLANC 

| Jer traitement...... 6-12 mai NCAA NR TGRUR RS phiaL'T AE 3-5 mai 
Ballan .….. } 2e RE Ce NAME TONR 18-926 -— M LR TPE AE ER E n 
ASE ee NE RENE TS 1-10 — Mourlanne ..................... 4 
PIMÉPROES ES ME PRIE TL ET TT ARR 9 — 
A SEE, en QT AN tr ee 9 — 
da PSS ETS EM CAE MR ER 6-7 — 
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FOYER DE GABARNAC 


DOMECE: : LUS LRQ à 7 LENS DSAN EN DONMeGE NE). SE Mar ARR Te: 28 avril 
Dupérrieu, Désir RS... 11-12 mai ÉeCOnyren si lee dat 28 — 
Métayer ME SR RE ET tr 8 a joue D : 1er traitement...... DS 
Saphôre.… SUR LR ER ES dei he | 20 ARE 13 mai 
À D | ler traitement... :. 28 avril 

| HA TOR PE ne 20 mai 
1 RAR OPA RE RER ee RATE AA ES 30 avril 

(er traitement... 2 mai 

Duprat... Le LR pire 

MAS SICU UNS UE EURUR a PRRES 2-3 — 

| Dub LOCATAIRE eee 2-3 — 

CHAUSSONS ENT a Te NA 4-5 — 

| B'OMObLRR ST RSR Re re D-6 — 

FOYER DE CARDAN 

æ à { 16 mai | MinsottGastons etre k 3 mai 
DomGastoR sr opt j Vinsot Nicolas..... ......... 4 — 
Mio Nicolas. ” 7 — ! Briol......... 2-3-4-5 — 


La lecture de ce tableau nous montre suffisamment que les traitements effectués 
du 1‘ au à mai, inelusivement, ont donné aux parcelles traitées une immunité 
absolue. Parmi les traitements effectués du 27 au 30 avril et parmi ceux effectués 
du 6 au 10 mai, nous en trouvons qui ont étésuivis d'un échec complet, d'autres 
d'une immunité relative. 

Nous sommes donc conduits à distinguer dans cette invasion : 1° une période 
d'efficacité certaine qui a duré 5 jours ; 2° deux périodes d’efficacité incertaine, 
l'une antérieure et l'autre postérieure, de 4 jours chacune. Tous les traitements 
effectués dans les foyers en dehors de ces périodes, c’est-à-dire avant le 27 avril 
et après le 10 mai, ont été suivis d'un échec complet. 

De quoi donc va dépendre, pendant cette période d'efficacité incertaine, le plus 
où moins de réussite des traitements ? Ne faut-il voir dans ces contradictions que 
les caprices du hasard? 

L'observation attentive des vignobles de la région nous permet dès mainte- 
nant de répondre ainsi pour la première invasion de 4898 : 

[. — Pendant une certaine période, tous les traitements cupriques bien faits 
sont efficaces, dans tous les sols et sur tous les cépages. 

IL. — Pendant deux autres périodes, l’une qui précède et l’autre qui suit celle 
dont il vient d'être parlé, la réussite se trouve sous la dépendance des causes 
suivantes : 

1° La date du traitement, plus ou moins rapprochée de la période d'efficacité 
cerlaine. Les traitements sont de moins en moins efficaces à mesure qu'ils s’en 
éloignent davantage. Le fait est général. 

2° La nature du terrain. Plus le terrain est humide, moins est efficace le traite- 
ment praliqué en dehors de la période opportune. Le fait est général. 

3° La nature du cépage. Plus le cépage est sensible à la maladie, moins est eff - 
cace le traitement pratiqué en dehors de la période opportune : le Grapput est alors 


fortement atteint, le Merlot de mème, quand le Halbec et le Custets présentent beau- 


Coup moins de taches. 
4" Les circonstances atmosphériques qui accompagnent le traitement. Un 
traitement fait en dehors de la période opportune et pendant la pluie, est plus 
D 
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efficace qu un traitement effectué le même jour, avant ou après, par le beau 
temps. Fait plusieurs fois observé (chez MM. Cousteau, Chaigneau, Cour- 
bian, etc.). 

»° Les facons culturales. Dans les terrains non encore labourés depuis l’au- 
tomne, à l'époque de l'invasion, celle-ci est plus forte que dans les parcelles 
voisines déjà labourées. Les labours même du mois de mars suffisent dans une 
certaine mesure à alténuerl'invasion. Fait plusieurs fois observé (chez MM. Cour- 
bian, Ballan, etc.). À 

6° Pendant la période opportune, toutes les bouillies cupriques, acides, 
neutres ou basiques, les diverses bouillies du commerce employées dans le 
canton, certaines poudres cupriques même, ont eu une efficacité absolue. En 
‘dehors de cette période, aucune, d’une façon constante n'a procuré l'immunité. 


* 
x * 


Ayant déterminé dans les observations qui précèdent la date initiale de l’in- 
vasion latente, examinons maintenant quelles sont les circonstances atmosphé- 
riques qui la précèdent, celles qui l’accompagnent et celles qui la suivent. 

Le mois d'avril s’est montré, sauf en ces derniers jours, très sec etd'une tempé- 
rature un peu au-dessus de la normale. Depuis le 10 ou 12 avril, époque du 
débourrement de la vigne, il y a eu une première période de pluies prolongées 
du 26 au 30, puis une seconde du 4 au 6 mai, accompagnées toutes deux du 
refroidissement de la température, et suivies chacune d'un relèvement : la pre- 
mière du 30 avril au 3 mai, et la seconde à partir du 7. 

La croissance des pampres qui avait été de 51 millim. en 3 jours, du 29 avril 
au 2 mai, tombait à 40 millim. en 5 jours du 3 au 8 mai (8 millim. par jour au 
lieu de 17). Cette sorte de dépression dans la végétation de la vigne, que tous 
les viticulleurs remarquèrent à cette époque, était constatée par nous au moyen 
d'observations journalières. L’amidon, quelesrecherches microscopiques avaient 
révélé d'une façon constante dans les cellules de l’endoderme situées 
en face des faisceaux, en était complètement absent. 

Pour conclure, rappelons donc que la première invasion de 1898 a eu lieu pré- 
cisément lorsque la vigne a été mise en état de réceptivité par cette dépression 
qui a produit un ralentissement de la végétalion et la disparition de l’amidon 
dans la partie des pampres en voie de croissance (1). 

Rappelons encore que les seuls traitements d’une efficacité absolue ont été 
ceux qui furent appliqués pendant cette période de réceptivité. Ils ont été suffi- 
sants pour empêcher l'apparition des taches les 29-31 maiet jours suivants, 
quoiqu'il y eût entre l'apparition des taches et l'invasion latente près d’un 
mois (2). 

La multiplication des traitements entre le 10 et le 29 mai, au contraire, n’a rien 
ajouté à l'efficacité du premier lorsqu'il a été fait au moment opportun, ni 
empêché un désastre si le premier traitement a été fait trop tôt ou trop tard. 


G. CAZEAUX-CAZALET, J. CAPUS, 
Président du Comice viticole de Cadillac (Gironde). Professeur spécial d'agriculture. 


(1) Il est intéressant de noter dès à présent que la température n’a cette action déprimante que 
lorsqu'elle est uniformément humide et froide dans toute une région; c’est ce qui explique que 
lPinvasion latente ait lieu en même temps, comme nous venons de nous en assurer, dans toute une 
région, à la différence de l'invasion apparente (apparition des taches) qui s’échelonne pendant 
plus d’une semaine suivant la température de chaque localité. 

(2) L'évolution du Black Rot a ainsi duré plus de 25 jours, tandis qu’en 1897 à pareille époque, 
il avait évolué en 14 ou 15 jours, mais on doit remarquer que le mois de mai 1898 a été beaucoup 
moins chaud que le mois de mai 1897 dans lequel on à noté des maxima de 28, 29, 30 et 310. 


DEN AS ES Pre LU, 
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LE CHATEAU DE VARRAINS 


VIGNES, CAVES ET PRESSOIRS 


I. — Varrains, qui se disait au xiv° siècle Villagium de Varains, est situé au 
sud de Saumur ; c'était un bourg essentiellement « bourgeois ». 

De nombrodses habitations entourées de murs, construits en « moellons de 
tuffeau » avec y attenant de grands jardins distribués à la française, et le tradi- 
tionnel salon de verdure, témoignent éncore du caractère du bourg de Varrains. 

Son territoire s'étend au pied de la butte des Perruchères; il comprend 340 hec- 
tares, dont 150 en vignes donnant des vins rouges et blancs, très fruités ; 
le reste est en terres labourables, qui produisent du blé, des orges recherchées 
par les brasseries anglaises, des récoltes fourragères abondantes, et en prairies 
naturelles, qui longent la rive droite du Thouet et quelques bouquets de bois 

taillis, qu'on appelle « boqueteaux ». 

En 1856, la population de cette petite commune était de 931 habitants; au 
dernier recensement elle est encore de 905 ou de 2.095 têtes par hectare. Var- 
rains a, par conséquent, peu souffert de la dépopulation, qui sévit dans beaucoup 
d’autres communes rurales du Maine-et-Loire. 

Cela tient à ce que la terre appartient aux vignerons. Elle à passé dans leurs 
mains, à la suite de la disparition des vieilles familles bourgeoises du pays. 

Race essentiellement laborieuse et économe, le paysan-vigneron saumurois 
reste tout particulièrement fidèle au sol, qu'il a acquis par son labeur, avant 
pour associé dans son œuvre sa compagne, aussi laborieuse et « ordrée » que 
lui-même. 

Le lerrain du groupe tertiaire avec ses lambeaux de tongrien, ses dépôts de 
grès épars, de sables bigarrés, de calcaire lacustre, coiffe la craie turonienne, 
dans laquelle sont creusées les « caves », il porte les vignobles de Chenin blanc 
et de Carbenets Franc et Sauvignon, qui depuis longtemps se sont mis à la place 
du Chenin noir, émigré dans la Sarthe. 

Parmi les anciennes familles bourgeoises de Varrains était celle des Bernard 
de la Frégeolière; elle possédait le Château, qu'encadrait un parc de neuf hec- 
tares, clos de murs. 

En 1868, M. Louis Duvau aîné s’en rendit acquéreur. En 1848, il avait. créé 


… une « cave de vins mousseux », arrivant second, dans une industrie, qui depuis 


a contribué pour une si grande part au renom commercial de la ville de Sau- 
mur. | 

Ses débuts furent bien modestes, sa première cuvée était de 600 bouteilles. 
Mais sa « marque » a grandi comme les carpes du Thouet, à la chair fine, 
prisée des gourmets, autant que celle des « carpes de Loire ». 

Aujourd hui, après cinquante ans, des caves du château de Varrains sortent 


… chaque année 500.000 bouteilles de vins mousseux, qui s’en vont dans tous les 


_ pays du monde où l’on aime le bon vin. 


En 1736, Voltaire disait des vins mousseux : 


J'aime ce vin dont la mousse pressée, 

De la bouteille avec force élancée, 
Comme un éclair fait voler son bouchon ; 
Il part, on rit; 1l frappe le plafond. 

De ce vin frais l’écume pétillante 

De nos Français est l’image brillante | 
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Si Voltaire revenait au monde, il retrouverait dans les vins des caves du chà- 
teau de Varrains les qualités qu'il aimait dans les vins mousseux de son temps, 
la mousse pétillante, fraiche, fine, distinguée, qui lui donnait le rire et l'esprit. 

Il. — Pour fabriquer du vin mousseux, il faut : 4° du raisin, 2° des caves pro- 
pices, s’est dit M. Louis Duvau. Le raisin pour le vin est comme le lièvre pour 
le civet, indispensable, Il en est qui trouveront cet aphorisme vieillot, dans une 
fin de siècle où l'art du tripatouillage est si développé, où l’on fait tant de vin 
sans raisins et tant de cidre sans pommes. 

Au château de Varrains, si partisan que l'on soit du progrès, on n'estpas dans 
le mouvement jusque-là : on asouci de l'honneur de la cave. 

Le premier soin de M. Louis Duvau, en mettant le pied sur sa propriété, a été 
d'aménager un vignoble de huit hectares ; mais en créant l’utile, il a su encore 
garder l’agréable. 


Fig. 1. — Groupe de Vendangeurs. 


Il y avait, dans le parc du château de Varrains, des arbres séculaires aux 
ramures superbes :il les à conservés. Ils donnent l'ombrage reposant aux ou- 
vriers des caves durant les heures de suspension de travail. 

À ces premiers attraits, M. E. Chapin, son neveu et successeur, qui est à la 
fois un floriculleur et un aviculteur dilettante, épris des fleurs aux chatoyants 
coloris et des gallinacés aux riches plumages, a encadré les unes dans des cor- 
beilles élégantes et les autres dans des logettes coquettes où, choyées, elles 
Jacassent à plaisir. | 

Le sol silico-calcaire du pare de Varrains pouvait, en l'amendant, nourrir les 
Carbenets. M. Duvau a arrêté son choix sur ces races distinguées. Il s’est 
tout de suite appliqué à les sélectionner pour avoir des récolles abondantes et. 
régulières. Les analyses physique et chimique du milieu expérimental de 
M. L. Duvau vont nous renseigner sur ses aptitudes. 
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Analyses du sol du parc du château de Varrains. 


ANALYSE PHYSIQUE ANALYSE CHIMIQUE 

Ferre fe: PLEASE RE" 82 % 

Ganlôux.: Eee se 5.636 AA COTE RD ART NL LS Ne ae 0.06% 
Graviers: moyens tre: .. 3.663 Acide phosphorique..... à 0.08 
Graviers menus 60"... .... 9.909 ÉUIASS ERNST à MERE D 0.17 
Are Me Un Le. ce 13.132 CAC PRE por 2.35 
CARE SIGEUS 7.5. 63.920 MAPS RSR Pre... 0.03 
Débrissorganiques.......... 3.140 INTIME NO MIE ANR NR ES 2. 2 

AE TEE DR AEN RP 100 .U00 


C'est sur cette terre pauvre en azote, en acide phosphorique, en fer, que 
M. Louis Duvau a construit son vignoble. Il pensait que, si pauvre füt-elle, sa 
terre, en raison de sa nature calcaire, avait des qualités nitrifiantes utilisables, et 
qu'avec des fumures organiques, des engrais verts, des matières minérales 
fertilisantes complémentaires, il pourrait la maintenir en état de fertilité cons- 
tante. Ses prévisions lui ont donné raison. 

Et, malgré une invasion de Pourridié des racines, sur laquelle vint brocher 
le Phylloxéra que l’on combattitavec le sulfure de carbone,les ceps sont demeurés 
debout et encore féconds. 


Fig. 2. — Femmes sarmentant et Vigneron distribuant l’engrais. 


Leur production, avec une taille en Guyot simple, est de 6.000 kilos de raisin à 
l'hectare, soit de 48.000 kilos pour les huit hectares. C’est une belle récolte pour 


du Carbenet et pour obtenir des vins qui pèsent de 9 à 12°, selon les années. 


Le résultat obtenu par M. Louis Duvau est un modèle de ce que l’on peut 
réaliser en employant de pair les insecticides etles engrais de fond et de com- 
plément. Ai-je besoin d'ajouter que le vignoble est sulfaté et soufré avec le 
plus grand soin ? Le grqupe de vendangeurs (fig. 1) que je donne indique bien 
la fertilité du vignoble. 

Mais ce premier vignoble a des rameaux qui s'étendent jusqu'aux Poyeux, aux 
Vergnes et à la Breille. 
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Ici, M. Louis Duvau a aménagé un vignoble spécial. Les cépages blancs et 
rouges de la Champagne, y sont plantés et taillés selon la mode de Cham- 
pagne; ils se coudoient avec le Chasselas, les Gamays du Beaujolais et le Groslot 
de Touraine. | 

La figure 2 montre un groupe de sarmenteuses, pouillées dans la longue che- 
mise en toile blanche serrée à la taille, dont elles couvrent leurs vêtements, 
pour faire le « javeau », et un vigneron avec sa hotte à engrais sur le dos. 

Les terres à vigne de la Breille, siliceuses en surface, appartiennent en fait 
aux argiles à silex du système Éocène ; elles sont un lambeau, séparé par une 
bande de Turonien, du grand plateau de la Touraine de même formation, qui 
apparaît vers Gizeux, se déploie sur Hommes, Mazières, Langeais, Château-la- 
Vallière, etc. 


Sol du Vignoble L. Duvau, commune de la Breille. 


ANALYSES : 
19 PHYSIQUE 20 CHIMIQUE 

C'ATOUR he PET Re SE DR D'B0 2. AZONE LL MAIN EN MIAERREERR 0.0466 

SADLESIICCUX ES TARN ER RS 04,90 - . Acide phosphoriques "2527 0.0142 

A TEE AE RES Es 0:45 "CHAUX. LR ER 0.148% 

Calcaire .. RAR Pole 0:26: --Magnésie Eee ere 0.075 

Matières organiques. ....:.....… 140.2 POtASSO PP Re 0.0646 

ÉTERNEL OR SAC ES D:T87 7-50 MMA Es RnRrS eETaUe traces 

Han EE OU RENE MEME Doi OxvdeIUE Ferre EL ee 0-34 
Acide sulfurique........... mer EbTAGeS 


Fig. 3. — Grande Cave du château de Varrains. 


Sols pauvres entre tous, la vigne ne s’y garde qu'à coups de fumures abon- 
dantes, souvent renouvelées. Leur production peut s'élever, dans les bonnes 
années, grâce à la contribution du Groslot, jusqu'à 30.000 kilos de raisin, qui 
se rendent au pressoir du château de Varrains. 


ve 
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III. — Pendant que les vignes grandissaient, on creusait les caves, en pleine 
roche turonienne. C’est ainsi que, grâce à l'épaisseur de la roche et à la 
solidité de ses assises, on est arrivé à superposer trois étages de galeries, le 
troisième arrivant au niveau du plan d'eau. Ces théories de galeries auxquelles 
viennent se souder des artères secondaires se développent sur un parcours de 
plus de 5 kilomètres. 

On accède à cette ruche souterraine par une « courdoire » (1) en rampe douce. 


Fig. 4. — Les vins de la Réserve. 


Elle part en plein air, et ses parois sont tapissées de lierres sauvages qui 
croissent échevelés, tout pimpants avec leurs grappes de baies noires luisantes, 


que guettent les grives gourmandes. Puis elle s'engage sous une voûte sombre 


fe appelle « courdoire », dans le Saumurois, l’allée de descente des caves creusées dans 
a tufie, 
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et arrive (fig. 3) à une nef centrale immense, — monolithe imposant à «cervelle » 
puissante, — taillée dans la roche brute, avec des retombées aux arêtes sail- 
lantes, heurtées, menaçantes; au centre de la voûte s'ouvre une large lanterne, 
qui déverse des flots de lumière, éclairant ce décor féerique. 

C'est là que se meût, se croise et s’entre-croise toute une population ouvrière. 
Les uns sont à l'étampage, les au‘res au dégorgement, à la mise de liqueur, au 


Fig. 5. — Chambre du Pressoir. 


bouchage, au ficelage ; des ouvrières aux doigts agiles attachent au ventre de la 
bouteille la marque de la qualité ou coiffent son chef d’un casque d’or. 

De cette salle centrale partent sept galeries qui conduisent aux étages infé- 
rieurs, où sont les vins en prise de mousse, alignés comme un carré d'infanterie, 
et la réserve en fûts (fig. 4), la cuve de 400 hectolitres, où s’assortit la nature 
des vins. 
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L'une de ces galeries est réservée au pressoir (fig. 5). Au fond est une chambre 
creusée dans le roc, longue de 5"50, large de 3°25. Son parquet de près 
de 148 mètres superficiels est dallé en pierres coquillières de Baugé (les Verchers) 
avec un recouvrement de ciment. Il sert de mate au pressoir, système universel 
de Mabille. La cage a 2"45 de diamètre sur 1 mèêtre de hauteur, la 
vis, 045 (fig. 5). 

La cage reçoit 5.000 kilos de raisins en charge ordinaire, 6.000 en charge 
maxima. La production est, par conséquent, de 18 à 20 ne de vin. 

Six hommes sont nécessaires pour la manœuvre du pressoir; ils sont payés 
3 fr. 50 par jour, soit pour les six un salaire de 21 fr., qui fait ressortir le prix 
de manutention par barrique obtenue à 1 fr. 228. 

IV. — Nous avons vu les vignobles du château de Varrains croître et pro- 
duire, les caves se creuser. Voyons, maintenant, ce que ces superbes galeries 
contiennent et expédient. Il en sort chaque année 500.000 bouteilles: elles 
gardent en prise de mousse 1.500.000 bouteilles, et en füts 5.000 hectolitres, 
correspondant à plus de 700.000 bouteilles. MM. Louis Duvau et Chapin ne 
fabriquent que des vins mousseux, fins, et le gourmet sait quel régal est pour 
lui une coupe de vin de la Curte d'or ou de la Brute cuvée. Ces vins, pour 
être à point, ne sont prêts qu'au bout de 3 à 4 ans de cave: ils mürissent 
sous une température maintenue au moyen de ventilateurs puissants, entre + 8° 
et + 11° centigrades. 

Ils sont obtenus, d'abord, avec les 150. . kilos de raisins, JE le château de 
Varrains récolte ou achète à Varrains et à Chacé. Ce n’est qu'un léger mais 
excellent appoint, cette vendange de pays. Le surplus vient de la se Rene, 
de la Gironde, du Sancerrois, de la Touraine, du Haut-Anjou. 

Les prodetté achetés sont l'objet d'un che attentif. À leur arrivée à la cave, 
chaque nature de vin est étudiée, dégustée individuellement, avant d'être 
assortie, On tient ici, par-dessus tout, à ce que toujours la cuvée soit « bien 
mise ». 

La cave du château de Varrains (1) est l’une des plus belles perles de ce joyau 
industriel de Saumur, qui distribue aujourd'hui dans tous les mondes 6.000.000 
de bouteilles de vins mousseux. 

Je ne puis fermer cette notice sans remercier, comme il le mérite, mon excel- 
lent ami M. E. Chapin, le maître de céans, d'avoir bien voulu être mon collabo- 
rateur. S'il sait fabriquer le vin mousseux, faire fleurir les plus belles plantes, 
éduquer la gent aux riches plumages, il est aussi expert photographe à ses 
heures, et toujours aimable et prêt toutes les fois que je le mets en réquisition, 
pour œuvre utile à notre pays. 


A. BoucnARD. 
Angers, 3 juin 1898. 


(1) La maison Louis Duvau et E. Chapin occupe 50 ouvriers, payés : les hommes 3 fr. 50, les 
femmes 1 fr. 15 et 2 fr. 50 durant les tirages, plus 2 litres de vin par jour. 
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Multiplication du Berlandieri par boutures ligneuses 
et par boutures herbacées. 


BOUTURES LIGNEUSES. — Nous donnerons d’abord la préférence aux Berlandieris 
Rességuier n°® 1 et 2 que, parmi les très nombreux Berlandieris, nous estimons 
des plus vigoureux et des plus résistants dans les terrains calcaires. L’entente 
est aujourd'hui faite sur ce point, et pépiniéristes et viticulteurs reconnaissent la 
supériorité de ces variétés. La difficulté qu'on éprouve de le bouturer à, jusqu’à 
cejour, retardé sa vulgarisation en le maintenant à des prix élevés. Les meilleurs 
résultats constatés par M. Viala à l'École de Montpellier n'ont pas dépassé une 
moyenne de 50 % de reprises. C'est d’ailleurs une proportion qui, croyons-nous, 
n'a été atteinte nulle part ailleurs. 

À la suite de longues recherches, j'ai été assez heureux pour trouver un mode 
de multiplication certain que je soumets aux pépiniéristes et qui permettra de 
tirer de ce plant précieux tout le profit qu’on est en droit d'attendre d'un cépage 
présentant de si grands avantages, tant au point de vue de sa résistance au Ph yl- 
loxéra que de sa bonne végétation et de sa fructification dans les terrains calcaires. 

Conditions pour une bonne reprise. — Les conditions d’une bonne reprise sont 
les suivantes : 1° bois bien aoûté ; 2° température chaude et humide à la base 
des sarments boutures pour accélérer la formation des racines; 3° température 
beaucoup moins élevée et moins humide à la partie supérieure des boutures pour 
retarder le développement des yeux supérieurs; 4° soustraction, aussi complète 
que possible, des boutures du contact de l'air dans leur partie inférieure où nai- 
tront les racines. 

Voici comment j'ai pu réaliser ces diverses conditions : 

Choix des boutures. — Les boutures seront prises sur des pieds mères cultivés 
à une chaude exposition qui aura facilité l'aoûtement du bois. La récolte peut se 
faire à la chute des feuilles ou, de préférence, au premier printemps, en rejetant 
toutes les boutures qui ne paraïîtraient pas parfaitement mûres et vigoureuses. 
On coupe ces boutures à la longueur qu'on leur donne habituellement, soit 
50 centimètres environ. Le bois de Berlandieri se desséchant très rapidement, 
on ne négligera pas de le mettre immédiatement dans du sable humide, les sar- 
ments placés verticalement et recouverts aux trois quarts. 

Établissement de la couche. — Arrivé à la première quinzaine du mois d'avril, 
on brasse ensemble, pour en faire un mélange bien homogène, deux tiers de 
fumier froid, ayant déjà fermenté, avec 1/3 de fumier chaud. On fait avec ce 
mélange une couche de 050 d’épaisseur qui donnera une chaleur modérée, 
mais se conservant longtemps. On place au-dessus un encadrement de 0®50 
de hauteur, fait en planches, ou, plus économiquement, d’un treillis de paille 


x 


retenu par des piquets. Cet encadrement est destiné à recevoir d'abord une 
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couche de sable de 3 à 5 centimètres d'épaisseur que l’on répand sur la couche. 
C'est sur cette couche de sable que reposeront les boutures. 

La couche étant ainsi préparée, on mettra dans un baquet (un fond de ton- 
neau pourra servir à cet usage) une couche de sable de 50 centimètres environ ; 
on y ajoute l’eau nécessaire pour recouvrir le sable de 3 centimètres. Les bou- 
tures étant liées par paquets de 25, on les plongera à 40 centimètres de profon - 
deur dans ce sable mouillé qu'on agite auparavant et qui pénétrera dans les 
intervalles des sarments, s’y déposera et en comblera tousles vides. Les paquets 
de Berlandieri sont ensuite retirés, avec quelques précautions, du sable mouillé 
qui reste, d’ailleurs, assez fortement retenu par les sarments; ils sont placés 
côte à côte sur la couche qu’on vient de préparer. Les vides entre les paquets 
seront comblés par une couche de sable laissant émerger les boutures de 10 cen- 
timètres environ; les yeux situés au-dessus du sable ne seront pas affectés par 
la chaleur de la couche. On arrose fortement. 

Il est presque inutile de dire qu'il ne faut pas employer le châssis ; mais si, 
au contraire, le soleil était trop ardent, il faudrait ombrager, soit au moyen de 
branchages, soit, mieux, par des toiles grossières. 

Cette disposition réalise les conditions que je recherche : température chaude 
et humide à la base des boutures pour favoriser le développement des racines ; 
température beaucoup moins élevée à la surface. Si l’on a eu la précaution — 
précaution importante — de choisir pour établir la couche une exposition nord, 
la partie supérieure des boutures sera placée dans les meilleures conditions 
pour que le débourrage en soit retardé. C'est là, en effet, un point important, 
car les yeux, se développant sur un sarment dépourvu de racines, poussent au 
détriment des réserves nutritives amassées dans la tige et l’affaiblissent ; il vaut 
donc mieux utiliser ces réserves à la production des racines. 

Si, à une époque donnée, la couche venait à se refroidir, il faudrait se hâter d'en 
établir une seconde dans les conditions de la précédente, sur laquelle on dispo- 
serait les paquets avec les précautions que nous venons d’indiquer.On attendrait, 
pour procéder à cette opération, que la nouvelle couche ait commencé à chauffer. 

Dans la première quinzaine de juin, les boutures devront élre pourvues de 
racines suffisamment longues et touffues, tout en présentant des yeux peu 
poussés. Il ne s’agit plus que de les retirer de la couche pour les mettre en pépi- 
nière. On devra les sortir du sable avec toutes les précautions possibles afin de 
ne pas briser les jeunes pousses, très déliées, très délicates et très fragiles. Il 
faudra prendre les mêmes soins quand on détachera les paquets : les jeunes 
pousses se sont enchevêtrées les unes dans les autres et c’est un travail délicat 
que de les séparer. Toutes les boutures dont les yeux seront tombés seront des 
boutures perdues. On n’est pas tenu aux mêmes précautions à l'égard des 
racines ; seraient-elles toutes enlevées que la reprise ne s'en fait pas moins 
bien ; il s’en développe rapidement de nouvelles. 

Quant aux jeunes pousses, si, malgré les précaulions qu’on a prises, elles 
étaient trop longues, il faudrait les pincer à une ou deux feuilles, mais jamais 
les détacher. 

Mise en pépinière. — Elle se fait dans les conditions habituelles. Avant la plan- 
tation, on plongera les racines des boutures dans de l’eau où l’on aura mélangé 
de la terre franche et de la bouse de vache. Nous renvoyons d’ailleurs, pour la 
préparation de la pépinière et les soins à lui donner, à l'ouvrage de MM. Viala et 
Ravaz : Les Vignes américaines, adaptation, culture, greffage, pépinières. 
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Sur une couche de 2 mètres carrés de surface, on peut facilement mettre 
15.000 boutures. Comptant un minimum de 80 % de reprises, on obtient vite, sans 
grands frais, 12.000 boutures racinées. 

On no ctere la difficulté où l’on est de se procurer les bois pour le bouturage. 
On sait que le Berlandieri se greffe très bien sur toutes les variétés et que les 
pousses qui résultent de cette greffe conservent toutes les propriétés du Berlan- 
dieri comme résistance au Phylloxéra et comme bonne végétation dans les ter- 
rains calcaires. La difficulté n’est donc qu'apparente. 


(A suivre.) CH. CLARAC, 
Chef de pratique horticole à l'École d’agriculture de Saint- Sever (Landes). 


Essai de greffes en Champagne. 


Les études entreprises en vue de la défense du vignoble champenois se pour- 
suivent avec activité, car si les moyens qui ont été prônés par les viticulteurs 
des autres régions sontefficaces, le mode de culture spécial et le climat des bords 
de la Marne en rendent l'application ou plus difficile ou moins pratique. 

L'attention des propriétaires s’est portée en premier lieu sur des différentes 
greffes, car la greffe à l'anglaise ne les contente pas 
d'une façon absolue. J’ai moi-même fait appel l'an der- 
nier à l'expérience de M. Alazard, qui a bien voulu pra- 
tiquer devant mon personnel sa greffe en écusson, 
dont la réussite dans notre région septentrionale de- 
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leté de mains, une prépa- 17) 
Gi) 


ration spéciale du cep qui 
fournira l’œil et une grande 
rapidité d'exécution, parce 
que les parois de l’écusson 
se lignifient rapidement. 
Aussi le succès obtenu n’a- 
t-il été que partiel, et, tout 
en me déclarant partisan 
de cette méthode, j'ai cru 
devoir chercher mieux 
dans ce même ordre 
Fig. 6.  Fig.8.  didées. 
M. Paul Dauvissat, l'un 
Fig. 6. [ncision et lan- ; jap 
ruettes écartées.— Fig.7. de mes chefs jardiniers, 
de ae ancien élève de l'École na- 
tionale d’horticulture de 
Versailles, a tenté les expériences suivantes qui 
Jui ont donné un résultat certain. En février, on 
a pris des bois sélectionnés, et après stratifica- Pie. CR et ee 
tion, on les a placés dans une serre, où la tempé- "Fig. 10. Grefe ligaturée. 
rature à été maintenue entre 20 et 25° centigrades. 
Au mois de mars, alors que la végétation se manifestant, la sève avait acquis 
sa circulation normale, ces sarments ont été greffés de la manière suivante : 
I. GREFFE EN ÉCUSSON A OEIL DORMANT. — Dans la longueur d’un mérithalle, 
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Fig. 10. 
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entre et dans l’espace compris entre les deux yeux du sarment, on a pratiqué 
une incision longitudinale mesurant trois à quatre centimètres de longueur sur 
la ligne de l’axe des bourgeons. On a eu soin, en la pratiquant, de n'atta- 
quer que l'écorce qu'on a écartée ensuite avec la spatule du greffoir, de manière 
à former deux languettes. Cette opération constitue la préparation du porte- 
greffe (fig. 6). 

L'œil ou greffon a été ensuite pris surdu bois de l'année précédente qui, comme 
le bois du porte-greffe, avait été soumis à une stralification. Avant de lever cet 


œil, il convient de laisser tremper le sarment dans }}} } : 
oi dl 


l'eau pendant une douzaine d'heures; on retire en- L 


suite le bois en le tenant de manière à délacher pa 
l'œil choisi, en commençant par sa partie inférieure. 
A l’aide du greffoir, on attaque l'écorce à un centimèe- 
tre et demi ou deux centimètres au-dessous de l'in- 
sertion de l'œil, pour terminer la coupe à un centi- 
mètre ou deux au-dessus, en ayant soin de laisser 
adhérer à l’œil une petite portion d'aubier. On en- 
lève l'écorce qui entoure le greffon, et on le plonge 
ainsi préparé dans l’eau, où on le laisse tremper 
pendant quelques heures 
(fig. 7 et 8). 

Pour opérer la greffe, il 
faut saisir délicatement le 
greffon et l'introduire 
dans l’incision opérée sur 
le porte-greffe, où 1l est 
maintenu par le rabatte- Fig.11.Porte-greffe vu de face. 
meurt des langueliestde 8, 1? Porterelle vu 
l'écorce et une ligature 
faite avec du raphia. On remet les bois greffés en 
serres, à la température de 20 à 25°, et les soudures 
s’opèrent comme pour toute autre greffe. Afin de 
les activer, on a eu soin de laisser un ou deux 
bourgeons au-dessus de la greffe. — Les pousses 
des greffes ainsi pratiquées mesurent aujourd'hui 
deux centimètres de longueur. 


Fret; 


Fig. 13. Fig. 14. 

Fig. 13. Greffe en placage : | GREFFE EN PLACAGE. — Comme pour la greffe en 
greffon. — Fig. 14. Grefle à écusson, les bois des porte-greffes et des greffons 
l'anglaise sur le côté. Ar CR LR NUE le 7 : 

ont été stratifiés ; puis, entre deux bourgeons, on a 


pratiqué deux sections horizontales distantes l’une de l’autre de quelques cen- 
timètres. Après avoir enlevé l’aubier situéentre ces incisions, on à obtenu une 
surface unie, rectangulaire mesurant trois à quatre centimètres de longueur sur 
un demi-cenlimètre environ de largeur (fig. 11 et 12. 

Sur un sarment sélectionné, on a levé ensuite un œil, en ayantsoin de luilaisser 
une longueur supérieure de quelques millimètres à celle de l'incision, de 
manière à pouvoir ensuite en couper les deux extrémités à angle droit pour 
donner au greffon une longueur égale à celle de l’incision du porte-grefte (fig. 13) ; 
puis on à appliqué le greffon sur le porte-greffe, et on l’a ligaturé. 

Ce genre de greffe pratiqué au mois de février dernier a parfaitement réussi ; 
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le cambium qui s’est formé est très visible à la partie inférieure de ke. greffe. 
Les pousses ont en ce moment trois centimètres de hauteur et paraissent plus 
vigoureuses que celles des greffes à œil dormant. 

GREFFE ANGLAISE.— On à tenté aussi de modifier la place à donner au greffon en 
pratiquant la coupe sur le côté du sarment au lieu d'en attaquer la moelle, en 
ayant soin de laisser au-dessus un bourgeon tire-sève. Cet essai a également 
réussi (fig. 14). 

Au moment où ces lignes étaient écrites, M. Bonnet, viticulteur à Murigny-lès- 
Reims, me faisait parvenir une brochure dans laquelle il relate les succès qu'il a 
obtenus avec la greffe en placage ; cette greffe semble donc devoir donner des 
résultats en Champagne et il est à désirer que les viticulteurs en étudient l’ap- 
plication.Je mentionnerai aussi pour mémoire, et pour prendre date, l'essai fait 
de greffages de bourgeons anticipés sur vieux bois et sur bois vert, ainsi que 
de greffes à œil dormant failes sur vieux bois en mars et en avril avec des bour- 
geons levés sur des sarments stratifiés. Ges expériences sont trop récentes pour 
qu'il soit possible d'en exposer la valeur. 


RAOUL ‘CHANDON DE BRIAILLES, 


Le Black Rot en Beaujolais et dans les vignobles voisins. 


C'est le 25 et le 26 mai que j'ai constaté, cette année, la première apparition 
du Black Rot sur les feuilles de la vigne en divers points éloignés des vignobles 
du Beaujolais, du Mâconnais et de l'Ain. En 1896, j'ai noté la première invasion 
à la date du 26 mai, et en 1897 à celle du 28 mai. Le Black Rot s'est donc manifesté 
à la même époque pendant ces trois dernières années. ; 

Favorisé par des pluies presque quotidiennes et une température d’étuve, son 
développement, depuis un mois, marche avec une rapidité inconnue jusqu’à ce 
jour dans nos régions. À l'heure actuelle, j'ai observé déjà trois invasions nette- 
ment accusées, mais d'intensité variable : la première remonte aux journées des 
25,:26 6627 mai : la seconde s'étend sur les 8, 9, 10, 11 et 12 juin; la troisième 
sur les 20, 21 et 22 juin. En considérant les dates extrêmes d'apparition, on 
trouve qu'un inte rvalle de 13 jours sépare la première invasion de la seconde et 
un intervalle de 12 jours la seconde de la troisième. 

On est loin de cette régularité mathématique que quelques auteurs avaient 
signalé dans la poussée du Black Rot en indiquant que les invasions se produi- 
saient tous les 20 ou 21 jours. 

Mes premières observations de 1898 sur ce point confirment celles de 1896 et 
1897 et me permettent de répéter que la régularité dans la périodicité et l’inten- 
sité des invasions de Black Rot dépendent d’un facteur susceptible de très gran- 
des variations : le temps (1). 

Les poussées du Black Rot sont intimement liées aux circonstances climatéri- 
ques et il est possible de les prévoir en se basant sur ces dernières. Je reviendrai 
sur cette relation, que j'indique seulement aujourd’hui et qui offre un intérêt 
pratique de premier ordre. 

L'invasion du 8 mai a été tout à fait générale dans la région et assez violente 
dans beaucoup d'anciens foyers où j’ai pu compter plus de 300 taches par cep. 
Dans ces mêmes vignes, àla suite de cette attaque, un certain nombre de fleurs, 

(1) Comptes rendus de l’Académie des sciences. 
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non encore ouvertes, portaient des lésions sur les pédoncules et les pédicelles et 
lès taches sur le jeune bois n'étaient pas rares. 

Dès maintenant, et sans vouloir préjuger des résultats définitifs, qu'il me 
soit permis de constater, une fois de plus, l'efficacité incontestable des sels de 
cuivre sur le Black Rot. Les viticulteurs qui ont tenu compte des indications 
fournies par nos expériences de 14896 et 1897, et qui ont appliqué actuellement 
les deux traitements qui doivent précéder la floraison, n'ont que de très rares 
taches de Black Rot dans leurs vignobles. Ceux qui, pour diverses raisons, n’ont 
pas fait ces traitements, ou les ontappliqués dans de mauvaises conditions, voient 
leurs vignes fortement contaminées dans les anciens foyers. 

Cette constatation peut être faite en bien des lieux de nos vignobles; j'espère 
qu'elle engagera les vignerons à suivre les instructions qui leur ontété données 
et à faire les sulfatages qui, malgré la première contamination des feuilles, leur 
permettront de sauver leur récolte, s'ils savent les appliquer convenablement. 


JOSEPH PERRAUD. 


Sulfatages et poudrages contre le Mildiou. 


L'année 1898 sera une année à Mildiou, au moins pour le Midi. Elle sera com- 
parable à l’année 1895. Actuellement, en effet, l'ennemi se trouve dans tous les 
vignobles et se montre en plein épanouissement sur les feuilles et'sur les fruits. 
Et cependant on a beaucoup sulfaté. Mais aussi il à beaucoup plu. L'efficacité du 
cuivre a été réduite par les pluies qui ont détaché mécaniquement les laches de 
bouillie déposées sur les feuilles. Certainement on a sulfaté de très bonne heure, 
vers le 10 mai, avant l’arrivée du mal; on a ensuite resulfaté plusieurs fois; mais 
à peine un traitement était-il terminé qu'un violent arrosage survenait, lavant 


_ plus ou moins complètement les souches. Aussi, lorsque la semence du Mildiou 


a été apportée par le vent, elle a rencontré un milieu insuffisamment cuivré et 
s'est développée. 

C'est pourquoi nous voyons du Mildiou sur les raisins et sur les feuilles des 
vignes ayant recu déjà quatre ou cinq sulfatages. Qu'on ne s'empare pas toute- 
fois de ce fait pour dire que le cuivre n’est pas un bon remède contre le Mildiou. 
Les composés cupriques constituent des remèdes d’une valeur certaine, indiscu- 
table, mais ce sont des remèdes préventifs, ne l’oublions pas. Quand le mal 
existe, quand la tâche est formée, le cuivre ne peut alors que prévenir une nou- 
veille invasion; il est sans action sur l'invasion ancienne. 

Nous reconnaissons cependant que les remèdes liquides ne peuvent pas, dans 
toutes les situations, mettre les vignes absolument à l’abri du Mildiou. Lorsque, 
en effet, l’année est à la fois humide el chaude, c'est-à-dire favorable au mal, et 
que les cépages que l’on cultive sont sensibles à la maladie, il faut alors, pour 
éviter un désastre, pratiquer des traitements plus complets. Ces traitements 
consistent dans l’application alternative de remèdes liquides et pulvérulents. On 
répand d'abord un remède cuprique liquide, la bouillie bordelaise, par exemple, 
et ensuite on applique, à l’aide d'un soufflet, une poudre à base de cuivre dans 
l'intérieur de la souche, sur les raisins. On met ainsi à l'abri du mal les feuilles 
et les fruits. Si on se contente de faire usage de traitements liquides,on s'expose 
à avoir une invasion de Mildiou sur les raisins. Et cette invasion est surtout à 
craindre au moment de la floraison. C’est ainsi qu'il convenait d'opérer cette 


24 | ACTUALITÉS 


année. Les viliculteurs qui ont lutté en employant ces armes, indiquées or 
par la Revue, ont sauvé leur récolte. 

Il est temps d'appliquer encore ces traitements complets, car le Mildiou peut 
envahir les fruits jusqu'au moment de la véraison. Il ne sera pas nécessaire tou- 
Lefois d'augmenter la dose de la bouillie; une bouillie à 2 ou 3 % de sulfate de 
cuivre est suffisamment efficace, mais il importera de répandre sur les raisins, 
soit de la sulfostéatite cuprique, soit toute autre poudre bien tamisée renfermant 
du cuivre. 

Nous ne voulons pas insister sur la fabrication des bouillies ; on doit être fixé 
à cet égard. Mais que l'on emploie toujours des bouillies neutres ou même alca- 
lines, car les bouillies acides peuvent être nuisibles, déterminer des brûlures 
graves. 

Enfin les remèdes cupriques, pour donner les résultats attendus, doivent être 
appliqués de manière que toutes les parties de la plante soient souillées de 
cuivre. Les pulvérisateurs qui sont dans le commerce permettent généralement 
d'atteindre ce but. 

Lorsque les circonstances climatériques favoriseut le développement du mal, 
on ne saurait observer trop scrupuleusement les règles générales des traite- 
ments. Rien ne doit être négligé. Et surtout, qu'on ne renonce à la lutte dans 
aucun cas; on sexposerait alors non seulement à perdre la récolte pendante, 
mais encore à compromettre l'avenir du vignoble. Qu'on reste convaincu que le 
cuivre est efficace contre le Mildiou, lorsqu'il est employé sous une forme et à 
une époque convenables. 

On a parlé, surtout contre le Black Rot, des bouillies mercurielles; on devrait 
bien expérimenter ces bouillies, sur une petite échelle, cette année, contre le 
Mildiou. Le viticulteur n'aura jamais trop d'armes à sa disposition. 


B. CHAUZIT. 


Le Mildiou dans le midi de la France. — Une nouvelle et forte invasion 
de Mildiou a eu lieu le 22 juin, dans le midi de la France. La veille, aucune 
tache nouvelle ne se montrait nulle part sur aucun cépage. La nuit fut très 
humide, mais sans pluie, beaucoup de rosée le matin ; et c'est dans cette nuit du 
91 au 22 qu'apparurent la presque totalité des taches. 

Une atmosphère humide a pour conséquence de diminuer la transpiration, et 
de rendre les feuilles plus aqueuses, plus tendres, et sans doute plus favorables 
au développement du champignon. Ce dernier, évidemment, existait dans les 
tissus depuis plus ou moins longtemps. Les vents secs, les vents desséchants 
doivent agir d'une manière tout opposée ; et là est sans doute au moins en partie 
l'explication des bienfaits du mistral, auquel les vignerons de la Provence recon- 
naissent une efficacité supérieure à celle des meilleures bouillies cupriques. 

Les grappes ont été évidemment envahies. Beaucoup d'entre elles, notam- 
ment chez la Carignane, ont les grains tout fleuris. Chez d'autres cépages, 
l'Aramon par exemple, le champignon reste cantonné dans les tissus 
du pétiole et des pédicelles; on ne le voit pas à l'extérieur, la couleur verte de 
ces organes est même peu modifiée ; mais, intérieurement, l'écorce est altérée. 
Ces altérations déterminent la chute de la grappe, ou des grappillons, ou des 
grains. La coulure, qui, en quelques endroits, s’est produite après la floraison, 
est due en grande partie à cette action soulerraine, si l’on peut employer ici cette 
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expression du Mildiou dans les grappes. L'invasion des feuilles appelle aussi 
quelques observations. Le Mildiou, contrairement à d’autres champignons, 
attaque toutes les feuilles, quel que soit leur âge. L'intensité de l'attaque n’est 
pas la même pour toutes; mais toutes sont envahies. C'est ce qui s’est d’ail- 
leurs produit sur les vignes non traitées. Sur celles qui ont recu les traite- 
ments réglementaires, en temps plus ou moins opportun, et que j'ai en vue en ce 
moment, seules les feuilles des jeunes rameaux secondaires et 4 feuilles des 
rameaux principaux, les 7°, 8°, 9°, 10°, ou les 8°, 9°,10° 11°, comptées à partir du 
sommet, sont attaquées. Les 7-8 feuilles extrêmes sont intactes ; il en est de 
même des feuilles 11-12 et suivantes (1). 

Une conclusion se dégage nettement de ce qui précède; c’est que le traitement 
a préservé de la maladie les feuilles 11-12, toutes celles qui sont placées plus bas. 
Cest là un premier point qu'il importe de bien établir. En quelques endroits, 
le développement du Mildiou a été tel cette année que trois, quatre traitements 
n ont pu l'arrêter. On a aussitôt douté de l’action du cuivre, ou bien on à mis 
ces mauvais résultats à la charge des bouillies. Ceux qui ont employé du Verdet 
les ont imputés au Verdet, et ils emploient aujourd'hui les bouillies à la chaux ou 
à la soude. Ceux qui ont employé des bouillies les ont imputés à ces bouillies, et 
ils emploient maintenant des Verdets. Ce qui précède établirait une fois de plus, 
si cela était nécessaire, l'efficacité du cuivre et, en même temps, de toutes les 
bouillies. Il est donc inutile de passer du Verdet aux bouillies, et récipro- 
quement. 

Cette localisation du Mildiousur certaines feuilles, à l'exclusion desautres, n’est 
pas sans présenter quelque intérêt.Je compte revenir sur cette question dans un 
prochain numéro de la Revue, — RAvaz. 


Le Black Rot et la Cochylis. — Gers. — On nous écril, à la date du 
24juin : « Toujours des alternatives de journées chaudes et de journées froides 
et pluvieuses. Une nouvelle invasion, qui parait devoir être plus intense que 
les précédentes, vient de commencer le 20 juin. Les journées froides l’inter- 
rompent, les journées chaudes l'aggravent. Le 20, le maximum a atteint 37°. On 
gelait le 22 et le 24. La Cochylis continue ses ravages, surtout dans la vallée de 
l'Adour. Les traitements expérimentés (pyrèthre, naphtaline) n’ont pas produit 
d'effets appréciables. Il est vrai que les expériences rigoureuses manquent et 
sont bien difficiles à faire. — La bouillie mercurielle continue à ne montrer 
aucune supériorité sur la bouillie bordelaise. » 


LOT-ETr-GARONNE. — À la suite de légères pluies tombées dans la journée du 
22 juin, une quatrième poussée de Black Rot s'est déclarée le même jour et n’a 
cessé de présenter jusqu'ici une marche régulièrement croissante. Elle porte 
principalement sur les neuvième, dixième et onzième feuilles comptées sur 
les pampres de vigueur moyenne et atteint également un certain nombre d'en- 
tre-cœurs, de pampres, de pédoncules de feuilles et de grappes. Quant à l’action 
des traitements cupriques, elle varie suivant les époques d'application : nulle 


Sur les parties n'ayant pas reçu de traitements depuis le 6 juin, elle est par- 


(1) Le rang des feuilles attaquées, il est à peine besoin de le dire, est variable. Il varie avec 
la vitesse d’accroissement du sarment. Les feuilles envahies se trouvent près du sommet sur les 
rameaux à croissance lente. Quant à leur nombre, il dépend de la date à laquelle le dernier 
traitement a été appliqué. — R. 
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tielle sur celles traitées le 8 et le 9, et complète (jusqu'ici, du moins) avec les 
traitements postérieurs. 

La Cochylis commet en ce moment de graves dégâts sur les grappes en fleur. 
On compte jusqu’à 5 et 6 cocons par grappe et l’on prévoit sur le grain une 
attaque considérable, si les conditions météorologiques se maintiennent favo- 
rables à l’évolution ci parasite. 

On signale également une nouvelle invasion de cochenille dans quelques 
vignes de Lavardac et Feugarolles. Des mesures énergiques ont été prises pour 
amener l'extinction des foyers. — PERRIER DE LA BATHIE. 


Archéologie viticole : LE SOUFRAGE DE LA VIGNE AUX XI° ET XI SIÈCLES. — 
Dans une intéressante communication à la Société nationale d'agriculture, 
M. Léon Dru, membre de la Société, aapporté de curieux documents sur les mala- 
dies dela vigne et les moyens de traitement employés pour les combattre aux 
siècles passés. Ses informations ne sont pas puisées dans nos vieux manuscrits; 
ils proviennent de travaux de sculpture que le temps a respectés et que tout le 
monde peut étudier. 


La vaste nef de la remarquable “nes de Vézelay, en Bourgogne, construite aux xI° 
et xrI° siècles, est supportée, 
dit-il, par de nombreux piliers 
couronnés de chapiteaux, expo- 
sant des sujets symboliques, des 
scènes de chasse, l'intérieur d’un 
Ju NE dd CE (EN moulin, des épisodes de la Bible, 
Le A NET 77 Mer Se de UT etc. L'un d'eux nous surprit par 
Ÿ l'étrangeté de sa composition et 
nous y reconnümes un évident 
rapport avec une opération agri- 
cole encore de nos jours fort ré- 
pandue. Il montre deux hommes 
tenant chacun, suspendu, un 
panier en forme d’entonnoir, la 
partie rétrécie tournée vers le 
sol est fermée par un disque 
étroit percé circulairement de 
petits trous; un troisième person- 
nage soutient un soufflet, l’extré- 
mité de la buse abaissée au ni- 
veau d’une plante semble devoir 
y projeter une matière pulvé- 
rulente quelconque. 
Diverses opinions ont été 
émises au sujet de cette figu- 
ration; les archives de la Com- 


Fig. 15.— Chapiteau de l’église de Vézelay, du x1° siècle, mission des monuments histo- 
rappelant le soufrage de [a vigne, d’après M. L. Dru. riques, dans une magistrale 


publication, énumèrent tous les. 


chapiteaux de la nef de Vézelay et font de celui-ci la description suivante : 
« Deux hommes qui criblent du grain; un troisième, armé d’un soufflet les aide dans 
cette opération ». D'autres archéologues, tout en admettant une action identique, l'ont 
supposée se rapportant à une coutume judaiïque, à des lévites exécutant le nettoyage 


y] 
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du blé destiné à la fabrication des pains consacrés. Les lévites ne s’en rapportaient 
qu'à eux-mêmes de ce soin pour obtenir une farine pure et sans mélange d'aucune 
graine étrangère. 

M. Léon Dru conteste ces interprétations et, s'appuyant sur des citations em- 
pruntées à de nombreux auteurs, voit dans la scène qu'a reproduite l'artiste 
du temps l’application pure et simple du soufrage. 


Sa vue nous reporte au moyen âge avec l'engin recommandé par Gontier pour la 
destruction de l’oidium; à sept cents ans d'intervalle, n’assistons-nous pas à la dé- 
monstration d’une de nos opérations agricoles les plus usuelles, celles du traitement de 
la vigne ? Car si l’on examine avec soin ce spécimen d’ornementation, traité dans le 
gout et avec la naïveté propre aux œuvres de cette époque, nous remarquons à la ren- 
contre des volutes du chapiteau, sous le filet, des grappes de raisins garnies de feuilles. 
Le décor est ici intentionnel, et l'artiste a certainement entrepris de reproduire une 
scène qui l'avait frappé, de la culture de ce pays essentiellement adonné à la viticul- 
ture. 

Par une sorte d’ex-voto, si nous pouvons nous exprimer ainsi, n’a-t-il pas voulu con- 
sacrer la mémoire d’une recette ayant servi aux vignerons de la vallée de la Cure, et 
qui avait attiré son attention, probablement après l’un de ces désastres dont les vigno- 
bles sont de nos jours si souvent frappés. 


Le dessin que nous reproduisons (fig. 15) met, sous les yeux de nos lecteurs, 
les éléments qui permettent d'étudier la question. On ne peut se dissimuler qu'il 
appuie l'hypothèse de M. Léon Dru, qui serait, peut-être, plus plausible que celle 
qui met dans les mains du diable le soufflet pour d’autres... fins que le traite- 
ment d’une maladie autre que l’Oïdium, qui n'avait pas encore, à cette époque, 
traversé l'Atlantique. 


Exposition universelle : CONGRÈS INTERNATIONAL D'AGRICULTURE. — Par 
arrêté du ministre du commerce, en date du 12 juin 1898, le comité spécial chargé de 
l'étude des questions relatives aux demandes et à l’organisation du congrès internatio- 
nal des sciences agricoles est constitué conformément à la liste ci-dessous : 

Section VIII, — Sciences agricoles (agronomie, agriculture, viticulture, industries agri- 
coles, horticulture, sylviculture, chasse, péche\. 

MM. Allan fils, juge au tribunal de commerce de la Seine. Amodru, député. Bajac, à 
Liancourt (Oise). Bergman fils, secrétaire général du congrès international d'horticul- 
ture au Raincy. Brunel, agriculteur, juge au tribunal de commerce de la Seine. Caba- 
ret, chef de division au ministère de l’agriculture. Chatenay, secrétaire général de la 
Société d’horticulture de France. Chauveau, membre de l'Institut, inspecteur général 
des écoles vétérinaires. Daubrée, directeur des forêts au ministère de l’agriculture, 
Dehérain, membre de l’Institut, professeur au Muséum d'histoire naturelle. 

Develle (Jules), ancien ministre de l’agriculture. Dubois, docteur, député. Egrot, 
président de la Chambre syndicale des constructeurs de machines et instruments 
d'agriculture. Foex, inspecteur général de la viticulture. Fortin, juge au tribunal de 
commerce de la Seine, courtier gourmet en vins assermenté. Gariel (Léon), ingénieur 
agronome. Gautreau, à Dourdan (Seine-et-Oise). Gilbert, membre de la Société natio- 
nale d'agriculture. Faye (Léopold), ancien ministre de l’agriculture. Gastinne-Renette 
(Jules), | 

Gateclout, juge au tribunal de commerce de la Seine (conserves de viandes). Gomot, 
ancien ministre de l’agriculture, Grandeau (Louis), professeur d'agriculture au Conser- 
vatoire national des arts et métiers. Grosjean, inspecteur général de l’enseignement 
agricole, Heuzé, inspecteur général honoraire de l’agriculture. Kergall, président du 
syndicat économique agricole. Lagache (Alfred), administrateur délégué de la Société 
des produits chimiques agricoles à Bordeaux. Lavalard, membre de la Société natio- 
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nale d'agriculture. Lainey (Arthur), directeur des grands moulins de Corbeil. Le 
Chartier, directeur de la station agronomiqne de Rennes. 

Lefebvre-Albaret, machines agricoles à Liancourt-Rantigny (Oise). Lévéque (Louis), 
horticulteur-rosiériste. Lindet (Léon), professeur à l’Institut national agronomique. 
Martel (Edouard), sénateur, président de la Chambre de commerce de Cognac. Mar- 
guery (Jean), président du comité de l'alimentation parisienne. Müntz (Achille), mem- 
bre de l’Institut, directeur des laboratoires de chimie à l'Institut national agronomique. 
Mersey (Lucien), conservateur des forêts. Moisant (Armand), ingénieur des arts et 
manufactures. Moser (Jean), horticulteur-pépiniériste. Nicolas, agriculteur à la ferme 
d’'Arcy-en-Bry. 

Passy (Louis), député, membre de l'Institut. Périer de Larsan (Henri du), député, 
viticulteur. Pingault fils, juge suppléant au tribunal de commerce de la Seine. 
Poupinel, président de la Chambre syndicale des bois de sciage et d'industrie. Pril- 
lieux, sénateur, professeur à l'Institut national agronomique. Ringelmann, professeur 
à l’Institut national agronomique. Sagnier (Henry), directeur du Journal de l’Agricul- 
ture, Schlæsing, membre de l’Institut. Tisserand, directeur honoraire de l’agriculture. 

Vaury, juge au tribunal de commerce de ia Seine. Viala, inspecteur général de la 
viticulture, directeur de la Revue de Viticulture. Vassillière, directeur de l’agriculture. 
Viger, député, ancien ministre de l’agriculture. Vilmorin (Henry Lévêque de), membre 
de la Société nationale d'agriculture. Way (H.-A.), président de la Chambre syn- 
dicale des grains, graines et farines. 


Société des agriculteurs de France: RECONSTITUTION DES VIGNOBLES. — 
La commission instituée par la Société des Agriculteurs de France, sur la proposition 
de la section de viticulture, avait commencé son enquête dans le Sud-Ouest et le Midi, 
en 1896. Elle devait la continuer, l’année dernière, dans les autres régions viticoles de 
la France, mais elle en fut empéchée par l'état des vignobles que des gelées printa- 
nières avaient ravagés dans le Sud-Est, l'Est et le Centre. Elle reprend aujourd’hui sa 
tournée et doit commencer ses visites le 8 juillet prochain, en suivant l'itinéraire ci- 
dessous : | 

Vendredi 8 juillet : Concentration de la Commission à Mâcon, — Samedi 9 : Gratay, 
Grevilly, Cluny. — Dimanche 10 : Cluny, Sirot, Borde, Uxelles, Saint-Gengoux, 
Chalon-sur-Saône. — Lundi 11 : Le Péage, Mercurey, Rully. — Mardi 12 : Chagny, 
Chassagne-Montrachet, Meursault, Auxey-le-Grand, Saint-Romain, Volnay, Pommard, 
Beaune. — Mercredi 13 : Beaune, Nuits, Vougeot, Musigny, les Echezeaux, Dijon. — 
Jeudi 14: Dijon. — Vendredi 15 : Daix, Carrey. — Samedi 16 : Dijon à Epernay. 

Dimanche 17 : Le Mesnil-sur-Oger, Epernay. — Lundi 18 : Epernay, Avize, Reims. 
— Mardi 19 : Paris. — Mercredi 20. — Segré, Angers. — Jeudi 21 : Angers, Abbaye de 
Saint-Maur, Saumur. — Vendredi 22 : Saumur, Parnay, Souzay, Brézé, Chacé, 
Saint-Hilaire-Saint-Florent. — Samedi 23 : Côtes du Layon, l’Etang, Saint-Lambert- 
du-Lattay, Le Breuil-de-Beaulieu. 

Dimanche 24 : De Saumur à Tours. — Lundi 25 : Tours, Châtellerault, Lencloitre. 
— Mardi 26 : Villedieu-de-l'Indre, Issoudun, Bourges. — Mercredi 27: Bourges, San- 
cerre. — Jeudi 28 : Cosne, Pouilly-la-Charité, Riom. — Vendredi 29 : Riom, Cournon, 
Le Cendre. — Samedi 30 : Joze, Clermont-Ferrand. — Dimanche 31 : Dislocation de la 
commission à Clermont-Ferrand. É 


L'Association syndicale des viticulteurs-propriétaires de la Gironde 
vient d'émettre les vœux ci-dessous relativement au programme de l'EXPOSITION DES 
VINS AU CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE de Paris, en vue d’en faciliter l’accès aux pro- 
priétaires non commerçants : 4° Que le nombre maximum deséchantillons admis pour 
chaque exposant soit limité à vingt-quatre bouteilles; 2 que l'abandon aux hospices de 
Paris des vins restés après le concours soit rendu obligatoire pour tous les exposants; 
3° que les échantillons envoyés au concours soient exonérés des droits d'entrée ; 4° qu'il 
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ne soit plus désormais accordé de récompenses aux vins; 5° que l'ouverture de l'expo- 
sition des vins au public ait lieu au plus tard le mercredi; 6° que la date des concours 
généraux agricoles de Paris soit fixée définitivement à la semaine précédant la semaine 
sainte. 


Ecoles pratiques d'Agriculture et de Viticulture. — Les examens 
d'admission et le concours pour l'attribution des bourses à l'ÉCOLE PRATIQUE D'AGRI- 
CULTURE ET DE VITICULTURE DE BEAUNE auront lieu au siège de l'établissement, le 
1er août 1898, à 8 heures du matin. Les conditions d'admission et les programmes des 
cours seront envoyés, à toute personne qui en fera la demande au directeur de l'École 
à Beaune. 

Les examens d'admission à l'ÉCOLE PRATIQUE D'AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 
DE FONTAINES (Saône-et-Loire) auront lieu le mercredi 3 août à la préfecture de 
Mâcon. Les intéressés devront faire parvenir leur demande et les pièces exigées à la 
préfecture avant le 20 juillet. Pour tous renseignements et recevoir les prospectus 
détaillés, s'adresser au directeur de l'École à Fontaines (Saône-et-Loire). 


Mérite agricole. — Par arrêté du président du Conseil, ministre de l’agriculture, 
MM. LomBARD, viticulteur, maire de Vorroy (Meurthe-et-Moselle). a été nommé che- 
valier du Mérite agricole. 
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GarDp. — La situation viticole n'est pas brillante dans le Midi. La récolte 
semble diminuer tous les jours d'importance. Après la gelée du 26 mars, qui a 
détruit les vignes situées dans les régions à végétation précoce, la grèle est sur- 
venue vers la fin de mai. La conséquence de ces accidents météoriques se mesure 
maintenant, et on est effrayé de l'importance des dégâts. Maisles viticulteurs ne 
sont pas au bout de leurs peines. En ce moment, c'est au Mildiou qu'ils doivent 
disputer leur récolte. Il existe, en effet, une invasion de Peronospora très grave, 
qui se manifeste surtout sur les raisins : les grains envahis tombent, les grappes 
atteintes se dessèchent. Il faut donc continuer la lutte, ne pas se lasser de sul- 
fater. Si nous ajoutons que les pluies abondantes des mois de mai el de juin ont 
enrayé les labours et facilité le développement des mauvaises herbes, et que les 
grands vents, qui ont régné du 15 au 20 juin, ont provoqué de nombreux cas de 
folletage, on aura une idée bien exacte de l’état du vignoble méridional. 

Cette siluation fâcheuse, bien connue de tout le monde, qui fait prévoir une 
bien petite récolte, devrait, semble-t-il, déterminer une hausse sensible des 
cours des vins. Il n’en est rien. Les cours ont de la peine à se maintenir, et 
quelques négociants revendent même à perte. La campagne ne parait donc pas 
devoir se terminer avec une forte hausse. On dirait vraiment que le cours des 
vins à une tendance à s’uniformiser et ne peut dépasser une certaine limite. 
Mais si la rareté du produit fait peu monter les cours, son abondance, au con- 
traire, les déprécie. Il y a là un sujet d'étude plein d'intérêt pour les écono- 
mistes. — B. C. 


AUDE. — Narbonne : Après une période de beau temps qui faisait bien augurer 
de l'avenir, le vent et les averses sont revenus, de sorte que la floraison s'achève 
en d'assez mauvaises conditions. De plus, les maladies cryptogamiques font des 
progrès inquiétants et de toutes parts on signale des dégâts faits surtout par le 
Hildiou et par le vent. La plaine de Coursan, et celle de Narbonne du côté de la 
Clape, sont aussi très éprouvées par la Pyrale, en dépit des échenillages minu- 
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tieux auxquels on se livre; c'est un fléau qui, pour certaines DOpERRS réduira 
fort la future récolte. 

Une légère reprise s’est manifestée sur le marché des vins, comme on le pré- 
voyait depuis longtemps; quelques acheteurs du Centre et du Bordelais sont 
arrivés, mais les prix pratiqués ne sont pas ceux que l'on espérait. On nous a 


signalé les ventes suivantes : caves Vinassan el Sudre, à M. Samaruc, 10,006 hectol.… 


85, à environ 15 fr.; cave Java, à M. de Stadieu, 1,800 hectol., prix secret: 
cave solde Fresquet, à M. Y. Narbounès, 1,400 hectol., 9, à environ 14 fr.; solde 
Truilhas, 2,000 hectol., 8°, à 18 fr.; la Roque, à M. de Mallafosse, 1,200 hectol., 
8°», à 16 fr.; Karantes-sur-Mer, 2,300 hectol., 10°, à 20 fr.; partie Petit-Man- 
dirac, 3,000 hectol, 8°, à 14 fr.; Berthomieu, à Marcorignan, 3,200 hectol., 8°5, 
à 16 fr. 50; solde Védilhan, 6,500 hectol., 8%5, à 15 fr. — H. A. 


PYRÉNÉES-ORIENTALES. — Enfin le vent du nord souffle, et, quoiqu'il souffle par- 
fois avec trop de rage en brisant les rameaux de la vigne, il faut quand même lui 
souhaiter la bienvenue, car ilestun auxiliaire puissant des traitements cupriques, 
surtout lorsque ces traitements ont été faits un peu trop tard. La température 
humide et grasse des premiers jours du mois a été la cause d'une apparition 
brusque et intense de Mildiou qui, en certains points du département, a causé des 
dégâts qui auraient pu être autrement importants qu'ils ne le sont en réalité, si 
la venue du vent eût été retardée. Gelées, maladies cryptogamiques, insectes, 
grêle, rien n'a été épargnéàcette malheureuse vigne et la récolte se trouve assez 
compromise en général dans la région. Dans les vins, très peu de transactions à 
signaler, si ce n’est les reventes de quelques caves de certaine importance ; les 
bonnes qualités, belles en couleur, de vin de plaine sont très recherchées, mais 
sont rares. — E. | 


Var. — Tout n’est pas perdu dans le Var, mais la récolte est compromise. La 
faute en est au temps, exceptionnellement pluvieux et humide, qui a régné en 
mai et juin. Sous cette influence, toutes les maladies cryptogamiques sont nées : 
Mildiou sur la feuille et la grappe, Anthracnose sur les jeunes raisins, coulure des 
fleurs, gélivure des bras de souche. La végétation de la vigne n’en est pas moins 


belle : la vigueur est étonnante, mais ce sont les raisins qui souffrent. Le Mil- 


diou, laissant partiellement de côté les feuilles, s'est acharné aux grappes et, 
combinant ses efforts à ceux de l'Anthracnose, en a roussi un grand nombre, 
surtout sur les Jacquez et les Carignan. Et l’on a vu les vignobles les mieux sul- 
fatés supporter cependant les atteintes du mal. Puis c’est la gélivure, la fameuse 
maladie du Var (partim) qui réapparaît par endroits notamment à Carcès réduisant 
à l'inaction et au rabougrissement certains bras de la souche, tandis que les 
autres sont superbes. Et que faire contre ces malédictions pour lesquelies les 
bouillies se montrent impuissantes? On s'adresse au soufrage, qui a l'air par 
endroits d'arrêter l’Anthracnose et de prévenir un peu la coulure, dont on se 
plaint partout. 

Avec cela, les façons sont en retard; les pluies ont empêché les labours en 
temps D de et maintenant l'on songe avec raison plutôt aux traitements 
qu'aux binages. Par contre, les greffes, les pépinières et les jeunes plantations 
sont magnifiques. On ne pouvait en effet rêver pour elles temps plus favorable. 
Elles sont l'espoir des vignerons, qui malgré tout ont toujours confiance dans 
l'avenir. — N. 
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 CaampaGne. — Le départ de la végétation a été rapide cette année et le 
débourrement des bourgeons s’est opéré vers le 10 avril; mais l’abaissement de 
température, qui s’est opéré à cette date, à provoqué un arrêt dans la montée de 
la sève et ce n’est guère avant la fin d'avril que la végétation a repris son acti- 
vité. 

Du 1° au 20 mai, on à eu à subir des pluies constantes qui n’ont cependant pas 
empêché lès jeunes pampres de se développer et les raisins d'apparaître en 
graine d’oseille; puis, vers la fin du mois, la marche normale de la croissance a 
repris avec activité. 

La première quinzaine de juin n’a pas élé mauvaise et vers le 17 on découvrait: 
déjà quelques mannes en fleur; d'ici à quelques jours, si le temps se maintient 
au beau, et si quelque refroidissement de la température ne vient entraver la 
floraison, le vignoble champenois donnera une promesse de récolte réconfor- 
tante pour le vigneron si éprouvé dans ces dernières années. Cela tient à ce que 
les travaux d'hiver ont pu être accomplis dans d'excellentes conditions, le sol 
étant parfaitement ressuyé au moment de la bêcherie. Puis, aucun accident 
résultant des intempéries ou des maladies survenues dans le cours de l’année 
1897, ,et pouvant exercer une influence fâcheuse sur la végétation de cette année, 
n’est intervenu. Le vignoble n’a pas souffert de la grêle ni des gelées; le Mildiou 
n'avait pas sévi de façon à compromettre la vitalité de arbuste ni la taille. Seuls, 
le Gribouri et la Livèche — Otiorhyncus, vulgairement appelé Cul-crotté, —- 
avaient exercé leurs ravages. Les soufrages el le premier sulfatage dans les 
vignes atteintes l’an dernier par l'Oïdium et le Mildiou sont achevés, et on n’a 
guère à redouter que les attaques du Gribouri et du Phylloxéra. On signale quel- 
ques taches de ce dernier chez certains propriétaires qui ne veulent pas se 
rendre à l’évidenceet quise complaisent dans une coupable abstention ; d’autres, 
plus sages, traitent leurs vignes par le sulfure de carbone; un certain nombre 
ont donné, à l'automne dernier, deux sulfurages préventifs à leurs propriétés et 
se disposent à lutter par l’extinction contre le fléau. Il est donc probable que, 
comme par Le passé, le Phylloxéra fera peu de ravages cette année. —R. 


On nous écrit d'autre part : « Le vignoble de la Marne est de toute beauté. La 
montre qui avait été abondante au début a cependant été éprouvée par les froids : 
ce sont les hauteurs avoisinant les bois qui ont vu disparaitre le plus de grappes. 
Aunombre des localités les plus atteintes il faut noter la montagne d'Avize 
(région des blancs), puis les bas lieux du flanc nord de la montagne de Reims, 
enfin les gorges de Champillon, Bellevue et Hautvillers sur la Marne ; malgré 
cela, dans ces lieux, on peut encore prévoir une bonne moyenne récolte. Sur les 
côtes d'Ay et à Saint-Thierry, les premières fleurs se sont épanouies vers le 18; à 
l'heure présente, les expositions chaudes sont en pleine floraison. Les maladies 
cryptogamiques ne sont pas encore signalées, mais il faut dire que le vigneron a 
maintenant compris que le sulfatage doit être une opération préventive. Quant 
au Gribouri, il ne s’est montré que ces jours derniers; les taches affaiblies où il 
avait fait ses ravages l’an dernier ont eu un excellent début de végétation ; espé- 
rons que l'hiver humide lui sera défavorable. La Pyrale existe en quantité, surtout 
sur la Marne ; quant à la Cochylis, elle est relativement abondante sur la mon- 
tagne de Reims, de Mailly à Villers-Mannery. Le vigneron aura certainement 
quelques déceptions dues à ces deux insectes. — L. » 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS MARCHÉ DE PARIS MONTROUGE 
DE” SL]; DO A nr pose (les 104 bottes de 5 kilogrammes.) 
MAT AU AU AU AU 


8 JUIN |15 JUIN [22 JUIN 129 JUIN 


P à) 2 3 = 
pe aris ns es en He FRAME GJUIN [13 JUIN |20 5UIN |27 JUIN 
nes. 2 . = TR <= — 
ses vas 30 » | 29 75 | 29 25 | 98 » Rae de blé. 39 à 43136 à 39137 à 39138 à 40 
Æ à 30 pl. 3005414992 38 925 o1n. 48 à 53143 à 45145 à 50145 à 50 
Rare j * || Luzerne. 48 à 52/49 à 44144 à 48|44 à 48 
Départements 
Lyon. 22041 %80-60 197866521120 D 
Dion 31 » | 29 » | 20 » | 28 » ESPRITS ET SUCRES 
Nantes. DIRE PINS AMPOESS 4097185 ; RE 9 : 
Toulouse. 31 85 | 30 60 | 30 40 | 30 30 Ne AR AA UNE SRE 
Marchés étrangers RE 18 73 | 48 75 | 48 75 | 40 73 
Londres. 278026 5025 0511822465 , re No : 
New-York. MOESO IS 75 91090 721248785 SUCRES é 
GChicago. _33 45 | 20 80 | 19 50 | 16 40 Blancsn°3les Kill 31 87 | 31 12 | 31 » | 30 62 
Raffinés — 103 25 1103 25 1102 ;5 1102 75 
SEIGLES ; 
Paris. | 20 75119 50 ! 19 95 ! 48 75 . BETAIL 
AVOINES MARCHE DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande nette) 
Noire de Brie. 23 75 | 2395 | 03 » | 93 95 Marché du 27 Juin 
9 (O1 92 99 7 
Beauce. 20 50 0 25 2650102275 ire qté | 2e até 3e atél ris extrémes 
Départements 14 35 Le 4 
Dijon. 20 2 7e ITS RO NT 5 Bœufs. 1 48 1 36 1 24 | 0 62 à O0 97 
Lyon. 22-50 1:22 75 1724 50 | 21 95 Veaux. 1 82 1 62 1 42 | 0 74 à 1 14 
Bordeaux. 240000) 21850205 0N 220850 Moutons. 1 90 1 74 1 346 | 0 75 à 0 96 
Toulouse. 2IEDON 207952121057 189 100 Porcs. 1 60 1 52 4 44 | 0 82 à 1 20 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 19 au 93 juin 1898 


Tempéra-|Tempéra-|'Tempéra- Pluie Tempéra-| Tempéra-,Tempéra- Pluie 
JOURS ture ture ture DATES ture ture ture de 

maxima | minima [moyenne |en millim. maxima| minima [moyenne Fi millim 

PARIS MONTPELLIER 
Dimanche| 23. 5 18-9 #2 » RES LDSFIEIRS Ge à | 12:09 22539 » 
État: 1522909 12200 ATSTE » ro De 34.8 15, 5 24, 9 » 
Mardi i202556 14. 0 18. 8 » PREND Le et 295 14. 5 DA AE: » 
Mercredi.| 21. 4 13. 8 49. 1 » FU RDA E 28620 NÉ SL A » 
Jeudi... 26. 4 142570 18541 » ÉÉRARNT AR 21. 9 19515 DE 1.0 
Vendredi.| 20. 6 se 2 14. 4 » PH ee RE PET 10. 8 19. 9 » 
Samedi..-| 19.4 126 15546 » nee MO a SO 0) FS 19 DA » 
NANCY ALGER 
Dimanche] 26. 0 1248 ASE » Ro) 100.10 19. 0 21. 0 s 
BEN) 20270 Tac 1001 » SRE l'UE DE | 18. 0 20248 » 
Mardi. 27. 4 14. 0 20274 DS l Mes .+ ESA 0 17. 0 24:10 » 
Mercredi. 30. 0 174% 0 PME | » OT 2.52 PACE OA 22200 JS A » 
Jeudi: 21. Ù 15220 20. 0 13.0 M0 5: | 30200 21260 28: 5 » 
Vendredi.l 22. & 19:10 417..4 » PAANAE KMS D 21-150 26. 0 » 
Samedi... 23. 0 DE 1851 » 2.020 se ED AÙ 1910108228 » 
LYON BORDEAUX 
Dimanche! 22. 9 12262 172275 » OR SDS EE 128 18, 1 » 
BUnois:e 016224 %5 1923 19.9 » MÉcope RroRee A1 55 19. 0 % 
Mardi. 25.06 14. 4 20. 0 » SRPT RARE ET LL 15. 6 21.74 » 
Mercredi.| 28.9 45.5 22. 2 » 392: SG 16. 9 24. 9 » 
Jeudi +. 24. 0 19:70 ABS 4.0 SRE A SE 13:59 18. 6 2.0 
Vendredi.| 19.8 SA 14. 6 1.0 RARE re RU ES: 9, 9 15. 3 » 
Satienl 217 129.10 14, 0 1e: » 1.020, Irene 1924 18:58 » 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 

Dimanche! 26. 0 10, 0 18. 0 » CR CES PO E à EDS xG 4S. 8 » 
Lundi: ,.:1"29., 0 15: 0 22:70 » sa 110 SAS ARR 143.5 19. 6 » 
Mardi....l +30. 0 142 0 22:40 » en AL PES TS 1#::9 DD RE » 
Mercredi.| 22. 0 432 0 41,19 » sr DAUE CPP ke mnt 48:74 » 
HÉU La Se 2 29. 0 16. 0 2 ACTE » RO PAR DEEC CE 8:29 15. 6 » 
Vendredi.| 26. 0 14. 0 20, 0 » DRAOE. TEL 19.-8 8. 9 14. 1 » 
Samedi...| 26. 0 14. 0 20. 0 7) EL En AE 10 re" 13.74 16.:9 0.5 


L’'Administrateur- Gérant : G. Fieury. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, pee calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia — Rupestris- He Grasset ; Rupestris —Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 107; Oordifolia >< 
Riparia, n° 185 ; Hybride Azémar et Æstivalis < Riparia, 
n°* 199 et ROC. 


Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 76, 101, 108, Riparia du 
Colorado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
— Rupestris: 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia >< Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Qinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire: 


Cabernet x< Rupestris, n° 33; Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 


Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 


Alicante-Bouschet >< Oordifolià, n° 142 
Pour terrains crayeux et marneux les pius chlorosants : 


MILLARDET — DE GRASSET 


Chasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUTSSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriélaire à MONTAGNAC (Hérault 


Envoi du prix-courant sur demande 
—_—_————— 2e — 
On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 


Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia- Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


À ——— ——————— ——__—_—_—_—_———————“———— “| 
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© PRESSOIR : ROTULE 


Le plus puissant AMÉRICAIN Le plus commode 


AYANT OBTENU LES MEILLEURS RÉSULTATS PRATIQUES 


1° RENDEMENT MÉCANIQUE LE PLUS ÉLEVÉ, c’est-à-dire produisant, de tous les 
systèmes, la plus haute pression pour un effort donné, et réalisant la 
meilleure utilisation du travail de l’homme au levier. 

20 ASSÈCHEMENT LE PLUS COMPLET DU MARC, et dans un temps minimum de travail 
au levier ; 

30 RENDEMENT TOTAL EN JUS clair, de densité minimum, c’est-à-dire avec la 
plus faible proportion de lies. 


S% MÉDAILLE DOR 


(Essais dynamométriques du 2 au 8 Octobre 1897 effectués sous la direction de M. RINGELMANN, 
Directeur de la Station d’essais de Machines au Ministère de l'Agriculture.) 


GRAND PRIX «&æ LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 


(EXPOSITION UNIVERSELLE DE Lyon, 1894) 
PRESSOIRS “vers |" ousur eus 
LIVRAISON DE VIS AVEC LEUR APPAREIL 
TRANSFORMATION DES ANCIENS PRESSOIRS 


@ 


FOULOIRS ÉLÉVATEURS 
ÉCRAPPOIRS _ 
GRUES DE CELLIER PR — à VENDANCES 
TS Gé a 


» 0 


85,000 RÉFÉRENCES 
MAISON FONDÉE EN 1835 


MARMONIER Fils 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


LYON æ Usines CORNE-de-CERF LYON 


LES PLUS VASTES ET LES PLUS IMPORTANTES DE FRANCE POUR 
LA CONSTRUCTION DES PRESSOIRS 


COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYGN-EST 
Do 


Da Demander le Catalogue Générai illustré al 
AA | ENVOI FRANCO | LE 


PULVÉRISATEURS ssrenc F. THOMAS 


A PRESSION CONTINUE 
A GRAND TRAVAIL, À BAT ET A TRACTION 
POUR LA VIGNE ET PLANTES SARCLÉES 
DISPOSÉS POUR TRAITER LE BLACK ROT 


F. THO M A S À NIMEN, 5, Rue de Montpellier 


Constructeur B. s.g.d g. à VERGÈZE (Gard) 


L'ANTI-BLACK ROT 


CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES A SOUDURE PARFAITE des cépages du Beaujolais, Bordelais, Bour- 
gogne, Languedoc, Touraine, Haut et Bas Armagnac sur Riparia Gloire, Riparia De 
Rupestris 101 et 10114, Rupestris grande feuille et Monticola, Mourvèdre x Rupestris, 
Aramon x Rupestris Ganzin Nosl et 2, Gamay-Couderc, Hybrides divers et Solonis. 


GROS BOIS POUR POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Fis 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT. RÉCOLTANT A FABREZAN (AuDE) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 
Envoi franco du Catalogue sur demande pour connaître la variété de mes produits. 


MÉDAILLE. : à rs = x ES MEDAIL LE 
BORDEAUX ÉTIENNE VALES PORDEAUX 


1805 71, rue Judaïque, Bordeaux Re 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosote at au Sulfata da cuivra. 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde). 


VIGNES AMÉRICAINES 


DEUX CENTS HRCTAREN DE PIEDS-MEREN 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


| COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE | 


SOCIÈTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 FR. 


LÉON CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


GROS ET DÉTAIL 
SPÉCIALITÉ DE BOUTURES DE 12 ET DE RACINÉS 
1OHOSO SONO OSEO SONOTOOTOOTO ONE 


CK 


RIRES RENE RIRE RSR RSR NET NERO NOR NOR OR NO RENE NERO NCRE RENNES 

e - SOUFRE TRÈFLE ci SUBLIMÉ) 

x 3 Le seul qui guérise radicalement l'OIDIUM 

1e _— Le plus léger, le plus adbérent, le seul qui passe au Tamis n° 100 

0) us M. Gayon, le savant chimiste trouvé qu’ilmarque au tube a 
S  CHANCEL 10°, au lieu de 50 à 55° trouve spour les autres soufres. (X) 
UK — Un collaborateur de M. VASSILLIÈRE s’ exprime ainsi: Le 
1 - Soufre Trèfle est d’une pureté et d’une finesse incomparables, K 
Ge) w et par conséquent plus efficace que les autres soufres. Tous les 
® a propriétaires qui l'ont essayé reconnaissent qu'il est très éco- 
& € nomique, attendu qu'il abonde beaucoup. 

A) E 
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DEGRAAT, SAVE : BEGUE, MUNIE depositaires, BOURDEAU. 
RS D D KKSKY 


Levier en bas 


PULVÉRISATEUR SUPRÈME 


Levier en haut 
SOUFREUSE A DOS D'HOMMES 


FUSÉE TORPILLE 
Soufilets divers à Soufre et à Poudre 


Musettes à Soufre - Brocs à Sulfate 


__m MALBEC & GILLOUX _ 


He GEL NZ 7 Const”: Brév. s.g.d.s. É 
: BEZIERS 


Trees PRIX RÉDUITS SUR DEMANDE FRANCO PARTOUT 


PULYÉRISATEUR FIGARO « +. 


RADVOUER HE UREUETETRUES PORC TRES 
USINE DE SAINT- NT CHRISTOLY- MEDOCS 


TH. SKA WIN EST 


38, Cours du Chapeau-Rouge 
S Gn =: C3 BORDEAUX 


ey 


HOT 


SOUFRE 
ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE CUIVRE 
MACCLESFIELD 
—— 
Soufre et Poudre 


SKAWINSKI 


SOUFRES COMPOSES 
TALC CUPRIQUE 


+ L'ETOILE + 


Poudre Médocaine 


Pour faire la bouillie borde- 
laise instantanée 


TOO ONOTAENISOYOTO 


CARBONARIUS pour la peinture 
Pen et laconservation des bois 

& Exiger la marque de Fabrique c1-dessus <B Exiger la marque de Fabrique ci-aessus < 

Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne & 

e 


b» d'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


EXPOSITION GÉNÉRALE ITALIENNE A TURIN 


À l’occasion de l'Exposition générale italienne, ouverte à Turin, du 1°' mai au 


1e novembre 1898, des billets d’aller et retour de’ toutes classes, valables 30 jours, 
sont délivrés jusqu'au 31 octobre inclus, pour Modane ou Vintimille, par toutes 
les gares du réseau P.-L.-M. Ces billets sont délivrés conjointement avec des 
billets d' aller et retour Modane-Turin ou Vintimille-Turin, qui donnent droit à deux 
entrées à l'Exposition. 


Manufactures de produits chimiques agricoles et d'engrais organiques et chimiques 


ORGAN ET 59 FILS 


65, Avenue de Muret — TOULOUSE — Avenué de Muret, 65 


Bou vsravranée ORGAN 


DOSÉE À 65 POUR CENT DE SULFATE DE CUIVRE 
PRIX EXCEPTIONNELS 


/ franco toutes gares Haute-Garonne, Tarn, 

Aude, Pyrénées-Orientales, Aveyron. 
\ Par:5-000 los . fr. 45 les 100 kilos. 
SULFATE DE CUIVRE Par 1.000 à 4.000 kilos. fr. 45.50 les 100 kilos. 
pour le franco gares Tarn-et-Garonne, Ariège, 
Garanti 98/100 0/0 de pureté. Gers, Lot-et-Garonne, Landes, Hautes-Pyré- 
nées, Basses-Pyrénées, Lot, les prix ci-dessus 
sont majorés de fr. 0.50 par 100 kilos, va- 

\ leur 50 jours net. 


VERDET NEUTRE RAFFINÉ par envois do AU los nent 
4e ï à en füts de 150,100 et 50 kilos, fr. 445% les 100 kil. 
Garanti à 30/31,5 0/0 de cuivre en füts-de 25" kilos Pere fr. 150 — 


métallique. valeur 30 jours net. 


SOUFRE SUBLIMÉ — chimiquement pur; balles de 100 kilos, pris gares 
La Nouvelle ou Cette, fr. 47.50 les 100 kilos. 
pris gare Toulouse.............. fr. 19.00 — 
en ballots de 50 kilos, majoration de fr. 0.50 par 109 kilos. Valeur 60 jours net. 


SOUFRES : TRITURÉ, SULFATÉS A 5 0/0 ET 10 O/0 


| FABRIQUE SPÉCIALE | TRAITEMENT ET CONSERVATION 


D'ARTICLES DE CAVES à CHAISE | Ades vins ROUGES et BLANCS 


PAR L'EMPLOI DU 
PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


SYLCE ÉPURATEUR 
| hi | C L 0 / (Procédé B. S. G. D. G.) 


L. ANTOINE et GC Succ” Clarification complète. — Innocuité absolue 
a L. BRUNEL père et fils et Of 
. — boraeaux . >: 
GRAND PRIX.—Expos. Natle Rouen 1896. à PARIGNARGUES par St-Mamert- 


du-Gard et à AUBAIS (Gard) 
MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 


ATELIERS : 8, impasse du Haut. Médailles aux divers Concours 


RS 


hectare, 15 fr.—Chez le fils de l'inventeur, 
M.LANNABRAS, à Tramayes(Saône-et- 
Loire). Les expéditions commencent le 15 avril. 

Envoi franco sur demande de la notice 
contenant preuves authentiques de son effi- 
cacité contre l'Oïdium (Rot blanc); la pour- 
riture (Rot gris); le Black Rot (Rot noir). 


Instruments 
de précision 
pour l’analyse 
des vins. 


MACHINES A oo ‘ui 
BOUCHER É—— 
S | TVITICULTEURS 
RINCER g 
Er A É N'employez plus de souîre 
RHARDESE 8 L'ANTI-OÏDIUM ne laisse aucun goût 
FER CORRE ETES s. aux raisins. Une seule immersion ou une 
POMPES = seule pulvérisation, pratiquée après la flo- 
sas = raison, suffit pour APR SuCCès ga- 
BOUCHONS si ranti par 40 années d'expériences. Echan- 
ÉTIQUETTES tillon franco poste, 1 fr. 50. Dose pour un 
© ROARS P 
CAPSULES # demi-hectare, colis postal; 8 fr.; pour un 
S 
4 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


CHARRUES 


E. VERNETLE 


à BÉZIERS (Hérault) 


VIGNERONNES 
DEFONCEUSES 


SE OC TREUILS À VAPEUR & À ANIMAUX 


FONDERIES & ATELIERS DE CONSTRUCTION MARSAL & c" 


ARCASSONNE (AUDE) 
A. ROGER, D UCCESSEUR f. 
POMPES ET INSTALLATIONS DA RUN a. Lens e 


PRESSOIR CONTINU à 
vis hélicoïdale, pour la 
fabrication des vins 
blancs. 
Système J. ROGER, INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES (Breveté S. G. D. G.) 
Débit : GOO hectolitres de vendange par jour 


SEP TER EAU RECOMMANDÉS 


À BouILLIE BORDELAISE 


A POUDRE UNIQUE 
Instantanée — Adhérente — 50-52°/, sulfate de cuivre 


Fe | | 


| POUDRES ET COMPOSITIONS CUPRIQUES 
| RAR RP TRE IE TT 


| P. HUGOUNENQ®$, cmimisse - ronvr | 
TE MNT DIX PRODUITS ITR AG (LA 


ÈGE SOCIAL A BORDEAUX 
H. JOULIE, à et J. LAGACHE Administrateurs 


ENGRAIS CHIMIQUES POUR LA VIGNE 


BOUILLIE CÉLESTE à POUDRE UNIQUE pour le traitement des maladies 
cryptogamiques de la vigne. 


SOLUTOL LIGNIÈRES pour la destruction des insectes ennemis de la vigne. 


‘adresser aux Administrateurs de la Société 
30, rue des tes, BORDEAUX | 45, rue des Petits- Hôtels, PARIS 


COMPAGNIE MINIÈRE DE BIABAUX 


Muse 
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DESTRUCTION RADICALE 


DE TOUS 


LES INSECTES PARASITES DE LA VIGNE 


REMEDE INFAILLIBLE 


l'Oïdium, Mildiou, Anthracnose  Altises, Chenilles, 
et tous Insectes. 


LE SOUFRE NATIF 


DES MINES DE BIABAUX 


est le meilleur préservatif contre la GELÉE et les maladies de la vigne. 
Ilest aussi eficace pour la vigne, et moitié plus économique que le 
Soufre sublimé. Il s'attache mieux aux feuilles, et aux bourgeons 
qu il garantit contre la gelée, est plus facilement oxydable, et, grâce 
à si gangue composée de soufre, bitume, schiste et gypse, agit beau- 
coup vlus énergiquement sur les insectes nuisibles. 


PRIX : 
7 fr. le sac de 100 kilos. xx 4 fr. le sac de 50 kilos. 
PRIS EN GARE DE LINCEL-SAINT-MARTIN (BASSES-ALPES) 


MINERAI 42 S02ra78 DE ouIvRE OU DE FER 
— DOSAGE GARANTI — 
S'adresser, pour les Commandes et Renseignements : 


à la COMPAGNTE MINIÈRE DE BIABAUX 


à SAINT-MICHEL (Basses-Alpes) 


PHYLLOXÉRA ET VER BLANC 


Avec les Capsules PAUL JAMAIN de 2 gr. %#, au sulfure de carbone, la proportion de 
PHYLLOXERAS détruits est beaucoup plus grande qu’avec le sulfure injecté au moyen du pal et 
des charrues sulfureuses. Les vignes ont une meilleure tenue et les rendements sont en général 
plus importants. 


Les mêmes Capsules sont également utilisées pour la destruction des VERS BLANCS. 


3 fur à DIJON (ei) "im 


CU VES-AMPHORES: 


Servant à la Rise et à la Conservation des Vins 


AMPHORES SPÉCIALES Pour VINS no. 


AMPHGRES ORDINAIRES — CUVES — BASSINS DE TOUTES CONTERARCES 
EN ACIER ET CIMENT, AVEC ARMATURE DE SURETÉ ET PORTE BREVETÉES 


$ 
LOUIS MELEY "un 
$ 


X SUR DEMANDE 


& Suroursale à ARLES (Bouches-du-Rhône) — Représentant : M. COUEFFIN, Ingénieur, rue his 4, 
Rc@Bo--c@-c-cgo-cgo-cfio-o-cio-co-co-cMo-aiBo-aiBo-cfo-cHBo-cWo-ofBo-ofBo-o-ci-chBo-cpo-oW -Bo-cBo-e 


FONDERIE ET ATELIERS DE CONSTRUCTION 


Maisons J° PINET FILS * 8 RENAULT-GOUIN *# réunies 


Manèges — Batteuses — Tarares — Coupe-Racines — Barattes — Hache-Paille 


Casse-Pommes — Fouloirs — Pressoirs 
Concasseurs — Faucheuses 
HU] A , . 
mn TE. Râteaux à cheval — Moissonneuses, etc,, etc. 


CHARRUES VIGNERONNES, BRABANT, DEFONCEUSES, 
ET AUTRES 

Houes — Butteurs — Extirpateurs — Scarificateurs — 

Herses — Rouleaux — Arrache-pommes de terre, etc., etc. 


Demander le Gatalogue au 


Charrue vigneronne, plus de 30,000 vendues DIRECTEUR des USINES D’ABILLY (Indre-et-Loire). 


MACHINES AGRICOLES FRANCAISES 


Maison ALBARET 


G, LEFEBVRE-ALBARET 80%, G, LAUSSEDAT &c) ef (Gi S's 
Administration et ateliers : RANTIGNY - LILANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1894, LYON 1894, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 


sur demande 


Catalogue franco Wii! D'INSTRUMENTS AGRICOLES MATÉRIER 


a CRÉATION 1898 (| COMPLET 
\\ RATEAU “ LION-SUPÉRIEUR ” Te 
NS A MISE EN MARCHE ET RELEVAGE AUTOMATIQUES Up, 
À \ SUPPRESSION DES LEVIERS J 


Ingénieurs-Constructeurs (E. C. P.), à BOURBON-LANCY (Saône-et-Loire) 
Houe “ L'EUROPÉENNE ” 


Supérieure à tous les modèles connus pour la culture de la vigne 


VIDAL-BEAUME 5 À 
66, Avenue de la Reine à Boulogne, près Paris l 
MOULINS A VENT, BÉLIERS HYDRAULIQUES À 


POMPES À BRAS, À MANÈGE, A MOTEUR POUR PUITS DE TOUTES PROFONDEURS 


ARROSAGE, PURIN, VIDANGE, EPUISEMENTS, SOUTIRAGES ET TRANSVASEMENTS à 


VALLOTTON € Ce 
L Mécaniciens 
O, Rue Tête-d’Or, à LYON (Rhône) 
2835 DR RARE ne OR ET ARGENT 


SPÉCIALITÉ D’APPAREILS HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTÈMES À DOUBLE OU À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES POMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


COXTRUGTION SPBCIALE DE POMPES À VIN & POMPES D'ARROSAGE 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES QU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OÙ AU MGTEUR 


Robinetterie, Guivrerie, Articles de caves et Chaïs 


TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TOILE-CUIR, ETC. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX HYDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


OUR CHATEAUX, PROPRIÉTÉS ET USINES” 


A En) 
£ j MAN RTE un] + 

L Wir LLE 8 A aa (Î] 

W ml NU ii => 

( 
; - | AE 
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CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 
D OO SOU PER CE 2 DES PEU ED QE © NP PO PERS EEE PSP DEN CFE 


Pour Vendre ou Acheter 


PROPRIÉTES, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout e Sud-Est de la France 
S'ADRESSER 


CHABERT PÈRE & FILS 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans, Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre. 

Les PORTO n'ont ni RS ni RRONPE aires à PEU 


z Toile spéciale avec lisières 

renforcées pour protéger les 

” VIGNES ct les ARBRES 
: FRUITIERS des GELÉES TARDIVES 


TOUTES LARGEURS,dep.0fr.{(0le m. 


ARE RL Ne ©) 
SAINT Frères, 34, rue du Louvre — PARIS 


PCR 


PELOUS pm Li TOULOUSE 


PL 


TREUILS . MANÈGE Pat — 


as |: à INSTRUMENTS 
AE . AGRICOLES ET VITI- 
TREUILS ue VAPEUR 2 ne Je ; COLES 
TREUILS «COMBINÉS» | ee 
es ==. CHARRUES 
VAPEUR ET MANÈGE DRNARANNES 
Es Bo 
CHARRUES 
ILS 
ques DEFONCEUSES 
> -KBo- 
Envoi franco du TE — POLYSOCS ET 
Catalogue. CHARRUES A VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 1896, Treuils et Charrues, 1° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 


—#— NPEUIALITE ve POTEAUX ve VIGNES ex FER 


ÿ 


ja — POTEAUX A AGRAFES BILLY BRE BILLY BREVETÉS S,G.D.G. 


50 0/0 d'économie pour la pose des ST 
fils — dépose à volonté. ‘= 

Système à agrafes. 30 fr.les 100 kil, 

Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. 


D — 
Ces prix V arient suivant le cours des fers 


Réductions pour quantités importantes 
——_—— Bo — — 


MÉNARD & GOURDON 


NANTES, 16, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger = 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


LE 


Poid d’un poteau de 1230 : 1*500 Ée 


ENTREPRISES RACHINES 
De AGRICOLES ET 
BATTAGES VITICOLES 
ET DE DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES Re le Cata- 


logue général 
: la Maison. 


A VAPEUR 


SALLERON-DUJARDIN 


22, rue Pavée — PARIS 


Fournisseur des Alambies d'essai adoptés par 
l'Administration des Contributions indirectes pour 


l'Application de la nouvelle Loi sur les 


VINS DE LIQUEUR ET LES VERMOUTS 


LG CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE O- 
Instruments pour 


ALAMBIC SALLERON LA RECHERCHE DU MOUILLAGE ET DU VINAGE 


Modèle adopté par Instruction pratique d’après la méthode officielle du RL 
les Contribations et les Douanes consultatif des Arts et Manufactures, franco. l fr. 5 


ot 


J. GARNIER & C", 
250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS- DE SSSMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


41° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, 


ESSAYEZ 


MÉDAILLES 
or, vermeil 
argent, etc. 


RAPHIA D’AMÉRIQUE 


LE TRAITEMENT SIMULTANÉ 


DU BLACK ROT ET DU MILDEW 


en ajoutant à votre bouillie 100 gr. de 


CONCENTRÉ-FLUORO-CUPRIQUE 


ce qui la transformera en 


BOUILLIE AU FLUOR, TRÈS EFFICACE 


J. CAZAL, 2, rue d'Aubuisson, TOULOUSE — Seul préparateur 


Usine d'Engrais organiques pour toutes cultures 


GARCIN ET DELAAGE 


120 Successeurs de G. ALBRAND et Ci: 9 
Boulevard Maurin-Cabucelle 


as7 MARSEILLE <ces 
SPÉCIALITÉS DE LA MAISON 


BOUIILIIE BORDEI AISE 


GARANTIE 60 0/0 SULFATE DE CUIVRE 


CROTTES DE LAINE — FRISONS DE CORNE — POILS 
Chiffons — Galinasse — Kaïnit français 


GUANO ANIMAL EXTRA 


i REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


DIPLOMES 
d'Honneur 
Hors Concours 


LE | JL VE NC ARE AE SE RP PS PE A A 
\ 


% 


D MéDAILLE D'ARGENT a l'Exp. d'Horticulture de PARIS, 
7 avec Mention : TRES RECOMMANDABLE 


MAGRÉÉ et RÉCOMPENSÉ 
" PAR LA 

h Société Nationale 

B d'Horticult. de France 


” les Hortical- 

Leurs p' greffer 

à froid la vigne Les 

arbres,et p" cicatriser 
leurs plates. 


Néd. argent : Lille, Bar-s-Auhe, 4883 
MED. ARGENT : AMIENS, TROYES, 15)0 
GOUSSARD. fils, MONTREUIL, près Paris 
Boites Ofr.5O,1fr.,2îr 
Boites de 2, 3,5 k. à 2 fr SO le k. brut hot, 


BOULLLIE INNTANTANÉE 


EN POUDRE 


le Sulfate 
de Cuivre 


de la Vigne,des 
arbres fruitiers, 
Oliviers, Pommes de 
F terre, Cultures marai- 
P chères,etc. Remède pré- 

servatif et curatif des mala- 
dies parasitaires de la Vigne 
wi et de toutes les autres cultures: 


à MONTREUIL 
près PARIS 


sw GOUSSARD FIL 


QE 
VIGNERONNE POUR UN CHEVAL 


(La meilleure des charrues) ns, Avec le TRISCC BASTIDE, 
LES, 9 peut labourer un hec- 

TRISOC BASTIDE A PALONNIER LP) FR A à ie 
ee ; N BŒUF = ment et le 

POUR UN CHEVAL OU UN BŒU > BUS Sat que lus 
En puisse désirer pour les 
D — labours cute nul des 
Vignes. La disposition 
des coudes lui permet de passer sous 
les souches et de labourer le terrain;jus- 
qu à toucher le cep. Les pointes sont en 
acier forgé, elles peuvents’éguiser ou se 
changer et l'instrument est toujours 
neuf; s’attelleavec palonnier ou chaîne 
soit avec un cheval soit avec un bœuf ; 
retourne la terre comme une charrue 
ordinaire et fait trois fois plus de travail 
sans fatigue pour l'animal; descend à 
une profondeur de 10 à 15 centimètres, et 
laboure une largeur de 50 à 60 centimètres 
de terrain. On s'en sert pour tout labour 
léger, c’est-à-dire lorque le terrain a été 

i avec une charrue ordinaire, il sert alors à détruire les herbes naissantes, à maintenir le 
nue frais, en un mot à faire beaucoup de travail en peu de temps et à peu de frais. Un 
cheval ou un bœuf le traînent très facilement. On ne saurait trop attirer l'attention des propriétaires qui 
font des céréales, sur les avantages immenses de cet incomparable instrument pour les semailles, sur 
la régularité et la rapidité de son travail : dans 5 ou 6 jours on a gagné le Trisoc par l’économie de 
temps et de main-d'œuvre. La conduite du 7risoc ne demande aucune piavque, pas de mécanisme com- 
pliqué, simple, solide et bon marché, il peut être employé indifféremment pour les vignes et pour les 
nine à palonnier avec roue se A à mancheron, 48 fr., franco. 

; ed ou à timon pour un cheval, r., franco. ; 

Le D one pour Peut ou 2 chevaux, spécial pour les semailles, 54 francs franco. 

Le prix modéré du TRISOC-BASTIDE le met à la portée de tout le monde et, si l’on considère son 
beau et rapide travail ainsi que les grands avantages quil y a à s'en servir dans tout labour léger, 
si l'on considère enfin qu'il suffit de s’en servir seulement pendant 5 ou 6 jours pour l'avoir de profit, 
il est facile de comprendre le bon accueil qu’on lui fait dans toutes les régions où il est connu. Il suffit 
d'en labourer quelques heures pour en avoir une complète habitude, un enfant peut le conduire car il 
se tient presque tout seul. Des centaines de Trisocs ont été expédiés à l’essai, les grands éloges des 
propriétaires et les nombreuses commandes prouvent le mérite de ce merveilleux instrument: 1 essayer, 
c’est l’adopter. à 

S'adresser à M. BASTIDE, Avenue Frizac, 10, Toulouse (Haute-Garonne). ‘4 

Avis.— Sûr de son succès, le Trisoc est expédié franco à l’essai aux abonnés de la Revue de Viti- 
culture; s’il ne remplit pas toutes les conditions et ne présente pas tous les avantages mentionnés dans 
l'annonce ci-dessus, on peut le renvoyer après essai. (Ænvoyer la bande de la REVUE). 
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= INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS E. C. P, 
A 3 & RE & C' ° 6, PLACE DES QUINCONCES — BORDEAUX 


L'EGRAPPOIR »r FOULANT {sans rouleaux) 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE BORDEAUX 1895, MEMBRE DU JURY, HORS CONCOURS 


1° L'EGRA PPOIR dit FOULANT fait en une seule fois’ 
toutes les opérations nécessaires à la vinification parfaite “1 
égrappe, déchire les graines, égoutte les rafles, sans qu'il 
soit necessaire de fouler ensuite avec les pieds. 2° la rafle sort 
entière sans entraine” aucune partie de graine mûre el com- 
plètrment égouttée, ce qui évite d’avoir à la presser. 3° Il peut 
traiter jusqu'à 80 hectolitres de vendange à l'heure, et toujours 
le travail est parfait. 4 il ne s'encrasse pas.5° l'appareiln'ayant 
pas de rouleaux, la rafle n'est ni écrasée ni brisée, pas plus 
d'ailleurs que les graines vertes et les pépins. 6° Les rafles 
étant éliminéeu de la vendange, le vin est 
plus fin de goût. To il résulte de nombreuses 
expériences et comparaisons faites par des 
ænoloques émérites, que la teneur en alcool } À 
du vin obtenu par notre EGRAPPOIR dit 
FOULA NT augmente de 0,5 à 0,8 de degré 
suivant le cépage ou la maturité. Ce qui 
s'explique par ce fait que l'eau contenue 
dans les rafles représente environ de 5 à 6 0/0 
du poids total de la vendange. Sans l’égrap- 
page complet, cette eau viendrait s'ajouter au 
vin el diminuer son degré. 8 le marc diminue 
de près de moitié et les cuves peuvent ainsi con 
tenir plus de vin que lorsque la vendange n’est 
pas égrappée. 9 Par la même raison, lors du 
Pressurage des marcs, la main-d'œuvre est 
réduite et l'opération plus rapide. 10° notre 
EGRAPPOIR dit FOULANT est le meilleur 
marché des appareils similaires. 11° enfin, par 
suite de la suppression des rouleaux, il exige 
le minimum de force. 


L'EGRAP POIR dit FOULANT est em- j 
ployé dans les crus les plus renommés de la 
Gironde, notamment aux châteaux Cos d’Es- 
tournelle et Pomys (St-Estèphe,Médoc),chez — | à À 
M. le Comte de Malet-Roquefort (St-Emilion), etc. Liste de références à la disposition des intéressés. 


Prix : À bras, 350 fr.; À moteur avec poulies fixe et folle, 425 fr. 


CHARRUES A. BAJAC : “:"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889 


Seuls produits efficaces et particulièrement recommandés 
CONTRE LE MILDEW ET LE BLACK ROT 


Sixième Année de Succès 


BOUILLIE INSTANTANÉE 


PAR LA 


Pounre G. MARQUÉS 


Classée en première ligne aux essais comparatifs faits par l’École nationale 
d'Agriculture de Montpellier, et dans les principaux champs d’ expé- 
riences officiels. 


GARANTIE : 60 pour 100 sulfate de cuivre, dont 1/4 immédiatement 
soluble, le cuivre de réserve à action lente et continue assure la 
préservation de la récolte. 


LA SEULE contenant le maximum de cuivre soluble, principal agent 
d’une bonne Bouillie. 


LA SEULE restant constamment en suspension dans l’eau, ne laissant 
aucun dépôt au fond des récipients, et n’engorgeant jamais les 
appareils. 

Il n'y a pas deux moyens pour se défendre contre 
le Mildew et le Black Rot: 


SULFATER AVEC LES BONS PRODUITS 
OÙ ARRACHER LES VIGNES 


SOUFRE À LHYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE 


Combat l'Oïdium aussi bien que le Soufre sublimé 
et a sur celui-ci l'avantage d'arrêter l'invasion des Rots. 


POUDRE CUPRO-CALCIQUE SUCRÉE «G. MARQUÉS » 
SPÉCIFIQUE SÉRIEUX DE L’ANTHRACNOSE ET DU BLACK ROT (S'EMPLOIE AU SOUFFLET) 


Ces deux produits, employés alternativement avec la Bouillie 
« G. MARQUÉS » (2 kilog. par 100 litres d’eau), fournissent le maximum 
de préservation. 


LES SACS NE PORTANT PAS MON NOM ET MON ESTAMPILLE 
NE SONT PAS DE MA FABRICATION 
5-(-a 


BOUILILIE AU SAVON 


ET 


SAVON BLANC EN POUDRE spéciàl pour Bouillie 


sneinr Q. MARQUES 


AG, rüe des €Couteliers — TOULOUSE 


La Maison accepte représentants et dépositaires sérieux. 


ULFOSTÉATITE CUPRIQUE 


Procédé de M. le Baron DE CHEFDEBIEN 


LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE est le résultat, non du mélange, mais de la 
combinaison de la Stéatite spéciale du 
Gaillau, avec le Sulfate de cuivre. 

LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE se préventivement préserve du Mil- 


LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE employée curativement arrête le Mildew. 

LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE préserve du Black-Rot et l’enraye. 

LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE est le seul produit efficace contre la Pour- 
riture grise (Botrytis cinerea). 

LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE mélangée avec deux tiers où moitié de soufre 
guérit l'Oidium en même temps qu’elle 
préserve du Mildew. 

LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE arrête immédiatement les attaques d’'An- 


trachnose. 
LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE est employée avec le plus grand succès contre 
CP Tr les maladies des pommes de terres et 
e À ÿ des tomates. 
TRS 
+ LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE a été recommandée officiellement par M. le 
Ministre de l’Agriculture. 
Fe LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE est préconisée par les savants professeurs 


MM. Millardet et Gayon et divers pro- 
fesseurs d'agriculture. 
LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE est fabriquée par M. Simon SALÈTES, 
Chevalier du Mérite agricole à PRADES 
(Pyr.-Or.). 
LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE SE TROUVE : 


BORDEAUX, ch. M. BéGuinor, 32, Cours du Chapeau- | MONTPELLIER, ch. M. FLoRy, rue Draperie Saint- 
Rouge : Firmin, 2 ; 

MARSEILLE, chez MM. ScHLŒsinG frères et Cie; BÉZIERS, ch. MA. PoRTIER, Aven. de Pézenas, 99; 

TOULOUSE, ch. MM. Pécecry et Cie, 26, pl. Dupuy; PERPIGNAN, ch. M. CROZAT-LALANNE, Droguiste. 


Et chez tous les Représentants et Correspondants de M. Simon SALÈTES 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de la Lég. d’Hon., 3 Méd. d’or, 3 Méd. d'Arg, 


porno &r C'°; INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A VIERZON (CHER) 
MOTEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 
_ Pouractionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d'eaux gazeuses, batteuse, etc. 
MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES RM ADPIÉES 


* [Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumiére 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


Les es... 


Expositioninternationale 
de Monaco. 
Grand diplôme d'honneur 
pour moteur. à pétrole. 
À Diplôme d'hon. pour pompes. 


ose se sd 


DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 


CHEMIN DE FER DU NORD 


VISITE DU MUSÉE ET DU CHATEAU DE CHANTILLY 


Du 15 Avril au 15 Octobre, époque dat ucle le Musée de Condé est ouvert 
au public, la Compagnie du Nord délivre au départ de Paris les Dimanches et les 
Jeudis de chaque semaine (à l’exception des jours de Courses) des billets d'aller et retour 
pour Chantilly aux prix suivants : 


17e classe, 6 fr. 40. — 2e classe, 4fr. 80.— 3° classe, 2 fr. 80 


Ces billets valables pendant la journée d'émission seulement ne peuvent être utili- 
sés, à l'aller, que dans les trains partant de Paris à 10 heures et 11 h, 53 du matin, et 
au retour que dans les trains, partant de Chantilly à 4 h.52 et à 5 h, 30 du soir. 


————— —— ——————dhh———————— 


| 


ASSUREZ UNE DURÉE TRIPLE AUX ÉCHALAS 


Par l'emploi du CARBONYLE, le meilleur conservateur du bois. — Le CARBONYLE a 
prouvé son efficacilé par uñe expérience de 16 ans; il est très liquide et UN kilo de CARBO- 
NYLE remplace DIX kilos de Goudron. Le CARBONYLE est excellent contre l'humidité des 
murs; chantiers et foudres seront à l'abri de la pourriture et de la moisissure par l'emploi du 
CARBONYLE. 4 

—p— DEMANDEZ PROSPECTUS ET ATTESTATIONS —<— 4 

SOCIETE FRANÇAISE du « CARBONYLE », 188-190, Faubourg Saint-Denis, Paris 


SEULE MAISON SPÉCIALE ET FRANÇAISE POUR LA FABRICATION ET LA VENTE DE CE PRODUIT "41 


4 


CAZAUBON & FILS, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43. PARIS 
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M* ROUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) 
CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DU LONDON-BRIGHTON 


PARIS A LONDRES 


Vi& ROUEN, DIEPPE, NEWHAVEN 
Par la gare St-Lazare 


Services rapides de jour et de nuit. — Tous les jours (dimanches et fêtes compris) 
Trajet de Jour en 9 heures ({'e et 2e classes seulement) 


GRANDE ÉCONOMIE — PRIX DES BILLETS 


Billets simples valables pendant sept jours : 1re classe, 48 fr. 25 ; 2° classe, 82 fr. ; 3° 23 fr. 25. 


Billets d’aller et retour valables pendant un mois : 4rc classe, 82 fr. 85; 2% classe, 52 fr. 5; 3° classe, 


AA fr. 50. 

Dépalis de1ParIS (Sante Lazare MERE EE ET Une. 10h. » matin 9 h. » soir 
(London Bride sut. de ii 40h. » matin 9h. » soir 

Départs de Londres... (Victoria. RC Tee | 40h. » — 8h. 50 — 


RECONSTITUTION D VIGNOBLE | 


Par L. RAVAZ 


{ volume de 150 pages avec 31 gravures dans le texte. Prix : ® fr. 50 
Paris : Masson et Gauthier-Villars, Éditeurs. 


Mis “ai di 


(BP. BESSON FILSS CF, Viticulteur à MARSEILLE | 
AMÉRICAINES 


FRANCO-AMÉRICAINES ET FRANÇAISES, EUROPÉENNES, AFRICAINES, KABYLES, ASIATIQUES ET CHINOISES 
æ PLUS DE 1000 VARIÉTÉS EN CULTURE + 


Producteurs directs. — Porte-greffes anciens et nouveaux. 


LA PLUS BELLE COLLECTION DE AAISINS DE TABLE ET DE LUXE “@- desenpuir aiustrés demande. 


BORDEAUX — APPAREILS DE PESAGE 


Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 


PONTS Ces PERFECTIONNÉS POUR LE PESAGE 
des Vips et des Charrettes 


us frères, Ingénieurs 


45, AMÉDÉE- -LARRIEU 
et 179-181, rue Belleville 


ES — USINE A VAPEUR 
1 >, Hé — — Fournisseur des Chemins de Fer du 
2 Midi, de l'Etat et du P.L.M. 


SPÉCIALITÉ DE CONSTRUCTIONS AGRICOLES 
HANGARS, CHARPENTÉS, GRILLES, GRUES, MONTE-CHARGES 


TH® GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


| 1 1 Brevetés 
NOUVEAUX REFRIGERANTS Sé.n.c. 
pour le refroidissement des moûts de vin 
avec ouverture et fermeture instantanées 
permettant le nettoyage immédiat de tous 
les tubes, condition essentielle pour la 
bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 


Installations de Caves 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 1 NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


É Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Catalogue général et Prix courant envoyés franco. 


FILTRES PHILIPPE) 


Btés S.G.D.G. — FIXES onu M OBILES de toutes grandeurs pour 


VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC. 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES. — Hors concours, Membre du Jury ; 
G DIPLOMES D’ HONNEUR — A2 MÉDAILLES D'OR 


A. PHILIPPE 124, BOULEVARD MAGENTA — PARIS 


DES S Ta 
PR RES, 2 PRE 1 
EL LL LL ALERTÉ cr: SES L— ae 


es SÉLECTIONNÉES 


# | 4, 

& 4 
02 EURYALE RESSEGUIER *?»> 
G® INGÉNIEUR AGRICOLE, ANCIEN ÉLÈVE DE GRIGNON # 
Propriétaire à ALÉNYA, par Elne (Pyrénées-Orientales) 


Nous engageons nos Clients de France et de l'Etranger 
à nous adresser leurs commandes le plus tôt possible 


RE s'ils veulent être assurés d’avoir les variétés et les 
Dour | hiver I 608-00 quantités qu'ils désirent, et aussi à venir visiter pen- 
Ÿ dant la belle saison nos vastes pépinières, ainsi que 
tous nos pieds-mères de sélection absolument pure, situés dans les huit communes 
voisines d'Alénya, Elne, Latour-Bas-Elne, Saint-Cyprien, Saint-Nazaire, Canet, 
Cabestany et Perpignan. (Canton Est de Perpignan.) 
Nos acheteurs, en nous prévenant à l’avance, trouveront toujours notre voiture à 
la gare d’'Elne aux trains par eux indiqués. s 
LE CLIMAT DU ROUSSILLON SANS GELÉES PRECOCES EST PARFAIT POUR L'AOUTEMENT 
COMPLET DES BOIS. | 
NOS PRODUITS SONT RECONNUS SUPÉRIEURS ET NOTRE MAISON DE CONFIANCE. 
Nous produisons par fortes quantités les porte-greffes de sélection à types 
sauvages purs ci-après : 
Riparia Porialis ou Gloire de Montpellier. 
Riparia grand glabre véritable ou n° 13 de Meissner. 
Rupestris du Lot. 
Rupestris Martin. 
Berlandieri Rességuier n° 1. | 
Berlandieri Rességuier n° 2. | 


et des Solonis, le seul porte-greffe qui convienne aux terrains humides et aux 
sols salés et humides des bords de la mer et des étangs. 

On est assuré dès maintenant de ce que chacune de ces variétés a fait ses preuves 
dans les terrains qui lui conviennent, comme résistance au phylloxéra. 

Les Berlandieris de sélection PReSENTENT LES GRANDS AVANTAGES DE RÉSISTER AU 
PHYLLOXERA ET AUSSI A LA CHLOROSE DANS LES TERRAINS CALCAIRES ET MEME LES 
PLUS CALCAIRES, pourvu qu'ils ne soient pas humides, , 

ILS DONNENT EN OUTRE UN TIERS DE PLUS DE RÉCOLTE QUE LES MEILLEURS PORTE- 
GREFFES CONNUS. | 

On peut ainsi avec ces divers porte-greffes, qui ont fait leurs preuves depuis de 
longues années, RECONSTITUER TOUS LES SOLS. 

Le choix en est facile à faire, car ils sont peu nombreux. 


pour les terrains calcaires. 


TOUS MES PIEDS-MÈRES, AINSI QUE MES DIVERSES PÉPINIÈRES, SONT INDEMNES DE 
BLACK ROT ET DE TOUTES LES MALADIES CRYPTOGAMIQUES. 


ON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS 
POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER 


Envoi franco sur demande de : 


Notre catalogue prix-Cco urant ; HR” 
Notre notice sur les Berlandieris du Texas sélec- 


oN tionnés et autres porte-greffes de sélection. 
(2 Nos références, 
] 


Paris. — Imprimerie F. Levé, rue Cassette, 11. 1 


| | | 
5° Année. — Tome X. - N° 258. - Paris, 9 Juillet 1898. 


REVUE 


VITICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 


DE 
PB NTALX- Er EL. RAVAZ 
SOMMAIRE 
PAGES 
J. Jallabert..... Du Folletage dans ses rapports avec l’Affinité,.....,.,... 33 
H. Astruc...... De l’action des noirs décolorants sur les vins............ 36 
ACTUALITÉS 
M -Joubt:. .:.; Traitements cupriques contre l’Altise. .... DA ST ONCE 41 
Ch. Clarac...... Multiplication du Berlandieri par boutures herbacées..... 43 
D ae Une excursion vitrcore dans la Sarthe....:....4,....... 45 
R. Séverin...... lAcétylène contre le ver de la manne........,......... 48 
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La Cochylis vaincue (Max ToRD). — Un insecte parasite accidentel de la 
vigne (B.). — Le Mildiou dans le midi de la France (R.).— Le Black Rot 
dans le Gers.— Broussin (R.). — Fermentation sans levure (L. MATHIEU). 
— Le vin sans alcool (C.R.). — Les octrois en 1896. — Société nationale 
d'Agriculture. — Association viticole champenoise. — Bibliographie : 
Annales de l’Institut national agronomique. L'Ecole nationale d'horticul- 
ture de Versailles, par J. NANOT et CH. DELONCLE. Taille proportionnelle 
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CORRESPONDANCE ET RENSEIGNEMENTS. — Traitement contre la Cochylis. — 
Vin tourné. — Vin rouge vert, — Blanc des greffes...,................ 57 
REVUE COMMERCIALE. — Vignobles et Vins : Correspondances de la Côte-d'Or 
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CONSEIL DE RÉDACTION 

P. Viala, Inspecteur Général de la Viticul- | L. Ravaz, Professeur de Viticulture à l'Ecole 

ture, Professeur de Viticulture à l’Institut nationale d'Agriculture de Montpellier, ancien 
nes agronomique de Paris, Membre de Directeur de la Station viticole de Cognac. 
a Société nationale d'Agriculture, Docteur ès B. Ch : : DORE 

: RE . Chauzit, Professeur départemental d’agri- 

Fois Propriétaire-Viticulteur. culture du Gard, Directeur du Laboratoire 

F. Convert, Professeur d'Economie rurale à agricole départemental de Nimes, Proprié- 

l'Institut national agronomique de Paris. l taire-Viticulteur. 


Administrateur : G. FLEURY 


La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine et répond 
gratuitement aux demandes de renseigneménts de ses Abonnés. 


La REVUE publie douze planches en couleur par an. 
ABONNEMENTS 


FRANCE : Un an, 15 fr. ; à domicile, 15 fr. 50. — Errancer : 18 fr. — Le numéro, O fr. 50 
On peut s'abonner, sans frais, dans tous les bureaux de poste. 


——— Be ————— 2 _— 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION DE “LA REVUE DE VITICULTURE” 
PARIS — 5, RUE GAY-LUSSAC, 5 — PARIS 
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PASTEURISATEUR 
POUR VINS EN FÜTS 


74 


TER/L/SATION DES FUTS 


7 L'ALIMENTATION DES PASTEURISATEURS 


ET LA S 


Demander prospects détaillés la SOCIETE DU FILTRE PAQUET 


SIÈGE SOCIAL : 110, RUE NOTRE-DAME, BORDEAUX 


Matériel locomoblle pour filtrage et pasteurisation’a facon en fûts ou en boutellles, au chai ou a la propriété. 


G. PÉPIN FILS AIMÉ 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 


Prix, Médaille de Vermeil grand module de la Société des Agriculteurs de Sas 
au Concours des Pressoirs continus de Cadillac. 


ARTICLES DE CHAIS ET CAVES Ge 
APPAREILS BrEvErTÉS De A.-C. ROY \Z 


Ingénieur-Constructeur, à SAINT-CIERS-LALANDE Lo 


ECGRAPPOIR- en | 
FOULOIR CA) CENTRIFUGE 


A BRAS \ = SPÉCIALE 
OU A MOTEUR e ee | POUR 
A GRAND DÉBIT a = VENDANGES 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR, 8 


PRESSOTR CONTINU avec Entraïneur Automatique 


Servant indifféremment pour les raisins frais ou les marcs fermentés, 
évitant de facon absolue la Rotation de la matière pressée. 


BON FONCTIONNEMENT GARANTI 
NOUVELLES INSTALLATIONS MÉCANIQUES A GRANDS RENDEMENTS 


(200 hectos de raisins à l'heure) 


CIRCULAIRES, PLANS ET Devis sur PEMANDE. 


APPERT, Inventeur des conserves alimentaires 
ET DU CHAUFFAGE DES VINS 


MAISON FONDÉE EN 1812 


E ŒNOTANNIN 


d’un USAGE aussi licite que les CLARIFIANTS 


Nedonnant ni l’amertume ni es que donnent 
les tannins du commerce, même les re purs. 

Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus 
corsés, les maintient solides et de bon goût.Rend 
les vins nouveaux plus tôt marchands, tout en 
diminuant le volume des lies. 


Prix : Pour vins rouges, le kil, 9 fr. — Pour vins blancs, 1? fr. 
ÉVITER LES CONTREFACÇONS 


Vins rouges à la dose de 10 grammes. 9 centimes par hecto 
Vins blancs à la dose de 10 gr., 12 cent. par hect. 


VINI- STÉRILISATEUR | 


Spécialement recommandé contre la ‘ CASSE ” des vins 
Produit d’une très grande puissance de conservation POUR ARRÊTER ET EMPÊCHER 
LES FERMENTATIONS 
|| Garanti exempt d’acide salicylique et borique ET DE TOUTE MATIÈRE NUISIBLE 
A LA SANTÉ 
DOSES : 10 à 25 grammes par hectolitre 


PRIX : LE KILOG., 9 FR. 


(soit 9 centimes par hectolitre à la dose de 10 grammes) 


| DÉCOLORATEUR VÉGÉTAL (PERFECTIONNÉ) 
des VINS JAUNES, GRIS ou ROSÉS, SPIRITUEUX et VINAIGRES 


Garanti exempt de Noïr Animal 
N’altérant ni le Bouquet ni la Force des Liquides 
Clarifie en même temps qu'il décolore 


PRODUITS POUR LA CLARIFICATION DES VINS & 5 PIRITUEUX 


| Envoi franco sur demande du prix-courant g énéral 


CHEVALLIER-APPERT, "ms. 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 238, 9 Juillet 1898. 


FILTRAGE PARFAIT DES VINS 


Maison MALLIE 


155, Faubourg Poissonnière, PARIS 
———— cf ————— 


PORCELAINE D'AMIANTE 


\| 4” Académie des Sciences, 1893 : Prix Montyon 


FILTRES STÉRILISATEURS 


Pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


CHAMPAGNISATION DES VINS ET CIDRES 


*snjd uo souvay © 


38N01d 38AIN9 N1 ENIIVSIOA IN 


PULVEÉRISATEUR SOUFREUSE avec régulateur pratique 
Le plus simple du monde. Démontage instantané. Démontage rapide sans outil. 
Médaille d’or du Comice du Médoc 1896. Médaille d’or du Comice du Médoc 1897. || 


PRESSOIRS VICTOR COQ "ÉMEUE-CONSTRUCTEUR 
CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1898 
4er Prix MÉDAILLE D'OR (SEuL Prix DÉCERNÉ) 
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PRESSOIR CONTINU  PRESSOIR “# PRESSOIR A CLAIES MOBILES 
Breveté en France et à l'Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. 
Pour vins blancs et marcs cuvés. À bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 
SA 5 Ne See dt . : FRE RATE Her à 


AUTOMOBILES-CULTIVATEURS ‘0 


Pour Vignes, trajets sur routes ettoutes cultures. Prosp.s dem. SOUZA,198, Boul‘ St-Germain, Paris. 


+ ; 


FiGS QUES D DE SAINT-COBAIN : 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


ù 9, Rue Sainte-Cécile, PARIS À 
CAORSRCAFO® SOCCER TOR CRC DETTE CROIS 


[= sc ÉGROT ET GRANGE 


Seuls Concessionnaires 


PARIS — 28, rue Mathis, 28 — PARIS 


Enxvor 


FRANCO DES RENSEIGNEMENTS 


DE PUISSANT 


és 


Système E. HOUDART 


POUVANT SERVIR AUSSI 


NOUVEAU PASTEURISA 


[B. BESSON FILS SC, Viticulteur à MARSEILLE | 
ES AMÉRICAINE 


FRANCO-AMÉRICAINES ET FRANÇAISES, EUROPÉENNES, AFRICAINES, KABYLES, ASIATIQUES ET CHINOISES 
& PLUS DE 1000 VARIÉTÉS EN CULTURE # 


Producteurs directs. — Porte-greffes anciens et nouveaux. 
-C- Envoi du Catalogue général 


LA PLUS BELLE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE ET DE LURE = Q7 desert inst demande, 


HUILE DE COLZA A0 SULFURE DE CARBONE. 


Efficacité reconnue contre la ‘ COCHYLIS ” 


l'ourteaux Sulfures. Le plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


A. BLAIN & C°, à Marseille 


USINES A MARSEILLE ET AU PONTET -D’AVIGNON 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 233, 9 Juillet 1898. 


NOCIÈTÉ ANONYHE pas PRODULIS CHEMIQUEN AGRICOLES 


SIÈGE SOCIAL A BORDEAUX | 
H. JOULIE, A. et J. LAGACHE Administrateurs 


ENGRAIS CHIMIQUES POUR LA VIGNE 


BOUILLIE CÉLESTE à POUDRE UNIQUE pour le traitement des maladies 
cryptogamiques de la vigne. 


SOLUTOL LIGNIÈRES pour la destruction des insectes ennemis de la vigne. 


S’adresser aux Administrateurs de la Société : 
30, rue des Allamandiers, BORDEAUX | 45, rue des Petits-Hôtels, PARIS 


Traitement du Mildiou et du Black Rot par le 


MILDIOUPHAGE 


Efficacité remarquable, Préparation instantanée sans adjonction d'aucun 
ingrédient, Commodité d'emploi sans pareille, Economie sérieuse, 
Régularité absolue des traitements. 

Le MILDIOUPHAGE est livré en paquets de 1500 gr., dose par hectolilre 

d’eau pour un traitement énergique. — Coût par hectolitre : 4 fr. 50 


BERTHIER et MAURIAT 


E. MAUBIAT S 


LYON — 5. rue Childebert, 5 — LYON 
ENVOI SUR DEMANDE DE LA NOTICE EXPLICATIVE 


Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Mollerat 
À, = THEURIER ne Re er Dis à PIERRE-BÉNITE (Rhône) 


VERDET J.J.8 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE 
81,5% de Cuivre métallique, 89,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 


Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, et ne présentant aucun danger de brülure. 
Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 
Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 


Premier traitement... 500 grammes dans 100 litres d'eau 


AS 4 LDIOU Deuxième traitement. 700 grammes dans 100 litres Dee 


Troisième traitement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 
Remplacer le troisième trailement par trois nou- 


BLACK ROT veaux traitements faits à dix jours d'intervalle avec 


300 grammes dans 100 litres d’eau. 


NÉBULOSE 


Produit spécialement étudié pour rendre apparentle traitement au VerdetJ.J.8Mollerat 

Ce produit, est un savon d’Oxydes Métalliques dont les propriétés antiseptiques sont connues ei 
éprouvées. Il peut, en raison de cela, être employé, avec avantage, comme savon en poudre 
qe rendre facile et économique la préparation des Bouïllies au Savon, préconisées par 


. GASTON LAVERGNE. 
MODE D'EMPEOI : 


Une dose de 200 à 300 grammes de Nébulose, dans un hectolitre de dissolution de Verdet 
J. J. 8 Mollerat, est suffisante pour que le traitement, fait avec certe dissolution, laisse des 
traces très apparentes; mais il n’y a aucun inconvénient à employer une dose plus forte, si l'on 
désire des traces encore plus visibles. 


GRAND DIPLOME D'HONNEUR — EXPOSITION LANGUEDOCIENNE 1897 


ANTSbro AUnICULE 


Aux Sels de Mercure 
Procédé H. D. dit : H. DE CAZAUX 


BREVETÉ S. G. D. GC. 


(Qi 
LS 


APPLICATIONS A LA VITICULTURE : 


Système rationnel de défense contre le Black KRot 
et les autres Maladies parasitaires de la Vigne 


(Insectes et Cryptogames) 


Leur Aniveline Agricole 


RÉSULTATS CURATIFS OBTENUS EN GRANDE CULTURE 


Voir les numéros 213, 214 et 215 de la Revue de Viticulture 
des 15, 22 et 29 janvier 1898. 


Pour demandes d'Agences, de Dépôts, Commandes et tous autres 
Renseignements, s'adresser à 


M. C. DESCAS., 


5, Quai de Paludate, 


BORDEAUX 


Seut Concessionnaire pour la France el l'Etranger. 


ENVOI FRANCO. sur demande, de la BROCHURE EXPLICATIVE 


_ SUR LE MODE DE TRAITEMENT ET LES RÉSULTATS OBTENUS 
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. Machines'à vapeur pour PAgrieutturé et l'Industrie — Machines à battre les grains 


MOTEURS A PÉTROLE ocomoauts 


horizontaux ou verticaux 
fonctionnantau pétrole ordinaire 
sans carburateur. 


CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MEAUX 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 


LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 
2 MÉDAILLES D OR GRAND MODULE 


Sn 
POMPES CENTRIFUGES =? T\Y | 
ET À PISTON = 

A. GAILLARD, iniustriel breveté, BÉZIERS (Hérault) 

Le piquet « Le Gaillard » est fait 
de l’heureux assemblage d’un T en 
acier doux et d'une brique en forme 
de tronc de pyramide. Le T traverse 
la brique en son milieu et la brique 
est maintenue, au point qu’elle doit 
occuper, par 2 goupilles. Cette dispo- 
sition donne au piquet une stabilité 
parfaite et en fait, pour tous les 
usages où les piquets en bois étaient 
employés, le meilleur des piquets 
777 connus. Son prix, à force de T égale 


et à poids égal, est le meilleur mar- 
ché des piquets en fer. 


Amorce d'installation de vigne avec piquet «Le Gaillard» 


Piquet « Le Gaillard » 


Pour commandes importantes, avec Ü AMARRE 
délai de livraison, le franco peut être 
fait en nombreux points de la France 
et notamment pour l'exportation, à 
Cette, Marseille et Bordeaux. FILS ACIER DOUX pes PREMIÈRES MARQUES 


7 Gr TA LU TT TP 
7 7 AA 


J.-B. N ÉRARD. Chimiste-Fabricant, à PIERRE-BÉNITE (Rhône) 


PROMOTEUR DES TRAITEMENTS 


du MILDIOU et du BLACK ROT 
par l VERDET NEUTRE 


La méthode de traitement par le Verdet Neutre, associé à une colle spéciale, 
est indiscutablement la meilleure etrien ne sauraitmieux en démontrerla supério- 
rité que son classement au premier rang dans les expériences officielles contre le 


BLACK KROT 


Commission Ministérielle du Black-Rot.— Champ d'expériences institué à Mézin 
(Lot-et-Garonne), sous les auspices du Ministère de l'Agriculture et sous la direction 
de M. Gaston Lavergne, son délégué: Verdet Neutre Nérard:Première place 
comme préservation, Rangées témoins : Complètement anéanties. 


Cha mp d'expériences établi à Gleizé (Rhône) par M. Perraud, professeur de Viti- 
culture: Verdet Neutre Nérard: Préservation de 99% de la récolte en 1896 
et en 1897, Rangées témoins : Perte de 80%en 1896 et complètement anéanties en 1897. 


Champ d'expériences de M. Marre, professeur d'agriculture de l'Aveyron 
(Etabli par décision ministérielle) : Verdet Neutre Nérard : Préservation 
de 99 % de larécolte. Rangées témoins : Perte de 98 0/0. 


Champ d'expériences du Comice Viticole d'Espalion (Etabli par décision préfec- 
torale) : Verdet Neutre Nérard: Préservation de 98% de la récolte. 
Rangées témoins: Complètement anéanties. 


ÉTABLISSEMENTS SIMON FRÈRES $& A CHERBOURG 


—% MATÉRIEL POUR VINIFICATION »— 


Nouveaux Fouloirs. — Pressoirs 8t Presse continue SIMON pour Vins blancs et Vins rouges 


Brevetés S. G. 


D. G, — Création 1897-98 


AAA 


Au ÇConcours spécial de Pressoirs 
de Nantes, où les expériences dirigées 
par M. RINGELMANN, Directeur de la 
Station d'essais du Ministère de l’A- 
griculture, ONT DURÉ DIX JOURS, DU 
29 SEPTEMBRE AU 8 OCTOBRE 1897, 


LES PRESSOIRS SIMON 


sont ceux qui ont donné le plus de 
liquide avec la moindre force, 
dans le moins de temps sous 
pression, et ont rendu le jus 
le plus elaïr, c'est-à-dire avec la 
plus faible proportion de lies. Aussi 
avons-nous obtenu à ce Concours 


LE PREMIER PRIX 
MÉDAILLE D'OR 


‘A l’unanimilé du Jury 


Var 


Expositions Universelles : Paris 1889, Lyon 1894 et Bordeaux 1595, MÉDAILLES D’OR 


Exposition Internationale : 


Catalogues et Devis sont adressés franco sur demande du Tarif i 


Bruxelles 1897, DIPLOME D'HONNEUR 


Traitements de la Vigne, Poe de terre, te. 


135 PREMIERS PRIX 
LE PLUS SIMPLE . LE MIEUX CONSTRUIT 


f_ F.BESNARD, 28 RueGeofroylAsrier PARIS 


> ue * 
2 " r +7 
24 
2 
4 
2 : 


S OUFFLE PUISSANT 


So ss SGA RIETQURE FRANCO 


CHOMSHSNSE 
SE *EOLE s 6.0 cl 


w 


Prix: 271 15 


GRANDE ÉCONOMIE DE POUDRE : PAS DE PROJECTIONS MASSIVES PA 


La seule avec réglage efficace pour tous les genres de poudre 
PRESSION UNIFORME ET RÉGLABLE DES BROSSES 


Visite et Démontage instantanés 


F. BESNARD. 28.Rue Geoffroy l'Asnier, PARIS 


ane 


à LIANCOURT 


CHARRUES A. BAJAC Oise 


Sèul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 
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A PRESSION CONTINUE 
A GRAND TRAVAIL, A BAT ET A TRACTION 
POUR LA VIGNE ET PLANTES SARCLÉES 
DISPOSÉS POUR TRAITER LE BLACK ROT 


F. THO M A S k NIMES, », Rue de Montpellier 


Constructeur B. s.g.d g. d VERGÈZE (Gard) 


(] CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de la Lég. d’Hon., 3 Méd. d'or, 3 Méd. d’Arg. 


BROUHOT * & C'°, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A VIERZON (CHER) 
MOTEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d'eaux gazeuses, batteuse, etc. 
MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
. LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES dr nee 
* Installations complètes pour EE 
élévation d'eau, lumiére 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


Exposition internationale 
de Monaco. 
Grand diplôme d'honneur 
pour moteur à pétrole. 
Diplôme d'hon. pour pompes 


PPS LI LE 


= & 
= ENVOI FRANCO SUR DEMANDE 
== DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 


MÉDAILLE MEDAILLE 


co taux ÉTIENNE VALES 5 


PORDEAUX 
1805 71, rue Judaïque, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


À BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre. 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde). 


RSS 
NGNES AMÉRICAINES 


DBUX CENTS HEGTAREN DE PIEDS-MEREN 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 Fr. 


LEON CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


GROS ET DÉTAIL 
SPÉCIALITÉ DE BOUTURES DE 1" ET DE RACINÉS 


TANTISEPSIE AGRICOLE - LYSOLAGE | 


TRAITEMENT 


Rafionnel Anfisentique 


de toutes les maladies parasitaires et cryptogamiques 
de la VIGNE et des Tire FRUITIERS par le 


e plus puissant 
LY S O L des Dtnchines extraits du Goudron, 


qui agit curativement 


POUDREuLY SOL 


dont la présence constante sur la Vigne 
et les plantes empêche tous œufs, larves, 
spores, etc. de s’y fixer et de s’y développer. 


Le Meilleur Marché de tous les Traitements des Vignes ls 


Le Guide Complet du traitement : LE LYSOLAGE cest adressé /ranco Wei 
à toute personne qui en fait la demande à la 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LvsOL D 
28 et 24, Place Vendôme, HRRTS: 


HORTICULTURE 


TRAITEMENTS VIGNES AMÉRICAINESIAPPAREILS our CHAUPFAGE 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont, etc. DES VINS 


à résistance insuffisante au Phylloxéra. 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
normale et assurée par un traitement. pratiqué tous les 


ne Nr Envoi de moniteurs sur la demande APP AREILS 
à S ALAMEICS 


Pour 
Distillateurs 
> let Bouilleurs de 
cru 


fé 


DIVERS 


Fixe età Bascule 
à vapeur 
et sur voiture. 


; Société Marseillaise 
JE “à Anonyme 

JA) © CAPITAL:4,000,000 DEFR. | _., me 
—— = — 0 —— — 

Ancienne Usine EDOUARD DEISS 

l'inventeur et le créateur de la APPAREILS 
fabrication industrielle du Sulfure 


j. AS 
“ 4 
= 


: de carbone. A ÉCHAUDER 
« Seule Maison ayant obtenu à toutes LES FUTS 
. Les positions les plus hautes Récompensee 
décernées à cette Industrie. TÉRSTÉREELE— 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M. 


: Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au |E 
,. service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci* P.-L.-M. 
16.836.900 KIiios 


S'adresser ne QUSTAVE DEISS; Le sule : INGÉNIEURS- CONSTRUCTEURS 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux à : à 
Chartreux, Marseille. k 50 el 22, rue de | Oui Ce — PARIS 
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ULFOSTÉATITE CUPRIQUE 


Procédé de M. le Baron DE CHEFDEBIEN 


LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE est le résultat, non du mélange, mais de la 
combinaison de la Stéatite spéciale du 
Caillau, avec le Sulfate de cuivre. 


LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE SHDTER préventivement préserve du Mil- 


LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE employée curativement arrête le Mildew. 

LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE préserve du Black-Rot et l’enraye. 

LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE est le seul produit efficace contre la Pour- 
riture grise (Botrytis cinerea). 

LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE mélangée avec deuxtiers ou moitié de soufre 
guérit l'Oïdium-en-même temps qu’elle 
préserve du Mildew. 

LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE arrête immédiatement les attaques d’An- 
trachnose. 

LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE est employée avec le plus grand succès contre 
les maladies des pommes de terres et 
des tomates. 

LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE a été recommandée officiellement par M. le 
Ministre de l'Agriculture. 

LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE est préconisée par les savants professeurs 
MM. Millardet et Gayon et divers pro- 
fesseurs d'agriculture. 

LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE est fabriquée par M. Simon SALÈTES, 
Chevalier du Mérite agricole à PRADES 
(Pyr:-Or.). 

LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE SE TROUVE : 

BORDEAUX, ch. M. BÉqGuinorT, 32, Coursdu Chapeau- | MONTPELLIER, ch. M. FLory, rue Draperie Saint- 

Rouge ; Firmin, 

MARSEILLE, chez MM. ScHLœæsinG frères et Cie; BÉZIERS, ch. M. A. PorTIER, Aven. de Pézenas, 92; 

TOULOUSE, ch. MM. PÉLEGRY et Cie, 26, pl. Dupuy: PERPIGNAN, ch. M. CROZAT-LALANNE, Droguiste. 

Et chez tous les Représentants et Correspondants de M. Simon; :SSALÈTES. 


= SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


“L'AUTOMATIC” 3 TRAITEMENTS D'HIVER 

Pulvérisateur sans Pompe, à pression | | | AUX SOLUTIONS ACIDES 
instantanée. IN D ARBRE SRE EAN 
| 3 
RÉCOMPENSES OBTENUES EN 1896 | SAR DRE FAR 
MONTPELLIER, sa Médaille k NL cu DIT a 
d’argent par virement. si RÉCIPIENT EN VERRE 

TOULOUSE. — Prix créé pour cet appa- 

reil : Médaille de J} (1 | ll Breveté S. G. D. G. 

vermeil en à TES un ie sun | | | 

compense décornés "4 _2I l | A oBTENU LES PLUS HAUTES 

aux appareils à dos y LEZ a g| —= | | 


d 
d'homme. UE 
BORDEAUX.—CIla® 
sé premier sur 35 concurrents. , 
DIJON (Côte-d'Or). — Premier 
rix, Médaille d’or, 
É plus haute récom- 
pense du Concours. 


| rm) RÉCOMPENSES 
ni | dans de 

NT nombreux 

li Concours 


Le eV MIT Al 


| 
| 
l 
. - | x 
pi ITS) | ; 
M)" 


EC ee Pr NN à Pour plus 
50 0/0 Ê \Ÿy rl | | N \ ||. amples rensei- 
il  — M — gnements, 
ÉCONOMIE 2 POYET. écrire 
DE BOUILLIE ““: Hi à l'adresse 
40 0/0 ci-dessus. 


‘“L'AUTOMATIC’” breveté S. G. D. G. 


POUR MOYENNES QUANTITÉS 


FILTRES SIMONETON 


Brevetlès S. G. D 
41-43, rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAINCY is 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. 
Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l’autre ou dans 
es Fûts transports. Augmentation ou diminution de 
la surface filtrante, Grandes facilités de montage et de 
nettoyage. 


DEUX PREMIERS PRIX 


Î mn Exposition internationale Paris 1889 
| ; 
er Cinq diplômes d’honneur 
Trente médailles Or et Argent 
Quatre fois hors concours 
ET MEMBRES DU JURY 


Envoi franco de tous Renseignements 


HORS CONCOURS ET MEMBRES DU JURY 
AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE BORDEAUX 


La Éd VIGNERONNES 
OLIVER 


Pour Petits et Forts Labours. 


| 


Al DEMANDER LE CATALOGUE SPECIAL 
et ceux de Machines Agricoles, Pompes et Clôtures, Locomobiles et Batteuses, etc., etc. 


MAISON PILTER 


PARIS — 24, RUE ALIBERT, 24 — PARIS 
BORDEAUX, 23, Avenue Thiers. TOULOUSE, 63, Allées Lafayette. 
MARSEILLE, 78, Rue de la République. TUNIS, 19, Rue du Portugal. 


CHARRUES À. BAJAC 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 
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Charrues O &, Constructeur à ES 

OR H U- P | N ET ANDRE-ET-HOIRE L: + 
7 monte von | SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES # #/=: 
Paris: 1889 #y Plus de 150 modèles et numéros différents Æ# ## 


Plus de 400 Médailles d'or, etc. 


LE zsposition de Lyon 1894 
MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Bordeaux 1895 


pe, nn DIPLOME D HONNEUR 


DE TOUTES SORTES 


| A Levier en bas 


Uk PULVÉRINATEUR SUPRÈME 


| 

| 

Levier en haut 

1 SOUFREUSE A DOS D'HOMMES 
FUSÉE TORPILLE 


Soufflets divers à Soufre et à Poudre 


Musettes à Soufre - Brocs à Sulfate 


M, MALBEC & EC & GILLOUX 4 


Constrs Brév. s.g.d.g. 
BÉZIERS 


——— 
ÿ USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC | 


TH. SKA WINSKI 


38,Cours du Chapeau-Rouge 
=C3 BORDEAUX 


BARTOTU 


SOUFRE 
ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE GUIVRE 
MACCLESFTELD 
———æ 


Soufre et Peudre 
SKAWINSKI 


SOUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 


+ L'ÉTOILE + 
Poudre Médocaine 


Pour faire la bouillie borde- 
laise instantanée 


CARBONARIUS pour la peinture 


et laconservation des bois 


Exiger la marque de Fabrique c1-dessus Exiger la marque de Fabrique ci-aessus 
Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs & 


LL 


MACHINES AGRICOLES FRANÇAISES 


Maison ALBARET °° 


G, LEFEBVRE-ALBARET 80%, G, LAUSSEDAT "2 ef Ç°, 5° | 
Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1804, LYON 1804, BORDEAUX 1805, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 


pee. HOCNOLOSOLOTOERNSONCYA 


F PRESSOIR: ROTULE | 


Le plus puissant AMÉRICAIN Le plus commode 


AYANT OBTENU LES MEILLEURS RÉSULTATS PRATIQUES 


1° RENDEMENT MÉCANIQUE LE PLUS ÉLEVÉ, c’est-à-dire produisant, de tous les 
systèmes, la plus haute pression pour un effort donné, et réalisant la 
meilleure utilisation du travail de l’homme au levier. 

20 ASSECHEMENT LE PLUS COMPLET DU MARC, et dans un temps minimum de travail 
au levier ; 

3° RENDEMENT TOTAL EN JUS clair, de densité minimum, c’est-à-dire avec la 
plus faible proportion de lies. 


> MÉDAILLE D'OR << 


(Essais dynamométriques du 2 au 8 Octobre 1897 effectués sous la direction de M. RINGELMANN, 
Directeur de la Station d’essais de Machines au Ministère de l’Agriculture.\ 


GRAND PRIX -&æ LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 


(EXPOSITION UNIVERSELLE DE Lyon, 1894) 
| : MÉTALLIQUES } SUR PIEDS, SUR ROUES 
PRESSOIR OU EN BOIS | OU SUR GALETS 
LIVRAISON DE VIS AVEG LEUR APPAREIL 
TRANSFORMATION DES ANCIENS PRESSOIRS 


FOULOIRS ÉLÉVATEURS 
ÉGRAPPOIRS DE 
GRUES DE CELLIER VENDANGES 
do TS. 


85,000 RÉFÉRENCES 
MAISON FONDÉE EN 1835 


MARMONIER Fiis 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


LYON « Usines CORNE-de-CERF æ LYON 


LES PLUS VASTES ET LES PLUS IMPORTANTES DE FRANCE POUR 
LA CONSTRUCTION DES PRESSOIRS 


COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYGN-EST 


00 
De Demander le Catalogue Général illustré 6 
EEN ENVOI FRANCO LP) 


Revue px ViricuzTurE. — N° 238, 9 Juillet 1898 


ÉGROT & GRANGE, LANGE, 19,212, R. MATHIS. dr jé 


ALAUBIC ECROTI 


EAU-DE-VIE RECTIFIÉE SANS REPASSE 


APPAREILS SPÉCIAUX 
pour la 


Distillation des Marcs à a Production des trois -six 
j vapeur. de premier jet. 


INSTALLATION DE DISTILLERIES î 


Franco. Catalogues lllusirés ; et “ Guide’ du  Distillateur?” 


ET Durée Bonfonctionnement | 


Les appareils sont livrés: avec garantie - 
Catalogues « sur demande = SOUFREUSE «TORPILLE » 


Nouveaux Tu d'Appareils à distiller 
Vins, Cidres, Poirés, Piquettes et Boissons, Lies, 
Marcs, Fruits, et Plantes aromatiques. 


He DEROY FILS AINE +: 
re ; Constructeur, 71, 73, 75, 71, Rue du Théâtre, PARIS. 


il. ou MS > 12 MÉDAILLE D'OR, &zposition Universelle, &aris 1889, 
Ju = Ë UE fe: 


ments dti . Distulateur ‘4 


et TARIF PAREIL 


MACHINES VINICOLES 


VIGNES TT GAILLOT "Ms made en Lu 00 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
D’ Nouvelles Pompes à vin. 

Fouloirs bourguignons et méridionaux. 

Fouloirs-Egr appoir 4. 


Pulvérisateurs Universels. 


, ce au dos de de la 1 REV E Grues, Treuils, etc. 
RSS RER RER QE GET FArROnC LUEUR HER Envoi franco du prix courant. 


(Fr PTT TT Nm an /Rue Sainte, 44\ Noir décolorant, Clarihants. Laboratoire spécial spécial 
d: NARTINAND : MARSEILLE ) d’œnologie. Phosphates de soude et d’ammoniaque. 
Phosphate de cuivre et Savon sulfureux pour maladies Cryptogamiques. 


5° ANNÉE. — Tome X. N° 258. Paris, 9 Juillet 1898. 


REVUE DE VITICULTURE 


DU FOLLETAGE DANS SES RAPPORTS AVEC L’AFFINITÉ (') 


Dans mon étude sur l’affinité, j'ai reproduit une partie du tableausi intéres- 
sant de M. Sahut sur les effets du greffage du Poirier,suivant que cette opération 
a lieu sur Cognassier sauvage ou sur Poirier de semis. Dans ce même tableau, 
M. Sahut signale la supériorité, au point de vue de la résistance aux insectes, du 
Poirier greffé sur Poirier de semis. De mon côté, je me propose d'établir dans 
cette étude la supériorité,au point de vue de la résistance au folletage,des greffes 
de certains cépages français, notamment d'Aramon, sur Rupestris, hybrides de 
Rupestris et franco-américains par rapport aux greffes de ces mêmes cépages sur 
Riparia, et de mettre ainsi encore plus en évidence, si possible, le rôle important 
de l’affinité dans la végétation normale, la fructification soutenue, régulière, 
augmentant avec l’âge et enfin la durée des vignes greffées. 


I 


Beaucoup de viticulteurs ont sans doute été frappés de ce fait : c’est que le 
folletage, ou apoplexie de la vigne, souvent observé dans nos vignobles avant le 
Phylloxéra, surtout dans les vignes d’Aramon et de Terret-Bourret, est devenu 
bien plus fréquent et produit beaucoup plus de ravages (ses effets sont parfois 
désastreux) depuis la reconstitution du vignoble par le greffage de nos cépages 
sur plants américains. À vrai dire, les vignes de Terret-Bourret ainsi greffées 
sont, du moins dans nos régions, bien peu nombreuses. Au contraire, l'Aramon 
a été utilisé comme greffon sur une grande échelle : aussi aurai-je principalement 
en vue ce précieux cépage en traitant la question du folletage. Les observations 
auxquelles a donné lieu cet accident de végétation {j'hésite à employer le mot 
d'accident, car à mon avis il y à plus qu'un accident le plus souvent lorsque ce 
phénomène se produit sur nos vignes greffées) ont été pendant l’année 1897 
particulièrement intéressantes. Mais voyons tout d’abord comment on a essayé 
d'expliquer le folletage : 

M. Coste-Floret s'exprimait ainsi à la séance de la Société centrale d’agricul- 
ture de l'Hérault du 31 mai dernier : 

« Le folletage est un accident depuis longlemps observé dans nos vignobles, 
mais il est devenu plus fréquent depuis la reconstitution des vignes par le gref- 
fage des plants français sur cépages américains. Il semble, en effet, que ces 
cépages à racines traçantes sont plus particulièrement affectés par tous les acei- 
dents ayant pour origine le défaut d'humidité suffisante du sol. 

On observe, en effet, bien souvent dans une vigne, pendant la période des 
plus grandes chaleurs, soit après un vent violent, soit à la suite d’une journée 
plus chaude, que toutes les tiges d’une souche ou seulement une partie des 
pampres se flétrissent rapidement, au point d’être complètement desséchées au 
bout de quelques heures. Aucune cause apparente ne peut être relevée pour 
expliquer ce phénomène soudain; seulement, si on s'empresse de tailler les 


(1) Voir le tome IX, nos 220, 221, 227, 230 et 232, pages 265, 289, 469, 511 et 631. 
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rameaux avant que les feuilles soient complètement flétries, la souche repousse 
le plus souvent avec vigueur, tandis que si on laisse continuer ce flétrissement 
jusqu'à la dessiccation des pampres, la souche est atteinte sérieusement et sou- 
vent elle meurt. 

C’est dans les terres qui perdent le plus facilement leurs réserves d'humidité, 
comme cela a lieu pour les terrains graveleux, par exemple, que ces accidents 
deviennent les plus graves et les plus fréquents, lorsque le vent du nord venant 
à souffler dessèche complètement les terrains, et le mal sévit alors plus particu- 
dièrement sur les coteaux exposés au vent et sur les vignes qui sont les plus 
belles comme végétation. On a cherché à attribuer à l’action mécanique du vent 
tourbillonnant les pampres les accidents de folletage, mais le vent n’agit pas 
directement comme on le pensait autrefois, et ce n’est que son action physique 
sur le dessèchement de la terre et l'état hygrométrique de l'air qui est aujour- 
d'hui admise comme une des causes de cette apoplexie de la vigne.Ces accidents 
ont été expliqués avec plus de raison par le défaut d'équilibre qui peut se pro- 
duire à la suite d’un changement notable entre la proportion d’eau puisée par 
les racines dans le sol et celle évaporée par la feuille. 

C'est ainsi que M. Saint-André, ancien chef des travaux chimiques à l'Ecole 
d'Agriculture de Montpellier, à écrit à ce sujet: 

« Le folletage de la vigne est une maladie produite par la transpiration de la 
plante qui évapore plus d’eau par les feuilles qu'il n’en arrive par la tige. Si, 
comme cela arrive parfois, dans les contrées méridionales, l'élévation de la tem- 
pérature de l'air est rapide, elle provoque l'évaporation d’une plus grande quan- 
tité d’eau par les organes foliacés et une diminution de la pousse des racines, 
c'est-à-dire que l'absorption et l'évaporation de l’eau marchent en sens inverse, 
et, si la température continue d'augmenter, il arrive un moment où les racines 
cessent de maintenir à la surface des organes transpiratoires la couche d’eau 
indispensable à leur fonctionnement ; à cet instant la quantité d’eau est notable- 
ment inférieure à celle qu’elle est capable de transpirer dans d’autres condi- 
tions. Si la température ne demeure pas stationnaire, les cellules des feuilles 
perdentleur eau de constitution etlecep présente tousles indices du folletage. » 

Ces explications, ajoute M. Coste-Floret, font comprendre comment on peut 
arrêter le mal en supprimant, dès le début de l'accident, par la taille, une portion 
des pampres et par suile une partie des feuilles, organes par lesquels se produit 
l'évaporation de l’eau de la sève. En arrosant, lorsque cela est possible, une 
vigne au moment où le folletage commence à se manifester, on évite les consé- 
quences fâcheuses de cet accident. Il en est de même lorsqu'une pluie bienfai- 
sante vient rafraichir la plante et la terre. » 

Tout cela est, je crois, très exact si on veut parler du folletage sur vignes 
françaises ; c'est bien dans ces conditions et de cette manière que se manifestail 
sur nos Aramons et nos Terrets Bourrets francs de pied cet accident de végéta- 
tion. Mais, si on prétend appliquer tout ce qui précède au folletage par exemple 
des greffes d'Aramon sur Riparia, je dirai que les observations et les constata- 
tions faites pendant ces dernières années, et notamment en 1897, établissent 
d'une manière péremptoire que le folletage ne se manifeste plus absolument dans 
les mêmes conditions et qu'il faut tenir compte aujourd’hui de la prédisposition 
plus ou moins grande de la plante à subir les atteintes du folletage suivant 
qu’elle est greffée sur tel ou tel porte-greffe américain ou franco-américain. 
Mais n’anticipons pas. 
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M. Degrully nous dit de son côté (Progrès agricole, 6 juin 1897), après avoir 
constaté les ravages causés par le folletage, notamment dans l'Hérault : 

« Ces accidents ont été causés par les vents secs et violents de la dernière 
quinzaine. Le mal a surtout sévi dans les terres fortes, gorgées d’eau stagnante 
en hiver et qui sont les premières à souffrir des sécheresses printanières, 
Il semble que les terres profondément labourées ont été moins atteintes que les 
autres. 

« On sauve parfois les souches folletées en les retaillant immédiatement sur 
l'œil de la base du sarment vert, mais là récolte n’est pas moins perdue, » 

M. Degrully aurait pu ajouter: « et les récoltes suivantes bien compromises », 
car il est rare qu'une souche folletée,;même rognée à temps, se remette complète- 
ment d'une semblable secousse. | 

Ecoutons enfin M. Ravaz (Revue de Viticulture, 12 juin 1897), qui résume en 
maître l’état de la question : 

Le folletage est un accident de végétation qui à été observé de tout temps, 
aussi bien sur les vignes franches de pied que sur les vignes greffées. Il se peut 
cependant qu'il se déclare avec plus d'intensité sur certains porte-greffes que sur 
d’autres, et si, comme on l’admet, il a surtout pour cause une exagération de la 
transpiration par rapport à l'absorption, c’est sur Riparia qu'il doit être le plus 
fréquent. Presque toutes les souches folletées que nous avons examinées cette 
année étaient greffées sur Riparia, mais la fréquence de cet accident même sur 
les vignes franches de pied, telles que les vignes françaises, empêche d' attribuer 
à la nature du sujet un rôle prédominant,. 

Cette affection a fait l’objet de nombreuses recherches. Leclerc, puis Saint- 
André l'attribuent aux mêmes causes: une transpiration énergique due à un 
coup de soleil et dépassant de beaucoup l'absorption de l’eau par les racines. 
S'il en est ainsi, c'est dans les sols secs que le folletage doit être le plus fréquent. 
C'est ce qui s’est produit cette année. 

Mais cette affection existe également dans les sols très frais et on conçoit 
quelle puisse exister sur les ceps dont les racines baignent dans l’eau. C'est 
qu'un coup de soleil n’a pas seulement pour conséquence d’exagérer l’évapora- 
tion. Une brusque élévation de la température de la feuille fait dilater l'air qui 
se trouve dans ses tissus et dans ceux de la plante et l’eau des racines, au lieu 
d’être appelée vers les lieux de consommation, est au contraire refoulée vers les 
extrémités des racines ; si bien que la plante absorbe d'autant moins d’eau 
qu'elle en évapore davantage. La dessiccation rapide de ses rameaux herbacés 
_ en est la conséquence. 

Tantôt la dessiccation est complète, tantôt elle n’est que partielle et ne porte 
que sur les feuilles. Dans ce dernier cas, le mal est peu grave et le cep émet des 
rameaux secondaires qui remplacent les feuilles desséchées. Mais la dessiccation 
totale des rameaux n’entraine pas généralement la mort du cep; les racines 
restent toujours saines et même la tige, et de nouveaux rameaux peuvent se 
former sur le tronc. On en hâte la sortie en facilitant l'accumulation de l’eau 
dans la souche, c’est-à-dire en supprimant la dépense, l’évaporation des organes 
aériens desséchés qui, quoique morts, empruntent toujours de l’eau à la souche. 
On facilite donc le relèvement des souches folletées par la suppression de toutes 
les parties aériennes détruites. 

Le folletage a été également attribué par MM. Prillieux et Delacroix à l’action 
de la même bactérie qui produit leur gommose., J'ai examiné récemment un 
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grand nombre de souches atteintes du folletage. Ni dans les racines, ni dans la 
tige, ni dans les rameaux je n'ai pu trouver traces de bactéries. Les vaisseaux 
ne sont en rien obstrués. On n’y trouve ni gomme, ni thviles même. Il s'ensuit 
que le folletage n’a rien de bactérien et que c’est une affection d'ordre physiolo- 
gique. » 

Je serais assez porté à croire que le folletage est en effet provoqué par une 
transpiration trop grande, trop active de la plaute qui évapore plus d’eau par 
les feuilles qu'il n’en arrive par la tige et que ces accidents deviennent d'autant 
plus graves, d'autant plus fréquents que l'élévation de la température de l'air 
est plus brusque, plus rapide et plus considérable. C'est bien dans ces conditions 
que se manifeste généralement le folletage. Mais n'y a-t-il pas d'autres causes ? 
Certains porte-greffes de l'Aramon ne prédisposent-ils pas leurs greffes à subir 
plus facilement les atteintes du folletage ? En un mot, le manque d'affinité entre 
sujet et greffon ne met-il pas l’Aramon ainsi greffé dans un état de réceptivité 
tout particulier à l'égard du folletage? Voilà ce que je me propose de démontrer. 


(A suivre.) J. JALLABERT. 
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DE L'ACTION DES NOIRS DÉCOLORANTS SUR LES VINS 


Il a été beaucoup parlé, pendant la dernière campagne vinicole, de la décolora- 
tion des vins ; la question paraît perdre maintenant de son opportunité, mais elle 
pourrait revenir d'actualité si les régions productrices de vins blancs venaient 
encore à perdre tout ou partie de leur récolte pour une cause ou pour une autre. 

Les matières susceptibles de décolorer le vin ne manquent pas; mais, comme il 
s'agit d'une denrée alimentaire de première importance, le choix s'en trouve 
tout d'abord limité par des raisons d'ordre hygiénique. Une autre considération 
dont on s’est, à notre avis, beaucoup moins préoccupé, et qui a cependant bien 
son imporlance aussi, c'est le goût des consommateurs. Or, il est certain que 
jusqu'ici on n'a que rarement oblenu par ces décolorations des produits con- 
sommables directement, la plupart de ces vins ainsi blanchis ayant des goûts 
désagréables, fades ou plats à l'excès, ayant des saveurs d'essence, de vin éventé, 
des goûts de soufre exagérés, etc., suivant les produits utilisés. Il faut presque 
toujours leur rendre tout ou partie de leur vinosité par un coupage avee un bon 
vin blanc, avant de les livrer à la consommation. 

Ces mauvais goûts sont cause que ces opérations, loin de se généraliser, se 
limitent peu à peu d’elles-mêmes, les propriétaires qui s'y livreraient pouvant se 
créer ainsi des difficultés commerciales insurmontables. Il semble tout d’abord 
que la concurrence faite par ces produits aux vins blancs naturels ne peut être 
bien grave, mais cette concurrence prend un autre caractère dès que l'on envi- 
sage les mélanges possibles, et même inévitables, des vins rouges décolorés et 
des vrais vins blancs. Or,ces opérations de coupage ne sont guère praticables 
que pour le commerce ; c'est donc la décoloration par le commerce qui pourrait 
devenir déloyale et dangereuse pour nos vins blancs naturels, si parfumés et si 
fruités d'habitude, et amener la dépréciation de leurs cours dans les régions de 


-consommalion. 
En dehors des qualités organoleptiques, la composition chimique du vin peut 
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être modifiée dans une certaine mesure par les divers traitements qu’on lui fait 
subir pour le décolorer. Nous avons entrepris, à la station œnologique, un cer- 
{ain nombre d'essais analytiques qui ont eu pour but de préciser ces modifica- 
tions ; nous allons en exposer les résultats. 

Comme on l'indiquait ici même il y a quelque temps (1), la décoloration peut 
s'effectuer au moyen de différentes substances dont l’action peut être oxydante 
(eau oxygénée, peroxydes, manganates), réductrice (acide sulfureux et ses déri- 
vés), simplement précipitante (colles, caséines, ete.) ou bien «bsorbante (noirs dé- 
colorants). Cette dernière catégorie ayant été la plus fréquemment utilisée dès 
le début de la dernière campagne, c'est à son étude que nous nous sommes 
bornés dans ce travail. 

Beaucoup de charbons jouissent de propriétés absorbantes assez curieuses à 
l'égard des substances volatiles (odeurs, gaz) et à l'égard d’une foule de compo- 
sés organiques,et même minéraux (tanins, glycérines, matière colorantes, alcools, 
acides, sels, ete.). Tous ne sont cependant pas utilisables dans le cas spécial des 
vins. 

Ainsi, les noirs de fumée qui peuvent doser 80 % de carbone (Braconnot) et 
seulement 7 ou 8 % de substances minérales, ne sont pas utilisables à cause des 
matières organiques à odeur empyreumatique ou goudronneuse qu'ils retien- 
nent presque toujours el qui communiquent aux vins leur odeur. 

Le charbon végétal lui-même, que beaucoup d'auteurs ont conseillé et con- 
seillent encore, n'a fourni dans nos essais que des décolorationus très faibles 
malgré sa haute teneur en carbone (70 à 80 % et seulement 1 à3 % de matières 
minérales). Ce serait certainement le décolorant le meilleur marché et le plus 
commode s’il n'en fallait des doses élevées, et s’il ne jouissait pas d'un pou- 
voir absorbant trop puissant pour les odeurs et les parfums du vin. 

Le noir animal seul nous à fourni des résultats réellement pratiques; il n’y à 
pourtant rien de bien constant dans ses propriétés ni dans sa composition, 
comme l'avait déjà reconnu Payen. Cet auteur indique comme composition cen- 
tésimale moyenne des noirs bruts les chiffres suivants du Tableau I. 

Bobierre en a publié aussi de nombreuses analyses, dont les chiffres ont des 
variations beaucoup plus considérables (Tableau Il) : 


Tableau I Tableau Il 
LEONE AR ORPI Fe 7.5 à 40.5 6.2 à 22.0 (2) 
Carbonate de chaux ......... 6.0 à 8.0 3.0 à 21.0 
MAP de. CAE... 4e 0.15 à 0.25 » 
Phosphate de chaux......... 15.0 à 80.0 55.0 à 81.7 
Phosphate de magnésie...... 0.8 à 1.4 » 
Chlorures alcalins........... 0274201025 ) 
EEMeS ere ins Rite 0.5 à 0.8 1.1 à 14.0 
Péroxudede-feri ss" te 02 a 073 0.6 à 1.4 (3) 
Soufre et corps azotés....... 0.5 à 1.4 ) 
ROME TER a Lun 7.0 à 10.0 » 
FT AN TR VE PR CR CR re CA quelquefois » 
SOISGCOIDDIESS Sr can va pe » | 0.8 4:3:3 


En somme, ce sont des substances dans lesquelles l'élément actif, le carbone 


(1) Voir tome IX, no 219, page 233 (La décoloration des vins, À. HUBERT). 
(2) Comprenant les matières organiques ou volatiles. 
(3) Avec l’alumine. 
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très divisé, n'entre que pour une proportion relativement faible, la grosse 
masse étant formée par des sels calcaires ou des matières insolubles. Leur pou- 
voir décolorant et absorbant a été déjà utilisé en sucrerie, en raffinerie, au blan- 
chiment des glycérines, des paraffines, des tartres, etc. 

L'application de ces noirs bruts, et même des noirs épurés, à la décoloration 
devait avoir des inconvénients faciles à prévoir. Tout d'abord, en effet, les 
propriétés absorbantes que nous venons de rappeler sont contradictoires avec 
la présence dans le vin de ces mêmes parfums et odeurs qu'ils absorbent si 
facilement. De même, ce pouvoir absorbant des noirs devait s'exercer à priori à 
l'égard du tanin, de la glycérine, des acides, des sels organiques, etc. Il était 
cependant intéressant de déterminer à peu près dans quelles proportions les 
éléments principaux d’un vin pouvaient être diminués ou augmentés par ce 
traitement. Il y avait AUS intérêt à voir si les noirs travaillés, mis abondam- 
ment dans le commerce à cette occasion, étaient réellement aussi purs et aussi 
supérieurs aux noirs bruts qu’on le disait. 

À cet effet, nous avons essayé dix variétés différentes de noir, choisies surtout 
parmi celles qui avaient été utilisées pendant la campagne vinicole, et dont le 
tableau IIT donne la composition sommaire. 

Les numéros 1, 2 3 et 4 sont des noirs bruts ayant servi au début de Ja cam- 
pagne ; leur teneur en carbone varie de 40 à 20 % et leur richesse en cendre de 
714 à 78 % , ils contiennent relativement peu de sels solubles. Le numéro 14, le 
plus pauvre en carbone, est le plus mauvais puisqu'il contient encore de la 
matière organique, des acides libres et de la chaux sous forme soluble dans l’eau 
seule. Tous ont fourni un abondant dégagement d'acide carbonique par le traite- 
ment aux acides, et, ce qui est plus grave, un peu d'hydrogène sulfuré. 

Le numéro 5 est un noir préparé spécialement pour cel usage et vendu comme 
végétal; en réalité, c'est un charbon lavé, mélangé à du sang desséché pulvérisé; 
son action décolorante, d’ailleurs très faible, se compose de l’action dunoir et de 
la décoleration produite par le collage au sang. 

Les numéros 6 F 8 sont des noirs lavés et vendus comme purs par le com- 
merce; le numéro 7, épuisé aux acides bouillants au laboratoire même pour ser- 
vir de ne de Re peut se joindre aux précédents. Les numéros 6 
et 7 proviennent du lavage aux acides et à l'eau des numéros 3 et 4. Les 
numéros 6 et 8 sont vendus à l’état pâteux afin de leur conserver, dit-on, un 
pouvoir décolorant intense. En fait, ces noirs sont dépourvus ou à peu près de 


substances calcaires ou solubles; abstraction faite de toute humidité, ils con- 
tiennent simplement : 


NE 80 % de carbone et 20 % de silice et oxydes insolubles. 
FORME 85 — 15 — — 
8. .. 90 TU 10 rar Ur. 


Ils sont donc très riches en carbone pur. 

Le numéro 9 est aussi un noir préparé du commerce se rapprochant assez des 
noirs de fumée, très pur et très employé dans les laboratoires à cause de son 
grand pouvoir décolorant. On voit qu'il est le plus riche en carbone. Son origine 
est plutôt végétale. 

Le numéro 10 est un noir végétal constitué simplement par de la braise de 
boulanger ordinaire, réduite en poudre impalpable. Comme tous les charbons, 
la composition en est très variable avec les essences incinérées, le sol qui les a 
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portées, l'époque de la récolte du bois, la partie du végétal considérée, le degré 
de carbonisation, etc... On sait cependant que la richesse en carbone pur de 
ces braises oscille entre 70 et 80 % , le reste étant constitué par un peu d’humi- 
dité, une très faible proportion de matières minérales alcalines et quelques gaz 
occlus. 


Ces différents charbons ont été mis en contact avec le vin, à raison de 1 kilo- 
gramme par hectolitre, pendant trois jours, avec agitation fréquente, puis filtrés 
au papier. 

Cette dose de 1 kilogramme par hectolitre paraît un peu faible en comparai- 
son de celles qu'on emploie pour les noirs végétaux, et même pour les noirs 
animaux, quand on traite certains vins rebelles à la décoloration. Nous l'avons 
maintenue cependant parce que nous l’avons reconnue suflisante pour l’un de 
nos échantillons et que cette circonstance nous permettait d'établir une équiva- 
lence des divers noirs par rapport à celui-là. L'égalité des doses, malgré leur 
insuffisance au point de vue décolorant dans la plupart des cas, a de plus l’avan- 
tage de nous fournir des résultats absolument comparables. Au reste, on va voir 
que ies modifications analytiques apportées dans le vin par cette dose minime 
sont déjà fort sensibles et parfaitement appréciables. 

Le vin utilisé était un petit vin de plaine, provenant de vignes soumises à la 
submersion, contenant beaucoup d’Aramon, à coloration moyenne, et se 
rapprochant autant que possible des vins qui ont été soumis cette année à la 
décoloration. 

(A suivre.) HENRI ASTRUC, 
Préparateur à la Station œnologique de l’Aude. 
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Traitements cupriques contre l’Altise. 


L'Altise, très anciennement connue en Médoc comme dans tous les pays vi- 
gnobles, se montre en plus grande abondance, depuis quelquesannées, et exerce 
des ravages assez accentués dans les vignes de Graves et de Palus situées sur la 
rive gauche de la Gironde. 

Les procédés ordinaires de destruction de ce coléoptère (chasse à l'entonnoir, 
flambage des abris d’hiver et enlèvement des feuilles portant des œufs ou des 
larves) sont mis activement en usage, tous les printemps, par les propriétaires 
soigneux ; mais l'insuffisance de ces moyens, les difficultés qu’ils présentent dans 
leur exécution et les frais qu'ils nécessitent pour arriver à un résultat souvent 
incomplet, ont engagé quelques viticulteurs delarégion à essayer les traitements 
cupriques, avant la ponte, préconisés dès 1887 par M. Gastine. 

M. Gastine signalait l'efficacité des composés cupriques pour éloigner l'Altise 
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en se basant sur cette observation que « l'insecte parfait refuse la nourriture 
cuivreuse, même lorsquelesfeuillesontété lavées ». M. Gastine, qui avait employé 
l'Eau céleste avec succès contre les Altises dars plusieurs vignobles des envirens 
de Marseille, signalait aux propriélaires algériens, dont les vignes sont ordinai- 
rement très endommagées par ce parasite, les avantages de traitements précoces 
à l'Eau céleste. Il émettait d’ailleurs la conviction que « siune vigne était traitée 
par les liqueurs cupriques dès le début de sa foliation etensuite à des intervalles 
rapprochés pendant qu'elle complète son système foliaire, on arriverait à ce résul- 
tat d’écarter l'Altise à l'état d'insecte parfait et d'empêcher les pontes. Les traitements, 
ajoutait-il, pourraient ainsi s'appliquer, dès le printemps, à la fois contre l’Altise 
et le Mildew ; mais il est essentiel d'opérer avant la première ponte : celle-ci effec- 
tuée, l’évolution des œufs et des larves se ferait sans obstacle. » 

M. Prosper Gervais à signalé également les bons résultats qu'il a obtenus 
contre les Altises à l’état d’insecte parfait, par l'emploi, au pulvérisateur, d’un 
mélange de poudre de pyrèthre à une solution de verdet gris extra-sec. Il a con- 
staté que les Altises disparaissarent complètement après l’aspersion et que les in- 
sectes touchés par lemélange succombaient en quelques heures. Dans ce cas, la 
destruction des insectes était due probablement à la poudre de pyrèthre, insecti- 
cide puissant et d’un prixélevé ; maisleur disparition devait être attribuée, suivant 
l'observation faite par M. Gastine, à la présence dans le liquide du verdet gris, 
composé cuprique qui rendait les feuilles non alimentaires pour les altises. 

C'est en suivant les conseils de M. Gastine que j'ai pu atténuer, dans des pro- 
portions très sensibles, les ravages de l’Altise dans les vignobles que j'administre 
en Médoc. Je dois même ajouter que jen'ai pas suivi àla lettre ses prescriptions 
et que j'applique, depuis trois ans, un seul traitement à la bouillie bordelaise 
(2 % sulfate de cuivre, 1 % chaux vive), dès le début de la végétation, au moment : 
où les Altises, sortant de leurs repaires d'hiver, commencent à se nourrir des jeunes 
feuilles et à s’accoupler. 

Il est incontestable qu'on n'arrive pas à une protection absolue par un seul 
traitement à la bouillie bordelaise fait dans les conditions indiquées ci-dessus. 
Dès que le système foliacé a pris un certain développement, les Altises chassées 
momentanément reviennent sur la vigne et la durée de la ponte se prolongeant 
pendant deux ou trois semaines, les retardataires peuvent encore déposer leurs 
œufs sur les feuilles supérieures. Il faut donc procéder, pour compléter la 
défense, à l'enlèvement des feuilles souillées afin de se mettre ainsi plus sûre- 
ment à l’abri des dégâts causés par les larves. Il est à peu près certain, comme 
l'indique M. Gastine, qu'en sulfatant à époques très rapprochées, deux ou trois 
fois pendant l’évolution des six ou huit premières feuilles, on arriverait à un 
succès complet. Mais, dans la pratique, je n'ai pas trouvé que la multiplicité de 
ces traitements füt indispensable et, à moins d'invasions très intenses, on peut 
considérer qu'un ou deux traitements au plus, faits successivement au début de 
la pousse, suffisent pour éviter en grande partie les premières pontes et par suite 
diminuer considérablement les ravages dus aux larves. En tous cas, le traite- 
ment cuprique du début doit être regardé comme un palliatif très appréciable et 
permet d'arriver à une atténuation très grande du mal. 

Le point capital pour réussir est de traiter avant la ponte, dès que l'Altise se 
montre sur les bourgeons et se prépare à l'accouplement. 

On peut reprocher à ce système de dépense d’être peu charitable pour les 
voisins dont les vignes sont envahies par des légions d’Altises chassées des vignes 
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traitées. Cela est vrai lorsqu'il est pratiqué par un seul propriétaire ; mais quand 
tous les viticulteurs d’une localité s'entendent pour la lutte commune et font 
ensemble le traitement, au moment opportun, les Allises sont forcées de 5e 
réfugier, pour y effectuer leur ponte, dans les haies, douves de terre ou sur les 
différents végétaux avoisinant les parties sulfatées et l’ensemble du vignoble est 
ainsi protégé contre l’envahissement général des larves ou chenilles noires. 

Ce procédé n'exige d'ailleurs, comme frais spéciaux et très réduits, que le 
coût d'un ou deux traitements cupriques supplémentaires qui, en raison du 
faible développement de la partie foliacée à l'époque où ils sont exécutés, néces- 
sitent moins de dépenses, en liquide employé et main-d'œuvre, que ceux appli- 
qués en pleine végétation. De plus, ces traitements constituent une action pré- 
ventive contre les maladies cryptogamiques qui se combattent par les sels de 
cuivre et on sait que la préventivité est d’une importance capitale pour la réussite 
des remèdes anticryptogamiques. On ne saurait donc hésiter, dans les nom- 
breuses régions attaquées par l’Allise et souvent menacées, par suite des intem- 
péries, d'un développement précoce du Mildew et du Black Rot, à se prémunir 
contre ces maladies par un ou deux traitements très préventifs qui auront, par 
surcroit, l'avantage d'aider efficacement à la lutte contre l’Allise. 


D. Jouer, 
Ingénieur Agronome. 


» 


Multiplication du Berlandieri par boutures ligneuses 
et par boutures herbacées {1}. 


BOUTURES HERBACÉES. — Les boutures herbacées du Berlandieri ne nous ont 
pas donné de moins bons résultats que les boutures ligneuses. Les manipulations 
et les travaux sont même plus simples. La préparation ordinaire du sol consiste 
seulement à bien ameublir le terrain et à y répandre une couche de sable de 
10 à 15 centimètres en choisissant une bonne exposition au midi. 

Préparation des boutures herbacées. — Le bouturage doit se faire à la fin de juillet 
ou commencement d'août. On coupe les pousses dont la grosseur ne dépasse 
pas celle d’un crayon ordinaire, soit 5 à 8 millim. ; elles seront donc fournies 
par les faux bourgeons. Portées hâtivement à l'ombre, elles sont bassinées pour 
empêcher qu elles ne flétrissent ; et enfin sectionnées en boutures portant trois 
yeux. Les premières racines qui se développeront devront prendre naissance 
un peu au-dessous du point d'attache des feuilles (à droite et à gauche de l'œil), 
les coupes seront faites à 7 millim. environ au-dessous du point d'attache de la 
feuille, l'onglet sera formé de la partie du mérithalle comprise entre l'œil supé- 
rieur de la bouture et la coupe servant de base à la bouture suivante. L’extrémité 
du faux bourgeon devra être rejeté sur une longueur de 15 centimètres environ ; 
cette partie est trop herbacée, el, quoique susceptible de reprise, elle donne des 
sujets plus faibles. Pour la même raison, on ne cherchera pas à bouturer les 
extrémité des premiers sarments. Les feuilles des boutures ne seront pas coupées 
à la base du pétiole, mais au point d'attache du limbe : la plaie est presque 
nulle, et la dessiccation, qui se produit assez rapidement si on coupe la feuille à 
sa base, en est d'autant atténuée. 

Plantation des boutures. — On plante les boutures ainsi obtenues et dont la 
longueur ne dépasse généralement pas 15 centimètres sur le sable, à une pro- 


(1) Voir le n° 231, page 18. 
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fondeur de 3 à 5 centimètres et espacées aussi de 3 à 5 centimètres. On fait un 
fort arrosage et on place immédiatement les cloches ou les châssis. Il faut ensuite 
bassiner chaque quart d'heure. Le pulvérisateur est très propre à cet effet. Si on 
était dans l'impossibilité de S'astreindre à bassiner aussi souvent, il faudrait, 
soit par des claies, soit par des toiles ombrées, soit par tout autre moyen, 
abriter les boutures contre l'ardeur du soleil. Toutefois il ne faut pas perdre de 
vue que la reprise sera d'autant plus rapide qu'il aura fait plus chaud et qu'on 
aura bassiné plus régulièrement. Il est surtout important de ne rien négliger au 
début de l'opération, pendant les 4, 5 ou 6 premiers jours. On bassinera moins 
souvent par la suite. Comme bien on pense, il n y à rien d’absolu dans cette 
règle : tout dépend du temps par lequel on opère. Après quinze jours, ordinaire- 
ment, si la température s’est comportée convenablement, les jeunes pousses 
auront émis des racines. 

Comme nous venons de le voir, ce mode de multiplication exige l'emploi des 
châssis ou des cloches. On peut, à la rigueur, s’en dispenser à la condition de 
disposer le sol en ados, bien exposés au midi avec une inclinaison de 30° environ. 
On répand, comme précédemment, la couche de sable de 10 à 15 centimètres 
sur laquelle on placera les boutures. La reprise sera un peu plus longue sion n'a 
pas employé les châssis ou les cloches. 

Les premiers froids venus, il faut songer à en préserver les Jeunes plants. Si 
on a des châssis, on les utilise. Dansle cas contraire, on arrache les jeunes 
sujets pour les transporter dans un local accessible à la lumière et où ils seront 
hors d'atteinte des gelées. On les place, très rapprochés les uns des autres, 
sur du sable qui recouvre les racines de 4 ou 5 centimètres. 

Mise en pépinière. — Au printemps suivant, il ne faut pas songer à planter les 
sujets en place : ils sont encore trop frêles et trop peu poussés. Il faudra les 
mettre en pépinière. 

Si on fait la culture à la charrue, la terre étant bien ameublie, on la disposera 
en billons. Plaçant les sujets à là base, on étalera les racines pour les recouvrir. 
en faisant descendre la terre du billon. On peut aussi planter à la houe; pour 
cela, on ouvre un sillon, on dispose les boutures au fond en étalant toujours les 
racines avec précaution, et on recouvre par le tracé d’un deuxième sillon. Il faut 
toujours un copieux arrosage sur la plantation. Pendant l'été, il faut biner, 
butter et arroser. 

Ce procédé de multiplication donne de 95 à 100 % de reprises, c'est celui qui 
a donné les meilleurs résultats et les plus rapides. On objectera peut-être que 
les « bassinages » répétés et obligatoires qui doivent suivre la mise des boutures 
sur le sable sont une opération dispendieuse et assujettissante. Nous estimons 
que la dépense occasionnée par ce travail est très peu de chose si l’on envisage 
les résultats obtenus. Les deux modes de multiplication du Berlandieri que nous 
venons d'indiquer, par boutures liyneuses et par boulures herbacées, se complètent l’un 
l’autre, car ils permettent d'employer toutes les grosseurs de bois du Berlandieri. 

Dans la multiplication par boutures ligneuses, nous avons pris exclusivement 
les plus grosses pousses, les pousses les plus mûres, rejetant toutes celles qui 
ne présentaient pas les caractères d’une bonne végétation. Dans la multiplication 
par boutures herbacées, nous utilisons toutes les pousses dont la grosseur ne 
dépasse pas 8 millim. Ces pousses sont fournies par les faux bourgeons qui 
n'auraient souvent pas müûri leur bois et qui n'auraient pu être par suite uti- 
lisées pour le bouturage en sec. D'ailleurs, en coupant ces faux bourgeons, on 
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pratique une taille en vert qui porte d'autant plus au développement des pousses 
premières qui seront utilisées pour faire les boutures ligneuses. 


MO ACEARAC 
Chef de pratique horticole à l’Ecole d'agriculture de Saint-Sever (Landes). 


Une excursion viticole dans la Sarthe. 


Le 28 juin, M. Desnos, président de l'Association viticole de la Sarthe, en 
réunissant les membres du bureau de la Société, a eu l’aimable et heureuse 
idée d'inviter à venir visiter les pépinières et ses plantations quelques proprié- 
taires-viliculteurs ou pépiniéristes des départements d’Indre-et-Loire et de Maine- 
et-Loire. Dès le matin sont arrivés à Ecommoy : M. Huard, président de l'Asso- 
ciation viticole d'Indre-et-Loire ; MM. Pinguet-Guindon, de la Tranchée et Hou- 
dée, Lelarge de Fondettes, Vavasseur de Vouvray, les distingués pépiniéristes 
et viticulteurs de Touraine ; M. Bouchard, délégué phylloxérique de Maine-et- 
Loire. On remarquait appartenant à la Sarthe : MM. Breteau, Gagin, Péan, 
Guéret, maires de Château-du-Loir, Marçon, Chahaignes, Chenu; M. Chartier, 
propriétaire aux Jasnières ; M. Bouttevin, propriétaire à Mayet; M. Bourreau de 
Coëmont ; M. Brière, directeur du Syndicat du Mans ; MM. Illand et Perret, pro- 
fesseurs spéciaux d’agriculture, accompagnant le professeur départemental, 

Les voitures de M. Desnos conduisirent de suite les visiteurs à la pépinière de 
vignes américaines de Requeil; là, l'honorable M. Bourge, maire de la commune, 
annonça une triste nouvelle : la plupart des vignobles du canton avaient été 
ravagés et grêlés deux fois dans la journée de la veille. La plupart des reconsti- 
tutions de cette année appartenant à M. Bourge et à ses voisins ont été 
détruites. Heureusement que cette calamité est toute locale et qu'on ne signale 
aucun dégât sérieux dans les autres cantons où la grêle s’est trouvée mélangée 
de pluie. 

La pépinière de Requeil n’a pas été épargnée ; les Riparias, principalement, 
ont été hachés; le Rupestris du Lot a moins souffert. Néanmoins, les visiteurs 
ont pu constater le bon entretien et la mise soignée sur fils de fer de la pépi- 
nière ; ces fils sont élevés jusqu’à 35 de hauteur. Dans notre climat du Nord- 
Ouest, si pluvieux, il ne nous est pas possible de laisser trainer les sarments 
américains sur le sol; ils s’aoûteraient mal quand ils ne s’enterreraient pas en se 
crevassant ou en pourrissant ; de nombreuses expériences comparatives faites au 
Mans, à Marçon, à Chenu, etc., depuis six années, l’ont clairement montré. 

M. Bourge à ensuite fait déguster du vin blanc de Requeil de l'année 1893, 
produit par une vieille vigne en Chenin blanc, aujourd'hui arrachée et récemment 
reconslituée en plants greffés, si malheureusement grêlés ; on est tout étonné de 
trouver un vin parfumé, si alcoolique (14°), à l'extrême limite de la culture de la 
vigne. Notre ami M. Bouchard, si connaisseur, le qualifie de « nectar incompa- 
rable », quoique ayant un petit goût de terroir, goût recherché dans le pays. 

Après avoir déjeuné au château de Bézonnais, où M"° Edmond Desnos et 
MM. Desnos père et fils nous ont offert une cordiale hospitalité, nous sommes 
repartis en voiture dans la direction de Mayet où se trouvent ies importants 
vignobles de M. Desnos. 

Aux clos de Grammont et des Gennebrais, nous avons vu de vieilles vignes 
en Pineau noir d’Aunis chargées de lames; le clos de Grammont, bien drainé, est 
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composé en Pineau et en Gamay de Beaujolais ; ce dernier plant promet cette 
année encore plus qu'en 1893 : il est splendide. è 

La végétation, quoique belle, est partout de trois à quatre semaines en retard ; 
la floraison a commencé par le Gamay, elle débute pour les autres plants; elle 
s’est préparée par un temps très peu précoce ; quelques fleurs ont noirci el 
tombent. Heureusement qu'à dater d'hier les concomitances climatériques ont 
l’air de vouloir devenir meilleures et plus favorables à la floraison. Actuelle- 
ment nous jouissons d’un soleil radieux, que nous avions perdu l'habitude de: 
voir où d’apercevoir rarement par éclaircies. 

Il a tellement plu ces temps derniers qu'on esten droit d’être étonné de trouver 
des vignes aussi propres que celles de M. Desnos; ses vignerons ont dû se multi- 
plier et bien choisir leur temps, car la terre des Gennebrais est argilo-calcaire, 
très humide par nature et difficile à travailler. 

Il nous est permis de constater le relèvement d’un grand nombre de vignes 
phylloxérées il y a trois années. Depuis que j'ai constaté la présence du Phyl- 
loxéra, on a traité Lous les ans au sulfure de carbone et le propriétaire a fait 
fumer et entretenir sa vigne comme d'usage. Cette année, en supplément : 
170 kilogrammes de nitrate de soude concédés par le Comité permanent du 
nitrate de soude du Chili ont été répandus, avant le bêchage, sur les 33 ares les 
plus malades; le sol était bien pourvu en éléments phosphatés et potassiques. 
La vigne, d'un vert sombre, semble régénérée; les souches ont donné de nou- 
velles pousses bien plus fortes que celles des années précédentes ; quelques-unes 
sont reparties du pied; on constate la présence de nombreuses grappes en 
formation. Cette expérience prouve encore une fois que les traitements insecti- 
cides sont très bons, à condition de fumer et d'entretenir convenablement les 
vignes phylloxérées. 

M. Desnos ne se fait cependant pas d’illusion sur le sort de ses vignes de pays, 
il compte bien être finalement forcé de reconstituer en plants greffés. Aussi, à 
titre d'essai, sur le bord de la graude route, il a organisé une petite pépinière 
d'expériences de 5 à 6 ares, en plants greffés du pays ou des départements voi- 
sins qui ont le plus de chances de succès chez nous; ils sont sur Riparias, 
Rupestris du Lot, Aramon X Rupestris et Hybrides américo X américains et 
franco X américains ; c’est la première année de végétation. Nous ne pouvons 
constater qu'une reprise complète et un étiquetage pratique; cette pépinière : 
permetlra de se rendre compte de la valeur des divers cépages pratiques et ser- 
vira d'école et d'exemple aux viticulteurs du pays. 

A Mayet, route de Verneil, j'ai conduit une partie des visiteurs à la pépi- 
nière départementale, mise sur fils de fer à 25 de hauteur pour les pieds-mères 
américains et sur échalas pour les plants greffés..— Riparias, Rupestris du Lot, 
Aramon X Rupestris. hvbrides, sont très vigoureux pour leur (troisième 
pousse. Le Rupestris Ganzin lui-même ne faiblit pas dans ce terrain calcaire 
formé de coquillages mélangés d’un peu d'argile (cénomanien supérieur). Les 
greffes sont de toute beauté, quoiqu'elles aient gelé complètement du 13 au 
15 mai 1897. 

Pour bien des vignes des alentours, notons un fait très curieux. On est étonné 
de voir que les vignes gelées au ras de la taille en 1897 sont plus belles et plus 
chargées, en 1898, que les rares plantations qui avaient alors élé épargnées; il 
y a des lames jusque sur les gourmands poussés sur le vieux bois. On constate 
ce phénomène sur tous les points vignobles du département où les gelées ont été 
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très intenses du 13 au 15 mai 1897. Malheureusement, je le répète, le temps plu- 
vieux et le défaut de chaleur de la dernière quinzaine de juin ont converti bien 
des lames en vrilles ou ont fait avorter bien des préparations pour employer 
l'expression locale. Malgré les plaintes nombreuses que nous entendons, nous 
espérons cependant une récolte moyenne. 

Nous rejoignons enfin la portion principale des excursionnistes qui, sans 
s'arrêter, s'était dirigée aux vignes du Château, du Jeu, etc., placées au-dessus 
des caves de la ferme viticole de M. Desnos. Ce coteau sur argile à silex, où 
affleure quelquefois le tuf, est en pente inclinée au midi en très belle exposition. 

U ne nous est pas possible de décrire complètement ici la parfaite organisation 
de ces vignobles modèles. Par exemple, le seul elos du Château, sur 10 hectares, 
contient toutes les principales variétés de nos pays : Pineau d’Aunis ou Chenins, 
Gamay du Beaujolais, Groslots, Côte-Teinturier, et en plus quelques plants tels 
que le Gamay-d'Argenteuil, le Pineau de Bourgogne, etc. Les lignes de vignes 
sont montées sur trois fils de fer jusqu’à 1"20 de hauteur; elles sont espacées 
de 2 mètres et les pieds sont distants sur la ligne d'environ un mètre. La taille, 
gràce aux engrais employés, est souvent allongée sans danger, se rapprochant de 
celle du D' Guyot avec section de coupe dans l'œil ; cette taille tend à s’allonger 
d'autant plus que, depuis trois ans, quelques taches phylloxériques ont apparu 
au milieu de ce beau vignoble. 

Les points phylloxérés et une zone de protection de plus de 25 mètres de cir- 
conférence ont été sulfurés deux fois. La première année, la tache centrale de 
chaque foyer à été arrachée et brülée sur place; le terrain à été défoncé à 0,80, 
fumé et reconstitué en plants greffés sur Aramon X Rupestris, aujourd'hui à leur 
troisième pousse, et très vigoureux avec une petite récolte en perspective. Les 
reconstitulions el les zones de protection sont sulfurés lous les ans, au moins 
deux fois. Le Phylloxéra paraît avoir disparu, grâce encore au concours de l’en- 
grais joint à celui de l’insecticide. 

Nous ne constatons pour ainsi dire pas de maladies cryptogamiques, à peine 
quelques feuilles anthracnosées, car il est inutile de dire que ces vignes ont été 
déjà sulfatées et soufrées deux fois. En hiver, elles ont été traitées à la solution 
de sulfate de fer après la taille. 

Quant aux caves de M. Desnos, elles ne sont que partiellement creusées dans le 
luf ; elles sont plafonnées et voûtées, et surmontées en grande partie d'un cellier 
en dehors du sol. Cinq cent mille briques provenant des usines de Bezonnais, 
appartenant au propriétaire, ont servi à celte construction qui est un modèle du 
genre. 

La vendange amenée au niveau du sol dans la partie haute du bàtiment est 
pressurée, et elle descend par une conduite, du fait de la différence de niveau, 
aux caves du dessous jusque dans de grands foudres, sans nécessité d'aucune 
main-d'œuvre. Les changements, décuvages, soutirages, sont également facilités 
dans la partie basse qui se trouve au niveau de la cour de la ferme située en 
contre-bas. 

Mais le temps s'écoule trop rapidement, c’est à peine si chacun à le temps de 
prendre note de quelques utiles observations pour donner lui-même un de ces 
bons avis que l’on ne se donne à propos que sur le terrain. Les visiteurs repar- 
tent pour la gare de Mayet, en regrettant de ne pouvoir prolonger leur arrêt dans 
ces vignobles si intéressants de la limite de culture de la vigne, autrefois si peu 
connus et aujourd'hui appréciés à leur juste valeur; en quittant leur hôte, ils ne 
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lui ont pas ménagé les compliments qu’il méritait pour les bons résultats obte- 
nus et les exemples encourageants qu'il donne; en le remerciant et en le quit- 
tant, ils se sont promis de se réunir d’autres fois dans la Sarthe pour suivre les 
progrès de notre viticulture et y aider dans la mesure de leurs moyens. 

L. CASSARINI. 


L'Acétylène contre le Ver de la manne. 


Pour la première fois, cette année, dans la portion privilégiée du vignoble 
réolais, les vignerons se rendent compte des ravages de la Cochylis. Avec raison 
ils s'en sont effrayés, d'autant plus que les remèdes les plus à la mode ces 
temps-c1 ne leur ont pas donné les résultats attendus. Pour ma part,j’ai constaté, 
une fois de plus, que tous ces poudrages plus ou moins odoranis n'ont, au lieu 
de la puissance insecticide qu'on se plait tant à leur octroyer, qu'une valeur 
insectifuge en rapport avec le plus ou moins d'intensité des composés odorants 
qui en sont le critérium. Ils tuent le ver de la grappe à peu près comme le petit 
verre du matin tue le ver chez l’alcoolique qui l’absorbe. 

J'ai essayé quelques poudrages plus économiques.Parmi les diverses formules, 
celles où j'ai fait entrer le carbure de calcium m'ont donné les moins mauvais 
résultats. Et la suivante, qu'il m'a paru bon de recommander à l'essai des vigne- 
rons dans diverses régions avant de la préconiser, m'a paru la meilleure 
enrober 1 kilo de carbure de calcium finement granulé, légèrement imbibé 
d'essence de térébinthine, dans 1 kilo de naphtaline, mélanger avec 8 kilos de 
soufre et verser sur le tout 1 litre de pétrole; mélanger bien intimement et 
poudrer sur la manne plutôt à l'apparition des premiers vers que sur la fin de 
l'invasion. 

C’est, comme on le voit, la formule (soufre naphtaliné à 10 % ) recommandée 
récemment par M. Colomb-Pradel et par le D' Cazeneuve, additionnée d’un 
dixième de carbure de calcium, enrobée de corps gras qui, retardant et limitant 
l'action de l'humidité, assureront un dégagement lent mais quasi permanent 
d'acétylène, gaz très odorant, mais légèrement toxique, qui ajoutera son action 
à celle de la naphtaline. Pour son odeur plutôt que pour sa toxicité, cette for- 
mule ne s'applique qu'au ver de la manne jusqu’après la floraison. — Malgré son 
prix de revient, qui la limitera peut-être aux vignobles à vins fins, il m'a paru 
bon de la recommander à l’essai des vignerons qui ont tant essayé. Les résultats 
probants qu’ils en obtiendront leur permettront de lui donner une sanction sans 
laquelle elle ne vaut encore que comme expérience. 

R. SÉVERIN. 


De l'application de la balance au choix des cocons pour graines. 


Lorsque l’on désire connaître la proportion de soie dans un cocon vivant, on 
le pèse après avoir enlevé avec soin la bourre dont il est entouré (1). Le cocon 
pesé, on fend la coque et, par la fente entr'ouverte et dirigée de préférence obli- 
quement par rapport à l'axe principal du cocon, on donne doucement issue à la 

(4) À moins que l’on ne veuille obtenir la proportion totale de matière soyeuse, auquel cas on 
pèserait le cocon tel qu’il est quand on vient de le cueillir, c’est-à-dire avec la bourre. Celle-ci 
est assez abondante chez certaines races, en particulier chez les races à cocons dit chemisés (à 


cause de la disposition régulière de la bourre autour de la coque), comme on en rencontre fré- 
quemment parmi les vers chinois. 
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chrysalide en prenant des précautions pour éviter de la blesser. On extrait 
ensuite, à l'aide d'une pince, la dernière dépouille larvaire. Ces opérations aecom- 
plies, on pèse la coque seule, on divise le poids de la coque seule par le poids 
du cocon, c'est-à-dire par la somme des poids de la coque, de la chrysalide et de 
la dernière dépouille larvaire, et le quotient de cette division exprime la propor- 
tion de soie, ou richesse en soie du cocon. Le trébuchet ordinaire en usage dans 
les laboratoires est parfaitement suffisant pour effectuer ces pesées. 

Si l’on veut utiliser la chrysalide pour la reproduction, on le peut en la conser- 
vant à nu dans une boîte perforée ou mieux en la réintégrant dans sa coque de 
soie où elle achèvera tranquillement de se changer en papillon. 

M. G. Coutagne, de Rousset (Bouches-du-Rhône), à eu la pensée d'appliquer 
ce procédé de laboratoire au choix, pour la reproduction, des cocons les plus 
riches en soie, et, en 1888, il a entrepris l'amélioration, par ce moyen, des cocons 
jaunes provenant de vers originaires du département du Var. 

Il est ainsi parvenu à faire passer en dix années (1888-97) le poids desoierelati- 
vement au poids des cocons de ces vers de 0,15 à 0,23, ce qui correspond à un 
enrichissement de 80 grammes par kilogramme de cocons frais (1). Ce résultat 
est fort remarquable. Malheureusement ces vers à cocons très riches, de la « race 
Jaune- Défends » (2), sont à peu inutilisables en pratique à cause de leur peu de 
résistance aux conditions défavorables de l'élevage et de la mortalité qui les 
frappe dans la graine et pendant l'éducation. ” 

Dès 1893, M. Coutagne remarqua chez ces vers des symptômes inquiétants: 
éclosions incomplètes, inégalité des larves, finalement grasserie. Les moyens 
qu'il employa par la suite pour lutter contre une tendance aussi fâcheuse n’ont 
pas eu les effets qu'il en attendait et les épreuves d'élevage auxquelles ils ont 
été soumis en divers endroits, en 1897, ont été, en général, défavorables. 

En 1896, nous avions déjà élevé à la station une ponte de ces vers ; ils mar- 
chèrent si mal que nous ne crümes pas devoir en assurer la reproduction pour 
1897. En avril dernier, nous recûmes de M. Joseph Testenoire, directeur de la 
condition des soies de Lyon, un peu plus de 25 grammes de nouvelle graine de 
M. Coutagne; nous en réservâmes 10%°,04 pour la station et nous distribuâmes 
le reste. Des graines reçues, à peu près à la même époque, de M. Chaussy de 
Viviers (Ardèche), furent mises à incuber en même temps afin de servir de 
témoins. 

Les premières éclosions des vers Coutagne eurent lieu un jour après celles des 
vers Chaussy; ces derniers sortirent tous en quatre jours. Les éclosions des vers 
Coutagne se prolongèrent, au contraire, beaucoup ; environ 4 % moururent 
dans l’œuf, déjà formés, et 10 % éclorent trop tard pour être utilisés. 

L'inégalité de taille ne larda pas à devenir appréciable chez les vers en élevage 
et, le 4 juin, je comptais pour 100 vers 67 traïnards restés petits et seulement 12 
parmi les témoins. Il était intéressant de voir ce que deviendraient ces retarda- 
taires si nombreux. Pour cela, je prélevai 400 de ces vers et les mis en observa- 
tion : 200 furent tenus très clairs et 200 serrés les uns auprès des autres sur une 
surface insuffisante. 

Les premiers donnèrent 59 cocons, les seconds seulement 34; 72 à 82 % 
périrent donc. D'autre part, 400 vers des plus avancés, venant de franchir la 

4) G. Couracne. Rapport sommaire sur les travaux exécutés à Ja station séricicole de Rousset- 


en-Provence, en 1896-1897. Imprimerie J. Vin, rue de l’Etrieu, 31, Marseille, 
(2) C’est ainsi que M. Coutagne les désigne. 
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quatrième mue, mis à part, fournirent, suivant qu'ils avaient été tenus entassés 
ou clairs, de 119 à 131 cocons, ce qui représente une perte de 35 à 41 %. Sur 
400 vers témoins, de même âge, traités de la même façon, les pertes ont varié 
suivant l’'espacement, de 31 à 34 %. | 

La mortalité parmi les gros vers Coutagne, ceux qui s'étaient développés 
normalement, n’a done guère dépassé celle des vers témoins ; mais les fraînards 
ont presque tous péri avant de coconner. 

Nous sommes, par cette observation, amené à distinguer, dans les pertes que 
nous avons conslatées, celles qui ont été provoquées par une cause générale 
ayant agi sur tous les vers, aussi bien sur les vers Chaussy (témoins) que sur les 
vers Coutagne, et celles qui sont dues à une cause de dépérissement spéciale 
aux vers Coutagne et qui s’est manifestée par la présence d’une très forte propor- 
tion de retardataires (67 % | ayant péri pour la plupart. En ce qui concerne cette 
dernière, nous en sommes réduit aux conjectures. Nous nous sommes seulement 
assuré que l'obstacle à l'accroissement normal chez certains vers n’était dû ni à 
la pébrine ni à la flacherie. En ce qui concerne la mortalité ayant frappé aussi 
bien les vers témoins que les vers en expérience, nous l’attribuons à l'âge de la 
feuille qui n'était pas en rapport avec l’âge des vers, ce qui aurait provoqué de 
la grasserie. Lorsque ces graines nous sont parvenues, les autres vers de la sta- 
tion étaient en élevage depuis 25 jours ; et lorsque l’éclosion s’est produite, la 
feuille était trop dure. 

Nous avons envoyé à un habile éducateur de Condorcet (Drôme), M. Lafont, 
5 grammes de graine Coutagne et autant de graine Chaussy pour être élevées 
ensemble. La première a produit 10 k. 100 de cocons, ce qui correspond à un 
rendement de 50 k. 500 par once de 25 grammes; la seconde, 11 k. 200 ou 56 kilog. 
par once. Lorsque l'éclosion a eu lieu, les müriers poussaient leurs premières 
feuilles à Condorcet et les vers ont avancé à peu près comme la végétation. 
M. Lafont fait, en outre, observer que les vers Chaussy se sont, tout le temps, 
montrés plus robustes que les vers Coutagne. 

J'avais aussi confié 5 grammes de graine de chaque sorte à M. Eldaroff, 
auditeur libre à l’École nationale d'agriculture de Montpellier. Les résultats de 
M. Eldaroff ont été analogues à ceux de la station. Il-a obtenu de la graine 
« Jaune-Défends » (graine Coutagne) 1 kil. 330 de cocons frais, ce qui fait 6 kil 650 
par once de 25 grammes, et 3 kil. 870 de la graine Chaussy ou 19 kil. 350 par 
25 grammes. Dans une éducation de 16 grammes, d’une autre graine, effectuée 
en temps convenable, M. Eldaroff avait récolté 43 kilogrammes de cocons, ce 
qui représente un rendement de pius de 65 kilogrammes par once de 25 grammes. 

Quant à la richesse soyeuse des cocons, elle a été supérieure dans un cas 
(cocons récoltés à la station); dans un autre cas, elle à été égale (cocons récoltés 
à Condorcet), et dans le troisième (cocons de M. Eldaroff), inférieure à la richesse 
en soie des cocons témoins. 

Ajoutons que l'éducation des vers « Jaune-Défends » a duré quatre jours de 
plus, et la montée (de la montée des premiers vers au démamage) sept jours de 
plus que l'éducation et la montée des témoins. ë 

M. Coutagne a donc parfaitement raison de conclure que la race « Jaune- 
Défends » n’est pas utilisable pratiquement, et d'appliquer, dans des conditions 
plus favorables à la robusticité des vers ou moins défavorables à leur santé, 
l'emploi de la balance à la sélection des cocons les plus soyeux pour la repro- 
duction. Peut-être aussi y a-t-il une limite au delà de laquelle il deviendrait 
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dangereux de pousser au développement de la sécrélion soyeuse. Toujours est-il 
que la mortalité des vers dans l'œuf, la durée exagérée des éclosions, la pré- 
sence d’une grande proportion, plus des trois cinquièmes, de sujets qui ne 
grossissent pas tout en se mettant en relard sur leurs compagnons et périssent 
finalement, sont des symptômes qui doivent attirer l'attention. 

A partir de l’année prochaine, M. Coutagne établira une nouvelle organisation 
des travaux de la station de Rousset dont il est le fondateur-directeur. Il s’ad- 
joindra une dizaine de graineurs qui lui enverront chacun 10 kilogrammes des 
deux ou trois meilleurs lots. Les cocons de chacun de ces lots de 10 kilogrammes 
seront examinés individuellement et l’on mettra à part 400 ou 500 des plus 
riches en soie. Ces 400 ou 500 cocons constitueront la graine de reproduction 
sélectionnée. Chaque fois que deux lots de 10 kilogrammes, bien assortis 
comme grosseur des cocons et nuance, provenant de régions différentes, se 
trouveront du mème âge, on croisera les papillons sélectionnés de l’un des lots 
avec les papillons sélectionnés de l’autre. La moitié de la graine de reproduc- 
tion sélectionnée sera rendue aux graineurs dont les races pourront étre peu à 
peu améliorées comme richesse soyeuse, tout en restant robustes, et M. Coutagne 
espère réaliser bientôt, de cette manière, l'amélioration graduelle des cocons 
français. Nous estimons que l'expérience, reprise dans cesnouvelles conditions, 
présente de sérieuses chances de succès et, quel qu'en soit d’ailleurs le résul- 
tat final, il sera toujours fort intéressant. 

Jusqu'à présent, M. Coutagne semblait avoir pour objectif la création d’une 
variété qui se distinguerail partout et toujours par la haute richesse en soie de 
ses produits. C’élait peut-être trop sacrifier les effets possibles des conditions de 
milieu et des procédés d'éducation à la puissance héréditaire en ce qui concerne 
la sécrétion soyeuse. En même temps qu'elle peut augmenter de ce côté les 
chances de réussite, la nouvelle organisation permettra d’écarter l'influence 
héréditaire en ce qui concerne la santé des vers, à laquelle M. Coutagne attribue, 
à tort ou à raison, l'insuccès de sa graine. 

Nous disons « à tort ou à raison », car il se pourrait, nous le répélons, que le 
dépérissement des vers ou tout au moins le peu de sécurité que leur élevage 
offre à l’éducateur ne fût pas seulement dû à une prédisposition à contracter 
l’une des maladies connues, comme la grasserie, mais à une autre circonstance 
plus étroitement liée au mode même de sélection emplové par lui. En d’autres 
termes, le ver à cocon très soyeux peut n être pas le meilleur reproducteur et 
nous aurions le plus grand intérêt à savoir si lorsque cette richesse atteindra 
un certain degré, il ne deviendra pas à cause de cela un reproducteur détestable. 

Il y aurait peut-être lieu d'examiner aussi si le traitement infligé à la chrysa- 
lide n’est pas capable d’altérer sa santé et de nuire, par là, dans une certaine 
mesure, à la bonne qualité des graines. 

En résumé, les expériences instituées en 1888 à Rousset, et poursuivies depuis 
avec tant de persévérance et de sagacité par leur auteur, démontrent que l'usage 
de là balance peut rendre de grands services dans l’industrie du grainage et 
devenir, à côté du microscope et dans un autre but, un précieux instrument 
de sélection des cocons pour la reproduction, mais que les conditions et les 
limites de son emploi restent encore à déterminer. 

F. LamBert, 
Directeur de la station séricicole de: Montpellier. 
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La Cochylis vaincue. — M. Max Tord, professeur départemental d'agri- 
culture de la Charente-Inférieure, nous écrit, à la date du 4 juillet : «... Je vous 
prie d'annoncer à vos lecteurs que la Cochylis est sûrement vaincue par l'emploi 
du mélange suivant : 


Huile de lin 80, et jus de tabac du commerce... nus || 
Ou : 


Huile de lin..... 90 à 95 et jus concentré des manufactures. 5 à 10. 


« Agiter vivement et appliquer avec une burette à graisser la bicyclette, à rai- 
son d’une simple goutte sur chaque fourreau ou agglomération de feuilles cons- 
tituant un abri réel ou probable du Ver coquin. | 

« Ce traitement est absolument inoffensif pour les jeunes ovaires fécondés et 
radical pour la cheniile. Il est beaucoup plus radical que la solution de naphta- 
line de M. Colomb-Pradel, solution qui est bonne, mais non absolue, dans l'appli- 
cation. 

«J'ai fait plusieurs essais préalables dans le petit vignoble de Villa Mulhouse, 
à M. E. Delmas, desquels la supériorité très marquée, l'effet absolu est resté au 
mélange d'huile et de jus de tabac. 

«Après ces essais catégoriques, ce dernier mélange à été appliqué sur une cer 
taine étendue du vignoble. Il résulte de l'examen attentif de la partie ainsi trai- 
tée que tous les vers sont tués et que le remède est sans action nocive sur les 
organes de la jeune grappe. 

« Ce traitement peut paraître impossible « proori. Il n’en est rien; il est absolu- 
ment pratique et certainement supérieur au procédé purement mécanique qui 
consiste à écraser la chenille soit avec une pince, soit entre le pouce et l'index. 
Il est supérieur à ce dernier en ce sens qu'il est au moins aussi rapide, plus sûr, 
et ne compromet pas les jeunes grains sains. 

«Est-il nécessaire d'ajouter que le jus de tabac, ne se dissolvant pas dans l'huile, 
sauf les principes narcotiques qui en font la valeur insecticide, doit être agité de 
temps en temps pendant l'application ?. — « Max Top. » 


Un insecte parasite accidentel de la vigne. — Aux ennemis naturels 
dela vigne déjà si nombreux et souvent difficiles à atteindre, viennent s’en 
ajouter chaque année quelques autres qui, s'ils ne se montrent pas très dan- 
gereux vis-à-vis de la plante dont il s’agit, n’en constituent pas moins des 
ennemis avec lesquels on peut avoir à compter un jour. C'est peut-être un peu 
le cas d’un insecte de l'ordre des Lépidoptères, appelé vulgairement la Tordeuse 
des Crucifères, Tortrix Cruciferarum. 

Il est connu depuis longtemps, mais jusqu'ici il n’avait jamais attiré l'attention 
des viticulteurs; il était resté l'hôte des crucifères sauvages qui se trouvent dans 
les terres cultivées et dans les vignes mal entretenues. Cette année il a été trouvé 
sur la vigne et nous avons eu récemment l’occasion de l’observer sur des échan- 
tillons que nous avons reçus de plusieurs propriétaires du département de 
l'Aude, qu'il a un peu effrayés. 

Les grappes et les feuilles portant de nombreux cocons de cet insecte ne 
paraissaient pas avoir subi des dégâts appréciables, et, pour la plupart d’entre 
elles, le Mildiou était seul l’auteur des lésions constatées. 

La larve confectionne entre les pédicelles des fleurs ou des jeunes grains un 
petit cocon en forme de fuseau, soyeux, très léger, à mailles larges, long de 
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1à 8 millimètres, dans lequel elle opérera sa transformation en chrysalide 
d’abord, en insecte parfait ensuite. Sur les feuilles les cocons se trouvent surtout 
à la face inférieure, dont les poils leur servent de point d'attache et d'appui. 
Les métamorphoses terminées, le petit papillon prend son vol après avoir 
percé la frêle coque soyeuse qui l’abritait. 

Quant aux larves, elles se nourrissent aux dépens des lissus tendres des cru- 
cifères, ou à défaut de ceux des plantes environnantes. Les organes floraux de 
la vigne constituant la partie la plus succulente de la plante, c'est du contenu 
de leurs cellules qu’elles s’alimentent de préférence, sans toutefois leur occa- 
sionner des dégâts appréciables. 

Quelques viticulteurs se sont émus de la présence de ce nouveau venu sur la 
vigne, mais nous ne croyons pas qu'il faille compter sur un parasite important 
de plus et que ses dégâts, insignifiants jusqu'ici et tout à fait accidentels, puis, 
sent prendre des proportions inquiétantes. Il nous à cependant paru utile, pour 
rassurer les viticulteurs qui, les premiers, ont observé cet insecte sur leurs vignes, 
de publier cette courte note. — B. 


Le Mildiou dans le Midi de la France. — C'est deux invasions de mil- 
diou que nous avons eues dans le Midi : l’une le 22, l’autre le 25, à trois jours 
d'intervalle par conséquent ; et toutes les deux se sont produites dans les mêmes 
circonstances : un temps assez chaud, couvert, pluvieux. Depuis, il ne s’est 
formé que quelques rares taches nouvelles; presque toutes se sont formées en 
même temps. Elles ont atteint de grandes dimensions, surtout sur les feuilles 
les plus jeunes, et, actuellement, les vignes les plus atteintes commencent à se 
dépouiller. 


C'est dans les plaines que le mal est le plus grand. Aux environs d’Agde, de 
Coursan, d’Aigues-Mortes, les grappes ont beaucoup souffert. Chose curieuse, 
mais qui à déjà été constatée l’année dernière, les vignes conduites sur fil de 
fer sont les plus endommagées. 

Dans une même région, toutes les vignes n’ont pas été également atteintes; 
ce ne sont pas toujours celles qui ont reçu le plus grand nombre de traitements 
qui ont été le mieux protégées. Et bien plus, dans un même domaine, on trouve 
des parcelles indemnes à côté d’autres abimées. Ici les traitements ont été 
donnés en même nombre. Seule, l’époque de leur application à varié. En ce qui 
concerne l'invasion du 22, les traitements appliqués le 18 ont été sans effet; le 
Mildiou s’est déclaré avec intensité sur ses feuilles couvertes de bouillie. C’est 
que le champignon était déjà dans les tissus. Il en a été de même pour les 
applications du 10 et 11; celles des 14 et 16 ont été efficaces, et les vignes trai- 
tées à cette date sont à peu près indemnes. Il y a donc, pour le traitement du 
Mildiou, une question d’époques. Mais il reste à déterminer ce « moment 
favorable », et ce n’est peut-être pas chose facile. — R. 


Le Black Rot dans le Gers. — On nous télégraphie, à la date du 
o juillet : « L'invasion de Black Rot, qui avait commencé le 20 juin sur les 11° à 
15° feuilles et qui avait été ralentie par les abaissements de température, a 
repris, avec une plus grande intensité le 30 juin, sur les 13°, 14° et 15° feuilles 
et sur les feuilles des repousses; la première attaque des fruits a été constatée 
aujourd'hui sur des Noahs chlorosés en terrain argilo-calcaire. » 

Beaucoup d'échantillons de Black Rot ont été reçus ces jours-ci à la Æevue, 
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dont certains provenaient de Dôle (Jura) et des Hautes-Pyrénées, où la maladie 
n'avait pas encore été observée. 


Broussin. — Le Broussin est dû à des causes fort différentes; il se forme sur- 
tout sur les souches qui ont souffert de la gelée. Mais il ne se produit pas chaque 
fois qu'une gelée a lieu ; il ne se produit que sur les vignes plantées dans cer- 
taines conditions. Celles qui sont établies dans un sol sec ou sain n’en portent 
Jamais; il est fréquent au contraire dans les sols sablonneux, argileux et 
humides. L'année dernière, dans les régions du centre de la France, cette affection 
s’est développée un peu partout à la suite des gelées du printemps. Comme il y à 
entre elle et l’eau du sol el conséquemment de la plante une certaine relation, on 
peut se demander si la taille en vert est sans influence sur la formation de ces 
lésions. Un excellent viticulteur de l'Indre, M. Paul Petit, que nous avons con- 
sulté à ce sujet, nous écrit : 

« Les Broussins, sans exception, se sont produits sur les vignes taillées après 
la gelée et surtout sur une variété hâtive de Cabernet-Sauvignon; les autres 
cépages, et même la variété type de Cabernet-Sauvignon. sont moins attaqués. 
Les Broussins se sont formés principalement aux endroits où étaient placés des 
bourgeons enlevés à l’ébourgeonnage ou un peu au-dessous. Parfois, mais 
exceptionnellement, ils occupent tes mérithalles des branches horizontales; ils 
sont alors toujours petits. Il est aussi à remarquer que sur les ceps qui ont deux 
branches charpentières, seule ou presque seule la branche la plus grosse et la 
plus vigoureuse porte des Broussins; la plus faible n’en porte jamais ou presque 
Jamais. » 

Dans ce cas, la taille en vert semble doncavoir provoqué le développement des 
Broussins. On pourrait bien en tenter une explication, mais ce serait un peu 
prématuré. Si nos lecteurs voulaient bien nous faire part de leurs observations 
sur cette question, ils aideraient beaucoup à la résoudre. — R. 


Fermentation sans levure.— Jusqu'à ces temps derniers, on était habitué 
à considérer la fermentation alcoolique, c’est-à-dire le dédoublement du sucre 
principalement en alcool et acide carbonique, comme corrélatif de la vie sans 
air des ceilules de ferment. M. Berthelot avait déjà mis en évidence (1860) que 
la levure sécrète un ferment soluble qui, séparé de la cellule, agit comme la 
diastase du mal, en dédoublant, après hydratation, le sucre cristallisé en sucres 
fermentescibles. M. Berthelot avait même, dès cette époque, émisl'hypothèse que 
le dédoublement du sucre de canne en alcool et en acide carbonique devait être 
dû à un ferment soluble sécrété par la levure. Le chimiste allemand Büchner 
a démontré l'existence de ce ferment soluble ou zymase. Il l’a extrait de la levure 
après une pulvérisation énergique et une filtration sur terre poreuse. MM. 
Büchner et Rapp ont pu, avec cette zymase, opérer le dédoublement du saccha- 
rose en acide carbonique et alcool; ainsi, dans une de leurs expériences, 
26 grammes de sucre ont donné 12 gr.4 d'alcool et 12 gr. 2 d'acide carbonique (f). 

Ces auteurs ont étudié les propriétés et l’action de cette zymase ; il résulte de 
leurs recherches que la zymase ne peut être enlevée par l’eau aux cellules de 
levure, de sorte qu'il parait établi que la décomposition du sucre doit se produire 
dans l’intérieur même des cellules de levure; une particularité curieuse est de 


(1) Berichte der deutschen Gesellschaft, p. 1084-1898. 
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voir le glucose et le lévulose fermenter aussi rapidement au contact de la zymase, 
tandis que, dans les moûts, le lévulose fermente beaucoup moins vite que le glu- 
cose : aussi, le sucre restant dans les vins est toujours constitué par du lévulose, 
comme l'indique la déviation polarimétrique; cela doit tenir au coefficient de 
diffusibilité plus considérable du glucose au travers de la membrane cellulaire. 
À noter encore, au point de vue de la vinification, l'influence activante des sels 
ammoniacaux, à part le fluorure d'ammonium, dont une dose de 0,55 % arrête 
toute fermentation ; l'acide acétique, à des doses de 0,06 à 0,13 % , ralentit l’ac- 
tion de la zymase ; faut-il attribuer à cette influence, sur le suc de levure, de 
l'acide acétique qui se produit souvent à cette dose vers la fin des fermentations 
viniques en pays chauds, le ralentissement fréquent de ces fermentations et la 
persistance d’une petite quantité de sucre ? 

Il serait prématuré de prévoir, dès aujourd’hui, quelle sera l'influence de la 
découverte de M. Büchner sur les industries de la fermentation. Quelques-uns 
ont déjà pensé voir, dans un avenir prochain, la suppression des fermentations 
telles que nous les pratiquons en remplaçant les cellules de levure par le suc 
actif de levure. C'est évidemment une possibilité, mais dont la réalisation pra- 
tique n’est pas sans difficultés, au moins économiquement ; en outre, il semble 
qu en vinification moins qu'ailleurs, si la chose est possible, elle puisse être uti- 
lisée économiquement et utilement, car, là, la race de levure à une influence 
nette sur le produit. : 

Au point de vue scientifique, les travaux de M. Büchner précisent un point de 
la théorie de la fermentation. Ce n’est pas l’action directe de la vie sur le sucre 
qui produit la fermentation, c'est la zymase produite par la vie cellulaire qui est 
l'agent de dédoublement du sucre, L'action de la levure rentrerait ainsi dans le 
cadre des actions microbiennes dues aux diastases sécrélées : la zymase comme 
l'invertine sont à la levure ce que la tuberculine de Koch, la malléine, le sérum 
diphtérique sont aux bacilles de Koch, de la morve ou de la diphtérie. — 
L. MATHIEU. 


Le vin sans alcool. — Nous avons plusieurs fois entretenu nos lecteurs 
du vin sans alcool, ce jus de raisin non fermenté que les sociétés de tempérance 
voudraient opposer au vin naturel. Malgré nos recherches, nous n'avons pu en 
trouver en France ; on nous en avait promis des échantillons d'Angleterre, mais 
nous ne les avons jamais reçus. Il ne nous arien moins fallu qu’un récent voyage 
en Suisse pour satisfaire notre curiosité. Le vin sans alcool y est vendu dans 
quelques-unes des principales villes de la Confédération à des prix d'ailleurs 
abordables. La dégustation que nous en avons faite avec d'autres personnes, 
parmi lesquelles se trouvaient des dames et des enfants, n’a pas été à l'avantage 
de ce sirop. Il n’y a eu qu'une voix pour le trouver fade et doucereux, et si faible 
qu'ait été notre provision, elle n’a pu être épuisée malgré l'attrait de lanouveauté. 
Que d’autres consommateurs aient des opinions différentes sur le vinsans alcool, 
qu'on puisse s’y habituer, que sa fabrication soit susceptible de perfectionne- 
ments, tout cela est possible. L’impression première ne lui est, en tous cas, pas 
favorable, et sa vulgarisation ne nous semble pas devoir marcher rapidement ; 
mais les choses pourraient tourner autrement que nous le prévoyons. 

Nous apprenons, en effet, que l'assemblée générale du 10 mai des actionnaires 
de la première Société suisse par actions pour la préparation du vin sans ulcool à Berne — 
c'est le nom officiel un peu long de l'établissement — a décidé de porter le capital 
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engagé dans cette entreprise de 800.000 francs à 1.100.000 francs par l'émission 
de 600 nouvelles actions de 500 francs. L'industrie créée à Berne parait donc, 
malgré tout, prendre une certaine extension ; il ne sera pas sans intérêt pour les 
viticulteurs de suivre ses manifestations. — C. R. 


Les octrois en 1896. —- La loi du 29 décembre 1897 donne aux communes 
la faculté de supprimer l'intégralité de leurs droits d'octroi sur les boissons 
hygiéniques et les oblige, en tous cas, à les abaisser dan$ la limite des nou- 
veaux tarifs très réduits à partir du 31 décembre 1898. Une loi ultérieure du 
9 mars 1898 autorise même l'application anticipée du dégrèvement prévu. 
Quelques renseignements sur les produits des octrois en 1896 permettront de 
se rendre compte de l'importance du problème à résoudre. 

Les recettes totales des octrois pour l’ensemble de la France se sont réparties 
ainsi en 1896 : 


1° Boissons et liquides...... PeÉE 8 SO ROUE 139.670.763 francs. 
20 -Cormestiples Fi 2 RME PTE RU Es 89.566.436  — 
3:0ombusthibles here re ne 42.280.601 — 
49 Foutrages. eee Re RER nee 17.824.267  — 
50 Matériaux. 232 CR RC RSR 42 2 1 MAD OMONEES 
60 Objets divers. RSR PNR ER TEE 4.212.181 — 
1° Recettes aCcesS0iTeS Er RP Te ANR, 818.692 — 
‘Botal..i. RER SAME HET ER 326.143.756 francs. 


Dans ce total, les boissons et liquides figurent pour les sommes suivantes : 


NTI Sr DISAIS A 81.328.888 francs. 
CHATELET ELA 3.833.407 — 
PIBTÉS PEN RER ae 17.432.519 — 
102.594.814 fr., ci 102.594.814 francs. 

ATCODIE ES SERRE Rens ENS E EE 30.418.469 — 
Huiles non MINÉPAIES EE ARR RS 4.408.112 — 
Ninaigres ‘imonadés etc deu. 2.249.368 — 

POLAR NEC RME RE AE 139.670.763 francs. 


Ce serait donc 102 millions de francs de recettes nouvelles qu'il faudrait 
trouver en cas de suppression intégrale des droits d'octroi sur les boissons 
hygiéniques; c'est encore 50 millions, dont 36 millions pour Paris et 14 millions 
pour les autres villes à octroi, avec le dégrèvement partiel rendu obligatoire 
par la loi. La transformation décidée est une grosse affaire, mais elle n’est que 
plus réellement utile en raison de son importance même, et les communes ne 
sauraient l'étudier avec trop de soin. Sa réalisation constituera, du reste, un 
grand progrès. Paris, Lyon et Bordeaux s’y préparent définitivement. 


Société nationale d'agriculture. — Dans sa séance du mercredi 29 juin, la 
Société nationale d'agriculture a élu, comme membre associé dans la section hors 
cadre, par 28 voix sur 36 votants, M. GRANDEAU, professeur au Conservatoire natio- 
nal des arts et métiers, inspecteur général des stations agronomiques et rédacteur en 
chef du Journal d'Agriculture pratique. Toutes nos félicitations à notre confrère, 


Association viticole champenoise. — L'association viticole champenoise, 
dont nous avons signalé la constitution dans la Revue, a choisi, comme directeur du 
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laboratoire et.des champs d'expériences, M. E. VERNET, ancien élève de l’école 
d'agriculture de Montpellier. 


Bibliographie. — Annales de l'Institut national agronomique, n° 15, 1892-1896. 
1 fort vol. grand in-8° de 460 p. avec planches coloriées et en noir. Paris, Berger- 
Levrault. — Le dernier volume des Annales de l’Institut agronomique comprend, en 
dehors des rappports sur les travaux et la gestion de cet établissement, des études : sur 
une moisissure de la banane, par MM. E. Kayseret E. Boullanger; sur les tourteaux et 
graines oléagineuses, par MM. Léon Bussard et G. Fron; sur les améliorations foncières 
en Allemagne et dans quelques pays de l’Europe centrale, par M. L. Faure ; surles irriga- 
tions des Vosges, par M. Max Le Couppey. 

L'École nationale d'horticulture de Versailles, par J. NANOT et Ch. DELONCLE. 1 vol. 
in-8° de 319 p. avec 3 plans et 23 gravures. Prix 3 fr. 50. Paris, Librairie de la France 
agricole, — On trouvera dans ce volume, qui se présente sous une forme agréable au 
lecteur, l'histoire du Potager de Versailles, depuis ses origines, la description de l’école 
d'Horticulture qui y a été installée, des indications très précises enfin sur les méthodes 
à suivre pour se préparer à ses examens d'entrée, l’enseignement théorique et pratique 
qu'y reçoivent les élèves, les situations qu'ils trouvent à la sortie de cet établissement. 
« Cette école de Versailles, disent MM. Nanot et Deloncle dans leur introduction, est 
des plus florissantes ; le nombre des candidats qui s’y présentent va sans cesse en 
augmentant et, grâce à la valeur de ses anciens élèves, son enseignement est de 
plus en plus apprécié tant en France qu’à l'étranger. » 

Taille proportionnelle de la vigne, par P. HÉRON. (1 vol. de 90 pages, avec figures. 
Toulouse, Privat; prix : 1 franc.) — Ce petit opuscule renferme une communica- 
tion lue à la Sorbonne, au Congrès des Sociétés savantes. M. P. Héron, qui est 
un excellent viticulteur, y expose ses vues personnelles sur les moyens d'atteindre le 
maximum de rendement par la taille et les soins culturaux. 
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P. 3561 (Basses-Pyrénées). — Traitements contre la Cochylis. — 1° 
Vous pourrez vous procurer de la naphtaline en poudre en vous adressant à la Compa- 
gnie du gaz de Bordeaux ou de Paris. 

20 Le soufre étant également pulvérisé très finement, il suffit de réunir ces deux 
produits dans un récipient et de les brasser fortement jusqu’à ce qu'ils forment un 
mélange parfaitement homogène ; on peut aussi les verser sur un plancher très uni et 
les mélanger intimement par des pelletages successifs. Ce mélange peut être fait bien 
avant son application sans qu’il perde de ses propriétés insecticides : il est cependant 
préférable, pour éviter la formation de concrétions dans l’intérieur de la masse, de ne 
l'opérer que peu de temps avant son emploi. 

3 Il n'est pas indispensable d'employer le pétrole dont vous parlez; son action in- 
secticide est sensiblement la même que celle du pétrole ordinaire qui coûte sans doute 
moins cher et auquel on doit par conséquent accorder la préférence. Une dose de 2 à 
3 % est suffisante ; plus élevée, elle pourrait déterminer des accidents sur les jeunes 
feuilles et compromettre leur existence ; au début de la végétation, les jeunes rameaux 
et les feuilles sont si délicats qu'il est utile de ne pas dépasser 2 %. 

40 L’émulsion de pétrole et d’eau est difficile à obtenir ; Paddition d’une certaine 
quantité de savon noir ou autre savon en poudre facilement soluble permet d'obtenir 
une émulsion plus complète et plus durable. Une agitation rapide pendant quelques 
instants est nécessaire pour arriver au résultat cherché. 


Outre ces traitements, beaucoup d’autres ont été proposés, à la suite de nombreux 
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essais ayant donné des résultats satisfaisants. L'emploi des lanternes-pièges est un 
procédé avantageusement appliqué comme complément des traitements insecticides, 
pour la destruction des insectes parfaits; mais il n’est réellement pratique qu’au 
moment où l'on n'a pas à craindre la pluie et le vent, ce qui n’a pas toujours lieu lors 
de l'apparition de la première génération des Re 

Les traitements d'hiver, écorcage et destruction par le feu des produits de cette opé- 
ration, sont autant de procédés qui, s'ils ne sont pas d’une efficacité absolue, donnent 
toujours de bons résultats et méritent d'être recommandés. Tous les traitements 
d'hiver doivent être faits de très bonne heure, avant que les larves se soient trans- 
formées en chrysalides dont le cocon se laisse difficilement pénétrer par les matières 
insecticides. — B. 


R. 3854 (Lot-et-Garonne), — Vin tourné. — « J'ai ajouté à l'échantillon ci- 
joint 5 grammes de bisulfite de potasse et 100 grammes d'acide tartrique, mais le vin 
demeure louche : quelle maladie a-t-1l et quel remède y appliquer ? » 

L'examen microscopique montre que ce vin est envahi par de nombreux diplocoques 
et quelques filaments, c’est donc un cas de tourne d’origine microbienne. La pasteuri- 
sation à 72-75° est le seul moyen connu efficace d’enrayer le mal. Un fait curieux à 
noter, si l'acidité volatile de ce vin n'a pas été saturée par une base, potasse ou chaux, 
est la faible teneur en ces acides 0 gr. 25 en acide acétique, tandis que les vins atteints 
ont en général une acidité volatile beaucoup plus considérable. — L,, M. 


V.6543 (Deux-Sèvres). — Vin rouge vert. — « YŸ a-t-1l inconvénient à adoucir 
un vin rouge d’une verdeur excessive, par une addition de marbre pilé? quelle propor- 
tion peut être employée sans danger? » 

Si vous aviez du marbre bien pur, exempt de sels de magnésie, de fer, cet emploi 
serait possible, vous n’auriez pas à craindre la saveur terreuse des sels de ces corps ; 
essayez sur quelques litres une addition de 1 à 3 grammes de votré poudre de marbre, 
puis, après quelques jours, dégustez — vous réussiriez plus sûrement, si l’acidité de 
votre vin est due à de l'acide tartrique, avec la potasse caustique à une dose de 
2 grammes environ par litre; d’ailleurs ces deux produits diminueront un peu la viva- 
cité de la couleur du vin. — L, M. 


V. 870 (Gers). — Le blanc des greffes n'est pas le pourridié; seules les écorces 
vieilles sont atteintes. Ce blanc n’est pas dangereux. Vous pourrez facilement le détruire 
en traitant les pieds avec une solution d'acide sulfurique à 10 %. Les échalas ne 
communiquent pas le pourridié, mais seulement le blanc, qui est inoffensif. 
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De nos Correspondants : 


CôTE-D'Or. — Les vignerons de la Côte-d'Or ne sont pas sans avoir une cer- 
taine inquiétude sur la prochaine récolte, etles propriétaires qui traversent leurs 
riches vignobles ne s'expliquent que trop leurs appréhensions. Certes, il n’y a 
rien de perdu ni même de compromis. Sans laisser prévoir une grosse récolte, 
les apparences permettent de compter sur une bonne moyenne et, si la qualité 
ne laisse rien à désirer, l’année comptera, sinon parmi les meilleures, du moins 
parmi les satisfaisantes, cela est vrai; mais, tout en laissant de côté Les accidents 
qui peuvent modifier la situation due à la vendange, il faut bien reconnaître que 
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les travaux sont en retard et que beaucoup de plantations se présentent avec une 
teinte trop jaune. Le soleil a manqué jusqu'à présent, et on a si souvent Céperé, 
depuis deux mois, en la première éclaircie, que les beaux jours allaient revenir, 
qu'on n'ose plus croire en la durée du beau temps. L'incertitude n’a pas d’autres 
raisons. C'est de la température, en définitive, que dépend l'avenir; elle peut, en 
quelques semaines, changer l'aspect des vignes et dissiper les appréhensions des 
vignerons toujours disposés à voir les choses sous un mauvais jour. Tout pro- 
nostie sur l'avenir est, dans de pareilles conditions, au moins prématuré, 

La reconstitution ne s’est pas arrêtée et le vignoble bourguignon continuera 
certainement à rester ce qu'il a été jusqu'à présent. La quantité et la qualité de 
ses produits ne diminueront pas. Le plus grand écueil à craindre est celui d’une 
série de mauvaises années. Les réserves de vins ont notablement diminué; il 
serait extrêmement désirable, dans l'intérêt des producteurs aussi bien que dans 
celui des négociants, qu’elles puissent se relever. Quoi qu'on en dise, les débou- 
chés ne manquent pas pour les grands vins; c'est, pour le moment au moins, 
l'insuffisance de la production qui modère les affaires. Le marché des vins de 
Bourgogne s'étend plutôt qu'ilne se resserre, mais les maisons sérieuses tendent 
plus à son affermissement qu’à son accroissement. Ce sont elles souvent qui mo- 
déreraient les demandes de leur clientèle, au lieu de les provoquer ; elles ne les 
encouragent pas, comme elles le font à la suite des bonnes années, à faire de 
gros approvisionnements. Les commerçants soucieux de leur honorabilité, — 
nous ne voulons pas parler des autres, — jouent, dans une certaine mesure, le 
rôle de conseillers près de leurs acheteurs. Ce sont ceux-là qui conserveront la 
réputation des remarquables produits de la Bourgogne et sauvegarderont les 
intérêts de la propriété. — C. R. 


GIRONDE. — Coutras. — Les vignes sont, cette année, superbes de végétation, 
et celles qui ont été bien traitées l'an dernier promettent une assez belle récolte. 
Mais que de temps à courir encore avant vendanges! Les craintes des proprié- 
taires commencent au jour de la floraison; en effet, à quelques jours de fortes 
chaleurs ont succédé plusieurs journées froides, humides, avec vents violents, 
qui n'ont pas été favorables au travail de la fécondation. 

Le Black Rot a, de son côté, fait son apparition : les feuilles tachées sont 
cependant assez rares, et si, sur un certain nombre, les pyenides sont bien appa- 
rentes, sur d’autres, au contraire, elles semblent avoir été arrêtées dans leur 
développement. 

Malheureusement, à côté de cette terrible affection, la Cochylis, plus nom- 
breuse que jamais, a commencé ses ravages sur les jeunes mannes, et tout fait 
prévoir que la seconde génération sera nombreuse. Il sera, je crois, avant la 
deuxième ponte, indispensable d'essayer un traitement avec des poudres naph- 
talines dont l'odeur pénétrante devra éloigner les papillons. Mais cette odeur ne 
subsistera-t-elle pas, et les vins n'en conserveront-ils pas le goût? C'est une 
question importante qui inquiète beaucoup de viticulteurs. La Revue devrait 
nous rassurer à ce sujet. 

Les autres récoltes actuellement sur pied sont pleines de promesses; les foins 
sont abondants, de bonne qualité ; les blés sont bien fournis et les rende- 
ments en grains et en paille seront certainement très satisfaisants. — E. B, 
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60 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) -_ FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS MARCHÉ DE PARIS MONTROUGE 
pu 8 y pu 151 Du 22 | DU 29 (les 104 bottes de 5 kilogrammes.) 
AU AU AU JUIN AU 


15 JUIN |22 JUIN |29 JUIN |6 JUIL. 


Blés bl a 30 50 | 29 50 | 28 50 | 98 95 ee nn ur 
Es nel 20 8 80 Sets à or cs: |l Parle de blé. 36 à 39/37 à 30|38 à 40/38 à 4 
— Montereau. 30 » | 29 » | 2825 | 28 » || Foin. 43 à 45/45 à 50/45 à 50/46 à 51 

Luzerne. 49 à 44144 à 48144 à 48145 à 48 
Départements 
Lyon. 30 50 | 27 65 | 29 » | 28 25 
Don. DORD ED en 1028 DA 1028800 ESPRITS ET SUCRES 
Nantes. 29 85 | 29 » | 27 85 | 20 10 f 
Toulouse. 30 60 | 30 40 | 30 30 | 28 60 ie RU ASUS PPS SR 
Marchés étrangers PSS Non ASS) 10 7: (40 D 
Londres. 26 50 | 25 05 | 22 65 | 29 60 || P0Phect.,esc.2 % 
New-York. 25 75 | 21 20 | 18 15 | 17 20 SUCRES 
Chicago. 20:80 | 19 50 | 16 40 | 15 75 || Blancsno3les kil] 31 42 | 31 » | 30 62 | 30 50 
Raffinés — 1103 25 1102 75 1102 75 1102 50 
, SEIGLES , 
Paris. |19 50 | 19 25 | 18 75 | 18 50 . BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande nette) 
Noire de Brie. 23 95 | 23 » | 93 25 | 23 50 Marché du 4 Juillet 
Ars 20 25 | 22 50 | 22 75 | 22 75 re qté | 2e qté | 3° tél prix extrêmes 
Départements 4 La = 4 

Dijon. ot 75 | 21 75 | 24 75 | 21 75 || Bœufs. 144 | 432 | 118 | 0 60 à O0 9 

Lyon. 9975 AE 0021295 Veaux. 1 76 1 86 4 36 | 0 78 à 1 18 

Bordeaux. 21 50 | 20 50 | 20 50 | 21 50 Moutons. 1 90 4 76 1 48 | O0 60 à 0 98 

Toulouse. 20625 PI I DE) re 21060 Porcs. 1 60 1220 1 40 | 0 82 à 1 16 

BULLETIN METEOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 26 juin au 2 juillet 1898 
Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-| Tempéra-,Tempéra- k 
JOURS ture ture ture Te DATES re ne tie Pluie 
maxima | minima [moyenne |en millim. maxima| minima [moyenne |en millim 
PARIS | MONTPELLIER 

Dimanche| 21. 0 11: % 1052 120 20 - 20,2 1921 19729 6.0 

Lundi . 19727 125 15,26 8.4 22 LE 22:% 14. 0 18-22 » 

Mardi... 14. 6 10. 0 12.753 20.9 28 24. 3 10.-1 112 » 

Mercredi.| 11. 1 8:09 19529 1.8 28 EL En 2 12,40 19226 1255 

Jeudi... 18-23 10, 6 14. 4 0.5 30 28029 115 20. 1 » 

Vendredi 24. À 15708 RÉOR ET » il 32, 0 12, 8 29. x » 

Samedi 2D:3 13. 0 16. 8 » 2 39e (2 1500 24. 1 » 

NANCY ALGER 

Dimanche! 23. 0 19:04 172 4.0 SCANS 21: 0 19:60 23. 0 » 

Lundi... 21: 0 12:51 16. 5 4.0 PRE 31. 0 20. 6 250 » 

Mardi 20. 8 A0 65100 1 1.0 282: ZA 20 18. 0 RES » 

Mercredi.| 21. 0 10. 0 15: D » 220 24. 0 19. 0 MAS » 

Jeudi..... 22. 0 40:74 16, 0 » “302. 23. 0 18. O 20. 5 » 

Vendredi.| 24. 0 15. % 1950 » ‘1. 24. 0 18. 0 21: 0 » 

Samedi...| 25. 4 12798 L'IPPA » 2 20 418. 0 20. 5 » 

LYON BORDEAUX 

Dimanche! 19,641: 4112019115 -821 ASP CO ALI 182087 12: 64245206 5.0 

Lundi 119729 1178 15 348 6.0 ART RSR PCR aAie 16,79 5.0 

Mardi 21. 0 10. 4 25. 7 » LAON NET PR TO STED 1259 1549 1.0 

Mercredi.| 19. 3 9.2 14...2 1.0 M eco0iit ol +400 259 14. 6 1.0 

Jeudi..... 20. 4 10. 3 15". 79 ù.0 SARA 2178 ie | 16.21 » 

Vendredi.| 23. 0 15:70 18. 4 » NAN 20.04 12, 19 18. 8 » 

Samedi...| 24, 2 14,02 19 52 6.0 PROS Die 15:02 180 » 

MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 

Dimanche! 27. 0 17. 0 22.0 10.0 0 It PAS 1000 14. 1 3.9 

Éundi.76 123,40 13740 18. 0 18.0 Ni l::250 10:72 13. 6 10.3 

Mardi... 22. 0 13. 0 11375 » HAS 19:56 LES 15. 4 1.5 

Mercredi.| 22. 0 11. 0 10229 » 291) 23 : D 9. 9 16, 9 » 

Jeudi..... 84 0 12, 0 145599 » “o0:s F7 RO 14 a 10.8 » 

Vendredi.| 26. 0 11. 0 18759 » RE ss A 15578 18. 7 » 

Samedi...| 29. 0 13. 0 21:20 » 2 20:41 14. 2 17. & 0.3 


L'Administrateur-Gérant : G. FLEury. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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SAD-AL40d XAYdIONIEd + SENIVOIAANY SANDIA 


Seuls produits efficaces et particulièrement recommandés 
CONTRE LE MILDEW ET LE BLACK ROT 


Sixième Année de Succès 


BOUILLIE INSTANTANÉE 


PAR LA: 


Poupre G. MAROUÉS 


Classée en première ligne aux essais comparatifs faits par l’École nationale 
d'Agriculture de Montpellier, et dans les principaux champs d'expé- 
riences officiels. 

GARANTIE : 60 pour 100 sulfate de euivre, dont 1/4 immédiatement 
soluble, le cuivre de réserve à action lente et continue assure la 
préservation de la récolte. 

LA SEULE contenant le maximum de cuivre soluble, principal agent 
d'une bonne Bouillie. 

LA SEULE restant constamment en suspension dans l’eau, ne laissant 
aucun dépôt au fond des récipients, et n’engorgeant jamais les 
appareils. 

Il n’y a pas deux moyens pour se défendre contre 
le Mildew et le Black Rot: 


SULFATER AVEC LES BONS PRODUITS 
OÙ ARRACHER LES VIGNES 


SOUFRE À LHYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE 


Combat l’Oïdium aussi bien que le Soufre sublimé 
et a sur celui-ci l'avantage d'arrêter l'invasion des Rots. 


POUDRE CUPRO-CALCIQUE SUCRÉE «G. MARQUÉS » 
SPÉCIFIQUE SÉRIEUX DE L'ANTHRACNOSE ET DU BLACK ROT (S'EMPLOIE AU SOUFFLET) 


Ces deux produits, employés alternativement avec la Bouillie 
« G. MarQuÉs » (2 kilog. par 100 litres d’eau), fournissent le maximum 
de préservation. 
rene tnnnnnnnnnnanannnrannnnnnn à 
LES SACS NE PORTANT PAS MON NOM ET MON ESTAMPILLE 
NE SONT PAS DE MA FABRICATION 


BOUILILIE AU SAVON 
ET 
SAVON BLANC EN POUDRE spéciàl pour Bouillie 


avr G. MARQUÉS 


AG, rue des Couteliers — TOULOUSE 


La Maison accepte représentants et dépositaires sérieux. 
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A obtenu lesprem 


CAZAUBON & FILS, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43. PARIS 


de propriétaires 


1 a été présent 


; sur demande u Catalogue où figurent plusde 150 attestations 
Hétu L de 1892-1893 


où i 


M ROUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) 


= "| INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS E. C. P, 
A à G Fe E & C = 6, PLACE DES QUINCONCES — BORDEAUX 


L'EGRAPPOIR »r FOULANT {sans rouleaux) 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE BORDEAUX 1895, MEMBRE DU JURY, HORS CONCOURS 


1° L'EGRA PPOIR dit FOULANT fait en une seule fois’ 
toutes les opérations nécessaires à la vinification parfaite “i 
égrappe, déchire les graines, égoutte les rafles, sans qui 
soit necessaire de fouler ensuite avec les pieds. 2 la rafle sort 
entière sans entraîne” aucune partie de graine müre et com- 
plètement égouttée, ce qui évite d’avoir à la presser. 3° Il peut 
traiter jusqu'à 80 hectolitres de vendange à l'heure, et toujours 
le travail est parfait.4 il ne s'encrasse pas.5° l’appareiln'ayant 
pas de rouleaux, /a rafle n'est ni écrasée ni brisée, pas plus 
d'ailleurs que les graines vertes et les pépins. 6° Les rafles 
étant éliminéeu de la vendange, le vin est 
plus fin de goût. T° il résulte de nombreuses 
expériences et comparaisons faites par des 
œnologues émérites, que la teneur en alcool | 
du vin obtenu par notre EGRAPPOIR dit À 
FOULA NT augmente de 0,5 à 0,8 de degré 
suivant le cépage ou la maturité. Ce qui 
s'ezplique par ce fait que l'eau contenue 
dans les rafles représente environ de 5 à 6 0/0 
du poids total de la vendange. Sans l’égrap- 
page complet, cette eau viendrait s'ajouter au 
vin el diminuer son degré. 8 le marc diminue 
de près de moitié et les cuves pervent ainsi con 
tenir plus de vin que lorsque la vendange n’est 
pas égrappée. 9° Pur la même raison, lors du 
Pressuraye des marces, la main-d'œuvre est 
réduite et l'opération plus rapide. 10° notre 
EGRAPPOIR dit FOULANT est le meilleur 
marché des appareils similaires. 11° enfin, par 
suite de la suppression des rouleaux, 1 emige 
le minimum de force. 


L'EGRAP POIR dit FOULANT est em- 
ployé dans les crus les plus renommés de la 
Gironde, notamment aux châteaux Cos d’Es- 
tournelle et Pomys (St-Estèphe,Médoc),chez SE ge : Le : Rs 
M. le Comte de Malet-Roquefort (St-Emilion), etc. Liste de références à la disposition des intéressés. 


Prix : À bras, 350 fr. ; À moteur avec poulies fixe et folle, 425 fr. 


CHARRUES A. BAJAC : :"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889 


FOULOIRS-EGRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Croix de la Léglon d'Honneur, Médaille d'Or, Mé 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — 531 Médailles Or et Re ga ae ee 


NM A =: Ê 4 = = Lo Ingénieurs-constructeurs à 
É E: REÈRES  avaoise(ndre-et-Loire) 


70,000 PRESSOIRS 
VENDUS A GARANTIE 


nl AE A 
1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médallles d'Or. 


1894.—1 seul Concours spécial de 
Presses avec expériences. 


À ALGER 
Premier Prix. — Médaille d'Or. 


j Fà nn RE 1895. — ARLES-SUR-RHÔNR M —— = <= 
Pressoir universel. Premier Prix. — Médaille d'Or. Fouloir-égrappoir. 
ENVOI DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


ENGRAIS RIO-TINTO [|| Améorter ve 
L'ESTAQUE LEVURES SÉLECTIONNÉES 


PURES ET ACTIVES DE 
12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE L'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique 


TRAITEMENT DU MILDEW ET DU BLACK ROT RE me 


Clarification rapide 
BOUILLIE RICO Une brochure nouvelle, donnant les ré- 
mi | Ï N TO sultats aux vendanges de 1897,sera adressée 
ADHÉRENTE — INSTANTANÉE gratis et franco sur demande par carte à 
Dosage garanti : 60% de Sulfate de Cuivre pur M° G. JACQUEMIN 


chimiste-microbiologiste 
Sacs de 100 kg, 55 fr. Sacs de 50 kg, 28 fr. Chevalier du Mérite agricole 
Sacs de 25 kg, 44 fr. à Malzéville, près Nancy (M.-et-M.) 


G. CAILAS ET Ci 
70, Rue Reinard, MARSEILLE 


Traitement de la Chlorose de la vigne par la 


BOUILLIE NOIRE 


PROCÉDÉ ROUSSELLIER, BREVETÉ S. G. D. C. 


Pulvérisation sur les feuilles comme par la bouillie bordelaise. — 1 litres de bouillie noire 
concentrée, additionnée de 93 litres d’eau, donnent 100 litres de bouillie diluée propre à 
l'emploi pour le traitement de 1000 souches fortes du Midi. 


BOUILLIE CONCENTRÉE, LIVRÉE COMPTANT GARE MARSEILLE : 
En fûts pétroliers. RE ie ne  ..50.fr. l’hectolitre. 
En bonbonnes, même prix, emballage en sus. 


Faire les commandes à l'avance, pour éviter les retards dans les livraisons au moment de l'emploi. 


PO na D E S ë LA OR ET D'OR 
121, Rue Oberkamof, PARIS Vins Sons 3 208 
Fi p Huiles, etc. NS 
J TE ï | 
5} 


le Catalogue. — Ænvoi franco. 


Le 


== 
IT 


Ja 


6 


RÉFRIGÉRANTS 


SYSTÈME 
Münrz & Rousseaux| 


DEROŸ Fis Aie 


CONSTRUCTEUR 


71 à 77, Rue du Théâtre 
PARIS 


Tarif 
et Renseignements 
FRANCO 


Ne pas attendre l'époque de la 
vendange pour commander. 


AVEC ROTULE OU SANS ROTULE 
PRESSES A HUILE, FOULOIRS & ÉGRAPPOIRS, CASSE-POMMES 


Livraisons de Vis et Ferrures seules 
TRANSFORMATION DES ANCIENS APPAREILS 


EU . ÉTIENNE MEUNIER) 


FENDus ET FILS 


AVEC CONSTRUCTEURS-FONDEUR S 
GARANTIE à ù 
—— 2) : 00, 81.681,00, RU Saint-Michel 
4 \ FN LYON 


(GUILLOTIÈRE) 


RÉCOMPENSES DE 1° ORDRE 


obtenues à toutes les Expo- |} 
sitions et Concours 


LYON 1894 


MÉDAILLES D'OR 
BORDEAUX 1895 || 


Demander le Catalogue 
illustré. — Envoi franco. 


CHARRUES A. BAJAC ‘7 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


HYBRIDEHS 


MILLARDET — DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia— Rupestris-de Grasset ; Rupestris —Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X OCordifolia, n° 79, 107; Cordifolia x 
Riparia, n° 185 ; Hybride Azémar et Æstivalis »< Riparia, 
n* 199 et 200. 


Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 76, 101, 108, Riparia du | 


Colorado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
== Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia >< Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Oinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 


Cabernet >< Rupestris, n° 833; Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 


Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 
Alicante-Bouschet >< Oordifolia, n° 142 

Pour terrains crayeux et marneux les pius chlorosants : 
Chasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Propriélaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 


2 — 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia- Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


FOULOIR-PRENSOUR CONTNC HÉLUODAL MORIN 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


> EXPOSITION TOULON 1898S : MÉDAILLE D’OR Le. 


SATRE aus ami € 0° dorés 


DIPLOME D'HONNEUR 
INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Montpellier 
1896 


1000 Couronnes 
Concours International 
Congrès Œnologique de 
TRENTE-AUTRICHE 


MÉDAILLE DE VERMEIL 
Concours de Pressoirs 
Continus, Cadillac 1896 


FOULOIR-PRESSOIR (NU 


DÉBIT : 


1200 kilos par heure Ë 
100 hectos de vin (E 
par journée | 


FORCE EMPLOYÉE : 4 HOMMES 


Fa 


No 2 


FOULOIR-PRESSOIR 


Continu à ?% vis 


DÉBIT : 


3000 kilos par heure 
250 hectos de vin 
par Journée 


Actionné par moleur mécanique 


= 


7 - ll ii 0 SZ la Vendange fraiche 
) D ou les Marcos cuvés 


ne TT = Ga Ces Appareils traiten. indistinctement 


R— Pour commandes, deman- 
des de renseignements et voir 
les Pressoirs, s'adresser à 


M. J. COLIN, 

agent général, 
propriétaire, boulevard 
: Qu " Gambetta, 14, Villeneuve- 
- sur- Yonne ( Yonne). 


| DÉFONCEMENTS À LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT -SUR - LOIRE 


GARANTIE etavee choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés | 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES FORGES — OMNIBU A TOUS LES TRAINS 


: |FÉLIX FOURMOND, PROPRIÉTAIRE 


J. GARNIER & C", “Erin 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D’ Rio 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


ESSAYEZ LE TRAITEMENT SIMULTANÉ 


DU BLACK ROT ET DU MILDEW 


en ajoutant à votre bouillie 100 gr. de 


CONCENTRÉ-FLUORO-CUPRIOUE 


ce qui la transformera en 


BOUILLIE AU FLUOR, TRÈS EFFICACE 


J. CAZAL, 2, rue d Aubuisson, TOULOUSE — Seul Hé 


Dane MR rantqies pour tes CHÈRE 


GARCIN ET DELAAGE 


_120 Successeurs de G. ALBRAND et Ci° 9 
MEDAILLES Boulevard Maurin-Cabucelle DIPLOMES 
or, vermeil d'Honneur 
argent, etc. ass77 MARSEILLE cs Hors Concours 


SPÉCIALITÉS DE LA MAISON 


BOUIILIIE BORDET AISE 


GARANTIE 60 0/0 SULFATE DE CUIVRE 


CROTTES DE LAINE — FRISONS DE CORNE — POILS 
Chiffons — Galinasse — Kaïnit français 


RAPHIA D’AMÉRIQUE — GUANO ANIMAL EXTRA 


BOULLLIE INSTANTANÉE 


EN POUDRE 


# MÉDAILLE D'ARGENT a l'Exp. d'Horuiculture de PARIS, 1890 
DO avec Mention : TRES RECONNANDABLE < 
A AGRÉÉ et RÉCOMPENSÉ 
4 PAR LA 
Société Nationale 
& d'Horticult. de France 


& Fixant 
le Sulfate 
de Cuivre 
sur les feuilles 
de la Vigne,des 
arbres fr uitiers, 
Oliviers, Pommes de 
terre, Cultures maraïi- 
chères, ete. Remède pré- 
servati fet curatif des mala- 
dies parasitaires de la Vigne 
et de toutes les autres cultures. 


®. À CUS RD FILS nan 


par tou j 
les Hortical- | 
leurs p° greffer 
à froid la vigne Les 
arbres,et p" cicatriser 
leurs piaies. | 


2 


Med. pue Lille, Bar-s-Auhe, 1889 : 
MED. ARGENT : AMIENS, TROYES, 1890 
GOUSSARD. fils, MONTREUIL, près Paris 
> 7 Boites & @ tr. S5O,1fT., 2 ir 


CETTE 


GRANDS DÉFONCEMENTS 
PAR TREUILS A MANÈGEgET 4 VAPEUR 


GUY OT, constructeur à Carcassonne (Aude) 


Les TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1° prix dans tous les Concours de France. | 


SUCCÈS COMPLET EN 1896 ET 1897 
Contre le BLACK ROT par 6 traitements. — Contre le MILDIOU par 3 traitements. 


avec l SULFATEUR LIQUIDE TARDIEU 


bouillie liquide sucrée à l’ammoniure de cuivre concentré et gélatineux, la plus adhé- 
rente par tous les temps et la plus commode à employer de toutes les bouillies. 
20 % de cuivre soluble. 
Procédés de MM. Les PROFESSEURS AUDOYNAUD et BELLOT pes MINIÈRES per- 
fectionnés. — Economie de temps et de main-d'œuvre et sûreté d’action. 
On n’a qu'à verser 2 bouteilles de sulfateur par hectolitre d'eau et on pulvérise de ES 
suite. À partir du 2e sulfatage, 3 bouteilles par hectolitre. be 
En cas d’invasion cryptogamique, 3 bouteilles par hectolitre d'eau. Hs 
Attestations des plus hautes sommités viticoles. — Coût : 1 fr. 10 par hectolitre À 
sans aucune peine. — Préservation contre le Black Rot, 95 %. Fe 
Vente en bouteilles de 1 litre et en bonbonnes de 10, 15, 25, 50 litres, avec note explicative, 


Siège social à Prauthoy (Haute-Marne).30 Entrepôts en France. 20 Champs d’expérience. 


FONDÉRIES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


À" M” FAFEUR Frères — FAFEUR XAVIER INGÉN., À. M..S" 


SQUARE GAMBETTA, 5. — CARCASSONNE 


A VIN 5 FAFEUR pv 5656 
A BRAS et pour moteurs à pétrole, électriques, etc. 
A VAPEUR et appareils brev. S. G. D. G. pour la 


dissolution du sulfure de carbone dans l’eau appli 
quée depuis 1885 aux traitements des vignes phylloxérées. 


VENTE, LOCATION & CONSTRUCTION DE MATÉRIELS D'ARROSAGE, SUBMERSION & ÉPUISEMENT 


5 Diplômes d'honneur, 52 Médailles, Médaille d'or, exp. intern.Toulouse 1887, 2 Médailles d'or, 
2 Médailles d'argent, exp. univ. Barcelone 1888 et Paris 1889, Premiers prix concours Arles 1895 ef concours 
agricole de Montpellier 1896, pompes à vin, exp. Carcassonne 1897. Hors concours 


6 ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : FAFEUR FRÈRES, CARCASSONNE —— TÉLÉPHONE Ne 30 =&- 


GUIDE PRATIQUE 
SUR L’INCISION ANNULAIRE 
Par G. DE FoLLENAY...,.... A fr. 50 


GREFFOIR RENAUD 
Vente annuelle : 50.000 


SÉCATEUR PULLIAT 


GREFFOIRS SPÉCIAUX 
POUR LA GREFFE HERBACÉE 


(Demander le Cataloque) 
14, rue Constantine, LYON 


MASTIG LHOMME-LEFORT 


pour greffer à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d'Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solilaires, Paris. 


INCISION ARE 


PINCE-SÈVE RENAUD 
Incisant à 1 %,2 Y et 3 7 


INCISEUR POUR TREILLES 
Sans branches, 4 % et 6 %.... 


INCISEUR DE FOLLENAY 
pour grand travail, 
entièrement démontable 
{re 


VIDAL-BEAUME 
66, Avenue de la Reine à Boulogne, près Paris 
MOULINS A VENT, BÉLIERS HYDRAULIQUES 


POMPES À BRAS, À MANÈGE, A MOTEUR POUR PUITS DE TOUTES PROFONDEURS 


ARROSAGE, PURIN, VIDANGE, EPUISEMENTS, SOUTIRAGES ET TRANSVASEMENTS 
Se m CATALOGUE FRANCO 


Constructeurs- 


VALLOTTON & € 


L Mécaniciens 
O0, Rue Tête-d’Or, à LYON (Rhône) 
235 MÉDAILLES OR ET ARGENT 


SPÉCIALITÉ  D’APPAREILS HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTÈMES À DOUBLE OU À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES PUMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


CONSERUCLION SEBUIALE DE POMPES À VIN & POMPES D'ARROSAGE 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES QU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OÙ AU MOTEUR 


Robinetterie, Cuivrerie, Articles de caves et Chais 


TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TOILE-CUIR, ETC. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX HYDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


CHATEAUX, PROPRIÉTÉS ET USIN 


Ce re 
x & 


CATALOGUES FRANCO SUR EMANGE 


Pour Vendre ou Acheter 


PROPRIETÉS, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout le Sud-Est de la France 
S'ADRESSER 


CHABERT père & FILS 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans, Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre. 

Les Enr n PU ni se ni ROUE es à AU 


RECONSTITUTION Il VIGNOBLE 


Par L. RAVAZ 


4 volume de 150 pages avec 31 gravures dans le texte. Prix : ? fr. 50 
Paris : Masson et Gauthier-Villars, Éditeurs. 
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PULVERISÉ E AK re 


à 


RCE ; To 
DESTRUCTION RADICALE 
DE TOUS 


LES INSECTES PARASITES DE LA VIGNE 


ReMEDE INFAILLIBLE 


l'Oïdium , Mildiou, Anthracnose, Altises, Chenilles , 
et tous Insectes. 


LE SOUFRE NATIF 


DES MINES DE BIABAUX 


est le meilleur préseruatif contre la GELÉE et les maladies de la vigne. 
Ilest aussi efficace pour la vigne, et moitié plus économique que le 
Souÿre sublimé. Il s'attache mieux aux feuilles, et aux bourgeons 
qu'il garantit contre la gelée, est plus facilement oxydable, et, grâce 
à sa gangue composée de soufre, bitume, schiste et gypse, agit beau- 
coup vlus énergiquement sur les insectes nuisibles. 


PRIX : 
7 fr. le sac de 100 kilos. xx Æ fr. le sac de 50 kilos. 
PRIS EN GARE DE LINCEL-SAINT-MARTIN (BASSES-ALPES) 


ne 


S’adresser, pour les Commandes et Renseignements : 


à la COMPAGNIE MINIÈRE DE BIABAUX 


“à SAINT-MICHEL (Basses-Alpes) 


Manufactures de produits chimiques agricoles et d'engrais organiques et chimiques 


ORGAN ET 99 FIL 


65, Avenue de Muret — TOULOUSE — Avenué de Muret, 65 


Bou vsrawranée ORGAN 


DOSÉE À 65 POUR CENT DE SULFATE DE CUIVRE 
_______ PRIX EXCEPTIONNELS 


/ franco toutes gares Haute-Garonne, Tarn, 
Aude, Pyrénées-Orientales, Aveyron. 
Par 5.000 kilos fr. 45% les 100 kilos. 
SULFATE DE CUIVRE Par 1.000 à 4.000 kilos. fr. 45.50 les 100 kilos. 
pour le franco gares Tarn-et-Garonne, Ariège, 
Garanti 98/100 0/0 de pureté. Gers, Lot-et-Garonne, Landes, Hautes-P yré- 
nées, Basses-Pyrénées, Lot, les prix ci-dessus 
sont maJjorés de fr. 0.50 par 100 kilos, va- 
\ leur 50 jours net. 


IPS P PS SSII SSD SPP PPS PPS SSP SSL PR P EL ESS E PSS PES REP R EDR LL LES LS ESS PRES SSSR ESS SP PS SE SPP PISE SES ES LS SSII EPS 
: franco toutes gares, 
VERDET NEUTRE RAFFINE : par envois de 100 kilos minimum. 
en füts de 150,100 et 50 kilos, fr. 145 les 100 kii. 
Garanti à 30/31,5 0/0 de cuivre où Mises Else ee 2 EN 
métallique. valeur 30 jours net. 
LSPIPSPSPS SSL PPS SP PSSS SPL SPP PPS SSP PPS PE ERP PP PRE PPS PPS SP SRE SES SP SP ES ES SPL ES SP SSL SSL PP PS SI IE 
SOUFRE SUBLIME — chimiquement pur; balles de 100 kilos, pris gares 
La Nouvelle ou Cette, fr. 43.50 les 100 kilos. 
pris gare Toulouse.............. FE 10 200 — 
en ballots de 50 kilos, majoration de fr. 0.50 par 109 kilos. Valeur 60 jours net. 


SOUFRES : TRITURÉ, SULFATÉS A 5 0/0 ET 10 O/0 


FABRIQUE SPÉCIALE |} || TRAITEMENT ET CONSERVATION 


D'ARTICLES DE CAVES & CHAISE | Îides vins ROUGES et BLANCS 


PAR L'EMPLOI DU 
PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


SYLCE ÉPURATEUR 
J. k C | 07 (Procédé B. S. G. D. G.) 


L. ANTOINE et cr Succ”' Clarification complète. — Innocuité absolue 
Brevetés S. G. D. L. BRUNEL père € et flls et Cie 


MÉDAILLE D'OR. — HE 1895. : 
.— Expos. Natle Rouen 1896. à PARIGNARGUES par St-Mamert- 
Se Dee e du-Gard et à AUBAIS (Gard) 
MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 


ATELIERS : 8, impasse du Haut. Médailles aux divers Concours 
MACHINES A = = — - 


CU ” ACIDE TARTRIQUE | 


RINCER É PURETÉ GARANTIE 


on MANTE, LEGRE & C" 


les Bouteilles 
+MARQUER MARSEILLE 
La plus importante Usine de France 


les Bouchons au feu 
me à À 

POMPES Seule concessionnaire des Brevets T. GLAD YSZ 
rames Exiger la marque déposee — Le Mont-Redon 


BOUCHONS 
ACIDES SULFURIQUES & MURIATIQUES 


ÉTIQUETTES 
jRSURER Solution d'acide sulfureux garanti 
Instruments = pour les mutages de vin 
de précision Z Persulfite d’alumine contre le Black Rot 
pour l'analyse re ja 2 Médailles argent, Expos.Universelle 1889 
des vins. = Diplôme d'honneur, Expos. de Montpellier 1896 
+ _ Bureaux : T, rue Arsenal, 1 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE Achats de lies de vin et tartres. — Adresser 


les offres et échantillons à Marseille. 


MACHINE 
à marquer les bouchons. 


CHARRUES 


E. VERNETTE 


a BÉZIERS (Eérault) 


VIGNERONNES 
DEFONCEUSES 
= TREUILS À VAPEUR & À ANIMAUX 


FONDERIES & ATELIERS DE CONSTRUCTION MARSAL & C" 


CARCASSONNE (AUDE) 
A. ROGER, TER, Duccrsseun fL 


POMPES ET INSTALLATIONS D CAVEN 


RE 
ÿ 2. a: Ni Le 
PRESSOIR CONTINU à _ "À D el Va es 
vis hélicoïdale, pour la JUU-TAT ENT 
fabrication des vins 
blancs. 
Système J. ROGER, INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES (Breveté S. G. D. G.) 
Débit : G6OO hectolitres de vendange par jour 


PRODUITS RECOMI RECOMMANDÉS 


BOUILLIE BORDELAISE 


À POUDRE UNIQUE 
D utance — Adhérente — 50-52°/, sulfate de cuivre 


POUDRES ET COMPOSITIONS CUPRIQUES 


P. HUGOUNENQ"*, hist LODEVE 
BRIFFAULT, HERFORT & C” 


(SOCIÉTÉ D'ASSAINISSEMENT DE LA VILLE DE NIMES 
USINE & ENTREPOTS : Route de Générac— BUREAUX : 10, r. Auguste, NIMES 
 — 


ENGRAIS ORGANIQUES | LA, NÉPETINE 


REMÉDE INFAILLIBLE 
CONTRE LES MALADIES CRYPTOGAMIQUES DE LA VIGNE 


ENGRAIS CHIMIQUES Le plus puissant Insecticide. — Désinfectant 


Anticryptogamique pour l'Agriculture. 


ET 


Envoi franco du Guide complet pour le Traitement de toutes les Maladies de la Vigne. 


PELOUS FRERES Li TOULOUSE 


TREUILS ie MANÈGE 


INSTRUMENTS 


ne AGRICOLES ET VITI- 
TREUILS A VAPEUR COLES 
<B> 
REUILS GCOMBINES» 7" ! 
re Ér ET CHARRUES 
SL SET VIGNERONNES 
VAPEUR ET MANÈGE 2e 
ie CHARRUES 
Pie ES DEFONCEUSES 
Be EE -<Be- 
Envoi franco du EEE POLYSOCS ET 
Catalogue. CHARRUES À VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 1896, Treuils et Charrues, 1° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 
or EE 


À NPELIALITE ve POTEAUX VIGNES ex FER 


rs Sa, POTEAUX À AGRAFES BILLY IRAFES BILLY BREVETÉS S.6.D.6, 


“A fl ——————————ÿ LED 
| 50 0/0 d’économie pour la pose des e Le. 


Ë fils — dépose à à volonté. 

: Système à agrafes. 30 fr. les 100 kil, 

Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. 
BALE ———— 


Ces prix varient suivant le cours des fers 


Réductions pour quantités importantes 
B>— 


MÉNARD & GOURDON 


NANTES, 16, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


Poid d'un poteau de 130 : 1*500 approximat®, 


ENTREPRISES BACHINES 
Ds AGRICOLES ET 
BATTAGES VITICOLES 
a DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES NS Demander le Cata- 
A VAPEUR = GE A is 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ou en sortant. 


SALLERON-DUJARDIN 


22, rue Pavée — PARIS 


Fournisseur des Alambics d'essai adoptés par 
l'Administration des Contributions indirectes pour 


l’'Application de la nouvelle Loi sur les 


VINS DE LIQUEUR ET LES VERMOUTS 


ÇG CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE © 
Instruments pour 


ALAMEIC SALLERON LA RECHERCHE DU MOUILLAGE ET DU VINAGE 


Modèle adopté par Instruction pratique d’après la méthode AR du Comité 
les Contribations et les Douanes consultatif des Arts et Manufactures, franco. A fr. 50 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET À LA MÉDITERRANÉE 
| FÊTE NATIONALE DU 14 JUILLET 


A l'occasion de la Fête Nationale du 14 juillet, les coupons de retour des billets 
d'aller et retour, délivrés du 8 au 17 juillet inclus, seront tous valables jusqu aux 
derniers trains de la journée du 19 juillet. 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES o NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÈRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greftés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMER Y (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Catalogue général et Prix courant envoyés franco. 


BORDEAUX — APPAREILS DE PESAGE 


Ponts à bascule en tons genres jusqu’à 20000 kilogs 


PONTS BASCULE PERFECTIONNÉS POUR LE PESAGE 
des Vins et des Charrettes 


Ur frères, Ingénieurs 


45, Place AMÉDÉE-LARRIEU 
et 179-481, rue Belleville 


; USINE A VAPEUR 
: = Fournisseur des Chemins de Fer du 
RE A. i| Ts Midi, de l'Etat ef du P.L.M. 
SPÉCIALITÉ DE CONSTRUCTIONS AGRICOLES 
HANGARS, CHARPENTÉS, GRILLES, GRUES, MONTE-CHARGES 


TH GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


\ 1 1 Brevetés 
NOUVEAUX REÉFRIGERANTS senc. 
pour le refroidissement des moûts de vin 
avec ouverture et fermeture instantanées 
permettant le nettoyage immédiat de tous 

* les tubes, condition essentielle pour la 
bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 


nantes 


Installations de Caves 


FILTRES PHILIPPE) 


Btés S G.D.G. — FIXES ou MOBILES de toutes grandeurs pour 


VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC. 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES. — Hors concours, Membre du Jury 2 
6 DIPLOMES D'HONNEUR — 12 MÉDAILLES D'OR 


A. P ILIPPE 124, BOUI LEVARD MAGENTA — DARIS 


VIGNES AMÉRICAINES 


| «SÉLECTIONNÉES 
Je. : x 
©”  EURYALE RESSÉGUIER 


GŸ INGÉNIEUR AGRICOLE, ANCIEN ÉLÈVE DE GRIGNON % 
Propriétaire à ALÉNYA, par Elne (Pyrénées-Orientales) 


Nous engageons nos Clients de France et de l'Etranger 
à nous adresser leurs commandes le plus tôt possible 


JE" s'ils veulent être assurés d’avoir les variétés et les 
Dour | hiver | 6808-00 quantités qu’ils désirent, et aussi à venir visiter pen- 

L dant la belle saison nos vastes pépinières, ainsi que 
tous nos pieds-mères de sélection absolument pure, situés dans les huit communes 
voisines d'Alénya, Elne, Latour-Bas-Elne, Saint-Cyprien, Saint-Nazaire, Canet, 
Cabestany et Perpignan. (Canton Est de Perpignan.) 

Nos acheteurs, en nous prévenant à l’avance, trouveront toujours notre voiture à 
la gare d’'Elne aux trains par eux indiqués. 

LE CLIMAT DU ROUSSILLON SANS GELÉES PRECOCES EST PARFAIT POUR L'AOUTEMENT 
COMPLET DES BOIS. 

NOS PRODUITS SONT RECONNUS SUPÉRIEURS ET NOTRE MAISON DE CONFIANCE. 

Nous produisons par fortes quantités les porte-greffes de sélection à types 
sauvages purs ci-après : 

Riparia Portialis ou Gloire de Montpellier. 

Riparia grand glabre véritable ou n° 13 de Meissner. 

Rupestris du Lot. 

Rupestris Martin. 

Berlandieri Rességuier n° 1. | 

Berlandieri Rességuier n° 2. | POUX 
et des Solonis, le seul porte-greffe qui convienne aux terrains humides et aux 

sols salés et humides des bords de la mer et des étangs. 

On est assuré dès maintenant de ce que chacune de ces variétés a fait ses preuves 
dans les terrains qui lui conviennent, comme résistance au phylloxéra. 

Les Berlandieris de sélection PReSENTENT LES GRANDS AVANTAGES DE RESISTER AU 
PHYLLOXERA ET AUSSI A LA CHLOROSE DANS LES TERRAINS CALCAIRES ET MÊME LES 
PLUS CALCAIRES, pourvu qu'ils ne soient pas humides. 

ILS DONNENT EN OUTRE UN TIERS DE PLUS DE RÉCOLTE QUE LES MEILLEURS PORTE- 
GREFFES CONNUS. 

On peut ainsi avec ces divers porte-grefles, qui ont fait leurs preuves depuis de 
longues années, RECONSTITUER TOUS LES SOLS. 

Le choix en est facile à faire, car ils sont peu nombreux. 


les terrains calcaires. 


TOUS MES PIEDS-MÈRES, AINSI QUE MES DIVERSES PÉPINIÈRES, SONT INDEMNES DE 
BLACK ROT ET DE TOUTES LES MALADIES CRYPTOGAMIQUES. 


ON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS 
POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER 


Envoi franco sur demande de : 

Notre catalogue prix-courant ; Th 

Notre notice sur les Berlandieris du Texas sélec- 
tionnés et autres porte-greffes de sélection. 

Nos références. 


Paris. — Imprimerie F. Levé, rue Cassette, 11. 
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FLTRES El PASTEURISATEURS 
EUREKA) LÉ 4%, | FILTRE |GASQUET 
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| PASTEURISATEUR 


POUR VINS EN FÜTS era RISATEUR 


POUR 


4 a UE 


CA 


TER/L/SATION DES FUTS 


À AR L'ALIMENTATION DES PASTEURISATEURS 
£Ï LA S 


ae prospectus détaillés aa SOCIETE DU F ILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : 110, RUE NOTRE-DAME, BORDEAUX 


Matériel locomobile pour filtrage et pasteurisation" à facon en fûts ou sn houtellles, au chal ou a la propriété. 


G. PÉPIN FILS AIMÉ 


ce Médaille de Vermeil grand module de la Société des Agriculteurs de Div 
au Concours des Pressoirs continus de Cadillac. 


SYARTICLES DE CHAIS ET CAVES Ge, 
S APPAREILS ereverés DE A.-C. ROY \Z 
S 


Ingénieur-Constructeur, à SAINT-CIERS-LALANDE Lo 
rt Br 


POMPE 
CENTRIFUGE 


SPÉCIALE 


EGRAPPOIR- 
FOULOIR 


A BRAS 


OÙ A MOTEUR POUR 


A GRAND DÉBIT VENDANGES 


<6B?- 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR, 


PRESSOIR CONTINU avec Entrameur Automatique 


Servant indifféremment pour les raisins frais ou les marcs fermentés, 
évitant de facon absolue la Rotation de la matière pressée, 


BON FONCTIONNEMENT GARANTI 
NOUVELLES INSTALLATIONS MÉCANIQUES À GRANDS RENDEMENTS 


(200 hectos de raisins à l'heure) 


ere Prans ET Pevis sur Pemanpe. 


Dans à, 
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APPERT, Inventeur des conserves alimentaires 
ET DU CHAUFFAGE DES VINS 


MAISON FONDÉE EN 1812 


d’un USAGE aussi licite que les CLARIFIANTS 


Nedonnant ni l’amertume nil” àâcrete que donnent 
3 les tannins du commerce, même les plus purs. 
/ Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus 
corses, les maintient solides et de bon goût.Rend 
\ les vins nouveaux plus tôt marchands, tout en 
IN diminuant le volume des lies. 


Prix : Pour vins rouges, le kil, 9 fr. — Pour vins blancs, 12 fr, 
ÉVITER LES CONTREFACÇONS 


Vins rouges à la dose de 10 grammes. 9 centimes par hecto 
Vins blancs à la dose de 10 gr., 12 cent. par hect. 


VINI-STEÉRILISATEUR 


Spécialement recommandé contre la ‘ CGASSE ” des vins 


Produit d’une très grande puissance de conservation POUR ARRÊTER ET EMPÊCHER 
LES FERMENTATIONS 
Garanti exempt d'acide salicylique et borique ET DE TOUTE MATIÈRE NUISIBLE 
A LA SANTE 


DOSES : 10 à 25 grammes par hectolitre 
PRIX : LE KILOG., 9 FR. 


(soit 9 centimes par hectolitre à la dose de 10 grammes) 


LD TER FREE (PERFECTIONNE) 
des VINS JAUNES, GRIS ou ROSÉS, SPIRITUEUX et VINAIGRES 


Garanti exempt de Noir Animal 
N’altérant ni le Bouquet ni la Force des Liquides 
Clarifie en même temps qu'il décolore 


PRODUITS POUR LA CLARIFICATION DES VINS & SPIRITUEUX | 


Envoi franco sur demande du prix-courant g énéral 
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Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Mollerat 
A, THEURIER FILS, à PIERRE-BÉNITE (Rhône) 


VERDET J. J.8 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE 
31,5% de Cuivre métallique, 89,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’'Hydrate de cuivre 
Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, et ne présentant aucun danger de brûlure. 


Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 
Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 


Premier traitement... 500 grammes dans 100 litres d'eau. 
M | LDIOU Deuxième traitement. 700 grammes dans 100 litres d’eau. 
BLACK ROT veaux traitements faits à dix jours d'intervalle avec 
Fi 300 grammes dans 100 litres d’eau. 


Troisième traitement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 
NÉBULOSE 


Produit spécialement étudié pour rendre apparent le traitement au VerdetJ.J.8 Moilerat 
Ce produit, est un savon d’Oxydes Métalliques dont les propriétés antiseptiques sont connues et 
éprouvées. Il peut, en raison de cela, être employé, avec avantage, comme Savon en poudre 
se rendre facile et économique la préparation des Bouillies au Savon, préconisées par 
. GASTON LAVERGNE. 
MODE D'EMPEOI : 


Une dose de 200 à 300 grammes de Nébulose, dans un hectolitre de dissolution de Verdet 
J. J. 8 Mollerat, est suffisante pour que le traitement, fait avec certe dissolution, laisse des 
traces très apparentes; mais il n’y a aucun inconvénient à employer une dose plus forte, si l’on 
désire des traces encore plus visibles. 


GRAND DIPLONE D'HONNEUR — EXPOSITION LANGUEDOCIENNE 189% 


NOCIÈTÉ ANONYME pas PRODULTS CHEMIQUES AGRICOLE 


SIÈGE SOCIAL A BORDEAUX 
H. JOULIE, A. et J. LAGACHE Administrateurs 


ENGRAIS CHIMIQUES POUR LA VIGNE 


BOUILLIE CÉLESTE à POUDRE UNIQUE pour le traitement des maladies 
cryptogamiques de la vigne. 


Remplacer le troisième trailement par trois nou- 


SOLUTOL LIGNIÈRES pour la destruction des insectes ennemis de la vigne. 


S'adresser aux Administrateurs de la Société : 
30, rue des Allamandiers, BORDEAUX | 15, rue des Petits-Hôtels, PARIS 


Traitement du Mildiou et du Black Rot par le 


MILDIOUPHAGE 


Efficacité remarquable, Préparation instantanée sans adjonction d'aucun 
ingrédient, Commodité d'emploi sans pareille, Economie sérieuse, 
Régularité absolue des traitements. 


Le MILDI OUPHAGE est livré en paquets de 1500 gr., dose par hectolilre 


d'eau pour un traitement énergique. — Coût par hectolitre : 4 fr. 50. 
BERTHIER et MAURIAT 


E, MAURIAT Sr 


LYON — >». rue Childebert, 5 — LYON 
ENVOI SUR DEMANDE DE LA NOTICE EXPLICATIVE 


SENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT- GOBAIR 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


DOS OROTOTOTOTETONEONOTOTOTONOTOMET HETELCMEUEMHETELE TE 4 
Q 


Q 
S’adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 
D no RE 9, Rue Sainte- Cécile, PARIS À 
X Je CE 2 OR LCA 
r= CASA RCPORCER CCAOOOLC SELLES LILLOLENS 
[= ua EGROT ET GRANGE 
ES un à Seuls Concessionnaires 
à | = à : PARIS — 23, rue Mathis, 23 — PARIS 
; san = Envor FRANCO DES RENSEIGNEMENTS 
en 
IE © == 
= & US 
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CS 2 >; - 
0e 
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y SG 
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PB. BESSON FILS C# AS à MARSEILLE 
AMÉRICA 


FRANCO-AMÉRICAINES ET FRANÇAISES, EUROPÉENNES, AFRICAINES, AIN ES, ET CHINOISES 
& PLUS DE 1000 VARIÉTÉS EN CULTURE + 


Producteurs directs. — Porte-greffes anciens et nouveaux. 


LA PLUS BELLE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE ET DE LUXE ne deep une demande. 


HUILE DE COLZA au SULFURE 0e CARBONE. 


Efficacité reconnue contre la ‘ COCHYLIS ” 


L'ourteaux sulfures. Le plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


A. BLAIN & C", à Marseille 


USINES A MARSEILLE ET AU PONTET -D'AVIGNON 
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ileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 


Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris—Oinerea-de 
Grasset; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 107; Cordifolia < 
Riparia, n° 185 ; Hybride Azémar et Æstivalis >< Riparia, 
n° 198 et 200. 

Pour terrains, contenant jusqu'à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101, 108, Riparia du 
Colôrado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
— Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris),, Rupestris — 
Qinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 


Cabernet << Rupestris, n° 33; Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 


Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 
Alicante-Bouschet >< Oordifolia, n° 142 

Pour terrains crayeux et marneux les pius chlorosants : 
Ohasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUTISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Propriétaire a MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 


© ——————— 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


ABS E TRSNTE DUR CEE To DO LU TN ER RC SEE PE SAN PAIE EP SR ARR EEE CEE 


ARE 5. 


ANTISEPSIE AGRICOLE - LUSOLAGE | 


TRAITEMENT 


Rafionnel Anfiseptique 


de toutes les maladies parasitaires et cryptogamiques 
de la VIGNE et des ARBRES FRUITIERS par le 


Le plus puissant 


LY SO L | des antiseptiques extraits du Goudron, 


qui agit curativement x] : 

POUDRE 1 LYSOLI" 

dont la présence constante sur la Vigne [=1} 

et les plantes empêche tous œufs, larves, 4} 
spores, etc. de s’y fixer et de s’y développer. 


| Le Meilleur Marché de tous les Traitements des Vignes EUR 


Le Guide Complet du traitement : LE LYSOLAGE est adressé franco er f 
à toute personne qui en fait la demande à la 


SOCIÉTÉ FRANCAISE du LYSOL 
+ 22;et 24, Place Vendôme, FAURE 


TRAITEMENTSE VIGNES À noie ro CHAUFFAGE 


HORTICULTURE 


Jacquez, Othello, Taylor, So'onis Herhemont, sic DES VINS 
à résistance insuffisante au Phylloxéra | 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
normale et assurée par un traitement pratiqué tous les 


deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
des pro;:i :aires. APPAREILS 
RS ET 
ALAMBICS 
Pour 
L Distllateurs 
» fet Bouilleurs de 
cru 
SYSTEMES 
DIVERS 
FixeetàaBascule 
à vapeur —! 
de Anonyme et sur voiture =|||||| 
Ti ) GAPITAL:4,000,000 DEFR. | _s., pme = 
, VUS Sr ut . 
. & 2 
0 Ancienne Usine EDOUARD DEISS APPAREILS 
UC l'inventeur et le créateur de la 
(@ fabrication industrielle du Sulfure A“ÉCHAUDER 
Y ? de carbone. 
Seule Maison ayant obtenu à toutes LES FUTS 
Les Xxrpositions les plus hautes Récompenses 


décernées à cette Industrie. nd. à co oeil 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE ELA Ci P.-L.-M, 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au [E 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° P.-L.-M. 
16.836.900 KIiios 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux $ ) : Nr 4 
Chartreux, Marseille. A 50 el 52, rue de l'Ourcg. PARIS 
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RL IN° & is Constructeurs-Mécaniciens 
s à VIERZON (Cher) 
Sn, Machines à vapeur pour l'Agriculture et l'Industrie — Machines à battre les grains 


MOTEURS À PÉTROLE sconoaues 


horizontaux ou verticaux 
fonctionnantau pétrole ordinaire 
Sans carburateur. 


CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MEAUX 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 


LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 0 eee) 
ET À PISTON CL 


ACIER DOUX POUR VIGNES SUR FIL 
A. GAILLARD, iustriel breveté. BÉZIERS (Hérault) 


du Le a Amorce d'installation de vigne avec piquet «Le Gaïllard» 

acier doux et d’une brique en forme 

de tronc de pyramide. Le T traverse 

la brique en son milieu et la brique 

est maintenue, au point qu'elle doit 

occuper, par 2 goupilles. Cette dispo- 

sition donne au piquet une stabilité 

parfaite et en fait, pour tous les ? 

usages où les piquets en bois étaient 

employés, le meilleur des piquets \ 

connus. Son prix, à force de T égale \ 

et à poids égal, est le meilleur mar- 

ché des piquets en fer. 7 \ 
Pour commandes importantes, avec / 

délai de livraison, le franco peut être 

fait en nombreux points de la France 


RU Ps UT, 

2: v. 

i AMARRE ÿ JŸ / À C7 N 
; S 

et notamment pour l'exportation, à 


Cette, Marseille et Bordeaux. FILS ACIER DOUX prs PREMIÈRES MARQUES 


_ 


Piquet « Le Gaillard » 


ED D ere GEO mere 


J.-B. NÉRARD. chiniste-Fabricant, à PIERRE-BÉNITE (Rhône) 


PROMOTEUR DES TRAITEMENTS 


du MILDIOU et du BLACK ROT 
par ls VERDET NEUTRE 


La méthode de traitement par le Verdet Neutre, associé à une colle spéciale, 
est indiscutablement la meilleure etrien ne sauraitmieux en démontrerla supério- 
rité que son classement au premier rang dans les expériences officielles contre le 


BLACK ROT 


Commission Ministérielle du Black-Rot.— Champ d'expériences institué à Mézin 
(Lot-et-Garonne), sous les auspices du Ministère de l’Agricultureet sous la direction 
de M. Gaston Lavergne,son délégué: Verdet Neutre Nérard:Première place 
comme préservation. Rangées témoins : Complètement anéanties. 


Cha mp d'expériences établi à Gleizé (Rhône) par M. Perraud, professeur de Viti- 
culture: Verdet Neutre Nérard: Préservation de 99%de la récolte en 1896 
et en 1897. Rangées témoins : Perte de 80%en 1896 et complètement anéanties en 1897. 


Champ d'expériences de M. Marre, professeur d'agriculture de l'Aveyron 
(Etabli par décision ministérielle) : Verdet Neutre Nérard : Préservation 
de 99 % de larécolte. Rangées témoins : Perte de 98 0/0. 


Champ d’expériences du Comice Viticole d'Espalion (Etabli par décision préfec- 
torale) : Werdet Neutre Nérard: Préservation de 98% de la récolte. 
Rangées témoins : Complètement anéanties. 


"HOUES CULTIVATEURS — 
PILTER - PLANET 


Chanssage ra Re Rinage par le même outil. 


DEMANDER LE CATALOGUE SPECIAL 
et ceux de Machines Agricoles, Pompes et Clôtures, Locomobiles et Batteuses, etc., etc. 


MAISON PILTER 


RIS — 24, RUE ALIBERT, 24 — PARIS 
BORDEAUX, 23, Avenue Thiers. TOULOUSE, 63, Allées Lafayette. 
MARSEILLE, 78, Rue de la République. TUNIS, 19, Frs du Portugal. 


POUR MOYENNES QUANTITÉS 


FILTRES SIMONETON 


PBrevetés $S. &. D 
41-43, rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAINCY (Seine-et-Oise) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. 
Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l'autre ou dans 
es Füûts transports. Augmentation ou diminution de 
la surface filtrante. Grandes facilités de montage et de 
nettoyage. 


DEUX PREMIERS PRIX 


Exposition internationale Paris 1889 
le SN DEUX MÉDAILLES D'OR 
LA à a, Cinq diplômes d’honneur 
Trente médailles Or et Argent 
Quatre fois hors concours 
ET MEMBRES DU JURY 


<= Envoi franco de tous Renseignements 


HORS CONCOURS ET MEMBRES DU JURY 
AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE BORDEAUX 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 
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FOULOEK- PRIE QT TÉL ITU 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


NT EUR TNA SE AT DER ON SAS QE 2 ET UE 1 D: VO SO RNCS AMC AE MS POSE TUE Pt re nr R QD 
S EXPOSITION TOULON 1898 : MÉDAILLE D'OR ex 
QU TT TS TT TT CT LE TT PTT TILL TT LOT LT CPP T ST LTIT CLS TT TEST ECTS CET TT PIS ED 3 


NATRE Pris amé & Lee 


DIPLOME D'HONNEUR 
1000 Couronnes 
INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
04 IL YOIN ere 


Concours International 
Vo 1 ? — ——— 
R S F = TT ] —_ D = 


FOULOIR-PRESSOIR 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Montpellier 
1896 


MÉDAILLE DE VERMEIL 
Concours de Pressoirs 
Continus, Cadillac 1896 


TRENTE-AUTRICHE 
Continu à À vis 


1897 
DÉBIT : 


1200 kilos par heure 
100 hectos de vin 
par Journée 


FORCE EMPLOYÉE : 4 HOMMES 


FOULOIR-PRESSOIR SRI 
à v î . > . EE 


| 


A li] li æÆn| | | 
| { 
| } 


| 


250 hectos de vin 
par journée 


Aclionné par moleur mécanique 
FORCE EMPLOYÉE : 1 CHEVAL 1/2 


Ces Appareils traitent indistinctement |E 
la Vendange fraiche 
ou les Marcs CUVÉS 


, Pour commandes, deman- |} 
des de renseignements et voir 
les Pressoirs, s'adresser à |} 


M. J. COLIN, 

agent général, 
propriétaire, boulevard 
ambetta, 14, Villeneuve- 
sur- Yonne ( Yonne). 


D 


DÉFONCEMENTS À LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE 
GARANTIE etavec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT - SUR - LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE —— STATION DESERT FORGES — OMNIBU A TOUS LES TRAINS 


| FÉLIX FOURMOND, PAOPRIÉTAIRE 


PÉPINIÈRES 
AMERICAINES 


DU SUD-OUEST 
(INDEMNES DE BLACK ROT) 


& MILLION DE RACINN GREFEEN SOUDE 


(Variétés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


2 MILLIONS DE PORTE-URBRFES NELECTONEN 


_ Racinés et Boutures. — Riparia-Gloire de Montpellier. 
Rupestris Phénomène du Lot. — RipariaXRupestris 101'* et 3309. 
Aramon Rup. Ganzin 1, 2 et 3. — MourvèdrexXRupestris 1.202. 
Chasselas X Berlandieri 41 B., etc. 


HYBRIDES COUDERC pour les Calcaires 


PLANEATION AVEC RAR DE REPRNE 


FELIX CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
ROYAN (Charente-Inférieure) 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DU PRIX-COURANT 


La Maison accepte, en France et à l'Etranger, des personnes honorables pour |k 
la représenter. 


J'engage MM. les acheteurs à m'adresser le plus tôt possible leurs |} 
commandes pour l'hiver prochain, en vue de s'assurer les variétés qu'ils |} 
désirent, et à visitermon vignoble, mes pieds-mères et mes pépinières, dans 
lesquelsils pourront désigner les carrés ou les vignes dont je devrai leur 
réserver les plants. Ils*y trouveront des vignes françaises greffées depuis 
plusieurs années sur les principaux porte-greffes, dans les différents sols 
calcaires et non calcaires, et de nombreux renseignements pour la recons- || 
titution de leurs vignobles. 
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FILTRAGE PARFAIT DES VINS 


Maison MALLIÉE 


455, Faubourg Poissonnière, PARIS 
——— rh ——— 
PORCELAINE D'AMIANTE 


#f” Académie des Sciences, 1893 : Prix -Montyon 


FILTRES STÉRILISATEURS 


Pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


CHAMPAGNISATION DES VINS ET CIDRES 


> Médaille d'Argent — Médaille d'Or — Grand Prix 
& HORS CONCOURS #- 


à BORDEAUX 


*Snjd u9 souvay € 
380014 A8AIN9 N1 #NILYSIETA TNA 


PULVÉRISATEU SOUFREUSE avec régulateur pratique 


Le plus simple du monde. Démontageinstantané. Démontage rapide sans outil. 
Médaille d’or du Comice du Médoc 1896. Médaille d’or du Comice du Médoc 1897. 


INGÉNIEUR- 
PRESSOIRS VICTOR COQ "ÉNrEERer mur EUR 


CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1893 
4er Prix MÉDAILLE D'OR (SEuL Prix DÉCERNÉ) 
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RSR RE REENtT SE —_— 
PRESSOIR CONTINU PRESSOIR A CLAIES MOBILES 

Breveté en France et à l'Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. 

Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


AUTOMOBILES-CULTIV ATEURS « x varsur 


Pour Vignes, trajets surroutes ettouteseultures. Prosp.s dem. SOUZA,198, Boul* St-Germain, Paris. 


ANATOLE SE AUR 


Aux Sels de Mercure 
Procédé H. D. ait : H. DE CAZAUX 


BREVETÉ S. G. D. G. 


QA 


APPLICATIONS À LA VIFICULTURE : 


Système rationnel de défense contre le Black ÆFRot 
et les autres Maladies parasitaires de la Vigne 


(Insectes et Cryptogames) 


Leur Anvers Agricole 


| RÉSULTATS CURATIFS OBTENUS EN GRANDE CULTURE 


Voir les numéros 213, 214 et 215 de la Revue de Viticulture 
des 15, 22 et 29 janvier 1898. 


Pour demandes d'Agences, de Dépôts, Commandes et tous autres |$ 
Renseignements, s'adresser à 


REY NE #È 
AE CE 
a s Pet a 


EL 3 
5, Quai de Paludate, 


BORDEAUX 


Seul Concessionnaire pour la France el l'Etranger. 


ENVOI FRANCO, sur demande, de la BROCHURE EXPLICATIVE 


SUR LE MODE CE TRAITEMENT ET LES RÉSULTATS OBTENUS 
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PELOUS FRERES “" TOULOUSE 


TREUILS A MANÈGE LS 
LE \ INSTRUMENTS 
AGRICOLES ET VITI- 
TREUILS A VAPEUR | QOLES 
æœ ee 
TREUILS GCOMBINÉS»  """"" 
@ os CE RON LL CHARRUES 
VAPEUR ET MANÈCE 1.2 7 SRE VIRRERONNES 
Na Be 
TREUILS CHARRUES 
ÉLECTRIQUES DEFONCEUSES 
<Æ <B> 
Envoi franco du —_— POLYSOCS ET 
Catalogue. CHARRUES A VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 4896, Treuils et Charrues, 1° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 


1} \PECIALITE ne POTEAUX 08 VIENS ex FER 


mn pu POTEAUX A AGRAFES BILLY BREVETÉS S.6.D.6. 


FAED 
50 0/p d’économie pour la pose des 
fils — dépose à volonté. 

Système à agrafes. 30 fr.les 100kil, 
Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. 
——L2SSROLE—— 

Ces prix varient suivant le cours des fers 


Réductions pour quantités importantes 
Bo — 


MÉNARD & GOURDON 


NANTES, 46, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger = 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


#9 SAME Le 


oid d’un poteau de 130 : 1*500 approximat*. 


P 


ENTREPRISES MACHINES 
Ds = O©Ô(GRICOLES ET 
BATTAGES Us ——__< VITICOLES 
xT DH DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES Demander le Cata- 
A VAPEUR logue général 


la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ou en sortant. 


SALLERON-DUJARDIN 


22, rue Pavée — PARIS 


Fournisseur des Alambics d'essai adoptés par 
l'Administration des Contributions indirectes pour 


l’'Application de la nouvelle Loi sur les 


VINS DE LIQUEUR ET LES VERMOUTS 


LG CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE "©: 


Instruments pour 


ALAMBIC SazzERON LA RECHERCHE DU MOUILLAGE ET DU VINAGE 


Modèle adopté par Instruction pratique d’après la méthode officielle du Comité 
les Contribations et les Douanes consultatif des Arts et Manufactures, franco... 1fr. 50 


ÉTABLISSEMENTS SIMON FRÈRES %®, A CHERBOURG Ki 


©-(-e 


Obiets d'Art, Prix d'Honneur et Médailles d'Or aux Expositions et Concours 


# MATÉRIEL POUR VINIFICATION # 


Nouveaux Fouloirs, Pressoirs et Presse continue SIMON 


Brevetés $S. G. D. G. pour Vins-blances et Vins rouges 


NY —-ARo-— 
Expositions Uni- 
verselles : 189 


Paris 1889 
Lyon 1894 
et Bordeaux 1895 


Premier Prix 


Médailles d'Or 
Médaille d'Or 
— <Bo— | 
au 
Exposition Inter- É ; Rs 
nationale : | ) Concours spécial 
Bruxelles 1897 = = NS — 2 de Nantes 
Diplôme d'Honneur \e D ? pour Pressoirs 
ar à NN) ps 2 251 à a —_— — ) —@o— 


UC. Traitements de ions E de terre, ete. 
135 PREMIERS PRIX 
LE PLUS SIMPLE : LE MIEUX CONSTRUIT 


’ #_ FE. BESNARD, 28 RueGeoffroylAsnier si > 


ENTOI RE CATALOGUE He 


E CE "EC 7 7 E qi | ° 


SOUFFLE puissant //*:27" 
GRANDE ÉCONOMIE DE POUDRE : PAS DE PROJECTIONS MASSIVES [em 
La seule avec réglage efficace pour tous les genres de poudre ” 
, PRESSION UNIFORME ET RÉGLABLE DES BROSSES 
Visite et Démontage instantanés 


je DERRARE 98, Rue ny l'Asnier. PARIS 


ENVOI  . PS ENCC 


CHARR Os) 
UES A. BAJAC (Oise) 
Sèul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 
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'RÉFRIGÉRANTS À MOÛTS 


DE VENDANGES 


a SYSTÈME 
MG < 
pe ss | Muünrz & Rousseaux 
DEROY Fiss Ainë 
CONSTRUCTEUR 


71 à 77, Rue du Théâtre 
PARIS 


Tarif 
et Renseignements 
= FRANCO 


Ne pas attendre l'époque de la 
vendange pour commander. 
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REVUE DE VITICULTURE 


LE DOMAINE DE LA HOUSSAYE 


VIGNES, CELLIERS ET PRESSOIRS 


I. — La Houssaye est située sur la commune de Saint-Laurent-du-Mottay. C'est 
l’une des plus belles terres de ce Bas-Anjou qui confine au pays des Mauges, au 
ciel embrumé par les vapeurs montantes de l'Océan, aux massifs de collines avec 
des reliefs mouvementés, qui ondulent vers les vallées étroites au fond des- 
quelles des ruisselets — parfois impétueux — bordés d'aulnes au feuillage 
sombre, courent comme les lacets d’un corset. | 

La Houssaye est une ancienne seigneurie, avec manoir noble, du xv° siècle, 

jadis enveloppée de fossés, de jardins, de bois taillis et de futaies; en dépen- 
_ daient trois étangs chéant l’un dans l’autre; l’un d’eux a été converti en pré, au 
xvi° siècle. Elle a des coulées herbeuses et riantes, entre des collines, qui dérou- 
lent doucettement leurs flancs et regardent le « Beau Loyre » de Joachim du 
Bellay. 

A l'époque de la Révolution, le domaine s’étendait sur 267 hectares rayonnant 
autour du manoir. Saisi sur la famille Gourreau de Chanzeaux qui avait émigré, 
il fut vendu nationalement le 7 floréal an VI. 

Acquis, en 1857, par M. Bordier d'Angers, accru par lui et par son fils Louis, 
qui le possède aujourd’hui, il a une contenance de 550 hectares, distribués de la 
facon suivante entre quatorze fermes et deux moulins : 
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Les terres sont louées, à prix d'argent, 75 francs de l’hectare, et les fermes 
taillées « sur un patron » qui cadre avec les moyens pécuniaires et de travail 
des familles des cultivateurs angevins. 

Le propriétaire introduit, selon l’ancienne coutume du pays, dans ses baux, 
des clauses d’assolement triennal, avec réserves de redevances en nature et en 
charrois. | *oprr 

C’est grâce à cette coutume, qui relève du colonage partiaire, que.se perpétue, 
dans l’Anjou, cette sorte de lien familial qui relie le « maitre du fonds » à la 
communauté agricole. 

Les terres de la Houssaye appartiennent au régime des schistes granulitiques, 
ils sont gris ou bleuâtres, sériciteux, alternant avec des bancs de grès, compacts, 
micacés, dépendant des terrains éruptifs et métamorphiques. 

Voici l'analyse physique et chimique du sol du vignoble : 
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ANALYSE PHYSIQUE ANALYSE CHIMIQUE 
Terre: ANELEE NUE SERRE 63 AZOtE,S Bat Ta TN EPS AERES 0.0767 
CatHour RER ee 31 Acide phosphorique......... .… 0.1054 
Sablesiliceux :: SSSR Her 49:92 Chase mess AE 0,4144 
ABLE PES SEE PR Lo 8.18 Masnéde re." ASC ee 0.141500 
Calalre 26 NSP de 0.74 POtASSES ASP X TRES ARTE 0.1966 
Débris organique MAT Ur ENT. 2.53 SORTE EMA Ai EL DER er 0.0261 
ÉTAPE ae Te ne 0,401 Oxyde de fers 7e Re er 3.5325 
DEN RSR AT ne 0 RS SERRE Da 0.93 Acide SUEDE ER 0.0343 
100 00 


Terre par conséquent siliceuse, pauvre en azote, en magnésie et en potasse, 
faiblement calcaire, moyennement garnie d'acide phosphorique, quasi riche en 
fer. Avec des amendements calcaires, répétés tous les trois ans pour l’aider à 
nitrifier les famures organiques qu'on lui appliquera et le concours du super- 
phosphate de chaux et de la kaïnit, il sera aise de la rendre généreuse et de 
mettre les cépages au maximum de leur rendement. 


II. — C'est au plein soleil et sur les rondeurs de l’une de ces collines, où les 
schistes granulitiques s’entre-croisent avec les grès, que s'appuie le vignoble de 
la Houssaye. Les vieux vignerons du pays prétendent qu’il existe depuis que la 
vigne est au monde. La légende est acceptable ; en tout cas, le Clos des Suilles 
est un lieu d'élection pour les cépages de la Bourgogne, comme je vais tout 
à l'heure l’établir. | 

La commune de Saint-Laurent-du-Mottay est l’une des clefs du « pays du 
Muscadet:». C’est tout près d'elle que commence la culture de ce cépage qui 
mürit son raisin dans la première quinzaine de septembre et produit un vin 
blane, clairet, charmant, mis d’un bouquet délicat, quand il reste quelques 
années sous la douelle de chêne. Il coule du verre aisément, sans « coucher sur 
l'oreille » son amateur aussi vite que le vin de Chenin blanc. 

Les vignerons du Bas-Anjou sont glorieux de leur vin, autant que ceux du 
Haut-Anjou sont fiers du leur. Les uns et les autres ont raison. N'est-ce pas 
l'une des qualités de notre pays, de mœurs un peu individualistes, de donner des 
produits de nature très différente, mais toujours excellents? C'est l’une des 
raisons de sa richesse agricole. 

On appelle « Muscadet », dans la Basse-Loire, le Nantais et sur les rives de 
la Sèvre, le cépage à fruits blancs qui complante les vignobles, concurremment 
avec la Folle Jaune (plant nantais). Cette dénomination est d'autant plus étrange 
que le raisin de Muscadet n'a aucun goût musqué et qu'il fait un vin neutre. Il 
lui faut un séjour relativement prolongé en füt pour qu il devienne bouqueté. Or, 
quand il est arrivé, il se met avec un « bouquet de Chablis ». Dans les bons 
crus, ce caractère est si marqué, qu'un Bourguignon s'y tromperait à... Paris. 

Il y a peut-être une raison à cela. En effet, on appelle encore, dans le pays, le 
Muscadet : « Petite-Bourgogne ». 

Et quand on plante et cultive un Gamay blanc du Beaujolais, côte à côte avec 
une Petite-Bourgogne (Muscadet), il n’est pas besoin d'être grand clerc en ampé- 
lographie pour voir qu'ils se ressemblent comme deux frères. 

Sans doute que sous l'influence du climat, que par le jeu de la terre, se sont 
produites des variations de forme, mais les caractères d'ensemble, de fond, sont 


demeurés quand même indélébiles. 
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J'ai signalé ces liens de parenté, pour la première fois, en 1881, dans l’Æistoire 
des vignobles de l’ Anjou. 

Mais je ne puis préciser la date de son introduction dans la Basse-Loire. Je 
crois qu il est permis et plausible de dire qu'il a pu être apporté par l’un de ces 
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16. — Cellier de la Houssave. Vue d’ensemble. 


Fig. 


seigneurs angevins qui, à l'époque du moyen àge, faisaient partie de cette féo- 
dalité guerrière qui s’en allait bataillant en tout pays, en quête de hauts faits 
d'armes, friande au besoin des « longues beuveries ». 
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Dans des temps tout près de nous encore, n’avons-nous pas vu M. de Saint- 
Hilaire, colonel d'artillerie, rapporter du Périgord la Mérille et en doter son 
pays de Saint-Remy-la-Varenne ? RCE LÉPRAS 

Ce qui est authentique, c'est que dans les titres des terriers de certaines 
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familles, des cantons à Muscadet, dans des études de notaire on conserve des 
minutes de « baux à complant » du xv°sièle qui mentionnent l'obligation faite 
aux colons de planter telle pièce en Petite-Bourgogne. 

Or, le « complant » étant, en fait, le droit seigneurial de « champart » 
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appliqué à la culture de la vigne, on peut conclure que l'introduction en Anjou 
du Gamay blanc (Petite-Bourgogne ou Muscadet) est bien due à quelqu'un de ces 
seigneurs angevins, descendant des Francs, batailleurs et remuants, solides à 
table autant qu'à cheval. D'autant plus que la plupart des vignes assujetties au 
régime seigneurial du complant, c'est-à-dire au partage de la vendange, étaient 
autrefois aménagées en cépage de Petite-Bourgogne. 
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Le vignoble de la Houssaye est un « vieux cru » justement renommé. 

Ses vins sont de longue garde, bien équilibrés, si j'en juge par ceux que j'ai 
eu la faveur de déguster chez M. Louis Bordier. Ils se couvrent avec l’âge d'une 
robe légèrement ambrée, sans arriver à la caducité. Leur goût de Chablis, très 
marqué, indique l’origine de la souche d’où ils sortent. 
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D'eux viennent aussi des eaux-de-vie, sans rudesse, se mettant bien au point. 


Elles sont d’une sève exquise et délicate. 


L'ancien vignoble de la Houssaye n'était point uniquement aménagé en Gamay 
blanc. Le Pinot noirien, ce cépage joyau de la Bourgogne, mürissait à côté de 
lui ses grappes à grains pruinelés. Son vin a bien gardé, dans ce point quasi 
extrême de la culture de la vigne, le velouté de couleur, le moelleux de chair, la 


distinction du vin rouge de Bourgogne. 


Avec l'expérience qu'il avait de ce que pouvaient faire, dans le Clos des Salles, 
les cépages bourguignons, M. Louis Bordier n'a pas cherché midi à quatorze 


heures : il a tout simplement et judicieusement reconstitué ses vignes, en : 


Gamay blanc (Muscadet) 
Pinot blanc Chardonay 
Pinot Noirien 
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Le porte-greffe américain est, en majeure partie, le Rupestris du Lot. Les 
ceps prospèrent sur cette terre fouillée jusqu’à 60 centimètres de profondeur ; 


3 hectares 


2 


IQ nn 


25 centiares, 


00 


dirigés avec branches fruitières, accompagnées de coursons, selon le mode de 


taille du pays, ils s'apprêtent à être généreux. Les rangs de plantation sont 


orientés du sud au nord, et les rameaux palissés sur fil de fer. 


Le sol est ameubli par des labours légers souvent revenus, pour le tenir 
propre et ouvert aux influences météoriques bienfaisantes à la vigne ; la défense 


contre les maladies crvptogamiques bien ordonnée, comme tout le reste. 


HT. — Obligé de reconstituer le Clos des Salles, mis à l’unisson des autres 
vignes par le Phylloxéra, M. Louis Bordier a entrepris également de reconstituer le 
vendangeoir; et comme il compte sur la générosité de ses cépages, et peut-être 
aussiqu'il nourrit l'espoir d'arrondiria superficie plantée, ayant toutà son voisinage 
des « pièces » qui tendent le front à ses vignes et regardent la Loire, dont 
les brunes vaporeuses amollissent si bien les grains des grappes, il prend ses 
précautions pour que son vin ne bouille point au clair de lune, et construit un 


cellier dans lequel 250 pièces de vin trouveront à se loger aisément. 


Le cellier neuf de la Houssaye est construit en pierres du pays et couvert avec 
des tuiles rouges. Sa façade principale mesure (fig. 16) 31 mètres de long sur 


9250 d’élévation. 


Tous les « appartements » du vin sont de plain-pied dans cette construction, 
pour les aises du service et des manutentions, tout en étant indépendants les 


uns des autres. 


1° Le grand cellier (fig. 47) mesure 25"20 de long sur 950 de large dans 


œuvre. 
2° La chambre des pressoirs a 10 mètres sur 950. 


Elle loge une batterie de deux pressoirs, système Universel de Mabille. Ils ont 


une vis de 015, une cage de 2"45 de diamètre avec une hauteur de 0®80. 


La cage s'appuie sur un parquet en bois de chêne et reçoit une claie de fond 


à croisillons. 


Entre chaque pressoir est une maie dans laquelle on déverse la vendange à 
son arrivée de la vigne. Elle facilite le chargement et le déchargement du pres- 


soir. 
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M. Louis Bordier a arrêté son choix sur le pressoir Mabille — qui est encore 
l'un des meilleurs — avec cage basse et à large diamètre. Il à parfaitement 
raison : un pressoir avec cage haute et à diamètre étroit est toujours plus diffi- 
cile à arrimer. De plus, l’égouttement d’un gâteau de marc épais se fait moins 
bien et avec beaucoup plus de temps que dans une masse peu épaisse et à 
large surface. 

On tire toujours et plus sec et plus promptement un pressoir à cage large et 
basse qu'un pressoir à cage étroite et élevée. De même, il y a toujours 
intérêt à enlever le plus rapidement possible la vendange de la vigne, surtout 
dans les pays où la cueillette ne peut se faire qu’en arrière-saison. C’est pour cela 
que M. Louis Bordier a voulu avoir des pressoirs capables de tirer au moins vingt 
barriques par jour, afin de pouvoir réaliser sa récolte en quatre ou cinq jours. 

La claie de fond fait l'office d’un véritable drain et aide l’écoulement des jus 
en dehors. 

3° La cuverie est indépendante de la chambre des pressoirs et des celliers,. 
Elle a 10 mètres de long sur 7 de large. Les cinq cuves sont en cœur de chêne, 
avec taquets intérieurs, pour maintenir le faux-fond, qui tient le « chapeau » 
constamment immergé. Elles peuvent recevoir 4.500 kilos de raisins, jet tirer 
15 barriques de 228 litres. 


Zerratr naturel 
> SAS FRE 


STRESS RENE 
RAS AR NE 
à Ÿ S 


Lntree di Prssor 
SSSR TS AA SAN 
MS LÉ : 


RS A | 
.Q 50 


SRE ES 
RASE RS 


SAS 


Fig. 19. — Cellier de la Houssaye (coupe). 


4° La chaufferie, avec installation d’eau intérieure, dans laquelle les fûts et 
toute la vaisselle vinaire sont lavés à l’eau bouillante et battus à la chaîne, rincés 
à l’eau fraiche et essorés, avant de recevoir les moûts. 

5° Deux hangars de,4"80 de large chacun sur 320 sont accolés au bâtiment 
principal. 

La voûte de cette grande nef, de 31 mètres de longueur sur 9% 50 de large, 
est construite en ciment armé d'Hennebique. Du pied des colonnes de soutène- 
ment de ce plafond de 294 mètres superficiels, partent des effumoirs chargés 
d'entraîner au dehors l'acide carbonique résultant de la fermentation des moûts. 
Au-dessus règne un grenier dans lequel prendra place tout le matériel vinaire : 
barriques, portoires, ete., une fois les vendanges faites et les vins livrés. 

Dans cette construction, qui servira de modèle aux vignerons du Bas-Anjou 
qui reconstituent leurs vignobles, tout a été méticuleusement prévu pour faciliter 
le service, alléger la manutention et placer la vinification dans les meilleures 
conditions. 

Les plans en ont été dressés par M. Adrien Dubos, architecte, et exécutés par 
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M. Charles Thibault, entrepreneur d'Angers. Je les ai déjà eus tous les deux 
comme collaborateurs au domaine de l’Étang (1). Je suis tout flatté de cette nou- 
velle rencontre, et je les remercie bien cordialement de leurs précieux et éclairé 
concours. | 

À. BouUcHARD. 
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DU FOLLETAGE DANS SES RAPPORTS AVEC L’AFFINITÉ (° 


Il 


Tout d’abord, si les cas de folletage, plus fréquents sur les vignes greffées, 
étaient dus, comme on le prétend, aux racines traçantes des porte-greffes amé- 
ricains plus particulièrement affectés par tous les accidents ayant pour origine le 
défaut d'humidité suffisante du sol, comment expliquer la différence qui existe 
au point de vue du folletage et comme résistance entre les greffes sur Riparia 
Grand Glabre et les greffes sur Riparia Gloire? Le Grand Glabre a, du moins c’est 
mon humble avis, un système radiculaire plus pivotant, moins traçant que le 
Riparia Gloire. Je crois même que cest un peu à cause de cela que certains 
prétendent qu'il est supérieur au Riparia Gloire dans les terrains secs. Or c’est 
sur Grand Glabre greffé en Aramon que les cas de folletage sont plus fréquents ! 
Fréquents au point que je connais des communes dans l'Aude où l’on ne trouve- 
rait peut-être pas à cette heure le placement, même commme cadeau, de cent 
boutures de Grand Glabre, si on imposait, comme condition du cadeau, l’obliga- 
tion de les greffer plus tard en Aramon ! C'est que dans ces communes les décep- 
tions causées par ce porte-greffe sont grandes et désastreuses par ieurs consé- 
quences. Le nombre de greffes d’Aramon sur Grand Glabre atteintes par le Folle- 
tage était, en 1897, si considérable dans certaines vignes que la proportion 
arrivait à 19 % ! , 

Le folletage a aussi sévi en 1897 avec une intensité particulière sur les greffes 
d'Aramon sur Riparia Gloire, mais dans une proportion bien moindre. Dans 
mon travail de janvier 1897, j'ai dit que je considérais le Riparia Gloire comme 
supérieur au Grand Glabre et comme moins sujét aux accidents de végétation. 
D'une part, en effet, et d’une manière générale, la fructification des greffes sur 
Riparia Gloire me parait plus régulière, plus abondante, etd’autre part, en ce 
qui concerne les accidents de végétation, les effets désastreux du folletage 
pendant les mois de mai et juin derniers, en particulier sur les greffes d'Aramon 
et d’Alicante-Bouschet, n’ont que trop démontré le bien-fondé de cette opinion. 
Mais de ce que le Riparia Gloire est moins sujet aux accidents de végétation et 
au folletage il ne faut pas en conclure que ce Riparia est à l’abri de toute 
critique. 

Au pointde vue de l'influence des grandes chaleurs sur le folletage, remarquons 
qu'à l'époque de la vigne française, les cas de folletage ne devenaient fréquents 
généralement qu'en juillet-août, c'est-à-dire pendant la période des grandes 
chaleurs, lorsque le thermomètre centigrade marquait à l'ombre jusqu à 35 et 38°. 
En 1897 le folletage a sévi, du moins dans nos régions, surtout pendant la 
première quinzaine de juin, lorsqu'à la température fraiche du mois de mai et à 


(4) Voir Revue de Vilicullure, n° 217, tome IX. 
(2) Voir le tome IX,n°s 220, 221,227,230 232 et 238, p. 265, 289, 469, 571 et631 et. tome X, p. 33. 
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un ciel plus ou moins nuageux ont succédé brusquement une température plus 
sèche et plus chaude et un ciel clair. Mais la chaleur n'avait rien d'exagéré : je 
notais à ce moment à Bouziers une moyenne de 20° à l’ombre. De même, au 
point de vue de l'influence de la sécheresse, je ferai remarquer que, dans ma 
région du moins, pendant la seconde quinzaine de février, les mois de mars et 
avril et même la première quinzaine de mai les pluies ont été si fréquentes que 
beaucoup de travaux n’ont pu être effectués qu’en retard et dans de mauvaises 
conditions, ainsi que je l’expliquerai tout à l'heure. Le folletage a subitement 
frappé nos vignes fin mai et au commencement de juin : pourrait-on soutenir 
que la sécheresse en est la cause? Je crois qu'une élévation brusque, rapide de 
la température jointe à un temps clair et see, plutôt que les grandes chaleurs et 
la sécheresse, provoquent les cas de folletage tels que nous les constatons sur 
les vignes américaines, surtout si la plante est prédisposée par suite d’une mau- 
vaise affinité; et que les conditions dans lesquelles se manifeste aujourd'hui cet 
accident de végétation diffèrent sensiblement de celles dans lesquelles il se 
manifestait autrefois sur nos vignes françaises. 

D'autre part, je reconnais que c'est dans les terres qui perdent le plus facile- 
ment leurs réserves d'humidité, comme cela a lieu pour certains terrains gra- 
veleux ou pour certaines terres fortes compactes, plus ou moins imperméables, 
par exemple, que ces accidents deviennent surtout redoutables et fréquents. 
Mais je ne vois là, si je puis m'exprimer ainsi, qu'une circonstance aggravante, 
rien de plus. Exemple : j'ai dans les alluvions de l'Aude, en terrain riche, pro- 
fond et frais (avant la plantation, le seigle, l’avoine, le maïs, les fourrages 
prenaient dans ce terrain un développement magnifique malgré les plus grandes 
sécheresses), une vigne d'Aramon sur Riparia Gloire âgée de six ans. Fort belle 
en 1897, elle n'en a pas moins été atteinte par le folletage en juin et cependant 
elle avait reçu deux facons effectuées dans d'excellentes conditions, la première 
au commencement de février et la seconde vers le 20 mai, quelques jours avant 
l'apparition dufolletage. Dans cette vigne, il serait impossible, je crois, de trouver 
même en creusant à 0"60 de profondeur, vingt pierres de la grosseur d'une 
noisette. Évidemment, il n’y a rien de commun entre un sol de cette nalure et un 
sol graveleux. Je ne parle pas non plus de la compacité du terrain, car nous 
sommes ici en présence d'une terre siliceuse, essentiellement perméable. 

De même, je citerai en exemple cette vigne ettoutes mes vignes d'Aramon sur 
Ripäria Gloire de la plaine de Bouziers, plaine profonde, perméable et fertile, 
à ceux qui seraient portés à croire que le folletage ne sévit d’une manière sen- 
sible que sur les vignes d'Aramon en terres fortes, gorgées d’eau stagnante en 
hiver et qui sont les premières à souffrir des sécheresses printanières. Circon- 
stance aggravante, dirai-je encore, et rien de plus! 

Enfin à ceux qui croient que l’arrosage est d’une grande efficacité pour pré- 
venir le folletage, j'opposerai cette expérience faite par un de mes voisins : dans 
une vigne d'Aramon sur Riparia, située en terrain d'alluvion fertile, quelques 
souches, à la suite d'infiltrations provoquées par l'arrosage d’un jardin potager 
contigu, reçurent une certaine quantité d'eau au moment où le folletage com- 
mencait à exercer ses ravages. Le propriétaire de cette vigne espérait que les 
rangées de souches voisines du jardin potager seraient du moins préservées : 
quelques jours après ce copieux arrosage, ces rangées payaient leur tribut au 
folletage et dans des conditions telles qu'il n’y avait presque pas de différence 
entre la partie arrosée et la partie non arrosée. 
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Certains attribuent au buttage une grande efficacité. J'ai vu des vignes buttées 
et bien travaillées fortement atteintes, d’autres vignes non buttées et en moins 
bon état de culture peu folletées. Il n'entre pas d’ailleurs dans ma pensée de 
faire la critique du buttage que je considère comme une excellente opération 
lorsqu'il est fait en mai-juin dans nos contrées, car l’été est souvent très sec et 
les vignes buttées se défendent bien mieux contre la sécheresse. D'autre part, 
j'estime que le buttage est très utile, si l'hiver qui suit cette opération est 
rigoureux, pour protéger les greffes dont la soudure ne s’est pas effectuée dans 


de bonnes conditions. 
Comme M. Ravaz, j'estime que le folletage n'a rien de bactérien; mais, con- 


trairement à son opinion, je suis convaincu que la nature du sujet joue ici un 
rôle très important et qu'il faut chercher l'explication des ravages exercés par 
le folletage sur nos vignes greffées dans le manque d’affinité du Riparia pour 
l’Aramon et aussi l’'Alicante-Bouschet. Le savant professeur, qui a publié des 
études si remarquables et si variées sur les vignes américaines, nous dit qu'il se 
peut cependant que le folletage se déclare avec plus d'intensité sur certains 
porte-greffes que sur d'autres. Pour moi, non seulement cela est possible, mais 
cela est certain. | 

Je ne reviendrai pas sur ce que j ai dit à propos du Grand Glabre : qu'il me 
suffise de rappeler que pour nos viticulteurs la cause est entendue et que 
le Grand Glabre est à peu près définitivement condamné, du moins comme 
porte-greffe de l’Aramon. Comme porte-greffe du Carignan et de quelques 
autres cépages, certains viticulteurs se déclarent cependant être salisfaits de ce 
Riparia. 

Les greffes d'Aramon et d’Alicante-Bouschet sur Riparia Gloire ont assurément 
une meilleure tenue; leur résistance aux attaques du folletage est évidemment 
supérieure, mais, il faut bien le reconnaître, elle n'est pas complètement satis- 
faisante. | 

Une constatation en passant à propos de l’Alicante-Bouschet. 

Des viticulteurs fort distingués croient qu'une soudure imparfaite des greffes 
prédispose au folletage et que le folletage est plus fréquent dans les parties 
basses, plus humides, dans lesquelles les soudures peuvent être moins par- 
faites 1). Contrairement à cette opinion, voici ce que j'ai observé : 

J'ai 10.000 pieds environ d’Alicante Bouschet sur Riparia Gloire à peu près 
dans les conditions qui viennent d'être indiquées. Ces greffes d’Alicante-Bouséhet, 
ägées de cinq ans, sont les seules que je possède dans la plaine de l'Aude (partie 
la plus compacte, la plus humide et la moins exposée au soleil); car, depuis 1893, 
je n'ai greffé l'Alicante-Bouschet qu'en coteau pour être en mesure de combattre 
plus efficacement les maladies de toute nature qui attaquent ce précieux cépage. 

Les greffes dont il est question, magnifiques en 1897, étaient chargées d’une abon- 
dante récolte, et je n’ai pas eu, sur ces 10.000 pieds, 10 souches folletées. Je tiens 
à faire observer que cette partie de la plaine n’est directement frappée par le soleil 
que vers le milieu de la journée et lorsque la température a déjà subi une cer- 
taine élévation. Peut-être le coup de soleil dont parle M. Ravaz, provoqué par 
une transpiration trop énergique et une élévation trop brusque et trop rapide de 
la température, ne peut-il pas se produire ici facilement, les conditions n'étant 
pas favorables. Ce qui autorise cette supposition, c'est que les greffes d’Aramon 
sur Riparia Gloire, contiguës aux greffes d’Alicante-Bouschet, plus tôt et plus 


(1) Bulletin de la Société centrale d'agriculture de l'Hérault. 
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directement frappé par le soleil, ont été plus fortement atteintes par le folletage. 

Sur le coteau, au contraire {et j'insiste d'une manière particulière sur ce fait, 
car on a depuis longtemps, avec raison je crois, recommandé de greffer l'Alicante- 
Bouschet seulement dans les bons terrains de a c'est-à-dire sur le plateau 
de Bouziers, dans ma vigne des expériences citée plus haut, mes greffes d'Ali- 
cante- de également sur Riparia Gloire, un peu plus âgées il est vrai (six 
ans), ont subi une assez forte attaque de DE res Ïl en a été de même d’ailleurs, 
dans cette vigne des expériences, pour les Aramons sur Riparia Gloire dont j'ai 
longuement parlé dans mon étude sur l’affinité, tandis que pas une souche des 
greffes de Carignan, de Grenache, du même âge cependant et mélangées avec 
l'Aramon, n'était atteinte. 

Mais, dira-t-on, vous opposez à l’Aramon qui, franc de pied, était sujet au fol- 
letage deux cépages qui, francs de pied, n’ont pour ainsi dire jamais été atteints 
par cet accident de végétation! L'objection est fondée, mais voici ma réponse : 
Ainsi que je l’ai précédemment expliqué, j'ai côte à côte, dans mes alluvions de 
l'Aude, des Aramons greffés sur Riparia Gloire et des Aramons greffés sur Rupes- 
tris Martin, Ganzin, Fortworth, et cultivés exactement de la même manière. Ré- 
sultats pour l’année 1897 : Sur mes greffes d'Aramon sur Riparia, nombreux cas 
de folletage et végétation en général languissante ; sur mes greffes d'Aramon sur 
Rupestris, fructification, il est vrai, moins abondante, mais superbe végétation: 
pas un pied folleté!Mêmes constatations du reste pour mes greffes d'Aramon sur 
Gamay Coudere, mélangées en pelit nombre à ces greffés sur Rupestris. 

A côté de ces greffes d'Aramon sur Riparia et Rupestris, dans un terrain con- 
tigu et de même nature, j'ai conservé jusqu'à ce jour 3.000 souches environ d’A- 
ramon franc de pied qui, bien soignées et bien fumées, il est vrai, m'ont donné 
encore, l’année dernière, une récolte satisfaisante. Pas un pied folleté en 1897! 
Pas bien loin de là, dans les mêmes conditions d’ailleurs de terrain et de culture 
j'ai une autre vigne française d'Aramon de 4.000 pieds environ, âgée de vingt- 
cinq ans, qui, sans les dégâts de l'horrible Cochylis, n'aurait donné en 1897 cer- 
tainement une récolte fort satisfaisante. La végétation de cette vigne, sans être 
exagérée, est régulière et suffisante. Pas un pied folleté en 1897! 

Revenons maintenant aux Alicante-Bouschet du plateau de Bouziers. J'ai dit 
qu un certain nombre de greffes de ce cépage sur Riparia Gloire avaient été 
atteintes en 1897 par le folletage. Or, j'ai dans un terrain contigu au terrain 
de ces greffes d’autres greffes d'Alicante-Bouschet sur Jacquez. Le terrain sur 
lequel a été planté le Jacquez greffé en Alicante-Bouschet est de moins bonne 
nature et plus calcaire. Aucune de ces greffes sur Jacquez n’a été atteinte par le 
folletage, mais les raisins étaient moins DEEE À et moins nombreux que sur les 
greffes nourries par le Riparia Gloire. 

Au-dessus de ces greffes d'Alicante-Bouschet sur Jacquez, ettoujours côte à 
côte, j'ai quelques greffes d’Alicante-Bouschet sur Rupestris Martin. Ici égale- 
ment la fructification était un peu moins abondante, mais la végétation était 
magnifique et aucune de ces greffes n’a subi les atteintes du folletage. 

Je n'ai pas constaté en 1897 de cas de folletage dans mes greffes de Grand Noir 
et de Mourastel-Bouschet sur Riparia et je considère ces deux cépages, au point 
de vue de la résistance au folletage, comme supérieurs à l'Alicante-Bouschet. 


(La fin prochainement.) : J. JALLABERT. 
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La casse brune ou casse diastasique des vins rouges. 


Bien que de nombreux points de l’histoire de la casse des vins soient encore 
très obscurs, nos lecteurs ont été tenus assez exactement au courant des discus- 
sions et des controverses auxquelles son étude a donné lieu, pour que nous n’y 
revenions pas ici. Nous nous proposons seulement de leur présenter le corps du 
délit sous forme de chromo : la casse brune ou diastasique, nommée ainsi par 
opposition à la cysse bleue ou ferrugineuse. 

On sait, d’après ce que nous avons publié antérieurement{1),combienil est facile 
de distinguer ces deux accidents dont la cause, et par conséquent les remèdes, 
sont bien différents. D'autre part, il ne faudra pas confondre la précipitation 
rapide de matière colorante oxydée dans la casse brune avec sa précipitation 
lente, toujours par oxydation dans le cas du vieillissement du vin étudié par 
Pasteur. La différence dans le phénomène est uniquement dans la rapidité de 
l'oxydation. 

Le n° 1 de la planche représente le vin cassé. L'artiste, malgré les difficultés 
d'exécution, a pu montrer, à la surface du liquide, la pellicule brune, irisée de 
matière colorante. Au bout de 24 heures, le vin était presque complètement déco- 
loré ou teinté seulement de jaune brun ; la matière colorante déposée en grande 
partie sur les parois et au fond du vase. 

Le n° 2 qui pourrait, tout aussi bien, figurer ce vin avant la casse, avant son 
exposition à l'air, est le même, mais additionné de 5 centigrammes d'acide sul- 
fureux par litre ; puis, exposé à l'air dans les mêmes conditions que le n° 1; à 
l'aspect du résultat, on ne peut mettre en doute l’efficacité de ce traitement. 

L'oxydase, cause indiscutable de la casse, étant très abondante dans les raisins, 
on peut se demander pourquoi cet accident n’est point plus fréquent et pour 
ainsi dire normal. En réalité, on peut soutenir que les vins sont toujours suscep- 
tibles de casser, mais à des degrés plus ou moindre, et il peut se faire que la 
casse, insignifiante, passe inaperçue. D'autre part, diverses causes peuvent d'elles- 
même empêcher la casse de se produire, guérir en quelque sorte les vins cas- 
sants ; cest ce que réaliserait l’entonnage du vin en fût méché contenant de 
l'acide sulfureux. Enfin, il faut noter que la casse dépend certainement de la 
quantité d'oxydase dans les liquides, quantité peut-être variable suivant les 
années et à laquelle, dans les saisons humide, la pourriture, déterminée par le 
Botrytis cinerea, apporte un contingent déterminatif du mal. 

Les traitements de la casse sont toujours ceux que nous avons indiqués en 
1894 : le chauffage et l’acide sulfureux. 

Le chauffage se pratique par la pasteurisation ; mais la température doit être 
un peu plus élevée, 65° à 70°, et maintenue pendant3 à 4 minutes. D'ailleurs, il est 


(1) Revue de Viticulture, 1891. 
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facile, par des essais de chauffage en petits flacons et au bain-marie, de chercher 
la température optimum. 

L'acide sulfureux, à la dose de 0 g. 01 — 0 g.02 par litre (0 g.01 généralement 
suffisant) sera appliqué sous forme de bisulfite de potasse, sachant que ce sel 
renferme 45 à 50 % de son poids d'acide sulfureux. La plupart des substances 
ou mélanges préconisés contrela casse renferment ce sel vendu sous un nom 
plus ou moins pompeux et beaucoup plus cher. 

Il est utile aussi dans ce cas de faire des essais de dosage pour fixer la dose 
limite d'acide sulfureux. M. Dujardin-Salleron (1), sur nos indications, construit 
un nécessaire qui permet de faire cette opération sans difficulté ni connaissances 
chimiques. 

L'acide sulfureux peut atténuer un peu l'intensité colorante du vin. Cela n’est 
que temporaire; des soutirages à l'air faisant disparaître en grande partie ce 
gaz, la couleur revient ce qu'elle était au début, et plus brillante et plus stable. 

Si cependant l'importance de la casse est telle qu'exigeant trop d'acide sulfu- 
reux, le vin perde sensiblement de couleur, bien que celle-ci puisse reparaitre 
dans l'avenir, on aura recours au chauffage. 

Enfin, il est des cas où se manifestent à la fois la casse brune et la casse bleue 
-(ferrugineuse); on combinera alors l’un des deux traitements de la casse brune 
avec l'acide tartrique sans effet sur celle-ci, mais efficace contre la casse bleue. 

On n’oubliera pas que l’entonnage des vins en foudre ou tonneaux méchés 
_ constitue dans les cas ordinaires un remède préventif contre la casse éventuelle. 

Les vins blancs cassants se traiteront avec succès comme les vins rouges. 

Nous recommanderons de ne jamais exposer les vins cassants à l’air pendant 
les soutirage, collage, filtrage, etc., avant de leur avoir fait subir un des trai- 


ments indiqués, 
À. BOUFFARD, 


Professeur d’'Ænologie et de Technologie 
à l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier. 


Le relèvement des äroits de douane sur les vins. 


Depuis deux ans, à diverses reprises, les viticulteurs ont appelé l'attention des 
pouvoirs publics sur la nécessité de relever les droits de douane en ce qui con- 
cerne les vins. Les circonstances qui motivaient ces réclamations n'ont rien 
perdu de leur caractère impérieux. Elles se sont aggravées, dans ces derniers 
temps, à raison de l'élévation du change avec l'Espagne. 

Tandis que le cours moyen du change avec ce pays était, en 1882, de 1 fr. 50 
de perte et 6 fr. 56 en 1891, au moment où a été élaboré le régime douanier 
actuellement en vigueur, il s'est élevé progressivement à 20 fr. 82 en 1896, à 
91 fr. 81 en 1897; il était au mois de mars dernier à 38 francs, au mois d'avril à 
13 francs; il a monté depuis et oscille aujourd'hui autour de 80 francs. Rien 
n'indique qu'il doive s’abaisser prochainement; en tous cas, il est hors de doute 
qu'il se maintiendra longtemps encore à un taux suffisant pour compenser et 
au delà les droits de douane. 

A la faveur de cette situation, l'importation des vins d'Espagne se relève de 
mois en mois; chaque semaine, à Cette ou à Bordeaux, il en arrive environ 
40.000 hectolitres ; aux vendanges prochaines, on peut s'attendre à une véritable 


(1) Rue Pavée-au-Marais, 24, Paris. 
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invasion de ces produits. Les cours de nos vins, déjà bien bas depuis longtemps, 
sont indubitablement appelés à fléchir encore ; notre récolte de 1898 sera écrasée 
par la concurrence espagnole. 

Pour parer à ce danger, plusieurs députés ont récemment déposé sur le bureau 
de la Chambre des propositions ayant pour objet de modifier l’article 474 du 
tarif des douanes concernant les vins. 

MM. Bourrat, Pams, Rolland, Escanyé, Augé proposent d'établir, au tarif 
minimum, un droit fixe de 10 francs par hectolitre sur les vins de moins de 44°, 
soit au maximum 10°9; au delà de ce degré, les vins paieraient d’abord la taxe 
fixe de 10 francs, plus, pour chaque degré en sus, une taxe de douane égale au 
montant du droit de consommation de l'alcool; au tarif général le droit fixe 
serait de 15 francs par hectolitre jusqu'à 10°9; au delà, même taxation supplé- 
mentaire, pour chaque degré en sus, qu’au tarif minimum. 

MM. G. Chastenet, comte du Périer de Larsan ét Surchamp ont présenté une 
proposition analogue, sauf que, en ce qui concerne le taux du droit fixe, ils 
demandent 12 fr. 50 au tarif minimum et 25 francs au tarif général. 

Même au taux de 12 fr. 50 {tarif minimum), le droit de douane, par l'effet du 
change, serait encore en réalité inférieur à celui qui a été inscrit dans le tarif. 
de 1892. 

Les viticulteurs de nos diverses régions estiment que ce taux de 42 fr. 50, jus- 
_ qu’à 10° 9, serait insuffisamment compensateur de la perte au change et les viti- 
culteurs de la Gironde, particulièrement éprouvés par la concurrence des vins 
d'Espagne, réclament un droit de 20 francs au tarif minimum. 

Le directeur du Vin de Bordeaux, organe officiel de l'Association des viti- 
culteurs-propriétaires de la Gironde, écrivait récemment, à l'appui du vœu des 
Girondins en faveur du relèvement du droit de douane à 20 francs par hec- 
tolitre : « On obtient en Espagne, avec 55 fr. 56 de monnaie française, une mar- 
chandise espagnole d'une valeur de 100 pesetas. C’est ainsi que les vins espagnols 
de 12 à 14 degrés coûtent à nos importateurs de 11 à 12 francs l'hectolitre en 
moyenne,suivant qualité ; et c’est pour cela que, grevés d'un droit de douane de 
7 francs par hectolitre jusqu’à 10 degrés, des frais de transport et autres 
menus frais, ils ne reviennent à Bordeaux qu'à 19 ou 20 francs l'hectolitre, alors 
que le moindre de nos vins vaut 30 à 35 francs l'hectolitre, soit environ 300 francs 
le tonneau. Voilà comment on s'explique que les vins espagnols à Bordeaux se 
vendent de 209 à 295 francs le tonneau. » 

Les vins espagnols de 8 à 10°, ou ramenés par le mouillage à cette teneur al- 
coolique, ne font pas une moins redoutable concurrence à nos vins ordinaires 
de consommation courante. 

Vainement essaierait-on d’objecter que le cours des vins en Espagne suit une 
marche ascendante au fur et à mesure que le change s'élève et que cette circon- 
stance est de nalure à atténuer le danger d’une invasion du marché français par 
les produits espagnols, Les mercuriales montrent que la moyenne des cours 
pratiqués dans les principales régions viticoles de l'Espagne en janvier 1890, 
alors que le change était de 35 à 40 francs, variaient autour de 20 pesetas l'hec- 
tolitre, tandis que vers le 10 juin dernier, malgré le change de 80 francs, les 
vins de ces contrées n'étaient payés que 20 ou 22 pesetas. 

De l'avis des viticulteurs girondins, le droit de 20 francs, ànotretarif minimum, 
se serait trouvé absolument justifié lorsque le change n'était encore qu'à 40 fr.; 
aujourd’hui, ils estiment que ce droit serait insuffisant, le change ayant doublé. 
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La commission des douanes à la Chambre des députés n'a pas encore statué 
sur les propositions dont elle est saisie et la proximité des vacances du Parle- 
ment ne permet pas d'espérer que celui-ci aura le temps de discuter ces propo- 
sitions avant la fin de la session ordinaire. 

D'autre part, la situation justementalarmante dont se plaignent les viticulteurs 
ira en s'’aggravant sans cesse. Elle deviendra plus intense aux mois d'août et de 
septembre, c'est-à-dire à l'époque des vendanges: Et c'est bien tardivement que 
le Parlement y pourrait porter remède à sa rentrée d'automne. La viticulture 
française aurait, à ce moment-là, subi irréparablement des pertes considé- 
rables. 

Déjà, pour ce qui concerne les bestiaux, le gouvernement, saisi de plaintes 
analogues et également fondées, a été appelé à prendre d'urgence des mesures 
propres à préserver le marché français de l'invasion du bétail espagnol. La 
fièvre aphteuse ayant été signalé parmi les animaux importés d'Espagne, un 
décret rendu sur la proposition de M. Viger, ministre de l’agriculture, a interdit 
l'importation du bétail espagnol. 

Pour une cause toute différente, mais dont les effets offraient un péril évident 
pour notre élevage, le gouvernement et le Parlement se sont mis d'accord, il y a 
plusieurs mois, pour relever de 30 à 200 francs les droits sur l'importation des 
chevaux. 

Le droit de 7 francs sur les blés, momentanément suspendu, à été rétabli. 

Les intérêts de la viticulture ne sont pas moins dignes de la sollicitude des 
Pouvoirs publics que ceux de nos autres industries agricoles. :Des mesures 
urgentes s'imposent pour les protéger et c'est, à notre avis, le cas d'appliquer 
les dispositions de la loi du 43 décembre 1897, dite loi du Cadenas. 

La mesure par laquelle le Gouvernement modifierait dès à présent, en usant 
des pouvoirs que cette loi lui confère, le régime douanier applicable aux vins, 
ne peul soulever aucune complication internationale. Elle n'aurait d'effet qu'à 
l'égard de l'Espagne, précisément en vue de laquelle elle serait prise. L'Espagne 
est, on le sait, le seul pays qui nous envoie du vin en quantité appréciable. Les 
importations des autres pays, y compris l'Italie, sont insignifiantes ; pour des 
raisons diverses, la France n’est pour eux qu'un débouché sans importance à 
l'heure actuelle. C'est donc à tous les points de vue l'Espagne seule qu'il y a lieu 
de considérer dans cette circonstance. 

Nos voisins du Sud-Ouest sont en ce moment dans une situation douloureuse ; 
ils soutiennent fièrement, mais sans espoir, comme des héros dignes de leur 
glorieuse histoire nationale, une lutte inégale contre un adversaire plus puis- 
sant, mais non plus vaillant; s'ils méritent assurément notre sympathie, ils ne 
sauraient cependant émettre la prétention de faire payer indirectement une 

notable partie de leurs frais de guerre aux viticulteurs français. 
| JEAN CAZELLES. 


Greffe en écusson avec bois aoûté. 


Le greffe en écusson, avec bois aoûté, estune greffe très ancienne que quelques 
greffeurs de nos jours ont cru avoir inventée. 

Cette greffe a été appliquée, de temps immémorial, sur des sujets divers ; elle 
n'a jamais reçu d'autre modification que celle qui consiste dans un raclage de 
l'écorce du greffon. Nous hésitons d’ailleurs à considérer cette modification 
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comme un perfectionnement, attendu que, de ce fait, il ya une complication de 
travail qui n'est pas compensée par une augmentation du tant pour cent des 
reprises. Dans les meilleurs résultats que nous ayons obtenus,nous n'avons pas 
dépassé 50 % comme reprises; encore les sou- 
dures étaient-elles presque toujours défec- 
tueuses. 

Peut-être, aussi bien, ces échecs provenaient- 
ils d'un défaut d'exécution de notre part,malgré 
tous les soins que nous avons mis à la confection 
des greffes. Ce n'en est pas moins, à notre avis, 
et dans les conditions habituelles où l’on opère, 
une greffe à délaisser. 

Nous attribuons, d’ailleurs, ces échecs à une 
autre cause. 

Il résulte des recherches personnelles que nous 
poursuivons depuis longtemps que les non-réus- 
sites de cette greffe proviennent de ce que, tou- 
jours, à la facon dont on lève l'écusson on en 
Fig. 20. Figure montrant le sens éclate le bois. Cet accident est inévitable, il se 

des coupes par lesquelies on doit : qe RES en. 

lever l’écusson.— Fig. 21. Ecus- produit surtout à l'endroit où l’on a commencé à 

son levé avec une surface plane lever l’écusson. Quoique le bois éclaté ne serve 

pour prendre la place d’un au- j | 

tre œil. pas à la soudure, ce bois meurt assez vite; sa des 

siccation, quand elle n’entraîne pas la perte de 
la greffe, amène les reprises incomplètes dont nous venons de parler. 

Il faut donc, pour assurer la réussite de la greffe en écusson avec bois aoûté, 
lever un écusson sans en éclater le bois. C’est la modification que nous appor- 
tons à la vieille méthode de greffage en écusson 
avec bois aoûté. 7 

Nous opérons de la manière suivante : 

Étant donné un sarment greffon, on fait un bi- 
seau en commençant l’entaille à l'opposé de l'œil 
qu'on veut lever, à deux centimètres environ 
au-dessus de cet œil et aboutissant à un centimè- 
tre et demi au-dessous (coupe & c b, fig. 20). Cette 
coupe sera très concave : l'opérateur aura ainsi 
détaché, du sarment, une partie inutile & à d, 
c'est cette partie qui porte le bois forcément : 
éclaté par cette première coupe. Le sarment 
sera retourné par bout, l'extrémité naturelle 
dirigée vers le corps ; l’écusson sera levé par une Fig. 23 
coupe suivant ce (fig. 20), l'index étant appuyé pis 29. Greffe effectuée avec l’'é- 
sur le renflement de l’œil, en g, pour maintenir  cusson ci-contre. — Fig.23.Ecus- 

à son devant être placé sur un mé- 
l’écusson. Il est facile de se rendre compte que,  :ithalle ou sur une vieille souche. 
dans cette seconde coupe, c’est la pointe située 
en cet détachée de l’écusson qui portera le bois éclaté. Enfin, si le grefloir ten- 
dait à sortir trop loin de l’œil, on ferait une troisième petite section f e qui 
laisserait encore l’écusson absolument indemne. 

Il faut veiller à obtenir la seconde coupe c e bien plane, ce qui sera facile, la 
première coupe ayant été faite concave. 
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Il est plus facile de commencer à lever les écussons sur la base du sarment. 

Remarquons que l'œil du greffon ayant été levé par une section plane qui 
doit être appliquée sur une surface convexe, il sera plus commode de prendre 
les écussons sur de petits sarments greffons et particulièrement sur des faux 
bourgeons ; on aura ainsi des coupes planes de l’écusson plus étroites et qui 
s’appliqueront d'autant mieux sur des surfaces cylindriques. 

Toutefois, comme cette greffe se pratique le plus souvent sur de vieux sujets, 
on trouvera toujours, sur ces derniers, une surface moins convexe sur laquelle 
on placera l’écusson dans des conditions favorables. 

On peut enfin, si l’on y est obligé, évider partiellement l'écusson d'un coup de 
greffoir, pour rendre concave sa surface plane et 
par suite le contact avec le sujet plus complet et la 
reprise plus facile. 

Quoique ce soit là une très légère complication, il 
est préférable, lorsqu'on a le choix, de lever les yeux 
à écussonner sur de petits sarments. 

L'écusson étant appliqué sur le sujet, il suffit de 
Hgaturer fortement au raphia. 

Il est important de récolter les sarments greffons 
avant les froids, de les choisir bien aoûtés, et de 
les conserver dans le sable jusqu'au moment du 
greffage en fin mai ou commencement de juin. 

Un autre point qu'il ne faut pas négliger, c'est de 
prendre des yeux ne portant aucune cicatrice de faux bour- 
geons, fait d'ailleurs assez commun, si les yeux ont été 
levés sur des sarments provenant déjà de faux bour- 
geons. Il faut absolument éviter d'avoir des plaies 
sur l’'écusson ; c'est par ces plaies qu’il commence 
toujours à se dessécher. 

Il nous a été donné de voir des greffes ne végéter 
qu'au printemps suivant :il ne faudrait done pas 
se hâter de compter comme perdues celles qui n'au- 
raient pas végété l’année où elles ont été faites. 
= Nous avonsinsistésurles détails d'exécutiondecette Fig. 24. — Greffe effectuée 
greffe ; ils sont plus longs à décrire que difficiles à exé- PONT ÉGESERnUEs 
culer. Ils ne doivent cependant pas être négligés; ils 
sont la condition de réussite; les greffeurs savent combien est délicate la greffe aé- 
rienne de la vigne et les mécomptes qu'elle leur adonnés.Nous la pratiquons cepen- 
dant depuis plusieurs années avec succès, et nous sommes convaincus des très 
bonsrésultats qu’elle donne, faite dans les conditions que nous venons d'indiquer. 

Après quelques tätonnements obligatoires, le greffeur arrive très vite au coup 
de main qui permet de faire vite et bien. 

Les modifications que nous décrivons dansla manière de leverl’écusson doivent 
s'appliquer à la greffe dite en placage écusson. On devra toujours commencer à 
lever lPécusson du côté opposé à l'œil. Si l'écusson doit prendre la place d'un 
autre œil, il est facile de voir que la coupe doit être plane et qu'elle s'appli- 
quera ainsi aisément sur le sujet (fig. 21 et 22). 

Si l'on veut poser l’écusson sur un mérithalle ou sur une vieille souche, il fau- 
dra incurver, au départ, l’entaille du sujet (fig. 24) et, par conséquent, lever 
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l’écusson par une coupe dans le même sens (fig. 23). On doit mastiquer cette 
greffe ou employer la feuille de plomb. 

Le moment le plus propre pour opérer estle mois de mai ou les premiers 
jours de juin, lorsque la vigne a cessé de « pleurer », 


CH. CLARAC, 
Chef de pratique horticole à l'Ecole d'agriculture de Saint-Sever. 


Bouillie à la potasse. 


Depuis le mois de janvier 1897, vous avez appelé l'attention des viticulteurs 
sur certains inconvénients dus à l'emploi de la bouillie bourguignonne. M. Cou- 
derc et plusieurs de vos abonnés ont confirmé plus tard nos appréhensions. 
Moi-même, l'année dernière, ayant sulfaté entièrement mon vignoble à la 
bouillie cupro-sodique, j'observais les inconvénients signalés, c'est-à-dire eris- 
pements des feuilles, retard dans la végétation et dans la maturité. 

J'en attribuais instinctivement la cause à la présence dans la bouillie du sul- 
fate de soude qui se produit à la suite de la réaction du sulfate de cuivre sur le 
carbonate de soude. En effet, ce sel, comme tous les sels de sodium, est très nui- 
sible aux végétaux, particulièrement quand il est déposé sur les organes her- 
bacés ; les embruns de la mer et les vents salés en sont une preuve évidente par 
les effets analogues qu'ils produisent sur les feuilles de vignes. 

La bouillie bordelaise renfermant du sulfate de chaux (matière utile) ne pro- - 
duit aucun effet semblable, mais elle a l'inconvénient de renfermer beaucoup 
d'impuretés insolubles particulièrement du sable qui usent rapidement et 
obstruent les appareils mécaniques chargés de la distribuer. 

Me servant d'appareils à grand travail, je résolus cette année de substituer le 
carbonate de potasse à celui de soude dans la confection de nos bouillies, per- 
suadé d'éviter ainsi les mauvais effets dus, d’après moi, au sulfate de soude. 

Cette substance a été évidemment déjà essayée, mais on a dû l’écarter à cause 
de son prix élevé et de son équivalent chimique qui, étant d’un tiers plus fort, 
rend son emploi plus onéreux que celui du carbonate de soude. Les doses que 
jai employées sont les suivantes : sulfate de cuivre, 1 kil. ; carbonate de potasse, 
2 kil.; eau, 100 litres. Prix de revient approximatif, 1 fr. 50. 

Sulfate de cuivre, 500 gr. ; carbonate de potasse, À kil. ; eau, 410 litres. Prix 
de revient, 0 fr. 75. 

Ces deux formules m'ont donné, jusqu'ici, d'excellents résultats, au moins 
contre le Mildiou, car ici nous n’avons heureusement pas encore de Black Rot. 
Aucune tache ne m'a été signalée, les feuilles sont en parfait état et la végéta- 
tion suit son cours non seulement sans aucun retard, mais même avec une supé- 
riorité marquée sur les vignes traitées à la bouillie cupro-caleique à 2 % et 
sodiques à2 %. J’attribue ces bons effets, non seulement à l'absence du soude 
nuisible, mais à la présence du sulfate de potasse éminemment utile à la vigne. 
Le carbonate de potasse que j'ai employé est du carbonate neutre à peu près 
pur, sec, valant dans les 50 francs les 400 kil. 

On fait dissoudre préalablement à part le sulfate de cuivre et le carbonate de 
potasse et on verse le second dans le premier en agitant fortement. Le précipité 
d'hydre-carbonate est beaucoup plus léger et abondant qu'avec la soude; par 
suite, la bouillie est plus homogène et d’un emploi et d’une conservation plus 
faciles. 
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La bouillie au savon Lavergne que jai employée aux mêmes doses me donne 
aussi de très bons résultats, quoique moins marqués. Ne faudrait-il pas attribuer 
les bons effets de cette dernière bouillie, plutôt à la présence du sulfate de 
potasse qu'à celle des acides gras, corps absolument inertes et sans effets 
appréciables sur la végétation ? Les premières bouillies au savon se préparaient 
en effet au moyen de savons noirs ou verts, très riches en potasse. 


ALBERT SEIGNOURET, 
Viticulteur au domaine de Tartugnière-Lesparre (Médoc). 


Mildiou et Rot Gris dans la Côte-d'Or. 


De tous les points du vignoble français, on signale chaque jour de nouvelles 
attaques de Mildiou. Le département de la Côte-d'Or n'a pas échappé aux inva- 
sions de ce parasite. M. le D' Chanut, président du Comice agricole de Nuits- 
Saint-Georges, l'observait pour la première fois, cette année, le jeudi 23 juin; 
et depuis, favorisé par des temps orageux, il s’est assez rapidement étendu, ins- 
pirant des craintes sérieuses autant que justifiées. 

Jusque-là rien d’extraordinaire et qui ne rentre dans les banales et tristes 
observations de chaque année. Mais il est une particularité sur laquelle je crois 
bon d'appeler l'attention des viticulteurs de nos régions. La voici : la maladie 
s’est montrée et généralisée sur des vignes traitées, les unes aux diverses bouil- 
lies cupriques, les autres aux verdets, etc., et portant très nettement sur leurs 
feuilles les traces de ces produits. Seuls, les vignobles sulfatés avant les 3 et4juin 
ont conservé leurs feuilles indemnes de Peronospora. La conclusion de ce fait, 
c'est que les traitements effectués postérieurement aux dates du 3 et du 4 juin 
ont été trop tardifs. Le Mildiou a commencé son incubation pendant les pluies 
d'orages des 6 et 7 juin, et, malgré l'application des sels cupriques, s’est con- 
servé dans les tissus foliacés pour nous fournir ses conidies à la fin du même 
mois. 

Cet insuccès est gros de conséquences : d’un côté, les vignerons mettent en 
doute l'efficacité des matières emplovées, délaissent les vieilles et classiques 
bouillies pour utiliser des mixtures commerciales qui n'ont souvent que moins 
de valeur, tout en coûtant plus cher; d’autre part, dans certains endroits, fort 
heureusement peu nombreux, on signale l'apparition du Rot gris. Cette altéra- 
tion précoce des raisins fait prévoir, si l’on ne s'applique à bien effectuer le 
second traitement, la possibilité de dégâts sérieux par le Brown rot ou Rot brun, 
qui, l’année dernière déjà, a perdu une partie de la récolte. 

Il résulte, de ce qui précède, qu'ilest de toute première importance de traiter de 
très bonne heure : dès que les pousses ont 12 à 15 centimètres de long. Les vieilles 
bouillies à la chaux, à la soude, au sucrate de cuivre, judicieusement employées, 
donneront des résultats aussi satisfaisants, sinon plus, que les poudres ou les 
mixtures dont on inonde nos vignobles, et quideviendront au vigneron ce que les 
engrais composés sont au cultivateur, c’est-à-dire un sujet de leurres et de trom- 
peries de la part de commerçants peu scrupuleux. 

En résumé, traiter tôt, fin mai, première semaine de juin, en fabriquant soi- 
même, avec les matières premières, de bonnes et excellentes bouillies neutres, 
dont on pourra compléter l’action par des traitements pulvérulents, surtout au 


moment de la floraison. 
À. JEANNIN, 
Professeur de viticulture à Nuits-Saint-Georges. 
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Le Black Rot. — Lot-ET-GaRoNNE. — L’invasion signalée le 22 juin s’est 
accrue régulièrement jusqu'au 25 pour diminuer graduellement jusqu’au 29 par 
des journées froides et pluvieuses qui semblaient nous ramener à l’époque des 
giboulées. 

Le 30, à la suite du retour du beau temps, la poussée reprend de plus belle et 
s'aggrave considérablement sous les brouillards épais des matinées des 1, 2, 3 et 
4 juillet. Durant cette dernière période, l'attaque est rapide et continue, les 
taches apparaissent à toute heure de la journée sur les deuxièmes et troisièmes 
feuilles des rameaux secondaires, treizièmes, quatorzièmes et quinzièmes des 
rameaux principaux. 

Le nombre et les dimensions de ces taches sont variables. Certaines feuilles ne 
portent que. 10 ou 20 taches mesurant de 6 à 10 miliimètres de diamètre, alors 
que d’autres frondaisons ayant vu germer à leur surface le contenu de pyenides 
entières portent de 100 à 300 taches de la grosseur d’une tête d’épingle. Parfois 
les invasions de 2 ou 3 jours successifs se superposent sur une même feuille. 

Depuis le 5 juillet, les brouillards ont cessé, mais des rosées très abondantes 
prolongent les conditions favorables à éonn du parasite. On découvre 
chaque jour des taches nouvelles, et tout fait prévoir, à brève échéance, une 
formidable attaque sur les jeunes grains. Elle commence à se produire à l'heure 
actuelle sur les Portugais bleus et sur certains producteurs directs et hybrides 
proclamés résistants au Black Rot. 

Tandis que la Cochylis chrysalide, quelques propriétaires organisent des essais 
de pièges lumineux avec pétrole ou acétylène. Nous en ferons connaître les 
résultats en temps et lieu. — PERRIER DE LA BATHIE. 


Maladies cryptogamiques dans le Midi. — Depuis quelques jours, il 
souffle un vent du nord froid et sec qui a arrêté le développement des maladies 
cryptogamiqnes et principalement du Mildiou. C'est un beau temps pour la vigne. 
Ces circonstances climatériques feront plus pour combattre les maladies que les 
mauvais sulfatages. Mais que le viticulteur profite de ce moment de répit pour 
parfaire les traitements. Il aurait tort de ne pas continuer la lutte. L'ennemi n’a 
pas disparu, il'est toujours dans la place. Il suffirait de quelques matinées humi- 
des, d'un vent marin, pour voir de nouveau les traces du mal sur les feuilles et 
sur les fruits. Ce n'est pas encore le moment, — tant s’en faut, — de remiser les 
pulvérisateurs. — B. C. 


Discours de M.Viger, ministre de l’agriculture, au concours agri- 
GOIe d'Alençon. #7 ES RE Re PR CE RRS 

La visite de votre concours n’a fait que confirmer cette opinion bien He fois émise 
par celui qui vous parle, dans des solennités agricoles : L'agriculture française ne se 
laisse point dépasser dans la voie du progrès; elle ne cesse de mettre à profit les dé- 
couvertes de nos savants, les études de nos agronomes, les recherches de nos chimistes, 
pour accroitre la production nationale et contribuer à la fortune comme à l’indépen- 
dance du pays. 

Deux grands faits, depuis le milieu du siècle, ont révolutionné les moyens de pro- 
duction agricole dans le monde entier : d’une part, la théorie des engrais complémen- 
taires si bien établie par Dumas, Chevreul, Payen et Boussingault; d'autre part, les 
immortelles expériences de Pasteur sur les fermentations. 

Successivement, en effet, on voit Boussingault créer la première station agrono- 
mique à Béchelbronn; Lawes et Gilbert, en Angleterre, bouleverser, par les cultures 
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de Rothamsted, les vieilles méthodes d’assolement triennal qui feront disparaitre la 
jachère ; Elie de Beaumont et de Molon faire connaitre l’action des phosphates; Hel- 
riegel et Wilfarth, en Allemagne, découvrir le microbe de la nitrification dans les 
racines des légumineuses et ouvrir à la production fourragère une ère nouvelle, en 
même temps qu'ils nous démontraient que l’action des engrais est non seulement un 
phénomène chimique, mais encore un acte biologique. 

Puis, les travaux de microbiologie de Pasteur permettent de lutter par les vaccins 
contre les épizooties, de supprimer ou d’atténuer les causes de destruction de nos éta- 
bles, Enfin, les recherches sur les maladies cryptogamiques nous permettent de décou- 
vrir, afin de les combattre, les ennemis cachés des végétaux. 

Ces grandes et utiles découvertes seraient peut-être restées stériles en demeurant 
confinées dans le domaine spéculatif, si la vulgarisation n'en avait été opérée large- 
ment parmi les masses profondes de nos travailleurs des campagnes par l’enseignement 
agricole. En 1848, Touret, Richard du Cantal, Léonce de Lavergne reprennent l’œuvre 
esquissée par Francois de Neufchâteau sous la première République et dont Mathieu 
de Dombasle s'était fait l'apôtre sans former assez de disciples. Depuis lors, les gouver- 
nements qui se sont succédé ont apporté leur contingent à l’œuvre de l’enseignement 
agricole. Cet enseignement se développe surtout sous la troisième République, pour 
former un ensemble complet, depuis l’Institut agronomique jusqu'aux écoles pratiques, 
aux chaires spéciales d'agriculture et aux champs d'expériences de nos villages. 

Cet enseignement peut — et c’est notre avis — avoir besoin de subir certaines ré- 
formes; mais il ne faut pas en déduire que son action n’ait pas été puissante sur le 
développement de notre production. Il suffit, pour établir des comparaisons utiles, de 
détacher quelques chiffres de la statistique décennale agricole du ministère de l’agri- 
culture. Je ne veux prendre, pour faire ici une simple démonstration, que ceux qui 
concernent le blé et le bétail. 

De 1852 à 1862, nous avions seulement 6,050,000 hectares cultivés en blé, avec un 
rendement moyen de 88 millions d’hectolitres de 1882 à 1892. Malgré la perte de l’AI- 
sace-Lorraine, nous ensemencons actuellement 7 millions d'hectares, produisant 
107 millions d’hectolitres. Mais il faut se hâter d’ajouter que les lecons de la science 
fussent demeurées stériles si une sage compensation des charges que supporte notre 
cultivateur ne füt venue, sous la forme de droits protecteurs, lui offrir un abri salutaire 
contre la concurrence étrangère. 

D'autres nations, en effet, où le progrès agricole s'était fait sentir avant de prendre 
en France tout son essor, où les rendements à l'hectare sont si remarquables, l’Angle- 
terre, par exemple, ont vu leur production totale diminuer sous l'influence de la liberté 
absolue des échanges. Et, sous ce rapport, on peut citer des chiffres intéressants extraits 
d'une communication faite au congrès de l'institut international de statistique tenu à 
Saint-Pétershourg en 1897. Le major CÜraigie, directeur de la statistique du Board of 
Agriculture, a donné à cette assemblée le tableau des superficies ensemencées en fro- 
ment dans les différents pays du monde depuis 1867. Nous y remarquons que le 
Royaume-Uni avait, en 1867, une culture de blé de 1,458,000 hectares, qui s’est réduite 
progressivement depuis lors, pour descendre, en 1896, à 688,000 hectares. Et malgré 
l'habileté des agriculteurs anglais, la récolte indigène est passée de 50 millions d’hecto- 
litres, en 1855, à 6 millions d’hectolitres à peine en 1895; de telle sorte que le chiffre des 
importations s’est inversement accru, et l'Angleterre, jadis tributaire de l'étranger pour 
10 millions d’hectolitres, en demande aujourd'hui plus de 60 millions. Aussi n'est-ce 
pas trop d’avoir une marine puissante, supérieure à celle des autres flottes européennes, 
pour permettre le ravitaillement, en temps de guerre, suivant la remarque qu’en fait 
notre ami, M. Jules Bénard, dans un intéressant travail sur la culture du blé en An- 
gleterre. 

Voilà pourquoi nous devons être reconnaissants envers ceux qui pensent que le petit 
grain de blé, jeté par le semeur dans le sillon, est non seulement utile à l'alimentation, 
mais qu’il renferme encore une parcelle de notre indépendance nationale. 
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Aussi, malgré des vues différentes sur l'orientation politique à donner à ce pays, 
manquerais-je à mon devoir si Je n'exprimais 1ci même à l'homme éminent qui m'a 
précédé au Ministère de l’agriculture des sentiments que vous ressentez tous pour les 
services rendus à notre agriculture, c’est-à-dire à la patrie. 

Que si maintenant nous examinons la question du bétail, nous voyons la production 
fourragère dans ces dix dernières années nous donner 55 p. 400 de plus de substances 
alimentaires destinées au bétail. Comme conséquence agricole, nous voyons l'effectif 
de l'espèce bovine augmenter de plus de deux millions de têtes permettant d’accroitre 
de 300 à 400 millions de kilogrammes la quantité de viande destinée à l'alimentation 
depuis 1870. Comme conséquence financière, nous constatons que nous demandions à 
l'élevage étranger pour 248 millions de francs de bestiaux en 1879, tandis qu'en 1892 
nous n’en sommes plus tributaires que pour 32 millions, soit une différence de 216 mil- 
lions de francs à notre avantage. 

Ce résultat est dû non seulement aux efforts bienfaisants du régime protectionniste, 
il tient encore à l’élan qui a été donné à l'élevage par les concours régionaux agricoles 
et par le concours général de Paris. On a pu adresser à ces expositions de faciles criti- 
ques : elles ne résistent pas à la leçon des faits. N'est-ce pas en voyant les résultats 
obtenus par les agriculteurs d'élite qui exposent dans nos concours que la masse agri- 
cole s’est appliquée à sélectionner les races francaises, à pouvoir se passer des croise- 
ments, au moins d'une facon générale; de telle sorte que nous avons vu de simples 
petits métayers prendre leur place parmi les grands lauréats de l’élevage français ? Kt 
si j'ai un regret à exprimer, C'est d'avoir vu supprimer plusieurs de ces réunions que je 
considère, ainsi que je l’ai dit arlleurs, comme le vrai champ d'expériences de notre 
production en bétail, 

Messieurs, le Gouvernement dont je fais partie sait quelle est l'immense importance 
de l’agriculture pour la prospérité du pays: 1l apprécie vos efforts, il admire vos tra- 
vaux, 1l ne négligera rien pour défendre vos intérêts. En ce qui me concerne, Je conti- 
nueral à servir, avec un dévouement passionné, la cause de l’agriculture, qui est celle 
de la Patrie et de la République. 


Société nationale d'agriculture : DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES. — 
Dans sa séance publique annuelle du 6 juillet dernier, la Société nationale d'agri- 
culture à procédé à la distribution des récompenses. Nous relevons les suivantes : 
Médailles d'or à l'effigie d'Olivier de Serres : MM. Ch. RouGer, viticulteur à Salins (Jura), 
pour ses travaux sur l’ampélographie du Jura et de la Franche-Comté; M. Bonner, 
viticulteur à Murigny (Marne), pour sa découverte d’un procédé de destruction 
des sanves; M. MarriN, directeur de l'Ecole nationale d'industrie laitière de 
Mamiroile (Doubs); M. F. BERNARD, professeur à l'Ecole d’agriculture de Mont- 
pellier, pour son ouvrage sur les systèmes de cultures. 


Réunion de l'Union des associations agricoles du Sud-Est. — Cette 
association à tenu une session à Nimes le 4 juillet. Certains membres de cette 
associalion avaient pensé que l'on devait, maintenant quil existe une Société de 
Vihiculleurs de France, dissoudre l'Union du Sud-Est. La majorité en a décidé 
autrement. La Société des Viticulteurs, a-t-on dit, S'occupera des intérêts géné- 
raux de la viticulture française, et l’Union du Sud-Est défendra plus particulière- 
ment les intérêts de la région du Midi. 

Dans cette session, l'Union a voté plusieurs vœux, savoir : elle a demandé la 
correctionalisation des délits en matière de fraude sur les vins et les alcools, et 
l'assimilation des agents de l'administration des contributions indirectes aux 
agents de police judiciaire ; elle à demandé aussi la surélévation du tarif mini- 
mum qui frappe les vins à la douane, se rangeant en cela à l'avis de M. du Per- 
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rier de Larsan. D’autres vœux de moindre importance ont ensuite été émis. La 


réunion était assez nombreuse; les départements de Vaucluse, du Gard, de 
l'Hérault et de l'Aude étaient représentés. 


Ecole pratique d'agriculture d’Ecully. — Les examens d'admission et le 
concours pour l'attribution des bourses à l’école pratique d'agriculture d'Ecully (Rhône) 
auront lieu, au siège de l'établissement, le 5 octobre 1898, à 8 heures du matin. Les 
demandes d'inscription seront reçues jusqu’au 1% octobre. Les demandes de bourses, 
avec les pièces qui les accompagnent, doivent parvenir au directeur avant le 13 août. 

Le but de l’école est de donner une solide instruction théorique et pratique aux fils 
des cultivateurs, vignerons, horticulteurs. L'enseignement dure 3 ans. Les condi- 
tions d'admission et le programme des cours sont envoyés à toute personne qui en fait 
la demande au directeur de l’école, à Ecully. 


Ecole pratique d'agriculture de Villembits (Hautes-Pyrénées), — Les exa- 
mens d'admission à l’école pratique d'agriculture de Villembits, par Trie {Hautes- 
Pyrénées), auront lieu à la préfecture de Tarbes à neuf heures du matin, le mercredi 
1 septembre. Il pourra être fait remise totale ou partielle du nrix de la pension, au 
moyen de bourses entretenues par l'Etat et le département, aux familles qui justifie- 
ront de l'insuffisance de leurs ressources. Les candidats devront adresser leurs de- 
mandes d'inscription, appuyées des pièces exigées, au directeur de l'école, avant le 
12° septembre. Le programme de l’école et tous les renseignements utiles seront four- 
nis aux personnes qui en feront la demande au directeur de l'établissement, 


ES — 


CORRESPONDANCE ET RENSEIGNEMENTS 


N° 4557 (Isère). — Reconstitution en milieu phylloxéré. — Encépage- 
ment. — Le cépage producteur direct idéal, possédant à la fois les qualités voulues de 
résistance aux maladies cryptogamiques, au phylloxéra et à la chlorose, et joignant à 
une production abondante une haute qualité, n’est pas encore connu; mais il ne faut 
pas tirer de cela, comme conclusion, la nécessité d'arrêter la reconstitution en milieu 
difficile, tant au point de vue des maladies qu’à celui de la nature du sol. Quandonna 
pas à lutter contre le sol et qu’on trouve à sa disposition des cépages pouvant s’y adap- 
ter parfaitement, une grande difficulté se trouve levée, 

Pour votre part, vous n’avez pas à craindre un insucces résultant de la nature du sol, 
qui, par l’apercu que vous en donnez, paraît convenir parfaitement au Rupestris du 
Lot ou aux Riparia-Rupestris tels que les n°s 3306, 3309, 10114, Ces porte-greffes s’ac- 
commodent de terrains moins fertiles et plus secs que le Riparia; ils lui sont supé- 
rieurs, quant à la vigueur, dans les milieux caillouteux, et la fructification qu'ils assu- 
rent aux greffes qu'ils portent ne laisse généralement pas à désirer. 

Quant au Black Rot, devant lequel vous hésitez à planter, il sera vaincu comme les 
autres maladies ; des résultats sérieux sont acquis pour la pratique des traitements dont 
l'efficacité s’est affirmée en maints endroits dans le courant de la dernière campagne 
viticole. - 

Malgré cela, il n’est pas inutilé de choisir avec soin, parmi les cépages le mieux adap- 
tés à votre région, les plus aptes à fournir les produits de bonne qualité que vous 
voulez obtenir, et ceux qui paraissent offrir aux maladies cryptogamiques la plus 
grande résistance. 
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Parmi les cépages remplissant assez bien ces conditions surtout vis-à-vis du Black 
Rot, je puis vous citer la Clairette blanche qui vient en toute première ligne ;le Tannat, 
le Jurancon, les Pinots, le Chenin blanc ou Pineau de la Loire, paraissent aussi se 
comporter assez bien. 

Quant à la Blanquette du Lot-et-Garonne, qui semble, elle aussi, bien résister, 1l est 
bien probable qu’elle n’est pas identique au Chenin blanc, auquel elle ressemble cepen- 
dant puisqu'on l’a quelquefois confondue avec ce dernier. Ce qui est certain, c’est que 
ces deux cépages se trouvent parmi les plus méritants au point de vue qui vous inté- 
resse; sous le rapport de la qualité de leurs vins, 1ls sont aussi assez bien partagés. 

Vous pouvez donc reconstituer sans crainte votre vignoble; des soins de culture bien 
compris et des traitements appliqués en temps opportun contre les maladies cryptoga- 
miques vous assureront une récolte abondante et régulière. 

Pour les greffes dont vous aurez besoin, adressez-vous aux meilleurs pépiniéristes 
de la région où sont cultivés les plants que vous désirez adopter. — B. 


G. 5301 (Algérie). — Espacement des ceps.-— L'espacement des ceps que vous 
avez adopté dans votre plantation donne un nombre de pieds sensiblement égal ou 
un peu supérieur à celui obtenu dans le midi de la France où le climat oblige à donner 
aux ceps un espacement considérable : d'autant plus grand que le sol est plus sec et 
moins riche. Vous auriez pu sans inconvénient porterl'intervalledes souches sur la ligne 
à 1255 et réduire un peu la distance entre les lignes, ce qui aurait permis aux racines de 
se développer un peu plus régulièrement et de prendre plus rapidement possession de 
tout le sol. Néanmoins, si votre sol est suffisamment fertile et n’a pas trop à redouter la 
sécheresse, je ne crois pas que vous trouviez des inconvénients à l’espacement que 
vous avez adopté ; l'exécution des labours sera même plus facile que si vous aviez 
rapproché davantage les lignes sans modifier le nombre des ceps à l’hectare, et les ra- 
cines auront bientôt fait de prendre d’un côté, dans un sol leur convenant, le dévelop- 
pement qu'elles ne pourront acquérir de l’autre. — B. 


X.149 (Uruguay). — Greffage.— Le greffage sur table à la machine revient à 40 ou 
45 francs les mille greffes. Les greffes à la main coûtent 8 ou 10 francs le mille, Sur 
place, le greffage revient à {5 ou 18 francs le mille. Quand la réussite est garantie, on 
paie 25 francs par mille. 


DANGER SP ST 
DS 
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De nos Correspondants : 


Gironpe. — La floraison s'est effectuée généralement dans des conditions 
O 

assez favorables. Les mannes paraissent suffisantes pour donner un bon rende- 

ment; elles sont longues et bien constituées. La coulure est assez rare. 

Les vignes présentent un joli aspect. Les pousses sont vigoureuses et les 
maladies très rares, sauf quelques exceptions. C'est surtout dans le Médoc, dans 
les Graves et dans le Sauternais, que la situation est bonne. Dans l'Entre-Deux- 
Mers, la végétation est encore en retard; dans le Libournais, beaucoup de vi- 
gnobles ont élé abimés par la grêle du? juin, qui a causé desdégâts d'une valeur 
de 2 millions ; les vignes épargnées de cette région sont en bon état. 
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Les maladies cryptogamiques sont peu fréquentes, sauf dans les propriétés 
mal tenues; ce fait tient à ce que les traitements ont été faits très tôt, très ra- 
pidement, et en bonnesconditions. Il y aune exception à signaler pour la région 
de Cadillac; là, malgré des traitements énergiques, on n a pu éviter une impor- 
tante invasion du Black Rot. 

Malheureusement, Les insectes ont causé des dommages assez importants ; la 
Cochylis fait des ravages sur de nombreux points,et l'Altise s'est répandue d’une 
facon à peu près générale. Les traitements inseclicides ne semblent pas avoir 
donné de bons résultats. 

Les affaires sont toujours très calmes. Les vins vieux deviennent de plus en 
plus rares et ne se cèdent qu'à de bons prix; les dégâts causés par les insectes 
et l’accident météorologique du Libournais ont augmenté les prétentions des 
propriétaires. Certaines communes ne possèdent plus du tout de vieux vins. Les 
vins de 1897 se vendent toujours à des prix peu rémunérateurs et par petites 
quantités pour satisfaire les demandes. Il y a tout lieu de croire que les petites 
existences qui restent à la propriété seront rapidement enlevées dans la cam- 
pagne de septembre, et dans des conditions que ne pourront influencer Îles 
caractères de la récolte de 1898. — R. B. 


DORDOGNE. — Bergerac, 10 juillet 1898. — La floraison est enfin terminée, el 
l’on constate, sans surprise du reste, qu'il y a généralement beaucoup de cou- 
lure. Le temps a été vraiment trop peu favorable, pendant tout le mois dernier, 
pour qu'on püt s'attendre à autre chose. Suivant usage, ce sont les Merlots et 
ies Malbecs qui ont été le plus éprouvés; mais d'autres cépages, généralement 
moins sensibles, ont suivi leur exemple. L'Alicante-Bouschet est de ce nombre. 
Par contre, le Cabernet-Sauvignon et le Grapput se sont assez bien tenus. Le 
Blane Sémillon a très peu de raisins ; cela fait craindre queles vinsblancsne soient 
aussi rares cette année que l'an passé. En prévision de cela, certains négociants 
tätent déjà le terrain auprès des propriétaires pour savoir quels seraient ceux 
qu on trouverait disposés à traiter leurs vins rouges en blanc. C'est une ques- 
tion délicate ; nos viticulteurs ne demandent naturellement qu’à tirer le meilleur 
parti possible de leurs récoltes; mais l'opération dont on parle ne leur est point 
familière. Seront-ils sûrs d'obtenir ainsi un produit bien marchand; et ne se 
trouveront-ils pas, au moment de la livraison, en présence de sérieuses difficultés, 
suscitées par ceux-là même qui les auront poussés à agir de la sorte? — Nul 
ne le saurait dire. — Jusqu'à présent, il n y a pas trace de Mildiou, et l'Anthrac- 
nose, qui avait fait quelques progrès inquiétants, a ralenti sa marche; on n’en 
voit même plus que de rares traces. Ù 

Quant au Black Rot, il a déjà fait quatre apparitions, signalées simplement 
par un plus ou moins grand nombre de taches sur les feuilles. On ne constate 
encore aucun dégàt provenant de son fait; et latempérature, un peu froide pour 
la saison, semble ne pas lui convenir. — C’est la Cochylis qui, à l'heure actuelle, 
effraie le plus le vigneron. La première génération a été nombreuse, et a fait 
déjà bien du mal; on ne peut donc se garder d’une légitime appréhension, en 
songeant au retour inévitable du ver malfaisant. — Nos1897 sont à peu près tota- 
lement épuisés. Il ne reste plus sur la propriété que les vins de quelques déten- 
teurs qu'on peut appeler les irréductibles ; car ils ont toujours une demande un 
peu supérieure à opposer aux offres qu'on leur fait, quelles que soient ces der- 
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nières. Le nombre de ceux qui croient sage d'agir ainsi est du reste trop res- 
treint pour que ce qui, de leur fait, est encore invendu, puisse porter obstacle 
au bon écoulement de la future récolte. Nous espérons donc que la prochaine 
campagne se montrera plus favorable pour les producteurs que celle qui prend 
fin. — L. B. 


“ 


HAUTE-GARONNE.— Par suite de la coulure provoquée par ses brusques change- 
ments de température de fin juin en pleine floraison et de grands ravages qu'a 
faits laCochylis, nous aurons dans le Sud-Ouestune récolte beaucoup moins belle 
qu'on n'aurait cru tout d'abord. D'un autre côté, les traitements cupriques, 
entraînés souvent par les fortes pluies, n'ont pas produit tout le résultat qu on 
est en droit d'attendre et dans certains milieux, traités au moment d’un violent 
orage, on à pu constater qu'il n’en restait presque plus trace. Ce fait bien natu- 
rel a surpris quelques viticulteurs et les amène à douter de l'efficacité des bouil- 
lies cupriques. Qu'ils recommencent au lieu de se lamenter et surtout qu'ils 
n oublient pas que Black Rot et Mildiou sont dans tous les vignobles à l’état 
latent, prêts à les envahir s'ils ne mettent toutes les parties vertes de leurs 
vignes à l'abri, en les couvrant d’une abondante quantité de bouillie cuprique. 
L'Anthracnose persiste toujours. Bonne récolte de céréales et fourrages. — D. C. 


ISÈRE. — Grâce à un hiver doux et à un printemps exempt de gelées tardives, 
les vignes présentent généralement dans l'Isère de très belles apparences. Mal- 
gré les conditions atmosphériques détestables de ces deux derniers mois et les 
dégats causés par la Cochylis, les espérances de récoltes seraient encore assez 
favorables si la température du mois de juillet, août et septembre était chaude. 
Malheureusement, une année chaude semble peu probable et, le développement 
du raisin étant en retard de quinze jours sur une année normale, on peut se 
demander s’il mürira et si nous aurons des vins buvables. 

On ne signale pas encore d’invasion sérieuse de l’Oïdium ni du Mildew, la 
température peu élevée du mois de juin n’était pas très propice aux maladies 
cryplogamiques. Quant au Black Rot, ses points d'attaque n'ont pas encore été 
très nombreux ni très intenses. On peut seulement craindre que les traitements 
cupriques ayant été gènés ou relardés par les temps pluvieux,des invasions redou- 
tables ne se produisent ultérieurement. 

La Cochylis a fait beaucoup de mal par les temps humides de juin, le ver erai- 
gnant surtout la chaleur et le soleil. On a essayé sur divers points les traitements 
au soufre naphtaliné. Les résultats paraissent avoir été peu concluants ; le mau- 
vais temps continuel a trop contrarié ces traitements pour que l’on puisse se 
faire une opinion définitive; il faut d'ailleurs attendre la deuxième génération de 
la Cochylis qui va bientôt commencer, pour juger des résultats. 

Les vins de 1897, à cause de la pourriture du raisin qui doit être mise en très 
grande partie sur le compte de la Cochylis, ont été d’une solidité douteuse et 
même assez souvent atteints de la Casse. Ils n'ont pas valu ceux d'une année nor- 
male et les prix ont subi une baisse sensible. Les prix ont oscillé entre 25 et 
40 francs suivant les localités et les qualités, etles ventes ont été assez souvent 
fort calmes. Les vins etles raisins du Midi font aux vins du Dauphiné une concur- 
rence sérieuse. Au moment des vendanges, les raisins du Midi arrivent par con- 
vois entiers et sont achetés par beaucoup de petits producteurs qui augmentent 
ainsi la quantité, sinon la qualité de leur récolte. Gette concurrence est pour une 
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part importante dans la baisse. À cette cause s'ajoute ce fait que les débitants 
de boissons achètent leurs approvisionnements de vin dans les départements du 
Midi à des prix très inférieurs à ceux des vins du pays et les revendent aux con- 
sommateurs comme vins du pays après les avoir mélangés avec une petite partie 
de vin du cru pour les remonter en acidité et leur donner de la verdeur. — Gre- 
noble, 7 juillet 1898. — T. 


Basses-ALPEs. — Autant à la fin mai la végétation était belle et pleine de 
promesses, autant aujourd hui il est triste de voir, dans ces mêmes vignes, les 
ravages du Mildew et de l'Oïdium ; et lorsque, dans quelques jours, feuilles et 
raisins se seront desséchés, l'aspect en sera lamentable. Les Jacquez et les Cari- 
gnans ont été, naturellement, les plus atteints. Et cependant, dans certains 
vignobles où ces cépages sont cultivés, les sulfatages ont été bien faits; on tra- 
vaille, en ce moment, au quatrième traitement. Mais si, dans ces propriétés bien 
cultivées, l'aspect général laisse aussi à désirer, les raisins etles feuilles anciennes 
se sont du moins assez bien défendus. La coulure, qui n'a épargné aucun 
cépage, est venue se joindre au cortège des maladies. Aussi est-il aisé de voir 
combien sera diminuée la récolte de 1898 qui, naguère encore, semblait devoir 
compenser la médiocrité de la précédente. 

Il ne faudrait pas croire, toutefois, que tous ces fléaux, sous lesquels succombe 
le malheureux propriétaire, aient la moindre influence sur le cours des vins. 
Ces derniers, dit-on, sont chers pour le consommateur, el le vigneron, qui a tant 
de peine à vendre le sien, cherche en vain la solution de cet étrange problème. 
Il faut donc conclure que propriétaires et paysans ont encore plus à craindre de 
l'insuffisance de nos lois économiques que de l’intempérie des saisons et de l’at- 
teinte, si redoutable cependant, des maladies de toute espèce. — H. 


INprE-ET-LoiRE. — Il faut considérer l’'Indre-et-Loire sous deux aspects : l’an- 
cien vignoble et le vignoble reconstitué. 

La récolte, dans l’ancien vignoble, sera très réduite ; les vignes, que le Phyl- 
loxéra menace immédiatement, ne se relèveront pas de l'invasion du Mildew en 
1897, et peuvent être considérées comme définitivement perdues. Celles qui ont 
mieux supporté cet assaut, grâce à une dernière vigueur, sous la morsure 
menaçante de l’insecte, donneront quelque récolte, mais on s'accorde à recon- 
naître que, en général, les vieilles vignes n'ont pas « épié » cette année. 

Dans le nouveau vignoble, c'est une autre affaire : les plus grandes espérances 
sont possibles. Là où la reconstitution à été faite sérieusement en greffant de 
bons bois sur des porte-greffes résistants et bien adaptés au sol, les promesses 
sont belles. 

Le Mildew n’a fait encore que de rares apparitions, malgré toutefois les sulfa- 
tages réitérés des cultivateurs qui ont encore à l'esprit les pertes subies, l'an 
passé, par suite de leur imprévoyance. Il faut dire que la température el les 
pluies, alternant avec les orages et les journées de soleil, présentent les meil- 
leures conditions de développement du terrible cryptogame. La fleur, retardée 
par les intempéries, se développe depuis quelques jours et, dans les vignes 
vigoureuses, semble se passer convenablement. 

Les vins de 1897 sont très rares à la propriété; dans certaines contrées, il 
y a disette complète. Les transactions sont donc nulles. — A. C. 


RQ 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS MARCHÉ DE PARIS ‘ MONTROUGE 
1 Du 15] pu 22 | pu 29 | ou 6 (les 104 bottes de 5 kilogrammes.) 
AU AU [JUIN AU) AU 
Pari 29 JUIN | 29 JUIN |6 sUIL. [13 JUIL. ; 
aris re pe PE se Sur 20 3BIN|27 JUIN | 5 JUIL. | 11 JUIL. 
Blés blancs. 29 50 | 28 50 ! 28 25 | 26 50 ! La Gr D Ta 
MANS Le 09 23 | 98 » | 27 55 | 26 » || Paille de blé. 37 à 39138 à 40/38 à 41|39 à 42 
— Montereau. 29 » | 2825 | 28 » | 25 50 || Foin. 45 à 50/45 à 50/46 à 51147 à 51 
| Luzerne. 44 à 48|44 à 48145 à 48145 à 49 
Départements 
Lyon. 27 65 | 29 » | 26 25 | 26 35 
Dion 20 DAS ED AIA2S De. OS) ESPRITS ET SUCRES 
Nantes. 29-0:1227-80 01 201017262140 à 9 ; 
Toulouse. 30 40 | 30 30 | 28 60 | 28 60 ae OI PURES 
Marchés étrangers TS Len Ua 48 75 | 49 73 | 49 50 | 50 » 
Londres. 25 05 24 65 | 22 60 | 22 60 d J 
New-York. 212201 8150) MOMIE 0 SUCRES 
Chicago. 19 50 1,16 40 | 15 751 15 75 || Blancsno3les kil] 31 » | 30 62 | 130 50 | 30 45 
Raffinés — 10% 49311402 75-1402:50: 110225 
SEIGLES , 
Paris. 11995 } 18 75 | 18 50 !18 » . BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande nette) 
Noire de Brie. 23 93 | 93 50 | 23 25 | 24 » Marché du 11 Juillet 
92 75 2 7 90 925 | © 
Beauce. 22 75 | 22 75 | 20 25 | 23 » 1re qté | 2° qté | 3° qté| prix extrêmes 
Départements 15% CE Nù 
Dijon. 21 79 PAU ALES IN 50  Bœufs. 1 46 1 34 4 20 | 0 59/à 0 68 
Lyon. 21 9571921225. 29975 1191008 Veaux. 1 80 1 60 | ‘1 40 | 0 78 à 4 18 
Bordeaux, 20 50 | 21 50 | 21 50 | 22 » || Moutons. 1 92 1:72 1 46 | 0 60 à 0 99 
Toulouse. 21.5 | 2140041 02025%/1220850 Porcs. 1 70 1 60 1 50 | 0 84 à 1 120 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 3 au 9 juillet 1898 


Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-| bjluie Tempéra-| Tempéra-, Tempéra- Plui 
JOURS ture ture ture DATES ture ture ture ue 
maxima | minima [moyenne |en millim. maxima| minima [moyenne pr 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche| 22. 7 à LPS À 16. 4 1.8 3 31. 0 15. 4 23. 0 » 
Lundi 20. 9 Jon 4550 1:06 ; 4 80:71 14. 4 2 » 
Mardi. 20523 1:24 13: 1.4 : Dm ae 0e A0) 9. 8 19. 4 » 
Mercredi.| 18. 9 AUS 14. 9 » è 6 30. 0 15% 19 2459 » 
JOUR: rer area el 193 41 17. 6 » s 7 2700 19,9 21. 4 » 
Vendredi. 2E200 12. 4 18. 5 » Ë 8 29. 1 se 29504 » 
Samedi.,.|., 23. ? DER 16 7 » 5 9 29. 2 16. 8 25, 0 » 
NANCY ALGER 
Dimanche] 23.8 14.024548: 06 1.0 Fe 26. 0 180 22. 0 » 
Lundi 20: 10 10. 8 11229 » ALES 26. 0 19,0 22e D » 
Mardi 20. 0 1 # LOS CA 1.0 DS. 24. 0 A0 20; 5 1.0 
Mercredi.| 18. 6 1259 12. 9 » As 25: 0) 1S770 91. 5 » 
JUL Ce ESS) 13:20 1%1:%0 » AAA 25. 0 19560 22,710 » 
Vendredi.| 24. 8 14. 0 19574 1.0 PENSE 26. 0 19.-0 22.9 ») 
Samedl...|  23:-0 OS 1652 » US 26. 0 1970 2,0 » 
LYON BORDEAUX 
Dimanche| 26.3 13: -8 20. 0 1.0 CAT 22.8 14. 0 18. 4 » 
Lundi....| 24. 4 1275 LES » Ne 24,9 11:56 18. 3 » 
Mardi....| 24. 5 14. 3 19.2 » PAT MTS Mo 13.3 1459 » 
Mercredi.| 19. 4 10. 4 14. 9 1.0 s'Ore 24, 0 11.7 0 LG Fa) » 
Jeudi..... 20:13 1052 1%:0 » FR R PA TEA 14. 2 19:78 » 
Vendredi. 23. 1 4420 18. 9 » Re 26. 0 44.57 20,33 » 
Samedi...| 23. à 14, 5 19,70 » Lors MPUeGETT 14. 8 20. 4 » 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche| 30. 0 LAN Re » NE DR 10%: 16. 4 » 
Lundi.:.21#228,70 13.50 20. 5 ») AS 24 3 12, 0 16. 8 1.5 
Mardi....| 28. 0 16. 0 22550 » Da 22475 9:20 Re | » 
Mercredi.| 26. 0 13. 0 195 » FA 25, 0 10:42 124: 6 » 
Jeudii,::11225770 124% 4825 » RAT DS ZOO 1 RQ | A9: » 
Vendredi.| 28. 0 13. 0 20. 5 » Us 26, -2 144 18.9 » 
Samedi...| 30. 0 17. 0 23%, 9 » NOÉ 20% 71 13. 0 19. 8 » 


L'Administrateur-Gérant : G. FL£ury. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 117. 
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DESTRUCTION RADICAIE 


DE TOUS 


LES INSECTES PARASITES DE LA VIGNE 


REMEDE INFAILLIBLE 


l'Oïdium, Mildiou, Anthracnose, Altises, Chenilles, 
et tous Insectes. 


LE SOUFRE NATIF 


DES MINES DE BIABAUX 


est le meilleur préservatif contre la GELÉE et les maladies de la vigne. 
Il est aussi efficace pour la vigne, et moitié plus économique que le 
Soufre sublimé. Il s'attache mieux aux feuilles, et aux bourgeons 
qu'il garantit contre la gelée, est plus facilement oxydable, et, grâce 
à sa gangue composée de soufre, bitume, schiste et gypse, agit beau- 
coup lus énergiquement sur les insectes nuisibles. 


PRIX : 

E 

7 fr. le sac de 100 kilos. xx 4 fr. le sac de 50 kilos. 
PRIS EN GARE DE LINCEL-SAINT-MARTIN (BASSES-ALPES) 


HINEDAD CS re 


S'adresser, pour les Commandes et Renseignements : 


à la COMPAGNIE MINIÈRE DE BIABAUX 


à SAINT-MICHEL (Basses-Alpes) 


x ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE Er: 
M''N ALAZARD #, hméliorateur de la GREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 


\PÉCIALITÉ DE PORTE-GREEPES AMÉRICAINS PERS OÙ HYBRIDES NOUVEAUX 


RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉS SUR 60 HECTARES 


RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 


GREFFÉS-SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d’arbres fruitiers 
à fruits commerciaux. — Arbres d'agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 


FA CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉES FRANCO 


“VIGNES AMÉRICAINES : | 


SPÉCEALKEÉ DE PIEDS-MÈRES 


+66 


RUPESTRIS DU LOT. RIPARIA X RUPESTRIS 101-14. 
RIPARIA GLOIRE. ARAMON X RUPESTRIS GANZIN N° |. 
RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. MOURVEDRE X RUPESTRIS 1202. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, proprietaire à VERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO D) 


COMPAGNIE DE SAINT-GOBAIN. CHAUNY ET CIREY 


CUVES A VIN AVEC REVÉTEMENTS EN VERRE 


(Ayant figuré au Congrès Viticole de Montpellier 1893) 
DIPLOMES D'HONNEUR : Exposition Viticole de Béziers 1892 — Comice Agricole de Narbonne 1893: 
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La tubulure A peut être supprimée et remplacée par un ou plusieurs regards au niveau de la voûte, un 
regard pour l'extraction des marcs peut être disposé à 0,70 centimètres au-dessus de la sole. 


. - Médailles d'Or : Société d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 1891; Exposition d'Arles 1895. 
Diplôme d'Honneur : Exposition de Castres 189.—Hors concours : Exposition de Montpellier 1896. 
Diplôme d'Honneur : £xrpos. de Carcassonne 1897.— Médaille de Vermeil: Zxpos. de Toulon 1898. 


S'ADRESSER AU DIRECTEUR DE L'ENTREPOT, RUE BÉNÉDIT, A MARSEILLE 


CHARRUES A. BAJAC : 7 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889 


CHEMINS DE FER DE L'EST 


RELATIONS ENTRE L'ANGLETERRE ET LA SUISSE 


PAR CALAIS, REIMS ET BELFORT 


Les Compagnies de l'Est et du Nord viennent de mettre en marche, à partir du 45 juin, de 
nouveaux trains rapides, composés de 1e et 2° classes à intercirculation, avec water-closets et 
lavabos et d’un wagon-restaurant, qui circuleront tous les jours, dans chaque sens, jusqu’au 
30 septembre prochain, entre Calais et Bäle par Reims. Le trajet de Londres à Bäle s’effectuera 
en quatorze heures et demie seulement. 


Ces trains offriront de nouvelles facilités pour les relations des villes de l'Est, en particulier 
de Reims, avec l’Angleterre et pour les relations de la Suisse et de l'Alsace avec les villes de 
VEst et du Nord de la France. 

Départ de Londres à 9 heures du soir — de Reims à 4 h. 43 du matin — Arrivée à Mulhouse 
à Midi 16 — à Bâle à Midi 41; dans toutes les principales villes de la Suisse avant 4 heures de 
l’après-midi; à Milan par le Saint-Gothard à 10 h. 22 du soir. Correspondance directe à Milan 
pour toute l'Italie. 


Au retour — Départ de Milan à 10 h. 30 du soir, en correspondance avec toute l'Italie: 
départ des principales villes de Suisse le matin; de Bâle à 40 h. à du matin — de Mulhouse à 
10 h. 35 du matin — de Reims à 3 h. 34 du soir — Arrivée à Londres à 11 h. 40 du soir. 


Indépendamment de ces services réguliers, un train rapide de luxe, composé de Sleeping-cars 
et d’un restaurant, sera mis en marche quatre fois par semaine du 10 au 31 juillet, et tous les 
jours du 1°" août au 10 septembre entre Calais et Coire, avec voitures directes pour Lucerne 
et vice versa : 


Aller. — Départ de Londres à 11 heures du matin — de Calais à 2 h. 45 soir — Arrivée à 
Bâle à 4 h.55 matin —-à Lucerne à 7 h. 44 matin — à Zurich à 1 h. matin — à Coire à 9 h. 40 matin. 
Retour. — Départ de Coire à T h. 25 soir — de Zurich à 10 heures du soir — de Lucerne 


à 9 h. 45 soir — de Bâle à Minuit 20 — Arrivée à Calais à Midi 43 et à Londres à 4 h. 50 soir. 


NOTA.— Pour tous renseignements, consulter les Affiches et les Indicateurs. 


CHEMIN DE FER D’ORLÉANS 


Juin-Septembre 1S9S 


SAISON THERMALE 


LE MONT-DORE, LA BOURBOULE, ROYAT, NÉRIS-LES-BAINS, ÉVAUX-LES-BAINS 


A l'occasion de la saison thermale de 1898, la Compagnie du Chemin de f2r d'Orléans 
a organisé un double service direct de jour et de nuit, qui fonctionnera du 8 Juin au 
20 Septembre inclus entre Paris et la gare de Laqueuïille, par Vierzon, Montluçon 
et Eygurande, pour desservir par la voie la plus directe et le trajet le plus rapide les 
stations thermales du Mont-Dore et de La Bourboule. 

Ces trains comprennent des voitures de toutes classes et, habituellement, des wagons à lits- 
toilette, au départ de Paris et de Laqueuille. 

La durée totale du trajet, y compris le parcours de terre entre la gare de Laqueuille 
et les stations thermales du Mont-Dore et de La Bourboule, est de 11 heures à laller et 
au retour. 

Prix des places, y compris le trajet dans le service de correspondance de Laqueuille au 
Mont-Dore et à La Bourboule, et vice vers : 


1re Classe, 53 fr. 90. — 2° Classe, 86 fr. 85. — 3° classe, 23 fr. 25, 


Aux trains express partant de Paris le matin et de Chamblet-Néris dans l’après-midi, il 
est affecté une voiture de 1'e classe pour les voyageurs de ou pour Néris-les-Bains, qui 
effectuent ainsi le trajet entre Paris et la gare de Chamblet-Néris sans transbordement en 
6 heures environ. 

On trouve des omnibus de correspondance à tous les trains, à la gare de Chamblet-Néris 
pour Néris, et vice versd. 


EX 


AZAUBON & FILS, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43. PARIS 
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M* ROUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) 


| à ie 
IE INGENIEURS-CONSTRUCTEURS E. C. P, ; 
A “ G R FE & C 9 6, PLACE DES QUINCONCES — BORDEAUX 


L’EGRAPPOIR »r FOULANT {sans rouleaux) 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE BORDEAUX 1895, MEMBRE DU JURY, HORS CONCOURS 


{° L'EGRAPPOIR dit FOULANT fait en une seule fois’ 
toutes les opérations nécessaires à la vinification parfaite : i 
égrappe, déchire les graines, égoutte les rafñles, sans qu'il 
soit necessaire de fouler ensuite avec les pieds. 2 la rafle sort 
entière sans entraîner aucune partie de graine müre et com- 
plètement égouttée, ce qui évite d’avoir à la presser. 3° 11 peut 
traiter jusqu'à 80 hectolitres de vendange à l'heure, et toujours 
le travail est parfait. 4° il ne s’encrasse pas.S° l’appareiln'ayant 
pas de rouleaux, {a rafle n'est ni écrasée ni brisée, pas plus 2 — 
d'ailleurs que les graines vertes et les pépins. 6 Les rafles al TS El 
étant éliminéeu de la vendange, le vin est L LUI EM 
plus fin de goût. T° il résulte de nombreuses 
expériences et comparaisons faites par des  ÊN= 
ænoloques émérites, que la teneur en alcool Ÿ = 
du vin obtenu par notre EGRAPPOIR dit & ‘à 
FOULA NT augmente de 0,5 à 0,8 de degré 
suivant le cépage ou la maturité. Ce Qui 
s'explique par ce fait que l'eau contenue 
dans les rafles représente environ de 5 à 6 0/0 
du poids total de la vendange. Sans l'égrap- 
page complet, cette eau viendrait s'ajouter au 
vin et diminuer son degré. 8 le marc diminue 
de près de moitié et les cuves peuvent ainsi con 
tenir plus de vin que lorsque la vendange n’est 
pas égrappée. 9 Par la même raison, lors du == ———]—————]—— 
Pressurage des marcs, la main-d'œuvre est | = ———— ——_—_—__—_ _ _ | 
réduite et l'opération plus rapide. 10° notre : £ sue 


EGRAPPOIR dit FOULANT est le meilleur |A: À — 
marché des appareils similaires. 11° enfin, par || RON EE 
Suite de la suppression des rouleaux, :l exige | : == 
le minimum de force. 


L'EGRAP POIR dit FOULANT est em- 
ployé dans les crus les plus renommés de la 
Gironde, notamment aux châteaux Cos d’Es- 
tournelle et Pomys(St-Estèphe,Médoc),chez ti. L à Du 7 LEA LE 
M. le Comte de A Rance (SE Enilion), etc. Liste de références à la disposition des intéressés. 


Prix : À bras, 350 fr.; À moteur avec poulies fixe et folle, 425 fr. 


CHARRUES A. BAJAC ‘‘“:°" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


Re - 


nu = 


ULVÉRISATEURS svsrème FE. THOMAS 


A PRESSION CONTINUE 

A GRAND TRAVAIL, A BAT ET A TRACTION 
POUR LA VIGNE ET PLANTES SARCLÉES 

DISPOSÉS POUR TRAITER LE BLACK KROT 


à à VERGÈZE (Gard) 


Ce B. s.g.d g. 


L'ANTI-BLACK ROT 


CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de la Lés. d'Hon., 3 Méd. d'or, 3 Méd. d'Arg, 
BROUHOT *# & GC, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A VIERZON (CHER) 
NOEEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d'eaux gazeuses, batteuse, etc. 


MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES RS ren ae 


* Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumiére 
électrique, etc., dans les 


= pu) 
rl TE châteaux et usines, 


Exposition internationale 
de Monaco, 

Grand diplôme d'honneur 

pour moteur à pétrole. 

Diplôme d'hon. pour pompes. 


re 


ENVOI FRANCO SUR OEMANDE 
DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 


d’or d’or 
PORDEAUX E TIENNE VALES PoOoRDEAUX 
1895 71, rue Judaïque, Bordeaux 1895 | 
ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 
Chantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


À BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre. 
A RÉRRPEÈUX ET FACTURE (HAE 


VIGNES AMÉRICAINES 


M CENTS HECTARES DE PIBDS-MÈREN 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


À COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE | 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 FR. 


LEON CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


x GROS ET DÉTAIL > | 
SPECIALETE DE BOUTURES DE 12 ET DE RACINES > 


FOULOIRS-EGRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Crolx de la Léglon d'Honneur, Médaille d'Or Médaille d'Argent 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — 534 Médailles Or el Argent. 


Le Ingénieurs-constructeurs à 
R = R ‘2 LS AMBOISE (Indre-et-Loire) 
a 7, 
| 


70.000 PRESSOIRS 
VENDUS A GARANTIE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


1894.—1 seul Concours spécial de 
Presses es ane PRaes 


Premier Prix. - _ SWédallle d'Or. 


ù 1895. — ARLÉS-SUR-RHÔNÉ RL — Le 
Pressoir universel. Premier Prix. — Médaille d'Or. Could pour: 


ENVOI DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


ENGRAIS RIO-TINTO or du Va 
L'ESTAQUE LEVURES SÉLECTIONNÉES 


PURES ET ACTIVES DE 
12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE L'INSTITUT LA CLAIRE 
Augmentation du degré alcoolique 


TRAITEMENT OU MILDEW ET DU BLACK ROT Aro DIE 
Une brochure nouvelle, donnant les ré- 
BOUILLIE RIO-TINTO sultats aux vendanges de1897,seraadressée 
ADHÉRENTE — INSTANTANÉE gratis et franco sur demande par carte à 
Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur M° G. JACQUEMIN 


chimiste-microbiologiste 
Sacs de 100 kg, 55 fr. Sacs de 50 kg, 28 fr. Chevalier du Mérite agricole 
Sacs de 25 kg, 44 fr. à Malzéville, près Nancy (M.-et-M.) 


G. CAIAS ET Ci 
70, Rue Reinard, MARSEILLE 


Traitement de la Chlorose de la vigne par la 


BOUILLIE NOIRE 


PROCÉDÉ ROUSSELLIER, BREVETÉ S. G. D. G. 


Pulvérisation sur les feuilles comme par la bouillie bordelaise. — 7 litres de bouillie noire 
concentrée, additionnée de 93 litres d’eau, donnent 100 litres de bouillie diluée propre à 
l'emploi pour le traitement de 1000 souches fortes du Midi. 


BOUILLIE CONCENTRÉE, LIVRÉE COMPTANT GARE MARSEILLE : 
En fûts pétroliers. . . 12 60 fr. lheéctolitre. 
En bonbonnes, même prix, emballage en sus. 


Faire les commandes à l'avance, pour éviter les retards dans les livraisons au moment de l'emploi. 


POMPES RER 
121, Rue Oberkamof, PARIS _» Vins, Lu Gidren 
= "EN 4 Huiles, etc. = 

5 Et 


Demander le PSE RER — Envoi franco. 


Vendue 


ULFOSTÉATITE CUPRIQUE 


Procédé de M. le Baron DE CHEFDEBIEN 


.LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE est le résultat, non du mélange, maïs de la 
combinaison de la Stéatite spéciale du 
L Caillau, avec le Sulfate de cuivre. 
LA SULFOSTEATITE CUPRIQUE Le préventivement préserve du Milk 
ew. 
LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE emplovée curativement arrête le Mildew. 
LA SULFOSTEATITE CUPRIQUE préserve du Black-Rot et l’enraye. 
LA SULFOSTEATITE CUPRIQUE est le seul produit efficace contre la Pour- 
: riture grise (Botrytis cinerea). 
LA SULFOSTEATITE CUPRIQUE mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre 
guérit l'Oidium en même temps qu’elle 
préserve du Mildew. 
LA SULFOSTEATITE CUPRIQUE arrête immédiatement les attaques d’An- 
: trachnose. 
LA SULFOSTÈATITE CUPRIQUE est employée avec le plus grand succès contre 
les maladies des pommes de terres et 
: des tomates. 
5 LA SULFOSTEÂTITE GUPRIQUE 2 été recommandée officiellement par M. le 
; Ministre de l'Agriculture. 
LA SULFOSTEATITE CUPRIQUE est préconisée par les savants professeurs 


2.0 -_ MM. Millardetet Gayon et divers pro- 
fé | fesseurs d'agriculture. 
LA SULFOSTEATITE CUPRIQUE est fabriquée par M. Simon SALÉTES, 


Chevalier du Mérite agricole à PRADES 
(Pyr.-Or.). 
LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE SE TROUVE : 
BORDEAUX, ch. M. BÉGuinoT, 32, Coursdu Chapeau- | MONTPELLIER, ch. M. FLoRy, rue Draperie Saint- 
Rouge ; | Firmin, 2 ; 
MARSEILLE, chez MM. ScxLœæsinG frères et Cie; BÉZIERS, ch. M. À. PoRTIER, Aven. de Pézenas, 92; 
TOULOUSE, ch. MM. Pécecry et Cie, 26, pl. Dupuy; | PERPIGNAN, ch. M. CRoZAT-LALANNE, Droguiste. 
Et chez tous les Représentants et Correspondants de M. Simon SALÈTES. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


ff L'AUTOMATIC ” 


Pulvérisateur sans Pompe, à pression 
instantanee. 


RÉCOMPENSES OBTENUES EN 1896 


MONTPELLIER. — Médaille 
d'argent par virement. 


TOULOUSE.— Prix créé pour cet appa- 
reil : Rue de 
vermeil grand mo- ___A 
dule, la plus haute ré- fi nn 
compense décernée 1 
aux appareils à dos 


TRAITEMENTS D'HIVER 


AUX SOLUTIONS ACIDES 


PULVÉRISATEUR 


A PRESSION D’AIR 


RÉCIPIENT EN VERRE 
Breveté S.G. D. G. 


LICE 


A OBTENU LES PLUS HAUTES 


FEU ao RÉCOMPENSES 
.—Clat 
sé premier sur 35 concurrents. dans de 
DIJON (Côte-d'Or). — Premier 54 nombreux 
rix, Médaille d’or, ; MALE M | le: 
a plus haute récom- Je | wi ||) | Concours 
pense du Concours. 4 / =: À ML | 
I | — 
| DEC ou A Pour plus 
1 W) lle & 3 
50 0/0 A | amples rensei 
4 UR gnements, 
4) ÉCONOMIE … écrire 
DE BOUILLIE à l'adresse 
ci-dessus. 


À 40 0/0 


“L'AUTOMATIC” breveté S. G. D. G. 


J. GARNIER & C°, 'REDON 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROVPEURS "DE SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894 
4er Prix, Médaille d’Or. — Concours régional Toulouse 1895, 
PRESSOIR 
FOULOIR DIFFERENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


ESSAYEZ LE TRAITEMENT SIMULTANÉ 


DU BLACK ROT ET DU MILDEW 


en ajoutant à votre bouillie 100 gr. de 


CONCENTRÉ-FLUORO-CUPRIOUE 


ce qui la transformera en 


BOUILLIE AU FLUOR, TRÈS EFFICACE 


J.CAZAL, 2, rue d'Aubuisson, TOULOUSE — Seul préparateur 


Usine d'Engrais organiques pour toutes cultures 


GARCIN ET DELAAGE 


_120 Successeurs de G. ALBRAND et Ci° 9 
MÉDAILLES Boulevard Maurin-Cabucelle DIPLOMES 
or, vermeil d'Honneur 
argent, etc. ass7 MARSEILLE Sacs Hors Concours 


SPÉCIALITÉS DE LA MAISON 


BOUIILIIE BORDEIAISE 


GARANTIE 60 0/0 SULFATE DE CUIVRE 


COUTTES DE LAINE" FRISONS'DE CORNE = POILS 
Chiffons — Galinasse — Kaïnit français 


RAPHIA D’'AMÉRIQUE GUANO ANIMAL EXTRA 


BOUILLIE INSTANTANÉE 


EN POUDRE 


D MÉDAILLE D'ARGENT a l'Exp. d'Horticultare de PARIS, 1890 
D OO avec Mention : TRES RECOMMANDABLE < 
AGRÉÉ et RÉCOMPENSÉ. 
Æ PAR LA à 
à Société Nationale 
# d'Horticult. de France 
D apport de M. À. CHATERAT 
(Bull. d'Oc. 1888 


£ Fixant 
le Sulfate 
de Cuivre 


car ÉCRs j 
les fortical.: 


Se trouve ÿ. RAT b'-groffer sur les feuilles 

! partout à froid lu nine les{ dela Vigne.des 

a P À 12 - arbres,et p'cicatriser 4 LT meta Dheuie 
- FL ; arhres fruitiers 
L 2. leurs plaies. ae ) 
> LS ; | Oliviers, Pommes de 

x, terre, Cultures maraïi- 


éd. argent : Lille, Bar-s-Aube, {828$ > 
MED. ARGENT ; AMIENS, TROYES, 1850 
GOUSSARD. fils, MONTREUIL, près Paris 
iteséO fr. 50O,1fr.,2în 
Boites de 2, 3,5 k. à 4 fr SO le &. brut it, 


chères, etc. Remède pré- 
servatif et curatif des mala- 

dies parasitaires de la Vigne 
et de toutes les autres cultures. 


GOUSSARD FILS et 


LA ES 


Un eo re = & — TRE" RE CPE EE SSS PERLE As + 


Seuls produits efficaces et particulièrement recommandés 
CONTRE LE MILDEW ET LE BLACK ROT 


Sixième Année de Success 


BOUILLIE INSTANTANÉE 


PAR LA 


Poupre G. MAROUÉS 


Classée en première ligne aux essais comparatifs faits par l’École nationale 
d'Agriculture de Montpellier, et dans les principaux champs d’expé- 
riences officiels. 


GARANTIE : 60 pour 100 sulfate de cuivre, dont 1/4 immédiatement 
soluble, le cuivre de réserve à action lente et continue assure la 
préservation de la récolte. 


LA SEULE contenant le maximum de cuivre soluble, principal agent 
d’une bonne Bouillie. 


LA SEULE restant constamment en suspension dans l’éau, ne laissant 
aucun dépôt au fond des récipients, et n’engorgeant jamais les 
appareils. 


ll n'y a pas deux moyens pour se défendre contre 
le Mildew et le Black Rot: 
SULFATER AVEC LES BONS PRODUITS 
OÙ ARRACHER LES VIGNES 


SOUFRE À LHYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE 


Combat l’Oïdium aussi bien que le Soufre sublimé 
et a sur celui-ci l'avantage d'arrêter l'invasion des Rots. 


POUDRE CUPRO-CALCIQUE SUCRÉE «G. MARQUÉS » 
SPÉCIFIQUE SÉRIEUX DE L'ANTHRACNOSE ET DU BLACK ROT (S'EMPLOIE AU SOUFFLET) 


Ces deux produits, employés alternativement avec la Bouillie 
« G. MARQUÉS » (2 kilog. par 100 litres d'eau), fournissent le maximum 
de préservation. 


LES SACS NE PORTANT PAS MON NOM ET MON ESTAMPILLE 
NE SONT PAS DE MA FABRICATION 
D-0-a 


BOUILILIE AU SAVON 


ET 


SAVON BLANC EN POUDRE spéciàl pour Bouillie 


asnenr &. MARQUES 


AG, rue desiCouteliers — TOULOUSE 


D er Er ve | EIRE CTEN ZT ILE TARIE ES S Lepeein 25 de Ve DOCS CS © DOD RIT 
sense secs... 
FRE TA DD tit de SOS PA eee ne 


“La Maison accepte représentants et dépositaires sérieux. | ==. 


Charrues O0 &, Constructeur à Langeai. 
VIGNERONNES ki U- F | N ET GNDRE-ET"! ET-LOIRE VAE 

= MÉDAILLE von | SPÉCIALITÉ D’'INSTRUMENTS VITICOLES Ÿ PJ 
Paris 1889 g # NIY 


Plus de 150 modèles et numéros différents 
Plus de 400 Médailles d'or, etc. 


Læposition de Lyon 1894 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Bordeaux 1895 
DIPLOME D HONNEUR £ 
Instruments agricoles: 


DE TOUTES SORTES 
Envoi franco du Catalogue 


PULVÉRISATEUR FIGARO 


Levier en bas 


PULYÉRISATEUR SUPRÈME 


Levier en haut 
SOUFREUSE A DOS D'HOMMES 


U FUSÉE TORPILLE 


| ; \\ 


Soufflets divers à Soufre et à Poudre 


| DA" MALBEC & GILLOUX 
ds UE] Constrs Brév. s.g.d.g. Gr 


BÉZIERS —— a 


norte PRIX RÉDUITS SUR DEMANDE FRANCO PARTOUT 


a OSCTOZCZC ROCH OSCUCTAONS 


à USINE DE SAINT- NT-CHRISTOLY-MEDOC S 


Es TH. SKA WINSKI "| 


NS 38,Cours du Chapeau-Rouge 
7 


Mn C3; BORDEAUX 

à Qt = | ; 
Q SOUFRE 
b) ENGRAIS CHIMIQUES 
Q SULFATE DE CUIVRE 

MACCLESFIELD 
1 _ 
% Soufre et Poudre 
#5 SKAWINSKI 
& SOUFRES COMPOSÉS 
ù TALC CUPRIQUE 


+ L'ÉTOILE + 


Poudre Médocaine 


Pour faire la bouillie borde- 
laise instantanée 


CARBONARIUS pour la peinture 


et laconservation des bois 


<o- 


Exiger la marque de Fabrique ci-dessus 
Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne ® 


$ J’expédie directement aux consommateurs les produits Ro Mee de nos vignobles (Rouges ou Blancs $ 


BYCSCSOSOSSOTe RSA SRSSeSR LOL RCA 


MACHINES AGRICOLES FRANCAISES 


NI AISON A A Ee À = = Te 0& 


Exiger la marque de Fabrique c1-aessus < 


G. LEFEBVRE-ALBARET # 0%, G, LAUSSEDAT (°°? ef C°, 5° 
Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1894, LYON 1894, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DU LONDON-BRIGHTON 


PARIS A LONDRES 


Vid ROUEN, DIEPPE et NEWHAVEN 
PAR LA GARE SAINT-LAZARE 


SERVICES RAPIDES TOUS LES JOURS ET TOUTE L'ANNÉE |Dimanches et Fêtes compris) 


Trajet de jour en 9 heures (1"e et 2e classes seulement) 


GRANDE ÉCONOMIE 


BILLETS SIMPLES valables pendant 7 jours BILLETS d'ALLER et RETOUR valables pendant 1 mois 
1re classe 2° classe | 3e classe 1re classe | 2e classe | 3° classe 
AS fr. 25 | DS ID. 402) 23 fr. 25 2 fr. 5 52 fr. 75 AA fr. 50 

Départs de Paris (Saint-Lazare): 2208000080. 0 Re 10h. » matin 9h. -» soir 2: 
(London-Baidoen an A 40h. » matin 9h. » soir 
Départs de Londres...) Yictoria....2,................. |: A0. De — 8-h::.50 °° — 


ASSUREZ UNE DURÉE TRIPLE AUX ÉCHALAS 


Par l'emploi du CARBONYLE, le meilleur conservateur du bois. — Le CARBONYLE « 
prouvé son efficacité par une expérience de 16 ans; il est très liquide et UN kilo de CARBO- 
NYLE remplace DIX kilos de Goudron. Le CARBONYLE est excellent contre l'humidité des 
murs; chantiers et foudres seront à l’abri de la pourriture et de la moisissure par l'emploi du 
CARBONYLE. 

—p— DEMANDEZ PROSPECTUS ET ATTESTATIONS —<@— 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du « CARBONYLE », 188-190, Faubourg Saint-Denis, Paris 
SEULE MAISON SPÉCIALE ET FRANÇAISE POUR LA FABRICATION ET LA VENTE DE CE PRODUIT 


PHYLLOXÉRA ET VER BLANC 


Avec les Capsules PAUL JAMAIN de 2 gr. %, au sulfure de carbone, la proportion de 
PHYLLOXERAS détruits est beaucoup plus grande qu'avec le sulfure injecté au moyen du pal et 
des charrues sulfureuses. Les vignes ont une meilleure tenue et les rendements sont en général 
plus importants. 


Les mêmes Capsules sont également utilisées pour la destruction des VERS BLANCS. 


SY Fibre à DIJON (Gtd0r) LE Pit mont prune 


DIPLOMÉS DE GRIGNON deman- 
dent des places de Régisseurs,Chefs de cul- 
ture ou d’Industries agricoles en France, 
en Algérie ou à l'étranger. S’adresser à 


à & Le oikon-Zarich M. PHILIPPAR, directeur de l'Ecole 


| liventeurs et, Constructeurs | Fe Nationale de Grignon, par Plaisir (S.-et-O.) 


Vases en ciment 


ee Verres ‘brevetés’ ,#:couron 


Catalogue franco UMENTS " nel 
sur demande c NTR= A \NSTR AGRICOLES ê ATE 


CRÉATION 1898 


RATEAU ‘ LION-SUPÉRIEUR ” Tien Les 


A MISE EN MARCHE ET RELEVAGE AUTOMATIQUES 
SUPPRESSION DES LEVIERS 


Ingénieurs-Constructeurs (E. C. P.), à ROURAATANCE | (Saône-et-Loire) 
Houe “ L'EUROPÉENNE 


Supérieure à tous les modèles connus pour la D teuée de la vigne 


AN! PLUSIEURS ANCIENS ÉLÈVES 


COMPLE 


"FER 
F3 T8 


CHARRUES 


E. VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


VIGNERONNES 
DEFONCEUSES 


SES TREUILS À VAPEUR & À ANIMAUX | 


FONDERIES & ATELIERS DE CONSTRUCTION MARSAL & C” 


CARCASSONNE (AUDE) 


A. RO GER, à re f 


POMPES ET INSTALLATTONS DE EUR — NN = | ; NE 


PRESSOIR CONTINU à 
vis hélicoïdale, pour la 
fabrication des vins 


blancs. . 
Système J. ROGER, INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES (Breveté S. G. D. G.) 
Débit : GOO hectolitres de vendange par jour 


FLE AREA SNA RECOMMANDÉS 


BOUILLIR : BORDELAISE 


À POUDRE UNIQUE 
| Instantanée — Adhérente — 50-52°/, sulfate de cuivre 


| POUDRES ET COMPOSITIONS CUPRIQUES 


| AR EEE 
LE. HUGOUNENC**, Chimiste — LODÈVE | 


(SOCIÉTÉ D'ASSAINISSEMENT DE LA VILLE DE NIMES) 


USINE & ENTREPOTS : Route de Générac — BUREAUX : 10, r. Auguste, NIMES | 


“LA NAPEATINE”| 


ENGRAIS ORGANIQUES BOUILLIE ET POUDRE 


REMÉDE INFAILLIBLE 
CONTRE LES MALADIES CRYPTOGAMIQUES DE LA VIGNE 


ENGRAIS CHIMIQUES Le plus puissant Insecticide. — Désinfectant 


Antcryptogamique pour l'Agriculture. 


ET 


Envoi franco du Guide complet pour le Traitement de toutes les Maladies de la Vigne. 


BRIFFAULT, HERFORT & C| 


Manufactures de produits chimiques agricoles et d engrais Organiques 8t chimiques 


ORGAN ET 080 FILS 


65, Avenue de Muret — TOULOUSE — Avenué de Muret, 65 


Bouuue vsranranée ORGAN 


DOSÉE À 65 POUR CENT DE SULFATE DE CUIVRE 
PRIX EXCEPTIONRNELS 


/ franco toutes gares Haute-Garonne, Tarn, 
Aude, Pyrénées-Orientales, Aveyron. 
Par 5000 Ko ssene LU fr. 45 les 100 kilos. 
SULFATE DE CUIVRE Par 1.000 à 4.000 kilos. fr. 45.50 les 100 kilos. 
pour le franco gares Tarn-et-Garonne, Ariège, 
Garanti 98/100 0/0 de pureté. Gers, Lot-et- Garonne, Landes, Hautes- Pyré- 
nées, Basses- Pyrénées, Lot, les prix ci-dessus 
sont majorés de fr. 0.50 par 100 kilos, va- 
\ leur 30 jours net. 


L france toutes gares. 
VERDET NEUTRE RAFFINE - par envois de 100 kilos minimum. 
en füts de 150,100 et 50 kil .445 les 100 kil. 
Garanti à 30/31,5 0/0 de cuivre en füts de 93 ee . EN ne 150 , — 
métallique. valeur 30 jours net. 
SOUFRE SUBLIMÉ — chimiquement ‘pur; balles de 100 kilos, pris gares 
La Nouvelle ou Cette, fr. 47.50 les 100 kilos. 
pris gare Toulouse.............. fr. 19/00 +3 
en ballots de 50 kilos, majoration de fr. 0.50 par 109 kilos. Valeur 60 jours net. 


SOUFRES : TRITURÉ, SULFATÉS A 5 0/0 ET 10 0/0 


FABRIQUE SPÉCIALE À TRAITEMENT ET CONSERVATION 


D'ARTICLES DE CAN DE CAVES & . [des vins ROUGES et BLANCS 


PAR L'EMPLOI DU 
PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


| N | ° | si 7 | SYLCE ÉPURATEUR 


(Procédé B. S. G. D. G.) 


I. ANTOINE et Cr or 1 Clarification complète. — Innocuité absolue 
A D |L. BRUNEL père et fils et Cie 
. — Bordeaux : F Ê 
GRAND PRIX.—Expos. Natle Rouen 1896. à PARIGNARGUES par St-Mamert- 


du-Gard et à AUBAIS (Gard) 


MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 


ATELIERS : 8, impasse du Haut. H Médailles aux divers Concours 
MACHINES A es =" 
CAPSULER ACIDE TARTRIQUE 

RINCER £ PURETE GARANTIE 
2 IE 
ares £ MANTE, LEGRE & C 
et MARQUER Fa 2 MARSEILLE 
Le te apres Z = La plus importante Usine de France 
= Ê Seule concessionnaire des Brevets T. GLAD YSZ 
_POMPES_ à Exiger la marque déposee — Le Mont-Redon 
BOUCHONS 3 2 
ÉTIQUETTES ë ACIDES SULFURIQUES & MURIATIQUES 
CONS E È Solution d'acide sulfureux garanti 
Instruments à pour les mutages de vin 


Persulfite d’alumine contre le Black Rot 
2 Médailles argent, Expos.Universelle 1889 
Diplôme d’ honneur. Ixpos. de Montpellier 1896 
Bureaux : 7, rue Arsenal, 7 


0 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE Achats de lies de vin et tartres. — Adresser 


de précision 
pour l'analyse 
des vins. 


les offres et échantillons à Marseille. 


TN ; 
DE + 


nr a 


CRANDS DÉFONCEMENTS 
PAR TREUILS A MANÈGE gi! À VAPEUR 


GUYOT, Constructeur à Carcassonne (Aude) 


Les TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1° prix dans lous les Concours de France. | 


SUCCÈS COMPLET EN 1896 ET 1897 
Contre le BLACK ROT par 6 traitements. — Contre le MILDIOU par 3 traitements. 


avec l SULFATEUR LIQUIDE TARDIEU 


bouillie liquide sucrée à l’ammoniure de cuivre concentré et gélatineux, la plus adhé- 
rente par tous les temps et la plus commode à employer de toutes les bouillies. be 
20 % de cuivre soluble. Re 
Procédés de MM. Les PRrorEssEuRs AUDO YNAUD et BELLOT pes MINIÈRES per- Les 
fectionnés. — Economie de temps et de main-d'œuvre et sûreté d’action. ( 
On n’a qu’à verser 2 bouteilles de sulfateur par hectolitre d'eau et on pulvérise de 
suite. À partir du 2e sulfatage, 3 bouteilles par hectolitre. 
En cas d’invasion cryplogamique, 3 bouteilles par hectolitre d’eau. Le 
Attestations des plus hautes sommités viticoles. — Coût : 1 fr. 10 par hectolitre | 
sans aucune peine. — Préservation contre le Black Rot, 95 %. 


Vente en bouteilles de 1 litre et en bonbonnes de 10, 15, 25, 50 litres, avec note explicative, 
Siège social à Prauthoy (Haute-Marne).30 Entrepôts en France. 20 Champs d’expérience. 


: F ) 


FONDÉRIES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


À" M'FAFEUR Frères — FAFEUR XAVIER INGén., À. M. S" 


SQUARE GAMBETTA, 5. — CARCASSONNE 


A VIN sv FAFEUR 5560 
À BRAS et pour moteurs à pétrole, électriques, etc. 
A VAPEUR et appareils brev. S. G. D. G. pour la 


, dissolution du sulfure de carbone dans l’eau appli- 
quée depuis 1885 aux traitements des vignes phylloxérées. 


VENTE, LOCATION & CONSTRUCTION DE MATÉRIELS D'ARROSAGE, SUBMERSION & ÉPUISEMENT 


5 Diplômes d'honneur, 52 Médailles, Médaille d'or, exp. intern.Toulouse 1887, 2 Médailles d'or, 
2 Médailles d'argent, exp. univ. Barcelone 1888 et Paris 1889, Premiers prix concours Arles 1895 et concours 
agricole de Montpellier 1896, pompes à vin, exp. Carcassonne 1897. Hors concours 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : FAFEUR FRÈRES, CARCASSONNE — TÉLÉPHONE N° 30 2 , 


INCISION ANNULAIRE À ANCISTONe ANNULA 
; SUR L’INCISION ANNULAIRE 
PINCE-SEVE RENAUD ES fr: Par: Ge DE POLLENAY. ose 
Incisant à 1 LS 2 A et 3 + ae GREFFOIR RENAUD 
INCISEUR POUR TREILLES — = Vente annuelle : 50.000 
Sans branches, 4 % et 6 ANT ee ; = Ê SÉCATEUR PULLIAT 
.  INCISEUR DE FOLLENAY j GREFFOIRS SPÉCIAUX 


pour grand travail, | ” ; 
Ÿ entièrement démontable /| POUR LA GREFFE HERBACÉE 


8 fr. | À (Demander le Cataloque) 
| 14, rue Constantine, LYON 


MASTIC LHOMME-LEFORT 


Pour grejffer à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d'Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solilaires, Paris. 


"© VIDAL-BEAUME 5 à 
66, Avenue de la Reine à Boulogne, près Paris À 
MOULINS A VENT, BÉLIERS HYDRAULIQUES | 


POMPES À BRAS, À MANÈGE, A MOTEUR POUR PUITS DE TOUTES PROFONDEURS 


ARROSAGE, PURIN, VIDANGE, EPUISEMENTS, SOUTIRAGES ET TRANSVASEMENTS F 


VALLOTTON « Cie 


O, Rue Tête-d’Or, à LYON (Rhône) 
2835 MÉDAILLES OR ET ARGENT 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTÈMES À DOUBLE OU À QUADRUPLE EFFET—PONPES À BATTANTS DITES PÜMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


LUOXSTRUREION SPBCIALE DE POMPES À VIN & POMPES D'ARROSAGE 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES QU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OU AU MOTEUR 


| Robinetterie, Guivrerie, Articles de caves et Chaïs 


LUE EN a oe TOILE=CUIR, ETC. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX EYDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


OUR CHATEAUX, PROPRIÉTÉS ET USINE 


“GATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


Pour Vendre ou Acheter 


PROPRIÉTÉES, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout le Sud-Est de la France 
S'ADRESSER 


CHABERT père & rire 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre. 
24 Rare n Fe ni FI eu ni a es à FL AL ° 
ge se m RE ne RER at FT RP ENS : i 


RECONSTITUTION DU VIGNOBLE 


Par L. RAVAZ 


4 volume de 150 pages avec 31 gravures dans le texte. Prix : 2? fr. 50 
Paris : Masson et Gauthier-Villars, Éditeurs. 


4 ; £ 
ad her 
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CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 
FÊTE NATIONALE DU 14 JUILLET 


A l’occasion de la Fête Nationale du 14 juillet, les coupons de retour des billets 
d'aller et retour, délivrés du 8 au 17 juillet inclus, seront tous valables jusqu aux 
derniers trains de la IAuTRés du 19 juillet. 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES v NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÈRÉ 


Cages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greftés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à YHOMER Y (Seine-et-Marne). 


| 
AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES l 
Gataloste SÉREIELLe cb ie ix cour rene ROUES fra anco. | 


BORDEAUX  PPIREILS DE PESIGE 


Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 


PONTS BASCULE PERFECTIONNES POUR LE PESAGE 
des Vixs et des Charreites 


POFPE frères, Ingénieurs 


415. Place AMÉDÉE-LARRIEU 
Le et 479-181, rue Belleville 


— USINE A VAPEUR 
— Fournisseur des Chemins de Fer du 
= Midi, de l'Etat el du P.L.M. 


SPÉCIALITÉ DE "CONSTRUCTIONS AGRICOLES 
HANGARS, CHARPENTÉS, GRILLES. GRUES, MONTE-CHARGES 


TH® GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


| 1 1 Brevetés 
NOUVEAUX RÉFRIGERANTS Sc@n.c. 
pour le refroidissement des moùts de vin 
avec ouverture et fermeture instantanées 
permettant le nettoyage immédiat de tous 
WU les tubes, condilion essentielle pour la 
S « bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 


Installations de Caves 


FILTRES PHILIPPE 


Btés S.G.D.G. — FIXES ou MOBILES de toutes grandeurs pour 


VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC. 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES. — Hors concours, Membre du Jury LES 


6 DIPLOMES D'HONNEUR — 12 MÉDAILLES D'OR 


A. : I —. Li P E | 124, DD en Ma ne D api 


VIGNES AMÉRICAINES 


w% SÉLECTIONNÉES 


2 ETS 


: 
©” EURYALE RESSÉGUIER * 


GŸ INGÉNIEUR AGRICOLE, ANCIEN ÉLÈVE DE GRIGNON ‘% 
Propriétaire à ALÉNYA, par Elne (Pyrénées-Orientales) 


Nous engageons nos Clients de France et de l'Etranger 
à nous adresser leurs commandes le plus tôt possible 


p! s'ils veulent être assurés d’avoir les variétés et les 
Dour | hiver 1808-00 quantités qu’ils désirent, et aussi à venir visiter pen- 
| ? dant la belle saison nos vastes pépinières, ainsi que 
tous nos pieds-mères de sélection absolument pure, situés dans les huit communes 
voisines d'Alénya, Elne, Latour-Bas-Elne, Saint-Cyprien, Saint-Nazaire, Canet, 
Cabestany et Perpignan. (Canton Est de Perpignan.) 
Nos acheteurs, en nous prévenant à l'avance, trouveront toujours notre voiture à 
la gare d'Elne aux trains par eux indiqués. 
LE CLIMAT DU ROUSSILLON SANS GELÉES PRECOCES EST PARFAIT POUR L'AOUTEMENT 
COMPLET DES BOIS. 
NOS PRODUITS SONT RECONNUS SUPÉRIEURS ET NOTRE MAISON DE CONFIANCE. 


Nous produisons par fortes quantités les porte-greffes de sélection à types 
sauvages purs ci-après : 
Riparia Portalis ou Gloire de Montpellier. | 
Riparia grand glabre véritable ou n° 13 de Meissner. 
Rupestris du Lot. 
Rupestris Martin. 
Berlandieri Rességuier n° 1. # ME sr 
Berlandieri Rességuier n° 2. | POUT ES ia Et 


et des Solonis, le seul porte-greffe qui convienne aux terrains humides et aux 
sols salés et humides des bords de la mer et des étangs. 

On est assuré dès maintenant de ce que chacune de ces variétés a fait ses preuves 
dans les terrains qui lui conviennent, comme résistance au phylloxéra. 

Les Berlandieris de sélection PReSENTENT LES GRANDS AVANTAGES DE RESISTER AU 
PHYLLOXERA ET AUSSI A LA CHLOROSE DANS LES TERRAINS CALCAIRES ET MEME LES 
PLUS CALCAIRES, pourvu qu'ils ne soient pas humides. 


ILS DONNENT EN OUTRE UN TIERS DE PLUS DE RÉCOLTE QUE LES MEILLEURS PORTE- 
: GREFFES CONNUS. 


On peut ainsi avec ces divers porte-greffes, qui ont fait leurs preuves depuis de 
longues années, RECONSTITUER TOUS LES SOLS. 


Le choix en est facile à faire, car 1ls sont peu nombreux. 


TOUS MES PIEDS-MÈRES, AINSI QUE MES DIVERSES PÉPINIÈRES, SONT INDEMNES DE 
BLACK ROT ET DE TOUTES LES MALADIES CRYPTOGAMIQUES. 


ON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS 
POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER 


Envoi franco sur demande de : 


Notre catalogue prix-courant ;3 

Notre notice sur les Berlandieris du Texas sélec- 
tionnés et autres porte-greffes de sélection. 

Nos références. 


Paris. — Imprimerie F. Levé, rue Cassette, 11. 
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P. Viala, Inspecteur Général de la Viticul- j L. Ravaz, Professeur de Viticulture à l’École 
ture, Professeur de Viticulture à lInstitut nationale d'Agriculture de Montpellier, ancien 
national agronomique de Paris, Membre de Directeur de la Station viticole de Cognac. 


 Poasane, Docteur és | p. Chauzit, Professeur départemental d’agri- 

1 P : à culture du Gard, Directeur du Laboratoire 

F. Convert, Professeur d'Economie rurale à agricole départemental de Nimes, Proprié- 
l'Institut national agronomique de Paris. taire-Viticulteur. 


Administrateur : G. FLEURY 
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La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine et répond 
gratuitement aux demandes de renseigneménts de ses Abonnés. 


La REVUE publi douze planches en couleur par an. 
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NH PASTEURISATEUR 
POUR VINS EN FÜTS 


7 


LA Dee TION DES FÜT. 


[ur L'ALIMENTATION DES PASTEURISATEURS 


Demander prospectus étais ala SOCIETE DU FILTRE CRSQUET 


SOCIAL : 110, RUE NOTRE-DAME, BORDEAUX 


SIÈGE 
Matériel locomoblle pour filtrage et pasteurisation a facon en fûts ou en boutellles, au chai ou a la propriété. 


G. PÉPIN Fizs AIMÉ 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 


Prix, Médaille de Vermeil grand module de la Société des Agriculteurs de Se 
u Concours des Pressoirs continus de Cadillac. 


ARTICLES DE CHAIS ET CAVES @, 
APPAREILS 8reverés De A.-C. ROY 


Ingénieur-Constructeur, à SAINT-CIERS-LALANDE L 
EGRAPPOIR- POMPE 
FOULOIR CENTRIFUGE 
A BRAS SPÉCIALE 
OU A MOTEUR POUR 
A GRAND DÉBIT VENDANGES 
-ABo- -<Bp- 


EGRAPPOIR-FoULOIR, 


PRESSOIR CONTINU ave Entraineur Automatique 


Servant indifféremment pour les raisins frais ou les marcs fermentés, 
évitant de facon absolue la Rotation de la matière pressée. 


BON FONCTIONNEMENT GARANTI 
NOUVELLES INSTALLATIONS MÉCANIQUES À GRANDS RENDEMENTS 


(200 hectos de raisins à l'heure) 


re Prans er Pevis sur Pemanps. 


LA 
<a Ca 


APPERT, Inventeur des conserves alimentaires 
ET DU CHAUFFAGE DES VINS 


MAISON FONDÉE EN 1812 


d’un USAGE aussi licite que les CLARIFIANTS 


Nedonnant ni l’amertume ni l’âcreté que donnent 
les tannins du commerce, même les plus purs. 

Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus 
corses, les maintient solides et de bon goût.Rend 
les vins nouveaux plus tôt marchands, tout en 
diminuant le volume des lies. 


Prix : Pour vins rouges, le kil, ® fr. — Pour vins blancs, 12 fr. 
ÉVITER LES CONTREFAÇONS 


Vins rouges à la dose de 10 grammes. 9 centimes par hecto 
Vins blancs à la dose de 10 gr., 12 cent. par hect. 


A  reur 


Spécialement recommandé contre la ‘CASSE” des vins 
Produit d’une très grande puissance de conservation POUR ARRÊTER ET EMPÊCHER 
LES FERMENTATIONS 
Garanti exempt d’acide salicylique et borique ET DE TOUTE MATIÈRE NUISIBLE 
A LA SANTÉ 
DOSES : 10 à 25 grammes par hectolitre 


PRIX : LE KILOG., 9 FR. 


(soit 9 centimes par hectolitre à la dose de 10 grammes) 


RÉ ORASEUR VÉGÉTAL (PERFECTION) 
des VINS JAUNES, GRIS ou ROSÉS, SPIRITUEUX et VINAIGRES 


Garanti exempt de Noir Animal 
N’altérant ni le Bouquet ni la Force des Liquides 
Clarifie en même temps quil décolore 


PRODUITS POUR LA CLARIFICATION DES VINS & SPIRITUEUX 


Envoi franco sur demande du prix-courant g énéral 
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Ga Machines à vapeur pour l'Agricuiture et l'Industrie — Machines à battre les grains 
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mu LS fonctionnantau pétrole ordinaire p Lee LUN 
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CoNCcoURS INTERNATIONAL 
DE MEAUX 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 
2 MÉDAILLES D OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 5 VE 
ET A PISTON D 


POTEAUX EN ACIER DOUX POUR VIGNES SUR FIL 
À. GAILLARD, miustriel breveté, BÉZIERS (Hérault) 


Le piquet « Le Gaillard » est fait 
de l'heureux assemblage d’un T en 
acier doux et d'une brique en forme 
de tronc de pyramide. Le T traverse 
la brique en son milieu et la brique 
est maintenue, au point qu'elle doit 
occuper, par 2 goupilles. Cette dispo- 
sition donné au piquet une stabilité 
parfaite et en fait, pour tous les 
usages où les piquets en bois étaient 
employés, le meilleur des piquets 
77 connus. Son prix, à force de 4 égale 
et à poids égal, est le meilleur mar- 


ché des piquets en fer. TT TT TT EE TT 

Pour commandes importantes, avec / EEE TRE BRIQUE GAILLARD NÙ 
délai de livraison, le franco peut être / 7 A J, TK 
fait en nombreux points de la France 


À 
et notamment pour l'exportation, à 
Cette, Marseille et Bordeaux. 
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Amorce d'installation de vigne avec piquet «Le Gaillard» |} 


Piquet « Le Gaillard » 
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FILS ACIER DOUX pres PREMIÈRES MARQUES 


J.-B. NÉRARD, chiniste-Fabricant, à PIERRE-BÉNITE (Rhône) 


PROMOTEUR DES TRAITEMENTS 


du MILDIOU et du BLACK ROT 
par le VERDET NEUTRE 


La méthode de traitement par le Werdet Neutre, associé à une colle spéciale, 
est indiscutablement Ha meilleure et rien ne sauraitmieux en démontrerla supério- 
rité que son classement au premier rang dans les expériences officielles contre le 


BLACK KROT 


Commission Ministérielle du Black-Rot.— Champ d'expériences institué à Mézin 
(Lot-et-Garonne), sous les auspices du Ministère de l’Agricultureet sous la direction 
de M. Gaston Lavergne, son délégué : Verdet Neutre Nérard:Première place 
comme préservation. Rangées temoins : Complètement anéanties. 


Champ d'expériences établi à Gleizé (Rhône) par M. Perraud, professeur de Viti- 
culture: Verdet Weutre Nérard: Préservation de 99%de la récolte en 1896 
et en 1897. Rangées témoins : Perte de 80%en 1896 et complètement anéanties en 1897. 


Champ d'expériences de M. Marre, professeur d'agriculture de l'Aveyron 
(Etabli par décision ministérielle) : Verdet Neutre Nérard : Préservation 
de 99 % de larécolte. Rangées témoins : Perte de 98 0/0. 


Champ d'expériences du Comice Viticole d'Espalion (Etabli par décision préfec- 
torale) : Verdet Neutre Nérard: Préseriation de 98% de la récolte. 
Rangées témoins : Complètement anéanties, 

EP D RS D NE Sd OS 


ENCRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN | 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


9, Rue Sainte-Cécile, PARIS ù 
FOLOLFO/FOPE LE CCE CCC RE COCOON IE) 
S CON NN QUES Um CN Corn ze 


[= «  ÉGROT ET GRANGE 


Seuls Concessionnaires 


: PARIS — 28, rue Mathis, 23 — PARIS: f 
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A MOUTS 


Envor FRANCO DES RENSEIGNEMENTS 


La 


Système EE. HOUDART 


POUVANT SERVIR AUSSI 


| d 


NOUVEAU PASTEURISATE 
[RE FRIGERANT 


PB. po us 
NES AMÉRICAINE 


FRANCO-AMÉRICAINES L FRANÇAISES, EUROPÉENNES, AFRICAINES, KABYLES, ASIATIQUES ET CHINOISES 
& PLUS DE 1000 VARIÉTÉS EN CULTURE # 


Producteurs directs. — Porte-greffes anciens et nouveaux. 
SA Envoi du Catalogue général 


LA PLUS BELLE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE ET DE CURE desert tré demande 


HUILE DE COLZA au SULFURE 0E CARBONE. 


Efficacité reconnue contre la ‘ COCHYLIS ” 


L'ourteaux “sulfures. % plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


— 


A. BLAIN & C', à Marseille 


USINES A MARSEILLE ET AU PONTET -D'AVIGNON 
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FILTRAGE ‘PARFAIT DES VINS 


Maison MALLIÉ 


155, Faubourg Poissonnière, PARIS 
ee —— 


PORCELAINE D'AMIANTE 


à SP Académie des Sciences, 1893 : Prix Montyon 


FILTRES STÉRILISATEURS 


Pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


CHAMPAGNISATION DES VINS ET CIDRES 


& HORS CONCOURS s#- 


ÜH. MONSERVIEZ, coninctor à BORDEAUX 


snjd uo souvay © 
38U01d 14AN2 NA 8N3LVS ITA TNA 


PULVÉRISATEUR SOUFREUSE avec régulateur pratique 


Le plus simple du monde. Démontageinstantané. Démontage rapide sans outil. 
Médaille d’or du Comice du Médoc 1896. Médaille d’or du Comice du Médoc 18917. 
NIEUR-CONSTRUCTEUR 


PRESSOIRS VICTOR COQ "PR PNSTRUS 


CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1898 
der Prix MEDAILLE D'OR (Seuz Prix DÉCERNÉ) 
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PRESSOIR CONTINU PRESSOIR ‘LE RAPIDE” PRESSOIR A CLAIES MOBILES 
Breveté en France et à l'Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. 
Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 
Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


Be — 


AUTOMOBILES-CULTIVATEURS 0, 


Pour Vignes, trajets surroutesettoutes cultures. Prosp.s dem. SOUZA,198, Boul St-Germain, Paris. 


JANTES AURILULE 


Aux Sels de Mercure 
Procédé H. D. dt : H. DE CAZAUX 


BREVETÉ S. G. D. G. 


(@) 
as 


APPLICATIONS À LA VITICUETURE : 


Système rationnel de défense contre le Black Rot 
et les autres Maladies parasitaires de la Vigne 


(Insectes et Cryptogames) 


queur Anésaique Agricole 


RÉSULTATS CURATIFS OBTENUS EN GRANDE CULTURE 


Voir les numéros 213, 214 et 215 de la Revue de Viticulture 
des 15, 22 et 29 janvier 1898. 


Pour demandes d'Agences, de Dépôts, Commandes et tous autres 
Renseignements, s'adresser à 


ra SEP 
IE C D 1.0 S C r. ss 
BA ee 
AE, HP 2 
= C] : 


5, Quai de Paludate, 


BORDEAUX 


Seul Concessionnaire pour la France et l’Elranger. 


ENVOI FRANCO, sur demande, de la BROCHURE EXPLICATIVE 


SUR LE MODE DE TRAITEMENT ET LES RÉSULTATS OBTENUS 
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HYBRIDEHS 


MILLARDET — DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 


Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris—Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 107; Cordifolia x< 
Riparia, n° 185 ; Hybride Azémar et Æstivalis x< Riparia, 


n° 199 et 200. 
Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101, 108, Riparia du 
Colôrado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et ‘Berlandieri 
— Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Qinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 


Cabernet >< Rupestris, n° 38; Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 


Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 
Alicante-Bouschet >< Cordifolia, n° 142 

Pour terrains crayeux et marneux les pius chlorosants : 
Ohasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriélaire a MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 
a ————— 2 — 
On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 


Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia- Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


AMERICAINES 


DU SUD-OUEST 
INDEMNES DE BLACK ROT 


4 MILLIONS DE RACINÉS GREFFÉS SOUDÉS 


(Variétés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


20 MILLIONS DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


RACINÉS ET BOUTURES 


Riparia-Gloire de Montpellier. 
Rupestris Phénomène du Lot. — Riparia XRupestris 101!* et 3309. 
Aramon Rup. Ganzin À, 2 et 3. — Mourvédre XRupestris 1.202. 
Chasselas X Berlandieri 41 B., etc. 


HYBRIDES COUDERC pour les Calcaires 


PLANTATIONS AVEC GARANTIE DE REPRISE 


F CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
ROYAN (Charente-Inférieure) 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DU PRIX-COURANT 


La Maison accepterait des représentants honorables en France et à l'Etranger. 


J'engage MM. les acheteurs à m'adresser le plus tôt possible leurs 
commandes pour l’hiver prochain, en vue de s'assurer les variétés qu'ils 
désirent, et à visitermon vignoble, mes pieds-mères et mes pépinières, dans 
lesquels ils pourront désigner les carrés ou les vignes dont je devrai leur 
réserver les plants. Ils y trouveront des vignes françaises greffées depuis 
plusieurs années sur les principaux porte-greffes, dans les différents sols 
calcaires et non calcaires, et de nombreux renseignements pour la recons- 
litution de leurs vignobles. 
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a 
PELOUS FRERES “ms TOULOUSE 


TREUILS + MANÈGE 


ae. INSTRUMENTS 
| AGRICOLES ET VITI- 
de de COLES 
TREUILS «(COMBINÉS» e. 
pu CHARRUES 
VAPEUR ET MANÈGE NIPAEROREES 
7 Bo 
CHARRUES 
L 
ELECTRIQUES DEFONCEUSES 
Bo -Bo- 
Envoi franco du —— . POLYSOCS ÆT :: 
Catalogue. CHARRUES À VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 1896, Treuils et Charrues, 1° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 


NPEUALITE ve POTEAUX ne VIVEN ex RER 


POTEAUX À AGRAFES B BILLY BREVETÉS S.G.D.G. 


50 0/0 d'économie pour la pose Je 
fils — dépose à volonté. 

Système à agrafes. 30 fr.les 100 kil, 

Système ordinaire. 928 fr. les 100 kil. 


D 
Ces prix varient suivant le cours des fers 


Réductions pour quantités importantes 
Bo—— 


MÉNARD & GOURDON 


NANEES%, 46, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger : 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


Poid d’un poteau de 130 : 1500 approximat'. 


ENTREPRISES RACHINES 
DE AGRICOLES ET 
BATTAGES VITICOLES 
ET DA DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES Demander le Cata- 
À VAPEUR PR 


SALLERON-DUJARDIN 


24, rue Pavée — PARIS 


Fournisseur des Alambics d'essai adoptés par 
l'Administration des Contributions indirectes pour 


l’'Application de Ia nouvelle Loi sur les 


VINS DE LIQUEUR ET LES VERMOUTS 


vC CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE "© 


Instruments pour 


ALAWEIC SALLERON LA RECHERCHE DU MOUILLAGE ET DU VINAGER 


Modèle adopté par Instruction pratique d’après la méthode officielle du Comité 
les Contribations et les Douanes consultatif des Arts et Manufactures, franco. 1 fr. 50 È 


_ ANTISEPSIE "AGRICOLE = LYSO LAGE | 
© TRAITEMENT 


Rafionnel Anfisepfique 
de toutes les maladies parasitaires et cryptogamiques 
de la VIGNE et des ASE FRUITIERS par le 


e plus puissant 


LY SOL des nt er extraits du Goudron, 


qui agit curativement 

POUDRE:«LYSOL 
dont la présence constante sur la Vigne 
et les plantes empêche tous œufs, larves, 
spores, etc. de s’y fixer et de s’y développer. 


| Le Meilleur Marché de tous les Traitements des Vignes EM 


Le Guide Complet du traitement : LE LYSOLAGE est adressé /ranco Ha | 
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4 ALTNAILIA 
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5° ANNÉE. — Tome X. N° 240. Paris, 23 Juillet 1898, 


REVUE DE VITICULTURE 


DE L'ACTION DES NOIRS DÉCOLORANTS SUR LES VINS 


I. — AU POINT DE VUE CHIMIQUE : 


1° Si nous considérons d'abord les numéros 1,2, 3 et 4 traités par les Noirs 
BRUTS, nous constatons : une perte d'alcool égale au moins à 05; une légère 
diminution d'acidité (il y a exception pour le numéro 1, mais le noir employé 
avait lui-même une acidité à peu près correspondante au gain constaté), une 
perte d'extrait de 2 à 3 grammes ; une perte très importante de crème de tartre 
pouvant aller presque jusqu'à la totalité ; une augmentation très importante 
aussi des cendres totales, dont le poids par litre à presque doublé (c’est à la 
partie insoluble des cendres qu'est due cette augme ntation, la partie soluble 
ayant au contraire diminué notablement); une perte de tanin et de glycérine 
variant des deux tiers à la moitié et un gain considérable de chaux et d'acide 
phosphorique. 

Etant donné ce que nous savons déjà de la composition des noirs correspon- 
dants, ces résultats peuvent s'expliquer assez facilement : les acides et les sels 
acides du vin ont réagi sur les carbonates des noirs bruts, d’où une perte d’aci- 
dité et la précipitation presque complète du tartre à l’état de combinaison cal- 
caire insoluble. Il y a eu en même temps dissolution d’une partie du phosphate 
de chaux, d'où la notable augmentation des cendres insolubles, de la chaux et 
de l’acide phosphorique. La partie soluble des cendres a été au contraire dimi- 
nuée du carbonate de potasse qui se forme d'ordinaire par l'incinération du 
tartre, puisque celui-ci à été précipité par le traitement. Pour la glycérine, les 
matières astringentes et l’aicool, on doit admettre qu'il y a eu absorption pure et 
simple de ces principes par le noir. 

La prédominance des pertes sur les gains au cours de ces divers échanges 
entre les noirs et le vin s affirme dans le dosage de l'extrait sec à 100 degrés, où 
nous constatons une perte de 2 à 3 grammes de substances fixes, 

Cependant cette explication parait un peu en défaut pour l'acidité, dont la 
perte nest pasce qu'elle devrait être théoriquement. Elle ne varie en effet que 
de 0 gr. 5 à 0 gr. 7 environ; or la disparition de 1 de tartre devrait déjà la 
diminuer de 0 gr. 25 en acide sulfurique par litre, et la perte de tartre a atteint 
partout 3 grammes environ. De plus, les matières colorantes, le tanin, les 
acides volatils, etc., ont été absorbés ; ces noirs avaient une réaction alcaline, 
toutes circonstances qui auraient dû contribuer à diminuer l'acidité totale du 
vin d'une quantité plus importante. Il est possible que l'acide phosphorique 
dissous à l'état de phosphate acide soit la cause de cette anom alie, 

2° Considérons maintenant les 6 numéros suivants traités par les NOIRS LAVÉS 
ou PuRS. Nous constatons : une perte d'alcool à peu près analogue ; une perte 
d'acidité généralement un peu moiudre; une perte d'extrait variable de 1 à 


(4) Voir n° 238, p. 36. 
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3 grammes; la quantité des cendres totales sensiblement égale à celle du 
témoin, avec une répartilion à peu près égale entre les cendres solubles et 
insolubles; la crème de tartre n'a pas varié; la glycérine a diminué de O0 gr. 5 
à 2 gr. > (perle maximum pour le noir numéro 5, minimum pour le numéro 9); 
le tannin a diminué de 1 gramme à 2 gr. 6, ce qui est assez analogue à ce quia 
été déjà constaté pour les noirs bruts; les variations de la chaux et de l'acide 
phosphorique sont négligeables, sauf pour le numéro 7,où la chaux paraît avoir 
été presque entièrement absorbée. 

Tout d’abord l'action du noir numéro 5 devrait se compliquer de celle du 
collage au sang qui l'accompagne. Bien que cette action secondaire se fasse 
surtout sentir d'ordinaire sur l'extrait, Ja couleur et le tanin, nous voyons qu'il 
n’en est rien ici, et qu'aucun de ces trois résultats n’en paraît affecté, surtout 
celui de l'extrait; ce noir, au contraire, absorbe beaucoup de DEEE 

Les deux noirs les Hs riches en carbone pur, les numéros 7 et 9, se sont com- 
portés très différemment dans leur action sur l'extrait, la glycérine et le tanin. 
Le plus riche en carbone, le numéro 9, aurait absorbé le plus de tanin (d'où la 
variation d'extrait). Les différences sont également sensibles entre les deux noirs 
en pâte, numéros 6 et 8, de richesse assez voisine, et par conséquent plus com- 
parables. 

D'une manière générale on peut dire que les noirs purs ou lavés ont respecté 
à peu près complètement la composition de la partie minérale du vin, et qu'ils 
se sont bornés à absorber autant de tanin que les noirs bruls, environ moitié 
moins de glycérine, souvent autant d'extrait, autant d'alcool et d’acidité 
(volutile?). Ces résultats étaient assez faciles à prévoir d'après la composition de 
ces noirs ; pour les quatre derniers notamment, à cause de leur pureté, le pouvoir 
absorbant seul devrait rentrer au jeu, el c'est ce qui est arrivé. 

3° L'action du noir végétal numéro 10 doit être considérée à part. Nous cons- 
talons : une perte importante d'alcool et d’acidité (près d’un gramme); une 
faible diminution de l'extrait sec (0 gr. 8); une perte d'environ un gramme de 
crème de tartre ; une augmentation sensible des cendres (0 gr. 6); une perte 
notable de glycérine et de tanin (environ À gramme); enfin une légère augmen- 
tation de la chaux et de l'acide phosphorique. 

Nous avons vu qu'il y avait dans les charbons végétaux une proportion 
notable de sels solubles. Cette partie soluble est essentiellement formée de 
carbonates alcalins, lesquels ont pour action de saturer une partie de l'acidité, 
d'augmenter légèrement le poids des cendres et peut-être de transformer une 
partie de la crème de tartre en tartrate neutre ayant échappé au dosage. Les 
pertes en glycérine, en tanin, en couleur... ont cependant prédominé dans ces 
échanges entre le noir et le vin, ce qui se traduit par le faible déficit d'extrait 
constaté dans nos résultats. 

Ces altérations, sans être négligeables, ne sont pas si importantes qu'elles 
puissent, A ELLES SEULES, faire rejeter l'emploi de ces noirs, mais nous verrons 
que leur pouvoir décolorant est si faible qu'il en faudrait des doses considé- 
rables ; les modifications chimiques s'accentuent alors tellement qu’elles peuvent 
atteindre celles déjà constatées avec les noirs bruts, la quantité de carbonate de 
potasse introduite augmentant proportionnellement. 

A dose égale, on peut dire que ces noirs viennent se placer entre les noirs 
purs et les noirs bruts au point de vue de leurs effets sur le vin. 
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Il. — AU POINT DE VUE COLORIMÉTRIQUE : 


Un seul échantillon, le numéro 9, pouvait être considéré comme nettement 
blanchi; tous les autres étaient ou rouges, ou pelure d'oignon plus ou moins 
foncée, accusant ainsi un léger jaunissement de la matière colorante par le 
traitement. En rapportant toutes les colorations à celles du numéro 9, on pour- 
rait déterminer facilement les doses de ces noirs qui sont équivalentes, mais ces 
calculs n'auraient que peu d'intérêt, chaque noir se comportant différemment 
avec un vin différent. 

Tous les échantillons ont rougi plus ou moins par les acides minéraux, par 
l'acide sulfurique notamment ; ce fait est important pour la pratique et montre 
que ce réactif peut déceler aussi bien les vins rouges blanchis au noir que ceux 
blanchis à l'acide sulfureux. 

Pour classer ces vins et par suite pour classer les pouvoirs décolorants des 
noirs, nous avons utilisé le chromatomètre Andrieux. Le lon et l'intensité de la 
coloration avaient varié dans chaque échantillon, et cet appareil seul nous 
permettait de tenir compte à la fois de ces deux variables. Les chiffres du 
tableau indiquent les proportions de couleur restant dans le liquide après le 
traitement. 

La braise de boulanger n'a pas pu enlever la moitié seulement de la couleur 
du témoin; il en faudrait donc des doses considérables. Etant donné sa haute 
richesse en carbone, on voit que ce noir est bien inférieur à tous les autres au 
point de vue décolorant. Le noir spécial n° 5 s’est montré un peu plus actif, 
mais son action à dose aussi faible est insuffisante, et son prix élevé limiterait 
son emploi; la clarification au contraire a été rapide et parfaite (collage au sang). 

Si nous comparons maintenant les noirs bruts aux autres noirs lavés, nous 
voyons tout d'abord que leurs effets ne sont pas aussi différents qu’on aurait pu 
le croire à priori. En somme, si les noirs purs se classent en tête comme déco- 
lorants, les noirs lavés les suivent généralement de bien près. 

Des recherches antérieures avaient déjà montré à la plupart des observateurs 
que le pouvoir décolorant va en augmentant rapidement avec la richesse en 
carbone, la pauvreté en sels calcaires, en un mot avec la pureté des noirs. Ce 
fait ne se dégage pas de nos tableaux avec une netteté parfaite. On voit bien à 
la vérité une certaine relation entre la valeur des décolorations et la richesse 
en carbone pur des noirs correspondants, toujours dans le sens indiqué par les 
auteurs ; dans cet ordre d'idées cependant, le noir n° 9 qui a 93 % de carbone, 
aurait dû, à dose égale, se trouver classé bien avant tous les autres. Les écarts 
des chiffres exprimant la décoloration devraient être plus considérables, 

Une autre anomalie, plus facile à expliquer celle-là, nous est fournie par le 
n° 7, noir purifié au laboratoire en lavant aux acides bouillants le noir brut 
n° 4, ce qui avait juste quadruplé sa richesse en carbone. Il a été employé à l'état 
absolument sec et n’a produit qu'une décoloration très incomplète (0,414), 
tandis que le n° 4 avait donné un vin faiblement rosé (0,162). Ce résultat paraît 
paradoxal à première vue, et il faut admeltre pour l'expliquer que l'humidité 
du noir lui conserve des propriétés décolorantes intenses, tandis que la dessic- 
cation les lui diminue fortement. Nous avons déjà vu, en effet, que les noirs 6 
et 8, dont les richesses en carbone pur, à l'état sec, sont assez voisines de celles 
du n° 7, nous ont été fournis à l’état pâteux; ils ont donné avec 3 ou 4 fois 
moins de carbone de bien meilleures décolorations, I y a donc avantage à 
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maintenir les noirs purifiés, lavés, ete., à l’état humide, comme l'ont fait certains 
industriels, si on veut leur conserver le maximum de leur pouvoir décolorant. 


Cette explication peut aussi s'appliquer dans une certaine mesure au cas du 
noir pur n°9 qui avait été employé aussi à l’état sec. 


III. — AU POINT DE VUE ORGANOLEPTIQUE : 


Alors que le témoin était droit de goût et fruité, tous les échantillons traités par 
ces faibles doses de noir avaient perdu Jeur vinosité, sauf peut-être le n° 7 qui 
était encore reconnaissable au palais pour du vin, mais bien affadi. Ils étaient 
tous plats, plus ou moins amers, généralement âpres et à goût étranger, happant 
à la langue. 

Les plus décolorés, n° 8 et 9, étaient aussi mauvais que les autres. 


Les vins traités aux noirs bruts déposent fortement et même après filtration, 
mais sans se troubler. 


Nous avons complété cette petite étude par l’examen analytique d'un vin 
rouge décoloré à forfait et en grande quantité (plusieurs milliers d’hectolitres), 
par le commerce au moyen de collages et de traitements à l'acide sulfureux et 
au noir animal combinés suivant certaines formules. Voici l'analyse du produit 
tel qu'il a été livré à la consommalion comme vin blanc provenant de vins rouges 
décolorés, et l'analyse du témoin ; on voit que les résultats ne diffèrent pas sensi- 
blement de ceux déjà enregistrés. Le vin était parfaitement blanchi, mais avait 
en plus des défauts déjà énumérés en goût et une odeur de soufre intenses. 


TABLEAU XXX 


Vin témoin Vin décoloré 
par litre par litre 
Alcool:%<en volumes Le rss 701 1°0 


Acidité sulfurique totale... ....... 6) 


A 4.7 

Extrait SeCLa 1000 2500) een 19.6 17.45 

Crémende tartes tes Res 4,7 1.5 

Dendres solubles 110... mn 1.5 15% 

Cendrestinsolubles, 221: Ver 0.7 1.9 

Cendrés totales. 1 Re 270 3.6 

GS CÉDIE AR T UERre ar 4:0 

Matières astringentes,. ......... 2.5 0.6 

ChAUXEOMAIELE 0. POMNEE 0.3 0.5 

Acide phosphorique.............. 0.4 0.8 

Somme alcool + acide........... 1272 Lu 

Rapportialcoollextrait. Aer LS, 2.9 3. 

COlOnatiION LL ad ent rEX ” Rouge Légèrement ambré 

DÉéÉolDration se 0 RE Un 1 .0000 0.02#4 

Action des acides minéraux. ..... Rouge vif Rose vif 

Désustation. tit RS verre Franc de goût Goût et odeur de soufre prononcé 
plat, sans vinosité. 

CONCLUSION. — En résumé : 


Les noirs animaux bruts se distinguent peu des noirs lavés au point de vue de 
leurs effets organoleptiques et colorimétriques sur le vin; les faibles différences 
observées sont cependant à l'avantage des noirs purs. Il convient de les conser- 
ver à l’état humide après lavage, si on veut profiter de toutes leurs propriétés 
décolorantes. 


Tous les noirs ont absorbé un peu d'alcool, un peu d'acidité totale, de la gly- 
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cérine, de la couleur et surtout du tanin ; la balance des échanges entre ces 
produits et le vin se solde toujours par une perte d'extrait (1 à 3 grammes). 
Les noirs animaux bruts se distinguent nettement des noirs purs et des noirs 
végétaux par une absorption de crème de tartre pouvant aller jusqu à la totalité, 
une absorption plus importante de la glycérine, et surtout une augmentation 
considérable des matières minérales dissoutes (du simple au double). Cest 
surtout la partie insoluble des cendres totales qui est augmentée {(quintuplée), 
tandis que la partie soluble est notablement réduite ; les quantités d’acide phos- 
phorique et de chaux de ces cendres sont tout à fait anormales (1) (quintuplés 
aussi). 

Les noirs végétaux sont bien inférieurs au point de vue décolorant; il en faut 
des doses doubles ou triples, et alors les modifications qu'ils apportent à la cons- 
titution chimique du liquide deviennent supérieures à celles que causeraient 
des doses suffisantes de noir animal. Ils défigurent le goût du vin tout autant 
que les autres. Les chimistes pourront tenir compte de ces résultats s'ils ont à 
rechercher l’origine de certains vins blancs. Ce sera pour eux de quelque inté- 
rêt à cette époque où les questions de régie prennent une importance considé- 
rable qui les met souvent à l'épreuve. 

HENRI ASTRUC, 
Préparateur à la Station œnologique de l'Aude, 


A 


DU FOLLETAGE DANS SES RAPPORTS AVEC L’AFFINITÉ (‘) 


IT 


Je-terminerai le compte rendu de mes observations sur les vignes de Bouziers 
par ce dernier exemple de l'influence de l’affinité sur la résistance au folle- 
lage : 

J'ai planté en 1894, sur le plateau de Bouziers, une parcelle de terre, de nature 
argilo-calcaire peu compacte, mais assez chlorosante, avec des boutures de 3306. 
Cette parcelle de terre est, par sa situation, très exposée à l’action des vents et 
de la chaleur et d’une contenance de 140 ares environ. Voulant étudier l'affinité 
pour nos principaux cépages du 3306, que je considérais déjà comme un porte- 
greffe de grand mérite, je greffai l’année suivante (fin mars) et en mélange les 
pieds qui s'étaient suffisamment développés l’année précédente avec des bois 
d'Aramon, Alicante-Bouschet, Mourastel-Bouschet, Grand Noir et Cinsaut. J’ajou- 
rai même comme élément de comparaison quelques greffons de Carignan, Gre- 
nache, Malvoisie, Clairette et Mauzac. En février 1897, au moment où, après la 
taille, je venais de faire procéder au déchaussage de ces greffes pour enlever les 
racines des greffons et examiner l’état des soudures, je fus surpris par le mau- 
vais temps et obligé de laisser en quelque sorte livrées à elles-mêmes ces greffes 
déchaussées et dont les tuteurs avaient été précédemment enlevés, car je voulais 
faire prendre à ces tuteurs, avant de les replacer, un bain dans une solution de 


(1) Les quantités d'acide phosphorique et de chaux contenus dans les vins naturels oscillent, 
d’après la plupart des analyses publiés, entre 0,15 et 0,50 pour l'acidité phosphorique, et 0,49 
et 0,40 pour la chaux. 


à @) Voir tome IX, nos 220, 221, 227, 230, 232 et 238, p. 265, 289, 469, 571 et 631 et tome X, 
x E- e ° 
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sulfate de cuivre. À partir de fin février et pendant les mois de mars et avril, les 
pluies, sans être abondantes, furent si fréquentes que mes attelages demeurèrent 
immobilisés pendant plus de six semaines, et que les travaux de toute nature, 
que l’on doit d'habitude effectuer à cette époque au vignoble, ne purent être 
exécutés que dans le courant de mai, lorsque le beau temps fut enfin arrivé. A 
cette époque la main-d'œuvre, comme il arrive d'habitude en ces circonstances, 
était fort rare, chacun voulant procéder à la hâte aux travaux les plus urgents, et 
il fallut remettre à plus tard certaines opérations et aussi une partie des labours- 
La vigne de 3306 dont il est question fut au nombre de celles qui durent attendre 
patiemment leur tour, je puis même dire qu’elle fut des dernières à recevoir le 
premier labour. Les greffes de 3306 furent donc, bien malgré moi, mais par la 
force des circonstances, exposées pendant le mois de mai, déchaussées, sans 
appui, à l’action des vents desséchants et de la chaleur. La température s’éleva 
d'une manière sensible et brusquement fin mai, et tandis que le folletage sévis- 
sait pendant la première quinzaine de juin sur certaines vignes en parfait état de 
culture, mes Aramon, Alicante-Bouschet, Cinsaut, etc., sur 3306 se développaient 
admirablement, sans arrêt, sans aucun indice de faiblesse, dans des conditions 
tout à fait normales, et donnaient enfin en septembre une fort jolie récolte. 

Voilà, ce me semble, des constatations assez précises et qui disent assez élo- 
quemment quil faut chercher ailleurs que dans l'influence de la sécheresse et 
des vents la nature du terrain, une trop grande transpiration dusystème foliacé, 
une élévation trop brusque de la température, la cause prédominante du folle- 
age, du moins tel qu'il se manifeste dans les vignes françaises greffées suramé- 
ricains et en particulier dans les vignes d'Aramon et d’Alicante-Bouschet sur 
Riparia. Que les causes que je viens d’énumérer influent d’une manière sensible 
sur la manifestation des cas de folletage, je n'en disconviens pas ; mais la cause 
prédominante du folletage, tel que nous le voyons se produire aujourd’hui, est 
dans le manque d’affinité de certains cépages français et notamment de l’Ara- 
mon, pour certains porte-greffes américains et notamment pour le Riparia. 

Je n’ai pas jusqu’à ce jour entendu formuler de plaintes à propos du folle- 
tage, de la part des propriétaires de vignes d'Aramon sur Aramon X Rupestris 
Ganzin et je pourrais en dire autant en ce qui concerne les propriétaires, peu 
nombreux du reste, de vignes d’Aramon sur Gamay-Coudere. Maisce que je puis 
dire, c'est qu à Bouziers je n'ai constaté aucun cas de folletage sur les Aramons 
et les Alicante-Bouschet ainsi greflés. La fructification et la vigueur de l’Aramon 
greffé sur 1202 (Mourvèdre X Rupestris de Couderc) sont également remar- 
quables, même en mauvais terrains calcaires, d'après certains renseignements, 
et les propriétaires de vignes ainsi greffées n’ont pas eu, à ma connaissance du 
moins, l’occasion de se plaindre des dégâts du folletage. Il est à souhaiter que, 
dans l’avenir, des observations répétées sur un rayon assez élendu soient faites 
dans ce sens. Si, comme je le pense, dans les vignes qui ont pour porte-greffe 
l'Aramon X Rupestris Ganzin, Gamay Couderc, 1202, les cas de folletage sont 
bien moins nombreux, qui ne voit le puissant argument à tirerde ces constata- 
tions en faveur de l’affinité ? J'ai déjà dans cette étude eu l'occasion de mettre 
en relief la meilleure tenue, comme résistance au folletage.fdes greffes d'Alicante- 
Bouschet sur Jacquez par rapport aux greffes d’Alicante Bouschet sur Riparia : or, 
personne n’ignore aujourd'hui, après les beaux travaux du savant professeur 
M. Millardet, que le Jacquez est un hybride de Vitis Æstivalis, Vitis Cinerea et de 
Vinifera. 
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Comme conclusion à cette étude, je crois donc pouvoir dire, d'une manière 
générale : 

Que plusil y aura d’affinité entre le sujet et le greffon, moins fréquents, moins 
nombreux seront les cas de folletage. Moins au contraire il y aura d’aflinité entre 
le sujet et le greffon, plus les cas de folletage et les accidents de végétation 
en général seront fréquents. 

La nature du sujet a ici un rôle prédominant. 


IH 


Je sais bien qu'en agriculture, surtout, il ne faut pas trop généraliser. L'on conti- 
nuëera à m'opposer les vignes d'Aramon sur Riparia qui, vieilles de 20 ans, conti- 
nuent à fructifier et à se bien comporter. Mais j'aurai atteint mon but si, d’une 
part, en réunissant un certain nombre de faits bien observés, j'ai apporté un peu 
de lumière sur cette question si délicate, si obscure, de l'action du sujet sur le 
greffon et de l’action réflexe du greffon sur le sujet, et si, d'autre part, j'ai su 
méttre en relief le rôle important de l'affinité et convaincre les viticulteurs du 
grand intérêt qu’ils ont, au moment de la plantation, à être fixés à la fois sur les 
qualités et les défauts du porte-greffe et sur les qualitéset les défauts du cépage 
qui doit plus tard servir de greffon. Ne l’oublions pas, en agriculture l'homme 
doit autant que possible mettre tous les atouts dans son jeu. 

Il est certain que des vignes d'Aramon sur Riparia, assez âgées, sont encore 
très productives et donnent chaque année ample satisfaction à leur propriétaire. 
Il est tout au moins vraisemblable qué là nature du terrain joue ici un rôle d’ad- 
juvant très important et contribue à faire vivre dans de bonnes conditions l'Ara- 
mon ainsi greffé. C’est le cas, à mon avis, pour les Aramons sur Riparia dans 
les terrains très ferliles, profonds, perméables, plus ou moins schisteux ou fer- 
rugineux, ainsi que je l'ai dit précédemment. Malheureusement ces terrains sont 
assez rares dans nos régions. Il est évident qu'un malade, même condamné à 
mort par les médecins, vivra plus longtemps s'il est tous les jours assis à une 
table abondamment pourvue d’une nourriture riche et substantielle que s'il est 
tous les jours en présence d'une maigre et pauvre pitance. De même, tout en 
avant une santé profondément altérée, 1l résistera mieux aux refroidissements, 
aux coups de soleil, aux intempéries de toute sorte, surtout si, pour arriver à ce 
résultat, on vient à son aide par des soins de toute nature. Ce qui est vrai dans 
le règne animal est souvent vrai dans le règne végétal, et certaines circon- 
stances viennent parfois en aide à là nature. 

Est-ce à dire que les viticulteurs doivent renoncer à la culture de l’Aramon, 
lorsqu ils n auront pas des terrains remplissant les conditions indiquées plus 
haut? Tel n’est pas mon avis, et j'estime, au contraire, quil serait profondément 
regrettable de renoncer à cultiver un cépage qui dans nos plaines donne en si 
grande abondance des vins légers, rafraichissants, si utiles à nos classes labo- 
rieuses, et sur nos coteaux des vins d’une finesse, d’un bouqueté et d'un moel- 
leux remarquables, aptes par des coupages intelligents à améliorer beaucoup de 
vins plus corsés peut-être, mais assurément moins fins et moins tendres. 

J'en dirai autant de l'Alicante-Bouschet qui, par sa puissance de coloration et 
sa propriété de fixer en l'avivant la couleur de certains vins douteux, peut en- 
core être très utile à la propriété etau commerce én rendant marchands beau- 
coup de vins plus ou moins défectueux. 11 est profondément regrettable que ce 
précieux cépage soit si violemment attaqué par certaines maladies. 
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En reconstituant son vignoble, le viticulteur doit,à mon humble avis, se préoc- 
cuper avant tout d'établir des vignes à longue durée et peu sujettes, autant que 
possible, aux accidents de végétation. Le folletage, notamment-en 1897, a causé 
le désespoir et la ruine de certains viticulteurs. Le prix des vins, depuis long- 
temps déjà et malgré souvent de faibles rendements, persiste à demeurer peu 
élevé ; le consommateur ne veut plus que du vin bon marché : il sera difficile de 
remonter le courant et de modifier ce goût perverti du consommateur. Dans ces 
conditions, où irions-nous si nos vignes greffées ne devaient produire dans la 
plupart des terrains que pendant 15 ou 20 ans? Je ne parle pas des risques de 
. toute sorte auxquels, pendant cette période, peut être exposé le malheureux vili- 
culteur, mais la question est d'autant plus grave que les vignes d'Aramon sur 
Riparia occupent à cette heure des étendues immenses. Si l’on tient compte de 
la période d'attente qui précède la mise à fruit, des dépenses qu exige la recons- 
titution d’un vignoble, des frais de toute sorte qu'implique une exploitation 
sérieuse (et c’est la seule qui donne quelques résultats), des vignes greffées, ce 
laps de temps serait-il suffisant pour permettre au vitieulteur de récupérer ses 
déboursés? Je ne le pense pas, surtout en présence du bas prix des vins. Il y 
aura donc le plus souvent avantage, lorsqu'on voudra du moins greffer l'Aramon 
et l’Alicante-Bouschet, à donner à ces cépages comme porte-greffes le Rupestris 
Martin, les hybrides de Rupestris et surtout les hybrides de Riparia X Rupes- 
tris. De préférence avec ces derniers, on aura beaucoup plus de chances de pos- 
séder des vignes à longue durée, d'une fructification assez précoce et soutenue, 
augmentant même au lieu de diminuer avec l'âge, moins sujettes au folletage 
et aux accidents de végétation, plus rustiques et moins exigeantes comme 
fumures, que si l'on donnait à l’Aramon et à l’Alicante-Bouschet comme porte- 
greffe le Riparia. 
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M. ALazakD : Ecussonnage en vert de la vigne (avec figures). — A. CHevazLier : Contribution 
à l'étude de la greffe en fente aérienne (avec figures\. — Dr L. P. Bargerro : L’asepsie de la 
vigne et la pourriture grise. — P.Tuisaup : La lutte contre la Cochylis. ———— Travaux en 
ciment armé (Max. RINGELMANN). — Le Black Rot dans le Tonnerrois (V.Vivier).— Les droits Ge 
douane sur les vins étrangers : lettre du groupe viticole de la Chambre.-— Prorogation des 
surtaxes à l’octroi de Paris. — Le sucrage des vins à la Société d’agriculture de la Girorde. 
— Indemnité dans le cas de saisie de viande pour cause de tuberculose. — Légion d'honneur : 
promotions et nominations. — [Les vignes américaines dans le département de la Seine. — 
Congrès agricoles de 1900. — Comice agricole de Saintes : concours de pulvérisateurs et de 
soufreuses. — Exposition de Turin. 


Ecussonnag'e en vert de la vigne (1. 


Déliage des écussons. — Quinze à vingt jours après la pose des écussons, il ne 
faut pas négliger de les visiter avec le plus grand soin pour rompreles ligatures. 
Sans cette précaution, et à cause du rapide accroissement en diamètre qui se 
manifeste dans les bois de tous les porte-greffes en juin et juillet, les liens com- 
primeraient les écussons au point de les partager ou de compromettre leur 
réussite. 

Pour cela, il suffit de couper le premier et le dernier tour de l'attache avec la 
pointe de la lame du greffoir. Le reste lâche prise à la longue sans imprimer aux 
écussons de sérieux étranglements. 


(1) Voir tome IX, page 631. 
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Application rationnelle de la greffe Salques sur des vignes de tout âge. — L'un des 
plus grands avantages que présente la greffe Salgues sur tous les autres modes 
usités pour la vigne, c'est de permettre d'opérer pour elle hors terre, comme 
on le fait en arboriculture pour tous les autres végétaux de plein air. Les sujets 
de un à deux ans, comme les souches plus âgées, peuvent être écussonnés sans 
provoquer le moindre désordre dans leur végétation. 

Ecussonnage de racinés de 1 à 3 ans. — Supposons, tout d'abord, une plantation 
de porte-greffes américains mis en place de novembre en février dernier, 
fig. 25, que l’on destinait au greffage ordinaire au prin- 
temps de 1899. Eh bien! au lieu d'attendre à cette épo- 
que, on peut écussonner ces sujets à œil dormant depui 
ce moment-ci à fin Juillet prochain, avec pleine chance 
de succès, moyennant, bien entendu, que ces plants 
aient fait bonne reprise et quils soient bien en sève 
lors de l'opération. 

Pour cela, le greffeur doit poser les écussons, de pré- 
férence sur le tronc ou jeune tige du sujet, vers le point 
A, à 10 ou 15 centimètres au-dessus du sol. [nest pas 


de LCR ES) 
un mal, par mesure de prudence, d'user du procédé Des- EEE 
cemet, cest-à-dire de placer sur cette tige deux écus- pig. 95. — Jeune sujet 
sons au lieu d'un seul, opposés l’un à l’autre à 5 à6cen- en pacs: écussonné en 
pied. 


timètres d'intervalle. Si la sève laissait à désirer, ce qui 
peut arriver en juillet dans certains terrains, on pourra, ou soumettre ces plants 
au greffage ordinaire au printemps prochain, ou bien les écussonner l’année pro- 
chaine à pareille époque, au même point où on les eût greffés celte année 
même, c’est-à-dire sur la tige et sous écorces de deux ans. 

Au moment de la taille des vignes, vers février prochain, on taillera tous les 
sujets dont les écussons seront reconnus bons à 8 ou 10 centimètres au-dessus 
de l'œil, suivant la ligne B, fig. 25. 

Ainsi rigoureusement tronqués, ces pieds de vigne sont, — on le conçoit, — 
sans défense aucune et susceptibles d’être heurtés ou 
foulés par le pied des ouvriers ou des animaux. Il est 
done urgent de les munir chacun d’un petit échalas 
de 70 centimètres à 1 mètre après la taille, sur lequel 
d'ailleurs on devra accoler de bonne heure la jeune 
pousse de l’écusson, fig. 26, sous peine de voir beaucoup 
de ces derniers décollés par les ventes du printemps. 
Concurremment avec le réveil des écussons, poussent 
parfois quelques rejets souterrains du porte-greffe, 
quil faut supprimer le plus tôt possible, mais nous 
pouvons aflirmer qu'ils poussent infiniment moins 
nombreux et moins vigoureux qu'avec les autres pro- 
cédés de greffage. Dès que l’écusson a bien pris son 
essor, ce qui se produit rapidement, il s'empare complè- Fig. 26.— Jeune écusson, 
tement dela sève des racines, et, dès ce moment, toute  2ccolé sur son tuteur. 
émission des sauvageons est annulée. 

Nous procédons ainsi depuis quelques années pour la grande culture de la 
vigne en place, et notamment dans certains milieux trop pierreux ou trop humi- 
des et compacts au printemps, où le buttage des greffes se fait très difficilement, 
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Nous pourrions montrer autour de Montauban de fréquents exemples de ce mode 
de greffage dont les ceps sont chargés de raisins autant, sinon plus, que d’autres 
résultant de tous les autres systèmes. | 

J'ajouterai que les carrés de ceps, ayant été écussonnés suivant notre méthode 
sont toujours mieux garnis et plus réguliers que ceux opérés par les greffages 
en fente et sur place dans lesquels on comble toujours mal ou difficilement les 
vides des sujets manqués au premier greffage, ou ceux dont on considérait la 
soudure bonne et qui périclitent ou périssent un peu chaque année. 

Dans l’écussonnage, les rares sujets manqués, n'ayant subi aucune avarie, — 
puisqu'on ne détruit pas un seul de leurs bourgeons de tête en les opérant, — 
peuvent être repris l’année suivante dans les mêmes conditions en juin-juillet. 

La greffe Salgues, on le voit, se recommande d'elle-même, par les grands 
avantages qu'elle présente pour aider à Ja reconstitution du vignoble, avantages 
qui nous paraissent être surtout les suivants : 

4° Possibilité de greffer l'année même de la plantation à demeure, et souvent 
en des terrains trop compacts ou trop pierreux, où les greffes par décapitation 
n'auraient pas chance de réussir ; 

2° Exéculion facile, sans travaux préparatoires ni complémentaires du sol, 
puisqu'on peut hou le greffon sur la tige de chaque sujet à 10 continelres 
du sol, et ne nécessitant aucun buttage ; 

3° Mniscioi des racines du greffon nulle, et décapitation du sujet seulement 
après la réussite assurée de l’écusson ; 

4° Enfin, fructification très abondante du greffon dès l'année qui suit son évo- 
lution. 

Si on peut adresser un reproche à cette greffe, — et si c'en est un, — c'est 
son extrême fragilité pendant le premier 


doit beaucoup à sa prolification désordon- 
née et parfois extraordinaire; car, de cel 
œil qui paraît si simple au repos, appa- 
raissent souvent trois ou quatre bourgeons 
attachés au même point, A (fig. 27), qu'il 
n'estpas rare de trouver, à l'automne de 
l'année de son éclosion, avec un dévelop- 
pement de plusieurs mètres chacun. 

Ecussonnage de ceps de tout âge. — Par l'é- 
cusson Salgues, on peut également, d’une 
année à l’autre, sans interruption dans la 
Fig. 21. — Développement annuel d'un  récolle et sans à-coup dans la végétation 

CAR Se des sujets, transformer des variétés fran- 
caises déjà greffées sur américains, dont les produits ne satisfont pas le pro- 
priétaire; ou bien encore, des producteurs directs : Jacquez, Herbemont et 
autres, tels qu'il en existe dans certains vignobles, et qu'on ne peut remplacer 
qu’en les arrachant ou les regreffant en les coupant au pied. Or, tous les greffeurs 
savent que, même en réussissant bien la greffe en fente sur ces vieux troncs, les 
sujets perdent beaucoup de leur vitalité, ou qu'on les tue net, le plus souvent, si 
le greffon ne part pas. 

Pour les écussonner, on doit conserver sur la tête de ces sujets (fig. 28), au 
moment de l'ébourgeonnage, des bourgeons bien placés dans le corps des ceps 
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mois de son développement. Mais elle le 
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_ afin d'en bien reconstituer la charpente. On place ensuite en juin-juiilet de 


trois à quatre écussons de la variété que l’on préfère sur les bourgeonsinférieurs 
aux points «&, le plus près possible de leur empâtement sur les coursons de 
chaque bras du cep. L'année suivante, au moment de la taille, on rabat toutes 
les parties aériennes de la souche à un centimètre ou deux au delà de chaque 
sarment écussonné, en à, et on coupe ensuite chaque sarment sur le premier 
nœud au-dessus de l'écusson C (fig. 29), en ayant soin de conserver la cloison 
qui, en s opposant à l'introduction de l’eau de pluie ou des rosées par le canal 
médullaire,, empêchera la décomposition de la moelle et, par suite, la mortalité 
ou nécrose du bois de la partie opposée à l’écusson. 

Jusqu'en ces derniers temps, nous avions cru sage et nécessaire de conserver 
intact le premier œil ou bourgeon, au-dessus de chaque écusson, pour lui servir 
de tire-sève dans le premier temps de son évolution, et le supprimer ensuite, au 
moment oùilaurait acquis un développement de 35 à 50 centimètres. L'expérience 
nous à démontré que cette précaution était inutile, car nous avons parfois, 
malgré nous, omis de pratiquer la suppression de ces bourgeons d'appel, et cela 
n'a pas empêché nos écussons de se développer neuf fois sur dix, avec autant de 
vigueur que les bourgeons appartenant au porte-greffe lui-même. Ce cas, dû au 
hasard, est au contraire venu nous suggérer l’idée de laisser en 1897, sur un 
certain nombre de ceps écussonnés en 1896, pas mal de bourgeons portant 
chacun une ou deux grappes, que nous avons eu 
soin de pincer immédiatement au-dessus de la der- 
nière. Nous pouvons affirmer que d'une manière 
générale les greffons se sont développés avec une 
vigueur ne laissant rien à désirer, et que le produit 
des bourgeons conservés et rigoureusement pincés 
a très largement couvert les frais d’écussonnage. 
Les bourgeons e (fig. 29) sont ceux que nous 
avons remarqués être généralement fertiles. 

C'est là un appoint sérieux de plus en faveur de 
l'utilité de celte greffe et de sa valeur pratique 
que nous signalons à nos lecteurs, et qui vient De 20 A Nicix cool éeus. 
confirmer à fond ce que nous avons dit dans les sonné, vu après la taille. 
premières lignes du présent article. 

L'année suivante, le cep est, bien entendu, nettoyé de toute sa végétation 
antérieure, et les écussons taillés en coursons ou en longs bois, suivant la forme 
que l'on voudra donner au cep, donneront à eux seuls une abondante récolte. 

Ce qui précède s'applique à de vieux ceps destinés à être conservés sous une 
forme ouverte en gobelet ou en éventail, mais nous avons cherché à résoudre la 
question pour d'autres à soumettre d’un trait en cordons Cazeneuve et de Royal. 
On peut indifféremment, à l'aide du même procédé, agir pour des vignes 
françaises déjà greffées, ou bien pour des américaines en pieds-mères, jusque-là 
conservées pour la production du bois. 

Voici notre façon d'opérer : Prenons encore comme exemple un vieux cep 
français soumis à la formelanguedocienne ou gobelet (fig. 28). On choisit, lors 
de l’'ébourgeonnage, parmi les bourgeons de ce cep, un des mieux placés, en 0, 
pour continuer la tige et que l’on palisse sur un tuteur P, au fur et à mesure de 
son allongement. On laissece sarment se développer librement, et on l’écussonne 
en juin-juillet en posant le premier écusson à 70 centimètres du sol, et quatre à 
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cinq autres à la suite sur ce même sarment, en laissant entre eux un intervalle 
de 25 à 30 centimètres. 
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Fig. 28. — Transformation d’une variété de vigne en une autre variété 
par l’écussonnage, avant la taille. 


En février suivant, lors de la taille d'hiver, on supprime tout à la tête de 
chaque cep, moins le sarment écussonné N (fig. 28), et un des bras de la 


souche À (fig. 30), que l’on taille à deux coursons à deux ou trois yeux, et cela, 
pour deux raisons : la première, afin de contre-balancer l’action du refoulement 
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Fig. 30.— Vieux ceps en gobelet, transformés en cordons (système Royat) par l’écussonnage. 


de sève vers les racines, provoqué par l’amputation des autres bras du cep A,B,C ; 
la deuxième, pour ne pas nous priver totalement de récolte pendant l'année qui 
préside au développement des écussons. Il faudra seulement ne pas négliger, — 
ainsi que nous l'avons recommandé plus haut pour les vignes en gobelet — de 
pincer sévèrement les bourgeons du bras conservé immédiatement au-dessus de 
la dernière grappe. 

La taille terminée pour tous Les ceps du vignoble, on procède ensuite à l'ins- 
tallation de piquets etde fil de fer qui devront supporter les cordons. 
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Le premier fil de fer B est fixé à 40 centimètres du sol et est destiné à porter 
la charpente des cordons; le second, à 25 centimètres du premier, contre lequel 
on accolera chaque écusson, et un troisième fil D, placé à 35 au-dessous du 
deuxième, pour y palisser le haut de tous les sarments. — Cela fait, on passe au 
couchage des sarments écussonnés, que l'on taille au-dessus du pre- 
mier bourgeon / (fig. 30), en avant du dernier écusson e qui, dans ce cas spécial, 
est ulile comme tire-sève au service de la série d'écussons que porte ce sarment. 
Son rôle est nécessaire jusqu'au moment où ces derniers seront suffisamment en 
état d’aitirer à eux la sève des racines, c'est-à-dire où ils auront acquis un 
développement de 30 centimètres environ. Dès lors le tire-sève peut être sup- 
primé, ou bien pincé au-dessus des fruits s’il en est pourvu. Quant aux bour- 
geons g, appartenant au sarment, ils devront être nettement supprimés à l'aide 
du greffoir. On fixe ensuite ce sarment, bien parallèlement au fil de fer B, au 
moyen de plusieurs attaches d'osier. Si lesintervalles existant entre les ceps ont 
été bien observés par le greffeur, de même que l'orientation à donner aux cor- 
dons, il arrivera que le premier écusson 4 (même figure) se trouvera à la distance 
réglementaire du coude ou courbure de chaque cordon; le dernier e, au point 
correspondant à la naissance du coude du cep suivant et _qu'enfin ne les écus- 
sons se trouveront être exactement sur 
la face supérieure du sarment ainsi 
couché. 

Il ne restera plus ensuite qu’à sur- 
veiller les écussons au moment de leur 


bourgeonnement très rapide en mai, et 22 a jui D 
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surveillance est, nous le répétons, des Fi£ rt a 
plus nécessaires pendant le premier l’écussonnage. 

mois de la pousse des écussons, telle- 

ment ils sont fragiles et  . sur leurs empätements. Arrivés à la hauteur 
de 1 * 20, on les soumet tous au pincement et on les palisse en même temps au 
troisième fil de fer D. Ê 

Les autres soins de culture et de défense contre les maladies cryptogamiques 
sont les mêmes que pour les autres vignes. 

Lors de la taille suivante, on rabat en « le bras préservateur A (figure 30) 
laissé à chaque souche l’année précédente, et on taille en coursons ou à longs 
bois chaque écusson, et l'on peut s'attendre à une fructification très abondante. 

Tel qu'on peut en juger, ce procédé fait gagner une année sur la constitution 
de la charpente faite avec le produit d’un greffon partant du pied de la souche, 
et on sait que ces greffons-là ne sont pas toujours couchables l'année suivante; 
de plus, on peut doubler ou presque doubler le nombre des sarments fructifères 
puisque chaque écusson, même taillé en coursons ordinaires, peut developper 
deux ou trois de ces sarments. 

Dans les pays septentrionaux de la vigne, où malheureusement les ceps gèlent 
quelquefois jusqu’à la greffe, notre système offrirait des chances sérieuses de 
sauver sinon les greffons, tout au moins une bonne partie de la charpente 
aérienne du sujet, sur laquelle on pourra plus facilement et plus sûrement 
regreffer qu’en pied. 

Une autre avantage très appréciable de notre méthode consiste aussi dans 
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là transformation très rapide de vieux plantiers américains pour la production 
des bois de greffage en vignes à fruits. 1l est, en effet, presque impossible ou au 
moins très chanceux de pouvoir greffer les vieux pieds-mères par les procédés 
ordinaires; les greffons y réussissent très mal ou sont littéralement envahis par 
les rejelons souterrains dont on arrive très difficilement à se défaire. 

Voici comment nous opérons: En février ou mars, nous déchaussons les sujets 
jusqu’au premier étage des racines A (fig. 31), et nous décapitons à la serpe, ou 
à la scie à main, chacun d'eux entre deux terres (B). Nous les laissons autant 
que possible ainsi déchaussés jusque vers le 15 mai. À cette époque, très rares 
sont les pieds qui n’ont pas donné lieu à un groupe de bourgeons très vigoureux 
(fig 32). Nous les ébourgeonnons de façon à ne laisser à chaque sujet que les 5 
ou 6 rejetons les plus vigoureux C et «’, parmi lesquels nous choisissons un ou 
deux des mieux attachés sur la souche, que nous fixons à un bon échalas et que 
nous traitons absolument comme nous l'avons démontré dans les fig. 28 et 29. 
Nous pouvons montrer, dans nos cultures et celles de plusieurs de nos clients, 
de tels et nombreux cordons de vigne (système de Royat), parfailement bien 
réussis par la greffe Salgues et portant une fort satisfaisante récolte. 
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Fig. 32. — Résultat du recépage des vieux porte-2reffes. 


J’ajouterai, pour répondre à l'objection qui pourrait venir au lecteur sur le 
cas d’affinité des soudures, que les sarments de tous les porte-greffes essayés 
jusqu'à ce jour suivent, en général, très régulièrement, sans bourrelet ni 
excroissances au point de la greffe le grossissement des bois du porte-greffe, 

Cette greffe est si commode et si ralionnelle que l’on peut aisément remplacer 
sur des vieux cordons, treilles ou Thomery, les coursons qui auraient disparu 
ou seraient devenus lrop chétifs par suite des tailles successives pratiquées au 
même point et entravant la circulation de la sève. 

Enfin, les amateurs eux-mêmes y trouvent un original et utile agrément : 
celui de pouvoir faire venir diverses variétés de raisins sur le même cep. 

(A suivre.) 
M. ALAZARD. 
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Contribution à l'étude de la greffe en fente aérienne. 


Dans son article sur la greffe en fente aérienne (1), M. Clarac, décrivant la 
greffe déjà présentée par moi aux lecteurs de la Revue sous le nom de greffe 
Pardes (2), recommande d’enfoncer entièrement le greffon dans la fente du 
porte-greffe de facon que l'œil se trouve à { centimètre au-dessous du som- 
met de la coupe; je ne suis pas de son avis, en voici la raison. J'ai pratiqué, 
celte année, la greffe en fente aérienne sur environ 200 souches de Jacquez et 
- Riparia de sept ans, déjà greffées en terre avec du plant français, plaçant tantôt 
l'œil du greffon au-dessus de la coupe du porte-greffe (fig. 53), tantôt au-dessous 
de cette coupe, le sommet du bouton affleurant la partie supérieure (fig. 34), ou 
enfoncé à 1 centimètre comme lindique M. Clarac (fig. 35). De tous ces essais, 
les greffes les mieux réussies sont, sans contredit, celles dont l'œil affleure le 
sommet du porte-greffe (fig. 33,, dans les greffes à œil enfoncé le greffon ayant été 
généralement noyé par la sève, tandis que celles à œil surélevé se sont presque 
toutes desséchées. - 

J'ai remarqué aussi que les greffons, dont les yeux avaient légèrement bougé, 
donnaient meilleure réussite que ceux n'ayant pas remué et ceux trop poussés. 
En voici deux exemples: 
J'ai fait des greffes, de 
bonne heure etle même 
jour, avec du plant des 
Carmes et du Meslier de 
Saint-François sur les 
sujets dont je parle plus 
haut ; chez les premiers, 
ceux qui avaient légère- 
ment bougé ont actuel- 
lement presque tous des 


pousses de 20 à 80 cen- | 
timètres, ceux qui n’a- Fig. 33, 34, 35, 36. — Dispositions du greflon dans la greffe en 
) fente aérienne. 


Fig. 33. Fig. 24. Fig. 35. Fig. 36, 


vaient pas remué ayant 

donné mofns bonne réussite, alors que les Mesliers qui étaient trop poussés 
ont tous séché. J'ai greffé plus tard, vers la fin mai, sur des souches semblables, 
des hybrides Couderc 99-88 et 41104 ainsi que des hybrides Pardes: les 
premiers, légèrement débourrés, ont donné de magnifiques résultats, tandis 
que les derniers, qui n’avaient pas remué, ne sont pas encore poussés. Inutile 
de dire que toutes ces greffes ont été faites avec soin et dans les conditions 
voulues pour une bonne réussite. ; 

J'en conclus qu’il faut, pour réussir la greffe en fente aérienne, choisir ses 
greflons suivant l’époque à laquelle on la pratique, c'est-à-dire, si on greffe de 
bonne heure, employer des greffons n'ayant pas bougé, mais si on greffe tard, 
n employer que des greffons ayant commencé à remuer bien sensiblement. 
Dans tous les cas, n’enfoncer l'œil que juste assez pour qu'il affleure le sommet 
de la coupe du porte-greffe (fig. 34), le greffon étant taillé en biseau jusqu au- 
dessus de l'œil pour aplanir le renflement et donner une plus grande surface de 
soudure (fig. 35). Inutile de rappeler que, quel que soit le porte-greffe, il faut le 


(1) Revue de Viticulture, tome IX, pages 418 et 553. 
(2) 1bid., tome IX, page 744. 
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couper au moins vingt-quatre heures à l'avance et le laisser couler, sous peine 
de voir le greffon noyé par la trop grande abondance de sève, et que, si cela est 
possible, il est toujours prudent d’entourer les greffes aériennes, en fente ou en 
écusson, avec de la mousse pour éviter l’action trop desséchante du soleil. 

Quant à l'emploi du mastic, je crois qu'il est indispensable pour la bonne 
réussite des greffes aériennes, car il présente un obstacle insurmontable à l'air, 
permet, par son élasticité, le développement de la greffe et la formation des 
bourrelets tout en aidant, par sa composition, à la prompte cicatrisation des 
plaies. 

ARNOLD CHEVALLIER. 


L'asepsie de la vigne et la pourriture grise. 


Au Brésil, comme on lé verra dans la note ci-dessous de M. le D' Barretto, la culture 
de la vigne présente de grandes difficultés. On y a à lutter surtout contre l'humidité 
qui fait développer toutes les maladies cryptogamiques, et notamment la pourriture du 
raisin. Les moyens mis en œuvre pour obtenir une vendange intacte ne sont évidem- 
ment pas tous applicables chez nous, mais ils sont très curieux, On notera aussi les 
bons effets de poudres aluminées contre la pourriture, 


L'asepsie de la vigne est le pivot de toute ma culture. Le double traitement 
contre l’Anthracnose est la base du traitement contre le Botryhs. L'acide sulfu- 
rique, le sulfate de fer et le sulfate de cuivre préparent la voie pour le sulfate 
d'alumine. Celui-ci n’est que le complément de l’antisepsie commencée par eux. 
Pour me rapprocher le plus possible d’une asepsie idéale, je mets en jeu les 
brosses métalliques, je décortique tout le vieux bois, je désinfecte tout le cep, je 
flambe les fils de fer, je ramasse et brüle toutes les feuilles sèches, je lave les 
poteaux aux sels de cuivre et, avec ces mêmes sels en solution à à %, je pulvé- 
rise, avant le débourrement, tout le sol du vignoble. 

Un demi-hectare de mon vignoble est pavé, roche granitique. Je réserve pour 
cette partie pavée les raisins les plus tardifs. La chaleur nous manque un peu 
ici à 750 mètres au-dessus du niveau de la mer. Le pavage nous rapproche des 
conditions thermiques de votre brülant Midi. Notre température est plus cons- 
tante, mais la somme totale de chaleur pendant l’année est bien moindre ici que 
chez vous. Il en est de même pour la lumière. Votre année est plus longue que 
la nôtre de 9 jours à peu près. C'est votre grand avantage sur nous. 

Sans le pavage, les beaux raisins tardifs tels que le Rozaki, le Black Alicante, 
le Golden Queen, le Korinthi, le Téneron, le Sabalkanskoy, le Gros Colman, le Mrerbi 
et le splendide Æamar bou Hamar de la Kabylie et bien d'autres encore ne 
mürissent que très imparfaitement. 

Mais le pavage a bien d'autres inestimables mérites. Quel dommage que la 
main-d'œuvre ne permette pas de tout paver! Ce n'est que sur les carrés pavés 
qu'on peut pousser l’asepsie jusqu'à la perfection. L'hygiène ne peut être par- 
faite ici sans le pavage. Si nous pouvions tout paver, nous aurions écarté le plus 
grand ennemi de nos vignes : l'humidité. La vapeur d'eau qui se dégage de la 
terre nue nuit singulièrement à la santé des grappes el concourt puissamment 
pour le triomphe du Botrytis; c’est comme si les raisins se trouvaient constam- 
ment plongés dans ün bain de vapeur. Impossible d'avoir ici les vignes basses, si 
ce n’est sur les surfaces pavées. Avec le pavage, point d'exhalaisons malsaines. 

Dans toute la partie Nord et Nord-Ouest de l'État de Saint-Paul, le climat est 
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bien différent; l'air y est très sec et la culture de la vigne s’y présente singuliè- 
rement simplifiée. Le Botrytis y est inconnu. | 

Je vois avec plaisir qu'en France commence à surgir l'idée des traitements 
obligatoires de la vigne. Si cela devient praticable, on n’a pas besoin d’être 
prophète pour affirmer que toutes les maladies parasitaires auront vécu chez 
vous. Nous commençons à peine ici à cultiver la vigne européenne et déjà la 
nécessité d'une entente générale se présente avec toute la force d'un besoin 
social. Voici en abrégé ce qui se passe aux environs de notre capilale. Mon 
vignoble est situé juste sous le tropique du Sud à 12 kilomètres au Nord-Ouest 
de la ville. Immédiatement avant et touchant ma propriété, se trouve un vignoble 
de 450.000 pieds d’Zsabelle appartenant à des Italiens. Notre vent régnant est 
le Sud-Est. Les Italiens ne font aucun traitement. L’Zsabelle, qui passe chez vous 
pour être un cépage des plus résistants au Mildiou, est devenu au contraire chez 
nous un foyer perpétuel d'infection. Chaque année, le Peronospora l’accable avec 
plus de véhémence. C'est un cépage non seulement abominable comme raisin, 
mais encore des plus dangereux. Chaque fois — et c’est tous les jours — que Île 
vent souffle, mon vignoble en reçoit des ondées de spores de Mildiou. Je suis 
donc forcé de répéter tous les ans les mêmes traitements, sans espoir de pouvoir 
entrer un jour dans la phase normale, aseptique, pour me dispenser de cette 
corvée évidemment très évitable. 

Par contre, bien au milieu de la ville de Saint-Paul, se trouve un petit vignoble 
de trois mille mètres carrés appartenant à M"° Veridiana Prado. C’est moi qui 
ai installé son petit vignoble. Le sol en a été ameubli à la bêche à un mètre de 
profondeur et fortement enrichi par les engrais chimiques. Toute sa surface à 
été soigneusement pavée en parallélipipèdes de granit. Fort peu d'engrais 
animal. Dans le voisinage ne se trouve aucune vigne pouvant l'infecter. Des mai- 
sons et des murs le protègent de tous côtés. Ce petit vignoble, renfermant 
240 variétés de vignes pour raisins de table du plus grand luxe, est un vrai 
bijou. Votre éminent ambassadeur, M. Wiener, qui l'a visité en 1896 au plus 
beau moment, quand les raisins étaient en pleine maturité, l’a déclaré la « plus 
grande merveille de l'Amérique du Sud ». Ce petit vignoble n’a pas de prix, en 
effet, parce qu il constitue le plus parfait modèle d’asepsie qu’on puisse imaginer. 
Son entrelien se fait avec une facilité inouïe. Les traitements en sont réduits 
aujourd hui à ce qu'il y a de plus élémentaire. Malgré toute notre humidité, 
malgré nos pluies torrentielles et continuelles des mois de janvier et février, 
impossible d'y découvrir la moindre tache de Mildiou ou d'Anthraenose, ni la 
moindre trace de Botrytis. L'expérience n’en peut pas être plus concluante. Il n’y 
a plus de doute possible : une fois la vigne rendue aseptique, sa santé se main- 
tiendra inaltérable, tant qu'elle restera à l’abri d’une nouvelle contagion. Le 
danger ne vient que du dehors. 

Contre le Botrytis, je n'ai pas encore essayé le sulfate de nickel. Je sais que, 
d'après vos travaux de laboratoire, ilest encore plus énergique que le sulfate 
d'alumine. Je l’essayerai à la prochaine campagne. 

Quant à l'interprétation du rôle des poudres, je pense comme vous que l’ac- 
tion chimique y est pour beaucoup sans doute. Mais il me parait incontestable 
que c'est à leur action mécanique que revient leur principal mérite. J'étudie avec 
beaucoup de soin les points par où commence sur la peau du grain l'attaque de 
la pourriture. C'est toujours sur le pourtour du bourrelet, sur les minuscules sur- 
faces occupées par l'insertion des pétales que je découvre cès points vulnérables. 


106 ACTUALITÉS 


En tombant, les pétales laissent à nu ces petites surfaces, et c'est sur elles que 
se déposent les germes infectieux. | 

L'action chimique et antiseptique de la poudre aluminée est très réelle. Cequi 
me le prouve en toute évidence, c'est que des grains crevassés se cicatrisent sous 
son action et parviennent à la parfaite maturation. C’est en constatant cet effet 
cicatrisant de la poudre de M. le baron de Chefdebien que j'ai été pris d’enthou- 
siasme pour le sulfate d’alumine. Si l’asepsie a été soignée, il n y a pas beaucoup 
de mal à ce que la pluie fasse crever grand nombre de grains. En y appliquant 
sans retard la poudre aluminée, on conjure encore tous les désastres et l’on 
sauve les belles grappes avec tous leurs grains intacts. C'est avec une vraie 
délice de chirurgien que je suis ce merveilleux travail de cicatrisation des plaies 
du grain. Qui aurait pensé que le tissu cellulaire, si mou, presque aqueux, de la 
pulpe, püût se prêter à de tels exemples de réparation organique? Et cela malgré 
notre humidité, malgré tous les obstacles opposés par nos pluies d'été. Evidem- 
ment, on ne peut comprendre une telle recomposition histologique qu'en admet- 
tant pour une bonne part le rôle mécanique de la poudre. Le poudrage, c'est le 
traitement par occlusion, c’est la séquestration de la plaie à l'influencedes agents 
atmosphériques, c'est-à-dire aux germes infectieux. 

Si, au moment des applications, on fait précéderles poudrages par la seringue, 
en lavant par un jet énergique les grappes avec une solution de sulfate d’alumine 
à 1°/,, on atteint à la dernière perfection. C’est ce que j'ai fait pour quelques 
grappes de beauté et de taille exceptionnelles en vue de notre prochaine Expo- 
sition. Donc, les traitements liquides se complètent par les solides. Tous les 
deux sont également indispensables. 

D' L. P. BARREïTO. 


La lutte contre la Cochylis. 


La Cochylis est décidément, dans notre région, un ennemi plus redoutable 
peut-être que les autres ennemis de la vigne. Je l’ai toujours vu faire quelques 
dégâts dans nos vignes de l’Isère depuis 40 ans; mais, depuis quelques années, 
ses ravages vont toujours croissant et, cette année, favorisée par un hiver doux 
et par un printemps sans gelées tardives et pluvieux, elle a pris un développe- 
ment considérable et général. De tous côtés on signale le mal énorme qui a été 
causé dans les vignobles par‘ la première génération du Ver coquin. 

Je vous ai promis de vous rendre compte des faits que j'aurais observés et du 
résultat de mes efforts pour combattre cet ennemi dans le modeste vignoble de 
six à sept hectares que j'exploite à Poisat près de Grenoble. Je viens remplir cet 
engagement. 

J'ai commencé au mois de janvier par essayer un badigeonnage à l'huile sur 
une parcelle de 35 ares de vignes en lisses, greffées sur Riparia âgées de 12 à 
14 ans, en pleine production et en parfaite vigueur. J’ai employé pour cela un fût 
d'huile de tourteaux de colza qui m'avait été expédié directement de Marseille 
et j'ai fait faire le travail sous mes yeux par un ouvrier soigneux qui y à 
employé plusieurs journées en badigeonnant au pinceau chaque souche 
depuis le pied à 40 centimètres au-dessus du sol jusqu à la naissance des cour- 
sons de l’année. Je n'avais pas fait enlever les écorces (et vous verrez que jai 
bien fait de m'en abstenir), car ce travail très difficile avec des souches en 
lisses conduites sur bois ou sur fils de fer serait extrêmement long et coûteux. 
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J'avais préalablement constaté dans les écorces la présence de nombreuses chry= 
salides et, l’année dernière, j'avais perdu par les ravages de la Cochylis les trois 
quarts d'une très belle récolte. Trois semaines après le badigeonnage, j'ai pu 
constater que le plus: grand nombre des chrysalides étaient restées parfaite- 
ment vivantes; j'en ai même recueilli quelques-unes que j'ai mises sous verre et 
qui se sont, au mois de mai, transformées en papillons. Le fourreau soyeux de la 
carapace qui les enveloppe avait constitué une protection suffisante contre. 
la pénétration de l'huile. Cependant le badigeonnage avait été consciencieuse- 
ment et abondamment fait; le bois lui-même avait été parfois atteint par 
l'huile et je n'ai pas tardé à avoir la preuve des conséquences nuisibles du badi- 
geonnage pour les vignes elles-mêmes. En effet, au départ de la végétation, un 
certain nombre de souches sont restées sans pousser de bourgeons, les. 
bourgeons d’une partie des autres ont poussé d'une manière incomplète 
et se sont arrêtés ensuite. Au 14 juillet, jour où j'écris ces lignes, je constate. 
que, dans la parcelle traitée, un quart des souches ont été plus ou moins grave- 
ment atteintes dans leur végétation par l'effet du badigeonnage et qu’un hui- 
tième environ ne se relèvera pas et devra être ou arraché ou recoupé par le pied. 
J'attribue cet effet toxique aux traces de sulfure de carbone qui restent sans. 
doute dans les huïles de tourteaux traités au sulfure de carbone. 

Cette expérience me parait autoriser une double conclusion : 

1° Les badigeonnages à l'huile de tourteaux sont dangereux pour la vigne et 
cette huile ne peut être employée; 

2% Le traitement lui-même est inefficace pour la destruction de ja Cochylis à 
l'état de chrysalide. : 

Prévoyant une invasion formidable de Cochylis pour le printemps de 1898, je 
me suis approvisionné de soufre naphtaliné au 5 et au 10% fourni par les mai- 
sons spéciales de Lyon et de Bordeaux et, le #4 mai, ayant constaté, au moment 
où je faisais exécuter le premier traitement des jeunes pousses à la bouillie bor- 
delaise, que de nombreux papillons de Cochylis s'envolaient sous le jet des pul- 
vérisateurs, j'ai commencé immédiatement un premier soufrage au 5 % de: 
naphtaline. J’en ai fait faire à 10 jours d'intervalle un deuxième à 10% de naph- 
aline; puis, 15 jours plus tard, lorsque les vers ravageaient les grappes en fleur, 
j'ai recommencé un troisième traitement toujours avec la naphtaline au 10 %. 
J'ai suivi ces trois opérations qui ont été faites avec soin et j'en ai étudié les 
effets. 

J'ai pu constater successivement : 1° que le soufre naphtaliné ne tuait pas les 
papillons qui se bornaïent à s'envoler un peu plus loin; — 2° que les vers, sauf 
quelques très petits, mis. en contact avec le soufre naphtaliné vivaient pendant 
24 heures de plus sur des feuilles abondamment poudrées ; — que les vers con- 
tinuaient à travaiiler dans les grappes où ils avaient fait leurs paquets de grains 
enveloppés de fils de soie et à sortir de leurs logements quand on allait les y 
déranger avec la pointe d’un canif. En un mot, leurs allures et leurs habitudes, 
que je connais depuis bien des années, ne m'ont pas paru sensiblement modi- 
liées par le soufrage naphtaliné que mes ouvriers dirigeaient cependant sur les. 
grappes tout spécialement. Tout au plus m'a-t-il semblé que quelques vers. 
avaient moins d'énergie et d'activité dans leur travail et que peut-être, sans que 
j'ose être complètement affirmatif à cet égard, les trois traitements successifs. 
que j'avais fait exécuter avaient diminué dans une certaine mesure leur vitalité 
et les avaient gênés dans leur œuvre de destruction. Nous voici en effet à 
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l’époque de la 2° génération ; les papillons ont commencé à apparaitre depuis le 
7 juillet et les vers de la 1"° génération ont disparu. Je puis maintenant appré- 


cier les dégâts qu'ils ont faits dans les grappes. J’estime qu'avec la quantité con- - 


-sidérable de vers dont j'ai constaté la présence pendant le mois de juin (jusqu’à 
6 à 7 par grappe), ils auraient dû détruire au moins les trois quarts des raisins. 
Or, il me parait que la moitié seulement de la récolte qui s’annonçait avec de 
très belles apparences à été détruite. On ne peut évidemment faire à cet égard 
que des évaluations manquant de base précise et dont l'exactitude approxima- 
tive dépend du coup d’æil et de l'expérience de celui qui évalue. Je crois cepen- 
dant ne pas m'écarter beaucoup de la vérité. Il semblerait donc que mes trois 
traitements à la naphtaline ont réduit dans une mesure sensible les dégâts de la 
1"° génération. | 

Pour compléter ces indications, je dois ajouter que les mois de mai et de 

juin ont été brumeux et pluvieux et que nous avons eu rarement deux ou trois 
jours de soleil consécutifs, — que c'est vers la fin de juin seulement que nous 
avons revu le soleil avec une température plus élevée, mais avec un vent 
presque continuel. Or, si la Cochylis aime les temps humides et ne craint pas la 
pluie, le soleil et le vent la gênent et la paralysent. Quelle influence ces causes, 
les unes favorables, les autres contraires, ont-elles exercée etexerceront-elles sur 
les dégâts de la première généralion et sur sa reproduction à la deuxième géné- 
ration ? Il y a là un élément d'appréciation que je ne puis déterminer et qui 
échappe comme tant de questions en agriculture aux prévisions en v apportant 
une part d'inconnu que les observations scientifiques les mieux faites ne pour- 
ront jamais éliminer. 

Nous voici donc à la 2° génération et à une nouvelle lutte à recommencer. Je 
commence à mettre des lampes chaque nuit dans mes vignes et à faire la chasse 
aux papillons quand le temps le permet et qu'il ne fait ni pluie ni vent. Je con- 
tinuerai par des soufrages à la nicotine et par des essais prudents de pulvérisa- 
tion au lysol, dont on me dit avoir obtenu de bons effets. Nous verrons quels 
seront les résultats dont je pourrai vous rendre compte si cette première lettre 
vous parait avoir quelque intérêt dans l'enquête que la Revue de Vilicullure pour- 
suit avec une persévérance fort utile sur les moyens de combattre la Cochylis. 

Je ne vous parle pas pour le moment du prix de revient de mes expériences. 

Il est élevéet les viticulteurs de la vallée de l'Isère qui ne vendent pas leurs vins 
plus de 30 à 40 fr. l'hectolitre ont lieu de se demander avec inquiétude si les 

frais de culture de la vigne contre ses nombreux ennemis ne finiront pas par 
atteindre et même par dépasser ses produits. Le découragement est bien excu- 

sable en présence de tant de dépenses et de difficultés. 


Paul THIBAUD, 
Viticulteur à Poisat (Isère). 


Travaux en ciment armé. — Les ouvrages en ciment armé consistent, 
en principe, en une carcasse ou ossature mélallique enrobée d'un mortier ou 
d'un béton de ciment. Ces ouvrages étaient connus autrefois, chez nous, sous la 
désignation de travaux en cünent el fer; ee système de construction fut appliqué 
par M. Monier père à des bacs, des cuves, des réservoirs et des constructions 
rustiques, destinées à l'ornementation des parcs et des jardins: les brevets, 
achetés par une Société, furent l'objet d'expériences importantes faites en Au- 
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triche, à la suite desquelles la grande construction s’intéressa à ces travaux qui 
furent alors répandus sous le nom de ciment armé. 

On commence par établir une carcasse métallique, dont les éléments de diffé- 
rentes sections doivent travailler à l'extension; cette carcasse est noyée dans un 
mortier gras qui présente avec le fer une grande adhérence, tout en consti- 
tuant à la fois une gaine de protection contre la rouille, et une enveloppe rigide, 
résistante à la compression, empêchant les pièces de fléchir ou de flamber. 

Les différents systèmes ou brevets, parus depuis quelques années, sont surtout 
relatifs à la forme et à l'agencement de la partie métallique destinée à confec- 
tionner des piliers, des murs, des poutres, des planchers ou des paroiïs courbes; 
nous ne pouvons entrer ici dans le détail de ces systèmes de construction, il 
suffira de savoir que, dans beaucoup de conditions, ce mode de construction est 
d'un emploi très recommandable. 

Les calculs d'établissement des travaux en ciment armé présentent de nom- 
breuses difficultés qui ne peuvent être résolues que par l’expérimentation ; en 
laissant de côté certaines théories, il y a pour ainsi dire deux grandes écoles: 
les ingénieurs français pensent que le ciment doit être calculé comme résistant 
à la compression et le fer à l'extension: au contraire, les ingénieurs 
autrichiens admettent que l'ouvrage a une résistance et une élasticité propres 
qu'on doit calculer à l’aide de coefficients spéciaux [analogues à ceux des ares 
métalliques établis sans articulations). On a proposé aussi de négliger la résis- 
tance du ciment et de calculer le fer comme encastré à ses extrémités, etc. 

En résumé, le ciment armé peut être employé avantageusement dans beau- 
coup de parties de nos constructions rurales, notamment pour les planchers, 
et beaucoup d'exemples d'application aux celliers et aux chais ont été signalés 
à différentes reprises par la Revue de Viticulture. — M. RINGELMANN. 


Le Black Rot dans le Tonnerrois. — Depuis huit jours, des feuilles, des 
grappes atteintes très visiblement du Black Rot nous arrivent de toutes les com- 
munes viticoles. Aucun foyer très intense n'est encore signalé, mais on peut 
voir des taches un peu partout. Ce nouveau danger n'est pas sans causer de 
sérieuses inquiétudes au vigneron, qui n’est déjà pas dans une situation brillante. 
Dès la semaine prochaine une visite générale que nous allons faire nous per- 
mettra de juger exactement de l'intensité de l'invasion. — V. Vivier. 


Les droits de douane sur les vins étrangers. — M. Jean Cazelles à 
montré, dans le dernier numéro de la Revue, la situation difficile dans laquelle 
se trouvent les viticulteurs français pour lutter contre la concurrence des vins 
étrangers. Le groupe viticole de la Chambre des députés, après avoir examiné la 
question, vient, sur l'initiative de MM. du Périer de Larsan et H. Leygues, d'a- 
dresser la lettre ci-dessous aux Ministres de l'Agriculture et du Commerce : 


Monsieur le ministre, 


Au nom du groupe viticole de la Chambre, j'ai l'honneur de vous exposer les faits 
suivants : Depuis longtemps, dans tous les pays où on cultive la vigne, aussi bien que 
dans les villes où le commerce des vins se fait sur une grande échelle, deux modifica- 
tions sont demandées sur les droits de douane qui frappent les vins étrangers entrant 
en France. 

La première, universellement réclamée, est la taxation au volume et non au degré. 
Le droit se payerait donc d’une manière fixe par hectolitre jusqu’à une certaine limitu- 
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tion de la force alcoolique, que l’on pourrait, je crois, fixer à 12 degrés pleins, sans 
fractions, les vins qui nous sont envoyés de l'étranger ne dépassant pas cette limite. 
Au-dessus, le surplus de degrés pourrait être considéré comme alcool, 

La seconde mesure à adopter est le relèvement des droits, La loi de 1892 fixe à 
7 francs au tarif minimum et 12 francs au tarif général les droits de douane sur les 
vins étrangers. Or, ces droits ont pu, à juste titre, être toujours considérés comme trop 
faibles, alors que toutes les autres nations les ont établis doubles, triples, décuples même 
et parmi elles les nations non viticoles qui, cependant, n’ont pas de concurrence à 
redouter. Mais maintenant, vu la différence du change qui existe entre la France et les 
nations qui nous envoient leurs vins, surtout l'Espagne, on peut dire que ces droits 
n'existent plus. Il ÿ à donc lieu de les relever considérablement; nous demandons qu’ils 
soient établis à 18 francs au tarif minimum et 25 francs au tarif général, 

Mais ce sur quoi nous insistons surtout, monsieur le ministre, c’est que, profitant de 
la loi du cadenas votée l’année dernière par le Parlement, vous veuilliez bien, dès main- 
tenant, déposer au nom du gouvernement un projet de loi dans le sens indiqué plus haut, 
qui aura son effet immédiatement, sauf ratification ultérieure des Chambres, bien 
entendu. En effet, en n'agissant pas ainsi, vous permettriez à tous les vins d'Espagne 
de la prochaine récolte d'entrer chez nous en toute franchise, vu lu différence du 
change et même avec un certain avantage qui constituerait pour nos voisins d’outre- 
Pyrénées une espèce de prime à l'exportation. Ce serait la ruine de la viticulture fran- 
caise déjà plus qu'à moitié ruinée. 

Veuillez agréer, etc., etc. 


Prorogation de surtaxes à l'octroi de Paris. — Les surtaxes sur 
les vins, cidres, poirés, hydromels et alcools, à l'octroi de Paris, dont le maintien 
avait été autorisé par la loi du 30 mars 1896, arrivaient à expiration le 31 dé- 
cembre 1897. Prorogées, une première fois jusqu’au 30 juin 1898, par un décret 
du 29 décembre 1897, rendu en vertu de la loi du 24 du même mois, elles l'ont 
été une deuxième fois jusqu’au 31 juillet 1898 par une loi du 28 juin dernier. 
Mais cette dernière date à été atteinte sans que les taxes de remplacement aient 
pu être arrêtées. La Ville a donc dû demander une nouvelle prorogation jusqu'au 
31 décembre 1898, et le Parlement vient de la lui accorder. 

Ces prorogations successives, regrellables à coup sûr, mais inévitables, ne 
dénotent aucune résistance de la municipalité parisienne. C'est au contraire une 
de celles qui ont le mieux accueilli le principe de la réduction des droits d'octroi 
sur les boissons hygiéniques, une de celles qui ont mis le plus d'empressement 
à étudier les mesures qu'entraiîne son application. 

« Aux termes de la loi, à pu dire M. Strauss au Sénat, le conseil municipal 
était tenu de réduire d’une somme de 6 fr. 62 les droits sur les vins, à partir du 
1 janvier 1898; le conseil municipal a pensé que le dégrèvement ne serait pas 
suffisant; il a voulu le faire porter sur la totalité des droits d'octroi, c’est-à- 
dire sur le droit de 10.87 par hectolitre de vin. Je pense qu'en agissant de la 
sorte, le conseil municipal ne prend pas seulement la défense des intérêts des 
consommateurs parisiens, mais qu'il donne aussi une large et ample satisfaction 
aux producleurs et aux viticulteurs de France: Un système de remplacement a 
été voté après de consciencieuses études sur le rapport de M. Adrien Veber. » 

Ce système de remplacement ne sera définitif qu'après examen du gouverne- 
ment et approbation de la Chambre. Mais cet examen et cette approbation de- 
mandent du temps, plus de temps qu'on ne l'avait prévu. 

Dans tous les cas, en réclamant le vote de la loi proposée, M. Peylral, ministre 
des finances, à pris l'engagement aüù nom du gouvernement, de ne pas renouveler 
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semblable demande. Dans sa pensée, et d'une façon formelle et définitive, la 
date du 1° janvier 4899 doit être celle à laquelle le conseil municipal de Paris 
donnera salisfaction à la loi du 27 décembre 1597. D'ici là, on aura le temps de 
décider des voies et moyens à employer pour aboulir à un résultat « qui inté- 
resse non seulement nos populations ouvrières, mais encore ros populations 
agricoles ». 


Le sucrage des vins à la Société d'agriculture de la Gironde. — 
C'est en vertu de l’article 2 de la loi du 29 juillet 1884 que les droits sur les 
sucres bruts ou raffinés de toute origine employés au sucrage des vins, cidres et 
poirés, avant la fermentation, ont été réduits daus une forte proportion. Fixés 
d’abord à 20 francs, quand le droit général de consommation sur les sucres était 
de 50 francs par 100 kilogrammes, ils ont été portés, en 1887, à 24 francs, alors 
que les droits pleins ont été relevés à 60 francs. Ces droits réduits ne semblaient, 
suivant le texte de la loi, devoir s'appliquer qu aux sucres employés au sucrage 
des moûts avant la fermentation; le décret portant règlement d'administration 
publique en date du 22 juillet 1885 en a étendu le bénéfice aux vins de seconde 
cuvée. Les quantités de sucre qui peuvent être employées à relever le degré 
alcoolique des vins ou à la fabrication des vins de marc peuvent, d'après ce 
même décret, s'élever jusqu’à 20 kilogrammes par 3 hectolitres de vendange et 
50 kilogrammes pour les vins de marc obtenus de cette même quantité de ven- 
danges. 

On a usé du sucrage, on en a abusé aussi. Dans un rapport documenté pré- 
senté à la Société d'agriculture de la Gironde, M. O0. Audebert a fait ressortir les 
dangers de son exagération au point de vue de la réputation des vins de ce 
département. Si, pour l’ensemble du vignoble bordelais, le sucrage a pris un 
développement qu'il juge excessif, il trouve qu'il a atteint des proportions scan- 
daleuses sur certains points particuliers. « C’est ainsi, dit-il, que dans certaines 
petites communes de l’Entre-deux-Mers, on à introduit, dans chacune des 
années 1895 et 1896, plus de 50.000 kilogrammes de sucre, alors que dans 
d'autres communes voisines des premières et plus importantes, les quantités 
reçues ont été réduites à quelques centaines de kilogrammes. » 

M. O. Audebert estime qu’il convient d’arréter une pratique dangereuse pour 
les intérêts de la viticulture girondine, et la Société d'agriculture du départe- 
ment a appuyé son opinion en nn le vœu suivant qui a été transmis à 
M. le ministre de l’agriculture : 


1° Que les sucres employés au sucrage des vins ne bénéficient plus de la réduction 
des droits accordée par l’article 2 de la loi du 29 juillet 1884 et Le décret du 22 juillet 1885 ; 

2° Qu'en attendant qu'un vote du Parlement vienne abroger l’article 2 de la loi de 
1884, l’article 6 du décret de 1885 soit modifié comme suit : « Les quantités de sucres 
« à employer pour relever le degré alcoolique des vins ne peuvent dépasser 10 kilo- 
« grammes par 3 hectolitres de vendange. Les quantités à employer pour la fabrication 
« des vins de marc ne peuvent dépasser 50 kilogrammes pour chaque hectare cultivé en 
« vigne, » 


Ce n'est pas d’ailleurs dans la Gironde seulement que les proportions prises 
par le sucrage sont devenues inquiétantes. Cette pratique n’est certes pas géné- 
rale en ce qu'elle à d’abusif. La plupart de nos propriétaires se feraient scru- 
pule d'augmenter leur récolte par des moyens détournés. Malheureusement, à 
côté de ces viticulteurs consciencieux qui ne laissent sortir de leurs chais que 
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des produits loyalement préparés, il en est d’autres qui sacrifient tout au béné- 
fice; il y a même plus, quelques industriels ne craignent pas d’aller au-devant 
des récoltants et de leur offrir de se charger, pour leur compte, d'opérations 
de sucrage au maximum. Un de leurs premiers soinsest de montrer à leurs clients 
qu'en se prêtant à leurs combinaisons, ils n’encourent aucune mesure de répres- 
sion. La loi autorisant le sucrage des vins de deuxième cuvée, font-ils observer, 
considère ces vins comme absolument naturels, ce qui leur permet de ne circuler 
qu'avec des acquits blancs. C’est l'invitation au sucrage sous une forme des 
plus dangereuses. Si ses auteurs ne parlent pas du mouillage, prohibé par des 
textes très précis, ils lui préparent incontestablement la voie. Les propriétaires 
honnêtes, qui sont la masse, ne sauraient trop protester contre de pareilles 
méthodes. 


Indemnité dans le cas de saisie de viande pour cause de tuber- 
culose. — Nous avons entretenu nos lecteurs des discussions qui ont eu lieu au 
cours de l’examen du budget de 1898 (1), à propos de Ja tuberculose de l'espèce 
bovine. Elles ont abouti à l'adoption du principe d’une indemnité en cas de 
saisie des viandes dans certains cas déterminés. La Feuille d'informations du 
ministère de l'agriculture résume, ainsi qu'il suit, les conditions dans lesquelles 
seront appliquées les dispositions prévues par la loi : 


L'article 81 de la loi de finances du 13 avril 1898 accorde aux propriétaires qui se 
sont conformés aux prescriptions des lois et règlements sur la police sanitaire des 
indemnités dans le cas de saisie de viande pour cause de tuberculose. Le montant de 
cette indemnité est égal à la moitié de la valeur de la viande saisie en cas de tubercu- 
lose généralisée, aux trois quarts de cette valeur dans le cas de tuberculose localisée. 
L'indemnité est égale à la totalité de la valeur de l’animal abattu par mesure adminis- 
trative s’il résulte de d’abatage que cet animal n’était pas atteint de tuberculose, Dans 
ce dernier cas, la valeur de la viande vendue par les soins du propriétaire, sous le con- 
trôle du maire, est déduite de l'indemnité prévue. 

Les lois et règlements sur la police sanitaire ne visent que la tuberculose de l’espèce 
bovine; 1ls imposent à tout propriétaire qui soupçonne ses animaux d’être atteints de 
tuberculose d’en faire la déclaration au maire de sa commune et d'appliquer les mesures 
prescrites par les règlements, notamment en ce qui concerne l'isolement des animaux 
malades et la désinfection des locaux qui ont été occupés par lesdits animaux. Aucun 
propriétaire d'animal tuberculeux ne pourra donc prétendre à indemmité s'il n’a fait, 
avant l’abatage de l’animal, la déclaration prescrite par la loi et s’il n’a rempli, en 
outre, les prescriptions rappelées ci-dessus. 

Lorsque la viande d'une bête bovine sacrifiée dans ces conditions aura été reconnue, 
en totalité ou en partie, impropre à la consommation, 1l sera dressé un procès-verbal 
de saisie et d'estimation des parties exclues de la consommation. Ce procès-verbal de 
saisie et d'estimation sera établi soit par le vétérinaire sanitaire, soit par le vétérinaire 
inspecteur de l’abattoir dans lequel l'animal aura été sacrifié. La valeur des parties 
saisies sera calculée en tenant compte de la qualité marchande de la viande de l'animal 
et du prix de la catégorie à laquelle appartiennent les morceaux saisis, au cours du 
jour. Le procès-verbal devra être approuvé par le propriétaire; si ce dernier était 
absent ou refusait d'accepter l'évaluation du vétérinaire, il en serait fait mention. Ce 
procès-verbal sera établi en deux exemplaires originaux. L'un sera remis à l'intéressé; 
l’autre, après avoir été visé par le maire de la commune où l’animal a été abattu, sera 
transmis au préfet du département, à qui les intéressés devront s'adresser pour obtenir 
le règlement et le payement des indemnités qui pourront leur être dues. 


L (4) Voir tome IX, n° 219, p. 254. 


[SS 


ACTUALITÉS 113 


Légion d'honneur. — Par décret en date du 12 juillet 1898, rendu sur la 
proposition du ministre de l’agriculture, la décoration de la Légion d'honneur à 
été conférée aux personnes ci-après désignées : 

Grade d'offcier. MM. Vinaz, docteur en médecine, propriétaire-agriculteur et 
viticulteur à Hyères (Var); CABARET, chef de division au ministère de l’agricul- 
ture, secrétaire du conseil supérieur de l’agriculture ; PocuET, inspecteur général 
de l’hydraulique agricole, à Paris. 

Grade de chevalier. MM. CnaumeREUIL, agriculteur-éleveur à Billy-Chevannes 
(Nièvre); ViLLAIN-TourNoIs, propriétaire-viticulteur à Beaugency; BRuAT, proprié- 
taire à l'Oued-Seguin (Constantine); VERNEUIL, propriétaire-agriculteur et viti- 
culteur à Cozes (Charente-Inférieure); CHARLEMAGNE, Conservateur des eaux et 
forêts à Constantine (Algérie); DE GorssEe, conservateur des eaux et forêts à Pau 
(Basses-Pyrénées\; DE Mourns pe RocuerorT, directeur du dépôt d'étalons 
d'Hennebont (Morbihan); BAroN, professeur à l’école vétérinaire d’Alfort; BER- 
THAULT, professeur à l’école nationale d'agriculture de Grignon ; RIVIÈRE, profes- 
seur départemental d'agriculture de Seine-et-Oise. 


A l’occasion de l'inauguration des prisons de Fresnes, M. P. VINCEY, professeur dé- 
partemental d'agriculture de la Seine, a été nommé, par un décret ultérieur, chevalier 
de la Légion d'honneur. 


Les vignes américaines dans le département de la Seine. — Le Conseil 
général de la Seine vient d'adopter la délibération suivante: Il y a lieu d'autoriser la 
libre circulation des plants de vigne de toute provenance sur le territoire de la Ville de 
Paris. Cette autorisation a pour but de permettre d'organiser une collection de cépages 
à l'Exposition de 1900. Elle ne concerne que Paris et non le département de la Seine. 


Congrès agricoles de 1900. — La commission des congrès internationaux à 
l'Exposition universelle de 1900 (section des sciences agricoles) s’est réunie, ce matin, 
pour la constitution de son bureau. M. Méline, élu président par acclamation, s’est féli- 
cité, en prenant place au fauteuil, de pouvoir se consacrer de plus en plus aux affaires 
agricoles : 1l a exprimé l'espoir que le congrès international d'agriculture en 1900 don- 
nerait des résultats aussi féconds et aussi heureux que le congrès qu'il avait déjà pré- 
sidé en 1889. Le bureau a été complété par la nomination de M. Eugène Tisserand, 
comme vice-président, et celle de M. Léon Gariel, ingénieur-agronome, comme secré- 
taire, 


Comice agricole de Saintes. — CONCOURS SPÉCIAL DE PULVÉRISATEURS ET DE 
SOUFREUSES, — Le comice agricole de Saintes — le plus ancien des Charentes — qui 
a tenu les 9 et 10 juillet ses assises annuelles au chef-lieu même de l'arrondissement, 
avec son éclat accoutumé, sous la présidence de M. Albert Verneuil, le distingué 
viticulteur charentais — que le gouvernement vient d’honorer de la croix de la Légion 
d'honneur — avait organisé un concours spécial de pulvérisateurs à dos d'hommes et de 
soufreuses, La Commission chargée d'examiner les appareils présentés a fait procéder 
le 9 courant à leur fonctionnement dans une vigne palissée sur fil de fer et de belle 
venue, 

PULVYÉRISATEURS, — Elle a d’abord divisé les pulvérisateurs en deux catégories : 
ceux à pompe indépendante, et ceux à pompe adhérente à l'appareil. 

Dans la première catégorie, elle a classé : en première ligne le Rustic fabriqué par 
M. Besnard, de Paris, dont le fonctionnement est irréprochable, et qui est muni d'une 
soupape de sûreté — innovation heureuse — destinée à éviter une trop forte pression en 
laissant sortir l’air au-dessus du degré arrêté par l'opérateur ; en deuxième ligne, le 
Bourguignon de M. Dondin. 

Dans la deuxième catégorie, après avoir diminué les pulvérisateurs à pompe Exte- 
rieure à raison du défaut de protection de cet organe si essentiel — tout en reconnais- 
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sant l'excellence de leur travail — et avoir classé hors concours, comme ayant déjà ob- 
tenu les plus hautes récompenses, le pulvérisateur Vermorel, elle a décerné le premier 
prix au Figaro de MM. Malbec et Guilloux, et le deuxième prix au pulvérisateur Rollet, 
l’un et l’autre inspirés dans leur fabrication parle pulvérisateur Vermorel, mais modifiés 
le premier au point de vue du démontage de la pompe, le second au point de vue de 
l'extraction de la pompe du corps de l'appareil sans rien couper ni dessouder. 

SOUFREUSES. — Il y avait six concurrents. Le premier prix a été attribué à M. Mal- 
ric, de Gaillac, pour la Simple qui présente deux innovations importantes : 1° que le 
soufflet est à double vent, chaque mouvement de bas en haut ou de haut en bas provo- 
quant également une émission de poudre ; 2° que le système de distribution effectué par 
un cylindre à cannelures en rotation est d'une grande simplicité. 

Le deuxième prix a été accordé à M. Besnard pour l’Eole, qui est un excellent type 
de soufreuses ordinaires, se distinguant des autres par un jeu de grille à trous plus ou 
moins grands, procurant à volonté une plus ou moins grande émission et par un dé- 


montage très facile des pièces intérieures, D'urt de ht qe 


Alphonse VIVIER, 
Secrétaire général du Comice agricole et viticole 
de l’arrondissement de Cognac. 
Exposition d’appareils à distiller et concours de labourage à 
vapeur à Turin. — La Chambre de commerce italienne de Paris nous prie d’in- 
former nos lecteurs qu’à l’occasion de l'Exposition de Turin aura lieu dans la dite ville, 
du 45 au 31 octobre prochain, un concours international d'appareils et de mécanismes 
pour la distillation du marc des raisins et des vins ; et que, du 15 septembre prochain au 
15 octobre suivant, aura lieu un autre concours international d'appareils et de méca- 
nismes pour le labourage à la vapeur. 
Pour renseignements, s'adresser à la Chambre de commerce italienne à Paris, 
17, boulevard de la Madeleine. 
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De nos correspondants : 


Lor. — Depuis une quinzaine de jours, nous sommes favorisés par un beau 
temps qui à permis aux vignes de pousser vigoureusement, et qui à arrêté dans 
une certaine mesure la marche des maladies cryptogamiques. Les propriétaires, 
dans notre région, ont fait trois traitements : première quinzaine de mai; pre- 
miers et derniers jours de juin. Le Black Rot est demeuré dans notre pays dans un 
état latent; jusqu’à présent, nous n’avons pas eu trop à nous plaindre de cette 
maladie. Puissions-nous en dire toujours autant! 

Reste l’Oïdium qui sévit depuis quelques années. Avec deux traitements, 
nous avons arrêté jusqu'ici la marche de ce terrible cryptogame, fin mai, et du 
10 au 20 juin, avec les machines soufreuses. En général, l'aspect des vignobles 
dans notre région est très satisfaisant. Nous n'avons pas eu de coulure ou peu. 
Il se fera trois fois plus de vin que l’année dernière. 

Quant aux vins de l’année passée, il en reste très peu; les bons vins, 
Côtes du Lot, 10 à 11 degrés, se vendent 100 francs la pièce de 225 litres fût 
perdu ; les vins secondaires s’écoulent à 80 francs la pièce. On trouverait des 
vins fins, Côtes du Lot supérieurs de 1896, à 120 francs la barrique, fût perdu, 
franco (Seine), l'octroi à la charge du destinataire. Dans un mois d'ici, il ne 
restera plus de vin dans les caves. — V. C. 
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HaurEs-PYRÉNÉES. — La floraison des vignes touche presque à sa fin. Com- 
mencée le 15 juin, elle aura duré plus d'un mois et se sera produite partout 
avec un relard régulier de plus de quinze jours. Nous avions eu, en effet, jus- 
qu'au 15 juin, et même jusqu'au 25, des pluies lrès fréquentes avec des soirées 
froides, sans gelée pourtant. Aussi les premiers plants venus à floraison ont-ils 
souflert des pluies. Tel est le cas des plants de Bourgogne introduits dans Îles 
plantations récentes, tel est aussi le cas du Tannat qui a beaucoup plus coulé 
que le Piquepoul. Mais, à dater du 25 juin, le beau temps n’a cessé de régner et, 
dans la grande majorité des vignobles, la floraison s’est opérée sans trop de 
coulure. Comme, d'autre part, nous avions une belle apparence au départ de la 
végétation et que les pluies de mai et de juin n'ont fait disparaitre que peu de 
grappes, nous pouvons espérer encore une bonne récolte. Pourtant, jusqu à ce 
jour, la vigne n’a pu se développer normalement, l'atmosphère était complète- 
ment humide et le sol trop couvert d'herbes. Ceci a surtout été nuisible aux 
jeunes plantations qui paraissent étiolées après le sarclage. Mais, gràce aux 
chaleurs actuelles, le relèvement ne sera pas long à se produire. 

Dans les jeunes plantations, tant en greffés qu'en racinés, la reprise a été com- 
plète ; nous pouvons aussi enregistrer une très forte proportion de réussite dans 
le greffage, tant sur table que sur place. Si, dorénavant, nous pouvons craindre 
l'invasion des maladies cryptogamiques, de n ont, jusqu’à présent, occasionné 
aucun dégàt. Le Black Rot a fait une première apparition dès le 12 juin, mais le 
mal s est borné à quelques taches bien clairsemées sur les feuilles. Le Mildew ne 
peut se remarquer que sur quelques pieds de vigne isolés, notamment dans les 
treilles des jardins. Il est vrai que l'exemple de l’an dernier avait été, pour nos 
viticulteurs, une bonne leçon. On a enfin compris que les sulfatages devaient 
varier en nombre et en intensité en raison des intempéries ; c'est pourquoi tous 
avaient déjà sulfalé au moins deux, et souvent trois fois, avant la floraison. — 
J.-Ch. Bové. 


ILE D'OLÉRON. — L'état de nos vignobles est très irrégulier par suite de la forte 
invasion de Mildiou que nous avons subie l’année dernière. Où les sulfatages 
ont été assez nombreux et faits en temps propice, les vigues sont vigoureuses et 
portent une récolte moyenne. Dans les autres, au contraire, qui ont été négli- 
gées, la végétation est faible, chlorolique, et il n’y a rien ou presque rien. Dans 
les plantations de un, deux et trois ans, quelques pieds ont été entièrement 
détruits par cette maladie, qui jusque-là a eu peu d'intensité dans notre région, 
celte année. La température a été défavorable à la floraison qui vient de se passer 
däns des conditions laissant à désirer : aussi y a-t-il un peu de coulure. En 
somme, il faut compter encore cette année sur une petite récolte. 

Mes greffes Folle blanche et Colombard Rupestris du Lot sont d'une végétation 
luxuriante, chargées de fruits qui paraissent avoir passé la période critique de 
la floraison dans d'excellentes conditions. La quantilé de raisins que portent ces 
grelïes, âgées de trois ans seulement, est vraiment extraordinaire, et il est impos- 
sible, je crois, en présence de ce a de ne pas taxer d' 0 les vives 
critiques dont ce porte-greffe a été l'objet. — R. 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS MARCHÉ DE PARIS MONTROUGE 
DU 22e DU TER DE «18 (les 104 bottes de 5 kilogrammes.) 
AU [JUIN AU) AU AU 
Paris ni ea ea a nee 27 sn 5JUIL. FE 18 Jui. 
te ere “ Fa 97 75 . ” a 15 Fo de blé. re à 40138 à 41139 à 42138 à 42 
; 9 z 9 oin. 5 à 20/46 à 51147 à 51146 à 51 
— Montereau. 28125 8) 05250%1 0297250 Lire LA Se NT M 
Départements 
L S DD IP 280252429623521426750 
Dion. 08 » | 28 » | 28 » | 28 » ESPRITS ET SUCRES 
Nantes. 97085 1020 1001267410 25 50 E 
DU 20 3011-08 60 Los 60 "| 28-20 PARIS FA PATES 13 hu 20 house 
Marchés étrangers ESPRITS 3/6 Nord fin 20 73 | 40 50 | 50 » | 50 25 
Londres. 21 65 | 92 60 | 92 60 | 22 10 || 0? l'hect:, esc.2 % 
New-York. 18 15 | 17 20 | 17 20 | 17 20 SUCRES 
Ghicago. 16 40 | 15 75 | 15 75 | 15 50 || Blancsno3les kill 30 62 | 30 50 | 30 15 | 29 73 
Raffinés — 102 75 1102 50 1102 25 1102 50 
SEIGLES , 
Paris. 118 75 | 18 50 [A8 » | 17 75 . BETAIL 
AVOINES MARCHE DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande nette) 
Noire de Brie. 93 50 | 23 25 | 24 » | 2 » Marché du 18 Juillet 
FAR etes 17e qté | 2° qté | 3° qté| prix extrêmes 
Départements ; a 5 5 Fe 
Dijon. 21 75 | 21 75 | 21 50 | 21 50 || Bœufs. 1 40 | 41 28 | 1 10 | 0 58 à 0 o 
Lyon. 21 25 | 22 75 | 21 25 | 24 95 || Veaux. 1270 FASO A0 PTS Ta 
Bordeaux. 21 50 | 21 50 | 22. » |-22 10 Moutons. 1 90 1 70 1 46 | 0 60 à 0 92 
Toulouse. 21 50 | 20 25 |: 20 59 À 20 50 Porcs. 1 62 1 52 | 1 42 | 0 84 à 1 22 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 10 au 16 juillet 1898 
Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-| Tempéra-,Tempéra- ; 
JOURS ie ture ture PA DATES ture | ire te | Pluie 
maxima | minima [moyenne [en millim. maxima| minima moyenne |en millim 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche] 18.9 447 :8 1523 ») AA TPE 31. 9 12718 22.58 » 
Éundi ::.1°7190 11247 15.6 » LATE n1::9 157% 22, 2 » 
Mardi. -:.1 19:19 + AR 1525 » MD LS LEUR 12. 9 29, 3 ; 
Mercredi. 2.12 12:19 PRE » LI 30. 8 13. 0 219 ï 
Jeudi..." 219 #9 8. D 14. 2 4,2 14. 29. 9 10. 0 23 6 < 
Vendredi.| 20.1 ds 41 tal » 10. 34. D 925-1722 270 » 
Samedi.,.| 25. 1 1220 18. 8 » AG 31. 2 13. 1 22 1 « 
NANCY ALGER 
Dimanche| 20. 2 Je | Fier » 10... 29. 0 20. 0 2%. 8 # 
Eundi., {202 4 A1. 4 F9:1:9 2.0 Se 28. 0 18. 0 5 is | » 
Mardi....| 24. 6 14, 3 19. 4 9.0 12. 271 0 21. 0 2%. 0 S 
Mercredi.| 24. 8 12.18 18. 8 » LS PES 25% 0 20200 22.5 » 
Jeudi, 19. 2 9.4 [24% 3; LED 14, 2707-00 065 S 
Vendredi.| 21. 0 8: 72 LE 6 » AG: 28. 0 20, 0 24. 0 » 
Samedi...| 21. 0 KE. 192 » A6 = DO | 29110 5000 M 
: LYON BORDEAUX 
Dimanche| 21. 1 10. 6 45. 8 » 402: DT 10. 8 49:79 » 
bandiss :: 1722250 13: -0 1135 » AA 291 10.7 16. 9 » 
Mardi: 17519.5 8. 4 13: » RS ER # MAO E AR | 12:49 17. 8 » 
Mercredi.| 21. 1 1155 16972 » FE 162 AIN 19:19 » 
Jeudi..... 24. 6 19. Ô 110 24 3.0 She 25, 3 25.730 20. 6 » 
Vendredi.| 19. 3 9, 4 14. 3 » ASE 26. 5 11 19. 6 » 
Samedi...| 23. 1 12, 4 18. 0 » .16.. 0052 15: 9 23.720 » 
MARSEILLE ‘ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche! 29. 0 13. 0 24.0 » 05: 19552 1259 15:76 » 
Lénm.: ct 28. 0 150 21. 5 » A 22.9 11:::10 16. 9 » 
Mardi....| 26. 0 143. 0 19.5 » De Las 200 9:33 112 » 
Mercredi.| 22. 0 12. 0 M1. 0 » EN 22, #4 13.20 Fo | » 
Jeudi... 29. 0 TU 13. 0 » .14. 25: 4 44: 0 18. 2 » 
Vendredi.| 25. 0 41.0 28. 0 » CAD 265 1 1479 20. 0 » 
Samedi...[ 29. 0 E3 40 21:50 » AG, 31. 4 19-02 22253 » 


L’'Administrateur-Gérant : G. FL£ury. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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COMPAGNTE MINIÈRE DE BIABAUX 
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= PULNÉRISÉ EN 


DESTRUCTION RADICALE 


DE TOUS 


LLES INSECTES PARASITES DE LA VIGNE 


RcEMEDE INFAILLIBLE 


l'Oïdium, Mildiou, Anthracnose, Altises, Chenilles, 
et tous Insectes. 


LE SOUFRE NATIF 


DES MINES DE BIABAUX 


est le meilleur préservatif contre la GELÉE et les maladies de de vigne. 
Il est aussi efficace pour la vigne, et moitié plus économique que le 
Soufre sublimé. Il s'attache mieux aux feuilles, et aux bourgeons 
qu'il garantit contre la gelée, est plus facilement oxydable, et, grâce 
à st gangue composée de soufre, bitume, schiste et gypse, agit beau- 
coup vlus énergiquement sur les insectes nuisibles. 


PRIX : 

j E 

7 fr. le sac de 100 kilos. x>x 4 fr. le sac de 50 kilos. 
PRIS EN GARE DE LINCEL-SAINT-MARTIN (BASSES-ALPES) 


MINERA AU SULFATE DE CUIVRE OÙ DE FER 
— DOSAGE GARANTI — 
S'adresser, pour les Commandes et Renseignements : 


la la COMPAGNIE MINIÈRE DE BIABAUX 


| à SAINT-MICHEL (Basses-Alpes) 


 - 


EEE mm) 


(CAZAUBON & FILS, INGÉMEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DANE-DE-HAZARETH, 43, PARIS 


#4 Kc 
"T CAES 
| 5 ras 
he 2 à 
La S À 
8 Se 
li TRUE 
S H à 
| Le! = 2 
1 ë = © 
© 4 S 
Ë n S 
E S$ 
CLS US 
Or Pi S 
ÊTE g à 
l'ÉET 5 .9 
L 5Ho Sa 
, LT a ER 
| Lr] © 
© ©" D 2% 
mms DE 
| 5 + [e! a = Ro 
| ÊE E HE S eù 
: tr = Lo 
er &- 2 -® S © 
Le] + Det 
d s xs mn see 
| 48 © ARS 
LP, A°& 
PAZ Se = 2 
: 5 EE A 3 
RAA PR 
ere ES 
Er LA 
HE = 
4 © 
EE Eu D 
| E= = Ÿ 
es : EE 
Le ŸS 
U ee . [= S 
LERTS o | & 
2 à 
| Di G 2 = 
EE S à 
CCE 4 à 
, e ° s. D e MA RANGS 
M® ROUSSET, mécanicien. Agent Général. NIMES (Gard) 
| = 1E INGENIEURS-CONSTRUCTEURS E. C. P, $ 
| FER G FR E &z (@= » 6, PLACE DES QUINCONCES — BORDEAUX 
 L'EGRAPPOIR »r FOULANT (sans rouleaux) 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE BORDEAUX 1895, MEMBRE DU JURY, HORS CONCOURS 
1° L'EGRA PPOIR dit FOULANT fait en une seule fois” 
toutes les opérations nécessaires à la vinification parfaite il 
égcrappe, déchire les graines, égoutte les rafles, sans qu’il 
soit necessaire de fouler ensuite avec les pieds. 2 la rafle sort 
enlière sans entraine” aucune partie de graine mûre et com- 
plètrment égouttée, ce qui évite d'avoir à la presser. 3° 11 peut 
trailer jusqu'à 80 hectolitres de vendange à l'heure, el toujours 
le travail est parfait. 4 il ne s'encrasse pas.5° l'appareiln'ayant — 
pas de rouleaux. /a rafle n'est ni écrasée ni brisée, pas plus —= É 
d'ailleurs que les graines vertes et les pépins. 6° les rafles : il (T NDUIE 
élant éliminéeu de la vendange, le vin est ÉTINE il NN 
| plus fin de goût. T° il résulte de nombreuses 
expériences el comparaisons faites par des 
ænologues émérites, que la teneur en alcool } & 
du vin obtenu par notre EGRAPPOIR dit à =— 
FOULA NT augmente de 0,5 à 0,8 de degré Ent 
suivant le cépage ou la maturité. Ce qui 
s'explique PIRE fait que l'eau contenue LU 
l dans les rafles représente environ de 3 à 6 0 10 


du poids total de la vendange. Sans l'égrap- 
Page complet, cette eau viendrait s'ajouter au 
vin et diminuer son degré. 8 Le marc diminue 
de près de moitié et les cuves peuvent ainsi con 
tenir plus de vin que lorsque la vendange n’est 
| pas égrappée. 9 Par la même raison, lors du 
Pressurage des marcs, la main-d'œuvre est 
réduite et l'opération plus rapide. 10° notre 
F EGRAPPOIR dit FOULANT est le meilleur 
| marché des appareils similaires. 11° enfin, par 
| suite de la suppression des rouleaux, il exige 
le minimum de force. 


] 
L'EGRAP POIR dit FOULANT est em- : 
| | ployé dans les crus les plus renommés de la — —= 
: Gironde, notamment aux châteaux Cos d’Es- = = 


| tournelle et Pomys(St-Estèphe,Médoc),chez Se ro , ne e Rire 
| M. le Comte de MaletRoquofort (St-Emilion), etc. Liste de références à la disposition des intéressés. 
| 

| 


Prix : À bras, 350 fr.; À moteur avec poulies fixe et folle, 425 fr. 


CHARRUES A. BAJAC ‘‘“i" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


A. THEURIER FILS, à PIERRE-BÉNITE (Rhône) 


VERDET J. J.6 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE 
31,5% de Cuivre métallique, 389,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 


Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, et ne présentant aucun danger de brülure. 
Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 

Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 
Premier traitement... 500 grammes dans 100 litres d'eau. 
Deuxième trailement. 700 grammes dans 100 litres d'eau. 
Troisième traitement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 


MILDIOU 
Remplacer le troisième trailement par trois nou- 
BLACK ROT | veaux traitements fails à dix jours d’ inter valle avec 


300 grammes dans 100 litres d’eau. 


NÉBULOSE 


Produit spécialement étudié pour rendre apparentle traitement au VerdetJ.J.8 Mollerat 


Ce produit, est un savon d’Oxydes Métalliques dont les propriétés antiseptiques sont connues et 
éprouvées. Il peut, en raison de cela, être employé, avec avantage, comme Savon en poudre 
pour rendre facile et économique la préparation des Bouïllies au Savon, préconisées par 
M. GasTON LAVERGNE. 

MODE D'EMPEOI : 

Une dose de 200 à 300 grammes de Nébulose, dans un hectolitre de dissolution de Verdet 
J. J. 8 Mollerat, est suflisante pour que le traitement, fait avec cette dissolution, laisse des 
traces très apparentes; mais il n’y a aucun inconvénient à employer une dose plus forte, si l’on 
désire des traces encore plus visibles. 


GRAND DIPLOMNME D'HONNEUR — EXPOSITION LANGUEDOCIENNE 189% 


Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Mollerat 


NOCIETÉ ANONYME pps PRODUITS CHEMIQUEN AGREGOLEN 


SIÈGE SOCIAL A BORDEAUX 
H. JOULIE, A. et J. LAGACHE Administrateurs 


ENGRAÏIS CHIMIQUES POUR LA VIGNE 


BOUILLIE CÉLESTE à POUDRE UNIQUE pour le traitement des maladies 
- cryptogamiques de la vigne. 


SOLUTOL LIGNIÈRES pour la destruction des insectes ennemis de la vigne. 


S’adresser aux Administraleurs de la Société : 
30, rue des Allamandiers, BORDEAUX | 15, rue des Petits-Hôtels, PARIS 


Traitement du Mildiou et du Black Rot par le 


MILDIOUPHAGE 


Efficacité remarquable, Préparation instantanée sans adjonction d'aucun 
ingrédient, Commodité d'emploi sans pareille, Economie sérieuse, 
Régularité absolue des traitements. 


Le MILDIOUPHAGE est livré en paquets de 1500 gr., dose par hectolilre 
d’eau pour un traitement énergique. — Coût par hectolitre : 4 fr. 50. 


BERTHIER et MAURIAT 


E. MAURIAT Sr 


LYON — 5. rue Childebert, 5 — LYON 
ENVOI SUR DEMANDE DE LA NOTICE EXPLICATIVE 


ULFOSTÉATITE CUPRIQUE 


Procédé de M. le Baron DE CHEFDEBIEN 


LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE est le résultat, non du mélange, mais de la 
combinaison de la Stéatite spéciale du 


; Gaillau, avec le Sulfate de cuivre. 
LA SULFOSTEATITE CUPRIQUE employée préventivement préserve du Mil- 
dew. 


LA SULFOSTEATITE CUPRIQUE employée curativement arrête le Mildew. 
LA SULFOSTEATITE CUPRIQUE préserve du Black-Rot et l’enraye. 
LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE est le seul produit efficace contre la Pour- 
ne riture grise (Botrytis cinerea). 
LA SULFOSTEATITE CUPRIQUE mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre 
guérit l'Oïdium en même temps qu’elle 
ÿ préserve du Mildew. 
LA SULFOSTEATITE CUPRIQUE arrête immédiatement les attaques d'An- 
; trachnose. 
LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE est employée avec le plus grand succès contre 
les maladies des pommes de terres et 
» des tomates. 
LA SULFOSTEATITE CUPRIQUE à été recommandée officiellement par M. le 
à Ministre de l'Agriculture. 
LA SULFOSTEATITE CUPRIQUE est préconisée par les savants professeurs 
MM. Millardet et Gayon et divers pro- 
à fesseurs d'agriculture. 
LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE est fabriquée par M. Simon SALÈTES, 
Chevalier du Mérite agricole à PRADES 
(Pyr.-Or.). 
LA SULFOSTÉATITE CUPRIQUE SE TROUVE : 


BORDEAUX, ch. M. BéGuixorT, 32, Coursdu Chapeau- 


MONTPELLIER, ch. M. FLory, rue Draperie Saint- 
Rouge ; 


Firmin, 2 ; 45 
MARSEILLE, chez MM. ScaLæsiN@ frères et Cie; BÉZIERS, ch. M. A. PoRTIER, A ven. de Pézenas, 92; 
TOULOUSE, ch. MM. PéceGry et-Cie, 26, pl. Dupuy; | PERPIGNAN, ch. M. CROZAT-LALANNE, Droguiste. 


Et chez tous les Représentants et Correspondants de M. Simon SALÈTES. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


“L'AUTOMATIC®” , © TRAITEMENTS D'HIVER 
. 


Pulvérisaleur sans Pompe, à pression 


AUX SOLUTIONS ACIDES 
instantanée. a 


PULVÉRISATEUR 


À PRESSION D’AIR 


RÉCOMPENSES OBTENUES EN 1896 


MONTPELLIER, — Médaille 
d’argent par virement. 
TOULOUSE. — Prix créé pour cet appa- 

reil : Médaille de 


vermeil grand mo- | AMEL 


RÉCIPIENT EN VERRE 
Breveté S.G. D.G. 


dule, la plus haute ré- 
compense décernée 
aux appareils à dos 
d'horame. 
BORDEAUX.—Claz 
sé premier sur 35 concurrents. 
DIJON (Côte-d'Or). — Premier 
rix, Médaille d’or, 
a plus haute récom- 
pense du Concours. 


A OBTENU LES PLUS HAUTES 
RÉCOMPENSES 

dans de 

nombreux 
Concours 


ÉCONOMIE 
DÉ TEMPS 
50 0/0 


Pour plus 
EE) | amples renser- 
INSEE gnements, 
ÉCONOMIE ee écrire 
DE BOUILLIE à l'adresse 

40 0/0 ci-dessus. 
“L'AUTOMATIC” breveté S. G. D. G. 


i REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


J. GARNIER & C’, 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D’ sie 


BROTEURS : DE : SARMENES 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°r Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
407 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL, À VENDANGE 
fer Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


ESSAYEZ LE TRAITEMENT SIMULTANÉ 


DU BLACK ROT ET DU MILDEW 


en ajoutant à votre bouillie 100 gr. de 


CONCENTRÉ-FLUORO-CUPRIOUE 


ce qui la transformera en 


BOUILLIE AU FLUOR, TRÈS EFFICACE 


J.CAZAL, 2, rue d'Aubuisson, TOULOUSE — Seul préparateur 


Usine d'Engrais organiques pour toutes cultures 


GARCIN ET DELAAGE 


_120 Successeurs de G. ALBRAND et Ci° 9 
MÉDAILLES Boulevard Maurin-Cabucelle DIPLOMES 
or, vermeil d'Honneur 
argent, etc. asser MARSEILLE <a Hors Concours 


SPÉCIALITÉS DE LA MAISON 


BOUIIIIE BORDEIAISE 


GARANTIE 60 0/0 SULFATE DE CUIVRE 


CROTEES DE LAINE FRISONS BE COBNE="POIES 
Chiffons — Galinasse — HKaïnit français 


RAPHIA D’'AMÉRIQUE — GUANO ANIMAL EXTRA 


BOUILLIE INSTANTANÉE 


EN POUDRE 


BA MÉDAILLE D'ARGENT a l'Exp. d'Horuiculture de PARIS, 1800 
avec Mention : TRES RECOMMANDABLE < 


MAGRÉÉ et RÉCOMPENSÉ 
L PAR LA & 


à d'Horticult. de France 
A apport de MN. À. CHATENAT 
(Bull. d'Oc. 1 Ÿ 


S Fixant 
le Sulfate 
de Cuivre 
sur les feuilles 
de la Vigne,des 


par CCG ; 

A les Jiocticui- 
Leurs p° greffer 

à froid la vigne Les 


D rbres,et p'eicatriser 
NS < & ue p arbres fr uitiers, 
eurs plaies. ) 
; Oliviers, ommes de 


terre, Cultures marai- 
chères, etc. Remède pré- 
servatif et curatif des mala- 

dies parasitaires de la Vigne 
et de toutes les autres cultures. 


“20 pee er eee ER 
% COUSSARD FIL + ME 


\ 
Med. argent : Lille, Bar-s-Auhe, 1883 : 
MED. ARGENT : AMIENS, TROYES, 41590 
GOUSSARD. fils, MONTREUIL, près Paris 
C> BoiteskæOfr.5O,1fr.,2îfn 
Boites de 2, 3,5 k. à 4 fr SOk tk. brut dot, 
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GRANDS DEFONCEMENTS 
PAR TREUILS À "1! ET A VAPEUR 


GUYOT, constructeur à Carcassome (Aude) 


Les TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans tous les Concours de France. | 


SUCCÈS COMPLET EN 1896 ET 1897 
Contre le BLACK ROT par 6 traitements. — Contre le MILDIOU par 3 traitements. 


avec  SULF ATEUR LIQUIDE TARDIEU 


bouillie liquide sucrée à l’ammoniure de cuivre concentré et gélatineux, la plus adhé- ESS 
rente par tous les temps et la plus commode à employer de toutes les bouillies. À 
20 % de cuivre soluble. ie 

Procédés de MM. Les ProressEurs AUDOYNAUD et BELLOT pes MIinIÈRES per- FES 
fectionnés. — Economie de temps et de main-d'œuvre et süreté d’action. Re 

On n'a qu'à verser 2 bouteilles de sulfateur par heclolitre d'eau et on pulvérise de :Es 
suite. À partir du 2e sulfatage, 3 bouteilles par hectolitre. 

En cas d’invasion cryplogamique, 3 bouteilles par hectolitre d’eau. 

Attestations des plus hautes sommités viticoles. — Coût : 1 fr. 10 par hectolitre À 
sans. aucune peine. — Préservation contre le Black Rot, 95 %. 


Vente en bouteilles de 1 litre et en bonbonnes de 10, 15, 25, 50 litres, avec note explicative, 
Siège social à Prauthoy (Haute-Marne).30 Entrepôts en France. 20 Champs d’expérience. 


FONDÉRIES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


AM'FAFEUR FRÈRES — FAFEUR XAVIER INGEN., À. M. S" 


SQUARE GAMBETTA, 5. — CARCASSONNE 


A VIN 5e FAFEUR pe 5606 
A BRAS et pour moteurs à pétrole, électriques, etc. 
A VAPEUR et appareils brev. S.G. D. G. pour la 


dissolution du sulfure de carbone dans l’eau appli- 
quée depuis 1885 aux traitements des vignes phylloxérées. 


VENTE, LOCATION & CONSTRUCTION DE MATÉRIELS D'ARROSAGE, SUBMERSION & ÉPUISEMENT 


5 Diplômes d'honneur, 52 Médailles, Médaille d'or, exp.intern.Toulouse 1887, 2 Médailles d'or, 
2 Médailles d'argent, exp. univ. Barcelone 1888 et Paris 1889, Premiers prix concours Arles 1895 et concours 
agricole de Montpellier 1896, pompes à vin, exp. Carcassonne 1897. Hors concours 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : FAFEUR FRÈRES, CARCASSONNE — TÉLÉPHONE N° 30 


INCISION ANNULAIRE | BE CR 
À SUR L’INCISION ANNULAIRE 
PINCE-SÈVE RENAUD : ti Par G2DE POLLENAY 26... 4 fr. 50 
Incisant à 4%: 9 3 et 3%. |  GREFFOIR RENAUD 

INCISEUR POUR TREILLES —— Vente annuelle : 50.000 
Sans branches, 4 % et 6 %.... ; SR SÉCATEUR PULLIAT 

INCISEUR DE FOLLENAY | 
pour grand travail, | POUR SORCIER 


entièrement démontable | 
8 fr. | (Demander le Cataloque) 


14, rue HSE LYON 


MASTIC LHOMME:- LEFOR 


Pour greffer à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 MS 15 tone pra 
Fabrique : 40, rue des Solilaires, Paris. 


 VIDAL-BEAUME 5 
66, Avenue de la Rene à Boulogne, près Paris 
MOULINS A VENT, BÉLIERS HYDRAULIQUES 


POMPES À BRAS, A MANÈGE, A MOTEUR POUR PUITS DE TOUTES PROFONDEURS 


VIDANGE, EPUISEMENTS, SOUTIRAGES ET TRANSVASEMENTS 
ENS) CATALOGUE FRANCO EE 


Constructeurs- 


VALLOTTON & œ, 


2 Mécaniciens 
90, Rue Tête-d’Or, à LYON (Rhône) 
285 MÉDAILLES OR ER ET ARGENT 


__ SPÉCIALITÉ D’APPAREILS HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTÈMES À DOUBLE OU À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES POMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


CONSTRUTION SPÉCIALE DE POMPES À VIN & POMPES D'ARROSAGE f 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES QU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT A BRAS OÙ AU MGTEUR 


Robinetterie, Cuivrerie, Articles de caves et Chaïs 


UOTE EN PAR ne TOILE=-CUIR, ETC. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX AYDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


POUR CHATEAUX, PROPRIÉTÉS ET USINES 


NS 2 
ILE 


“GATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 
RER DV LAC PERS 7 LP AP ER DE TL CE PRE EU PE OC REP R 


Pour l’endre ou Acheter 


PROPRIÉTÉS, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout le Sud-Est de la France 
S'ADRESSER 


CHABERT père & riLs 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans, Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre. 

Les AE EUrS n'ont ni ue ni EPS es à payer 


DECORE E ne VIGNOBLE 


Par L. RAVAZ 


4 volume de 150 pages avec 31 gravures dans le texte. Prix : ? fr. 50 
Paris : Masson et Gauthier-Villars, Éditeurs. 


FOULOIRS-EGRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 


EXPOSITION PHRASE DE PARIS 1889, Croix de la Léglon d'Honneur, Médaille d'O" Médaille d'Argent 
S Grate Diplômes d'Honneur. — 534 Médailles ce el Argent. 


$£ Ingénieurs-constructeurs à 
PR È RES  avmolse (Indre-et-Loire) 
10.000 PRES PRESSOIRS PP 


VENDUS À GARANTIE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS \= 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


1894.——1 seul Concours spécial de 
Presses Rage RAP EOSR: 


Premier Prix. - — Héallle d'Or. 


SE 


PACS 


— 
K 


RU = 


| 
| 
AN Il 
DE! 
à 1 
ur 
=" 


N 


= 27 1895. — ARLES-SUR-RHÔNE D 2 —— 
Pressoir universel. Premler Prix. — Médaille d'Or. réal Les 


ENVOI_DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


ENGRAIS RIO-TINTO 
L'ESTAQUE 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE 


Amélioration du Vin 
par les 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


PURES ET ACTIVES DE 


L'INSTITUT LA CLAIRE 
Augmentation du degré alcoolique 
Bouquet plus développé 
Clarification rapide 

Une brochure nouvelle, donnant les ré- 
sultats aux vendanges de1891,sera adressée 
gratis et franco sur demande par carte à 


M: G. JACQUEMIN 


chimiste-microbiologiste 
Chevalier du Mérite agricole 
à Malzéville, RÉ NU HER -et- Ée 


TRAITEMENT OU MILDEW ET DU BLACK ROT 


BOUILLIE RIO-TINTO 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE 
Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur |} 


Sacs de 100 kg, 55 fr. Sacs de 50 kg,28 fr. 
Sacs de: 25 kg, 44 fr. 


CG. CAEIAS ET CC 


70, Rue Reinard, MARSEILLE 


Traitement de la Chlorose de la vigne par la 


BOUILLIE NOIRE 


PROCÉDÉ ROUSSELLIER, BREVETÉ S. G. D. G. 


Puilvérisation sur les feuilles comme par la bouillie bordelaise. — 7 litres de bouillie noire hr 
concentrée, additionnée de 93 litres d’eau, donnent 100 litres de bouillie diluée propre à 
l'emploi pour le traitement de 1000 souches fortes du Midi. 

BOUILLIE CONCENTRÉE, LIVRÉE COMPTANT GARE MARSEILLE : 
En fûts pétroliers. . . 240017: l'hectolitre: 
En bonbonnes, même prix, emballage en sus. 


PO M P Si SI MEDAILLE D'OR | 
on Univlle 1889 | 
121, Rue Por , PARIS Vins, & ame Bières, Cidres, 
€. Huiles, etc. ne 
À ! SJ \ LIN 
f : LA 


Faire Le ARE à SUITE SALES où De ne ae fe PARTS al Een de RARE 


FT Demander . PS ne — Envoi franco. 
d Vendues 


COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE L'EST 


VOYAGES CIRCULAIRES 
DANS LES VOSGES 


Les touristes peuvent visiter, avec facilité et économie, la pittoresque contrée des 
Vosges. Pendant la saison d’été, des trains rapides mettent Epinal à 6 heures de Paris 
environ et Gérardmer à 7 h. 1/2. | 

Des billets circulaires individuels ou collectifs, sont délivrés à Paris et dans toutes les 
gares comprises d’une part entre Paris et Bar-le-Duc sur la ligne de Paris-Avricourt et 
d'autre part, entre Paris et Chaumont sur la ligne de Belfort. On trouve aussi ces billets 
dans les gares des Compagnies du Nord, d'Orléans et de l’Ouest. Ces deux dernières 
Compagnies délivrent en même temps que le billet d'excursion, des billets d’aller et 
retour pour Paris valable pendant 33 jours et comportant des réductions importantes. 
La Compagnie du Nord délivre également des billets d’aller et retour ayant la même 
validité de 33 jours; les voyageurs venant du Nord ont la faculté de commencér leur 
voyage circulaire, soit par Paris, soit par Laon; l'itinéraire du voyage d’excursion au 
départ de Laon est tracé par Reims, Châlons, Nancy, les Vosges, Belfort, Chaumont et 
Laon. De Laon on gagne très facilement les Vosges au moyen des trains rapides cir- 
culant entre Calais et Bâle. 

La Compaguie de l'Est délivre, en outre, à des prix très réduits dans toutes les gares 
situées sur l'itinéraire des billets d’excursion individuels et de famille pour visiter les 
Vosges, au départ de Nancy ou d’Epinal. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
EXCURNIONS SUR LES COTES DE NORMANDIE, EN BRETAGNE ET À TBE DE JERNEY 


1° Billets d'Execursion, valables pendant un mois (1) avec itinéraires fixés comme suit: 
(1° Mai au 31 Octobre) 


Let ITINÉRAIRE : Are cl., 50 francs, 2e cl., 40 francs. 

Paris, Les Andelys, Louviers, Rouen, le Havre (2), 
Fécamp, Etretat, Saint-Valery, Dieppe, Le Tréport, 
Arques, Forges-les-Eaux, Gisors, Paris. 

2e ITINÉRAIRE : Are cl., 50 francs, 2e cl., 40 francs. 

Paris, Les Andelys, Louviers, Rouen, Dieppe, Rouen, 
Saint-Valery. Fécamp, Etretat, Le Havre (2), Honfleur 
ou Trouville-Deauville, Caen, Paris. 

3e ITINÉRAIRE : 1° cl., 10 francs, 2e cl., 55 francs. 

Paris, Les Andelys, Louviers, Rouen, Dieppe, Rouen, 
Saint-Valery, Fécamp, Etretat, Le Havre (2), Honfleur 
ou Trouville, Cherbourg, Caen, Paris. 

4e ITINÉRAIRE : Are cl., 80 francs, 2° cl., 60 francs. 

Paris, Dreux, Briouze, Bagnoles-Tessé-la-Madeleine, 
Granville (3), Avranches, Mont Saint-Michel, Doi, Saint- 
Malo, Dinard, Dinan (Lamballe, Saint-Brieuc, moyen- 
nant supplément), Rennes, Fougères, Le Mans, Paris. 

5° ITINÉRAIRE : 1Àr° c]., 90 francs, 2e cl., 70 francs. 

Paris, Cherbourg, Saint-Lù ou Carteret, Granville, 
Avranches, Mont Saint-Michel, Dol, Saint-Malo, Dinard, 
Dinan (Lamballe, Saint-Brieuc, moyennant supplément), 
Rennes, Fougères, Le Mans, Paris. 

6° 1TINÉRAIRE * 4r° cl., 90 francs, 2° c]., 70 francs. 

Paris, les Andelys, Louviers, Rouen, Dieppe, Rouen, 
Saint-Valery, Fécamp, Etretat, le Havre (2), Honfleur ou 
Trouville, Caen, Cherbourg, Saint-Lô ou Carteret, Gran- 
ville, Bagnoles-Tessé-la-Madeleine (3), Briouze, Dreux, 
Paris. 


7e ITINÉRAIRE : 1° cl., 105 francs, 2° c!., 90 francs. 


Paris, les Andelys, Louviers, Rouen, Dieppe, Rouen, 
Saint-Valery, Fécamp, Etretat, Le Havre(2), Honfleur ou 
Trouville, Caen, Cherbourg, Saint-Lô ou Carteret, Grau- 
ville, Avranches. Mont Saint-Michel, Dol, Saint-Malo, 
Dinard, Dinan (Lamballe, Saint-Brieuc, moyennant 
supplément), Rennes, Fougères, Le Mans, Chartres, Paris. 


8° 1TINÉRAIRE : 1re_cl., 105 francs, 2° cl., 90 francs. 


Paris, Dreux, Briouze, Bagnoles-Tessé-la-Madeleine, 
Granville (3), Avranches, Mont Saint-Michel, Doi, Saint- 
Malo, Dinard, Dinan, Saint-Brieuc, Paimpol, Lannion, 
Morlaix, Carhaix, Roscoff, Brest, Rennes, Fougères, Le 
Mans, Paris. 


9e ITINÉRAIRE : {re cl, 115 francs, 2e c1., 100 francs. 

Paris, Caen, Cherbourg, Saint-Lô ou Carteret, Gran- 
ville, Avranches, Mont Saint-Michel, Dol, Saint-Malo, 
Dinard, Dinan, Suint-Brieuc, Paimpol, Lannion, Morlaix, 
Carhaix, Roscoff, Brest, Rennes, Fougères, Laval, Le 
Mans, Chartres, Paris. 


Les 10°, 410, 12e et 14° itinéraires sont délivrés au 
départ du Mans, de Rouen, d’ Angers et de Caen. 

43° 1TINÉRAIRE : Are c]., 95 francs, 2e cl., 70 francs. 

Paris, Dreux, Briouze, Bagnoles-Tessé-la-Madeleine, 
Granville (3), Jersey (Saint-Hélier), Saint-Malo, Pon- 
torson, Le Mont Saint-Michel, Saint-Malo, Dinard, 
Dinan, Saint-Brieuc, Rennes, Fougères, Le Mans, Paris. 


Les billets sont délivrés à Paris, aux Gares Saint-Lazare et Montparnasse et aux Bureaux de Ville de la Compagnie. 

(1) La durée de ces billets peut être prolongée d’un mois, moyennant la perception d’un supplément de 10 0/0, 
si la prolongation est demandée, aux principales gares dénommées aux itinéraires, pour un billet non périmé. 

(2) Le trajet entre Rouen et le Havre peut s'effectuer facultativement, du 1° Juin au 30 septembre, soit par 


chemin de fer, soit par bateau à vapeur. 


(3) Le parcours de Bagnoles-Tessé-la-Madeleine à Granville (ou inversement) peut être effectué, soit directe- 


ment par la ligne de Granville, soit par Briouze, Vire, 


(Orne), Mortain et Avranches. 


Mortain et Avranches, soit par Couterne, Domfront 


RP 
2° Carnets d’'Exeursion délivrés toute l’année, valables de 80 à 60 jours, avec itinéraire établi 
au gré du Voyageur, sur les grands réseaux. 

Minimum de parcours : 300 kilomètres. — Rèductions croissantes, selon la longueur du parcours. 
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PHOSPHATAGE DES VENDANGES 


Phosphate Bi-Calcique Puritié 


de P. HUGOUNENQ *&, Chimiste à LODÈVE (Hérault) 
Le SEUL admis par l'ACADÉMIE de MÉDECINE 
pour la CLARIFICATION et la CONSERVATION des VINS. 


"CHA RRUES 


E. YERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


VIGNERONNES 
K._ DEFONCEUSES 
== TREUILS À VAPEUR & À ANIMAUX 


D FONDERIES & ATELIERS DE CONSTRUCTION MARSAL & C4 


Eee (AUDE) 


A. ROGER, D UCCESSEUR ce TT. 
ue ha 


POMPES ET INSTALLATIONS DE CAVEN ST HT) 
102 


demi 
1 PRESSOIR CONTINU à _ HD { FER al Di 


FÂE | 


vis hélicoïdale, pour la +7 TU 
Psion des vins rail | rs 
= CRETE RE 1 0 3 


Système J. ROGER, INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES (Breveté S. G. D. . G.) 
Débit : 6OO hectolitres de vendange par jour 


BRIFFAULT, HERFORT re 0 


(SOCIÉTÉ D'ASSAINISSEMENT DE LA VILLE DE NIMES) 
USINE & ENTREPOTS : Route de Générac— BUREAUX : 10, r. Auguste, NIMES 
D — 


ENGRAIS ORGANIQUES | À ,NAPEHTINE? 


er REMÉDE INFAILLIBLE 
CONTRE LES MALADIES CRYPTOGAMIQUES DE LA VIGNE 


ENGRAIS CHIMIQUES Le plus puissant Insecticide. — Désinfectant 


Antcryptogamique pour l'Agriculture. 
Envoi franco du Guide complet pour le Traitement de toutes les Maladies de la Vigne. 


CHEMINS DE FER DE L'EST 


RELATIONS ENTRE L'ANGLETERRE ET LA SUISSE 


PAR CALAIS, REIMS ET BELFORT 


Les Compagnies de l’Est et du Nord viennent de mettre en marche, à partir du 15 juin, de 
nouveaux trains rapides, composés de Are et 2° classes à intercirculation, avec water-closets et 
lavabos et d’un wagon-restaurant, qui circuléront tous les jours, dans chaque sens, jusqu’au 
30 septembre prochain, entre Calais et Bâle par Reims. Le trajet de Londres à Bâle s’effectuera 
en quatorze heures et demie seulement. 

Ces trains offriront de nouvelles facilités pour les relations des villes de l’Est, en particulier 
de Reims, avec l’Angleterre et pour les relations de la Suisse et de l'Alsace avec les villes de 
PEst et du Nord de la France. £ 

Départ de Londres à 9 heures du soir — de Reims à #4 h. 43 du matin — Arrivée à Mulhouse 
à Midi 16 — à Bâle à Midi 41; dans toutes les principales villes de la Suisse avant 4 heures de 
l’après-midi; à Milan par le Saint-Gothard à 10 h. 22 du soir. Correspondance directe à Milan 
pour toute l'Italie. 

Au retour — Départ de Milan à 10 h. 30 du soir, en correspondance avec toute l'Italie; 
départ des principales villes de Suisse le matin; de Bâle à 10 h. 3 du matin — de Mulhouse à 
10 h. 35 du matin — de Reims à 3 h. 34 du soir — Arrivée à Londres à 11 h. 40 du soir. 


Indépendamment de ces services réguliers, un train rapide de luxe, composé de Sleeping-cars 


et d’an restaurant, sera mis en marche quatre fois par semaine du 10 au 31 juillet, et tous les 
Jours du 1°" août au 10 septembre entre Calais et Coire, avec voitures directes pour Lucerne 


et vice versa : 


Aller. — Départ de Londres à 11 heures du matin — de Calais à 2 h. 45 soir — Arrivée à 
Bâle à 4 h.55 matin —- à Lucerne à 7 h. 44 matin — à Zurich à 1 h. matin — à Coire à 9 h. 40 matin. 
Retour. — Départ de Coire à 7 h. 25 soir — de Zurich à 10 heures du soir — de Lucerne 


à 9 h. 45 soir — de Bâle à Minuit 20 — Arrivée à Calais à Midi 43 et à Londres à 4 h. 50 soir. 


NOTA.— Pour tous renseignements, consulter les Affiches et les Indicateurs. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Juin-Septembre 1S9S 


SAISON THERMALE 


LE MONT-DORE, LA BOURBOULE, ROYAT, NÉRIS-LES-BAINS, ÉVAUX-LES-BAINS 


A l'occasion de la saison thermale de 1898, la Compagnie du Chemin de fr d'Orléans 
a organisé un double service direct de jour et de nuit, qui fonctionnera du 8 Juin au 
20 Septembre inclus entre Paris et la gare de Laqueuïlle, par Vierzon, Montluçon 
et Eygurande, pour desservir par la voie la plus directe et le trajet le plus rapide les 
stations thermales du Mont-Dore et de La Bourboule. 

Ces trains comprennent des voitures de toutes classes et, habituellement, des wagons à lits- 
toilette, au départ de Paris et de Laqueuïille. 

La durée totale du trajet, y compris le parcours de terre entre la gare de Laqueuille 
et les stations thermales du Mont-Dore et de La Bourboule, est de 11 heures à l'aller et 
au retour. 

Prix des places, y compris le trajet dans le service de correspondance de Laqueuille au 
Mont-Dore et à La Bourboule, et vice versä : 


Are Classe, 53 fr. DO. — 2e Classe, 36 fr. S%. — 3° classe, 23 fr. 25. 


Aux trains express partant de Paris le matin et de Chamblet-Néris dans l’après-midi, il 
est affecté une voiture de re classe pour les voyageurs de ou pour Néris-les-Bains, qui 
effectuent ainsi le trajet entre Paris et la gare de Chamblet-Néris sans transbordement en 
6 heures environ. 

On trouve des omnibus de correspondance à tous les trains, à la gare de Chamblet-Néris 
pour Néris, et vice vers. | 


& ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE EC4 
M''N ALAZARD #, Améliorateur de la CREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
SPÉCIALITÉ DE PORTE-GRERFES AMÉRICAINS PURS OU HYBRIDES NOUVEAUX 
RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉS SUR 60 HECTARES 
RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 


ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos(Prix à débattre). 
GREFFÉS-SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d’arbres fruitiers 


à fruits commerciaux. — Arbres d'agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 
AS CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO ESA 


” VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALERÉ DE PIEDS-MÈRES 


RIPARIA X RUPESTRIS 101-14. 
ARAMON > RUPESTRIS GANZIN N° |. 
MOURVEDRE X RUPESTRIS 1202. 


RUPESTRIS DU LOT. 
RIPARIA GLOIRE. 
RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, propriétaire à VERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO D) 


EC 


COMPAGNIE DE SAINT-GOBAIN, CHAUNY ET CIREY 


CUVES A VIN AVEC REVÉTEMENTS EN VERRE 
(Ayant figuré au Congrès Viticole de Montpellier 1893) 
DIPLOMES D'HONNEUR : Exposition Viticole de Béziers 1892 — Comice Agricole de Narbonne 1893] 


Coupe en long Coupe en travers 


RSR 
Ne 


N 
La tubulure A peut être supprimée et remplacée par un ou plusieurs regards au niveau de la voute, un 


regard pour l'extraction des marcs peut être disposé à 0,70 centimètres au-dessus de la sole. 


Médailles d’Or : Société d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 1891 ; Exposition d'Arles 1895. 
Diplôme d'Honneur: £zposition de Castres 189:.—Hors concours : Zxposition de Montpellier 1896. 
Diplôme d'Honneur : Expos. de Carcassonne 1897. — Médaille de Vermeil: Zzxpos. de l'oulon 1898. 


S'ADRESSER AU DIRECTEUR DE L'ENTREPOT. RUE BÉNÉDIT, A MARSEILLE 


CHARRUES A. BAJAC : “:"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889 


Seuls produits efficaces et particulièrement recommandés 
CONTRE LE MILDEW ET LE BLACK ROT 


Sixième Année de Succès 


BOUILLIE INSTANTANÉE 


PAR LA 


Pourre G. MARQOUÉS 


Classée en première ligne aux essais comparatifs faits par l'École nationale 
d'Agriculture de Montpellier, et dans les principaux champs d’expé- 
riences officiels. 

GARANTIE : 60 pour 100 sulfate de cuivre, dont 1/4 immédiatement 
soluble, le cuivre de réserve à action lente et continue assure la 
préservation de la récolte. 

LA SEULE contenant le maximum de cuivre soluble, principal agent 
d'une bonne Bouillie. 

LA SEULE restant constamment en suspension dans l'eau, ne laissant 
aucun dépôt au fond des récipients, et n’engorgeant jamais les 
appareils. ; 

Il n'y a pas deux moyens pour se défendre contre 
le Mildew et le Black Rot: 


SULFATER AVEC LES BONS PRODUITS 
OÙ ARRACHER LES VIGNES 


SOUFRE À LHYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE 


Combat l'Oïdium aussi bien que le Soufre sublimé 
et a sur celui-ci l'avantage d'arrêter l'invasion des Rots. 


POUDRE CUPRO-CALCIQUE SUCRÉE «G. MARQUÉS » 
SPÉCIFIQUE SÉRIEUX DE L'ANTHRACNOSE ET DU BLACK ROT (S'EMPLOIE AU SOUFFLET) 


Ces deux produits, employés alternativement avec la Bouillie 
« G. MARQUÉS » (2 kilog. par 100 litres d’eau), fournissent le maximum 
de préservation. 
naar nage anna nana gta tenant 

LES SACS NE PORTANT PAS MON NOM ET MON ESTAMPILLE 

NE SONT PAS DE MA FABRICATION 
Le 

BOUIII IE AU SAVON 


ET 
SAVON BLANC EN POUDRE spéciàl pour Bouillie 


asnenr @. MARQUES 


AG, rue des Couteliers — TOULOUSE 


La Maison accepte représentants et dépositaires sérieux. 


Charrues 0 &, Constructeur à EE 
ne UC H U- P ï ET Co d- 5% 
2 néon von | SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES YA 


Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 


Plus de 400 Médailles d’or, etc. 


M 
4 
É Lcposition de Lyon 1894 


1 À 
ÿ ET “+ MÉDAILLE D'OR 
n Ke: R Exposition de Bordeaux 1895 = 


CG 


"_e | DIPLOME D HONNEUR 


: Instruments agricoles 
ï DE TOUTES SORTES 


PULYÉRINATEUR FIGARO x 


Levier en bas 


© PUIVÉRINATEUR SUPRÈNE 


Levier en haut 
SOUFREUSE A DOS D'HOMMES 
FUSÉE TORPILLE 


Soufflets divers à Soufre et à Poudre 


Musettes à Scufre - Brocs à Sulfate 
@ 2 MALBEC & GILLOUK 
: ET Constrs Brév. s.g.d.g. 

BÉZIERS 


run PRIX RÉDUITS SUR DEMANDE FRANCO PARTOUT 


LIRE RCRCRPRTRTOTIT RE RATER TR TITRE 
à USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


ÿ TEL. SKA WINSKI 


@ 38,Cours du Chapeau-Rouge 


Ge À & 


SOUFRE 
ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE GUIVRE 
MACCLESFIELD 
——— 


Soufre et Poudre 


SKAWINSKI 


SOUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 


+ L'ETOILE + 
Poudre Médocaine 
Pour faire la bouillie borde- 


laise instantanée 


CARBONARIUS pour la peinture À 


et laconservation des bois 


< Exiger la marque de Fabrique ci-dessus Exiger la marque de Fabrique c1-aessus Q 
è Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne S 
b 


J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs $ 


HCYOTOSCSMESASE SOMMES OSOLOLELELELELELOLELELELELELELEUSS 
EN DRE SA 2 SV EE A RES PAPA UE SOS TPE ERNEST RER ENTREE EEE DEEP SERETE NE PEER TEE PE TE, 


MACHINES AGRICOLES FRANÇAISES 


Maison ALBARET 


6, LEFEBVRE-ALBARET 80%, G, LAUSSEDAT 7) ef C°, 5° 
Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1894, LYON 1894, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 


Manufactures de produits chimiques agricoles et d'engrais organiques et chimiques 


ORGAN ET 59 FILS 


65, Avenue de Muret — TOULOUSE — Avenue de Muret, 65 


Bou Isravranée ORGAN 


DOSÉE À 65 POUR CENT DE SULFATE DE CUIVRE 
PRIX EXCEPTIONNELS 


franco toutes gares Haute-Garonne, Tarn, 
Aude, Pyrénées-Orientales, Aveyron. d 


[ 


Pas5:000 "kilos: ee 
Par 1.000 à 4.000 kilos. 


fr. 45 les 100 kilos. 
fr. 45.50 Les 100 kilos. 


SULFATE DE CUIVRE | 


Garanti 98/100 0/0 de pureté. 


pour le franco gares Tarn-et-Garonne, Ariège, 
Gers, Lot-et-Garonne, Landes, Hautes-Pyré- 
nées, Basses-Pyrénées, Lot, les prix ci-dessus 


sont majorés de fr. 0.50 par 100 kilos, va- 
\ leur 30 jours net. 


VERDET NEUTRE RAFFINÉ 


Garanti à 30/31,5 0/0 de cuivre 
métallique. 


SOUFRE SUBLIMÉ 


)ris gare Æoulouse.............. fr. 
P. 8 


franco toutes gares, 
par envois de 100 kilos minimum. 


en füts de 150,100 et 50 kilos, fr. 445 les 100 kil. 


endutsde ns kilos. 5 LR fr. 150 


— chimiquement pur; 
La Nouvelle ou Cette, fr. 43.50 les 100 kilos. 


valeur 30 jours net. 
balles de 100 kilos, pris gares 


19.00 


en ballots de 50 kilos, majoration de fr. 0.50 par 109 kilos. Valeur 60 jours net. 


SOUFRES 


FABRIQUE SPÉCIALE 


D'ARTICLES DE CAVES à CHAIS 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


J. NICLOZ 


L. ANTOINE et C° Succ” 


Brevetés S. G. D. G, 
MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. 


GRAND PRIX.—Expos. Natle Rouen 1896. 
MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 


ATELIERS : 8, impasse du Haut. 


TRITURÉ; SULFATÉS 4°:5 "0/0 ER: 10. 00 


nn, 


TRAITEMENT ET CONSERVATION 
des vins ROUGES et BLANCS 


PAR L'EMPLOI DU 


SYLCE ÉPURATEUR 


(Procédé B. S. G. D. G.) 
Clarification complète. — Innocuité absolue 


L. BRUNEL père et fils et Cie 


à PARIGNARGUES par St-Mamert- 
du-Gard et à AUBAIS (Gard) 


Medailles aux divers Concours 


MACHINES A jé | 
BOUCHER 2 
CAPSULER É _— DE APS @ ne 
RINCER “à os 2 Æ 
EMPLIR É MANTE, LEGRE &C 
+MARQUER 2 MARSEILLE 
les Bouchons au feu a La plus importante Usine de France 
“& Seule concessionnaire des Brevets T. GLADYSZ 
_ POMPES. à Exiger la marque déposee — Le Mont-Redon 
BOUCHONS & PEUR 
ÉTIQUETTES ë ACIDES SULFURIQUES & MURIATIQUES 
CAPSULES = Solution d'acide sulfareux garanti 
Instrument = pour les mutages de vin 
de E élaion E Persulfite d’alumine contre le Black Rot 
pour l’analyse © 2 Médailles argent, Expos.Universelle 1889 
des vins. CA Diplôme d'honneur, Expos. de Montpellier 1896 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 
or at Her ES 27) PAST 


Bureaux : 1, rue Arsenal, 1 
Achats de lies de vin et tartres. — Adresser 
les offres et échantillons à Marseille. 


LE VIGNOBLE CHAMPENOIS ET L'INVASION PAYLLOXERIQUE 


Cours de Viticulture pralique préparé pour le Vignoble Champenois 
Par L. BONNET, Chevalier du Mérite agricole, Ancien lauréat du Cours de viticulture d’Anger 
(Prix Giffard 1882), Ancien Elève de l'Ecole d'Horticulture de Versailles. 
Cet ouvrage paraît par livraisons de 8 pages au prix de 0 fr. 30 cent. 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 0 NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMER Y (Seine-et-Marne). 
AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Caigiogue AERERE, cb Pr ix courant envoyés franco. 


BORDEAUX — APPAREILS DE PESAGE 


Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 


PONTS BASCULE PERFECTIONNÉS POUR LE PESAGE 
des Vivs et des Charrettes 


— frères, [Ingénieurs 


45, ie AMÉDÉE-LARRIEU 
et 179-181, rue Belleville 


= USINE A VAPEUR 
à = ——— Fournisseur des Chemins de Fer du 
= > | — = Midi, de l'Etat ef du P.L.M. 
SPÉCIALITÉ DE CONSTRUCTIONS AGRICOLES 
HANGARS, CHARPENTÉES, GRILLES, GRUES, MONTE-CHARGES 


TH GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


NOUVEAUX RÉPRIGÉRANS fes 


pour le refroidissement des moûts de vin 

avec ouverture et fermeture instantanées 

permettant le nettoyage immédiat de tous 

n: les tubes, condilion essentielle pour la 
. bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 


Installations de Caves 


FILTRES PHILIPPE 


Btés S G.D.G. — FIXES ou MOBILES de toutes grandeurs pour 


VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC. 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES. — Iors concours, Membre du Jury 


6 DIPLOMES D'HONNEUR — 12 MÉDAILLES D'OR 


A. PHILI PPE 124, Ron vaut 


À VIGNES AMÉRICAINES : 


SÉLECTIONNÉES €, 
© 0, 
e* EURYALE RESSÉGUIER *» 


c® INGÉNIEUR AGRICOLE, ANCIEN ÉLÈVE DE GRIGNON # 
Propriétaire à ALÉNYA, par Elne (Pyrénées-Orientales) 


FOURNITURES PAR FORTES QUANTITÉS 


à de très bonnes conditions pour les 


SYNDICATS AGRICOLES 


les grands propriétaires, les entrepreneurs de greï- 
fage, etc., etc. 


BOUTURES | 


1 mètre 6 millimètres au | Riparia Gloire de Montpellier et Grand Glabre, 


etit bout pour greffage - x , 
ne Table es ® © | Rupestris du Lot et Martin, Solonis, Berlan- 


RACINÉS en 
GREFFÉS «ur 


Fraicheur et authenticité absolues, toujours garanties 


dieri Rességuier n° 1 et 2 pour les terrains 


les plus calcaires. 


À VOIR TAÏLLER ET ARRACHER sur notre domaine situé dans les huit communes 
voisines d’'Alénya, Elne, Latour-Bas-Elne, Saint-Cyprien, Saint-Nazaire, Canet, 
Cabestany et Perpignan. (Canton Est de Perpignan.) 

Nos acheteurs, en nous prévenant à l’avance, trouveront toujours notre voiture à 
la gare d’Elne aux trains par eux indiqués. 


LE CLIMAT DU ROUSSILLON SANS GELÉES PRÉCOCES EST PARFAIT 
POUR L'AOÛUTEMENT COMPLET DES BOIS. 

NOS PRODUITS SONT RÉCONNUS SUPÉRIEURS ET NOTRE MAISON 
DE CONFIANCE. 

On peut ainsi avec nos divers porte-greffes, types sauvages purs, qui ont fait 
leurs preuves depuis de longues années, RECONSTITUER TOUS LES SOLS 
SANS EXCEPTION. 


Le choix en est facile à faire, car ils sont peu nombreux. 


TOUS MES PIEDS-MÈRES, AINSI QUE MES DIVERSES PÉPINIÈRES, SONT INDEMNES DE 
BLACK ROT ET DE TOUTES LES MALADIES CRYPTOGAMIQUES. 


4% N.-B. — On traite dès à présent, ferme à livrer 
pour l'hiver 18S9S-1899 


Paris. — Imprimerie F. Levé, rue Cassette, 11. 
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8° Année. — Tome X. N° 241: __ Paris, 30 Juillet 1898. 


REVUE 


VITICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 


‘à 


DE 
PVR DAS Sr LEUR ANEZ 
SOMMAIRE 
PAGES 
Max Ringelmann...  Considérations sur le travail des Pressoirs (avec figure). 117 
Re a Vaticulture. en Sicile. 527%. lim sgancen en 122 
ACTUALITÉS 
he Clarac::  .-.... Greffage de la vigne en Ecusson, en vert et sans aubier 
CENOD S DAT OC EN RE ET ee coma 127 
Perrier de la Bathie. Evolution du Black Rot sur la feuille (avec planche 
AUS NEO) EM DAME AM Se SR el) 
E. Colomb-Pradel.. Sur un accident provoqué par le transport des vins 
CANARD HO CROSS res 132 
Soins à donner aux pépinières de greffes. — La destruction de la Cochylis. 
— L'octroi de Paris et les baptistères. — Le calcimètre Saint-René (avec fi- 
gure). — Loi sur les warrants agricoles. — Vin sans raisin, par L. MA- 
THIEU. — Légion d'honneur.— Mérite agricole. — Nécrologie : Comte de 
La Vergne. — Ecole d'Agriculture coloniale de Tunis. — Bibliographie : 


Compte rendu des travaux du service du Phylloxéra. Traité de mécanique 

expérimentale, par MAX RINGELMANN et DANGUY. La question des assuran- 

ces agricoles, par RAYMOND DUGUAY..............,..... D Re ee 133 
REVUE COMMERCIALE. — Vignobles et Vins : Correspondances de l'Aude (H A.), 

des Bouches-du-Rhône (M.A.), de l'Aveyron (E.M.), du Médoc (BOYER DE 

LA GIRODAY), du Tonnerrois (V.), de la Côte-d'Or, de Beaune (B.) et de 

Nuits-Saint-Georges (CHALLAND).— Commerce extérieur, — Prix-courant 

des principaux produits agricoles................. DS are Dh Dont ce 2 140 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE......... Ve Le Le TS se EN ER ie ANS RE 3 he 


CONSEIL DE RÉDACTION 


P. Viala, Inspecteur Général de la Viticul- | L. Ravaz, Professeur de Viticulture à l'École 
ture, Professeur de Viticulture à l’Institut nationale d'Agriculture de Montpellier, ancien 
national agronomique de Paris, Membre de Directeur de la Station viticole de Cognac. 


la Société nationale d'Agriculture, Docteur ès B. Ch : - CARE 
: ee : . Chauzit, Professeur départemental d’agri- 
PETER Propriétaire-Viticulteur. culture du Gard, Directeur du Laboratoire 
F. Convert, Professeur d'Économie rurale à agricole départemental de Nimes, Proprié- 
l'Institut national agronomique de Paris. taire-Viticulteur. 
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FILTRES PASTEURISATEURS 


FILTRE ŒUREKA) QÉE4% | FILTRE GASQUET [| 


SI 
1 100 ré 
7 il 


= 
LEZ 
a 


| À PASTEURISATEUR 
| POUR VINS EN FUTS 


PA 


TÉRILISATION DES FÜTS 


Les LALIMENTATION DES PASTEURISATEURS 
ÊT LA S 


Déni prospectus étais aa SOCIETE DU FILTRE EASQUET 


ÊGE SOCIAL : 110, RUE NOTRE-DAME, BORDEAUX 


SI 
Matériel locomoblle nour filtrage et pasteurisation” a facon en fûts ou en boutellles, au chai ou a la propriété. 


G. PÉPIN FILS AINÉ 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 


Prix, Médaille de Vermeil grand module de la Société des Agriculteurs de France, 
au Concours des Pressoirs continus de Cadillac. 


/Q 
ARTICHES DE CHAIS ET CAVES\Z 
APPAREILS ereverés 0e A.-C. ROY 


Ingénieur- Constructeur, à SAINT-CIERS-ILALANDE 


<Bp- <Bp- 
EGRAPPOIR- POMPE 
FOULOIR CENTRIFUGE 
A GRAND DÉBIT VENDANGES 
“dB <@p- 


ÉGRAPPoIR-FouLoIr. 


PRESSOIR CONTINU avec Entraineur Automatique 


Servant indifféremment pour les raisins frais ou les marcs fermentés, 
évitant de façon absolue la Rotation de la matière pressée. 


BON FONCTIONNEMENT GARANTI | 
= NOUVELLES INSTALLATIONS MÉCANIQUES A GRANDS RENDEMENTS 


(200 hectos de raisins à l'heure) 


CIRCULAIRES, PLANS ET Devis sur Pemanpes. 


I 
APPERT, Inventeur des conserves alimentaires 
ET DU CHAUFFAGE DES VINS 


MAISON FONDÉE EN 1812 


# L'ŒENOTANNIN 


d’un USAGE aussi licite que les CLARIFIANTS 


Nedonnant ni l’amertume ni l’âcreté que donnent 
les tannins du commerce, même les plus purs. 

Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus 
corsés, les maintient solides et de bon goût.Rend 
les vins nouveaux plus tôt marchands, tout en 
diminuant le volume des lies. 


Prix : Pour vins rouges, le kil, 9 fr. — Pour vins blancs, 12 fr. 
ÉVITER LES CONTREFAÇONS 


Vins rouges à la dose de 10 grammes. 9 centimes par hecto 
Vins blancs à la dose de 10 gr., 12 cent. par hect. 


A reur 


Spécialement recommandé contre la ‘ CASSE ” des vins 
Produit d’une très grande puissance de conservation POUR ARRÊTER ET EMPÊCHER 
LES FERMENTATIONS 
Garanti exempt d’acide salicylique et borique ET DE TOUTE MATIÈRE NUISIBLE 
À LA SANTÉ 
DOSES : 10 à 25 grammes par hectolitre 


PRIX : LE KILOG., 9 FR. 


(soit 9 centimes par hectolitre à la dose de 10 grammes) 


‘Procédé garanti entlèr | r 


DÉ DRATEUR VÉGÉTAL (PERFECTIONNÉ) 
des VINS JAUNES, GRIS ou ROSÉS, SPIRITUEUX et VINAIGRES 


Garanti exempt de Noir Animal 
N’altérant ni le Bouquet ni la Force des Liquides 
Clarifie en même temps qu'il décolore 


PRODUITS POUR LA CLARIFICATION DES VINS & SPIRITUEUX 


Envoi franco sur demande du prix-courant g énéral 
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PELOUS F me _ “it TOULOUSE É 


TREUILS “ MANÈGE 


Be ; INSTRUMENTS 
| LE AGRICOLES ET VITI- 
TREUILS A VAPEUR BI pe re 
Bo - 
TREUILS «COMBINÉS» Be 
Be CHARRUES 
VAPEUR ET MANÈGE VIGNERONNES 
Æ- AB 
TREUILS CHARRUES 
ÉLECTRIQUES DFONCEUSES 


Envoi franco du ESS - === POLYSOCS ET 
Catalogue. __ CHARRUES A VAPEUR 
Concours officiel d'Agen 1896, Treuils et Charrues, 4° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 
SR 


NEEUIALITE pe POTEAUX pe VIGNEN ex ÉER 


POTEAUX A AGRAFES BILLY BRE BILLY BREVETÉS S.G.D.@. 


50 0/9 d’économie pour la pose ee 
Is — dépose à volonté. 

Système à agrafes. 30 fr.les 400 kil, 
Système ordinaire. 928 fr.les 100 kil. 
BR 
Ces prix varient suivant le cours des fers 


Reductions pour quantités importantes 
ABo— 


MÉNARD & GOURDON 


NANTES, 16, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


Poid d’un poteau de 1230 : 1r500 approximatt, 


ENTREPRISES MACHINES 
px AGRICOLES ET 
BATTAGES VITICOLES 
Re DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES Me, le Cata- 


logue général 
la Maison, 


CALLERON- DUJARDIN 


24, Rue Faure PARIS 


ste 


OVESY 


Notice sur les INSTRUMENTS DE PRÉCISION 
appliqués à l'ESSAI DES MOUTS, 

à la VINIFICATION, ACIDIMÉTRIE, 

MESURE DE LA TEMPÉRATURE DES CUVES 


1 TEE avec c figures. — Franco sur demande. 


A VAPEUR 


[ aa |. 


DOLOMCLOYOLESCSOTOMEOLCSOTOLOLOLÈTC VOLS EVOVOLOLETELE 


ENCRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'’adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


9, Rue Sainte-Cécile, PARIS N 
ss un | ETC RTS TNT CT ORRE ETETS 


u2 ÉGROT ET GRANGE 


Es. Seuls Concessionnaires 
: PARIS — 28, rue Mathis, 28 — PARIS 
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POUVANT SERVIR AUSSI 


NOUNI 


FABRIQUE DE SULFURE DE OLD 


Destruction du Phylloxéra, des Vers blancs, ais etc., etc. 


TOURTEAUX SULFURÉS , he Er 


plus puissants et plus actifs que les tourteaux ie 
8 EXIGER LA MARQUE « LE WAGON » 


Ancienne Maison’ Édouard DEISS 


INVENTEUR ET CRÉATEUR DE LA FABRICATION : INDUSTRIELLE ou SULFURE 
1e DU PROCÉDÉ D’ EXTRACTION DES CORPS GRAS PAR LE SULFURE DE CAR 


% Henri DEISS Fil 


SUCCESSEUR 
PARIS —<— 15, rue Volta, 15 —— P 
Usines, 97-99 et 1 66, rue du Landy "(Plaine Saint-Denis) … 


VIDAL-BEAUME 5 
66, Avenue de la Reine à Boulogne, près Paris 
MOULINS A VENT, BÉLIERS HYDRAULIQUES 


POMPES À BRAS, A MANÈGE, A MOTEUR POUR PUITS DE TOUTES PROFONDEURS 


ARROSAGE, PURIN, VIDANGE, EPUISEMENTS, SOUTIRAGES ET TRANSVASEMENTS 
CATALOGUE FRANCO 
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HOUR PRANSOUR CONTINC HÉLACOTDAL NORINEAT 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER 


LR Rat RC OR EDEN NN EMMA ENS RAS SEC 0 À 
sn EXPOSITION TOULON 1898 : MÉDAILLE D'OR es 
PACE PPS ER SPORE RAR RE EN ES GP PR EE D 


| NATRE Pris ann « À 


À er GRAND PRIX 
DIPLOME D'HONNEUR 
1000 Couronnes 


Concours International 
Congrès Œnologique de 
TRENTE-AUTRICHE 


MÉDAILLE DE VERMEIL INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
Concours de Pressoirs 
Continus, Cadillac 1896 


04 T'Y OIN }e 


N° 1 ZE — — 


FOULOIR-PRESSOIR de . Te 


L1 \ | 
Continu à 4 vis mn == 


= 


DOS 


DÉBIT : 
1200 kilos par heure 
100 hectos de vin 
par journée 


FORCE EMPLOYÉE : 4 HOMMES 


= 
VE 


No 2 


FOULOIR-PRESSOIR 


Continu à 2? vis 


DÉBIT : 


3000 kilos par heure 
250 hectos de vin 
par journée 


Aclionné par moteur mécanique 


FORCE EMPLOYÉE : { CHEVAL 1/2 ns nee 
= Ces Appareils traitent indistinctement 
la Vendange fraîche 
ou les Marcs cuvés 


Œn 


Pour commandes, deman- 
des de renseignements et voir || 
les Pressoirs, s'adresser à 


M. J. COLIN, 
agent général, 
propriétaire, boulevard 


w Gambetta, 14, Villeneuve- 
sur- Yonne ( Yonne). 


D DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


1 Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE 
1 GARANTIE etavec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT -SUR - LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES FORGES — OMNIBU A TOUS LES TRAINS 


| FÉLIX FOURMOND, PROPRIÉTAIRE | 


Be à ETES 
SE I 0 NS LS D A 


TRAITEMENT 


Rafionnel Anfiseptique 


de toutes les maladies parasitaires et cryptogamiques : 
de la VIGNE et des ARBRES FRUITIERS par le 


Le plus puissant 


LYSOL des antiseptiques extraits du Goudron, El | 
ë Lore qui agit curativement LEA 
POUDRE «uLYSOLIr 
dont la présence constante sur la Vigne [=] 
et les plantes empêche tous œufs, larves, Eh} 
spores, etc. de s’y fixer et de s’y développer. | 


Le Meilleur Marché de tous Les Traitements des Vignes 


Le Guide Complet du traitement : LE LYSOLAGE est adressé ane 
à toute personne qui en fait la demande à la 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 
822 et 24, Place Vendôme, FAIRE | 


TRATEMENNE VIEN AMERICAINENIAPPAREILS rour ut 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont, etc. DES VINS 


à résistance insuffisante au Phylloxéra. 


ÆRelèvement rapide des vignes malades. Production 
normale et assurée par un traitement pratiqué tous les 


deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
des Re \PPAREILS 
ET 
ALAMBICS 
Pour 
w) Distillateurs 
> Jet Bouilleurs de 
cru 
SYSTÈMES 
DIVERS 
e ; DE LA Fixe et à Bascule sl 
N SE 484 ° F (Scies ti 
RARES AN @ociété Marseillaise | à vapeur 
Os Op Anonyme et sur voiture. 
IE 
ane ‘ GAPITAL:4,000,000 DE FR. | suets 
à A0) S FI 
Ancienne Usine EDOUARD DEISS 
l'inventeur et le créateur de la APP ] R EILS 
, D oRenAusEele du Sulfure RER 
Seule Maison ayant obtenu à toutes LES FUTS 


Les Expositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci- P.-L.-M, 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci* P.-L.-M. 
16.836.900 KIiios 

S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


| 


MIRE LS  — 


É BRÉHIER ET C° 


INGÉNIEURS- CONSTRUCTEURS 


50 el 52, rue de l'Ourcg. — PARIS 
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RÉFRIGÉRANTS A MOUÛTS 


DE VENDANGES 


RS SYSTÈME 
id De mn) Münrz & Rousseaux 


DEROY Fius Ané 


CONSTRUCTEUR 


71 à 77, Rue du Théâtre 
PARIS 


Tarif 
et Renseignements 
FRANCO 


Ne pas attendre l’époque de la 
vendange pour commander. 


-— ——— 


AVEC ROTULE OU SANS ROTULE 
PRESSES A HUILE, FOULOIRS & ÉGRAPPOIRS, CASSE-POMMES | 


Livraisons de Vis et Ferrures seules 
TRANSFORMATION DES AN DES ANCIENS APPAREILS 


37,000 2} ÉTIENNE MEUNIER 


VENDUS LL. -s ET FILS 


AVEC LA _ CoNSTRUCTEURS-FONDEURS 
SÉRIE _. et 7  d6, 37 et 39, Rue Saint-Michel 
on \ ÉT LYON 
\ se ju à (GUILLOTIÈRE) 
Can RTS RTE DR 
pou, RÉCOMPENSES DE 1°° ORDRE 


obtenues à toutes les Expo- 
sitions et Concours 


LYON 1894 


MEDAÏILLES D'OR 
BORDEAUX 1895 


Demander le Catalogue 
illustré. — Envoi franco. 


a CE = == — É— 
Poor Bois. _ Poe Acier. — RE “Route: 


HOUES-CULTIVATEURS 
PILTER - PLANET 


DEMANDER LE CATALOGUE SPECIAL 
et ceux de Machines Agricoles, Pompes et Clôtures, Locomobiles et Batteuses, etc., etc. 


MAISON PILTER 


PARIS — 24, RUE ALIBERT, 24 — PARIS 
BORDEAUX, 23, Avenue Thiers. TOULOUSE, 63, Allées Lafayette. 


MARSEILLE,78, Rue de la République. TUNIS, 19, Rue du Portugal. 


FILTRES SIMONETON 
Brevetés $. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAINCY (Seine-et-Oise) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l'air et des métaux. 
Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l’autre ou dans 
es Fûts transports. Augmentation ou diminution de 
la surface filtrante. Grandes facilités de montage et de 
nettoyage. 


DEUX PREMIERS PRIX 


Exposition internationale Paris 1889 
DEUX MÉDAILLES D'OR 
Cinq diplômes d’honneur 
Trente médailles Or et Argent 
Quatre fois hors concours 
ET MEMBRES DU JURY 


—= 


=== Envoi franco de tous Renseignements 


HORS CONCOURS ET MEMBRES DU JURY 
AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE BORDEAUX 


CHARRUES A. BAJAC ‘" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 
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HYBRIDES 


MILLARDET — DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris —Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 107; Cordifolia >< 
Riparia, n° 185; Hybride Azémar et Æstivalis x< Riparia, 
n°‘ 199 et 200. 

Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101, 108, Riparia du 
Colorado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
— Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia >< Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Oinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 


Cabernet >< Rupestris, n° 33; Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 


Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 

Alicante-Bouschet >< Cordifolia, n° 142 

Pour terrains crayeux et marneux les pius chlorosants : 
. Chasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 


———_—_— 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


EEE 


PÉPINIÈ 
AMERICAINE 


DU SUD-OUEST 
INDEMNES DE BLACK ROT 


4 MILLIONS DE RACINÉS GREFFÉS SOUDÉS 


(Variétés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


20 MILLIONS DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


RACINÉS ET BOUTURES 


Riparia-Gloire de Montpellier. 
Rupestris Phénomène du Lot. — RipariaXRupestris 101!" et 3309. 
Aramon Rup. Ganzin 1, 2 et 3. — Mourvédre XRupestris 1.202. 
Î Chasselas XBerlandieri 41 B., etc. 


| | HYBRIDES COUDERC pour les Calcaires 


PLANTATIONS AVEC GARANTIE DE REPRISE 


F. CARRIERE : 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
ROYAN (Charente-Inférieure) 


ENVOI FRANCO, SUR DEMANDE, DU PRIX-COURANT 


LA MAISON ACCEPTERAIT DES REPRÉSENTANTS HONORABLES 


EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


J'engage MM. les acheteurs à m'adresser le plus tôt possible leurs 
commandes pour l'hiver prochain, en vue de s'assurer les variétés qu'ils 
désirent, et à visitermon vignoble, mes pieds-mères et mes pépinières, dans 
lesquels ils pourront désigner les carrés ou les vignes dont je devrai leur 
réserver les plants. Ils y trouveront des vignes françaises greffées depuis 
plusieurs années sur les principaux porte-greffes, dans les différents sols 
calcaires et non calcaires, et de nombreux renseignements pour la recons- 
litution de leurs vignobles. 
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| HISTOIRE DU BON VIN 


par Olivier DE FILLOL 


{re PARTIE : Origines du vin. Choix du terroir; 
greffage, différents systèmes. Mise des greffes 
en pépinière. Préparation du terroir, planta- 
tion du vignoble, soins à donner aux plants 
greftés.— De ParriE: Berceau du vin. Taille 
de la vigne, taille à deux arcs, palissage. Fu- 
miers et engrais, facons à donner aux vignes, 
Accidents, maladies et insectes nuisibles. — 
3e PARTIE: Jeunesse du vin. Vendanges. Au 
cuvier. Au cellier. — 4e PARTIE: Maturité 
du vin. Clarification des moüts. Soins spé- 
ciaux à donner aux vins rouges. Maladies 
des vins rouges. Soins communs à donner 
aux vins blans et aux vins rouges. Soins spé- 
ciaux aux vins blancs. — 5e PARTIE. Vieil- 
lesse du vin. Mise en bouteilles. A la cave. 
Service du vin. 


1 beau volume in-8° de 161 pages aies 
nombreuses gravures) ........... 3 fr. 50 


FILTRAGE PARFAIT DES ViNS 


Maison MALLIE 


155, Faubourg Poissonnière, PARIS 
GE De—— — 


PORCELAINE D'AMIANTE 


Académie des Sciences, 1893 : Prix Montyon 
ie #7 \ FILTRES STERILISATEURS 

"SC ‘5 D 4 __ Pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
CHAMPAGNISATION DES VINS ET CIDRES 


Médaille d'Argent — Médaille d'Or — Grand Prix 
+ HORS CONCOURS #- 


INGENIEUR-CONSTRUCTEUR 


PRESSOIRS VICTOR COQ À AIX-EN-PROVENCE 


CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1898 
jer Prix MÉDAILLE D'OR (SEUL Prix DÉCERNÉ) 
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© PRESSOIR CONTINU | PRESSOIR “LE RAPIDE"  PRESSOIR À CLAIES MOBILES 
Breveté en France et à l'Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. 
Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (1? modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


AUTOMOBILES-CULTIV ATEURS «à vapeur 


Pour Vignes, trajets surroutes ettoutes cultures. Prosp.s dem. SOUZA,198, Boul* St-Germain, Paris. 


(ANTISEPSIE AGRILOLE 


Aux Sels de Mercure 
Procédé H. D. ait : H. DE CAZAUX 


BREVETÉ S. G. D. C. 


ais 


APPLICATIONS À LA VITICULTURE : 


Système rationnel de défense contre le Black Eot 
et les autres Maladies parasitaires de la Vigne 


(Insectes et Cryptogames) 


Liqueur Aniveline Agricole 


RÉSULTATS CURATIFS OBTENUS EN GRANDE CULTURE 


Voir les numéros 213, 214 et 215 de la Revue de Viticulture 
des 15, 22 et 29 janvier 1898. 


Pour demandes d'Agences, de Dépôts, Commandes et tous autres 
Renseignements, s'adresser à 


oz. GC. DESCAS, 


5, Quai de Paludate, 


BORDEAUX 


Seut Concessionnaire pour la France et l’Elranger. 


ENVOI FRANCO, sur demande, de la BROCHURE EXPLICATIVE 


SUR LE MODE DE TRAITEMENT ET LES RÉSULTATS OBTENUS 
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Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Mollerat 
A. THEURIER FILS, à PIERRE-BÉNITE (Rhône) 


VERDET J.J.6 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE 
31,5% de Cuivre métallique, 89,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 


Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, et ne présentant aucun danger de brülure. 
Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 
Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 

Premier traitement... 500 grammes dans 100 Litres d'eau. 

y | LDIOU Deuxième traitement. 700 grammes dans 100 litres d'eau. 
Troisième traitement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 

_ Remplacer le {roisième trailement par trois nou- 

BLACK RO À veaux traitements fails à dix jours d'intervalle avec 

300 grammes dans 100 litres d’eau. 
NÉBULOSE 

Produit spécialement étudié pour rendre apparentletraitement au VerdetJ.J.8 Mollerat 

Ce produit, est un savon d’Oxydes Métalliques dont les propriétés antiseptiques sont connues et 
éprouvées. Il peut, en raison de cela, être employé, avec avantage, comme savon en poudre 
pour rendre facile et économique la préparation des Bouïllies au Savon, préconisées par 
M. GasTON LAVERGNE. 

MODE D'EMPEOI : 

Une dose de 200 à 300 grammes de Nébulose, dans un hectolitre de dissolution de Verdet 
J. J. 8 Mollerat, est suffisante pour que le traitement, fait avec certe dissolution, laisse des 
traces très apparentes; mais il n’y & aucun inconvénient à employer une dose plus forte, si l’on 
désire des traces encore plus visibles. 


GRAND DIPLOME D'HONNEUR — EXPOSITION LANGUEDOCIENNE 189% 


| 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


L'AUTOMATIC ” 
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REVUE DE VITICULTURE 


CONSIDÉRATIONS SUR LE TRAVAIL DES PRESSOIRS 


L'Association pomologique del'Ouestavait organisé à Nantes (1897) un concours 
spécial de pressoirs à vis, d’une contenance de 8 à 9 hectolitres au moins, dont 
le mécanisme devait être actionné par un seul homme. Les essais, qui ont duré 
du 29 septembre au 9 octobre, ont nécessité au moins une journée par machine. 

Le concours de Nantes ayant pour but d’obtenir un classement des diverses 
machines concurrentes, le travail de pression avait été laissé sous la dépen- 
dance du constructeur, qui avait pour programme de faire fonctionner son 

pressoir dans les meilleures conditions en vue desquelles il avait été établi, 
_ Comme ces essais n’ont qu'un seul point de commun {qui est : mêmes pommes 
données à chacun dans le même état de broyage), il est assez difficile d’en 
déduire les influences diverses de la pression, du mode de drainage et du temps 
employé, car ces facteurs étaient trop variables avec chaque concurrent; néan- 


Fig. 31. — Représentation graphique du rendement en jus des pressoirs, en fonction des 
pressions. 


moins, nous pouvons tenter de dégager des observations faites les quelques 
résultats qui suivent et qui intéressent les viliculteurs, car les systèmes de 
machines employées sont les mêmes. 
Chaque pressoir a reçu une charge de 600 kilog. de pommes passées au même 
3 
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broyeur, maintenu à réglage constant pendant toute la durée des travaux; le 
mare était de suite porté au pressoir; cette opération (broyage, transport et 
confection de la charge) nécessitait une heure environ ; le manteau seul était 
alors posé sur le marc qu'on laissait s'égoutter pendant lrois heures, temps 
après lequel commençait le travail au mécanisme. 

D’après les analyses que M. Andouard, directeur de la Station agronomique de la 
Loire-Inférieure, a bien voulu nous faire, les pommes contenaient en moyenne : 
eau, 84.31 % ; principes solides, 15.69 %. | 

Influence de la pression. — Si l’on fait un tracé graphique en prenant comme 
coordonnées le liquide fourni et la pression effective exercée par décimètre 
carré de marc (1), on voit que les courbes sont assez correspondantes, sauf pour 
la machine S qui est pourvue d'un montage particulier de la charge. Si l’on fait 
la courbe moyenne, on obtient les séries suivantes : 


Pression effective en kilogr. Jus total obtenu Jus estimé en 
par décimètre carré de 600 Rs pommes % du poids des pommes 
différences différences différences 
Égouttage direct 3 heures. — 147 — 24.5 -— 
— 20 = 126 — 24 .1 
20 — 213 — 45.6 — 
— 90 — 30 — 4.9 
100 en 303 — 50.5 — 
— 100 — 29 — 4,2 
2(0 — 328 na 04.7 
— 100 — 15 — 2.4 
300 = 343 — 07.1 — 
2H à, 100 =: 7 — 1.3 
400 — 390 — 58.4 — 
— 190 == ( — 1.0 
500 — 396 — 29.4 — 
— 100 = 6) — 0.8 
600 — 361 — 60 pis 
== 70 4 x 0.7 
670 — 365 — 60.8 — 


La figure 37 représente Pallure générale de l'extraction du jus (en pour cent 
du poids des pommes), suivant les pressions effectives appliquées au mare par 
décimètre carré; les pressions sont portées en abscisses + et le jus obtenu, estimé 
pour cent du poids des pommes est porté en ordonnées y. La courbe AB est 
asymptotique aux pressions +, de sorte qu’à partir d'une certaine limite on n’a 
plus intérêt économique à augmenter la pression, par décimètre carré, parce 
qu'à un grand accroissement de charge ne correspond qu’une faible augmenta- 
tion du rendement en jus; il semble, d’après cette courbe, qu'il n'y a pas 
d'intérêt à dépasser, en pratique, une pression effective de 400 à 500 kilog. par 
décimètre carré de marc. 

La courbe indiquée précédemment est une courbe moyenne de six pressoirs 
essayés. Pour chaque pression, les différences constatées dans le rendement 
entre la machine qui donne le plus de cidre et celle qui en donne le moins sont, 


en chiffres ronds : 


(1) Cette pression a été mesurée par des dynamomèêtres spéciaux intercalés entre le mouton 
et les premiers bois de charge. 


Pressions effectives 
par décimètre carré 


(en kg) 


Égouttage direct. 


30 
100 
200 
300 
400 
900 


(en kg) 


120 
64 
32 
26 
21 
21 
20 


Différences 
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% du poids des pommes 


no x x à ww 


Ces différences, représentées par les courbes-enveloppes MM et #7", sont 
influencées par diverses conditions, telles que les dimensions de la charge, 
l'écartement des liteaux de la cage, le mode de drainage et la durée de l’opéra- 
tion ; il y a donc ainsi plusieurs facteurs qui interviennent pour modifier plus ou 
moins le rendement en jus des pressoirs. 

Au cours des essais de Nantes, des échantillons de cidre ont été prélevés par 
M. Andouard, qui a procédé à lanalyse du sucre contenu (les pommes étaient 
de même nature et de même provenance); si nous mettons en parallèle la pres- 
sion maximum fournie par décimètre carré et le sucre pour cent contenu dans 
les échantillons moyens, on à : 


Machines 


Pression effective 
par décim. carré (en kg) 


Q see) er ee 


670 
492 
418 
348 
323 


Sucre 
V0 
10.41 
10.00 
10.20 
9.6 
958 


Il semble donc que la richesse en sucre du cidre obtenu croit avec la pression 


fournie. 


La densité du cidre est allée en diminuant du début à la fin du travail de 


chaque pressoir : 


Densité 
TR =" "oo es 
Machines au début à la fin 
ÉTAT RSR ir ae 1055 1052.5 
RAP TARDE 104.5 105% 
HIDE pa AT 1054,5 1051.5 
IPN PP EE 1052.53 1050 
15 REA ARE RE nl ‘1052:5 1050 
NE ES EC RER re 1051 1048 
Fe PE PNR RS 1050 1049 
Tnfluence du drainage. — Les claies de drainage favorisent l'écoulement du 
cidre, comme l'indique le tableau suivant : 
Nombre de claics Pression Jus obtenu 
Machines de drainage par déc. carré (en kg) 
UP Sd 11 34818 380 
ÉPSMEL PER LE 9 417 312 
INA TRES 2 670 369 
BASS ARR 1 323 36% 
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Le rendement en Jus, qui croît avec la pression, est notablement influencé par 
le mode de drainage plus ou moins efficace suivant les dispositifs adoptés par les 
constructeurs. | 

De bons appareils de drainage permettent de suppléer à une augmentation de 
pression par unité de surface, mais, en pratique, il ne faut pas que ces appareils 
viennent compliquer le travail, soit pour disposer la charge, soit au point de 
vue des nettoyages et de l'entretien du matériel. 

La machine S avait une charge constituée par 12 sacs en toile à gros canevas : 
renfermant chacun 50 kilog. de pommes broyées, et séparés des suivants par 
une claie de drainage. La machine G, à cage circulaire, comprenait 10 charges 
de 60 kilog. de pommes broyées, séparées par 9 claies intermédiaires ; malheu- 
reusement les liteaux de ces claies étaient trop écartés (0"009 à 0010) et on a 
pu constater au démontage de la charge que l'intervalle libre entre liteaux était 
bourré de marc, ce qui devait diminuer la section d'écoulement du jus. Il est 
probable que si les claies de drainage de la machine G avaient été bien établies, 
on aurait obtenu un rendement en cidre plus élevé qui l'aurait rapproché de la 
machine S. 

L'abaissement de la charge à été également d’autant plus grand qu'il y avait 
plus de claies de drainage : 


Abaissement Pression maximum 


Machines Nombre de claies dela charge par décimètre carré 
COR CN QE 11 Om40 348 
(ro ete 9 0.34 418 
CARS re 3 0.40 4TS 
MA. ra 2 0.27 905 


Pour augmenter le rendement en jus, on pratique souvent un béchaye ou coupage 
du marc dans la cage même du pressoir, après avoir remonté l'écrou et enlevé 
les bois de charge ainsi que le manteau. Dans la machine Ma, on peut, à la fin 
du travail, écarter les deux portions de la cage de 010 de chaque côté, sans 
toucher au mécanisme; en continuant alors à faire descendre l’éerou, il se pro- 
- duit un affaissement de la charge qui remplace avantageusement l’opération du 
béchage du marc, en augmentant le rendement en jus avec la même pression 
(sensiblement). Avant l'augmentation du diamètre de la cage, la pression 
maximum obtenue était de 505 kilog, par décimèire carré; une fois la cage 
écartée, on à pu, en agissant au mécanisme, atteindre une pression de 492 kilog. 
à laquelle on s’est arrêté, car le marc s’échappait par les joints de la cage et du 
manteau. 

La machine Ma, pourvue de 2 claies de drainage, a donné autant de cidre que 
la machine $S qui comportait 11 claies, mais la pression maximum par décimètre 
carré a été de 348 kilog. pour cette dernière machine, alors qu'elle était de 50$ et 
de 492 kilog. pour le pressoir Ma. 

Influence de la durée de l'opération. — Chaque pressoir avait été laissé en égout- 
tage préalable d’une durée variant de 3 heures à 3 h. 19 m.; une fois le travail 
déclaré terminé par le constructeur, chaque machine était laissée pendant 
27 minutes pour l’égouttage final. En plus de cette durée (de 3 h. 27 m. à 
3 h. 46 m.), le temps de travail (comprenant les temps d'action au mécanisme 
avec les différents leviers, et les temps de repos intermédiaires) exerce une action 
sur le rendement en cidre : 


L4 
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Pression Temps de travail Jus obtenu 
Machines . pardéc.carré(enkg) (minutes) (litres) 
Pa there 323 167 341 
Mar SAT 309 104 323 


Cela se distingue encore sur le tableau suivant contenant les résultats, pour 
les différentes machines, à des périodes de travail pour lesquelles la pression 
était voisine de 300 kilog. par décimètre carré : 


Pression Temps 
par décim.carré  Cidre obtenu de travail 
Machines (kg) (litres) (minutes) 
À + 5 é Ces deux machines sont 
à 9 Ê 
È PSE oi Fe de pourvues de nombreuses claies 
HÉROS | de drainage. 
LC RE RE 315 320 95 2 claies de drainage. 
TERRES 305 319 81 2 — — 
HET 311 326 84 3 — — 
3 couches de paille et 1 botte 
2 
| ASE SNS 309 329 104 ART 
Doi e me 323 341 167 1 claie de drainage. 


La durée de l'opération, c’est-à-dire le temps laissé à l’écoulement du jus, 
peut remplacer, dans une certaine mesure, une augmentation de pression. 

Effort moyen. — Des différents tracés obtenus avec le levier dynamométrique, 
on peut déduire que l'effort moyen exercé par l’ouvrier sur le levier du pressoir, 
lorsqu'on s'approche de la fin du travail, est les 0,70 à 0,72 de l’effort maximum 
qu’il peut donner en agissant sur ce même levier. 

Résumé. — En résumant les considérations précédentes on trouve, en classant 
les machines d’après leur rendement en cidre : 


Cidre obtenu Pression en kg Temps employé 
Machines (kg) par décim. carré (minutes) Observations 


LEFT FOR 380 348 101 Influence du drainage. 


> D 
RENÉE 280 508 108 | Influence de l'écartement de 
la cage vers la fin du travail. 
54 HOT E TES 372 418 145 Influence du drainage. 
MOSS 369 670 135 Drainage insuffisant. 
DRE. 364 323 : 167 Influence de la grande durée. 
SL PRE 357 475 88 Pression trop rapide. : 
F PEER 350 309 104 Faible pression, influence 
du drainage central. 


On voit ainsi que dans des concours de pressoirs il faut, pour établir un clas- 
sement, tenir compte des diverses conditions de fonctionnement et non se baser 
sur une seule constatation, comme le rendement en jus par exemple; cela 
conduirait souvent à n’examiner qu'un point dela machine et non son ensemble. 

En effet, le mécanisme du pressoir S n’a pu donner qu’une pression maximum 
de 348 kilog. par décimètre carré; la même charge $, placée sous l’écrou de la 
machine Ma ou Mb par exemple, aurait fourni un rendement plus élevés, de 
même si l'on avait consacré à l’opération le temps qu'a pris la machine D. 

Les considérations précédentes montrent que le rendement en jus est surtout 
influencé par : 

— la pression par décimètre carré, 


122 J. ROY-CHEVRIER. — LA VITICULTURE EN SICIL 


— le mode de drainage et le béchage du marc, 

— la durée du travail. ; 

Ce n'est que par des recherches expérimentales, spécialement effectuées dans 
cet ordre d'idées, qu’on pourra déterminer l'influence relative de ces trois 
facteurs sur le rendement en jus des pressoirs. 


Max RINGELMANN, 
Professeur à l’Institut Agronomique, 
Directeur de la Station d’essais de machines. 
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LA VITICULTURE EN SICILE 


Du dernier rapport publié par le ministère de l’agriculture, en Italie, sur 
l'état de la viticulture dans la Sicile, et que son auteur, notre ami Paulsen, vient 
seulement de nous communiquer, il ressort que cette importante province viti- 
cole semble sortir de la période des tàältonnements préliminaires pour aborder 
enfin celle de la reconstitution proprement dite. 

Un coup d'œil jeté sur l’œuvre très intéressante de nos voisins et sur les diffi- 
cultés qu'ils ont vaincues ne saurait être sans enseignements pour nous. Aussi 
nous proposons-nous de parcourir rapidement ce document officiel à la suite du 
sympathique professeur qui l’a rédigé. 

La Sicile possède des terrains très calcaires où les premiers américains plantés, 
un peu au hasard il est vrai, dépérirent assez vite pour décourager les vignerons 
d'en mettre davantage. Puis, le prix inabordable des porte-greffes spéciaux, hy- 
brides ou Berlandieri, conseillés pour ces sols, et la difficulté de se procurer ces 
cépages de régions non phylloxérées, d'autre part la gêne considérable causée 
par l’avilissement du prix du vin à la suite de la rupture du traité de commerce 
avec la France, jointe à la perspeclive des dépenses supplémentaires exigées par 
la greffe et le défoncement des plantations nouvelles, sans compter l'aléa de la 
de la réussite, firent reculer bien des propriétaires, qui, par économie ou par 
prudence, préférèrent consacrer aux céréales et aux oliviers des coteaux voués 
autrefois à Bacchus. 

Il n’aura fallu rien moins que les champs de démonstration si bien organisés 
par M. Paulsen et la clause du traité austro-hongrois qui est venue contre-balan- 
cer, en partie du moins, les funestes effets de la fermeture du marché français, 
pour rendre un peu de courage aux infortunés compatriotes de M. Crispi, en leur 
donnant, tout à la fois, la possibilité de faire pousser la vigne et le moyen d’écou- 
ler ses produits. 


ÉTAT DE LA RECONSTITUTION. — On compte de 4 à 5.000 hectares actuellement re- 
constitués en Sicile, se répartissant ainsi : 


Piovimcedie oo yraCuse: Leu LA TERRA if ALERT RE de 1.800 à 2.000 
— DATA TPS TEEN AIR HONCUHODMNTE de 500 à 600 
—— MBSsine Sen Sen PMR EN AR Dar scie de 1.000 à 1.200 
— Caltamsette..r.., Men Tone de. 150 à 200 
— BiSenti, 6. PRO NOR LE RD auf de 150 à 200 
—— Palèrme.;5s ee FAN MST de 500 à 600 
—- TTADAN Lei DNS ETS LR de 100 à 125 


C'est peu sans doute en comparaison de tout ce que le Phylloxéra a détruit, 
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mais c'est déjà bien joli pour un début. N'est-ce pas surtouten fait de vulgarisa- 
tion agricole et, en particulier, d'adoption des vignes américaines, qu’il est vrai 
de dire que c’estle premier pas qui coûte ? Une fois mis dans le bon chemin et 
entraînés-par des exemples de plusen plus nombreux, les incrédules devien- 
dront des fervents et les retardataires se hâteront de rattraper le temps 
perdu. 

De 1890 à 1896, l'État a distribué en Sicile plus de 2.700.000 boutures et de 
350.000 racinés, soit exactement un total de 3.069.146 plants américains. Dans ce 
nombre, le Riparia figure à lui seul pour 2.705.922; viennentensuite le Jacquez 
pour 89.840, l'York-Madeira 76.660, le Solonis 66.385, divers Rupestris 54.590, 
le Rupestris du Lot en particulier 25.565, puis des hybrides variés 43.655 et en- 
fin le Berlandieri 6.529. 

Cette respectable quantité de bois, loin d'avoir été entièrement consommée 
en greffages immédiats, a servi, chez la plupart des 5.737 propriétaires qui l'ont 
reçue, à créer des champs de pieds-mères d'où peuvent sortir dès maintenant des 
millions de mètres greffables, ce qui permet à la Sicile d'entrer dans la phase de 
la reconstitution pratique : c’est-à-dire de la résurrection rapide et relativement 
peu coûteuse de ses domaines. 

Dans son excursion à travers le vignoble français où l’envoya une mission 
officielle en 1892, M. Paulsen fut frappé des services que nous rendait le calci- 
mètre Bernard. Il s'empressad’acquérir cet excellent appareil et de s’en servir. 
Ildéclare aujourd'hui l'avoir abandonné depuis pour le calcimètre De Astis, qui, 
«comme exactitude et commodité, vaut autant, sinon plus, que le calcimètre Ber- 
nard». Nous laissons au chauvinisme du professeur italien la responsabilité de 
cette appréciation. Quoi qu'ilen soit, avec l’un et l’autre de ces instruments, il fut 
fait en Sicile près de 1.500 analyses calcimétriques qui permirent de classer les 
terrains de l'île en cinq catégories : 


ire catégorie : sols dosant de 0 à 15 % de carbonate de chaux. 


2e — — 145 à 30 _ = 
3° — — 30 à 40 — = 
4e 2° — 40 à 50 Lee 28 
5e = — 50 et au-dessus — _ 


A chacune de ces catégories devront correspondre des porte-greffes dont 
l'adaptation aura été démontrée suffisante en sols analogues. C'est une grande 
simplification pour donner des conseils et pour répartir judicieusement les plants 
à distribuer. 


DÉTAILS CULTURAUX. — Des expériences entreprises un peu partout, et spécia- 
lement à Ferricino, ont démontré l'inutilité des défoncements trop profonds. 
Des vignes plantées en même temps sur défoncements de 40, 60 et 75 centi- 
mètres, ne manifestent jusqu'à présent aucune différence sensible de vigueur ni 
de fructification. L'opération du défoncement étant fort coûteuse, il est avanta- 
geux de la réduire à son minimum en la restreignant à un ameublissement du 
sol de 50 à 60 centimètres seulement. 

Les greffes faites sur place ou plantées soudées ont donné égale satisfaction : 
leur production s’est montrée plus précoce et plus abondante que celle des 
anciennes vignes du pays. 

La greffe herbacée a élé essayée avec succès en fente anglaise et à écusson. 

— Pends-toi, Lafleur! Znnesti erbacei à spacco inglese. Ta greffe, que je croyais 
simplement hongroise, est italienne ! 
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La réussite fut excellente et dépassa 90 % ; mais, alors que les greffes en fente 
anglaise se comportèrent bien, celles à écusson séchèrent avant la fin de la 
sais on ou ne poussèrent pas à la saison suivante. Cet échec proviendrait d’un 
recépa ge prématuré et trop sévère : la carie du bois a atteint l’écusson et l’a 
nécrosé. 

Po ur éviter pareille mésaventure, nous conseillons aux greffeurs italiens de se 
con former exactement aux prescriptions récemment publiées par M. de Monde- 
nard, sous la forme d’un bijou de traité où l'humour de l'écrivain le dispute en 
charme au sérieux du praticien et à l’érudition du savant. Une traduction ita- 
lienne de ce charmant volume s’impose absolument; car ce mode de greffage 
s’adres se bien plus aux pays secs et chauds, comme l'Italie, qu'à nos brumeux 
coteaux de France! Il y a belle lurette que nous ne croyons plus ni en Salgues 
ni en Lafleur, et — l’avouerai-je? — nous attendons même avec un certain 
sceptici sme le mirobolant procédé Vauzou-Massabie, qui, en unissant le vert et 
le sec, doit réhabiliter chez nous l’écussonnage tant vanté jadis et si vite oublié. 

En Italie, les conditions climatériques étant tout autres qu’en Bourgogne, les 
greffes herbacées peuvent prendre une extension qu'il nous est difficile de pre- 
voir. Néanmoins, M. Paulsen les considère, au moins jusqu’à nouvel ordre, 
plutô t comme des greffes de secours que comme des greffes de multiplication 
courante, 

Je saute différents conseils techniques sur les pépinières, le choix des porte- 
greffes, la fabrication des greffes, etc., tous très sages et frappés au coin des 
saines doctrines, conseils fort précieux pour le Sicilien qui débute, mais passa- 
blement oiseux pour nous qui terminons, et j'arrive à un point particulièrement 
intéressant pour nous, j'arrive au rôle joué par l'hybridation française dans la 
mise en train de cette vaste reconstitution étrangère. 


HYBRIDATIONS. —— Dans ses différentes tournées en France, M. Paulsen, ancien 
élève de l'École de Montpellier, avait eu maintes fois l’occasion d'admirer les 
hybrides les plus en vogue. À la suite de ses deux visites à mes champs d'essai, 
j'avais été heureux de lui faire hommage, pour sa pépinière de Palerme, d’une 
ample provision de bois d'hybrides Couderc les plus variés. Demeuré sans nou- 
velles de ces exilés, j'ai retrouvé avec plaisir la plupart d’entre eux dans les 
cépages en expérimentation, énumérés dans le savant rapport. Malheureusement 
leur liste, un peu sèche, n’est accompagnée d'aucune note individuelle. 

Les principaux vignobles d'expérience de Sicile, les plus sérieux sinon les plus 
anciens, qui, situés en coteaux calcaires, renferment des plantations d'au moins 
un demi-hectare, sont : 


Le vignoble de Cozzi dont le sol dose de 60 à 65 % de calcaire. 
-— Boscopiano — 50 à 60 — 
— Bruca — 50 à 65 — 
— Segg1o — 40 à 50 — 


Pour ne pas encombrer ces champs d'élite de numéros sans valeur et ne pas 
troubler les idées de leurs nombreux visiteurs, M. Paulsen s'est servi de travaux 
antérieurs français qui lui ont permis d'éliminer, sans trop de regret, les 3/4 des 


variétés importées de notre pays. Et il a complanté ces quatre domaines modèles 
ainsi : 
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© 


Berlandieri 1 et 2 

Berlandieri Millardet. 

Rupestris du Lot (qu'il a tort d'appeler Rupes- 
tris-Monticola),. 


Américains..:..... 


_- ROME LS, 2 
Américo-américains. 3306 


Millardet. 


LE == DOVE ME 7 Couderc. 
J EE _ JU sas. 


Cabernet X Rupestris-Ganzin 33. 
— 33A 


— — ANSE RARE EErR 
Chasselas X Berlandieri #1B ..... 
Alicante Bouschet X Riparia 141A! 


| Millardet, 


Franco-américains.. . 
Mourvèdre X Rupestris 1202..... 


Colombeau X Rupestris 3103..... 

Bourrisquou X Rupestris 601..... Couderc. 
— — COTE 

Chasselas X Rupestris 901 


PAramone TR UDESTIS DA RE" Ganzin. 


De plus, quelques lignes furent établies avec les 1305, 1702, 1616, 2501 de 
Couderce et le Taylor-Narbonne. 

Avec beaucoup de prudence, M. Paulsen se réserve de donner sur toutes ces 
plantes des appréciations ultérieures. Tout ce qu'il note dès maintenant, c'est 
la mauvaise reprise des Berlandieri, dans ces champs et dans d’autres, même 
plantés en bons racinés. Il signale pour ce cépage une perte de 30 % et une fai- 
blesse de végétation, wna meschinità di vegetazione, qui n’en permet la greffe que la 
deuxième et souvent la troisième année. 

Les hybrides, au contraire, ont l'avantage de reprendre facilement et de 
grossir si rapidement qu on peul opérer leur greffage dès la première année, et, 
en tout cas, sûrement la deuxième. « Mais (in caudä venenum), chez la plupart 
d'entre eux, pour ne pas dire chez tous, la résistance au Phylloxéra est encore 
douteuse. » 

On voit que maitre Paulsen a passé par Montpellier et qu’il sait son Ravaz par 
cœur. Il n y a pas grand mal à ca. Mais, où l'aventure se corse et devient tout à 
fait piquante, c’est lorsque, après avoir débiné nos hybrides français, il présente 
au ministre ses propres hybrides à lui, également de Vinifera, mais bien meil- 
leurs probablement parce qu'ils sont italiens. Car ce doute de résistance qui 
plane, d’après lui, sur les plus anciens Franco X Rupestris de Millardet et de 
Couderc, n’a pas empêché l’intrépide Sicilien de se livrer, lui aussi, aux douceurs 
de l'hybridation et de commettre quelques enfants #/alo-américains. Ainsi doivent 
s appeler, je suppose, les franco-américains de la nation sœur. Peut-être vaudrait- 
il mieux les baptiser, les uns et les autres, tout bonnement Vinifera-américains ; 
sans quoi, nous risquons fort de voir bientôt apparaître des Austro, Gréco ou 
Hispano-américains. 

Tous républicains ! disaient dernièrement les affiches de nos apprentis-députés, 
bariolées comme leurs sentiments intimes; tous hybrideurs! se proclament 
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maintenant les moindres viticulteurs. Soit. C'est le triomphe de l’hybridation 
par la diffusion du procédé. Rien de plus légitime ni de plus démocratique. 

Examinons donc les 54 combinaisons employées par l'hybrideur Paulsen. J'y 
relève : | | 

Le Riparia hybridé par Zibibbo;, Lacryma di Maria; Cirrincillo ; Trebbiano ; 
Cataratto; Perricone ; Montonico nero ; Nero grosso; Catanese; Nerello; Inzolia 
nera; Bianco; Citana. 

Le Rupestris hybridé par Guarnaccia; Catanese; Perricone; Nero Grosso; 
Montonico bianco; Perricone; Inzolia; Nocera; Carricante; Cataratto; Cimmi- 
nita ; Moddacchina; Citana; Bianco; Triboda; Zibibbo; Montonico nero; Nerello. 

Le Rupestris n° 4 hybridé par Catanese ; Inzolia. 

Le Berlandieri hybridé par Perricone ; Cataratto; Inzolia. 

Le Berlandieri Millardet hybridé par Cataratto ; Catanese ; Inzolia. 

Le Berlandieri n° 2 hybridé par Cataratto. 

Le Jacquez hybridé par Perricone. 

L’York-Madeira par Trebbiano. 

Soit 44 combinaisons où le père est un Vinifera; après cela, je relève encore : 

Inzolia X Berlandieri Millardet; Inzolia X Riparia; Inzolia nera X Riparia; 
Perricone X Riparia; Trebbiano X Riparia; Cataratto X Riparia; Perricone X 
Rupestris. 

Soit 7 unions où l'américain a servi de père. 

Et enfin 3 américo-américains seulement qui sont : 

Riparia X Berlandieri Millardet; Rupestris X Berlandieri Millardet; Rupes- 
tris du Lot X Berlandieri. 

Or, comment se fait-il qu’un expérimentateur aussi timoré devienne un hybri- 
deur aussi téméraire ? 

Car, en appliquant à la lettre les préceptes de nos maîtres les plus au courant 
des phénomènes de l'hybridation, de tous les croisements énumérés ci-dessus, 
combien y en a-t-il qui offrent, à priori, des chances de résistance? Bien peu, 


assurément. 
Seuls, les américo-américains, d’après M. Ravaz, ont des probabilités 


sérieuses de résistance : cela fait 3. 

Passons aux demi-sang. D'après MM. Couderc et Millardet, dans ces sortes de 
combinaisons l'influence du père demeure habituellement prépondérante — ce 
que prouve d’ailleurs l’état civil de leurs plus célèbres numéros, les seuls Vinifera 
X Américains qui aient trouvé momentanément grâce devant M. Ravaz lui- 
même, c'est-à-dire 1202, 601, 603 de Couderc, Aramon >< Rupestris de Ganzin, 
Chasselas X Berlandieri de Millardet, tous de père américain. M. Paulsen n'au- 
rait, par conséquent, dans ses italo-américains que 7 combinaisons susceptibles 
de présenter, par analogie, une résistance notable. 

Restent les 44 autres,américains divers fécondés par Viniferas, où pourront, à 
la rigueur, se révéler des producteurs directs à étudier, mais où les porte-greffes 
vraiment utilisables devront être bien rares, si tant est qu'il s’en trouve. 

Eh bien! voyez le hasard et l'habileté de l'opérateur. La plupart de ces hybrides 
issus d'hymens aussi hasardés semblent jusqu'à présent résistants. 

Plantés à Bagheria, sur les terres de la princesse Butera, dans un vignoble 
dont les 30.000 souches ont été brülées par le Phylloxéra en trois ans, ces 
hybrides ont été en outre artificiellement phyllosérés avec soin chaque année. 
Aujourd’hui, sauf l’York X Trebbiano et quelques autres qui ont eu la bonne 
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pensée de mourir pour révéler l’action de l’insecte, la majeure partie d’entre eux 
se maintiennent fort bien. Néanmoins, ajoute notre Sicilien, ne nous hätons pas 
de conclure, car il faut au moins six ans de culture pour juger exactement ces 
plants. « Nous avons vu d’ailleurs, dit-il, les plus hautes autorités viticoles et 
scientifiques se tromper, avec la meilleure bonne foi du monde, sur le degré de 
résistance de leurs propres hybrides. » 

Risum teneatis.….…… Ce coup de patte à Millardet et à Couderc me semble envoyé 
de façon tout à fait élégante. 

Eh quoi ! les hybrides français restent sujets à caulion après dix ans de sur- 
veillance de leur propre auteur ! La Sicile serait-elle donc la Gascogne de l’Italie?.. 

Que notre ami nous pardonne notre franchise, mais l’hybridation nous tient 
trop au cœur et nous est depuis longtemps trop familière — « anch’ io son 
pittore »— pour ne pas nous engager, tout en félicitant sincèrement M. Paulsen 
du petit exercice pratique d'histoire naturelle auquel ils’est livré dans ses croise- 
ments, àl'avertir charitablement de ne pas trop compter sur ses résultats et de ne 
pas lâcher la proie pour l'ombre. Couderc a consacré toute sa vie et toute sa 
fortune à faire 300.000 semis pour arriver à voir ses gains les plus heureux 
discutés au bout de dix ans par des viticulteurs tels que M. Paulsen. Si, des 
milliers de combinaisons tentées et réalisées avec un art consommé par le pa- 
tient américaniste d'Aubenas, il nereste rien, je me demande ce qu'il pourra 
bien survivre des 54 combinaisons du semeur italien. 

(A suivre). J. Rov-CnEvriER. 

EXC RL22- 5 + 
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Cr. CLarac : Greffage de la vigne en écusson, en vert et sans aubier (avec figures). — Perrier 

DE LA BaTHtE : Evolution du Black Rot sur la feuille (avec planche hors texte). — E. CoLoms- 
PraADEL : Sur un accident provoqué par le transport des vins en wagons-citernes. 
Soins à donner aux pépinières de greffes. — La destruction de la Cochylis. — L’octroi de 
Paris et les baptistères. — Le calcimètre Saint-René (avec figure). — Loi sur les warrants 
agricoles. — Vin sans raisin, (L. MarmiEu). — Lécion d’honneur.— Mérite agricole. — Nécro- 
logie : Comte de La Vergne. — Ecole d'Agriculture coloniale de Tunis. — Bibliographie : 
Compte rendu des travaux du service du Phylloxéra. Traité de mécanique expérimentale, par 
Max RiNGELMANN et DanGuy. La question des assurances agricoles, par Raymonb Duauay. 


Greffage de la vigne en écusson en vert et sans aubier. 


La greffe en écusson avec aubier (système Salgues) est malgré les nombreuses 
tentatives d'amélioration dont elle a été l'objet de la part d'habiles horticulteurs, 
un mode de multiplication très capricieux et dont on n’ignore plus, aujourd'hui, 


_les causes d’insuccès. Les principales de ces causes sont toujours les mêmes : 


L'écusson Salgues estlevé par une coupe plane formant une grande plaies; cette 
coupe plane de l’écusson s'applique mal sur le mérithalle cylindrique du sujet, et 
elle adhère le moins bien en face de l'œil où elle ne touche au sujet qu'en 
son milieu; enfin, la couche d’aubier qui accompagne l’écusson, si elle a subi 
un commencement de lignification, s'interpose entre lesuj et et le greffon pour 
empêcher partiellement ou complètement la reprise. 

Il importait donc de lever l’écusson avec le moins d’aubier possible ou sans 
aubier; on ne procède pas d’ailleurs autrement lorsqu'il s’agit du rosier ou de 
tout autre écusson. Mais là précisément surgissait la difficulté : l'écorce en vert 
de la vigne est extrêmement délicate,et pour peu que l'opérateur la touche inté- 
rieurement avec la pointe du greffoir pour enlever la partie ligneuse, la greffe 
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est sacrifiée. Nous avons pratiqué d’abord la greffe à demi-aubier qui donne des 
chances très certaines de réussite, mais dont la ligature ne doit être faite qu'avec 
du caoutchouc et de la laine, C’est un grave inconvénient, et jusqu à ce qu’on ait 
trouvé une ligature plus économique, qui permettra de la faire rentrer dans le 
domaine de la pratique, la grefle à demi-aubier ne peut être considérée que 
comme une greffe d'amateur. Elle convient absolument pour le cas où l’on n’au- 
rait seulement que quelques sujets à greffer et dont on voudrait assurer la 
réussite. | 

Mais, considérant l’aubier de l'écusson de la greffe Salgues comme une des 
causes d’insuccès, nous sommes persuadé que le problème du greffage de la 
vigne réside dans la greffe avec écusson en vert et sans aubier. Aussi bien,l'idée 
n’est pas d'aujourd'hui et, pour notre compte, nous ne l'avions délaissée qu'en 
présence de la difficulté que nous éprouvions d'enlever l'’aubier de l'écusson 
sans attaquer l’intérieur de l'écorce et sans évider complètement l'œil. 

Le professeur Horwath exécute la greffe en écusson sans aubier. Il choisit le 
moment où la vigne est bien en sève; il lève l’écusson sans bois, pratique la 
fente en double T (ZT )ou en T(T) simple sur le sujet, la partie longitudinale pas- 
sant toujours par le milieu de l'œil, sans en attaquer le coussinet; il applique 
enfin l’écusson en faisant coïncider la concavité située sous l'œil avec le coussi- 
net resté intact sur le sujet; mais il arrivait que l’écusson et le sujet ne pouvant 
jamais s’emboîter parfaitement, il en résultait toujours un vide sous l’æil, vide 
qui amenait, dans la majorité des cas,la dessiccation.Cette dessiccation survenait 
même après la soudure de l’écusson. 

C'est pour prévenir ces accidents que nous avons essayé la greffe en écusson 
sans aubier avec remise en place, dans sa cavité naturelle, du coussinet de 
l’écusson, greffe que nous allons décrire. 


MANIÈRE DE LEVER L'ÉCUSSON. — On tient le sarment la base tournée vers le 
corps; on lève l'écusson par une incision sous 
l'œil, commencée à 1 centimètre et demi environ 
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pouce et l'index l'écorce de 
l’'écusson, on la soulève, et il 
reste adhérent au sarment la 
couche d’aubier représentée 
Fig. 38 Fig. 39 fig. 44 : on obtient ainsi l’écus- pig. 10. Ecusson. — 
Fig. 38 et 39. Montrant la ma- son fig. 40. Le greffeur coupe Fig. #1. Ecusson bi- 
nière de lever l'écusson. les angles de la base de l'é- seauté. 
eusson afin de faciliter l'introduction de l'œil dans la fente du sujet fig. 41. 
La figure 44 représente une partie du sarment-greffon dépouillée de son écus- 
son. Le coussinet n’a pas été touché. On le tranche d’un coup de greffoir d c pour 
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le replacer à la place qu’il occupait dans l'écusson. Cette petite opération se fait 
sans que les doigts touchent directement le coussinet, qui, après la coupe, est 
resté adhérent à la lame. Par un renversement on le place dans la cavité natu- 
relle de l'écusson (fig. 42). 

Il faut pratiquer la fente en T (T;. La fente Salgues, qui convient très bien lors- 
qu'il s’agit de la greffe avec aubier, est impraticable 
pour la greffe sans aubier: l’écusson ne présente pas, 
en effet,une rigidité suffisante pour pouvoir être intro- 
duit, sans froissements, dans la fente Salgues. 

Eviter soigneusement de déplacer le coussinet. 

La ligature a aussi son importance. On la commen- 
ce par la partie supérieure en distançant les spires 
de 1 ou 2 millimètres et en pressant en même temps 
l’écusson avec le pouce, surtout au niveau de lœil, 
afin qu'il s'applique bien sur le sujet. On passe un 
tour de spire entre le pétiole et l'œil, ou sur la cica- 
trice du pétiole si le pétiole a été enlevé auparavant. 
Dans tous les cas, les tours de spire se rapprocheront 
le plus près possible de l'œil afin de maintenir par- 
faite l'adhérence en cet endroit (fig. 45. 

_ Il est toujours important, auparavant, de prendre 

les sarments-greffons sur des pieds-mères en bonne nu 

végétation, assez forts, de 4à 8 millimètres de dia- tit co net Je 

mètre, de préférence 6 millimètres, et provenant soit fig. 4%. Grefle terminée 
one : montrant la ligature. 

de sarments primitifs, soit de faux bourgeons. $ 

Les greffeurs coupent généralement le pétiole de la feuille, qui accompagne 
l’écusson à 1 centimètre du point d’attache. Quand on écussonne des arbres 
fruitiers, cette coupe du pétiole qui accompagne l'œil se fait toujours et elle ne 
présente ici que des avantages. Le 
pétiole étant peu aqueux comparati- 
vement à celui de la feuille de la vi- _ 
gue, la coupe se cicatrise vite; mais ses 
il en va autrement lorsqu'il s’agit de Ses SA 
la vigne. La coupe du pétiole, à sa 
base, présente une cicatrice beaucoup Fig. 45. — Sarment sur lequel on a levé lé- 
plus grande, et, comme il renferme cusson et montrant le coussinet c d à détacher. 
beaucoup d’eau, l'évaporation est abondante et cette partie très herbacée est 
susceptible de se flétrir très vite en entraïnant la mort de l’œil. C’est presque 
toujours ce qui arrive. 

Nous avions pensé, pour atténuer ces accidents, à ne couper le pétiole qu'avec 
1 ou 2 millimètres de limbe. La dessiccation se produisait, en effet, moins vite 
mais survenait un accident d’un autre genre qui compromettait le succès de la 
greffe : au bout de huit à dix jours, la chute du pétiole forme une plaie à la base, 
de l'œil et entraîne, dans la grande majorité des cas, la mort de l’œil. Aussi, le 
mieux sera-t-il de détacher la feuille une quinzaine de jours avant d’écussonner ; 
la plaie se cicatrice sur le sarment-greffon et tout danger de dessiccation a dis- 
paru de ce côté-là. Pour détacher la feuille, sans déchirure à la base du pétiole, 
on donnera un coup sec du haut en bas; s’il s'agissait d’une variété dont le 
pétiole se détache mal, on le couperait à 1 ou 2 centimètres et quelques jours 


Fig. 42 Fig. 44 
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après, on le ferait facilement descendre d’un coup de doigt. .La section ainsi ob- 
tenue sera toujours nette, mais il faudra en attendre la cicatrisation au moins 
encore une huitaine de jours. 

Nous recommandons encore, relativement aux choix des yeux, de ne pas en 
prendre présentant des bourgeons anticipés; il aura fallu faire disparaître ces 
faux-bourgeons en même temps qu'on aura enlevé la feuille etmême avantqu'ils 
aient un centimètre de long; leur développement, en effet, produit un trop fort 
grossissement du nœud et complique l'opération de la greffe, l’écusson plus 
bombé devient plus difficile à appliquer. 

Enfin, les sarments-greffons étant préparés comme nous venons de l'indiquer, 
on négligera, sur ces sarments, les yeux de la base, généralement trop aoûtés, 
et qui, pour cette raison, s’évideraient complètement, ainsi que les veux de l’extré- 
mité, trop verts, et qu'on n'arriverait pas à évider. On reconnait que les yeux 
ne sont pas suffisamment mürs quand les nœuds qui se trouvent à leur base con- 
servent encore leur aspect luisant. Enfin, un sarment-greffon sera aoûté à point 
lorsque le plus grand nombre des yeux pourront s’en détacher en laissant adhé- 
rer à l'écorce, et sous l’œil, un millimètre d’aubier provenant du coussinet qui 
se trouvera ainsi décapité et présentera une surface irrégulière. 

(À suivre.) 


Ca. CLARAC, 
Chef de pratique horticole 
à l’École d'agriculture de Saint-Sever (Landes). 


ERRATA.— N°238. 10 Lire à la page #4, 5e ligne : foiles à ombrer au lieude toiles ombrées. 
2° lire à la page 43, 8e ligne et à la page 44, 47e ligne: 3 45 millimètres au lieu de 5 à 8; 
et: ne dépasse pas 5 millimètres, au lieu de : ne dépasse pas 8 millimètres. 


Evolution du Black Rot sur la feuille. 

Parmi les moyens conseillés pour parvenir à diminuer l'intensité des foyers 
de Black Rot, la suppression des feuilles tachées n’est pas un des moins effi- 
caces, surtout lorsqu'elle est associée à des traitements cupriques, soigneuse- 
ment et fréquemment appliqués. Elle est en pratique dans tous les vignobles 
bien tenus, et les résultats qu'on en obtient compensent largement les frais 
qu'elle nécessite. 

Ce travail long et coûteux est ordinairement opéré par des femmes ou des 
enfants qui parviennent, avec un peu d'habitude, à détacher rapidement les feuilles 
maculées. Mais, comme la durée des invasions est des plus variables, puis- 
qu'elle n’est limitée que par la cessation des conditions météorologiques favo- 
rables, conditions pouvant se maintenir durant 3 ou 4 semaines (invasion du 
22 juin au 15 juillet 1898), l'opération doit être souvent exécutée à plusieurs 
reprises. La marche du parasite estquelquefois si rapide queses taches semblent 
naître sous les pas des ouvriers, et qu'une nouvelle visite devient nécessaire 
pour assurer le succès de la méthode. 

Nous avons tenu à nous rendre un compte exact de la rapidité de ces attaques, 
et nous avons été assez favorisés pour voir se dérouler, sous nos yeux et en 
quelques heures, les phases successives de l’évolution du parasite. À la suite 
d'observations nombreuses et attentives, nous avons songé à les fixer par la 
photographie, ce témoin intègre et indiscutable dont nous mettons les épreuves 
sous les yeux de noslecteurs (1). Nous nous bornerons aujourd'hui à la descrip- 
tion pure et simple de faits rigoureusement observés, remettant à plus tard des 


(1) Voir la planche annexée. 


Leone de l'diirullute. 


ÀA.— 20 Juin, 6 heures 1/2 matin. — Feuille de Cot rouge portant 8 taches récentes : 4 au sinus 
pétiolaire, 4 a la pointe du limbe. Les zones auréolées correspondent a des boursouflures 
provoquées par les atteintes du black rot 


— 50 Juin, o heures matin. — Les boursouflures se sont affaissées et la décoloration commence 
sous la plupart d'entre elles, 
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| C. — 29 Juin, midi. — La décoloration se produit sous quelques taches nouvelles et se poursuit 
sous les autres. 
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D. — 20 Juin, 2 heures sotr. — Toutes les taches sont nettement apparentes, mais le flétrissement 
de la feuille n’a pas permis de les produire avec toute la nettete désirable 
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commentaires qui réclament une étude plus approfondie des mœurs physiolo- 
giques du Black Rot. | : 

Lorsque, par les jours d’invasion, on examine les feuilles en état de récepti- 
vité, on ne tarde pas à reconnaitre sur la face supérieure du limbe des bour- 
souflures qui circonscrivent déjà l'emplacement des taches futures. Ce sont ces 
boursouflures ou bombements que la planche À met en évidence (1) en les tra- 
duisant sous la forme d’auréoles ombrées. 

Quelques heures après, les tissus reprennent leur tension normale (planche B), 
et, bien que la substance chlorophyllienne ne paraisse point altérée, l'emplace- 
ment de la tache se trouve encore indiqué par une transsudation brillante qui 
perle à la face supérieure (2) et semble renforcer quelque peu la verdeur de la 


feuille. 

Bientôt après, l’épiderme supérieur d’abord, puis l’épiderme inférieur s’af- 
faissent sur eux-mêmes, et la tache se trouve comme en repoussé sur les deux 
faces. La substance verte commence à pâlir (planches C et D), puis passe au 
vert jaunâtre pour se rembrunir plus tard, jusqu à la teinte feuille-morte. 

On remarque fréquemment aucentre de la zone altérée un point plus sombre, 
plus mortifié, qui communique à la tache l'aspect de celles causées par les 
alteintes des faux rhytismas. Enfin, les tissus se dessèchent etles conceptacles ne 
tardent pas à apparaitre au bout d’un certain laps de temps variant nécessaire- 
ment avec des conditions météorologiques plus ou moins favorables. Nous les 
avons constatés 24 heures après les premiers symptômes de l'attaque, sur des 
échantillons cueillis durant l'invasion de fin juin; mais l’évolution parait être 
encore plus rapide en juillet, sous l'influence combinée d’une chaleur orageuse 
et d’une atmosphère saturée d'humidité. 

Les faits que nous venons d'énumérer se trouvent confirmer les théories que 
notre savant maître, M. Fréchou, a émises sur les modes d'invasion du Black 
Rot (3) et c'est dans ce travail que nous allons puiser l'explication des faits pré- 
cités. 

Examen microscopique. — La présence du champignon se trahit aisément, dès 
les premiers instants, sur les boursouflures dont nous parlions tout à l'heure. Il 
suffit, pour s’en rendre compte, de prélever sur celles-ci quelques fragments de 
euticule que l’on place sous l'objectif. On aperçoitalors, plus ou moins fragmenté, 
le thalle mycélien aplati, lichénoïde, irrégulièrement ramifié et à parois très 
épaisses, Il est glissé entre l’épiderme etla couche cuticulaire qui garde souvent 
l'empreinte de ses nombreuses ramifications. 

Suivant le cours de sa végétation, le thalle mycélien s'étend sur une surface 
vaguement circulaire d’un diamètre quelque peu inférieur à celui de la tache 
subséquente, puis il produit des rameaux verticaux qui pénètrent partout à la 
fois, entre les cloisons des cellules épidermiques. 

En examinant des coupes verticales exécutées sur des feuilles présentant des 
taches de plus en plus accentuées, on se rend un compte exact du cheminement 
du mycélium. Ses rameaux sont terminés par une sorte de gland qui pénètre à la 

(1) I nous a été possible, dans la suite, de photographier d’autres séries d’attaques, prenant 
comme point de départ la feuille presque intacte (sans boursouflure) pour parvenir jusqu à la 
formation des conceptacles. 

(2) Nous avons observé une transsudation analogue sur des attaques récentes d'Oïdium. 


(3) Revue de Viticulture, tome IX, 29 janvier 1898. E. Frécou : Essai de théorie sur les 
modes d’invasion du Black Rot. 
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façon d’un coin entre les parois des cellules avoisinantes qui se trouvent repous- 
sées à droite et à gauche (1). Mais c’est surtout le long des nervures, autour des 
cellules nouvelles ou en voie de formation qu'il se développe avec plus de rapi- 
dité. Il y produit parfois des filaments puissants qui dépassent les limites circu- 
laires de la tache et provoqueront plus tard sur son pourtour, des traînées va- 
riant du jaune sale au brun rougeûtre suivant la pigmentation du cépage. 

Si l’on vient à porter sous l'objectif une tache ou une portion de tache rendue 
transparente par l'ablation des tissus lacuneux et palissadiques, on reconnaïit 
que le mycélium intra-cellulaire présente un aspect tout différent de celui du 
mycélium sous-cuticulaire. I est moins large, plus noueux, souvent monilioïde et 
porte, disposés en tous sens, un nombre considérable de petits bras ou suçoirs 
qui pénètrent dans les cellules voisines. Celles-ci se trouvéntrapidement circons- 
crites par le réseau mycélien et les tissus atteints subissent, de ce chef, une telle 
distension qu'ils s’incurvent eu dehors et marquent par un bombement caracté- 
ristique l'emplacement de la tache future. 

Le réseau mycélien, ainsi établi, ne tarde pas à puiser ses principes nourri- 
ciers dans la cellule épidermique ; celle-ei se contracte, les tissus s’affaissent et 
reprennent leur épaisseur et leur tension habituelle. Rien alors ne signale le ter- 
rain de l'attaque, si ce n'est le suintement brillant dont il était question tout à 
l'heure. 

Tandis que le bombement disparaît, que l’épiderme s’épuise, le mycélium 
poursuit ses ravages. Pénétrant dans les tissus en palissade, il en cerne les cel- 
lules, les pénètre de ses suçoirs, s'attaque aux granulations chlorophylliennes, 
les digère et reste souvent coloré en vert jusque dans ses ramifications sous- 
cuticulaires. 

L'altération des palissades se trahit extérieurement par la décoloration des 
parties atteintes. Souvent, l'attaque se poursuit encore dans les tissus lacuneux 
et l'on découvre même des moignons de mycélium pendant au travers des 
stomates. Le champignon, ainsi établi, se gorge des malières nutritives qu'il 
puise dans les divers tissus de la feuille. Les taches se dépriment sur les deux 
faces et se dessèchent complètement dans la suite. : 

Mais le parasite a déjà songé à l'œuvre de reproduction; il multiplie ses fila- 
ments, les entrecroise, les pelotonne de manière à former les conceptacles, vé- 
ritables cocons dans lesquels il abritera et mürira ses semences. 

PERRIER DE LA BATHIE. 


Sur un accident provoqué par le transport des vins 
en wagons-citernes. 


J'ai eu l’occasion d'analyser deux échantillons de vins, qui m'ont été présentés 
par un négociant du département des Vosges, et qui, du fait de leur transport 
enwagons-citernes, avaient subi une altération spéciale. 

L’un,un vin rouge,se présentait sous un aspect rouge grisâtre, trouble; exposé 
à l'air, il se remplissait de flocons violacés. Sa saveur était fortement métallique; 
et tellement styptique qu'il n’était pas possible de le consommer. L'analyse faite 

(1) Il est probable que cette pénétration est facilitée par la sécrétion d’une diastase particulière 
destinée à ramollir la substance unissante des deux parois. Il est en effet diflicile de croire 


qu'un filament aussi ténu, aussi mou, puisse pénétrer de lui-même dans des tissus compacts sans 
les avoir préalablement amenés à un état de consistance inférieure à la sienne. 
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montre dans les cendres de ce vin une forte proportion d'oxyde de fer, et en 
regard, un titrage d’acidité notablement faible. 
Voici les chiffres principaux de cette analyse : 


Alcool p. 100 en volume | 10° 

Extrait sec à 100° par litre 23 gr. 19 
Acidité totale exprimée en acide sulfurique 2006 
Cendres (très ferrugineuses) par litre SU 000 


Le dosage direct du fer HE les cendres indique la proportion de 0 gr. 543 de 
fer par litre. | 

Le second échantillon examiné est un vin gris; abandonné à l’air,il se trouble 
et prend une teinte chocolat, saveur fortement styptique, l'addition de tanin 
produit un noircissement intense. Ce vin renferme aussi du fer en dissolution. 
Les principales données de son analyse sont les suivantes : 


Alcool! p. 100 en volume OT 

Extrait sec à 100° par litre 39 gr. 60 
Acidité totale, exprimée en acide sulfurique 120 
Cendres (très ferrugineuses) OMS PAC) 
Fer en dissolution (Fe) 0 » 55 


Ces deux vins avaient voyagé dans des wagons-citernes en tôle, et il fallait 

rechercher là la cause de l’altération constatée. En effet, l’examen de ces 
citernes a montré que leurs parois intérieures n'étaient pas vernissées avec 
SOIN. 
Le vin en contact direct avec le métal avait pu en dissoudre à la faveur de son 
acidité, et les chargements se trouvaient complètement gâtés à l'arrivée. La 
seule utilisation possible de ces vins était la distillation qui fut faite sur mes 
conseils. Il en est résulté néanmoins une perte sérieuse pour le vendeur qui, 
malgré son recours contre la Compagnie de transports,n est pas parvenu.je crois, 
à se faire rembourser intégralement la valeur de sa marchandise. 

Le fer existait dans ces vins en majeure partie à l’état de tartrate ferro-potas- 
sique, résultat direct de l'attaque du fer par le bitartrate de potasse; de là, la 
notable diminution de l'acidité dosée dans les échantillons. A l'air, l'oxydation et 
l'œno-tanin entrant en jeu, le fer formait des combinaisons insolubles avec ce 
principe. 

Il me parait résulter de ces faits, constatés par mes analyses, que le transport 
des vins dans des citernes en fer peut offrir des inconvénients réels, et que la 
prudence conseille d'employer de préférence les citernes ou les foudres en bois 


pour ces transports, + 
E. CoLoMB-PRADEL, 
Directeur de la Station agronomique de Nancy. 


Soins à donner aux pépinières de greffes. — Les pépinières de gref- 
fés-soudés n'ont pas partout, cette année, belle apparence. Non seulement les 
pousses sont courtes, les soudures défectueuses, mais l’enracinement du sujet 
laisse beaucoup à désirer. Cela peut tenir à des causes diverses : d’abord à la 
mauvaise qualité des bois-sujets ou des bois-greffons. L'année dernière a été 
très sèche dans le Midi et le Sud-Est de la France; et les bois sont arrivés à 
maturité de bonne heure. Mais les pluies d'août et de septembre ont provoqué 
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le départ d'une nouvelle végétation, et il est arrivé ceci : que les sarments müris 
hâtivement ont fini par donner des bois très mal aoûtés. Il va sans dire que c’est 
surtout dans les sols secs que les choses se sont ainsi ii Dans les sols” 
humides, l'aoûtement a été meilleur. 

Mais ce mauvais « départ » des pépinières est dû aussi aux intempéries de ce 
printemps. Les pluies ont été nombreuses et très fortes; et l’on saitque les pluies 
empêchent la formation du tissu de soudure. Elles ont aussi en beaucoup d’en- 
droits fortement tassé et durci le sol. Il en est résulté que la formation des ra- 
cines, déjà défectueuse par suite de la mauvaise qualité des bois, n’a pu avoir 
lieu dans de bonnes conditions : les jeunes racines ont été pour ainsi dire 
étouffées au moment de leur naissance par une terre serrée et non aérée. 

Que faire pour améliorer la végétation des pépinières ? Peu de chose, sinon 
piocher profondément la terre des interlignes, Jusqu'à la base du sujet, de 
manière à donner de la terre meuble et aéréeauxracines; fumer avec des engrais 
solubles ou facilement assimilables, et arroser copieusement et fréquemment. 
Les engrais, en ce moment-ci, ne peuvent faire grand'chose; les pépinières sont 
d’ailleurs établies dans les sols presque toujours suffisamment fertiles. Ce qui 
fait le plus pousser les plantes, c'est l’eau; et c’est pourquoi nous insistons sur- 
tout sur les arrosages. | 

On peut d’ailleurs appliquer les arrosages en même temps que les engrais. Il 
va sans dire que l’eau doit être répartie dans des rigoles creusées dans les inter- 
lignes ou contre la ligne des greffes. Il faut éviter de mouiller les greffons. Et 
c’est au fond de la rigole, avant l’arrosage, que l'engrais est placé ; on évite ainsi 
de brûler les feuilles. 


La destruction de la Cochylis. — La liste est bien longue des procédés 
qui ont été essayés, avec plus ou moins de succès, contre la Cochylis. Les 
méthodes les plus simples seraient-elles encore les plus efficaces ? Et après avoir 
mis en œuvre toutes sortes de combinaisons, le mieux ne serait-il pas, pour le 
moment, de revenir au système pur et simple du ramassage, celui qui continue 
à donner des résultats satisfaisants pour d'autres insectes? Des expériences, 
entreprises dans le vignoble de Maine-et-Loire permettent de le croire. 

M. P. Brochard, dont nos lecteurs connaissent les intéressants travaux (1), a 
d'abord appliqué en hiver contre la Cochylis un traitement à l'acide sulfurique 
dilué après décortiquage des souches. Cette opération a détruit un grand nombre 
de chrysalides, mais elle en a laissé beaucoup aussi, et elle n'a pas suffi à 
modérer sensiblement l'invasion du printemps. Devant ses grappes menacées, 
M. P. Brochard s'est décidé à faire enlever, au début des dégâts, toutes les parties 
attaquées. Des équipes de femmes ont visité tous ses ceps un à un, et minutieuse- 
ment détaché, avec des pinces de compositeur, Îles fragments de raisin suspects 
pour les écraser de suite entre leurs doigts. Si considérable que paraisse cette 
besogne, elle n'a rien d’exagéré. En trois semaines, M. Brochard a pu traiter, 
avec trente femmes, une surface de quatorze hectares. Son opération, qui n’a 
pas été sans surprendre beaucoup de viticulteurs, ne lui est pas revenue à plus 
de 25 francs par hectare. Quant à ses résultats, ils ont été complets. Les vides 
causés par la suppression de fractions de grappes sont complètement comblés, 
et les plantations préservées sont restées indemnes au milieu d’autres qui 
ont été absolument ravagées. 


(1) Voir « Le domaine de l’Étang », par A. Boucnarn, tome IX, n° 217, page 182. 
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Il y a à compter encore avec les chenilles de deuxième génération. Si le cas 
se produit, M. Brochard usera des mêmes moyens en supprimant, au premier 
signe d'infection, toujours à la pince, les grains suspects. 


L'octroi de Paris et les baplistères. — La Chambre syndicale du 
commerce en gros des vins et spiritueux de Paris, toujours attentive à la défense 
des intérêts de la profession qu'elle représente, suit avec attention les études re- 
latives à la réforme du régime des octrois. La réduction des taxes actuelles 
n’est, à son avis, qu'une mesure insuffisante, et cest le dégrèvement intégral 
des boissons qui est, d’après elle, la vraie solution désirable dans l'intérêt des 
négociants en vins et des consommateurs. 

En exposant ces idées devant le Conseil municipal de Paris, M. G. Kester, pré- 

sident de la Chambre syndicale, en a fait ressortir en d'excellents termes les 
causes déterminantes. Il n’y a pas d'autre moyen, selon lui, d'assurer la dispari- 
tion, dans Paris, de ces baptistères —lenom est devenu d’un usage courant — qui 
font au commerce une concurrence déloyale, et que la Chambre syndicale a tou- 
jours énergiquement combattus. « Toutes les lois en vigueur, a-t-il dit, y com- 
pris celle votée spécialement contre le mouillage, n'ont pu empêcher les pra- 
tiques qui y sont en usage. Au contraire, ces établissements ont pris d'autant 
plus d'extension que, se mettant en mesure de donner satisfaction aux exigences 
de la chimie, leur sécurité est plus grande. C’est si vrai, qu'ils sortent indemnes 
de toutes les poursuites exercées contre eux. » 

Les baptistères se sont donc maintenus dans Paris en dépit de toutesles me- 
sures prises pour arrêter leurs opérations. La viticulture ne peut qu'appuyer le 
commerce dans ses protestations contre le développement que prennent leurs 

opérations. 

Mais faut-il pour cela se ranger à la doctrine du tout ou rien en fait de dégrè- 
vement, au risque de voir. ajourner indéfiniment des améliorations qui sont 
au moins en voie d'aboutir? C’est un point sur lequel nous ne pouvons que rap- 
peler les réserves que nous avons souvent exprimées. — C. R. 


Le Calcimètre Saint-René. —M. Saint-René, professeur de chimie à 
l'Ecole d'agriculture de Crézancy (Aisne), a construit un intéressant appareil 
calcimétrique basé sur le dégagement du gaz carbonique par l'acide chlorhy- 
drique et la mesure de l'augmentation de pression que pro- 
duit ce gaz dans le récipient où il se dégage, mesure qui 
s'effectue sur un manomètre à mercure. 

Cet appareil est d’un emploi facile et sa manipulation 
revient aux opérations suivantes (V. fig. 46) : 

1° Peser 1/2 gramme de terre. — Sur le plateau de 
l’aréomètre-balance A, plongé dans l’eau, poser le poids de 
1/2 gramme en métal. Observer jusqu'où s'enfonce l'appareil à l’aide des traits de 
repère disposés sur la tige. Remplacer ensuite le poids de métal par de la lerre 
jusqu'à ce que l’enfoncement soit le même. On a 1/2 gramme de terre. 

2° Introduire la terre ainsi pesée dans le flacon B. 

3° Verser de l’acide chlorhydrique (esprit de sel), étendu de deux fois son 
volume d’eau dans le tube C, que l’on introduit également dans le flacon B. 

4° Boucher solidement le flacon B qui communique dès lors avec le mano- 
mètre C; enfoncer la cheville de verre G dans le trou du bouchon de caoutchouc. 
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5° Incliner le flacon B pour répandre l'acide sur la terre. Aussitôt le mercure 
monte dans le tube du manomètre. Agiter légèrement en tenant le flacon par 
le col. 

Lorsque l'effervescence a cessé, on lit, à côté du niveau du mercure, le taux % 
de calcaire cherché. 

Par l'emploi d'un manomètre à mercure, M. Saint-René évite la dissolution 
de l'acide carbonique, il ne reste à corriger que l'influence de la température, la 
pression du gaz dégagé variant avec ce facteur; l'inventeur y a donc joint un 
thermomètre permettant de faire la correction convenable. L'appareil étant 
gradué expérimentalement donne immédiatement la teneur de calcaire. — R. V. 


Loi sur les warrants agricoles. — La loi sur les Warrants agricoles, votée 
par la Chambre des députés et adoptée sans modifications par le Sénat, est maintenant 
devenue définitive par sa publication au Journal Officiel du 20 juillet. Elle crée de nouvelles 
sources de crédit en faveur des cultivateurs, et des cultivateurs seulement. La Revue a 
indiqué, au mois d’avril dernier, quels sontles services qu’on peut attendre de son fonc- 
tionnement, sans en exagérer n1 en diminuer les avantages (1). Nous ne reviendrons pas 
sur ses considérations. 

Il convient de constater cependant que la viticulture profitera peut-être plus largement 
des dispositions de la loi nouvelle que les autres branches de l’industrie agricole. Déjà, 
en effet, sous le régime du décret-loi du {1'mars 1848, des consignations de vins et d’eaux- 
de-vie dans des magasins généraux ont été faites par des propriétaires récoltants,en cas 
de circonstances particulières. On en connaît le mécanisme. Le warrantage à domicile, 
beaucoup plus simple et moins onéreux, ne peut manquer d'être plus largement 
appliqué: En outre, jusqu'ici les récoltants qui envoyaient des eaux-de-vie aux maga- 
sins généraux ne pouvaient plus les réintégrer à leur domicile, même en dégageant le 
Warrant, sans payer des droits derégie élevés. Le dépôt conduisait forcément à la vente; 
il n’en sera plus ainsi. 

Quelques personnes auraient désiré que la faculté de warrantage à domicile soit 
étendue aussi largement que possible. Le législateur a prudemment agi, croyons-nous, 
en résistant aux sollicitations dont il a été l’objet sous ce rapport. Les seuls produits qui 
peuvent être warrantés, suivant ses décisions, sont ceux qui sont prêts à la vente, d’une 
conservation et d’une réalisation faciles, des produits qui peuvent pour ainsi dire être 
mis sous clef jusqu’au moment de leur vente. On s’est gardé avec raison de comprendre 
dans leur énumération aucun élément du capital d'exploitation ou aucun immeuble par 
destination. Ce n’est pas à dire que d’autres objets que ceux qui ont été compris dans la 
liste limitative dressée par la loi ne puissent servir de base à des opérations de crédit; 
c'est simplement déclarer qu'ils ne se prêtent pas aux mêmes combinaisons et sup- 
posent d’autres organisations légales. Le warrant à domicile, en d’autres termes, n'est 
pas tout le crédit agricole; c’est une forme seulement de ce crédit qu'iln'y a pas intérêt 
à confondre avec d’autres. 

Le texte de la loi est le suivant : 


Art. 1e. — Tout agriculteur peut em- Fourrages secs, plantes officinales sé- 
prunter sur les produits agricoles ou indus- | chées; 
triels provenant de son exploitation et énu- 
mérés ci-dessous, eten conservant la garde 
de ceux-ci dans les bâtiments ou sur les 


Légumes secs, fruits séchés et fécules : 
Matières textiles, animales ou végétales ; 


terres de cette exploitation Graines oléagineuses, graines à ense- 
Les produits sur lesquels un warrant | MEnCer; 

peut être créé sont les suivants : Vins, cidres, eaux-de-vie et alcool de 
Céréales en gerbes ou battues ; nature diverse ; 


(1) Voir. t. IX, n° 228, page 505. 
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Cocons secs et cocons ayant servi au 
grainage ; 

Bois exploités, résines et écorces à tan ; 

Fromages, miels et cires; 

Huiles végétales ; 

Sel marin. 

Le produit agricole warranté reste, jus- 
qu'au remboursement des sommes avan- 
cées, le gage du porteur du warrant. 

Le cultivateur est responsable de la mar- 
chandise qui reste confiée à ses soins et à 
sa garde, et cela sans indemnité. 

Art.2. — Le cultivateur, lorsqu'il ne sera 
pas propriétaire ou usufruitier de son 
exploitation, devra, avant tout emprunt, 
aviser le propriétaire du fonds loué de la 
nature, de la valeur et de la quantité des 
marchandises qui doivent servir de gage 
pour l'emprunt, ainsi que du montant des 
sommes à emprunter. 

Cet avis devra être donné au propriétaire, 
à l’usufruitier ou à leur mandataire légal 
désigné par l'intermédiaire du greffier du 
juge de paix du canton du domicile de 
l’'emprunteur. Lalettre d'avis sera remise 
au greffier qui devra la viser, l'enregistrer 
et l'envoyer sous forme de lettre recom- 
mandée comportant accusé de réception. 

Le propriétaire, l’usufruitier ou le man- 
dataire légal désigné pourront, dans le cas 
où des termes échus leur seraient dus, 
dans un délai de douze jours francs à 
partir de la lettre recommandée, s'opposer 
au prêt sur lesdits produits par une autre 
lettre adressée au greffier du juge de paix 
et également recommandée, 

Art. 3. — Le greflier de la justice de 
paix inscrira sur les deux parties d’un 
registre à souche établi spécialement à cet 
effet, et d’après la déclaration de l’emprun- 
teur, la nature, la quantité et la valeur des 
produits qui devront servir de gage à son 
emprunt, ainsi que le montant des sommes 
à emprunter, 

Dans le cas où l’emprunteur nesera point 
propriétaireouusufruitier de l'exploitation, 
le greffier du juge de paix devra, en outre 
des indications ci-dessus, mentionner la 
date de l'envoi de l'avis au propriétaire ou 
usufruitier ainsi que le non-opposition de 
leur part après douze jours francs à partir 
de l'envoi de la lettre recommandée. 

La feuille détachée de ce registre devient 
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le Warrant qui permettra au cultivateur de 
réaliser son emprunt, 

Art. #. — Le warrant doit indiquer si le 
produit warranté est assuré ou non et, en 
cas d'assurances, le nom et l'adresse de 
l'assureur, 

Les porteurs de warrants ont, sur les 
indemnités d'assurances dues en cas de 
sinistres, les mêmes droits et privilèges que 
sur la marchandise assurée, 

Art. 5. — Les grefliers sont tenus de 
délivrer à tout prêteur qui le requiert, avec 
l'autorisation de l’emprunteur, copie des 
inscriptions LACS CRNRE ANA 
teur ou certificat établissant qu'il n'en 
existe aucune. 

Art. 6. — L’emprunteur qui aura rem- 
boursé son warrant le fera constater au 
greffe de la justice de paix, le rembourse- 
ment sera inscrit sur le registre à souche 
prévu à l’article 3, et il lui sera donné un 
récépissé de la radiation de son inscrip- 
tion. 

Art. 7. — L'emprunteur peut, même 
avant l'échéance, rembourser la créance 
garantie par le warrant. 

Si le créancier refuse ses offres, le débi- 
teur peut, pour se libérer, consigner la 
somme offerte en observant les formalités 
prescrites par l’article 4259 du code civil, 
Sur le vu d’une quittance de consignation 
régulièreet suffisante, le juge de paix rendra 
une ordonnance aux termes de laquelle 
le gage sera transporté sur la somme con- 
signée. 

En cas de remboursement anticipé d'un 
warrant agricole, l'emprunteur bénéficie 
des intérêts qui restaient à courir jusqu'à 
l'échéance du warrant, déduction faite 
d'un délai de dix jours, 

Art, 8. — Les établissements publics de 
crédit peuvent recevoir les warrants comme 
effets de commerce avec dispense d'une 
des signatures exigées par leurs statuts. 

Art.9. — L'’escompteur ou réescompteur 
d’un warrant sera tenu d’en donner avis 
immédiatement au greffier du juge de paix 
par lettre recommandée avec accusé de 
réception, 

Art. 10, — À défaut de payement à re 
chéance,etaprèsavis préalable transmis par 
lettre recommandée à l'emprunteur, pour 
laquelle un avis de réception doit être de- 
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mandé, le porteur du warrant, huit jours 
après l'avertissement et sans aucune autre 
formalité de justice, mais avec les formes 
de publicité prévues par les articles 617 et 
suivants du code de procédure, peut faire 
procéder par un officier ministériel à la 
vente publique aux enchères de la mar- 
chandise engagée. 

Art. 11. — Le créancier est payé direc- 
tement de sa créance sur le prix de vente, 
par privilège et préférence à tous créan- 
ciers, sans autre déduction que celle des 
contributions directes et des frais de vente, 
et sans autres formalités qu’une ordon- 
nance du juge de paix. 

Art. 12. — Le porteur du warrant perd 
son recours contre les endosseurs s'il n’a 
pas fait procéder à la vente dans le mois qui 
suit la date de l’avertissement., Il n’a de 
recours contre l'emprunteur et les endos- 
seurs qu'après avoir exercé ses droits sur 
les produits warrantés. En cas d’insufi- 
sance, le délai d’un mois lui est imparti, à 
dater du jour où la vente de la marchan- 
dise est réalisée, pour exercer son recours 
contre les endosseurs. 

Art. 13. — Tout agriculteur, convaincu 
d’avoir détourné, dissipé ou volontairement 
détérioré au préjudice de son créancier le 
gage de celui-ci, sera poursuivi correction- 
nellement comme coupable d’abus de con- 
fiance et puni conformément aux articles 
406 et 408 du code pénal, sans préjudice 
de l'application de Particle 463 du même 
code, 


Art. 14. — Lorsque, pour l'exécution de 


la présente loi, il y aura lieu à référé, ce 
référé sera porté devant le juge de paix. 
Art. 15. — Un décret déterminera les 
émoluments à allouer aux greffiers de jus- 
tice de paix pour l'envoi des lettres recom- 
mandées, l’achat.et la tenue des registres, 
ainsi que pour la délivrance des certificats. 
Il établira, s’il y a lieu, toutes les mesures 
nécessaires pour l'exécution de la présente 
loi. 

Art. 16. — Sont dispensés de la forma- 
lité du timbre et de l’enregistrement : les 
lettres prévues aux articles 2, 9 et 10 et 
leurs accusés de réception, la souche du 
registre institué par l’article 3, la copie des 
inscriptions d'emprunt, le certificat négatif 
etle récépissé de radiation mentionnés aux 
articles 5 et 6 de la présente loi. 

La feuille détachée du registre à souche 
et qui deviendra le warrant au moyen 
duquel le cultivateur réalisera son em- 
prunt restera soumise au droit commun, 
c’est-à-dire qu'elle deviendra passible du 
droit de timbre des effets de commerce 
(5 centimes p. 100) au moment de sa trans- 
formation en warrant et de sa remise 
comme tel au préteur. 

L'enregistrement (50 centimes p. 100) 
ne deviendra obligatoire que dans le casde 
protêt. 

Art. 17. — La présente loi sera appli- 
cable en Algérie. 

La présente loi, délibérée et adoptée par 
le Sénat et par la Chambre des députés, 
sera exécutée comme loi de l'État. 


Fait à Rambouillet, le 18 juillet 1898. 


Vin sans raisin. — Un chimiste allemand préconise une nouvelle boisson 
sous le nom de malt; nous croyons que les viticulteurs n’ont pas à s'effrayer de 
la concurrence de cette invention qui, si elle paraît ingénieuse, ne doit rap- 
peler que de loin, bien loin l’arome du vin; on en jugera par le mode de pré- 
paration. La matière première est le malt-d’orge dont onfaitun moût concentré ; 
on le laisse ensuite s’acidifier spontanément par les bactéries, il s y développe 
une acidité lactique ou autre destinée à remplacer les acides naturels du vin, 
d'après l'inventeur; puis on fait fermenter avec une levure de Malaga, iln'ya 
plus qu’à ajouter un peu de moût concentré et conserver en vase clos et à avoir 
le palais complètement dépourvu de papilles nerveuses. — L. MATHIEU. 

Légion d'honneur. — A l'occasion de l'inauguration des nouvelles galeries 
du Muséum d'histoire naturelle, la décoration de la Légion d'honneur a été con- 
férée à M. Stanislas MEUNIER, professeur au Muséum et à l'École nationale d'agri- 
culture de Grignon. 
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Mérite agricole. — Le Journal officiel du 25 juillet publie une longue liste de pro- 
motions et nominations dans l’ordre du Mérite agricole. Cette liste comprend 67 nomi- 
nations d'officiers et 369 de chevaliers; nous en donnerons un extrait dans un de nos 
prochains numéros. 


Nécrologie : Comre ne La VERGNE. — M. le comte de La Vergne vient de 
s'éteindre à l’âge de 90 ans, dans son domaine de Morange, en Médoc. Descen- 
dant d’une ancienne famille du Rouergue, il était venu se fixer, en 1841, au chà- 
teau de Cantemerle et, depuis cette époque, il s'était consacré presque exclusi- 
vement à l’étude et à la culture de la vigne. C'est un des hommes qui ont le 
plus efficacement contribué, dans la Gironde, à la vulgarisation de la pratique du 
soufrage, un de ceux qui ont ainsi rendu les plus grands services à leur pays. 
Nous nous bornons aujourd’hui à rendre un juste hommage à sa mémoire, en 
nous réservant de revenir prochainement sur son œuvre. 


Ecole d'agriculture coloniale de Tunis. — Le concours d'admission à l'E- 
cole d'agriculture coloniale de Tunis aura lieu les 12 et 13 septembre prochain, à huit 
heures du matin, dans les villes ci-après, au choix des candidats : à Tunis, dans l’une 
des salles de l'Ecole ; à Alger, Constantine, Oran, Angers, Bordeaux, Lyon, Nancy et 
Toulouse, à l'Hôtel de la Préfecture ; à Paris, à l’Institut National Agronomique, 
16, rue Claude-Bernard, Les candidats sont invités à adresser sans retard leurs 
demandes d'admission accompagnées des pièces justificatives à M. le Directeur de l’A- 
griculture et du Commerce, à Tunis. Des programmes des conditions d’admission sont 
envoyés gratuitement à toute personne qui en fait la demande. 


Bibliographie. — Compte rendu des travaux du service du Phylloxéra, années 1895 
et 1897, 1 vol. grand in-8° de 322 pages, avec une carte des régions phylloxérées. 
Paris, Imprimerie nationale. — La direction de l’agriculture vient de faire paraître 
le-compte rendu des travaux du service du Phylloxéra de 1895 à 1897 inclusivement. 
On trouvera dans ce volume des rapports sur la situation des vignobles en France, en 
Algérie, en Tunisie et à l'étranger, ainsi qu’un résumé des expériences faites à l'École 
d'Agriculture de Montpellier. Nous aurons à revenir sur ces documents que nous ne 
faisons aujourd’hui que mentionner. La reproduction des lois, décrets, arrêtés et circu- 
laires ministérielles relatifs au Phylloxéra, qui complètent cet ouvrage, sera consultée 
avec profit; c’est tout un petit code sur la matière, et un code qui n’est pas aussi connu 
qu'il devrait l'être. 

La carte phylloxérique, jointe à la publication officielle, ne diffère plus guère de la 
carte viticole de la France. Toutes nos grandes régions de production sont contami- 
nées. C’est à peine s’il reste quelques arrondissements pour lesquels on croit devoir 
conserver quelques mesures de précautions en n’autorisant pas encore l'introduction 
des vignes américaines. 


Truilé de mécanique expérimentale. Tetons professées à l’école nationale d'agri- 
culture de Grignon, par M. Max RINGELMANN; notes prises au cours et rédigées 
par M. Jacques Danguy, ingénieur-agronome, répétiteur à l’école de Grignon. — 
Un volume 1in-18, 368 pages, 350 figures. Prix : 3 fr. 50 à la Librairie agricole, 
26, rue Jacob.— La Librairie agricole vient de publier le cours de Mécanique expérimentale 
que notre distingué collaborateur M. Ringelmann a professé pendant plus de dix ans à 
l'école nationale d'agriculture de Grignon. En dehors de ses travaux à la Station d’es- 
sais de machines, M. Ringelmann, se consacrant à des publications spéciales au Génie 
Rural, ne pouvait songer à la rédaction de ce Traité de mécanique expérimentale et aux 
soins que réclamait sa publication; c’est son ancien répétiteur, M.Jacques Danguy, 
qui s’est chargé de ce travail, auquel il a tenu à conserver la forme même des leçons 
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avec un grand nombre de croquis explicatifs qui ont été gravés d’après ses dessins. 
Enfin M. Ringelmann a ajouté, comme annexe, un aperçu sur l'Histoire de la méca- 
nique, où l'on peut suivre, à travers des siècles, les progrès successifs de cette science 
si intéressante. 

L'ouvrage est divisé en six parties consacrées successivement aux études : Des mou- 
v ements, des forces, du travail mécanique, des machines simples, de la résistance des 
matériaux, de ue et de la pneumatique. 

La Société nationale d'agriculture, dans sa séance solennelle du 6 juillet 1898, a 
décerné à M. Jacques Danguy une médaille d'argent, sur le rapport présenté par 
M. Léon Dru, au nom de la section de mécanique agricole et des irrigations. 

La question des assurances agricoles, par RAYMOND DUGuAY, 1 vol. in-12 de 126 pages, 
Paris, Firmin-Didot, éditeur. — Les questions d'assurances agricoles sont tout à fait 
à l’ordre du jour; on cherche à organiser-des institutions destinées à les résoudre sur 
tous les points de notre territoire, et l'administration favorise le mouvement qui se 
produit en faveur de leur développement. Le petit livre de M. Raymond Duguay 
donnera d’utiles indications aux hommes d'initiative qui cherchent à mettre d’utiles 
créations à la portée de leurs concitoyens, FU 


te 
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De nos Correspondants : 


AUDE, — De Narbonne : Nous voilà en pleine canicule et par conséquent du 
beau fixe ; c’est le temps le plus favorable à la vigne en ce moment, après les 
ondées et les vents marins de juin. On peut dire que le vent du nord et la tem- 
pérature élevée de ces derniers jours ont plus fait pour la conservation de la 
récolte que les meilleurs traitements anticryptogamiques ; le Mildew nous me- 
naçait en effet d’une invasion sérieuse, mais aujourd'hui ses dégâts se sont bien 
localisés et se bornent à quelques attaques de Rot brun sur les grappes, dont il 
sera facile d’avoir raison. On peut en dire autant pour l'Oïdium. A part cela, la 
vigne est généralement belle, plus dans certains quartiers (sud de la Clape) que 
dans d’autres (régions de Fleury, Corbières); mais enfin le coup d'œil général 
est assez rassurant pour l'avenir de la future récolte. On conçoit, d'après ce qui 
précède, qu'on ne puisse encore en donner d'estimation générale ou précise, mais 
en moyenne on compte obtenir plus que l’an dernier là où la vigne est bien 
réussie; malheureusement, la gelée et les maladies doivent réduire cette estima- 
tion de beaucoup pour certains endroits. En attendant, on bine pour conserver 
au sol un peu de fraicheur et on continue à lutter contre les cryptogames dont 
un retour offensif est toujours à craindre. 

Sur le marché des vins, la petite hausse signalée il y a un mois, non seulement 
ne s’est pas maintenue, mais a fait place à une légère dépression et l'on cite 
5 à 6.000 hect. de petits vins revendus à perte par le commerce aux environs de 
14 à 15 francs. Les beaux vins trouveraient cependant toujours preneurs à des 
prix plus rémunérateurs. — H. À. 
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Boucues-pu-RHONE. — Notre dernière note, parue au mois de mai à cette place, 
était consacrée en grande partie à la gelée du 26 mars. Si, comme nous le disions, 
l'étendue du mal est considérable, il est cependant heureux de constater que les 
dégâts ont été relativement atténués. En effet, d'une part, la température s’est 
montrée jusqu'ici très clémente; d'autre part, la sorlie des raisins et la floraison 
ont été bonnes. La sortie des raisins à eu lieu sur tous les sarments ; les rejets 
qui poussent de la couronne et les sagates, généralement infertiles, ont apporté 
deux et trois grappes. Comme nous le disait un vieux vigneron : « cette année, 
tout s’est mis à fruit. » La floraison, favorisée par le mistral, s’est faile dans de 
bonnes conditions, sauf cependant pour quelques vignobles de l’arrondissement 
d'Aix où il y a eu un peu de coulure. 

Le Mildiou a fait son apparition, mais sans causer de dommages sérieux. Très 
peu d’Oïdium et d'Anthracnose. Nous avons examiné, venant du Plan-du-Bourg 
et de la Camargue, des raisins atteints par le Coniothyrium; les points d'attaque 
sont limités. L’Altise dont nous signalions tous les ravages a disparu. La Pyrale 
_ s’est montrée sur les vignes des bords du Valcarès et des bords de la mer; le 
traitement consiste à faire ramasser les grappes atteintes; aujourd’hui, tout dan- 
ger paraît conjuré. Dans les vignobles, à la submersion les souches sont fermées : 
depuis longtemps le travail ne peut se faire qu'à bras, à la houe ou à la pelle. 

Abstraction faite du mal occasionné par le froid, l’état du vignoble est satis- 
faisant. Les raisins sont gros, denses et très sains. IL faut espérer que tout ira 
bien jusqu à la récolte et que, dans une certaine mesure, la qualité compensera 
la quantité. 

Le marché est très calme. Tout le vin qui se trouve à la propriété est entre 
les mains du commerce. On nous cite, aux environs d'Arles, une affaire impor- 
tante qui.se serait traitée, sur souche, à 16 francs l'hecto. — M. A. 


AVEYRON. — La situation des vignobles de l'Aveyron, assez critique avec les 
pluies persistantes du printemps et du commencement de l'été, s’est sensi- 
blement améliorée avec les chaleurs dont nous jouissons depuis quinze jours. 
La floraison s'est assez bien effectuée grâce à ces chaleurs et les raisins se 
développent avec rapidité. Les pluies persistantes ont produit un peu de chlo- 
rose dans les sols où l’on ne l'avait jusqu'ici jamais constatée, Quant au Black 
Rot, il n a pas à l'heure actuelle {19 juillet) causé autant de dégâts que les autres 
années. Son évolution semble avoir été retardée par l’abaissement de tempéra- 
ture qui à caractérisé les premiers, mois de végétation. On n’a jusqu'ici constaté 
que deux invasions principales : la première, qui s’est produite vers le 6 ou 
8 juin, a été relativement peu intense ; la seconde, dont a pu observer, vers le 28 
ou 30 juin, les premières taches, à été très forte. Depuis lors, il n’y a pas eu de 
mal. D'ailleurs les vignes soigneusement sulfatées d’après vos indications sont 
jusqu'ici bien préservées. — E. M. 


Mépoc. — De Blanquefort : On peut présumer, dès maintenant, que la récolte de 
1898 sera des plus satisfaisantes, si la série de beaux jours extrêmement chauds, 
qui a commencé au début de juillet, n’est pas suivie par une fin d'été orageuse 
ou pluvieuse. Il n’y à pas trace de Mildiou sur les vignes du Médoc, dont le 
feuillage sain, la végétation vigoureuse et les abondants verjus, d'un volume 
déjà très suffisant, permettent d'espérer une année rémunératrice. ['Oïdium n'a 
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paru que sur quelques points isolés et humides, ne causant que des pertes 
insignifiantes ; sa disparition est complète depuis les fortes chaleurs. La présence 
du Black Rot n'a été constatée au commencement de la floraison que sur cer- 
taines pièces mal exposées; le terrible champignon s'est borné jusqu'ici à une 
manifestation très réduite sur les feuilles, où les taches étaient d’ailleurs peu 
nombreuses. La multiplication des traitements préventifs à la bouillie cuprique, 
-commencés aussitôt le départ de la végétation dans uu grand nombre de 
vignobles, et aidés maintenant par la saison si favorable, n'y a peut-être pas 
été étrangère. 

Le grand ennemi de la vigne en 1898 a été, comme un peu partout, le ver de la 
Cochylis dont la première invasion sur les mannes et les verjus a provoqué la 
perte de nombreux raisins. Il semble que l’insecte ait attaqué de préférence le 
Cabernet-Sauvignon, possédant des mannes beaucoup plus apparentes que celles 
des autres cépages, dont le feuillage recouvre et cache presque entièrement les 
organes de fructification. Actuellement, les grappes, envahies au début, paraissent 
moins dégarnies; les raisins indemnes ont grossi considérablement et masquent. 
en partie le vide laissé par les grains détruits. L'invasion de l’Altise, pour avoir 
élé moins générale, n’en a pas moins causé des pertes peut-être plus considé- 
rables dans les régions où le ver noir s’est localisé, que celles dues à la Cochylis. 
On sait que c’est surtout la feuille qui est le siège d'attaque des vers d’Allise; 
partout où la cueillette des feuilles au moment de leur envahissement n'a pas 
été effectuée, les ceps se trouvent dénudés et la récolte presque compromise. Il 
y a lieu d'espérer cependant que la deuxième invasion sera insignifiante, si le 
temps chaud etsec se prolonge suffisamment pour nuire à l’éclosion des nouveaux 
vers, aussi bien de l’Altise que de la Cochylis. 

La situation commerciale est rentrée dans la phase la plus calme avec les 
- mois chauds; peu de ventes sensationnelles de crus importants ont été effectuées 
depuis le commencement de juin. Quelques vins de 1897 de Margaux ont été 
cédés au commerce à des prix ne dépassant pas 400 francs le tonneau; ceux 
dont la récolte précédente est restée indemne de Mildiou — et ily en aencore plu- 
sieurs, bien quon ait représenté la plupart des vins de l’an dernier comme 
suspects de casse ou susceptibles de tourne, — refusent de livrer aux prix offerts 
actuellement. On à refusé également la vente d’un bourgeois supérieur de la 
commune de Cussac à 500 francs le tonneau; quelques autres crus de moindre 
importance et d'aussi bonne réussite sont restés invendus, leurs détenteurs 
espérant s’en débarrasser à des prix beaucoup plus rémunérateurs, à la reprise 
des affaires. — KF. BOYER DE LA GIRODAY. 


TonnERROIS. — Depuis les pluies et brouillards du 20 juillet, nos vignes ontété 
gravement atteintes par l'Oïdium. En quarante-huit heures, la contamination 
était totale dans nombre de communes viticoles, sans aucune distinction des 
cépages blancs et des cépagesrouges. Les vignes déjà soufrées sont elles-mêmes 
touchées ; celles ne l'ayant pas été sont naturellement plus maltraitées. Les 
grappes sont principalement couvertes du parasite, et, dans beaucoup d'endroits, 
le tiers des grappes sont enfarinées et fortement compromises. Depuis deux jours, 
l'invasion ne semble pas s'être étendue ; il faut souhaiter que le vigneron pro- 
fite de cet état stationnaire pour opérer sans retard un énergique soufrage. 
Malheureusement, beaucoup perdent la tête et abandonnent tout : ce n’est pour- 
tant pas l'heure du découragement, mais bien de la lutte. — V. VIviER. 
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CôrEe-D Or. — De Beaune : Les chaleurs normales de l’été ont enfin commencé 
le 13 juillet et, immédiatement, la vigne a pris de la vigueur ; en quelques jours, 
l'aspect général de la Côte a passé du jaune à une belle couleur verte, indice 
d'un bon état de végétation, et les quelques points, présentant encore des traces 
de chlorose, sont devenus de plus en plus isolés. Cette élévation de température, 
jointe à quelques orages qui ont entretenu l'humidité, a malheureusementaidé au 
développement des maladies cryptogamiques. Le Mildiou, qui avait à peine apparu 
vers la Saint-Jean et que la basse température d'alors avait maintenu dans un 
état latent, a progressé du jour au lendemain, envahissant en trois ou quatre 
jours l’ensemble du vignoble; depuis, dans certaines vignes, heureusement 
limitées, le fruit est sérieusement atteint. L'Oïdium exisle dans de nombreux 
points, mais il ne parait pas beaucoup progresser, même quand il n’est pas 
combattu d’une façon sérieuse. 

Quant au Black Rot, et quoi queen prétende un journal d'un département 
voisin, sa présence n a pas encore été constatée en Côte-d'Or. Le raisin, dont la 
fleur a quelque peu traiîné à cause du froid, a beaucoup souffert de la Cochylis; 
dans certains crus, et en particulier dans les anciennes villes encore cultivées, la 
récolte a été réduite des deux tiers ; que restera-t-il dans ces climats lorsque la 
nouvelle génération de cet insecte aura fait de nouveaux ravages ? À notre con- 
naissance, aucun des traitements essayés contre cette larve n'a donné de 
résultat satisfaisant dans notre pays. -— H. 


Nurrs-SaiNT-GEORGES (Côte-d'Or). — Malgré les temps frais ou humides de fin 
juin et commencement de juillet, la fleur a passé en d'assez bonnes conditions. 
Après ces quelques jours de soleil, les raisins ont grossi très rapidement ; si un 
temps chaud se maintenait jusqu aux vendanges, on pourrait espérer une bonne 
récolte moyenne. Le Mildiou n'a fait aucun ravage sérieux. 

J'ai fait personnellement un essai sur une vigne située « aux guindennes » 
(finage de Nuits), qui n'a donné de très bons résultats en ce qui concerne le Mil- 
diou. Je n'ai fait qu'un traitement fin juin et ma bouillie était ainsi composée : 
sulfate de cuivre, 1,200 grammes ; soude, 500 grammes ; sels de mercure, 
15 grammes, pour 100 litres d'eau. Actuellement, les deuxièmes cultures sont 
données et toutes les vignes de la côte sont en bon état, les troisièmes cultures 
sont commencées chez certains viticulteurs. | 

Les pinots 96 commencent à s'enlever par les négociants. Les bonnes cuvées 
sont recherchées; j'en connais une qui s’est vendue 280 francs la pièce logée; elle 
était d’un réussi parfait, maisle prix-courant varie de 150 à 200 francs la pièce. 
Les ordinaires 96 sont très courus et sont devenus rares. Les pinots 97 sont 
cependant clairs ; il est encore assez difficile de prévoir ce qu'ils deviendront ; 
il y a certainement une amélioration depuis deux mois. 

Pas un négociant ne tente l'achat des bons vins 97; par contre, les ordinai- 
res sont tous dans les caves du commerce. — CHALLAND. 


Commerce extérieur. — L’abondance des matières nous oblige à ren- 
voyer au prochain numéro notre Revue trimestrielle du commerce extérieur. 


RE 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


144 
CEREALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 
BLÉS 
DU 291] DU 6 1 DU 131 DU 20 
JUIN AU) AU AU AU 
Parts 6 PTE st LAS 27 Le 
Blés blancs. 28 95 26 50 | 26 25 | 26 25 
— roux. 2175 | 262009525005 75 
— Montereau. 28 =p 122506502025 6001 25040 
Départements 
Lyon. 28 25 | 26 35 | 26 50 | 26 50 
Dijon. 28. » | 28. » | 28 » | 27 75 
Nantes. 26 10 | 26 10 | 25 50 | 25 50 
Toulouse. 28 60 | 28 60 | 28 50 | 28 75 
Marchés étrangers 
Londres 22 60 | 22 60 ! 292 10 22 20 
New-York 17 20 17- 20 17 20 17 30 
Chicago 15 7 170 25050 15 60 
SEIGLES 
Paris 118 73 | 18 50 118 » | 17 00 
AVOINES 
Paris 


Noire de Brie. 231200) 24:-p 0940 p 27100 
ee 20 25 | 23 » | 23 25 | 23 50 ire qté | 2e qté | 3e qté | prix extrémes 
Départements a Le DE 
Dijon 21 75 | 21 50 | 21 50 | 21 00 || Bœufs. 138 | 126 | ‘1 06.| 0 58 à 0-92 - 
Lyon 224198212025 0122257102 0050 Veaux. 1 70 1 50 4 30 | 0 75 à 41 14 
Bordeaux. 2115081002 ED 20020 TOP ID TS Moutons. 1 82 1 60 1 42 | 0 60 à 0 92 
Toulouse. 20 25 | 20 59 | 20 50 | 19 00 || Porcs. 1 60 | 1 50 | 1 42 | 0 84 à 1 22 
BULLETIN METEOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 17 au 23 juillet 1898 

Tempéra-| Tempéra-|'Tempéra- : Tempéra-| Tempéra-,Tem = 4 
JOURS ne ns 1 Pre DATES A | Re D | Pluie 

maxima | minima [moyenne [en millim. maxima| minima [moyenne |en millim 

PARIS MONTPELLIER 
Dimanche! 28. 0 14.-9 M: 3 » ER 31.45 16. 8 DA » 
End sr lite À 12,38 19. 9 » LS OBS 78 1122 26. 0 » 
Mardi; 100084 19:50 21-12 » PO ER PRE 16. 29 DRASS D 
Mercredi.| 25. 8 1920 19. 8 2 PRAMOAEr ES EME LT. À 25. 4 » 
Jeudi. |: 2495 40.0 15. 0 5°) 25e OMEX 19525 28:19 » 
Vendredi.| 22. 8 122776 AU » PR A RS LUE 11503 24. 8 » 
Samedi.,.| 28. 1 14. 0 2 AL, » DL 33. 0 19:55 26. 4 » 
NANCY ALGER 
Dimanche| 30.8 14/79 DES » 17 29-00 245 0 ia) » 
Lundi.... JU 13: 22, 0 » 18 23. 0 21. 0 24.210 » 
Mardi... D'EAU 16. 0 297140 » 19 29,70 SX EAU 25. 0 » 
Mercredi. 30. 6 1578 232 10.0 20 30. 0 Dan 26. 5 » 
Jeudi..... 21. 0 1 ee!) 16:90 3.0 NUE HAE 95,10 23. 10 29710 » 
Vendredi.| 23. 2 11:78 Hirero » RD nr Sen DES E) DES AN » 
Samedi...| 30, 0 l4, 0 22, 0 2.0 23 32. D À 26,59 » 
LYON BORDEAUX 
Dimanche! 30.3 14322 20) » TER ar 16. 8 nes TA » 
Ends : D 16 17. 4 24. 4 » 18... FALSE 20:20 26. 4 » 
Mardi....| 33. 3 411: 5 25. 4 » MALE 36. 6 2138 28. 9 » 
Mercredi.| 30. 8 11.6 AL » .20.. 33. 9 17: 4 25:16 » 
Jeudis: 31:70 D. Ù 2310 14.0 RO Re 29, 0 141. -%0 23. 0 » 
Vendredi.| 26. 5 44.0 202 » PRO URE 25. 9 Lit 20. 6 » 
Samedi... 22,1 18:70 20. 0 » k DR D 2ux À 115-120 24. 9 » 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 

Dimanche! 30. 0 0 a D 205 » LS 50:22 15. 3 1:22. À » 
Lundi... 24: 10 12, 0 19,75 » OURS 32. 0 14. 6 24,48 » 
Mardi... 30, 0 15. 0 225 » 5 19. 29. 0 43570 21:50 » 
Mercredi. 34-20 16. 0 20 00 » 20 ;. 24. 5 14. 3 19. -6 3.0 
Jeudi." |: "3020 si PR elt M » 3 Ver 26.6 195% 20. 6 3.0 
Vendredi. 31; 0 16. 0 2021) » SA. 2DPE 13:09 20. 0 » 
Samedi...| 32. 0 16. 0 2%. 0 » 23%: PRE 13528 19. 0 » 


L’'Administrateur-Gérant : 


FOURRAGES ET PAILLES 
MARCHÉ DE PARIS MONTROUGE 
(les 104 bottes de 5 kilogrammes.) 


5JUIL.|113Ju1zL.|18 JUIL. | 26 surr.. 


DANS PARIS 
Paille de blé. 38 à 41139 à 42138 à 42 
Foin. 46 à 51147 à 51146 à 51147 à 52 
Luzerne. 45 à 48145 à 49/44 à 48|4 


ESPRITS ET SUCRES 


PARIS 7 JUIL. 1413 JUIL. 20 JUIL. | 27 JUIL. 
MR EN va 19 50 | 50 » | 50 25 | 50 35 
SUCRES 
Blancs n°3les Kil| 30 50 | 30 15 | 29 735 | 29 37 
Raffinés — 102 50 1102 25 1102 50 1102 25 
BÉTAIL 


MARCHÉ DE LA VILLETTE 
(Prix du kilogr. de viande nette) 


Marché du 25 Juillet 


G. FLeury. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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ASSUREZ UNE DURÉE TRIPLE AUX ÉCHALAS 


Par l'emploi du CARBONYLE, le meilleur conservateur du bois. — Le CARBONYLE «a 
prouvé son efficacilé par une expérience de 16 ans; il est très liquide et UN kilo de CARBO- 
NYLE remplace DIX kilos de Goudron. Le CARBONYLE est excellent contre l'humidité des 
murs; chantiers et foudres seront à l’abri de la pourriture et de la moisissure par l'emploi du 
CARBONYLE. 

—— DEMANDEZ PROSPECTUS ET ATTESTATIONS —<@— 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du « CARBONYLE », 188-190, Faubourg Saint-Denis, Paris 
SEULE MAISON SPÉCIALE ET FRANÇAISE POUR LA FABRICATION ET LA VENTE DE CE PRODUIT 


HUILE DE COLZA Au SULFURE DE CARBONE. 


Efficacité reconnue contre la ‘ COCHYLIS ”! 


"L'ourteaux Sulfurés. Le plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


A. BL A EN & GC, à Marseille 


USINES A MARSEILLE ET AU PONTET-D'AVIGNON 


Avec les Capsules PAUL JAMAIN de 2 gr. %, au sulfure de carbone, la proportion de 

PHYLLOXERAS détruits est beaucoup plus grande qu'avec le sulfure injecté au moyen du pal et 

* des charrues sulfureuses. Les vignes ont une meilleure tenue et les rendements sont en général 
plus importants. 


Les mêmes Capsules sont également utilisées pour la destruction des VERS BLANCS. 


S Fabrique à DIJON (Cüled0r) "7 Säemande 


AVIS PLUSIEURS ANCIENS ÉLÈVES 
DIPLOMÉS DE GRIGNON deman- 
dent des places de Régisseurs,Chefs de cul- 
ture ou d’Industries agricoles en France, 
en Algérie ou à l'étranger. S’adresser à 
M. PHILIPPAR, directeur de l'Ecole 
Nationale de Grignon,par Plaisir (S.-et-O ) 


HE ent DARSTAUMENTS AGRICOLES & DR 
ba TE“ LION-SUPÉRL 11 "lp 
\ù A MISE EN MARCHE ET RELEVAGE !7')4117)7%5 LES 
À \ SUPPRESSION DES LEVIERS 


tr 372 aerez 
DL PES sas Le 


Ingénieurs-Constructeurs (E. C. P.), à BOURBON-LANCY (Saône-et-Loire) 
Houe * L'EUROPÉENNE ” 


Supérieure à tous les modèles connus pour la culture de la vigne 


pour greffer à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d'Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solitaires, Paris. 
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F'pRESSOIR à ROTULE 


Le plus puissant AMÉRICAIN Le plus commode 


AYANT OBTENU LES MEILLEURS RÉSULTATS PRATIQUES 


1° RENDEMENT MÉCANIQUE LE PLUS ÉLEVÉ, c’est-à-dire produisant, de tous les 
systèmes, la plus haute pression pour un effort donné, et réalisant la 
meilleure utilisation du travail de l’homme au levier. 

20 ASSÈCHEMENT LE PLUS COMPLET DU MARC, et dans un temps minimum de travail 


au levier ; HS ue 
30 RENDEMENT TOTAL EN JUS clair, de densité minimum, c’est-à-dire avec la 


plus faible proportion de lies. 
> MÉDAILLE D'OR 


(Essais dynamométriques du 2 au 8 Octobre1897 effectués sous la direction de M. RINGELMANN, 
Directeur de la Station d’essais de Machines au Ministère de l’Agriculture.\ 


GRAND PRIX <æ LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 


(EXPOSITION UNIVERSELLE DE Lyon, 1894) 
MÉTALLIQUES | SUR PIEDS, SUR ROUES 
PRESSOIR OU EN BOIS | OU SUR GALETS 
LIVRAISON DE VIS AVEG LEUR APPAREIL | 
TRANSFORMATION DES ANCIENS PRESSOIRS 


FOULOIRS ÉLÉVATEURS 
ÉCRAPPOIRS à + 
GRUES DE CELLIER VENDANCES 
__& BS 
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85,000 RÉFÉRENCES 
MAISON FONDÉE EN 1835 


MARMONIER FiLs 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


LYON æ Usines CORNE-de-CERF æ LYON 


LES PLUS VASTES ET LES PLUS IMPORTANTES DE FRANCE POUR 
LA CONSTRUCTION DES PRESSOIRS 


COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYGN-EST 


0 DO 
Se Demander le Catalogue Général illustré y A 
À AN ENVOI FRANCO ù LE 


MACHINES AGRICOLES FRANÇAISES 


Maison ALBARET 


G, LEFEBVRE-ALBARET #0%, G, LAUSSEDAT °° et C°, S'° 
| Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
| Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1804, LYON 1894, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 


VALLOTTON 4 Ce 
1? Mécaniciens 

O, Rue Tête-d’Or, à LYON (Rhône) 
285 MÉDAILLES OR ET ARGENT 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTÈMES À DOUBLE OÙ À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES POMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


CONSTRUUTION SPÉCIALE DE POMPES À VIN & POMPES D'ARROSAGE 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES CU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OU AU MCOTEU 


Robinetterie, Guivrerie, Articles de caves et Chais 


TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TOILE-CUIR, ETC. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX HYDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


UX, PFROPRIETES ET 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


Pour Vendre ou Acheter 


PROPRIETÉS, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


ans tout 1e Sud-Est de la France 
S'ADRESSER 


CHABERT père & FILS 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans, Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre, 

= DT: ñn QE ni ann ni TaRaTEes s à FE 


PB. a FILS & CE, Viticuteur à MARSEILLE 
ES AMÉRICAIN 


VIGN ES 
FRANCO-AMÉRICAINES ET FRANÇAISES, EUROPÉENNES, AFRICAINES, KABYLES, ASIATIQUES ET CHINOISES 
& PLUS DE 1000 VARIÉTÉS EN CULTURE +——— 


Producteurs directs. — Porte-greffes anciens et nouveaux. 


LA PLUS BELLE COLLECTION DE AAISINS DE TABLE ET DE LUXE. -@-. An dE gualorne rénem 


CHARRUES 


E. VERNETTE 


a BÉZIERS (Hérault) 


VIGNERONNES 
DÉFONCEUSES 
= TREUILS À VAPEUR & À ANIMAUX 


J. GARNIER 508 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D’ LR 


PROVEURS. DE. SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4cr Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


ESSAYEZ LE TRAITEMENT SIMULTANÉ 


| DU BLACK ROT ET DU MILDEW 


en ajoutant à votre bouillie 100 gr. de 


CONCENTRÉ-FLUORO-CUPRIOUE 


ee qui Ia transformera en 


BOUILLIE AU FLUOR, TRÈS EFFICACE 


J.CAZAL, 2, rue d'Aubuisson, TOULOUSE — Seul préparateur 


D MÉDAILLE D'ARGENT a l'Exp. d'Horticuiture de PARIS, 1890 
2 avec Mention : TRES RECOMMANDABLE < 
A AGRÉÉ et RÉCOMPENSÉ 

< PAR LA « 
# Société Nationale 
æ d'Horticult. de France OS PNS 
M Rapport de N. À. CHATENT LR 26 té 
M (BUL. d'Oc. 1888 SES 


BOUILLIE INSTANTANÉE | 


EN POUDRE 


ous ; le Sulfate 


16 fi )rticui- 
: de Cuivre 
on ae | SP ” sur les feuil Îles 
à se 
froid !n vigne Les É dela Vigne,des 


; arbres,et p” cicatrliser 
eurs plaies. 


arbres fruiti iers, 
Oliviers, Pommes de 
terre, Cultures marai- 
chères, etc. Remède pre 
servatif et curatif des mala 

dies parasitaires de la Vigne 
et de toutes les autres cultures. 


| ke Ÿ $  GOUSSARD Fi FILS 


MED. ARGENT : AMIENS, TROYES: 1890 
o GOUSSARD. fl, MONTREUIL, pres Paris 
As Boites & © fr. 5O,1fr.,2fr: 

2 Boites de 2, 3,5k. à 4 fr SO ke k. brut hot, 


FONDERIES & ATELIERS DE CONSTRUCTION MARSAL & C'° 


CARCASSONNE (AUDE) 


A. ROGER, se 


POMPES ET INSTALLATIONS DE CAVEN 


PRESSOIR CONTINU à 
vis hélicoïdale, pour la 
fabrication des vins 
blancs. 


CA : 


"4 


jui À 
| Alle 


Système J. ROGER, INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES (Breveté S, G. D. G.) 
Débit : GOO hectolitres de vendange par jour 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de là Lés. d’Hon., 3 Méd. d’or, 3 Méd. d'Arg,. 
pt te y C'°, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS À VIERZON (CHER) 
MOTEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 

Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d’eaux gazeuses, batteuse, ete. 
D MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 

2, LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTPANBIRES 
&® Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumiére 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


os ss sel 


Expositioninternationale 
e Monaco, 

Grand diplôme d'honneur 
our moteur à pétrole. 
Diplôme d'hon. pour pompes. 

PPS LL 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE = 2 
D Ü CAT A LO G U E ] L L ( ST R É a — — 


MÉDAILLE MEDAILLE 


tr EmIENNE VALÉS . ** 


PORDEAUX PORDEAUX 
1895 71,rue Judaïque, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE/Ë 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre. 
À BORDEAUX ET FACTURE ets 2h 


OLOOOLOLO: RTE SS © SSSR oO see Dex © SRE 05050:0:0:00: SR ses 


VIGNES AMÉRICAINES 


DEUX CENIN HECTARES DE PIRDS-HEREN 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


| COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE | 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 FR. 


L£ON CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


GROS ET DÉTAIL 
SPÉCIALIEÉ DE BOUTURES DE 12 ET DE RACINES 


OLOSOLOSOL0S0L0S0L0S01080100100101010108010101010100108010101010101010101010 10101080 10801010701500 


GRANDS DÉFONCEMENTS 
PAR TREUILS A ESrE A VAPEUR 


GUYOT, Constructeur à Carcassonne (Aude) 


Les s TREUILS GUVOT ont obtenti tous s les ere pri dans tous les 8 Concours à de France. | 


F VIGNES AMÉRICAINES ” 


SPÉCIALERÉ BE PIKDS-MÈRES 


RUPESTRIS DU LOT. RIPARIA X RUPESTRIS 101-14. 
RIPARIA GLOIRE. ARAMON >C RUPESTRIS GANZIN N° |. 
RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. MOURVEDRE X RUPESTRIS 1202. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, propriétaire à VERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO 


RER = VITICOLE Bu. 
MEN ALAZARD &, Améliorateur de la GREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DB PORTE-GREFFES AMÉRICAINS PURS OÙ HYBRIDES NOUVEAUX 


RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉS SUR 60 HECTARES 


RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 


GREFFÉS-SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d’arbres fruitiers 
à fruits commerciaux. — Arbres d'agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 


Fa CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO ES 


FONDÉRIES ET RS DE RSR 
AM FAFEUR FRÈèkes — FAFEUR XAVIER INGEN., A. M..S" | 


SQUARE GAMBETTA, 5. — CARCASSONNE 


A VIN sw FAFEUR pe 5606 | 
A BRAS et pour moteurs à pétrole,électriques, etc. 
| A VAPEUR et appareils brev. S.G. D. G. pour la 


dissolution du sulfure de carbone dans l’eau appli- 
quée depuis 1885 aux traitements des vignes phylloxérées. 


VENTE, LOCATION & CONSTRUCTION DE MATÉRIELS D'ARROSAGE, SUBMERSION & ÉPUISEMENT 


5 Diplômes d'honneur, 52 Médailles, Médaille d'or, exp. intern.Toulouse 1887, Médailles d'or, 
2 Médailles d'argent, exp. univ. Barcelone 1888 et Paris 1889, Premiers prix concours ae les 1895 et concours || 
agricole de Montpellier 1896, pompes à vin, exp. Carcassonne 1897. Hors concours 


Ré ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : FAFEUR FRÈRES CARCASSONNE — TÉLÉPHONE N° 30 Es 


CHARRUES A. BAJAC : ‘#7 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


BAINS DE MER ET EAUX THERMALES 


(Jusqu'au 31 Octobre) 
DE PARIS AUX STATIONS BALNÉAIRES OU THERMALES SUIVANTES : 


4° — Billets d’Aller et Retour VALABLES PENDANT 4 JOURS 


ALLER : 


le JEUDI (depuis 5 heures du soir), le VENDREDI, le SAMEDI ou le DIMANCHE 


RETOUR : le DIMANCHE ou le LUNDI seulement. 

De PARIS aux Gares suivantes : rec]. 12e cl: De PARIS aux Gares suivantes : jrecl:]2e"cl. 
Dieppe (Pourville, Puys, Berneval)....126 »[17 50|| Bayeux (Arromanches, Port-en-Bessin, 

Petit- Appeville (halte) (Pourville)..... 26 50118 » St-Laurent-sur-Mer, Asnelles)....... 36 »126 » 
Ouville-lu-Riviere (Quiberville)....... 28 50119 »||/signy-sur-Mer (Grandcamp-les-Bains).|40 »|30 » 
Touffreville-Criel — Eu (Le Bourg- Montebourg |Quinéville, St-Vaast-la- 

D'AUIT,  OBINA DER RE DR EN Due ei 29 »119 50 Hougue, Barfleur (par-|[45 »|132 50 
Le Tréport- MOTS RARES ee de fon ee 29 50120 » cours par le chemin dé- 
Saint-Valéry-en-Caux (Veules) ...... l29 »l49 50 partemental de Monte 
Cany ( Veulettes, Les Petites-Dalles)... ,|° < bourg et Valognes à Bar- 

Fécamp (Les Petites-Dalles, Les Grandes- 20 fleur, non compris dans 

Dalles, St-Pierre-en- Port) LEE RES »|21 50|| Valognes...\ le prix du billet) ....... 45 »|33 50 
Proberville-Yport.:.....1 102.52.) Cherbourg. ire Be 50 »136 » 
Les Loges-Vaucottes-sur-Mer une Coutances (Agon,Coutainville,Régneville)|45  »1[33 50 

SUr-MEr ie 2e Es CCE RE TRRS Dénnetille (halte) 27.2 LR CRE 50 »|33 50 
Brera (: brunevall-..,22r Mr ettecee 20 »le2 Ports Bol: es. Dr si RES 50 »|34 » 
Le Havre (Sainte-Adresse, Bruneval)..; #2: Pl Barnevile,(hake)= "sn Rome 50 »|34 50 
LPC ONG ARS? DIS SEE Re EU \ Carienet LR ae rer 2e PA TN 50 »|35 » 
DORACUE LE MS rene dE CES diet lelate Granville (Donville, Saint-Pair, Bouil- 
Trouville-Deauville (Villerville) ....... la0 »l21 50 l6n-Jullouvile eee er 45 »|[32 » 
Bionville (halte):.:.27.. LME \ Montviron-Sartilly (Carolles,  Saint- 
Pétlere=sur- Mer. 3: Me Aliens aeee 130 »122 »l| Jean-le-Thomas).................. 45 »|31 50 
Beuzeval (Houlpate). :.. CLP RTL le 9 
Dives- Cabourg (Le Home-Varaville). {92 [28 
Luc (Lion-sur-Mer) EAUX THERMALES 
Langrune —Saint-| Ces prix comprennentle|3# »|25 .» 
Aubin — Bernières) parcours total en che= Forges-les-Kaux  (Seine-Infér.), ligne 
— Courseulles(Ver\ Min de fer. 35 »|26 » de Dieppe par Gournay............ 18 »112 » 

sur-Mer)....... Bagnoles-Tessé-la-Madeleine par Briouze|36 »124 » 

2° — Billets d Aller et Retour VALABLES PENDANT 33 JOURS 
(Jour de la délivrance non compris) 

LOIS RM OP AM ES CE € Plancoët (La Garde-St-Uast, St-Jacut- 
Pigny=sur- Mers, € nee CURE dela Mer): NS RE ARR SERRE 56 »137 80 
Montebourg — Valognes............. Lamballe (Pléneuf, LeVal-André, Erquy)|57 50138 85 
DETTE Ce Eee ee se pre St-Brieuc (Binic, Portrieux, St-Quay).. 6& 20140 65 
OLA RCCE NT CES RER E ER ELLE Lannion (Perros-Guirec, Trégastel- les- 
Port-Bail — Denneville (halte)....... ÉTÉMES) Re PL ae UT ne Le 70 »147 95 
Carteret — Barneville (halte)......... à Morlaix (Saint-Jean-du-Doigt, Plougas- 
AD ee Rs nee Le 96,9 87 SO ou Primel) et ee OR EAEEUE 12 15|48 70 
Montniron-Sartily sm Re ee à ‘ || Landerneau (Brignogan) ....,........ 17 55152 35 
La-Gouesnière-Cancale .............. PRCLT: NRA CONTE D APE NEC DRE AERT EIRE S0 10124 05 
Saint-Malo-Saint-Servan  ( Paramé PAIMDOL LAPS TER RENE 69 20146 70 

ROPIMOUT) ES OLA EL AENN UE Saint-Pol-de-Léon ...*.... see ri 15 »150 60 
Dinard ( St-Enogat, St-Lunaire, St- Roscoff: (lle de "Dair) ESS EEE 7595151 *25 

Priacsehancienx) em Te. st Saint-Nardines ARRETE ATARI 59 70140 30! 


FONDERIE ET ATELIERS DE CONSTRUCTION 


Maisons J° PINET FILS * et RENAULT-GOUIN * réunies 


Manèges — Batteuses — Tarares — Coupe-Racines — Barattes — Hache-Paille 


Casse-Pommes — Fouloirs — 


Pressoirs 
Concasseurs — Faucheuses 


ET AUTRES 


Râteaux à cheval — Moissonneuses, etc,, etc. 


CHARRUES VIGNERONNES, BRABANT, DÉFONCEUSES, 


Houes — Butteurs — Extirpateurs — Scarificateurs — 
Herses— Rouleaux — Arrache-pommes de terre, etc.; etc. 


Demander le Catalogue au 


are RÉETIE lus 5 a (00 vanués DIRECTEUR des DSINES. D "ABILLY (Indre-e et- Loire) 


MERLIN: & C° 


Œ\ 9 


fonctionnantau 
Sans carburateur. 


DE MEAUx 1897 


HE 1 LD 
= 
LLLCTTTNNTENTANNET 


Le piquet « Le Gaillard » est fait 
de l’heureux assemblage d'un T en 
acier doux et d’une brique en forme 
de tronc de pyramide. Le T traverse 
la brique en son milieu et la brique 
est maintenue, au point qu'elle doit 
occuper, par 2 goupilles. Cette dispo- 
sition donne au piquet une stabilité 
parfaite et en fait, pour tous les 
usages où les piquets en bois étaient 
employés, le meilleur des piquets 
connus. Son prix, à force de T égale 
et à poids égal, est le meiïlleur mar- 
ché des piquets en fer. 

Pour commandes importantes, avec 
délai de livraison, le franco peut être 
fait en nombreux points de la France 
et notamment pour l'exportation, à 
Cette, Marseille et Bordeaux. 


Piquet « Le Gaillard » 


Terrain 


EP 


FABRIQUE SPÉOIALE 


D'ARTICLES DE CAVES « CHAIS 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


J. NICLOZ 


L. ANTOINE et C'° Succ': 
Brevetés S. G. D. G, 


MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. 
GRAND PRIX.—Expos. Natle Rouen 1896. 


MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 
ATELIERS : 8, impasse du Haut. 


MACHINES A 


BOUCHER 
CAPSULER 
RINCER 


EMPLIR 
les Bouteilles 


et MARQUER 


les Bouchons au feu 
nm, 


POMPES 


BOUCHONS 
ÉTIQUETTES 
CAPSULES 


RSR PR ee rt 
Instruments 
de précision 

pour l’analyse 

des vins. 


Nouvelle Machine à capsuler, à billes 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


CONCOURS INTERNATIONAL 


spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
ET A PISTON 


POTEAUX EN ACIER DOUX POUR 
A. GAILLARD, mstriel braeté. BÉZIERS (Hérault) 


Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 


9 


Machines à vapeur pour l'Agricuiture et l'Industrie — Machines à battre les grains 


MOTEURS A PÉTROLE 


horizontaux ou verticaux 
étrole ordinaire 


FIXES ET 
LOCIMOBILES 


VIGNES SUR FI 


Amorce d'installation de vigne avec piquet «Le Gaillard» 


TT TTTTIIñ TT AE TT TT 
CIE TC GER (7 7 | 


SK É NS 
NS 31 UE CR 
SSI F 

\È 


FILS ACIER DOUX pes PREMIRRES MARQUES 


TRAITEMENT ET CONSERVATION 
des vins ROUGES et BLANCSI 


PAR L'EMPLOI DU 


SYLCE ÉPURATEUR 


(Procédé B. S. G. D. G.) 
Clarification complète. — innocuité absolue 


L. BRUNEL père et fils et Cie 


à PARIGNARGUES par St-Mamert- 
du-Gard et à AUBAIS (Gard) 


Médailles eux divers Concours 


ITA 7 


ACIDE TARTRIQ 


UE 
PURETÉ GARANTIE. 


MANTE, LEGRE &C 


MARSEILLE 
La plus importante Usine de France 


Seule concessionnaire des Brevets T. GLAD YSZ 
Exiger la marque déposee — Le Mont-Redon 


ACIDES SULFURIQUES & MURIATIQUES 


Solution d'acide sulfureux garanti 
pour les mutages de vin 
Persulfite d’alumine contre le Black Rot 

9 Médailles argent, Expos.Universelle 1889 
Diplôme d'honneur, Expos. de Montpellier 1896 
Bureaux : 1, rue Arsenal, 7 

Achats de lies de vinet tartres. — Adresser 
les offres et échantillons à Marseille. 


PHOSPHATAGE DES VENDANGES 


Phosphate Bi-Caleique Purifié- 


de P. HUGOUNENQ, Chimiste à LODÈVE (Hérault) 
Le SEUL admis par l'ACADÈMIE de MÉDECINE 
pour la CLARIFICATION et la CONSERVATION des VINS, 


LOUIS CONVERT 


Moulin de KRosière, à BOURG (Ain) 


PÉPINIÈRES DE VIGNES AMÉRICAINES 
PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS 


Cépages spéciaux aux départements de l'Ain, du Jura, de l’Isère 
et des deux Savoies. 


(Meximieux—Gros plant de Treffort — Méthic ou Pulsart 
— Mornan — Gamays — Mondeuse — Portugais bleu, etc. 


PRIX SUR DEMANDE 


NERVICEN GRATUITS SPÉCIAUX 


POUR LES ABONNÉS 


DE LA 


REVUE DE ; VITICULTURE 


L'ADMINISTRATION de 1 Re REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle à inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à lExamen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et 
des maladies dela vigne, et la culture de la vigne, la vinification, nr 
l’horticulture, la jurisprudence en matière agricole, etc., etc. 

Elle rappelle, en outre, les observations essentielles qui suivent : 

je Écrire chaque question sur une feuille séparée; 2° Donner en même temps toutes 
les explications qui peuvent aider la Rédaction à donner une réponse précise; 3° En 
ce qui concerne l'envoi des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse 
de l'expéditeur ; 4 Les échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de 
soin ; 5° Les réponses sont toujours transmises par lettre; nous rappelons, à ce sujet, 
que chaque demande de renseignements doit toujours être accompagnée d’une bande 
d'adresse imprimée et d’un timbre pour la réponse. 

Etant donnée la quantité considérable de demandes de renseignements qui nous 
parviennent journellement et pour éviter,soit des confusions, soit de longues recherches, 
il est absolument indispensable de se conformer aux susdites recommandations. 

Cure 
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CAZAUBON & FILS, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETA, 43, PARIS 
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» M“ ROUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) 


u 1E INGENIEURS-CONSTRUCTEURS E. C. P, 
A = G Fe E & C ®° 6, PLACE DES QUINCONCES — BORDEAUX 


L’'EGRAPPOIR »r FOULANT {sans rouleaux) 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE BORDEAUX 1895, MEMBRE DU JURY, HORS CONCOURS 


1° L'EGRA PPOIR dit FOULANT fait en une seule fois’ 
toutes les opérations nécessaires à la vinification parfaite : il 
égrappe, déchire les graines, égoutte les rafles, sans qu'il 
soit necessaire de fouler ensuite avec les pieds. ® la rafle sort 
entière sans entraîne” aucune partie de graine mûre et com- 
plètement égouttée, ce qui évite d’avoir à la presser. 3° Il peut 
traiter jusqu'à 80 hectolitres de vendange à l'heure, et toujours 
le travail est parfait. 4 il ne s'encrasse pas.5° l’appareiln'ayant 
pas de rouleaux, /a rafle n’est ni écrasée ni brisée, pas plus 
d'ailleurs que les graines vertes et les pépins. 6° les rafles 
+ étant éliminéeu de la vendange, le vin est 
plus fin de goût. T° il résulte de nombreuses 
expériences et comparaisons faites par des 
œænoloques émérites, que la teneur en alcool | 
du vin obtenu par notre EGRA PPOIR dit ‘À 
FOULANT augmente de 0,5 à 0,8 de degré 
suivant le cépage ou la maturité. Ce qui 
s'eæplique par ce fait que l'eau contenue 


Dr Le ‘ 


nel DAT TTL DANTNEA TEL 
H a M 


= dans les rafles représente environ de 5 à 6 0/0 : 
Ê du poids total de la vendange. Sans l'égrap- 
A page complet, cette eau viendrait s'ajouter au 


vin et diminuer son degré. 8 le mare diminue 
se de près de moitié et les cuves peuvent ainsi con 
< tenir plus de vin que lorsque la vendange n’est 
+- pas égrappée. 9° Par la même raison, lors du 
r € pressurage des marcs, la main-d'œuvre est 
+ réduite et l'opération plus rapide. 10° notre 
“ EGRAPPOIR dit FOULANT est le meilleur 
Ê : marché des appareils similaires. 11° enfin, par 
L suite de la suppression des rouleaux, 2! exige Le on 0 | 
fe le minimum de force. 


L'EGRAP FOIR dit FOULANT est em- 
ployé dans les crus les plus renommés de la 
Gironde, notamment aux châteaux Cos d’Es- 
tournelle et Pomys(St-Estèphe,Médoc),chez Fe Ê : Le inté é 
M. le Comte de Malet-Roquefort (St-Emilion), etc. Liste de références à la disposition des intéressés. 


Prix : A bras, 350 fr.; À moteur avec poulies fixe et folle, 425 fr. 


__ CHARRUES À. BAJAC "2" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


FOULOIRS-ECRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 


EXPOSITION RIVERSEURE DE PARIS 1889, Croix de la Léglon d'Honneur, Nédallls d'Or, Médaille d'Argent 
Grands Diplômes d'Honneur. — 534 Médailles Or el Argent. 


A =) Ë À ; S Ingénieurs-constructeurs à 
LR EE Fe La s AMBOISE (Indre-et-Loire) 
Ë 7, À 
D — 7, 
_2= 


70. 000 PRES PRESSOIRS 
VENDUS A GARANTIE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médallles d'Or. 


1894.—1 seul Concours spécial de 
Presses sien PxpÉeNnCEE 


Ë D 
A 
ei [2 oi CA 


NN 


— {> Promis Prix, —— Nédallle d'Or. 


+ 


1895. — ARLES-SUR-RHÔNE ET == < == 
Pressoir universel. Premier Prix. — Médaills d'Or, Re 


ENVOI_DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


ENGRAIS RIO-TINTO 
L'ESTAQUE 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE 


Amélioration du Vin 
par les 


LEVURES. SÉLECTIONNÉES 
L'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique 
5 Bouquet plus développé 


TRAITEMENT DU MILDEW ET DU BLACK ROT 


BOUILLIE RIO-TINTO 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE 
Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur 


Sacs de 100 kg, 55% fr. Sacs de 50 kg, 28 fr. 
Sacs des 25 met 44 fr. 


Clarification rapide 
Une brochure nouvelle, donnant les ré- 
sultats aux vendanges de 1897,seraadressée 
gratis et franco sur demande par carte à 


M: G. JACQUEMIN 
chimiste-microbiologiste 
Chevalier du Mérite agricole 
à Malzéville, fee ou LE -et- me 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


Eugène THÉROND 


Propriétaire à l'EGLISE par Boucoiran 
(GARD) 


LABORATOIRE de 


DÉPARTEMENTAL 


DE NIMES (GARD) 
69, rue Roussy, 69 


300.000 PIEDS-MÈRES 


en pleine production, à voir tailler sur souche 
Sélection parfaite 
VAS FES PE PINTIERES 


CATALOGUE PRIX COURANT FRANCO SUR DEMANDE 


ANALYSES DE TERRES, 
EAUX, VINS, ENGRAIS, ETC. 
ETC: 


S’adresser au Directeur. 
Nîmes, 69, rue Roussy, 69. 


MANS HRAULEN. DEV. BERLANIRR 


Récoltées en Is S LIEUX ME 
Fu 


T. V. MUNSON, à ewison (Texas) 


DANS LES SOLS LES PLUS CRAYEUX ET LÉ PLUS SECS DU COMTÉ DE BELL 
EXPÉDIÉES : 


49 Par la poste : une once (environ 1100 graines) 1,25 dollar (6 fr. 25) 
2 Une livre (500 gr.), à tout agent d'Europe, franco de port: 15 dollars (75 fr.) 

Adresser les demandes avec le montant en un mandat-poste international, 
payable à M. T. V. MUNSON à DENISON (Texas—E,U. d’A.) 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
THÉROND Église Boucoiran 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


EXCURSION AUX GORGES DU TARN 
PAR LE BOURBONNAIS 

Les Compagnies P.-L.-M., Orléans et Midi organisent, avec le concours de 
l’agence Desroches, des excursions aux Gorges du Tarn, du 23 Juiliet ad 
3 Août, du 13 au 24 Août, et du 10 au 21 Septembre. 

Prix (tous frais compris) Mt Neo tr. 2° classe, 275 fr. 

S'adresser, pour renseignements et billets, aux bureaux de l'agence Desro- 

ches, 21, rue du Faubourg-Montmartre, à Paris. 


PULVÉRISATEUR FIEARO 


Levier en bas 


k PULVÉRISATEUR SUPRÈNE 


Levier en haut 
SOUFREUSE A DOS D'HOMMES 
FUSÉE TORPILLE 


Souflets divers à Soufre et à Poudre 


Musettes à Secufre - Brocs à Sulfate 


Constrs Brév. s.g.d.g. 
BÉZIERS 


a CONONOZO DATA TRS RARE VRTRUTUE 


S USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC S 


5 TH SKAWINSKI à 


Q 38,Cours du Chapeau-Rouge 

D) La BORDEAUX 

S Le 
SOUFRE 


ENGRAIS CHIMIQUES 

= SULFATE DE CUIVRE 

MACCLESFIELD 
——— 


Soufre et Poudre 


SKAWINSKI 


SOUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 


+ L'ÉTOILE + 
Poudre Médocaine 


Pour faire la bouillie borde- 
laise instantanée 


 CARBONARIUS pour la peinture 


= et laconservation des bois 
< Exiger la marque de Fabrique ci-dessus <Be Exiger la marque de Fabrique ci-aessus < 
Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne © 


b» J'expédie directement aux consommateurs les produits He de nos vignobles (Rouges ou Blancs N 


SOON OTOTOSOMCSCONOMOLOILOSOSOSOS CSC TE LOTO ONOSECNMEUOE 


POMPE S MEDAILLE D'OR 
on Univyile 1889 
1 Ezp 
rébe ha Ag Ë Alcoo!s, Bières, Se 
ÿ r Huiles, etc. | 
SE es r le Catalogue. | CP À 
== TS = 


DEVCHOTOSCOSONC 


= Demande — Envor franco 
@);: 


Yendues , ägaratie © 


CHEMINS DE FER DU NORD 


PARIS A LONDRES 


VIA CALAIS OÙ BOULOGNE - 


CINQ SERVICES RAPIDES QUOTIDIENS DANS CHAQUE SENS 
TRAJET EN 7 HEURES — TRAVERSEE EN 1 HEURE 

Tous les trains comportent des 2° classes. — En outre, les trains de malle de nuit 
partant de Paris pour Londres et de Londres pour Paris à 9 h. du soir et les trains de 
jour partant de Paris pour Londres à 3 h. 45 du soir et de Londres pour Paris à 2 h. 45 
du soir via Boulogne-Folkestone, prennent les voyageurs munis de billets de 3° classe. 

Départs de Paris 
Vià Calais-Douvres : 9 h., 41 h. 50 du matin et 9 h. du soir. 
Viâ Boulogne-Folkestone : 10 h. 30 du matin et 3 h. 45 du soir, 
Départs de Londres 
Vi Douvre-Calais : 9 h., 11 h.' du matin et 9 h. du soir. 
Vià Folkestone-Boulogne : 10 h. du matn et 2 h. 45 du soir. 


CHEMINS DE FER DE PARIS - LYON - MÉDITERRANÉE 


PRISE ET REMISE DES BACACES A DOMICILE 


La Compagnie a organisé, à Paris, un service permettant aux voyageurs de s’af- 
franchir, au départ et à l’arrivée des ennuis du transport de leurs bagages. Au départ, 
les colis sont pris au domicile, transportés à la gare et enregistrés pour la destination 
indiquée. À l’arrivée, le voyageur n'a qu'à remettre, à la descente du train, son bulletin 
au bureau spécial affecté à ce service, les bagages suivent au domicile à l'adresse donnée. 
Dans les deux cas, le tarif comprend la descente et la montée aux étages. Prix : 0 fr. 30 
par fraction de 10 kilogs, avec minimum de 1 fr. à l’arrivée et de 2 fr. 50 au départ. 
Les commandes sont recues, à Paris, 24 heures à l'avance, au bureau central du ser- 
vice, 20, rue de Grammont, et aux bureaux-succursales de la compagnie P.-L.-M., 
88, rue Saint-Lazare et 6, rue Sainte-Anne. Un service analogue fonctionne également 
à l’arrivée et au départ à Marseille, Cannes, Nice’et Menton. 
( 


COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE L'EST 


——— 


cERUICES LES PLUS DIRECTS ENTRE PARIS & FRANCFORT-S-MEIN 


La Compagnie des chemins de fer de Est rappelle au public que les services les plus directs 
et les plus rapides entre Paris et Francfort-sur-Mein sont assurés par la voie de Pagny-sur- 
Moselle-Metz et par celle d’Avricourt-Carlsruhe : 


Voie de Pagny-sur-Moselle-Metz 


OITURE DIREC 
VOITURE DIRECTE FOUS US 


RE DE Îre CLASSE 
DR (Voitures-lits). 
ESC RME ES OP SR A ea PRE CA PRE départ 8.30 matin 8.93 soir 
NOR: 5 henri nee emeRe départ 4.28 soir 5.93 matin 
Francfort-sur-Mein.................... arrivée 10.48 soir 11.98 matin 


——————_——_—_— a] ——_—_—_—_—_————_—_—_—_———————————— 
VOITURE DIRECTE 
VOITUBE DIRECTE 


RETOUR ee DE 1fe CLASSE 
ee CHAPRE (Voitures-lits). 
TEE EEE NE CRAN TES 
Francfort-sur-Mein..................... départ 8.25 matin 5.50 soir 
MT M SRE eue eaeehae gente départ 3.50 soir 1 » matin 
BAS Ce Rs eh ae RU nee dure arrivée 10.35 soir 8.38 matin 


Durée du trajet : 13 heures environ. 
En effectuant le trajet entre Paris et Carlsruhe par l'Express d'Orient, viâ Avricourt-Stras- 
bourg, on atteint Francfort-sur-Mein en 12 heures : 


PATISS cad tet départ 1.10 soir Frantiont:senvus de départ, 8.10 soir 
départ 5 » matin dit Son Le 
Es : Schwetlzingen 
VS EE EU QEIpeE Don man Carlsruhe … | arrivée! 10.87 soir 
vid Schwelzingen : FRE PAT à ‘+ )} départ] 10.44 soir 
Francfort-sur-Mein. arrivée] 8.29 matin Baise er 2 arrivée 7.25 matin 
Nola. — Le nombre des places étant limité dans les trains d'Orient, les voyageurs qui 


désirent s’assurer des billets pour ces trains doivent s’adresser à l'avance à la Compagnie 
des Wagons-lits, 5, place de l'Opéra, à Paris. | 
Le supplément perçu directement par cette Compagnie pour le trajet simple entre Paris et 
Carlsruhe est de 11 fr. 45. : 
ES PER RER PR ee CNE PES RAS ERA le UE à 


Li 
ÉCOLE PRÉPARATOIRE SPÉCIALE AUX 


ÉCOLES nationales D'AGRICULTURE 


DE GRIGNON, MONTPELLIER, RENNES 


à Choiïisv-le-RoOy (Seine) — ne 1/4 d'heure de Paris) 
Directeur : A. FRANCHOT, O £#Ÿÿ — (Demander le prospectus) 


Tous les Élèves présentés aux Concours en 1898 ont élé déclarés admissibles. 


= AMÉRICAINES v NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÈRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte- greffes | 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Cataloque DE et Prix cour Tic SHÈUEs LÉ 


BORDEAUX - ra APPAREILS DE PESAGE 


Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 


PONTS BASCULE PERFECTIONNÉS POUR LE PESAGE 
des Vins et des Charrettes 


AOER frères, [Ingénieurs 


45, me AMÉDÉE-LARRIEU 
et 139-481, rue Belleville 


RUE A VAPEUR 
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- IP £ = 
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SPÉCIALITÉ DE CONSTRUCTIONS AGRICOLES 
HANGARS, CHARPENTES, GRILLES. GRUES, MONTE-CHARGES 


TH GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


HOUVEAUX RÉFRIGÉRANTS est 


pour le refroidissement des moûts de vin 
avec ouverture et fermeture instantanées 
permettant le nettoyage immédiat de tous 
les tubes, condition essentielle pour la 
bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 


Installations de Caves 


FILTRES. PHILIPPE 


Btés S.G.D.G. — FIXES ou MOBILES de toutes grandeurs pour 
VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC, 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES.— Hors concours, Membre du Jury 


6 DIPLOMES D'HONNEUR — 12 MÉDAILLES D'OR 


A > ji i LI F > E INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
= 


124, BOULEVARD MAGENTA — PARIS 


VIGNES AMÉRICAINES 


<#* SÉLECTIONNÉES €, 
0° ? % 
œ”* EURYALE RESSÉGUIER ?» 


€ INGÉNIEUR AGRICOLE, ANCIEN ÉLÈVE DE GRIGNON % 
Propriétaire à ALÉNYA, par £lne (Pyrénées-Orientales) 


FOURNITURES PAR FORTES QUANTITÉS 


à de très bonnes conditions pour les 


SYNDICATS AGRICOLES 


les grands propriétaires, les entrepreneurs de gref- 
fage, elc., etc. 


BOUTURES ee 

1 mètre 6 millimètres au | Riparia Gloire de Montpellier et Grand Glabre, 
üt bout p greffag : : 

PEAR in PIÉee Rupestris du Lot et Martin, Solonis, Berlan- 


RACINÉS « dieri RCESERSE n® 4 et 2 pour les terrains 
: les plus calcaires. 
GREFFES sur 


Fraicheur et authenticité absolues, toujours garanties 


À VOIR TAILLER ET ARRACHER sur notre domaine situé dans les huit communes 
voisines d’Alénya, Elne, Latour-Bas-Elne, Saint-Cyprien, Saint-Nazaire, Canet, 
Cabestany et Perpignan. (Canton Est de Perpignan.) 


Nos acheteurs, en nous prévenant à l'avance, trouveront toujours notre voiture à 
la gare d'Elne aux trains par eux indiqués. 


LE CLIMAT DU ROUSSILLON SANS GELÉES PRÉCOCES EST PARFAIT 
POUR L'AOUTEMENT COMPLET DES BOIS. 


NOS PRODUITS SONT RECONNUS SUPÉRIEURS ET NOTRE MAISON 
DE CONFIANCE. 


On peut ainsi avec nos divers porte-greffes, types sauvages purs, qui ont fait 


leurs preuves depuis de longues années, RECONSTITUER TOUS LES SOLS 
SANS EXCEPTION. 


Le choix en est facile à faire, car ils sont peu nombreux. 


TOUS MES PIEDS-MÈRES, AINSI QUE MES DIVERSES PÉPINIÈRES, SONT INDEMNES DE 
BLACK ROT ET DE TOUTES LES MALADIES CRYPTOGAMIQUES. 


de N.-B. — On traite dès à présent, ferme à livrer Re 
pour l'hiver 1898-1899 \ 


Paris. — Imprimerie F. Levé, rue Cassette, 11. 
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| PASTEURISATEUR 
POUR VINS EN FUTS 


Æ 


LA STERILISATION DES FUT, 


| POUR L'ALIMENTATION DES PASTEURISATEURS 


LEE 


Demander prospects détaillés à la SOCIETE DU FILTRE GASQUET | 


E SOCIAL : 110, RUE NOTRE-DAME, BORDEA 


SIEG 
Matériel locomoblle pour filtrage et pasteurisation” a façon en fûts ou en boutellles, au chai ou a la propriété. 


G. PÉPIN FILS AINÉ | 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 


Prix, Médaille de Vermeil grand module de la Société des Agriculteurs de Pr 
au Concours des Pressoirs continus de Cadillac. 


Ÿ ARTICLES DE CHAIS ET CAVES Ge 
7 APPAREILS ereverés ve A.-C. ROY \C; 
S Ingénieur-Constructeur, à SAINT-CIERS-LALANDE CP 
-<&e- Bo 
EGRAPPOIR- POMPE 
FOULOIR CENTRIFUGE 
A BRAS SPECIALE 
OÙ A MOTEUR POUR 
A GRAND DÉBIT VENDANGES 
2 <&e 


EGRAPPOIR-FOULOIR, 


PRESSOIR CONTINU avec Entrameur Automatique 


Servant indifféremment pour les raisins frais ou les mares fermentés, - 
évitant de facon absolue la Rotation de la matière pressée. 


BON FONCTIONNEMENT GARANTI 
NOUVELLES INSTALLATIONS MÉCANIQUES A GRANDS RENDEMENTS 


(200 hectos de raisins à l’heure) 


CIRCULAIRES, PLans er Devis sur PEMANDE. 


. 


INVENTEUR 
des Conserves Alimentaires 


ET DU 


CHAUFFAGE DES VINS 


MAISON FONDÉE EN 1812 
Be 


CONSERVATION 
tt AMÉLIORATION DEN VINS vx 


d’un USAGE aussi licite que les CLARIFIANTS 


NE CONTENANT AUCUN ÉLÉMENT ÉTRANGER A LA COMPOSITION DU VIN 


« Son emploi est surtout favorable 
à la cuve et au décuvage » 


L'ŒNOTANNIN améliore et Jortifie les Vins, les rend plus fermes et plus 
corsés, les muintient solides et de bon goût. Il rend les Vins nouveaux plus 


tôt marchands, tout en diminuant le volume des Lies. Employé comme préventif, 
il empêche en général toutes les altérations. 
DÉPENSE : 22 centimes par hBectolitre 


| PRIX ŒNOTANNIN pour Vins rouges, le kilo: 9 fr. 
ŒNOTANNIN pour Vins blanes, le kilo: 22 fr. 


L'ŒNOTANNIN est employé avec succès 
dans les Vignobles depuis plus de vingt ans 
ÉVITEÉR LES CONTREFAÇONS 
PRODUITS RECOMMANDES POUR: 


LA CLARIFICATION, LA CONSERVATION & LA DÉCOLORATION 


des Vins et Spiritueux 
Envoi franco sur demande du PRIX-COURANT GÉNÉRAL 


e CH EVALRLIER APPERT 


Chevalier de la Légion d'honneur 
30, rue de ia Mare — Paris 


EN OUR ee EN. ÉRISTAUX 
RE PURETÉ GARANTIE 
‘ET PARTICULIÈREMENT RECOMMANDÉ - ie 


Les Expéditions se font par colis-postaux de 3,5 et. 10 kilos 
. et par. caisses. de 10 à 100 kilos. s: 
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DÉFONCEMENTS À LA VAPEUR 


| Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE 
{| GARANTIE et avec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT - SUR - LOIRE 


_{ MAINE-ET=LOIRE — STATION DRÉCEORSRÈSS FORGES — OMNIBU A TOUS LES TRAINS 


TN DRINIE mn TM VRAI 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER 


SI EXPOSITION TOULON 1898 : MÉDAILLE D'OR es 
Ë MÉDAILLE D'OR , 1e À 1er crano Prix 
Al Exposition de Montpellier [LA AIME Û DIPLÔME D'HONNEUR 
1896 1000 Courennes 


Concours International 

Congrès Œnologique de 

TRENTE-AUTRICHE 
1897 


LL MÉDAILLE DE VERmEIL INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
Ca Concours de Pre 
S| Contin us, (Cadillac 1886 


FouLo-RESSOR NN 
1200 kilos par heure de 


100 hectos de vin 
. par journée 
FORCE EMPLOYÉE : 4 HOMMES 


No 2 


FOULOIR-PRESSOIR 


Continu à 2 vis 


DÉBIT : 
3000 kilos par heure 
250 hectos de vin 
par journée 
Aclionné par moleur mécanique 


FORCE EMPLOYÉE : { CHEVAL 1/2 


CES iprarails traitent nditinctament. | 
la Vendange fraîche 
ou les Marcs Cuvés 


7) x Pour commandes, deman- 
ne D des de renseignements et voir 
les Pressoirs, s'adresser à 


M. J. COLIN, 
agent général, 
propriétaire, boulevard 
Gambetta, 14, Villeneuve- 
sur- Yonne ( Yonne). 
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HORS CHNNQUES D DE SAINT-COBAINS 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- cour 


9, Rue Sainte-Cécile, PARIS À 
DORE RTE PE TE TRAITER TT COCO ANPrA 


eC 


Are 


HOCTCOZE 


| 


: =. ÉGROT. ET GRANGÉ 
= 4 PARIS — 23, rue Mathis, 28 — PARIS 
; Ban = ©. ENvor FRANCO DbEs RENSEIGNEMENTS 
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CALCIMÈTRE SAINT-RENÉ 


Adopté par les Étab'issements officiels et les Praticiens. — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


—TRE— 


Seul appareil vraiment pratique et précis pour |h 
analyser de suite, même sans avoir aucune no ion | 
de chimie : terres, engrais, ete. — Indispensable |É 
pour choisir des cépages bien adapés dans la E 
reconstitution. — Prix : 18 fr, 50 franco gare. 


SAINT -RENÉ, Ingénieur-Agronome, à CHATEAU-THIERRY (Aisne) 


ESP ER ACER Le RASMAr — ENVOI SRTIe 


AnRanre VOABEUNES À 
66, Avenue de la Reine à Boulogne, près Paris 
MOULINS À VENT, BÉLIERS HYDRAULIQUES “| 


POMPES À BRAS, À MANÈGE, A MOTEUR POUR PUITS DE TOUTES PROFONDEURS 


ARROSAGE, PURIN, VIDANGE, EPUISEMENTS, SOUTIRAGES ET TRANSVASEMENTS a 


NE EEE CATALOGUE FRANCO | 
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PÉPINIÈRES 
AMERICAINES 


DU SUD-OUEST 
INDEMNES DE BLACK ROT 


4 MILLIONS DE RACINÉS GREFFÉS SOUDÉS 


(Variètés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


20 MILLIONS DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 
RACINES ET BOUTURES 


Riparia-Gloire de Montpellier. 
Rupestris Phénomène du Lot. — Riparia XRupestris 101!* et 3309. 
Aramôn Rup. Ganzin 1, 2 et 3. — MourvèdreXRupestris 1.202. 
Chasselas X Berlandieri 41 B., etc. 


HYBRIDES COUDERC pour les Calcaires 


PLANTATIONS AVEC GARANTIE DE REPRISE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
ROYAN (Charente-Inférieure) 


ENVOI FRANCO, SUR DEMANDE, DU PRIX-COURANT 


LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS HONORABLES 


EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


J'engage MM. les acheteurs à m'adresser le plus tôt possible leurs 
commandes pour l'hiver, en vue de s'assurer les variétés qu'ils désirent, 
età visiter mon vignoble, mes pieds-mères et mes pépinières, dans lesquels 
ils pourront désigner les vignes ou les carrés dont je devrai leur réserver 
les plants. Ils y trouveront des vignes françaises de tous âges greffées 
sur les principaux porte-greffes, dans différents sols, et de nombreux 
renseignements pour la reconstitution de leurs vignobles. 


ts, a 
PRE, OR EE LE AR ER EN TER RE D ARE EN RSR EEE, 


ÉTABLISSEMENTS SIMON FRÈRES © A CHERBOURG Ce 
—* MATÉRIEL POUR VINIFICATION :— 
Nouveaux Fouloirs. — Pressoirs et Presse continue SIMON pour Vins blancs et Vins rouges 


Brevetés S. G. D: G. — Création 1897- 98. 


a (ÙÙ À 


Au Concours spécial de Pressoirs 
de Nantes, où les expériences dirigees 
par M. RINGELMANN, Directeur de la 
Station d'essais du Ministère de l’A- 
griculture, ONT DURÉ DIX JOURS, DU 
29 SEPTEMBRE AU 8 OCTOBRE 1897, 


LES PRESSOIRS SIMON 


sont ceux qui ont donné le plus de 
liquide avec la moindre force, 
te SJ | / dans le moins de temps sous 
ï : :| pression, et ont rendu le jus 
le plus clair, c'est-à-dire avec la 
plus faible proportion de lies. Aussi 


avons-nous obtenu à ce Concours 


LE PREMIER PRIX 
MEDAILLE D'OR 


A l’unanimilé du Jury 


NAN — 


Expositions Universelles : Paris 1889, Lyon 1894 et Bordeaux 1893, MÉDAILLES D'OR 
| Exposition Internationale : ‘Bruxelles 189%, DIPLOME D'HONNEUR 


SPP ILLILS LL LL LL Se 
a Catalogues et Devis sont adressés franco sur demande du Tarif : a 


He A RESNARI] 


Traitements de la Vigne, Pomme de terre, ete 


135 PREMIERS PRIX 
Æ# LE PLUS SIMPLE : LE MIEUX CONSTRUIT 


\@7 FBESNARD 28 RueGeoffoylAsnier PIS [@ 


2 EX ENVOI DU CATALOGUE FRANCO 


= © © 00 oo oi 


Le USE "EULE” ‘< 


fr 
SOUFFLE PUISSANT //X:27" |} 
GRANDE ÉCONOMIE DE POUDRE : PAS DE PROJECTIONS MASSIVES [a 


La seule avec réglage efficace pour tous les genres de poudre 
PRESSION UNIFORME ET RÉGLABLE DES BROSSES 
Visite et Démontage instantanés 


F, BESNARD. 98. Rue Geoffroy l'Asnier, PARIS ® 


ENVOI DU M AE ER ETANCC 


<- re 
CHARRUES A. BAJAC ‘ “" 


Séul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 
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HISTOIRE DU BON VIN 


par Olivier DE FILLOL 


{re PARTIE : Origines du vin. Choix du terroir; 
greffage, différents systèmes. Misc des greffes 
en pépinière. Préparation du terroir, planta- 
tion du vignoble, soins à donner aux plants 
greffés.— 2e PARTIE: Berceau du vin. Taille 
de la vigne, taille à deux arcs, palissage. Fu- 

. miers et engrais, facons à donner aux vignes. 
Accidents, maladies et insectes nuisibles. — 
3e PARTIE: Jeunesse du vin. Vendanges. Au 
cuvier. Au cellier. — 4e PARTIE: Maturité 
du vin. Clarification des moûts. Soins gné- 
ciaux à donner aux vins rouges. Mai:dies 
des vins rouges. Soins communs à donner 
aux vins blans et aux vins rouges. Soins spé- 
ciaux aux vins blancs. — 5° PARTIE. Vieil- 
lesse du vin. Mise en bouteilles. A la cav, 
Service du vin. 


1 beau volume in-8° de 164 pages (avec 
nombreuses gravures) ..:...:...;: 3 fr. 50 


FILTRAGE PARFAIT DES ViNS 


Maison MALLIÉ 


155, Faubourg Poissonnière, PARIS 
ON e——— 


PORCELAINE D'AMIANTE 


ww” Académie des Sciences, 1893 : Prix Montyon 


FILTRES STÉRILISATEURS 


Pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


CHAMPAGNISATION DES VINS ET CIDRES 


Médaille d'Argent — Médaille d'Or — Grand Prix 
& HORS CONCOURS s- 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


PRESSOIRS VICTOR COQ RPDR MONS 


CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1898 
4er Prix MÉDAILLE D'OR (Seuz Prix DÉCERNÉ) 


JL PALIN 
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_ PRESSOIR CONTINU PRESSOIR À CLAIES MOBILES 
Breveté en France et à l'Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. A 
Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


AUTOMOBILES-CULTIV ATEURS «vapeur 


Vour Vignes, trajets sur routes ettoutescultures. Prosp.s dem. SOUZA, 198, Boul“ St-Germain, Paris. 


JANTISEPSIE AGRICOLE 


Aux Sels de Mercure 
Procédé “EE. D... dif >: H. DE CAZAUX 


BREVETÉ S. G. D. G. 
AO a DE A DA Pb A LATE St mere 
este 


APPLICATIONS À LA VITICUETURE : 


1 Système rationnel de défense contre le Black KRot 
et les autres Maladies parasitaires de la Vigne 


(Insectes et Cryptogames) 


qe Aisne Agricole 


RÉSULTATS CURATIFS OBTENUS EN GRANDE CULTURE 


Voir les numéros 213, 214 et 215 de la Revue de Viticulture 
des 15, 22 et 29 janvier 1898. 


Pour demandes d'Agences, de Dépôts, Commandes et tous autres 
Renseignements, s'adresser à 


M. C. DESCAS, 


5, Quai de Paludate, 


BORDEAUX 


Seul Concessionnaire pour la France et l’Etranger. 


ENVOI FRANCO, sur demande, de la BROCHURE EXPLICATIVE 


SUR LE MODE DE TRAITEMENT ET LES RÉSULTATS OBTENUS 


mem 
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P PRESSOIR à ROTULE 


Le plus puissant AMÉRICAIN Le plus commode 


AYANT OBTENU LES MEILLEURS RÉSULTATS PRATIQUES 


1° RENDEMENT MÉCANIQUE LE PLUS ÉLEVÉ, c’est-à-dire produisant, de tous les 
systèmes, la plus haute pression pour un effort donné, et réalisant la 
meilleure utilisation du travail de l’homme au levier. 

20 ASSÈCHEMENT LE PLUS COMPLET DU MARC, et dans un temps minimum de travail 


au levier ; 
30 RENDEMENT TOTAL EN JUS clair, de densité minimum, c’est-à-dire avec la 
plus faible proportion de lies. | 


>> MÉDAILLE D'OR 


(Essais dynamométriques du 2 au 8 Octobre 1897 effectués sous la direction de M. RINGELMANN, 
Directeur de la Station d’essais de Machines au Ministère de l’Agriculture.\ 


GRAND PRIX æ LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 


(EXPOSITION UNIVERSELLE DE LYON, 1894) 


Fa 


PRESSOIRS “br Se 


LIVRAISON DE VIS AVEC LEUR APPAREIL 
TRANSFORMATION DES ANCIENS PRESSOIRS 


FOULOIRS ÉLÉVATEURS 
ÉCRAPPOIRS 4 | 
GRUES DE CELLIER VENDANGES 
UE NE 
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DPELTIES 


85,000 RÉFÉRENCES 
MAISON FONDÉE EN 1835 


MARMONIER FiLs 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


LYON æ Usines CORNE-de-CERF æ LYON 


LES PLUS VASTES ET LES PLUS IMPORTANTES DE FRANCE POUR 
LA CONSTRUCTION DES PRESSOIRS 


COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYGN- ESe 


0ŒZ-D0O 
Demander le Catalogue Général illustré él 
XX ENVOI FRANCO LÈ: 


CHARRUES VIGNERONN ES 
PR OLIVER 


Pour Petits et Forts Labours. 


DEMANDER LE CATALOGUE SPECIAL 
et ceux de Machines Agricoles, Pompes et Clôtures, Locomobiles et Batteuses, etc., etc. 


MAISON PILTER 


PARIS — 24, RUE ALIBERT, 24 — PARIS 
BORDEAUX, 238, Avenue Thiers. TOULOUSE, 63, Allées Lafayette. 
MARSEILLE, 78, Rue de la République. TUNIS, 19, Rue du Portugal. 


POUR MOYENNES QUANTITÉS 


FILTRES SIMONETON 


Brevets S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAINCY (Seine-et-Oise) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l'air et des métaux. 
Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l'autre ou dans 
es Füûts transports. Augmentation ou diminution de 
la surface filtrante. Grandes facilités de montage et de 
nettoyage. 


DEUX PREMIERS PRIX 


Exposition internationale Paris 1889 
DEUX MÉDAILLES D'OR 
Cinq diplômes d’honneur 
Trente médailles Or et Argent 
Quatre fois hors concours | 
ET MEMBRES DU JURY | 


* Envoi franco de tous Renseignements 


HORS CONCOURS ET MEMBRES DU JURY 
AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE BORDEAUX | 


CHARRUES A. BAJAC ‘:" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 
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Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Mollerat 
A. THEURIER FILS, à PIERRE-BÉNITE (Rhône) 


VERDET J. J.6 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE 
31,5% de Cuivre métallique, 89,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 


Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, et ne présentant aucun. danger de brûlure. 
Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 

Premier traitement... 500 grammes dans 100 litres d'eau. 

MILDIOU Deuxième traitement. 700 grammes dans 100 litres d’eau. 

Troisième traitement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 

BLACK RO | veaux traitements faits à dix jours d'intervalle avec 
300 grammes dans 100 litres d’eau. 

NÉBULOSE 

Ce produit, est un savon d’Oxydes Métalliques dont les propriétés antiseptiques sont connues et 

éprouvées. Il peut, en raison de cela, être employé, avec avantage, comme savon en poudre 

pour rendre facile et économique la préparation des Bouillies au Savon, préconisées par 

Une dose de 200 à 300 grammes de Nébulose, dans un hectolitre de dissolution de Verdet 

J. J. 8 Mollerat, est suffisante pour que le traitement, fait avec cette dissolution, laisse des 

traces très apparentes; mais il n’y à aucun inconvénient à employer une dose plus forte, si l’on 


Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 
Remplacer le troisième lrailement par trois nou- 
Produit spécialement étudié pour rendre apparent le traitement au VerdetJ.J.8 Mollerat 
M. GasTON LAVERGNE. 
MODE D'EMPEOI : 
désire des traces encore plus visibles. 
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SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


 L'AUTOMATIC ” é TRAITEMENTS D'HIVER 


Pulvérisaleur sans Pompe, à pression AUX SOLUTIONS ACIDES 


instantanée. 
RÉCOMPENSES OBTENUES EN 1896 Here ee UR 


MONTPELLIER. — Médaille 


d’argent par virement. 1] < men | ri 
TOULOUSE. — Prix créé pour cet appa- CL RÉCIPIENT EN VERRE 
/] Breveté S. G. D. G. 


reil : Médaille de 
vermeil grand mo- 
dule, la plus haute ré- 
compense décernée 
aux appareils à dos 
d'homme. 


BORDEAUX.—Claz 


A OBTENU LES PLUS HAUTES 
RÉCOMPENSES 


sé premier sur 35 concurrents. dans de 
DIJON (Côte-d'Or). — Premi 
rix, Médaille AE. sRoRauz nombreux 
a plus haute récom- Concours 
pense du Concours. 
DEC Re s D 7 | | 1 | Pour plus 
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ÉCONOMIE écrire 
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“L'AUTOMATIC” breveté S. G. D. G. 
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SUAUD-ALHO0d XAYdNId -— SANIVOIHANT SANDIA 


GRANDS DEFONCEMENTS 
PAR TREUILS A MANÈGE GET A VAPEUR 


GUYOT, Constructeur à Carcassonne (Aude) 


| Les pes TRE UILS GUYOT ont obtenu tous les 1°° prix dans tous les Concours de France. | 


F VIGNES AMÉRICAINES * 


SPÉCIALITÉ DE PIEDS-MÈRES 


+4 


RUPESTRIS DU LOT. RIPARIA X RUPESTRIS 101-14. 


RIPARIA GLOIRE. ARAMON X RUPESTRIS GANZIN N° |. 
RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. MOURVÈDRE X RUPESTRIS 1202. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, propriétaire à VERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


Et SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO a) 


à ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE e 


MEN ALAZARD ÿ, iméliorateur de la GREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-ei-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFPES AMÉRICAINS PORS OÙ HYRRIDES NOUVEAUX 


: RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉS SUR 60 HECTARES 


RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 


GREFFÉS-SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d’arbres fruitiers 


à fruits commerciaux. — Arbres d’agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 
y CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO La 


FONDÉRIES ET ATELIERS DE CONSTRUCIIONS MÉCANIQUES 


AMATEUR Frères— FAFEUR XAVIER Incéx. A.M.S" 


SQUARE GAMBETTA, 5. — CARCASSONNE 


A VIN 5 FAFEUR sw s60e 
A BRAS et pour moteurs à pétrole, électriques, etc. 
A VAPEUR et appareils brev. S. G. D. G. pour la 


dissolution du sulfure de carbone dans l’eau appli- 


quée depuis 1885 aux traitements des vignes phylloxérées. 


VENTE, LOCATION & CONSTRUCTION DE MATÉRIELS D'ARROSAGE, SUBMERSION & ÉPUISEMENT 


5 Diplômes d'honneur, 52 Médailles, Médaille d'or, exp. intern.Toulouse 1887, 2 Médailles d'or, 
2 Médailles d'argent, exp. univ. Bar celone 1888 et Paris 1889, Premiers prix concours Arles 1895 et concours 
agricole de Montpellier 1896, pompes à vin, exp. Carcassonne 1897. Hors concours 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : FAFEUR FRÈRES, CARCASSONNE — TÉLÉPHONE N° 30 


— ANTISEPSIE AGRICOLE - LYSOLAGE 
| TRAITEMENT 


Rafionnel Antiseptique 


de toutes les maladies parasitaires et Cryptogamiques 
de la VIGNE et des ARBRES FRUITIERS par le 


LY SOL des ut DE du Goudron, 
qui agit curativement 
POUDRE:uLYSOL 


dont la présence constante sur la Vigne 
et les plantes empêche tous œufs, larves, 
spores, etc. de s’y fixer et de s’y développer. 


| Le Meilleur Marché de tous les Tra ements des Vignes BA} 


HAE, à 
CR, UE, VERRE RER ESS SERRE TONER, "CPS Re 


è Le Guide Complet du traitement : LE LYSOLAGE est adressé /ranco À 
à toute personne qui en fait la demande à la 


SOCIÉTÉ FRANCAISE du LYSOL 
22 et 24, Place Vendôme, PARIS. 


TRAITEMENESS VIGNES AMERICANESEAPPAREELS Pour CHAUFAGE 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont, etc. DES VINS 


à résistance insuffisante au Phylloxéra. 
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AUNLINOLLIA 


ER — 2 ER D D me il 
ZÆ Relèv ement pie des vignes malades. Eroduenon Le — 4 
aormale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
Fe pt SEE taires. APPAREILS 
ALAUBICS 
ONE Pour 
Distillateurs pP 
>” Jet Bouilleurs de ; 
LÉ cru 
ee > ut FT ID SYSTÈMES 
dE ci ns LR DIVERS ë 
Ce F DE LA Fixe et à Bascule = 
ê AS sat sé Société Marseillaise | à vapeur — = 
CRUE? > ‘ Anonyme et sur voiture. = = 
ae À 1) CAPITAL :4 000,000 DE FR. | _…,.tmess — = 
RES INA = = 
Ancienne Usine EDOUARD DEISS APPAREI LS =) qe 
l'inventeur et le créateur de la LU . 
fabricalion industrielle du Sulfure À ÉCHÂUVER Fur NN 
de carbone. AESOER il Mn fete 
Seule Maison ayant obtenu à toutes LES FUTS 0 IA 
tes Expositions Les plus hautes Récompenses es = — cure 
décernées à cette Industrie. Te ape ee + Lae 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M, 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au [E 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° P.-L.-M. | 
16.836900 Kiio0s 


S’adresser à M. CAIAVE DEISS; siministrateur| INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
la Société Marseillaise du Sulfure âe Carbone, aux: 
Ctreu Marseille. 60 et 52, rue de l'Ourcq. — PARIS 


RevuE DE Viricuzrune. —. N° 242, 6 Août 1898. ni 


EME AE St Re rte Bet 
: 


DT ET TT 
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ALANBIC ECROTL 


EAU-DE-VIE RECTIFIÉE SANS REPASSE 
— ii FN 2 5 —2 = 
APPAREILS SPÉCIAUX 
pour la 


Distillation des Marces 4 a à Production des trois -six 
vapeur. de premier jet. 


INSTALLATION DE DISTILLERIES 


V. VERMOREL' 
PULVÉRISATEURS - SOUFREUSES | 


‘APPAREILS A GRAND TRAVAIL 


à ET _ à BAT et à TRACTION .. fl 
Solidité - Durée - Bon fonctionnement ; 


Les appareils sont livrés avec garantie 


met «ÉCLAIR» Catalogues sur demande a SOUFREUSE « «TORPILLE » | 


: ALAMBICS DEROY 


Nouveaux Types d'Appareils à distiller 
Vins, Cidres. 2oirés, Piquettes et Boissons, Lies, 
arcs, Fruits, et Plantes aromatiques. 


? DEROY FILS AINE:: 


Constructeur, 71, 73, 75, 71, Rue du Théâtre, PARIS. 
= MÉDAILLE D'OR, &zxposition Universelle, Paris 1885. 


GUIDE PRATIQUE EE 


et HA ESS FRANCO. 


| nes 
Jonstr'-brev. à BE ; (Côte-d'Or 


Maison fondée en 1847 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à vin. 
Fouloirs bourguignons et méridionaux. 
Fouloirs-Egrappoirs. 
RTE Palvérisateurs Universels. 
Fo ARRRNE au dos PE de Go de ON de REVUE ‘© Grues, Treuils, etc. 
FOR RER OR EPSON Pr SE MEME Envoi franco du prix courant. 


ln. Sainte, 44\ Noir décolorant. Clarifiants. Laboratoire spécial 
Ÿ I EI ND M ARSE! LLE ) d’œnologie. Phosphates de soude et d’ammoniaque. 
Phosphate de cuivre et Savon sulfureux pour maladies Cryptogamiques 


5° ANNÉE. — Tome X. No?929 Paris, 6 Août 1898. 


REVUE DE VITICULTURE 


GÉNÉRALITÉS SUR LA FERMENTATION VINEUSE 
INFLUENCE DE LA TEMPÉRATURE ET DE L’ACIDITÉ 


La fabrication du vin est relativement peu connue, au point de vue théori- 
que, par beaucoup de viticulteurs ; si elle l'était davantage, ils se rendraient 
mieux compte des divers accidents qu'ils ont souvent l’occasion d'observer dans 
leur vinification, sauraient les rapporter à leur véritable cause et mieux com- 
prendre les pratiques qui pourraient les prévenir. 

Chacun sait que le vin est le résultat de la fermentation du moût ou jus du 
raisin. 

Chacun sait également quelle différence existe entre le moût et le vin : le moût 
n'est autre qu'une sorte d'eau sucrée, visqueuse et incolore; le vin, ce même 
liquide, dans lequel le sucre a disparu et a été remplacé par de l'alcool, c’est 
une sorte d’eau alcoolisée, très mobile et plus ou moins colorée. Et voici com- 
ment a lieu cette transformation : 

Le vigneron donne à sa vigne tous les soins nécessaires et, après une cam- 
pagne de six mois, dans laquelle il lui a fallu surmonter toutes les intempéries 
et lutter sans relâche contre les fléaux qui attaquent son œuvre, il triomphe 
enfin par la récolte des raisins, dernier acte de la viticulture et premier acte de 
la vinification. | 

Ces raisins sont versés dans des cuves ou dans des foudres et, quelques jours 
après, le moût visqueux est devenu du vin. 

C’est qu'il est intervenu un nouvel ouvrier, la levure alcoolique (1); elle est 
répandue à la surface des grappes, des pédoncules et sur la pellicule du raisin ; 
c’est elle qui transforme le moùût en vin. Dans la cuve, à une température conve- 
nable, elle se multiplie dans des proportions dont on se fait difficilement idée : 
le liquide, dont la composition se modifie rapidement, laisse dégager dans 
toute sa masse des bulles de gaz, qui viennent crever à sa surface et le font 
ressembler à de l'eau qui bout, d'autant plus que ce dégagement s'accompagne 
d’un bruit que l'on peut percevoir à travers les parois de la cuve. C’est ce phé- 


nomène que l’on désigne sous le nom de fermentation, du mot lalin fervere, 
bouillir. 


(4) La levure est un petit végétal cellulaire dont la fonction consiste à transformer le sucre 
en alcool; si on examine au microscope une goutte de moût en fermentation, on y reconnait 
surtout une multitude de cellules ovales, qui se multiplient de la facon suivante : une cellule 
bourgeonne, c'est-à-dire qu’elle donne naissance à une sorte de tumeur, à une petite cellule 
semblable à elle, mais beaucoup plus petite; celle-ci, toujours adhérente à celle qui vient de 
lui donner naissance, grossit et devient bientôt identique à la cellule-mère; quelquefois elle 
s'en sépare, quelquefois elle y reste unie; quoi qu'il èn soit, chacune de ces nouvelles cellules 
bourgeonne de la même facon et le liquide ne tarde pas à se remplir de ces globules de levure 
par milliards, qui jouissent d’une rapidité de prolifération extraordinaire et suffisent à trans- 
former des quantités énormes de bien supérieures à leur propre poids. 
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Au point de vue chimique, c’est la transformation du sucre du raisin en divers 
produits, parmi lesquels l'alcool et le gaz carbonique, dont on connaît les pro- 
priétés asphyxiantes, puis la glycérine et l'acide succinique et d’autres substances 
en moindres proportions. Cette fermentation, dite tumultueuse, dure quelques 
jours seulement, après lesquels le sucre a été presque intégralement transformé 
en alcooi; il convient de procéder à la séparation du vin et du marc ou au 
décuvage, S'il s’agit de vin rouge. Pendant les semaines suivantes, la levure et 
les matières en suspension se déposent pour conslituer les les; le liquide 
s’éclaircit, on le sépare du dépôt par des soutirages, pour procéder ensuite à la 
mise en bouteilles. 

Telle est la fabrication du vin. 

Malheureusement, elle n’est pas aussi simple qu'on pourrait le croire par 
l'exposé trop succinct qui précède : si la levure n’exige du dehors aucune nourri- 
ture, car elle trouve dans le moût les éléments de son alimentation, elle n’en a 
pas moins des exigences ; si celles-ci ne sont pas satisfaites, elle souffre, peut se 
trouver détruite, et la fabrication et la conservation du vin en sont très sérieu- 
sement compromises. 

Passons donc en revue ces exigences de la levure et, pour rendre la chose 
plus compréhensible, nous parlerons seulement des Aion d'aération, de 
température et d’acidité du milieu dans lequel elle doit se multiplier et 


travailler. 


RAPPORT DE L'OXYGÈNE DE L'AIR AVEC LA LEVURE 


La levure, comme nous l'avons déjà dit, existe sur tous les organes de la vigne 
et elle attend les conditions favorables pour se développer. 

Une des premières conditions de sa multiplication est la présence de l'air, ou 
plutôt de l’un des principes de l'air, l'oxygène, dont ne saurait se passer 
aucun des végétaux supérieurs, comme les animaux eux-mêmes; c'est ce qu'on 
exprime en disant que la levure, à ce mpment du moins, est un être aérobie (1). 

Le moût de raisin, tel qu'il est contenu à l’intérieur des grains, ne contient 
pas d'oxygène libre. Mais, agité au contact de l'air, au moment du foulage, il 
en dissout une certaine quantité, qui d’ailleurs n'y persiste pas longtemps à 
l’état libre, car il se combine rapidement avec divers principes oxydables. C’est 
ainsi que le moût de raisins blancs ou rouges jaunit et brunit au contact de 
l'air et, s'il n’a pas été filtré, prend peu à peu une odeur agréable éthérée, que 
tout le monde connaît sous le nom d'odeur de vendange. 

L'oxygène que le moût dissoudra pendant les opérations de la vendange aura 
donc à se partager entre la levure qui en a besoin et l’oxydalion du moût. 
Cette dernière action, plus rapide et plus puissante par les masses qui y entrent 
en jeu, absorbe certainement à son profit la plus grande partie de l'oxygène 
dissous. La levure doit, en revanche, s’accommoder mieux de celui qui est 
entraîné mécaniquement dans les profondeurs du liquide, mais elle risquerait 
pourtant d'en être privée, si elle n'avait la PARTIE de reprendre ce gaz à cer- 
taines des matières oxydables. 

Les besoins d'oxygène sont tellement grands chez la levure, que celui qu'on 
lui laisse dans la pratique ordinaire de la fermentation sera très rapidement 

(1) Un organisme aérobie est celui dont la vie s’accomplit avec l'oxygène de l'air; — anaéro- 
bie, celui dont la vie doit ou peut s’accomplir à l’abri de Pair. 
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absorbé ; dès que la fermentation s'établit, le gaz carbonique chasse bientôt les 
dernières traces d'oxygène et, en résumé, lors même qu'une fermentation est 
mise en train dans un liquide aéré, elle ne met pas longtemps à s'établir et à se 
poursuivre dans un milieu à peu près dépourvu d'oxygène (1). 

Alors la levure commence à vivre d'une autre vie, elle devient anaérobie, sa 
puissance de prolifération diminue, elle se multiplie avec lenteur, mais elle 
trouve l’énergie dont elle a besoin dans le dédoublement du sucre en alcool et en 
gaz carbonique, qui laisse, comme résultat de sa transformation, une certaine 
quantité de chaleur disponible. 

Nous ne croyons pas utile de nous étendre davantage sur ces considérations 
purement théoriques. Ce que nous voulions mettre en relief, c’est la nécessité 
du rôle de l'oxygène ou de l’air pour la multiplication de la levure. Cette notion 
nous servira dans la suite et nous aurons à l'appliquer dans la pratique de 
l'aération du moût, soit dès le début, soit au cours de la fermentation. 


INFLUENCE DE LA TEMPÉRATURE SUR LA MARCHE DE LA FERMENTATION 
ET SUR LA QUALITÉ DU VIN 


Nous avons eu l'occasion de dire combien active était la multiplication de la 
levure, quand elle trouve de l’oxygène libre ou faiblement combiné. Mais cette 
condition n'est pas suffisante, et il y a lieu d'ajouter que cette activité respiratoire 
exige une certaine température. 

La levure ne se multiplie et ensuite ne fermente qu'entre un minimum et un 
maximum de température. 

Le premier est au voisinage de 12 à 15 degrés; le second aux environs de 
38 à 40 degrés. 

Si le moût, au moment de la mise en cuve, est à moins de 10 ou 12 degrés, la 
fermentation se fait longtemps attendre. Or, dans les régions septentrionales, le 
raisin est parfois eueilli à des températures très basses, de 3 à 4 degrés seule- 
ment; la levure ne peut pas se multiplier, ce qui présente des inconvénients. 

Dès que la température le lui permet, la levure se multiplie avec une rapidité 
extraordinaire et procède ensuite au dédoublement du sucre, véritable com- 
bustion qui dégage de la chaleur; on sait que la température du moût en fer- 
mentation s'élève, comme s'élève celle d’une chambre, sous l'effet du bois qu'on 
y brûle. Quand la combustion du sucre est à peu près terminée, la température 
du moût décroit, pour se mettre à peu près en équilibre avec celle du milieu 
ambiant. 

Pour la transformation du moût en vin, il y a une élévation de température 
d'environ 12 à 15 degrés, et l'échauffement maximum atteint au cours de la fer- 
mentation dépend surtout de la température initiale du raisin, au moment de sa 
mise en cuve. 

Supposons, pour fixer les idées, que celui-ci n'ait, lors de l’encuvage, que 
12 à 15 degrés environ; si nous ajoutons à ces chiffres les 12 à 15 degrés repré- 
sentant l'élévation de la température due à la combustion du sucre, on voit que 
l'échauffement du moût atteindra 27 à 30 degrés; la levure fonctionne alors 
dans les meilleures conditions. 

Mais si la température du raisin était sensiblement plus grande, soit de 
25 degrés ou plus, l’'échauffement maximum du moût pourrait êlre de plus de 

(1) E. Ducraux, Microbiologie, p. 415. 
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35 degrés, point auquel la levure souffre et auquel son action peut être annihilée, 
alors la combustion du sucre s’arrête ; si ce point critique a été atteint rapidement, 
avant que tout le sucre ait pu être transformé, les vins restent doux et suscep- 
tibles de nombreuses altérations. Voici, en effet, comment ces altérations se 
produisent : 

La levure alcolique n’est pas la seule que les raisins apportent avec eux; elle est 
accompagnée de nombreux bacilles et ferments divers, qui attendent, eux aussi, 
de se trouver dans des conditions favorables à leur développement. Tandis que 
la levure alcoolique supporte difficilement plus de 35 à 40 degrés, les bacilles, 
au contraire, préfèrent ces températures élevées; c’est donc au moment où la 
levure commence à souffrir que ces bacilles se multiplient et ne tardent pas à 
devenir maîtres du terrain; ils s’attaquent alors à diverses substances, et en 
particulier, par exemple, au sucre restant, qu’ils transforment non pas en alcool, 
mais en produits secondaires, et occasionnent ces maladies qui causent parfois 
de véritables désastres et Sbliaenr souvent le propriétaire à se défaire de sa 
récolte à vil prix. 

Ces fermentations à températures élevées se produisent assez rarement dans 
les régions septentrionales, sauf dans certaines années, où la vendange a lieu 
avec des raisins très mürs, par un temps particulièrement chaud. Ce fut le cas 
de 1893, qui produisit, même dans certaines régions Pc pientrQnnIes de la France, 
de si Penn désastres. 

Mais, dans les régions méridionales, où le raisin mürit hâtivement et où la 
cueillette se fait à une époque où les chaleurs sont encore très persistantes, ces 
inconvénients se produisent chaque année. 

Dans les recherches que nous avons faites, mon Maitre et moi, sur la vinifica- 
tion (1), nous avons observé une température du raisin de 36°5 à certaines heures 
de la journée, et une température initiale moyenne dans les cuvés de près de 
30 degrés. Si l’on ajoute à cette dernière le chiffre d'environ 15 degrés repré- 
sentant l'élévation de température du fait de la combustion du sucre, on voit 
que le moût aurait dû atteindre 45 degrés. il n’en est pas ainsi, car auparavant 
la combustion du sucre s'arrête, et, toute cause d’échauffement cessant, la tem- 
pérature ne dépasse guère 40 à 42 degrés. 

Voici, à l'appui de ces considérations, quelques-uns des chiffres que nous 
avons observés dans diverses conditions de température du raisin, au moment 
de la mise en cuve : 


Température initiale moyenne Température maxima 


de la vendange atteinte par 
au moment de l’encuvage. le moût en fermentation. 
2004 390 19 
24 6 38 D 
29 ! 39 0 
25 4 39 5 
201 39 5 
26 0 40 0 
26 2 40 0 
26 8 41 0 
27 4 41 0 
32 8 42 0 


(1) Recherches sur la Vinification, par MM. A. Muxrz et E. Rousseaux. (Voir la collection de 
la Revue de Vilicullure, années 1895, 1896 et 1897.) 
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Ces exemples montrent l'influence du degré d’échauffement de la vendange 
sur la température maxima atteinte pendant la fermentation. Il convient d’ajou- 
ter qu'avec cette vendange, devant donner des vins d’environ 11,5 % d’alcool, 
ceux-ci n ont atteint que 9,5 % , lorsque la température de la fermentation avait 
dépassé 38 à 39 degrés, et se sont rapprochés d'autant plus de 11,5 % que celle- 
ci avait été inférieure à 35 degrés. 

On voit combien cette influence d'un encuvage à température élevée peut être 
nuisible à la vinification. Rappelons que le moyen le plus sûr et le plus pratique 
de remédier à ces inconvénients est la réfrigération des moûts si elle est effec- 
tuée d’une manière rationnelle (4). 


INFLUENCE DE L'ACIDITÉ DU MOUT SUR LA QUALITÉ DES VINS 


Les inconvénients qui proviennent d’un échauffement excessif du moût sont 
d'autant plus à craindre que celui-ci est moins acide. Ici intervient une nouvelle 
notion que nous devons examiner. 

On sait que le raisin, avant sa maturité, est fortement acide mais par la matu- 
ration l'acidité ne disparaît pas entièrement et, si mür qu'il soit, le raisin en 
renferme toujours une certaine quantité, plus, s'ilest peu avancé en maturité, 
moins s’il est très mür au moment de la récolte. 

Sans insister sur le rôle de ces acides surles qualités sapides et sur l'obtention 
du bouquet des vins, nous devons signaler celui qu'ils jouent dans ia vendange, 
lors de la fermentation. 

La levure se plait dans des milieux assez acides; la plupart des bacilles et fer- 
ments de maladies qui l’accompagnent se plaisent, au contraire, dans des mi- 
lieux d'une faible acidité. 

Si la température du moût est élevée et l'acidité faible, la levure souffrira 
beaucoup ; la haule température sera sa première cause de souffrance, en agis- 
sant directement sur elle et, en outre, en favorisant le développement des mau- 
vais ferments; la faible acidité permettra, elle aussi, la multiplication des fer- 
ments de maladies, et alors seront d'autant plus à craindre les fermentations 
bactériennes qui compromettent la qualité des vins. On voit quel intérêt s'at- 
tache à la détermination de la proportion d'acide dans la vendange. 

En résumé, les exigences de la levure et celles des bacilles sont absolument 
opposées : la levure affectionne une température inférieure à 35 degrés et une 
acidite suffisante; les bacilles, au contraire, se plaisent mieux dans un moût 
chaud et d'une faible acidité ; si l’on effectue la vinification avec des raisins insuf- 
lisamment acides et à des températures élevées, on trouve réunies toutes les 
conditions qui entravent les fonctions de la levure alcoolique en favorisant, par 
contre, celles des bacilles et des ferments de maladies. 

Le but à poursuivre dans la fabrication du vin est précisément de placer la 
levure, par des méthodes rationnelles, dans les conditions les meilleures, afin 
que, seule, elle puisse remplir son rôle, sans être envahie par les mauvais fer- 
ments qui se disposent à prendre sa place. De la sorte, il est possible d'éviter les 
maladies des vins qui, tôt ou tard, en altèrent la qualité. 

E. ROUSSEAUX. 

(1) Recherches sur la réfrigération des moûts, par A. Müntz et E. Rousseaux (Revue de Vüili- 

cullure, 1896 ct 1897). 
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Greffe en écusson sans aubier. 


La greffe en écusson sans aubier et sans évidage complet de l'œil n’est pas 
non plus une greffe nouvelle ; elle est employée depuis longtemps pour les 
arbres fruitiers, et nous n'avons cherché qu'à l'appliquer à la vigne avec toutes 
les chances de succès qu’elle présente dans les autres espèces. La difficulté était 
toute dans la manière de lever l’écusson. 

Les greffeurs apprécieront combien la cicatrisation préalable de la plaie du 
pétiole de la base de l'œil augmente les chances de réussite de 
la greffe en écusson. Si à cette modification on ajoute la sui- 
vante que nous allons décrire, nous pensons que le maximum 
des chances de réussite sera atteint. Cette modification n'est 
d’ailleurs qu'une simplification dans l'exécution de la greffe 
sans aubier avec remise du coussinet. Elle consiste à lever 
l’'écusson sans aubier et sans évider complètement l'œil. 

Manière de lever l'écusson. — Lorsque le sarment greffon 
présente les plaies pétiolaires bien cicatrisées on le détache 
-du pied-mère et on supprime la partie herbacée de l'extrémité 
qui n’a pas été effeuillée. 

Pour détacher l’écusson on prend le sarment de la main 
gauche l'extrémité naturelle dirigée vers le corps. On com- 
mence à lever les yeux de la base. Il faut lever l’écusson de 3 
centimètres à 3 cent. 1/2 de longueur, l'œil se trouvant au 
Ÿ milieu. Il est élémentaire de commencer l’entaille par la base 


LA TZ = RTE, 
LATE LIL LE = 


CA 4 LE 


| du greffoir et de la continuer en faisant glisser progressive- 

lt ment et en même temps la lame dans le sens de la longueur 

LD du sarment et parallèlement à son axe, de façon que la 

Fig. 41.— Fente Coupe commencée à la base de la lame se termine avec la 
ne pointe. Remarquons aussi que lorsque le tranchant de la lame 
de l'écorce. arrive à la cicatrice des stipules il est nécessaire de relever le 


dos de la lame pour continuer une coupe parallèle au sar- 
ment et de 4 à 1" 1/2 environ d'épaisseur. On pratique l'incision transversale 
ab (fig. 47) qui n’intéresse que l'écorce. On saisit avec le pouce et l'index l’écusson 
vers la coupe transversale a à pour commencer à la détacher de l'aubier. Pour 
éviter que l'œil ne s'évide, il faut ensuite saisir l’écusson le pouce sur la plaie, 
l'index sur l'œil ; par un mouvement de bascule et en retirant graduellement le 
pouce au furet à mesure qu’on fait céder l'aubier, on arrive à laisser adhérent 
au sarment l’aubier terminé en fourche (fig. 48). On a ainsi oblenu l'écusson à 
demi-aubier. Si l’on voulait l'utiliser ainsi, il suffirait, auparavant d'aplanir, sans 
toucher l’écorce,le petit ren flement d'aubier situé immédiatement au-dessous de 
l'œil. 
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Si, dans la première opération, l'aubier s était coupésans former fourche, il fau- 
drait rejeter l’écusson qui serait trop Jeune. 

La partie délicate de l'opération consiste maintenant à enlever le reste de 
l’aubier et sans évider l'œil ; nous n'avons pu atteindre ce résultat qu’en procé- 
dant de la manière suivante : 

Avec la pointe du greffoir, on enlève le petit triangle d'aubier & bc (fig. 49) en 
dirigeant le greffoir comme l'indique la 
figure 47, en faisant suivre à la pointe de 
la lame une direction c b (fig. 49), jusqu à 
la partie plus durcie de l’aubier qui tou- 
che à l'écorce et présente plus de résis- 
tance au greffoir. On soulève ensuite la Fig. #8. — Fourche d’aubier restant sur le 

ë | \ à à sarment greffon, après l'enlèvement de 
pointe du greffoir qui enlève la partie de : lécorce. 
l’aubier en face de l'œil. 

Pour modérer et assurer l’action du greffoir dans cette opération, on applique 
le pouce sur l'extrémité delalame, et on arrive ainsi à l'empêcher de pénétrer plus 
profondément qu on aurait peut-être voulu le faire sans cette précaution. Cette 
petite opération a produit un cran sur l’aubier et l’a affaibli sur un point. C’est à ce 
point que se fera la séparation définitive entre l’aubier et l'écorce. Pour l'obtenir 
on saisit l'extrémité de 
l’aubier soit avec le pouce 
et l'extrémité du greffoir, 
soit avec le pouce et l’in- 
dex, on lui fait décrire un 
demi-cercle en  mainte- 
nant le pouce sur le bois 
en face de l’œil. On -a 
ainsi l'œil non évidé et 
une écorce sans blessure. 

I ne faudra pas atten- 
dre que l'œil présente un trop grand renflement pour pratiquer l’effeuillage 
du sarment-greffon ; ce renflement empécherait l’adhérence complète du 
greffon et du sujet. Si, cependant, on voulait forcément utiliser les yeux renflés, 
il faudrait laisser un peu plus d’aubier à l’écusson, de façon à n'avoir point de 
‘vide entre sujet et écusson après application de ce dernier. 


Fig. 49. — Direction du greffoir. Enlever le triangle d’au- 
bier au-dessous de l'œil. 


Fig. 50. Fig. 51. Hie-252. Fig. 53. Fig. 54. 
Coupes en long grossies montrant les opérations successives de l'enlèvement de l’aubier. 


L'écusson ainsi préparé, on le pose, soit par une fente en I, soit par une fente 


5 
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longitudinale. Pour faciliter l'introduction, dans la fente longitudinale, on 
enlèvera avec le greffoir les angles de la partie supérieure de l’écusson. 

On ligalure à la laine en faisant passer les tours de spire le plus près possible 
de l'œil et en s’assurant avec le pouce que l’écusson repose bien sur le sujet. 

Malgré qu'il soit préférable de ligaturer à la laine, si l’on tient à ligaturer au 
raphia, il faut avoir la précaution de faire cinq ou six tours de spire de plus aux 
extrémités de l'écusson. Lorsque les lèvres de la fente du sujet commenceront à 
se dessécher le relâchement de la ligature qui en résultera portera sur une plus 
| \\ ZA grande longueur de raphia et sera moins sensible. Mais, autre 
M | \ inconvénient de la ligature au raphia : lorsque l'écusson est 

posé et que le sarment grossit, le raphia, ne présentant au- 
| | cune élasticité, pénètre dans l’écusson et provoque un bour- 
| relet; il peut même amener une plaie sur la cicatrice encore 
LE du point d'attache du pétiole, cicatrice qui peut entrainer la 
mort de l'écusson. On sait en outre que le raphia s’allonge ou 
se raccourcit sous l'influence de la sécheresse ou de l'humidité, 
et c'est une raison de plus pour le délaisser. | 

Avantage de la greffe en. écusson sans aubier avec œil incomplète- 
ment évidé. — Gette greffe avait été abandonnée à cause de la 
difficulté qu’on éprouvait pour lever l’aubier sans blesser l’in- 
térieur de l'écorce et sans évider complètement l'œil, et sur- 
tout parce que la chute du pétiole de la feuille provoquait une 
plaie qui élait la principale cause de la non-réussite de la 
greffe. | 

La greffe en écusson avec remise du coussinet supprimait 
le premier de ces inconvénients : l'écorce n'était pas attaquée. 
En supprimant la feuille au préalable, cette greffe donne de 
bons résultats; il arrive cependant que, si l'on écussonne des 
yeux trop jeunes ou trop vieux, ces yeux ne poussent pas. 

La greffe en écusson sans évidage complet pare à ces incon- 
vénients; elle présente, en outre, les avantages suivants : 
elle permet d'utiliser un bien plus grand nombre d’yeux de 
Fig.55.— Montrant la vigne. De toutes les greffes en vert, c'est la plus sûre à la 

va Fe en reprise et à la pousse ; c'est celle dont l’aoûtement est le plus 

ligaturée au ra- certain. Elle peut enfin être pratiquée très longtemps, de juin 
ta à fin août. Les pousses qu'elle donne sont très vigoureuses. 

Ces greffes peuvent être faites soit à œil dormant, soit à œil poussant. Il est 
préférable de les faire à œil dormant, l’aoûtement en est plus certain ; si l’on vou- 
lait les obtenir à œil poussant il ne faudrait pincer qu'une quinzaine de jours 


après la pose de l'écusson. 
Les écussons peuvent aussi bien être posés sur vieux bois. 


Le greffoir employé pour la greffe anglaise est peu propre à écussonner la 
vigne. Il faut lui préférer le grefloir ordinaire du jardinier présentant la coupe 
de la lame du greffoir Kund. 

Je ne veux pas, d’ailleurs, leurrer les greffeurs et leur dire qu'ils réussiront 
parfaitement, et de prime abord, la greffe dont je viens de parler; j'entends 
surtout les greffeurs qui n’ont pas l'habitude d’écussonner. Ces sortes de gretïes 
demandent à êlre essayées et les vignerons doivent en faire l'apprentissage pour 
juger par eux-mêmes des défectuosités de leur manière d'opérer et la modifier 
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RER Ne ne te ne. 
d'après leurs propres observations. La greffe anglaise elle-même, d’ailleurs, n’a 
pas été, au début, sans difficultés et sans tâtonnements; il a fallu toute la convic- 
tion, toute la ténacité, tout le dévouement du si regretté Pulliat pour l’imposer 
en quelque sorte aux masses routinières. C'est à la création des écoles de greffage, 
dont il a été l'initiateur quil faut en rapporter le succès et les services. Je veux 
en venir à dire qu'il ne faut pas s'étonner de la nécessité d’un apprentissage 
pour les greffes à écusson de la vigne. Le mieux serait qu'il y eût des maîtres 
pour l’enseigner. J’estime toutefois qu'elle est plus facile à exécuter que la 
greffe anglaise, en ce que tous les jardiniers et la plupart des vignerons savent 
déjà écussonner ; pour cette raison, les moniteurs ne me paraissent pas indis- 
pensables. Les avantages si nombreux et si indiscutés aujourd'hui des greffes 
aériennes sur la greffe anglaise valent bien qu'on leur fasse un peu crédit en 
même temps que le sacrifice des quelques essais auxquels je prédis un succès 
prompt et certain. 


Ch. CLarac. 


Notes sur l'hybride Auxerrois >< Rupestris Pardes. 


Au concours régional de Marmande, l'obtenteur a exposé des pampres, garnis 
de leurs fruits, de son hybride Auxerrois X Rupestris Pardes, et des racinés 


D 


Fig. 56. — Feuille type de l’'Auxerrois<Rupestris Pardes. 


d'un an. Ce cépage étant un nouveau venu et étant presque inconnu, je viens 
en donner quelques éléments de description ampélographique, à l'intention des 
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lecteurs de la Revue qui pourront ainsi reconnaître les caractères du plant. 

Les racinés d’un an ‘fig. 57) Auxerrois<Rupestris Pardes ont tous, bien arra- 
chés, une racine R pivotante qui domine toutes les autres dans le centre du pied 
en grosseur et en longueur, particularité qui aura son importance et quipermettra 
de la reconnaître facilement. Sa feuille (fig. 56), grandeur naturelle, 9 centi-: 


Fig. 51. — Bouture racinée d’un an. 


mètres de large et8 centimètres de long, presque aussi large que longue, légèrement 
trilobée, avec trois moyens acumens (1) au lobe inférieur; sinus pétiolaire 
en Ù élargi à la base et très ouvert dans le haut; péliole moyen rouge purpurine 
sur la face supérieure, vert sous l’autre face ; limbe lisse sans tomentum, paren- 


(1) Sur la base des sarments, il y a des petites feuilles qui ne sont pas acuminées, mais fine- 
ment dentées. : 
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chyme peu épais, couleur vert clair, jeunes feuilles vert tendre, nervures rouges 
et peu prononcées; glabre. 

ASPECT GÉNÉRAL DE LA FEUILLE. — Couleur : Rupestris, mais moins brillant. 
Forme : Auxerrois du Lot ou Côt (syn. dans le Sud-Ouest : côte rouge, côte rouge 
mérillé, Pied rouge, à queue verte ou à queue rouge, Gironde : Malbec. Dans 
différents pays, ce cépage est répandu sous différents noms. — SARMENTS : lon- 
gueur de 2" 50 à 3 mètres. — ARechtude : presque droite. Grosseur : moyenne. 
— Mérithables : moyens, plutôt courts, surtout à la base des sarments. Nœuds: 
renflés comme chez les Rupestris. Bourgeons : vert tendre. — Ramifications : 
petites et longues presque à tousles yeux. Vrilles : fortes, longues etnombreuses. 
Bois dur et souvent plat dans le sens contraire du bourgeon.Ecorce lisse. — Cou- 
leur : noisette et brillant. Le terrain change beaucoup la coloration des bois, 
mais il n’en change pas les caractères. — GrAPPEe de grandeur moyenne, avec 
forme ailée, détachée. — ÆRaisins à grains ronds, espacés, de grosseur égale, ré- 
gulière. Pédoncule assez allongé, rouge vineux. Pédicelles verts. Saveur des 
raisins français. Jus blanc. Fermeté : moyenne. Pulpe ou chair de couleur 
verte, très juteuse, enveloppée d'une peau très mince et fondante. — Siluation 
des grappes sur les sarments : de 3 à 4 grappes par sarment, ne diminuant pas 
sensiblement de grosseur au sommet; je n’ai pas vu des grappillons aux bour- 
geons secondaires. — MATURITÉ : précoce, du 45 au 20 septembre. — Graines : 
nombre,de 1 à 4, grosseur moyenne.Forme: poire bombée. — Résistance au Phyl- 
loxéra : encore à l'étude. La prudence est de règle dans cesconstatations si déli- 
cates. — Aeésistance au Black Rot: M. A. de Mondenard, qui a vu la récolte chez 
M. Pardes, le dit réfractaire au Black Rot. — Résistance à l'Oidium et au Mildiou : 
Les hybrides de Rupestris craignent en général assez peu l'Oïdium, mais 
l'Auxerrois ayantquelques taches de ces maladies cryptogamiques, ilsera prudent 
de lui appliquer, jusqu'à plus ample informé, un ou deux traitements aux sels 
de cuivre. 

Que vaudra le nouvel hybride Auxerrois X Rupestris Pardes? Les essais sé- 
rieusement conduits en divers sols et en divers milieux, pourront seuls nous 
fixer définitivement, mais il est à expérimenter. À. CHARPENTIER. 


Vins à goût alliacé. 

Parmi les goûts ou odeurs désagréables que peuvent présenter les vins, 
nous n'avons jamais vu signalé le goût alliacé ; cependant, d’après l'étude 
que nous avons faite d'un cas bien caractérisé, il semble que les conditions 
de la production de ce goût anormal doivent être réalisées quelquefois avec 
certains traitements anticryptogamiques tardifs ; aussi nous a-t-il semblé 
intéressant d’en rechercher les causes, ce qui en même temps démontre la facilité 
de l’éviter. 

En mars 1897, un négociant de Bordeaux nous consultait au sujet d’un vin 
blanc « à goût alliacé », développé au point de rendre le vin imbuvable. Le 
questionnaire, auquel voulut bien répondre notre correspondant, établit que ce 
vin de 1890 provenait de raisins traités tardivement par une poudre cuprique 
dont le fabricant nous adressa un échantillon; le vin avait fermenté lentement el 
présenté une odeur d'œufs pourris. Comme substance génératrice de cetle odeur 
d'œufs pourris ou hydrogène sulfuré, la poudre ne contenant pas de soufre, nous 
n'avons trouvé que le sulfate de calcium de la poudre, provenant de la réaction 
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à haute température du sulfate de euivre sur le carbonate de calcium du produil: 
l'expérience a appris, en effet, que fréquemment la levure alcoolique réduit les 
sulfates à l’état de sulfures; c'est ainsi que le sulfate de cuivre qui peut se 
trouver dans les moûts est éliminé à l’état de sulfure de cuivre insoluble et 
inattaquable par les acides du vin (4). Le sulfate de calcium a dû, dans le cas 
particulier qui nous occupe, être également réduit et ensuite attaqué par les 
acides du vin avec mise en liberté d'hydrogène sulfuré (2). 

L'odeur du vin nous rappela immédiatement celle des sulfures d'éthyle et nous 
parut, par comparaison, attribuable au suifhydrate d'éthyle CH$HS ou mer- 
captan ; d’ailleurs la substance odorante se manifestait avec les mêmes propriétés 
organoleptiques que le sulfure d’éthyle, ajouté artificiellement à du vin blanc, 
franc de goût du même cru. Il nous à, d’ailleurs, été impossible, sur un échan- 
üllon de trois bouteilles, de caractériser autrement la substance à goût alliacé 
qui disillait bien avec l'alcool, noircissait l'argent à la longue, mais élait en 
trop faible quantilé pour être étudié analytiquement; sa puissance odorante et la 
difficulté de séparer les éthers et les sulfures ont, d'ailleurs, fait proposer ces 
corps pour la dénaturation des alcools d'industrie par M. Jacquemin. 

Il nous à paru logique d'attribuer la présence dans le vin du sulfure d’éthyle 
à l'action sur l'alcool éthylique ou ses dérivés, soit de l'hydrogène sulfuré dont 
la présence avait été constatée, soit du sulfure de calcium provenant de la réduc- 
tion du sulfate par la levure. La réaction de l'hydrogène sulfuré sur l'alcool n’est 
qu’un cas particulier de l’éthérification d’un alcool par un acide libre, dont les 
conditions de production ont été formulées par MM. Berthelot et Péan de Saint- 
Gilles (3); des expériences directes nous ont d'ailleurs démontré que cette for- 
mation ést possible, une solution d’alcool éthylique pur à 10 % saturé d'hydro- 
gène sulfuré a donné après quatre jours, à la lumière, une odeur de mercaptan 
qui s’est accentuée avec le Lemps. 

On peut encore admettre un mode de formation à partir du sulfure du calcium 
par réaction sur les éthers éthyliques qui se trouvent en petite quantité dans le 
vin, éthers éthylacétique, éthyltartrique, éthyœnanthique, etc., bien que ces 
éthers soient peu abondants; des expériences directes sur les trois éthers précé- 
dents nous ont montré que l’odeur alliacée n’était apparue qu'après six mois de 
contact, et encore a-t-elle pu être produite par l'hydrogène sulfuré dégagé par la 
réaction de l'acide carbonique de l'air sur le sulfure de calcium. De ces faits nous 
avons conclu que, dansle cas du vin, les composés éthylsulfurés sont surtout dus 
à l’action directe de l'hydrogène sulfuré sur l'alcool. Cependant il ne faudrait pas 
conclure de là que chaque fois qu'un vin contient de l'hydrogène sulfuré ou un 
sulfure attaquable par les acides du vin, il y aura nécessairement formation de 
sulfures d’éthyles. En effet, nous avons ajouté à 100 c. c. de vins divers, 1 décigr, 
de sulfure de calcium ; quelques échantillons n’ont donné après huit jours qu'une 
odeur d'hydrogène sulfuré, vins de Bourgogne, de Champagne ; d'autres vins 
blancs du Bordelais, vin rouge de Cette, ont manifesté, 24 heures après, une 
odeur alliacée nette. Il y aurait donc des facteurs qui nous échappent, soit dans 
la réaction du sulfure de calcium, soit dans la manifestation de l'odeur alliacée ; 
cependant ilnous semble que très fréquemment une trace de ces composés éthyl- 
sulfurés se révèle à la dégustation dans nombre de vins, sans que cependant elle 

(1) QuanTIN. Comples rendus de l'Académie des Sciences, t. CIII. p. 888. 


(2) Rasrucorr. Annales de l'Institut Pasteur, 1895. 
(3) Annales de chimie el de physique, t. LXV, LXVII EX VIII. 
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soit considérée comme un inconvénient par suite de sa fusion avec les autres élé- 
ments du bouquet auquel elle imprime une nuance spéciale. 

Mais sa prédominance rend le vin répugnant à l'odorat et au goût ; aussi le viti- 
culteur doit-il en éviter soigneusement la production : pour cela, dès qu'un vin 
manifeste l'odeur d'œufs pourris, il suffit de le soutirer en l’aérant abondamment 
pour éliminer ce gaz; un léger méchage favorise la disparition de l'hydrogène 
sulfuré par réaction des deux gaz pour former un composé non volatil. Mais ce 
qui vaut encore mieux, c'est prévenir la production d'hydrogène sulfuré en 
lavant les raisins souillés par des bouillies ou filtrant et débourbant les moûts 
pour éliminer les parties insolubles avant fermentation; de plus, comme il 
paraîtrait que c'est surtout après la fermentation tumultueuse que les produits 
alliacés prennent naissance, pendant le séjour du vin sur lies, il est tout indiqué 
de soutirer le vin pour l’isoler des grosses lies aussitôt le bouillage terminé. 

Un moyen très curieux d'enlever le goût alliacé nous à été indiqué par une 
expérience dans laquelle nous avions mis ce vin en contact avec de la levure 
fraiche pour y provoquer une fermentation avec addition de sucre.L'odeuralliacée 
nous avait paru notablement atténuée après un contact de quelques heures; repre- 
nant un nouvel essai avec de la levure fraiche et lavée, nous avons constaté que 
la levure absorbaitrapidement les composés éthylsulfurés et que le vin avait tota- 
lement perdu son goût d'ail; par contre, cettelevure mise à séjourner dans du vin 
franc de goût lui a communiqué, après quelques jours, ce goût alliacé ; nous en 
avons conclu que l'emploi de levure fraiche suivi d’un fin collage ou d’une filtra- 
tion permettait de se débarrasser facilement de ce goût anormal. 

Ajoutons que la poudre anticryptogamique employée nous paraït ne pas devoir 
ètre incriminée comme cause de l'accident signalé plus haut; d’ailleurs, nous 
avons pu noter un autre cas sur des lies de vin blanc de même provenance, ayant 
fermenté avec de la bouillie bordelaise soufrée. 

L. MATHIEU. 


L'acide sulfureux et la fermentation vinique. 


À la date du 4 décembre 1897 et sous la signature de M. X. Rocques, la Revue de 
Viticulture publait une note sur « la Vinification d’un moût muté à l’acide sulfu- 
reux » au sujet de laquelle je voudrais présenter quelques observations. 

M. Rocques a pu mettre en fermentation des moûts contenant des doses d'acide 
sulfureux comprises entre 155 et 250 milligrammes par litre, et terminer la fer- 
mentation en des temps variant entre 50 et 90 heures. Ce sont là des résultats 
qui infirmeraient dans une certaine mesure les travaux antérieurs de quelques 
auteurs sur l'action retardatrice des fermentations reconnue à l'acide sulfureux. 
S'il est bien “établi que la fermentation ne peut pas-prospérer dans un milieu 
contenant 300 milligrammes d'acide sulfureux par litre, quelques œnologues, et 
je suis du nombre, ont avancé qu'à des doses moindres, l'acide sulfureux 
amenait un retard du départ de la fermentation supérieur au temps total observé 
par M. Rocques depuis la mise en train jusqu’à la fin de la transformation. 

Je crois qu'il y a dans le cas observé une particularité qu'il ne faudrait pas 
généraliser. La levure employée était une levure sélectionnée par M. Jacquemin. 
L'auteur n'indique pas les procédés de sélection qui lui ont été appliqués; mais 
ces procédés eux-mêmes peuvent avoir modifié les aptitudes du ferment, notam- 
ment son aptitude à travailler en milieu sulfureux. 
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Il m'a paru intéressant de vérifier une fois de plus mes essais antérieurs sur 
l’action de l'acide sulfureux. À cet effet, j'ai mis en fermentation des moûts de di- 
vers cépages chargés d'acide sulfureux et ensemencés d’une levure provenant 
d'une fermentation vinique récente complètement exempte d’acide sulfureux. 
Dans tous ces essais, le retard à été très net pour des doses supérieures à 
50 milligrammes par litre, et, dans tous les cas, bien supérieur à celui qui ressort 
des chiffres de M. Rocques. 

Pour fixer les idées, je donnerailes chiffres observés sur une série d’un même 
moût préparé de façon à favoriser autant que possible le travail de la levure. 

Du moût de Clairette stérilisé par chauffage à 70° à la dernière vendange, a été 
additionné de 1 millième de phosphate d’ammoniaque pour le rendre plus nutri- 
tif et ensemencé de 5 centimètres cubes par litre d'une fermentation vinique 
récente sans acide sulfureux. 

Six ballons ont été préparés de la façon suivante : 


Numéro 0 témoin sans autre addition 
) 1 additionné de 0,050 acide sulfureux par litre. 
» 2 » 0,100 » » » 
» . » 0,150 » » » 
» 4 ») 0,200 » » » 
» 5 » 0,250 ) » » 


Deux fois par jour la marche de la fermentation était suivie an moyen du densi- 
mètre, les moûts étaient soutirés à l’air dans une éprouvette et remis en ballon 
du numéro 0 au numéro 5 sans lavage intermédiaire de l’éprouvette. La tempé- 
rature à été maintenue à 28° pendant tout le temps de l'expérience. 

Ce sont là évidemment des conditions aussi favorables que possible, le souti- 
rage ne pouvant agir que comme accélérateur, et le défaut de lavage de 
l’'éprouvette pouvant ensemencer d’un ballon dans l’autre des levures déjà quel- 
que peu habituées à un milieu sulfureux. 

Au début on a multiplié les observations pour saisir le moment du départ de la 
fermentation, et voici les temps qui se sont écoulés entre la mise en train etle 
départ de la fermentation caractérisée par la formation d'une mince couronne 
de mousse à la surface du liquide : 


N'HÉPO LD ER SN Er AR t8 heures 
» L'RRSRINE REA 24 » 
» De 2 Etes PT PDA RE ae 90 
») 3 ST TE OO PT OCONCE 115 ») 
D LR ARR RAT NE RE Se HAL 164  » 


> non parti après 9 Jours pleins. 


Après ces neuf jours, il existe à la surface du n° 5 un léger voile que le 
microscope montre formé de mycoderma vini. Le dosage de l'acide sulfureux 
effectué à ce moment donne 96 milligrammes par litre seulement. On constate 
donc une diminution de plus des trois cinquièmes de l'acide sulfureux ajouté au 
début sans qu on puisse dire que la fermentation ait été pour quelque chose dans 
cette disparition, puisqu'il n'y avait alors ni dégagement sensible d'acide carbo- 
nique, ni perte de densité. 

Les numéros 1, 2, 3 et 4 ont tous donné lieu à une production d'hydrogène 
sulfuré. Il est donc vraisemblable d'attribuer à la formation de ce corps la dis- 
parition d'une partie de l'acide sulfureux. Toutefois la plus grande partie reste 
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dans le liquide, non plus à l’état d'acide sulfureux, car le dosage dans les vins 
faits n'accuse pas plus de 8 à 15 milligrammes de ce corps suivant les ballons, 
mais à l'état de sulfate. 

Il y a désaccord entre ces résultats et ceux de M. Rocques qui a toujours trouvé, 
dans ses vins faits, des doses d'acide sulfureux plus faibles que les doses initiales, 
mais incomparablement plus fortes que les miennes. 

Le dosage des sulfates n’a pas été fait; un simple essai montre que le 
numéro À en contient plus que le témoin, le 2 plus que le 1 et ainsi de suite. Je 
n'ai pas cru ulile de faire le dosage de l'acide sulfurique, il existe, c’est incontes- 
table ; mais dans le cas particulier de mesessais, je ne saurais dire s'ils’est formé 
pendant les nombreux soutirages à l’air subis par mes vins ou sous l’action dela 
fermentation vinique. Je penche plutôt pour la première hypothèse, un milieu 
en fermentation jouissant de propriétés réductrices et non oxydantes. 


L. Roos, 


directeur de la Station œnologique de l'Hérault. 


En publiant dans la Revue de Viticulture, en décembre dernier, une note 
sur la vinification d’un moût muté à l'acide sulfureux, je n’avais pas d’autre 
intention que celle de décrire le mode opératoire qui m'avait donné de bons 
résultats dans le cas spécial en présence duquel je m'étais trouvé. Mais il n'en- 
trait nullement dans ma pensée que les observations que j'avais été amené à 
faire, concernant l'action de l'acide sulfureux sur la fermentation, pussent 
infirmer en quoi que ce soit les travaux antérieurs des œnologues sur le même 
sujet. 

L'action retardatrice que l'acide sulfureux exerce sur la fermentation est un 
fait bien acquis et dont l'application au débourbage des moûts est, à mon avis, 
très rationnelle pour la vinification en blanc des raisins à pellicule colorée. Le 
débourbage à l'acide sulfureux à été préconisé par des œnologues distingués, 
M. Roos entre autres, qui a montré qu à la dose de 30 à 50 milligrammes par 
litre, le départ de la fermentation était retardé de 18 à 20 heures. 

Pour arriver à faire fermenter facilement des moûts contenant des quantités 
d'acide sulfureux variant de 150 à 180 milligrammes par litre, j'ai dû suivre un 
mode opéraloire que j'ai décrit dans la note à laquelle M. Roos fait allusion, 
Je ne reviendrai pas sur les détails; je rappellerai simplement que mon but a été 
le suivant : 4° partir d'une levure très vigoureuse et en pleine activité; 2° habi- 
tuer peu à peu cette levure à travailler en milieu sulfureux en aérant (par bar- 
botage d'air) les premier et second levains. Quand j'ai eu ainsi obtenu un levain 
de 15 hectolitres en pleine fermentation, j'ai pu lui ajouter progressivement du 
moût muté à l'acide sulfureux, à la dose de 393 milligrammes par litre, sans 
arrêter la fermentation, arrivant ainsi à faire travailler la levure dans un moût 
ayant une teneur, en acide sulfureux, voisine de 200 milligrammes par litre. 
Les levures que M. Jacquemin m'avait envoyées pour effectuer ce travail, 
n'avaient pas subi d'autre traitement que le sélectionnement tel qu'il l'applique 
habituellement; il avait simplement, sur ma demande, choisi des levures 
._vigoureuses. 

En présence de ces résultats, qui paraissent au premier abord si différents de 
ceux que cite M. Roos, on est amené à conclure que l’action antifermentescible 
de l'acide sulfureux s'exerce, à dose égale, avec plus ou moins d'intensité, sui- 
vant des causes diverses dont les principales paraissent être : la nature des 
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levures, leur vitalité, leur proportion, la température, ete. C'est ainsi que, dans 
un moût muté dès la sortie du pressoir, contenant, par conséquent, une faible 
proportion de levures, — ces levures n'ayant pas encore eu le temps d'entrer en 
activité, — il suffira d’une faible dose d’acide sulfureux pour suspendre pen- 
dant un temps assez long la fermentation; alors que dans un moût en pleine 
fermentation, dans lequel foisonnent des levures vigoureuses, en pleine activité, 
on pourra, sans arrêter le travail de celles-ci, introduire une dose d'acide sul- 
fureux supérieure à celle qui, dans le cas précédent, avait produit le mutage. 

Je crois qu'il y a d’ailleurs d'autres causes qui peuvent atténuer ou modifier 
l’action antifermentescible de l'acide sulfureux. Dans les moûts que j'ai eus à 
traiter, par exemple, une partie seulement de cet acide — la moitié environ — 
était à l'état libre; l’autre partie n'étant pas directement décelable par la 
liqueur d'iode et étant entrée en combinaison avec le sucre du moût. Or, bien que 
je ne puisse étayer cette opinion que sur des expériences peu rigoureuses, j'ai 
remarqué que l’acide sulfureux, ainsi combiné, avait une action antiseptique 
moins marquée que l'acide sulfureux libre. 

Si l’on tient compte des diverses causes qui peuvent influer sur l’action anti- 
fermentescible de l'acide sulfureux, on s'explique les résultats dissemblables sur 
lesquels M. Roos a appelé l'attention des lecteurs de la Revue, et qui s'expliquent 
si l’on examine les conditions dans lesquelles ils ont été obtenus. 


X. ROCQUES, 


Expert-chimiste, 
Ancien Chimiste principal du Laboratoire municipal de Paris. 


Le comte de La Vergne. 


Le comte de La Vergne, dont le nom fut. si connuet si populaire parmi les 
vignerons de la Gironde, il y a plus d’un demi-siècle, eut une longue vie bien 
remplie. Mort, il y a quelques jours, à l’âge de quatre-vingt-dix ans, dans les lieux 
mêmes où 1l passa sa vie depuis l’âge de trente-et-un ans, il fut accompagné à sa 
dernière demeure par la population qui l’environnait, par une grande affluence 
de viticulteurs médocains et par la Société d'agriculture de la Gironde dont il fut 
un des membres les plus assidus. Des discours furent prononcés sur sa tombe 
par M. Mortier, président de la Société d'agriculture de la Gironde, par M. Ri- 
chier, ancien président de cette Société et maire de Ludon et par le maire de 
“Macau; Ludon où se trouve le château de Morange dans lequel est décédé M. de 
Lavergne; Macau, dont il fut maire à deux reprises pendant quelques années el 
qui compte au nombre de ses châteaux célèbres celui de Cantemerle, véritable- 
ment créé par lui. 

M. de La Vergne faisait partie des diverses sociétés agricoles, entre autres de 
la Sociélé des agriculteurs de France dont le groupe girondin futprésidé par lui 
pendant de nombreuses années. 

Le comte de La Vergne eut une période de célébrité réelle 7 de grande popu- 
larité, de popularité exceptionnelle. Vers 1853, après l'apparition de l'Oïdium, 
au moment où Ryles, Gonlier et Rose-Charmeux venaient d'indiquer les effets du 
soufre sous diverses formes, contre cette maladie, en même temps que Marès 
dans le Midi, le comte de La Vergne fut le grand expérimentateur du soufre dans 
le Sud-Ouest et le vulgarisateur de son emploi. Il se fit pour cela véritable 
apôtre : il parcourut les campagnes, il fit des réunions, des démonstrations dans 
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les champs, il prêcha par la parole et surtout par l'exemple, à Cantemerle. Il 
établit des instructions précises pour le soufrage; il imagina le soufflet, si 
simple et si universellement répandu, qui porte son nom. 

Devant les résultats prodigieux donnés par le soufre à ceux dont les vignes 
étaient rabougries et presque desséchées par l'Oïdium, lenthousiasme fut 
grand. Les vignerons adressèrent, de la Gironde et d’autres départements, des 
souvenirs rares el précieux au comte de La Vergne. 

Sans doute, il ne fut pas seul à trouver le meilleur mode d'emploi du soufre, 
et cet antiseptique eût été employé un jour en Gironde sans lui; mais il eut le 
grand mérite d’armer le vigneron d’une manière complète et efficace dès le début 
de l'Oïdium et d'avancer d’un grand nombre d'années, par son action person- 
nelle, par sa propagande et son exemple, le moment où tout un département püt 
préserver ses récoltes. Que de millions n’a-t-il pas fait gagner ainsi à notre belle 
Gironde ! En 1867, son labeur de quinze ans pour cette belle œuvre fut récom- 
pensé officiellement par la croix de la Légion d'honneur, qu'on n’a jamais mieux 
méritée. | 

Le comte de La Vergne resta assidu à la Société d'agriculture de la Gironde. Les 
hommes de ma génération l'ont peu connu; mais ils savent tous que ses mé- 
ritesétaieut rehaussés par un caractère doux et aimable, bienveillant et conei- 
liant et par un véritable largeur de vues. Il n’était pas seulement un viticulteur, 
il fut publiciste, il collabora, pendant la durée de son apostolat pour le soufre, à 
de nombreux journaux. Il laisse une brochure classique intitulée : Znstruction 
pour servir au soufrage des vignes, 1862. 

Ayant créé le beau vignoble du château de Cantemerle à Macau, il en porta la 
réputalion bien haut et bien loin, jusqu'à l'étranger où ce cru est souvent ré- 
clamé. Il contribua ainsi — autre mérite — à refaire la réputation des vins du 
Médoc. Il est mort près d’un autre vignoble auquel il avait aussi consacré son 
activité. 

Ce viticulteur actif et absorbé trouva encore du temps pours’occuper de litté- 
rature {il faisait partie des sociétés littéraires) et pour administrer avec éclat la 
cominune de Macau qu il dota d’un port, d’une gendarmerie, de bâtiments d'école 
et dont il fit restaurer l’église. Enfin, il fut non seulement un grand viticulteur et 
un bon citoyen, mais il fut encore un homme généreux. Il dota le bureau de 
bienfaisance de Macau et il fit toujours le bien sans bruit et sans ostentation. 
Toute cette longue vie n'est-elle pas, par excellence, la vie d’un homme de bien? 
Et qui pourrait s'étonner que la Gironde soit fière de ce Girondin d'adoption ? 

Quoique né dans l'Aveyron, à la Vergne-Montézie, d’une famille qui eut son 
heure d'éclat dans le Rouergue, le comte de La Vergne (sans oublier son 
pays d'origine) s'était passionnément attaché au Médoc où il était venu en 
1841, pour ne plus le quitter. Il repose maintenant dans ce pays dont il fit la 
fortune, où il eut tant de succès et tant de vraies joies, entouré du respect et de 
la reconnaissance de tous, ayant laissé à ses neveux plus et mieux qu'une for- 
tune brillamment acquise : une grande etbelle réputation. 


G. CAZEAUX-CAZALET. 
Président du Comice agricole de Cadillac. 


Le Mildiou. — La maladie qui, jusqu'ici, a fait le plus de dégâts, c’est le 
Mildiou. Et elle a envahi les vignobles sous des formes qui sont peu connues 
des viliculteurs. D’ordinaire, les feuilles sont les plus attaquées, et les altéra- 
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tions de ces organes bien caractérisées, sont de celles que tout le monde connaît, 
gräce à la poudre blanche qu’elles portent à l'envers des feuilles. Mais il n’en est 
pas toujours ainsi. 

Le parasite, au lieu de produire à l'extérieur la poudre blanche dont je viens 
de parler, reste dans l'intérieur des tissus, qui n’en sont pas moins détruits, 
mais plus lentement. Ne trouvant pas des conditions très favorables à son déve- 
loppement, il reste entièrement plongé dans la feuille, produit des taches qui 
s étendent lentement, et qui au lieu de prendre brusquement la teinte feuille- 
morte que présentent tous les tissus entièrement détruits, sont constituées par 
un mélange de cellules vivantes et de cellules plus ou moins altérées. Ces taches 
ressemblent même quelquefois à celles que produit l'Oïdium; les caractères des 
autres taches, je veux dire de celles qui ne sont pas fleuries en dessous, sont 
bien variables. Beaucoup de taches brunes, ou brun-verdâtre, quelquefois 
rouges, etc..., que présentent les feuilles de vigne en ce moment, sont dues à 
cette forme souterraine du Mildiou, que, seul, l'examen microscopique permet 
de reconnaître sûrement. 

Dès que les circonstances deviendront favorables au parasite, il va sans dire 
que les fructifications blanches apparaîtront; et cela explique quelques-unes de 
ces invasions qu’on voit se produire brusquement par un temps brumeux et 
humide. 

Mais c'est surtout sur les grappes que, cette année, le Mildiou s'est déve- 
loppé avec intensité; etquelquefois même quand le feuillage paraissait indemne 
ou presque indemne. On a déjà insisté sur ce point dans un des numéros précé- 
dents de la Revue; nous y revenons pour éclairer quelques-uns de nos lecteurs, 
qui croient avoir affaire au Black Rot. 

Les caractères les plus fréquents sont ceux que nous avons déjà indiqués: 
brunissement et décomposition de l'écorce des pédoncules, qui se crevasse 
quelquefois, chute de ces organes et, conséquemment, coulure qui suit immé- 
diatement la fleur. Actuellement cependant, ces altérations des pédoncules 
déterminent la chute de grappillons entiers, nolamment chez l'Aramon, ou 
seulement l’altération de quelques grains. Beaucoup des cas de grillage qui se 
produisent en ce moment sont dus au Mildiou. 

Mais en beaucoup d’endroits aussi, le Mildiou de la grappe forme sur pédon- 
cules, pédicelles, grains de raisins, la poudre blanche que chacun connaît à la 
face inférieure des altérations des feuilles. Les grappes paraissent fleuries, et 
l’on croit quelquefois être en présence d'une forte attaque d'Oïdium. Il n’en est 
rien, et ce n’est. pas le soufre qu'il faut employer, mais bien les poudres 
cupriques. | 

Ces invasions du Mildiou sont générales; elles se sont produites presque par- 
tout, et toujours avec les mêmes caractères. Dans le midi de la France, leurs 
dégâts sont de moins en moins importants, et ce qui reste sur les souches dont 
les grappes sont saines, peut être considéré comme sauvé. Mais dans les régions 
où la végétation est moins avancée, il n’en est pas de même. Au moment où nous 
écrivons ces lignes, le mal est à l’état aigu, et l'importance des dégâts est subor- 
donnée au temps qu'il fera. Un de nos lecteurs d’Indre-et-Loire nous écrit: 
« Je vous envoie un échantillon de grappes malades. Il semble qu'elles sont 
atteintes de l’Oïdium ou du Mildiou de la grappe. Ce que j'ai vu hier me fait 
redouter de grands dégâts. » Même note pour toute la vallée du Rhône, l'Isère, 
l'Ain, la Corse même. 
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Quant aux traitements, il va sans dire qu'ils doivent être appliqués sur les 
feuilles d'abord. Préserver les feuilles, c'est le meilleur moyen de préserver les 
grappes. Mais cela ne suffit pas; il faut encore traiter directement les grappes, 
avec les poudres d'usage répandues en abondance. Les plus adhérentes sont les 
meilleures, et peut-être les poudres cupriques savonneuses, dont nous avons pu 
examiner quelques spécimens, sont-elles appelées à donner de bons résultats. 


Le Rot blanc. — Comme on sait, le Rot blanc est fort rare sur les organes 
sains, sarmentis ou grappes. Le champignon qui le produit n’est pas réellement 
parasite : il n'envahit, au moins dans la plupart des cas, que les organes qui 
sont déjà altérés en partie ou qui portent des fissures, des fentes par lesquelles 
il peut pénétrer dans les organes. Semez des spores de ce champignon sur deux 
lots de grains atlenant à une grappe fixée à la souche, l’un complètement sain, 
l’autre composé de grains dont la peau a été incisée, et vous verrez ces derniers 
prendre rapidement la maladie et pourrir entièrement trois ou quatre jours 
après l’inoculation, tandis que les premiers restent indéfiniment sains. Cette 
expérience, que tout le monde peut faire facilement, prouve deux choses 
d'abord le parasitisme avec effraction préalable de ee champignon, et ensuite la 
rapidité de la marche de la maladie. 

Cette année, les fissures, les points déjà altérés ne manquent pas sur les 
grappes ni sur les grains, ce sont le Mildiou, le grillage, les vents, les chocs, les 
coups de pouce divers qui les ont produits. Mais c’est surtout la grêle qu'il faut 
craindre. Les meurtrissures et les crevasses qu'elle produit sont de celles qui 
favorisent le plus la pénétration de ce champignon. Aussi, est-ce surtout après 
les orages de grêle que le Rot blanc se déclare, et quelquefois avec une intensité 
extraordinaire. Comme la maladie marche très rapidement, il faut avoir soin en 
ce moment, partout où les orages de grêle sont à redouter, de poudrer abondam- 
ment les grappes avec des poudres cupriques, qui agiront aussi contre le 
Mildiou et contre le Black Rot, et, en outre, aussitôt après la grêle, de sulfater avec 
les bouillies d'usage les grappes et le feuillage de la vigne. Ces traitements sont 
actuellement les seuls que l’on puisse conseiller contre le Rot blanc; ils assure- 
ront en outre le bon aoûtement des bois et la cicatrisalion rapide des plaies 
produites par la grêle. —R. 


La naphtaline contre la cochylis. — Les propriétés insecticides de la 
naphtaline ne sont évidemment pas très marquées : elle éloigne les iles de nos 
vêtements plutôt qu'elle ne les détruit. Mais, de ce qu'elle ne tue pas les insectes, 
il ne faut pas en conclure qu'elle est inefficace ; on ne peut pas encore bien juger 
les résultats de son emploi contre la cochylis. Mais il suffit qu'elle éloigne les 
papillons ou les larves des grappes pour qu’elle puisse donner de bons résultats, 
C'est ce que nous saurons sous peu. 

En tout cas, la naphtaline peut être employée de plusieurs manières ; on 
l’associe d'ordinaire au soufre, parce que le traitement est à deux fins. Mais où 
l'Oïdium ne cause pas de dégâts, on peut très bien employer lanaphtaline en 
mélange avec le plâtre, la chaux, etc. 

Actuellement, on n'a rien à redouter de ses effets sur la qualité du vin; la 
naphtaline aura disparu à la vendange. Il n’en serait évidemment pas de même 
des traitements tardifs, faits à l’époque de la maturité. 
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Mérite agricole. — Par décret en date du 25 juillet 1898 et par arrêté en date du 
même jour, la décoration du Mérite agricole a été conférée aux personnes ci-après 
désignées, que nous extrayons de la liste générale : 

1o Grade d'officier. — MM. AGOUSTENC, viticulteur à Cepie (Aude); BENOIST, viticul- 
teur à Reims; BERNARD,'directeur du laboratoire agronomique à Cluny (S.-et-L.); DE- 
GRULLY, professeur à l’école d'agriculture de Montpellier ; DELONCLE, publiciste à Paris; 
DibELOT, viticulteur à Mont-le Vignoble (Meurthe-et-Moselle); FELIX, directeur du 
champ d'expériences de Tarascon; HENRY, chef des cultures au Muséum; JOUARY, 
maire de Cormenou (Loir-et-Cher); JOUET, régisseur du Château-Latour; JUBLOT, juge 
de paix à la Chapelle-d’Angillon (Cher); NORMAND-DUFFIÉ, viticulteur aux Eglises- 
d'Argenteuil (Charente-Inférieure); PAUL, viticulteur à Marseille; PORTE, directeur du 
Jardin d’Acclimatation à Paris; POTTIER, maire d’Allonnes et président du syndicat 
agricole de Saumur (Maine-et-Loire); Max. RINGELMANN, professeur à l’Institut 
agronomique; TREYVE, horticulteur à MOULINS. 

20 Grade de chevalier. — ABONNEAU, viticulteur à Migué, près Poitiers; ABRIC, à 
Campis, par le Vigan (Gard); ALARY, à Cairanne (Vaucluse); ALDUNY, à Paladua 
(Pyrénées-Orientales); AUDEBERT, instituteur à Courcelles (Indre-et-Loire); BAGOT, 
propriétaire à Toulouse; BARETY, viticulteur à Châteauvieux (Hautes-Alpes); BELIN, 
à Beaune; BÉRÉCHIE, à Glanes (Lot); BÉRARD, instituteur à Ravinaules (Basses- 
Alpes); BLANCHARD, viticulteur au Pallet (Loire-Inférieure); BLONDEL, à Saint-Alvèie 
(Dordogne); BoISNIER, à Benais, par Bourgueil (Indre-et-Loir); BoiSsiER, à Vicq-le- 
Fesq (Gard); BouerT, à Vallon (Ardèche); BOUDET, horticulteur à Angoulême ; BRE- 
MOND, viticulteur à Solliès-Pont (Var); CALLENDREAU-DUFRESSE, viticulteur à l'Isle 
(Dordogne); CLAUDÉ, vice-président de la Société de Viticulture d’Epinal (Vosges); 
CLÉMENT, à Sainte-Geneviève-des-Bois (Loiret); COLONNA, propriétaire à Ajaccio; 
Compas, vice-président de la Société d'Agriculture du Gers, à Auch; DESPAGNE, pro- 
priétaire à Bordeaux; DÉTRICHÉ, à Angers; DIBON, à Avignon; DOUSSINEAU, à Bou- 
lay (Loiret); Du CHAYLARD, à Charolles; DurTey-HarisPe, publiciste à Paris; 
EYCHENNE, à Rimont (Ariège); FAVET, à Poyans (Haute-Saône); FÉLIX, à Savines 
(Hautes-Alpes); FOURCAUD, à Flaujagues (Gironde); FRICHOU, à Saint-Aigulin (Cha- 
rente-Inférieure); DE GAFFORI, viticulteur à Bastia; GALLOT, à Montereau-sur-Yonne 
(Seine-et-Marne); GARNIER-BRISGAULT, viticulteur à Saint-Mars-la-Pile (Indre-et- 
Loire); GAUDET, à Saint-Cergues (Haute-Savoie); GIRAUD, à Saint-Hilaire-de-Brens 
(Isère); GONTHIER,. à Sens (Yonne); GRAVEREAU, horticulteur à Neauphle-le-Château 
(Seine-et-Oise); GUENEBAULT, à Vernou (Indre-et-Loire); Hours, à Branoux (Gard); 
IMBERT, à Bourg-Saint-Andeol (Ardèche); JALLABERT, à Pieusse (Aude); JALLIFIER- 
FRANQUIN, à Jarric, près Vizille (Isère); JEANJEAN, directeur de l'Ecole de Pharmacie 
de Montpellier ; JoOUvET, professeur départemental d'agriculture du Jura, à Lons-le- 
Saunier ; LABAT, à Ozourt (Landes); LAGATU, professeur à l'Ecole de Montpellier ; 
LANNE, viticulteur à Suresne (Seine); LASBORDES, viticulteur à Castres (Tarn); 
LOIZEAU, à Saint-Vaize (Charente-Inférieure); MARRE, professeur d'agriculture à 
Rodez; MAURICE, viticulteur à la Crau (Var); MICHEL, à Tamaris-sur-Mer; DE 
MONDENARD, à Francescas (Lot-et-Garonne); NAUDIN, à Palluau (Indre); PABST, publi- 
ciste à Paris; PAILLOUX, à Gemozac (Charente-Inférieure); PERRIER, à Sennecey-le- 
Grand (Saône-et-Loire); POUzoLs, maire de Limoux (Aude); ROUGET, à Salins (Jura); 
RUFFIN, à Lanouaille (Dordogne) ; SARTIAUX, ingénieur en chef de l’Exploitation des 
chemins de fer du Nord, à Paris; SOLACROUX, maire de Mozac {Lot); TAPON, à Burie 
(Charente-Inférieure); TERRIÈRE, à La Sauvetal-sur-Lide (Lot-et-Garonne); TREN- 
QUIER, pépiniériste à Meynes (Gard); ViGouRoux, viticulteur à Puimisson (Hérault); 
WELKER, horticulteur à la Celle-Saint-Cloud (Seine-et-Oise). 


Institut national agronomique. — PROMOTIONS 1898. — Voici la liste par 
ordre de mérite, des candidats admis comme élèves, à l’Institut national agronomique, 
à la suite du concours du 1898 : 
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ME 1 Vaillant Henri. — 2Beucler. — 3 Perdrizet. — 4 Hirch. -—-5 Colomb. — 
6 De Garidel-Thoron. — 7 Dauphinot. — 8 Lauvray. — 9 Martin (Edouard-Jean- 
Jacques). — 10 Mélin, — 14 Gros (Henri). — 12 Lhotelain. — 13 Salvat. — 
14 Bruyez. — 15 Spéry. — 16 Bertin. — 17 Provost. — 18 Chateau. -—— 19 Am- 
mann. — 20 Junfleisch. — 21 Domec. — 22 Savary. — 23 Andrieux (Alfred). — 
24 Causse. — 25 Lorin de Reure. — 26 Ober. — 27 Ville. -— 28 Coulon. .-— 29 Lunet de 
la Malène. — 30 Delahaye. — 31 Trébucien. — 32 Cochon de Lapparent. — 33 Gri- 
veau, — 34 Sailly. — 35 Serpette de Bersaucourt. — 36 de La Chapelle. — 37 Servant. 
— 38 Thierry. — 39 Vieillard (Paul). — 40 Duc. — 41 Antoine. —- 42 Caruel. — #3 La- 
fage. — #4 Lepage. — 45 Guilheneuc. — 46 Lemonier. —#47 Creuzet. — 48 de Catheu. 
— 49 Préveraud de Vaumas. — 50 Demonget de Confevron. — 51 Graux (Louis). — 
52 de Ville-Chabrolle. — 53 Lefebvre. — 54 Maynaud. — 55 Bonofi. —56 George. — 
57 Charrier. — 58 Rocher.— 59 Bonnamaux. — 60 Nègre (Max). — 61 Boulanger 
(Joseph). — 62 Avril. — 63 Larue. — 6% Petitcollot. — 65 Dubosc. — 66 Machet de la 
Martinière. — 67 Régnier, — 68 Guyot. — 69 Bernet. — 70 Doutreleau. — 71 Moreau. 
— 12 de Saint-Martin-Lacaze. — 73 Kœnig., — 74 Blanchard (Emile). — 75 Miquel, — 
76 Picard. — 77 Martin (Eugéne-Alexandre-Simon). — 78 Ferry. 

Les nouveaux élèves devront se rendre, le 17 octobre, à 8 heures du matin, au siège 
de l’Institut national agronomique, 16, rue Claude-Bernard, à Paris, jour de larentrée et 
de l'ouverture des cours. 


e. 


Circulation des vignes américaines. — Par arrêté du ministre de l’agricul- 
ture, en date du 29 juillet 1898, la Libre circulation des plants de vignes de toutes pro- 
venances est autorisée sur le territoire des communes de Montier-én-l’Isle, canton et 
arrondissement de Bar-sur-Aube, et de Pâlis, canton de Marcilly-le-Hayer, arrondisse- 
ment de Nogent-sur-Seine (Aube). 

Par arrêté en date du même jour, même autorisation est accordée pour tout le terri- 
toire du département du Cantal. 


Bibliographie — Petite Encyclopédie pratique de chimie industrielle : 9° volume, 
l' Alcool ; 10° volume, le Vin. Vol. in-12 de 160 pages. Paris, Bernard éditeur. Prix de 
chaque vol. 1 fr. 50.— Les volumes de la Petite Encyclopédie pratique de chimie indus- 
trielle se suivent rapidement, conçus sur un même plan, rédigés avec soin, au courant 
des connaissances scientifiques les plus récentes. L’Alcool et Le Vin. qui viennent de 
paraître, présentent un intérêt particulier pour les agriculteurs ; 1ls trouveront, dans 
chacun de ces deux ouvrages, des renseignements précis et bien présentés sur la distil- 
lation et la vinification. D'instructifs chapitres rappelleront en particulier à nos lecteurs 
des travaux qu'ils ont suivis avec attention dans nos colonnes ; ils réunissent et 
résument, sous une forme méthodique, des recherches auxquelles il n’est pas toujours 
facile de se reporter. L’Alcool et Le Vin sont des livres utiles et pratiques. 


Les produits alimentaires à l'Exposition internationale de Bruxelles, rapport de M, A. 
Iartmann au ministre du commerce, 1 vol. grand in-8 de 135 pages; Paris, imprimerie 
Labhure. — M. G. Hartmann, président de l'Union des syndicats de l’alimentation en 
gros, et président du Comité XXII (produits alimentaires) à l'Exposition de Bruxelles, 
vient de faire paraître son rapport sur la participation de la France à cette exposition. 
Résumant ses observations sur les vins, il s'exprime ainsi : 

« Pour nos grands vins, la Belgique est un marché des plus importants. Toute famille 
belge un peu aisée tient à honneur d’avoir une cave bien garnie de vins de Bourgogne, 
de Bordeaux et de Champagne. Ces vins sont traités avec un soin tout particulier; les 
caves de nos voisins sont excellentes et les Français sont surpris de trouver en Bel- 
gique des vins meilleurs que ceux en France des mêmes crus et des mêmes années. 
Les Belges possèdent au plus haut degré la connaissance de nos vins; 1ls sont très 
appréciateurs de la qualité, et recherchent toujours les vins des bonnes années et de 
nos meilleurs crus, surtout ceux de Bourgogne. Aussi le commerce des vins en Bel- 
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LA 


gique est-il obligé de s’approvisionner de bons vins avec une certaine recherche pour 


satisfaire sa chentèle. » 

L'opinion de M. Hartmann confirme celle que nous avons développée à plusieurs 
reprises dans la Revue. Comme lui, nous n’avons jamais été recu en Belgique sans être 
étonné de Ja qualité des vins que nos hôtes nous offraient. S'il est un pays où nos 
expéditions demandent à être soignées c’est bien celui-là, et nous ne pouvons 
qu'approuver nos grandes maisons de Bourgogne et du Médoc qui modèrent les com- 
mandes de leurs clients, au lieu de les provoquer, quand ils ne se croient pasen mesure 
de les satisfaire complètement. 

Le marché belge est un des plus importants pour les vins. Il absorbe, nous dit 
M. G. Hartmann, sur notre exportation totale, le septième de nos vins de la Gironde, 
le cinquième de nos autres vins, et le quart de nos vins de Champagne. — C. R. 


_ _— 
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L. 5970 (Loiret). — Traitement des vignes phylloxérées.— Les procédés que 
vous avez employés jusqu'ici pour maintenir vos vignes françaises phylloxérées dans 
un état de végétation et de production convenables, sont insuffisants, ainsi que vous vous 
en êtes rendu compte. Les fortes fumures, les soins culturaux bien compris, les traite- 
ments opportuns contre les maladies cryptogamiques et certains insectes aériens, ne 
peuvent que favoriser la végétation en la stimulant, mais ne constituent pas un obstacle 
à la marche envahissante du phylloxéra et à son action destructive sur les racines. Il 
est donc nécessaire d'agir directement sur lui si vous voulez retarder utilement le 
moment de l’anéantissement complet de vos vieilles vignes. ; 

Le sulfure de carbone employé au pal, dont l'efficacité est évidente dans les sols 
meubles légers et sans excès d'humidité, ne vous donnerait pas de bons résultats dans 
vos sols d’argile inperméable dans lesquels la diffusion des vapeurs de sulfure se ferait 
avec difficulté : vos vignes auraient plutôt à en souffrir. Le sulfocarbonate de potassium 
dissous dans l’eau peut être employé avantageusement dans de pareils sols, bien que 
son action soit plus efficace encore dans les sols plus perméables. On l’emploie à la 
dose de 500 kilogrammes environ par hectare, dissous dans 200 mètres cubes 
d’eau : dans ces proportions, les plus couramment employées, il ne provoque pas 
d'antécédents sur les vignes, même dans des conditions d'emploi peu favorables, 

Les traitements d'automne, faits après la chute des feuilles, sont les meilleurs ; leur 
exécution est facilitée par l’état des vignes et du sol à ce moment; en ontre le phyl- 
loxéra ne se trouvant pas encore à l’état de vie ralentie est plus sensible aux vapeurs 
insecticides. Les traitements de printemps, au moment du réveil de la végétation sont 
également très efficaces sur l’insecte, mais la vigne peut quelquefois en souffrir par suite 
de la destruction d’un certain nombre de radicelles ou d’un arrêt dans leur développe 
ment. Le sol doit être suffisamment ressuyé au moment où l’on applique le traitement, 
et disposé en cuvettes à fond plat peu profondes dont les dimensions dépendent de l’ho- 
rizontalité plus ou moins grande de sa surface, car 1l faut que le liquide insecticide en 
imprègne toutes ses parties. Ces cuvettes séparées par des bourrelets de terre aussi 
étroits que possible occupent toute la surface du sol et recoivent une quantité de dis- 
solution de sulfocarbonate proportionnelle à leur étendue. 

Outre son action insecticide, le sulfocarbonate apporte au sol une quantité considé- 
rable de potasse (environ 22 à 23 %) dont il faut tenir compte dans le prix de revient du 
traitement et dans l'application de la fumure. Néanmoins, le prix de revient du traite- 
ment insecticide seul est encore assez élevé à cause de la grande quantité d'eau qu'il 
exige; mais dans les sols peu perméables, comme les vôtres, et surtout si les vignes 
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promettent encore une certaine production, c'est le seul procédé que vous puissiez em- 
ployer avantageusement. —B. 


H. 4950 (Cote-d'Ur). — Tresseau et Trousseau. — Le Tresseau où Tressot ne 
constitue pas un seul et unique cépage, mais se trouve bien être un des représentants 
d'une tribu qui porte ce nom, ou encore celui de Verrot. Cette tribu comprend un cer- 
tain nombre de formes parmi lesquelles le Tresseau noir ou Verrot de Coulanges et le 
Tresseau panaché sont les plus méritantes et les plus cultivées. Ce dernier se distingue 
de la variété précédente par la coloration de ses fruits qui sont tantôt presque com- 
plètement noirs ou blancs, tantôt formés de grains noirs et greins blancs en mélange. 
Chez toutes les formes, les feuilles présentent de profondes découpures. Leur culture est 
limitée en France au département de l'Yonne ; on ne les trouve ailleurs que par rares 
spécimens, en Suisse notamment et dans quelques collections d'amateurs. Les grappes 
sout sensibles à la coulure et le degré glucométrique du moût est généralement peu 
élevé, inférieur en tout cas à celui des fruits de Pinot ou de Gamay, avec lesquels il est 
souvent associé. Ce cépage est généralement conduit à taille courte. 

Bien différent est le Trousseau que l'on cultive exclusivement, et depuis un temps 
immémorial, dans le Jura. Si le nom de Tresseau lui a quelquefois été donné par cer- 
tains ampélographes, c’est par erreur, Car ce cépage n’a aucun caractère commun avec 
le vrai Tresseau ou Verrot de l'Yonne. Le Trousseau est vigoureux, à croissance 
rapide, à débourrement tardif, ce qui le soustrait, partiellement au moins, aux gelées 
de printemps. Les feuilles sont presque entières. 

Les grappes résistent parfaitement à la coulure et la pourriture ne leur occasionne 
jamais de grands dégâts, même durant les années défavorables, Le vin de Trousseau est 
de bonne qualité, très spiritueux et de bonne garde, Comme la végétation de cette 
vigne se poursuit assez tard en automne, l’aoutement des bois ne se fait pas toujours 
bien, surtout pendant les années à gelées d'automne précoces ; quelquefois même, une 
partie de la récolte sur pied se trouve détruite. C’est un cépage qui gagne à être conduit 
à taille longue. 

Ces caractères séparent donc bien le Tresseau de l'Yonne du Trousseau cultivé dans 
le Jura: le nom de Tresseau donné quelquefois a ce dernier cépage doit être écarté, car 
il ne pourrait que prêter à l’'équivoque et rendre plus difficile encore l'étude déjà com- 
pliquée de la synonvmie des cépages. — B, 


J. 6923 (Yonne) — Traitement de la chlorose par le sulfate de fer. 
— Les nombreux arrosages donnés à votre pépinière de greffes-boutures n’ont pas fait 
disparaitre la chlorose causée par la proportion élevée de carbonate de chaux dans le 
sol : cela n'étonne pas, et il est même surprenant que cette affection n'ait pas été aggra- 
vée par ces apports considérables d’eau. Un excès de ce liquide est toujours une cause 
aggravante de leffet du calcaire, dont il facilite la dissolution et la diffusion dans le 
sol. Le sulfate de fer constitue le remède le plus pratique et le plus efficace auquel il soit 
utile de recourir pour atténuer la chlorose ou l'empêcher de se produire. Il suflit pour 
- cela de répandre dans une rigole assez large, creusée entre les lignes de vignes une 
quantité de ce sel correspondant à la dose de 1.200 kilogrammes environ par hectare, 
et de faire arriver dans la rigole un volume d’eau suffisant pour dissoudre entièrement 
le sulfate de fer et pour pénétrer jusqu’à la profondeur où vivent les racines. Comme 
ce sont généralement les racines profondes qui vivent dans la couche de terre Ia 
plus riche en carbonate de chaux, il est nécessaire que la pénétration de l’eau chargée 
de sel de fer se fasse jusqu’au niveau où se trouvent ces racines. Par ce procédé, que 
vous pourrez d’ailleurs répéter s’il ne se montre pas suffisamment eflicace à la pre- 
mière application que vous en aurez faite, vous vous débarrasserez sûrement de la chlo- 
rose. Vos plants y gagneront beaucoup en vigueur, et la dépense occasionnée par le 
traitement trouvera de ce côté une large compensation, — B. 
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M. 4344 (Espagne). — Emploi de la saccharine dans les vins de liqueur. 
— « Je viens de recevoir la visite d’un voyageur qui me propose de sucrer mes vins de 
liqueur avec un produit sucrant extrêmement puissant agissant de plus comme anti- 
septique et d’un emploi parfaitement licite. Je tiendrais à avoir votre opinion sur cette 
substance dont je vous adresse échantillon. Connaissez-vous l’hydrargyrol? » 

Nous ne connaissons pas l'hydrargyrol dont nous ne trouvons la désignation dans 
aucune nomenclature chimique : le nom ferait supposer un composé mercuriel. Quant 
à la poudre sucrante, c’est de la saccharine dont l'emploi est interdit en France dans 
les substances alimentaires par circulaire du ministre de la justice du 16 octobre 1888; 
cet emploi est considéré comme délit prévu par les lois sur les falsifications des sub- 
stances alimentaires. D'ailleurs, le service des contributions vérifie par ses employés 
l'usage de cette même substance dans les sirops, limonades, etc., et poursuit les dé- 
linquants — L. MATHIEU. : 


Ets 
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COMMERCE EXTÉRIEUR 


Revue trimestrielle du commerce extérieur. — Le tableau de notre 
commerce extérieur n'est pas brillant; il est même médiocre. 

Nos importations accusent, pour les six premiers mois de l’année, une 
augmentation de 354 millions par rapport à la période correspondante de 1897. 
Ce chiffre considérable n'aurait rien que d’encourageant s’il tenait au déve- 
loppement des entrées de matières nécessaires à l’industrie, mais ce chapitre 
est en perte de 24 millions. L'accroissement de nos importations tient presque 
exclusivement à la nécessité dans laquelle nous nous sommes trouvés d'acheter 
à l'étranger des quantités considérables d'objets d'alimentation pour suppléer 
au déficit de notre dernière récolte. Nos importations de blé, qui n'avaient été, 
au commerce spécial, que de 304.000 quintaux métriques, pendant le premier 
semestre 1897, se sont élevées à 12 millions 683.000 quintaux, du 1‘ janvier au 
31 juin 1898. C’est une charge, sans compensation aucune, que notre pays a dû 
supporter. 

L'augmentation de nos importations est dû à des circonstances exceptionnelles 
dont il faut prendre son parti. La diminution de nos exportations, qui a atteint 
74 millions, est plus inquiétante, parce qu'elle témoigne d’un état de choses 
peut-être durable. Sans doute, la réduction de nos ventes à l'étranger s'explique 
dans une certaine mesure, par ces mêmes circonstances défavorables qui ont 
agi sur l'élévation de nos importations; la guerre hispano-américaine à pu res- 
treindre les affaires internationales ; les variations du change ont eu une action 
manifeste sur le marché de quelques marchandises spéciales. Ces causes, el 
d'autres qu'on indiquerait au besoin, sont à prendre en considération; mais, si 
réelle que soit leur influence, elles ne suffisent malheureusement pas à dissiper 
des appréhensions trop naturelles pour qu'on s’en étonne. Notre commerce 
d'exportation est incontestablement dans une situation difficile ; il importe de ne 
rien négliger pour aider à son relèvement. 
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Vins. — L'examen du mouvement commercial des vins entre la France et l'é- 
tranger soulève les mêmes observations que celui de nos produits de toutes 
espèces. Nos importations de vins sont en augmentation, et nos exportations en: 
diminution, par rapport à la période correspondante de l’année passée. 

A l'importation, les provenances d’Espagne qui s'étaient considérablement 
restreintes en mars et en avril, ont repris une importance croissante en mai et 
en juin, favorisées par la baisse continue du change. Quel qu'ait été le désir des 
détenteurs de vins de profiter de la dépréciation de la monnaie nationale, ils se 
sont laissé devancer par sa baisse, et auraient-ils conclu des marchés à des prix 
satisfaisants, au moment de leur réalisation, qu'ils en auraient perdu le bénéfice 
quand est venue l’époque du règlement. L'Algérie, malgré la concurrence des 
produits de la péninsule ibérique, maintient à peu près ses envois. 


Importauons comparées (C.-S.) (en hectolitres) pendant les premiers semestres 
des années 1895 à 1898 


1895 1896 1897 1898 

Vins ordinaires en futailles et en outres : _ _ — — 
D PSDABME Senna rond Rs 1.065.634 3.344.620 1.362.120 2.644.139 
CEROART ee a MO 7.881 » 716 9.398 
D PERS 2 CO ON M AI A 407 117 369 982 
d'AlMerle ni un ne 1.413.936 . 1.673.352 2.100.189 1.659.628 
de Funmisie tre ile 56.483 66,360 26.300 46.977 
AAGRES DAN SES PA SL ie 86.240 110.915 63.733 43.623 
DOtaUx ee AE EN 2.690.100 5.203.245 3.598.544 4.403.747 
Vins ordinaires en bouteilles.......... 1.528 2.346 21390 2,258 
Vins dé-Nqueurs 20e Re re 153.082 204.405 243,170 195.561 


A l'exportation la diminution est générale, sauf pour les vins mousseux dont la 
vente a été en s'accroissant régulièrement depuis ces quatre dernières années : 


Exportations comparées (C.-S.) (en hectolitres) pendant les premiers semestres 
des années 1895 à 1898 


1895 1896 1897 1898 

Vins en futailles et en outres : —— — = == 
He RE CALORIES EEE A RG TS 338.065 340.238 368.115 329.872 
DHeUES nee lie il. Ron 353.028 399,789 390.799 350,749 

Vins en bouteilles : 

DOM COMORES PIS arr pe 21.642 28.535 30.852 22.150 
LES 6 4 AE 3 A es NME AT PRE RES 32.084 20.136 26.730 22.569 
Vins de Champagne et autres mousseux 13.539 88.414 91.258 96.289 
MORTE SAN ARR 818.958 871.112 907.734 827.025 


Des pays étrangers, c’est la Belgique qui a conservé avec nous le meilleur 
courant d'affaires. Nous parlons plus haut de l'importance des débouchés 
ouverts à nos vins dans ce pays, en analysant dans notre revue bibliographique 
un instructif rapport deM.G. Hartmann sur les produits de nos vignobles à l’ex- 
position de Bruxelles. Le marché suisse, qui s’améliorait progressivement depuis 
la reprise de nos relations commerciales, a sensiblement fléchi,mais la diminution 
des livraisons que nous y effectuons ne tient probablement qu'aux difficultés que 
le Beaujolais et la Bourgogne ont eues, en raison des dernières vendanges, pour 
répondre aux exigences de leur clientèle. 
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Exportations comparées (C.-S.) par pays de destination (en hectolitres) pendant les pr emiers 
semestres des années 1895 à 1898 


1895 1890 1897 1898 
A HEC LBPRe EE ose NME ESS AC er 147.916 175.695 174.933 167.665 
Allemagne: Re SERRES ES 139.414 135.835 145.741 121.684 
Bélrique.,.:5.2,.-"Maree SLT Re. 114.126 115.984 103.240 118.082 
UE CR RE RE gite QU EU 10.409 59.293 114102 64.423 
ON RN PSE Be DGA ES CS qe RS 21.600 18.570 23.224 15.101 
OS 0 Lee ee diet MR 16.931 14.390 15.812 9.750 


NRA ES DR 92.603 44,792 47.116 43,683 


Il faut lutter pour maintenir nos débouchés à l'étranger, lutter par l’activité et 
l'intelligence commerciales, lutter aussi et lutter surtout en maintenant nos tra- 
ditions de loyauté dans nos transactions et de sincérité dans nos fournitures. I] 
le faut, d'autant plus que nos concurrents deviennent d'année en année plus 
nombreux, et sont plus entreprenants. On sait quels sont les sacrifices auxquels 
a consenti l'Italie pour faire connaître ses vins partout où elle espère trouver des 
acheteurs. Ses stations œnotechniques font peu à peu leur œuvre, et elles don- 
nent, en tous cas, aux intéressés, des renseignements instructifs. Nous avons si- 
gnalé les préoccupations que causaient aux viticulteurs italiens les importations 
croissantes sur leur territoire de vins grecs. Ces vins ne font souvent qu'entrer 
dans le port de Gênes pour en ressortir avec une étiquette de Barbera ou d'autres 
vins du Piémont, et être expédiés sous ce nom à Buenos-Ayres, où ils arrivent 
en quantités de plus en plus fortes. On s’est ému du développement de ces opé- 
rations chez nos voisins ; il y a lieu de ne pas perdre de vue les critiques qui ont 
été faites chez nous à propos d'un genre d’affaires comparable. C. R. 


VIGNOBLES ET VINS 

De nos Correspondants : 

ALLIER. — De Wontluçon : Tandis que nos jeunes vignes greffées sont surchar- 
gées de raisins sans qu'une telle production semble porter préjudice à leur 
vigueur, nos vieilles vignes voient tous les jours leurs récoltes disparaitre. Là, 
c'est la Cochylis qui a diminué de moitié les espérances du vigneron; plus loin, 
le Rot brun a jonché le sol de grappes en floraison, pendant que dans tous les 
clos un peu humides le Roncet étend ses ravages, qui se manifestent par la cou- 
lure des grappes, le rabougrissement des ceps et enfin occasionne leur mort en 
provoquant la décomposition de leurs racines. 

Les jeunes plants greffés sont, au contraire, couverts de raisins qui résistent 
bien plus aux maladies. Il est vrai de dire que jamais les sulfatages ou soufrages 
n’ont été exécutés comme cette année, et cela à un tel point qu'il est rare de 
rencontrer un seul vigneron qui n’ait déjà opéré deux soufrages et soit en train 
d'exécuter le troisième sulfatage. Pour un vignoble où deux sulfatages étaient le 
maximum de traitements, c’est là un progrès sensible! Quant au soufre, c'est la 
première année que son emploi s’est généralisé, et cela fort heureusement, car 
l'Oïdium vient de faire dans nos vignes une apparition pleine de menaces, 
puisque, dans les vignes soufrées, cette maladie, en quelques jours à pu causer 
les dégâts considérables. 

Signalons enfin la parfaite réussite des plants greffés autres que les Gougets 
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ou Verdurants, cépages du pays, que nous avons conseillés dès la première 
heure ; nous voulons parler comme cépage rouge du Saint-Romain et comme 
cépages blancs du Romorantin, du Damery et du Meslier. 

IL est à espérer que devant la belle et bonne production de ces cépages, 
nouveaux pour notre pays, les vignerons n'hésiteront plus à s'adresser à eux 
pour toutes les nouvelles plantations. — EL. C. 


LoT-ET-GARONNE. — Grâce au beau temps qui règne depuis plus d’un mois, la 
situation viticole est des plus satisfaisantes el les vignerons peuvent enfin se 
remettre des craintes continuelles qu'ils ont éprouvées durant le printemps der- 
nier. 

Ainsi que nous le signalions dans une de nos chroniques précédentes, les 
brouillards épais des 1, 2, 3 et 4 juillet ont permis au Rlack Rot de prolonger la 
quatrième invasion qu'il avait entreprise dès le 22 juin dernier. Elle atteint son 
maximum durant les premiers jours du mois suivant et frappe les hauts étages 
des feuilles, ainsi que la plupart des jeunes entrecœurs, puis se poursuit avec 
moins d'intensité sous les rosées abondantes des six journées suivantes. Durant 
cette même période une attaque très faible se produit pour la première fois sur 
les Noah, Gamay, Folle Bianche qui portent quelques grains atteints, disséminés 
dans la masse de la grappe. 

Durant les journées des 11, 12 et 13,le temps est chaud et orageux et le ciel 
se couvre fréquemment de nuages qui sont heureusement balayés par Le vent du 
Nord; mais la sécheresse persistant, le parasite abandonne momentanément la 
lutte. Du 14 au 19, la chaleur est si forte que de nombreux cas d'échaudage et de 
coup de pouce se produisent sur les jeunes grappes. Les Gamay teinturier, Peiit- 
Bouschet, Alicante-Bouschet, Morastel-Bouschet sont les plus attaqués; mais 
ces accidents ne sont pas de nature à inquiéter les propriétaires autrement 
préoccupés par l'ennemi surtout redouté : le Black Rot. Une légère pluie tombée 
le 19 provoque une nouvelle invasion qui se manifeste dans les journées des 91, 
22 et 23. Son intensité est très faible et elle ne se produit d’ailleurs que sur les 
pieds témoins et les portions trop mal défendues contre les invasions de la 
feuille. 

En somme, la situation actuelle du vignoble promet au vigneron une récolte 
abondante qui pourra, dans une large mesure, compenser les pertes du passé et 
le rémunérer en même temps de ses soins et de ses travaux incessants. 

PERRIER DE LA BATHIE. 


Tunisie. — Le vignoble tunisien présente cette année les plus belles espé- 
rances et si, Jusqu'au moment de la vendange, aucun incident ne survient, la ré- 
colte sera abondante et d'excellente qualité. La vigne a généralement peu souffert 
des maladies cryptogamiques, qui ont été rares et n’ont sévi que faiblement. Les 
accidents produits par la sécheresse des années précédentes ont totalement dis- 
paru, l'hiver ayant été très pluvieux. Le siroco, qui détruit parfois si brusque- 
ment les plus belles promesses, nous a fort heureusement ménagés cette année, 
et nous épargnera, 1l est à souhaiter, jusqu’à l'époque des vendanges. La matu- 
ration suit son cours normal et la vendange approche rapidement. Les cas de 
coulure se sont produits faiblement cette année et ontété localisés. Pour résumer, 
le vignoble tunisien promet pour cette année une bonne vendange. 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


72 
CEREALES (LE QUINTAL 
BLÉS 
| DU 6 1 DU 13 
AU AU 
PAR [1 aurL. 20 JUIL. 
Blés blancs. 96050 | 26 25 
— roux. 26,9 Fe70 0e 
— Montereau. 95 502 207 00 
Départements 
Lyon 26 35 | 26 50 
Dijon 28.» |-28, » 
Nantes DGA 95150 
Toulouse. 28 60 | 28 50 
Marchés étrangers 
Londres. 99 60 ! 22 10 
New-York 17208120 
Chicago. 150715 2/°45 250 
SEIGLES 
Paris HSE CES ED 
AVOINES 
Paris 
Noire de Brie. DAT) ED TD 
Beauce. 23 Cp e28 2 
Départements 
Dijon. 21 50 | 21 50 
Lyon. 24 25 | 21 25 
Bordeaux. DES Je RCA. UT) 
Toulouse. 20 59 120 50 


MÉTRIQUE) 
DU 20 | DE 27 
AU |JUIL.AU 
27 JUIL.|3 AOUT 
26 25 DD 0) 
DOTE 95095 
DH ÉHO AT 204) 
26 50 | 23 50 
D 26 » 
25 50 23 50 
95 7 25 45 
29 20 992 40 
17 30 15 30 
15 60 14 Où 
| 17 00 } 16 50 
24 00 | 24 5» 
23 50 23 5U 
CAT CAE") 
20 50 157200) 
20 75 13 » 
19 001-4765 


FOURRAGES ET PAILLES 


MARCHÉ DE PARIS 


MONTROUGE 


(les 104 bottes de 5 kilogrammes.) 


DANS PARIS 


Paille de blé. 39 à 4 
Foin. 5; 
Luzerne. 45 à 4 


A1 JUIL. |18 JUIL. | 26 JUIL. [ierAOUT 


ESPRITS ET SUCRES 


PARIS 43 JUIL. {20 Ju1r,. 127 JUIL. | 1°AOUT 
EsPRiTs 3/6 Nord fin| . Œ s se RE De 
900 l’hect., esc. 9 (JA 50 50 925 50 25 49 19 

SUCRES 
Blancs ne3les KIDS 0 1512909875 110909870109000) 
Raffinés — 11402 25 1102 50 1102 25 1102 50 

BETAIL 
MARCHÉ DE LA VILLETTE 

(Prix du kilogr. de viande nette) 

Marché du 25 Juillet 
{re qté | 2° qté | 3° qté | prix extrêmes 
Bœufs. 140! 128 | 10805720 05 
Veaux. 1 76 4 56 1 36 (9 er Loue UE 
Moutons. 1 82 1 62 4 44 | 0 58 à 0 96 
Porcs. 1 58 1:50 |-"4:40 | 082 à 446 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 24 au 30 juillet 1898 


Tempéra-|Tempéra-|'Tempéra- 
JOURS ture ture ture 
maxima | minima [moyenne 
PARIS 
Dimanche| 21. 6 15:50 18. 3 
Lundi 99,06 #4}; 2 18.23 
Mardi 2258 43. 8 10149 
Mercredi.| 27. 2 16. 6 21100 
De RE OUR 
Wendeedr.|:..:. Rens 2 
Samedi... : > LUE 
NANCY 
Dimanche SD. LE REC] PRE ON) 
Fund: 22.6 TS 0 19. 8 
Mardi.... 25-14 16. 0 A NT 
Mercredi.| 28. 0 VHS) 21.40 
Jeudi... HAE RER 
Vendredi. À Si scee 
Samedi... as 
LYON 
Dimanche| 23. 6 L4220 18. 8 
Lundi... DIN 110702 DD A 
Mardi... | 28%"8 do:08 DD NS 
Mercredi.| 50. 3 15.74 221 
Jeudi..... ; Se Los 
Vendredi. : TE 
Samedi... TUE 22 
MARSEILLE 
Dimanche! 29. 0 1 D 23. 0 
EUR... SL: 100 AC EL PARA 
Mardi:.51"#35 20 17, 0 2010 
Mercredi.| 34. 0 18. 0 26. 0 
Jedi. :.. RU 
Vendredi. 
Samedi... 


Pluie 


en millim. 


Tempéra- 


Tempéra- Tempéra- Plui 
DATES ture | ture ture | re 
maxima] minima [moyenne |en millim 
MONTPELLIER 
DE 36..0 19234 Re » 
Dino 38. 0 18. 0 28. 0 » 
DES TR 39:75 Aer 28: 5 » 
PT ATEN 36. 0 182 EP 0 » 
DS TRADE SES Sr 207 2 RTS » 
209% à CR AR » 
one : en » 
ALGER 
MES SU D 2370 30 5 » 
DM AT SE A 34. 0 24 .:0 29. 1 » 
Ha 06723200 22, 0 1.30 » 
ET rade. 31. :0 2350 5 LE FRET La » 
DORE : » 
AO) : - » 
OÙ DA hé » 
BORDEAUX 
28 aa0 1495 20.7 » 
À 25 DORA 15 + NET | » 
23902 AN 15:03 FAN » 
SL OT ENT LIT 15740 24. 8 » 
a ON Rene & » 
22992 » 
20 NE ne Rte » 
ANGERS (LA BAUMETTE) 

tr D'ÉSU PIN AMD 19: 6 P548:*5 » 
20 28. 8 A1: 6 2042 » 

Ac AD SAS : RES | 2 0.2 
SA 2149 152.7 21 » 
AO 24. 0 135.9 18. 9 » 
NOT DAS NT CE DRE PA 44. 7 A:S 0.8 
Ds RE OU ER 918 1 À D | ») 


L’'Administrateur-Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 


” RAND ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE VAUCLUSIEN La 


6 


Médaille d'Or, Premier Prix et Grand Diplôme d'Honneur 
+ HORS CONCOURS :-— 


EN 1896 POUR LES 


IMMENSES PÉPINIÈRES DE GREFFÉS-SOUDÉS 


"+ 
4 millions £» Folle blanche, Groslot de Cinq-Mars, Gros Pineau blanc 


de la Loire ou Chenin, Romorantin, Meslier du Gâältinais, Menu Pinot, 

Cot, Gamay du Beaujolais, Fréau, Petit-Bouschet, Alicante- Bouschet, Grand 

Noir, Aramon, Carignan, Clairetle, Cinsaut, Chasselas doré, Grenache, 

Avilleran, Corbeau, Douce noire, Durif, Etraire de l'Aduy, Cuniette, 
Joubertin, Mondeuse, Sereine, Syrah, elc. 
CECI D 

PLANIN DE 2 CHOLX EN NOUDUREN PAREAITEN 


TIGES AOUTÉES DE 0%50 A À" DE LONG : 


Sur RIPARIA GLOIRE à 150 francs le 1000 
Sur RUPESTRIS DU LOT à 180 francs le 1000 


S559595595995996650959566956965969966696665998 


GRANDE PRODUCTION DE BOUTURES AMÉRICAINES 


Pour le Greffage 


RIPARERCEUTRE 275.2. 5. 17/0006 et au-dessus, à 45 fr. le 1000 
| BUPES IRIS DU LOT: 505. 1% /0005 — 70 ss 


PLANTS RACINES ET HYBRIDES 


DE TOUTES LES VARIÉTÉS 


Garanties sérieuses d'authenticité : 5000 références 
Souscription au Greffage pour 1898-1899 (Prix très Réduits) 
255959555590 5550959599905S09509999969909959959858 


FENOUIL FILS AINE 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 
Château de la Plane 


a à CARPENTRAS = 


| 
H 


MACHINES AGRICOLES FRANÇAISES 


Maison ALBARET”" 


| 
G, LEFEBVRE-ALBARET 80%, @, LAUSSEDAT @c gf Ge gr | 

Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris m 


. ERANDS PRIX : ANVERS 1894, LYON 1894, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, a 1897 


VALLOTTON & C'," 
F Mécaniciens 
90, Rue Tête-d’Or, à LYON (Rhône) 

2835 MÉDAILLES OR ET ARGENT 


SPÉCIALITÉ D’APPAREILS HYDRAULIQUES 
POPES DE TOUS SYSTÈMES À DOUBLE OU À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES POMPES À PALETTES | 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


CONSTRUGTIUN SPECIALE DE POMPES À VIN & POMPES D'ARROSAGE 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES QU SUR S CU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OÙ AU MOTEUR 


re nn ae 
r = n : s 


Robinetterie, Cuivrerie, À Ârticles de caves et Chais 


YA UE EN ER RA TOILE- CUIR, ETC. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX HYDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


POUR CHATEAUX, PROPRIÉTÉS ET CSINES 


| 
| 
| 


“CATALOGUES FRANCO _SUR JR DEMANDE - 


| Pour Vendre ou Acheler 


PPS CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout le Sud-Est de la France 
S'ADRESSER 


CHABERT père & riLs 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCE-sur-Rhône, 1. Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, l’lans, Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre. 

Les acquéreurs n'ont ni frais ni honoraires à payer 


MASTIC LHOMME-LEFORT 


pour greffer à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes L'Aonnétre 
Fabrique : 40, rue des Solitaires, Paris. 


PRESSOIR RATIONNEL 


= AVEC ROTULE OÙ SANS ROTULE 
PRESSES A HUILE, FOULOIRS & ÉGRAPPOIRS, CASSE-POMMES 


Livraisons de Vis et Ferrures seules 
TRANSFORMATION DES ANCIENS APPAREILS 


SOU he ÉTIENNE MEUNIER 


VENDUS ET FILS 


AVEC CoNSTRUCTEURS-F'ONDEURS 
ae 35, 7 et 39, Rue Saint-Michel 
Père LYON 


(GUILLOTIÈRE) 


RÉCOMPENSES DE 1° ORDRE 


obtenues à toutes les Expo- 
sitions et Concours 


LYON 1894 


MEDAÏLLES D'OR 
BORDEAUX 1895 


Demander le Catalogue 
illustré. — Envoi franco. 


REFRIGERANS À MOUTS 


DE VENDANGES 


SYSTÈME 
Münrz & RousseAaux 


DÉROY Firs Axe 


CONSTRUCTEUR 


[T1 à 77, Rue du Théâtre 
PARIS 


Tarif 
et Renseignements 
FRANCO 


Ne pas attendre l’époque de la 
vendange pour commander. 


& 


PELOUS FRERES “it TOULOUSE 


TREUILS te MANÈGE ANÈSS 


Ta - d - ne EE ET VUE 
TREUILS A VAPEUR D AN COLES 
AL lREL = A te SE RE ES > : 
rue > 
TREUILS «COMBINÉS» EU Ee 
Cet VIGNERONNES 
VAPEUR ET MANÈGE Se 
-kBo- << = > Z 
== TE a — CHARRUES 
TREUILS — ALL DkFONCEUSES 
ÉLECTRIQUES CZ ai cr 
æ =——— pe A _— = 
Envoi franco du | CE :  POLYSOCS ET 
Catalogue. — CHARRUES À VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 1896, Treuils et Charrues, 4° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 


NPEUALITE ve POTEAUX ne VIGNES ex FER 


POTEAUX A AGRAFES BILLY BREVETÉS S.G.D.6, 
RD ——— 


50 0/9 d'économie pour la pose des 
ls — dépose à volonté. 

Système à agrafes. 30 fr.les 100kil. 
Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. 
2 
Ces prix varient suivant le cours des fers 


Réductions pour quantités importantes 
ABo—— 


MÉNARD & GOURDON 


NANTES, 46, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


ED : g ; LEA Z 
CTI DURE NS IDE, 
ù SD | 

| À 


À 
LOLLL ODA UE 2 


Poid d'un poteau de 130 : 1"500 approximatt. 


ENTREPRISES fr ne MACHINES 
pa AGRICOLES ET 
VITICOLES 
HE DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES æ 


Demander le Cats- 
logue général 
la Maison. 


GALLERON- D'UJARDIN 


24, Rue Pavée, PARIS 


Notice sur les INSTRUMENTS DE PRÉCISION 
appliqués à l'ESSAI DES MOUTS, 
à la VINIFICATION, ACIDIMÉTRIE, 
MESURE DE LA TEMPÉRATURE DES CUVES 


1 Brochure avec figures, — Franco sur demande. 


A VAPEUR 


HYBRIDES 


MILLARDET - DE GRASSET 


AMÉRICO-AMEÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris—Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 107; Oordifolia x 
Riparia, n° 1256 ; Hybride Azémar et Æstivalis < Riparia, 
n°’ 199 et 200. 

Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101. 108, Riparia du 
Colorado: Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
— Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Oinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 


Cabernet >< Rupestris, n° 33; Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 


Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 
Alicante-Bouschet >< Cordifolia, n° 142 

Pour terrains crayeux et marneux les pius chlorosants : 
Ohasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


| Léon 


Envoi du prix-courant sur demande 
—— 0e - 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


EE CS 


CHEMINS: DE. RER DE LET. 
SAISON DES EAUX 1898 


La Compagnie des chemins de fer de l'Est rappelle au public qu’en vue de faciliter les voyages à destina- 
tion des villes d’eau de son réseau, elle met en marche quotidiennement, jusqu'au 15 Septembre inclus, des 
trains express spécialement destinés au service des villes d'eaux et qui comprennent : 

10 Des voitures de 1re et de 2e cl., avec une voiture de 1re classe à couloir et à water-closet et lavabo, 
circulant de Paris à Mirecourt, et vice-versà, en desservant Martigny, Contrexéville et Vittel ; 

20 Des voitures de 1re et de 2e cl., circulant directement de Paris à Bourbonne-les-Bains et vice-versà ; 

30 Des voitures de 1re et de 2e cl., circulant directement entre Paris et Plombières, e. vice-versà, et 
desservant aussi Luxeuil et Bains (avec transhbordement à Aïllevillers) ; 

40 Un wagon-restaurant circulaire entre Paris et Chaumont et permettant aux voyageurs de déjeuner 
dans le train et d'y dîner au retour. 

Départ de Paris (gare de l'Est) à 10 h. 40 m, du matin; arrivée à destination {dans toutes les villes d'eaux) 
avant l'heure du dîner. — Pour le retour, les départs auront lieu après l'heure du déjeuner et on arrivera à 
Paris à 8 h. 59 m. du soir. 

Il est aussi rappelé que des billets d’aller et retour de famille, de 1re et de 2e classe, à prix très réduits, 
dont la durée de validité de 30 jours peut être prolongée une ou plusieurs fois de 15 jours, moyennant 
paiement, pour chaque prolongation, d'un supplément de 10 % du prix initial du billet, sont délivrés jus- 
qu’au 15 septembre, dans toutes les gares du réseau de l'Est, pour les stations thermales désignées ci- 
dessus, aux familles d’aa moins trois personnes payant place entière et voyageant ensemble, sous condition 
d'effectuer un parcours minimum de 300 killmètres (aller et retour compris), ainsi qu'aux serviteurs 


\ 


attachés à la famille. 


Par exception, le billet pour les serviteurs pourra être de 3° classe. 
Nora. — Pour tous autres renseignements, consulter le livret des voyages circulaires et excursions que 
la Compagnie des Chemins de fer de l'Est envoie gratuitement sur demande affranchie. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
EXCURSIONS SUR LES COTES DE NORMANDIE, EN BRETAGNE ET À L'ILR DE JERSEY 


1° Billets d’'Excursion, valables pendant un mois (1) avec itinéraires fixés comme suit: 
(1 Mai au 31 Octobre) 


Aer ITINÉRAIRE : {re c1., 50 francs, 2e cl., 40 francs. 

Paris, Les Andelys, Louviers, Rouen, le Havre (2), 
Fécamp, Etretat, Saint-Valery, Dieppe, Le Tréport, 
Arques, Forges-les-Eaux, Gisors, Paris. 

2€ ITINÉRAIRE : Ar° cl., 50 francs, 2e cl., 40 francs. 

Paris, Les Andelys, Louviers, Rouen, Dieppe, Rouen, 
Saint- Valery. Fécamp, -Etretat, Le Havre (2), Honfleur 
ou Trouville-Deauville, Caen, Paris. 

32 1TINÉRAIRE : 1° cl., 10 francs, 2e cl., 55 francs. 

Paris, Les Andelys, Louviers, Rouen, Dieppe, Rouen, 
Saint-Valery, Fécamp, Etretat, Le Havre (2), Honfleur 
ou Trouville, Cherbourg, Caen, Paris. 

42 ITINÉRAIRE : dre cl., 80 francs, 2e cl., 60 francs. 

Paris, Dreux, Briouze, Bagnoles-Tessé-la-Madeleine, 
Granville (3), Avranches, Mont Saint-Michel, Dol, Saint- 
Malo, Dinard, Dinan (Lamballe, Saint-Brieuc, moyen- 
nant supplément), Rennes, Fougères, Le Mans, Paris. 

5° ITINÉRAIRE : 1° c]., 90 francs, 2e el., 70 francs. 

Paris, Cherbourg, Saint-Lô ou Carteret, Granville, 
Avranches, Mont Saint-Michel, Dol, Saint-Malo, Dinard, 
Dinan (Lamballe, Saint-Brieuc, moyennant supplément), 
Rennes, Fougères, Le Mans, Paris. 

6e 1TINÉRAIRE * 1r° cl., 90 francs, 2° cl., 70 francs. 

Paris, les Andelys, Louviers, Rouen, Dieppe, Rouen, 
Saint-Valery, Fécamp, Etretat, le Havre (2), Honfleur ou 
Trouville, Caen, Cherbourg, Saint-Lô ou Carteret, Gran- 
ville, Bagnoles-Tessé-la-Madeleine (3), Briouze, Dreux, 
Paris. 


7€ ITINÉRAIRE : 1"° cl., 105 francs, 2° c!., 90 francs. 


Paris, les Andelys, Louviers, Rouen, Dieppe, Rouen, 
Saint-Valery, Fécamp, Etretat, Le Havre(2), Honfleur ou 
Trouville, Caen, Cherbourg, Saint-Lô ou Carteret, Grau- 
ville, Avranches, Mont Saint-Michel, Dol, Saint-Malo, 
Dinard, Dinan (Lamballe, Saint-Brieuc, moyennant 
supplément), Rennes, Fougères, Le Mans, Chartres, Paris. 


8° 1TINÉRAIRE : dre cl, 105 francs, 2° cl., 90 francs. 


Paris, Dreux, Briouze, Bagnoles-Tessé-la-Madeleine, 
Granville (3), Avranches, Mont Saint-Michel, Dol, Saint- 
Malo, Dinard, Dinan, Saint-Brieuc, Paimpol, Lannion, 
Morlaix, Carhaix, Roscoff, Brest, Rennes, Fougères, Le 
Mans, Paris. 


9€ 1TINÉRAIRE : {re çl., 115 francs, 2€ c1., 100 francs. 

Paris, Caen, Cherbourg, Saint-Lô ou Carteret, Gran- 
ville, Avranches, Mont Saint-Michel, Dol, Saint-Malo, 
Dinard, Dinan, Saint-Brieuc, Paimpol, Lannion, Morlaix, 
Carhaix, Roscoff, Brest, Rennes, Fougères, Laval, Le 
Mans, Chartres, Paris. 

Les 10e, 41e, 12e et 14° itinéraires sont délivrés au 
départ du Mans, de Rouen, d'Angers et de Caen. 


432 1TINÉRAIRE : dre cl., 93 francs, 2e cl., 10 francs. 


Paris, Dreux, Briouze, Bagnoles-Tessé-la-Madeleine, 
Granville (3), Jersey (Saint-Hélier), Saint-Malo, Pon- 
torson, Le Mont Saint-Michel, Saint-Malo, Dinard, 
Dinan, Saint-Brieuc, Rennes, Fougères, Le Mans, Paris. 


Les billets sont délivrés à Paris, aux Gares Saint-Lazare et Montparnasse et aux Bureaux de Ville de la Compagnie. 

(1) La durée de ces billets peut être prolongée d’un mois, moyennant la perception d’un supplément de 10 0/0, 
si la prolongation est demandée, aux principales gares dénommées aux itinéraires, pour un billet non périmé. 

(2) Le trajet entre Rouen et le Havre peut s'effectuer facultativement, du 12r Juin au 30 septembre, soit par 


chemin de fer, soit par bateau à vapeur. 


(3) Le parcours de Bagnoles-Tessé-la-Madeleine à Granville (ou inversement) peut être effectué, soit directe- 


ment par la ligne de Granville, soit par Briouze, Vire, 


(Orne), Mortain et Avranches. 


Mortain et Avranches, soit par Couterne, Domfront 


2° Carnets d'Excursion délivrés toute l’année, valables de 30 à 60 jours, avec itinéraire établi 
au gré du Voyageur, sur les grands réseaux. 
Minimum de parcours : 300 kilomètres — Rèductions croissantes, selon la longueur du parcours 
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CHARRUES 


E. VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


VIGNERONNES 
DÉFONCEUSES 


re p 


A 


ED ie AP RC RERE CPP MEET ET REA EE TT RENTREE 
| TRAITEMENT ET CONSERVATION 
| Îldes vins ROUGES et BLANCS 


PAR L'EMPLOI DU 


SYLCE ÉPURATEUR 


(Procédé B. S. G. D. G.) 
Clarification complète. — Innocuité absolue 


L. BRUNEL père et fils et Cie 


à PARIGNARGUES par St-Mamert- 
du-Gard et à AUBAIS (Gard) 


ACIDE TARTRIQUE 


PURETÉE GARANTIE 


MANTE, LEGRE & C* 


MARSEILLE 
La plus importante Usine de France 


Seule concessionnaire des Brevets T. GLAD YSZ 
Exiger la marque déposee — Le Mont-Redon 


ACIDES SULFURIQUES & MURIATIQUES 


Solution d'acide sulfareux &aranti 
pour les mutages de vin 

Persulfite d’alumine contre le Black Rot 

2 Médailles argent, Expos.Universelle 1889 
Diplôme d’ honneur, Éxpos. de Montpellier 1896 

Bureaux : 1, rue Arsenal, 7 

Achats de lies de vin et tartres. — Adresser 
les offres et échantillons à Marseille. 


J. GARNIER & C°, ‘REDON 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D’ Pr 


BREYEURS DE. SARMENTFS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4cr Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


| Médailles aux divers Concours 
PORERRERE RSS EIRE N PRO PEETERESRRIRRES SR DEPSENE PRESS VOTE ES NN EEE ‘ 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


BOUILLIR INSTANTANÉE 


EN POUDRE 


MÉDAILLE D'ARGENT a l'Exp. d'Horticulture de PARIS, 1890 
avec Mention : TRES RECOMMANDABLE < 


AGRÉÉ et RÉCOMPENSÉ 
PAR LA NX 


Société Nationale < 
d’Horticult. de France K 
Kapport de M. À. CHATERAT ” 
(Bull. 'Oc. 1888 


LA Fixant 
le Sulfate 
de Cuivre 


à fro td He Digne Les 
” arbres,et p”cicetriser 
‘teurs plaies. ÿ 


dela Vigne,des 
arbres fruitiers, 
Oliviers, Pommes de 
terre, Cultures marai- 
chères, etc. Remède pré- 
servatif et curatif des mala- 
dies parasitaires de la Vigne 
et de toutes les autres cultures. 


CDUSSIED FIL à MONTREUIL 


près PARIS 


Med. argent : Lille, Bar-s-Aube, 4888 : 
MED. ARGENT ; AMIENS, TROYES, 1890 
GOUSSARD. fils, MONTREUIL, près Paris 

Cy "Boites & © fr. 50, 1fr. ,2fr 


FOULOIRS-EGRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Croix de la Léglon d' qe 
20 Grands Diplômes d'Honneur. —# 531 Merle Es Médaille d'Argent 


M A fe ñ = F = jk Ingénieurs-constructeurs à 
L. L: RERES  avsoise{näre-ot-Loire) 
ÿ - — 
3 


70,000 PRESSOIRS 


VENDUS A GARANTIE 
1893. — 3 Concours spéciaux de 


Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


{894.—1 seul Concours spécial de 
Presses avec expériences. 


A ALGER 
Premier Prix. — Médaille d'Or. 


_— 1895. — ARLES-SUR-RHÔNÉ ZX 
Pressoir uuir ersei. Premier Prix. — Médaille d'Or. Fouloir-égrappoir. 


ENVOI_DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


ENGRAIS RIO-TINTO 
L'ESTAQUE 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE 


Amélioration du Vin 
par les 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


PURES ET ACTIVES DE 


L'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique 


Bouquet plus développé 
Clarification rapide 
Une brochure nouvelle, donnant les ré- 
sultats aux vendanges de1897,sera adressée 
gratis et franco sur demande par carte à 


M: G. JACQUEMIN 


chimiste-microbiologiste 
Chevalier du Mérite agricole 
à Malzéville, près Nancy (M.-et-M.) 


TRAITEMENT DU MILDEW ET DU BLACK ROT 


BOUILLIE RIO-TINTO 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE 
Dosage garanti : 60 ° de Sulfate de Cuivre pur 


Sacs de 100 kg, 55 fr. Sacs de 50 kg,28 fr. 
Sacs de 25 kg, 44 fr. 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


PARU ; 
Eugène THEROND 
Propriétaire à ri n par Boucoiran 


300.000 PIEDS-MÈRES 


en pleine production, à voir tailler sur souche 


LABORATOIRE ACRICOLE | 


DÉPARTEMENTAL 


DE NIMES (GARD) 
69, rue Roussy, 69 


ANALYSES DE TERRES, 
EAUX, VINS, ENGRAIS, ETC, 
ETC: 


S’adresser au Directeur. 
Nîmes, 69, rue Roussy, 69. 


Sélection parfaite 
VASTES PÉPINIÈRES 


CATALOGUE PRIX COURANT FRANCO SUR DEMANDE 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
THÉROND Église Boucoiran 


ERP EP D PE TC PE RE A RE EP ER D RU GP EE VER 


CHEMIN DE FER DU NORD 


VISITE DU MUSÉE ET DU CHATEAU DE CHANTILLY 


Du 15 Avril au 15 Octobre, époque pendant laquelle le Musée de Condé est ouvert 
au public, la Compagnie du Nord délivre au départ de Paris les Dimanches et les 
Jeudis de chaque semaine (à l’exception des jours de Courses) des billets d’aller et retour 
pour Chantilly aux prix suivants : 


1% classe, 6 fr. 40. — 2e classe, 4fr. 80.— 3° classe, 2 fr. 80 
Ces billets valables pendant la journée d'émission seulement ne peuvent être utili- 


sés, à l’aller, que dans les trains partant de Paris à 10 heures et 11 h. 53 du matin, et 
. au retour que dans les trains, partant de Chantilly à 4 h.52 et à5h. 30 du soir. 


——————_——— 4 — 


VWITICULTURE ET RE ET SÉRICICULTURE 


Tous articles en Vignes américaines et graines on Ole vers à soie d vers à soie de confiance et à prix réduits 


Pau. MARTIAL ME 


PHOSPHATAGE DES VENDANGES 


Phosphate Bi-Caleique Purilié 


de P. HUGOUNENQ, Chimiste à LODÈVE (Hérault) 
Le SEUL admis par l'ACADÉMIE de MÉDECINE 
pour la CLARIFICATION et la CONSERVATION des VINS. 


COMPAGNIE DE SAINT-GOBAIN, CHAUNY ET CIREY 


CUVES A VIN AVEC REVÉTEMENTS EN VERRE 
(Ayant figuré au Congrès Viticole de Montpellier 1893) 
DIPLOMES D'HONNEUR : Exposition Viticole de Béziers 1892 — Comice Agricole de Narbonne 1893] 


Coupe en long Coupe en travers 


TR AK 


La tubulure A peut être supprimée et remplacée par un ou He. regards au niveau de la voûte, un 
regard pour l'extraction des marcs peut être disposé à 0,70 centimètres au-dessus de la sole, 


Médailles d’Or : Société d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 1891; Exposition d'Arles 1895. 
Diplôme d'Honneur : Exposition de Castres 1894.—Hors concours : Exposition de Montpellier 1896. 
Diplôme d’Honneur : £xpos. de Carcassonne 1897. — Médaille de Vermeil: £xpos. de T'oulon 1898. 


S'ADRESSER AU DIRECTEUR DE L'ENTREPOT. RUE BÉNÉDIT, À MARSEILLE 


véneronses SOUCHU-PINET ms 


MÉDAILLE 008 | SPÉCIALITÉ D’INSTRUMENTS VITICOLES 
Paris 1889 


Plus de 150 modèles et numéros différents V4 ÿ y 
Plus de 400 Médailles d'or, etc. 4 Vf/, 


à 70 ES | DS Lcposition de Lyon 1894 
= Em Le MÉDAILLE D'OR 


DE TOUTES SORTES 
Envoi franco du Catalogue mous 


CHARRUES A. BAJAC #7 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889 


FONDERIES & ATELIERS DE CONSTRUCTION den & C" 


CARCASSONNE (AUDE) 


A. RO GER, DUGCESSEUR 


POMPES ET INSTALLATIONS DE CAVEN 


PRESSOIR CONTINU à 
vis hélicoïdale, pour la 
fabrication des vins 

blancs. 


Système J. ROGER, INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES (Breveté S, G. D. . G.) 
Débit : 600 hectolitres de vendange par jour 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de la Lég. d’Hon., 3 Méd. d’or, 3 Méd. d'Arg. 


sd En AE À Se C'°; INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A VIERZON (CHER) 
MOTEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d'eaux gazeuses, batteuse, ete. 
. MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
mn, LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES La Se 
Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumiére 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


Loos esse sl G) 
Expositioninternationale 
de Monaco, 

Grand diplôme d'honneur 
pour moteur à pétrole. 
Diplôme d'hon. pour pompes. 


Los 2 2 


ENVOI FRANCO SUR OEMANDE — = 
DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 


l'MÉDAILLE ne. « MEDAILLE | 
d’or d’or 

cou ÉTIENNE VALES- 22" 
1895 71, rue Judaïque, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la GREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre. 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde). 


DEUX it ME DE PIRDY- AIR 


. (dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 FR. 


LÉON CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE up 


è GROS ET DÉTAIL 
| SPÉCIALITÉ DE DOUTER RE 1" ET DE RAGINÉS 


A. GAILLARD, hüustriel breveté. BÉZIERS (Hérault) 


Le piquet « Le Gaillard » est fait 
de l’heureux assemblage d’un T e 
acier doux et d'une brique en foie 
de tronc de pyramide. Le T traverse 
la brique en son milieu et la brique 
est maintenue, au point qu'elle doit 
occuper, par 2 goupilles. Cette dispo- 
sition donne au piquet une stabilité 
parfaite et en fait, pour tous les 
usages où les piquets en bois étaient 
Terrain employés, le meilleur des piquets 
VE connus. Son prix, à force de T égale 
et à poids égal, est le meilleur mar- / 
ché des piquets en fer. ni: a TT US ke 
Pour commandes importantes, avec 1 ue. UE GAILLARD K 
délai de livraison, le franco peut être ” 7 
fait en nombreux points de la France 
et notamment pour l'exportation, à É 
Cette, Marseille et Bordeaux. FILS ACIER DOUX pes PREMIÈRES MARQUES |? 


MERLIN® & (° D | 
sa VIERZON (Cher) 
> Machines à vapeur pour lagricuiture et l'industrie — Machines à battre les En 


MOTEURS A PÉTROLE unis 


horizontaux ou verticaux 
fonctionnantau pétrole ordinaire 
sans carburateur. 


n Anorce d'installation de vigne avec piquet «Le Gaillard» |f 
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CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MEAUX 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 


LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 
2 MÉDAILLES D OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUCES 
FT A PISTON 


FABRIQUE SPÉCIALE 


D'ARTICLES DE CAVES à CHAIS ‘à 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


L. ANTOINE et OC: Suce |! 


Brevetés S. G. D. G, 
MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. 
GRAND PRIX.—Expos.Natle Rouen 1896. ; 


MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 
ATELIERS : 8, impasse du Haut. 


MACHINES A K 


BOUCHER 
CAPSULER 
RINCER 
EMPLIR 


les Bouteilles 
et MARQUER 


les Bouchons au feu 


POMPES 


BOUCHONS 
ÉTIQUETTES 
CAPSULES 


Instruments 
de précision 
pour l’analyse 
des vins. 


ER DE Re > 
18, Rue Volta, 15 
TC PARIS 22 
[ENVOI FRANCO DU CATALOGUE | Usines: 97-99 et 166, rue du Landy (Pline St-Denis) 


Machine à boucher «Le Phénix». 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET À LA MÉDITERRANÉE 


EXCURSION AUX GORGES DUTARN 
PAR LE BOURBONNAIS 

Les Compagnies P.-L.-M., Orléans et Midi organisent, avec le concours de 
l'agence Desroches, des excursions aux Gorges du Tarn, du 23 Juiliet au 
3 Août, du 13 au 24 Août, et du 10 au 21 Septembre. 

Prix (tous frais compris) : 1"° classe, 825 fr.; 2° classe, 275 fr. 

S'adresser, pour renseignements et billets, aux bureaux de l'agence Desro- 
ches, 21, rue du Faubourg-Montmartre, à Paris. 
BAONONONOMOMONOYOTOSOMCTOTOTOSONONONCNUOTOTOCMOSCMES 


S USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC $ 
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< eo a, Soufre FENTE 

S K AWIN SKI 


SOUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 


+ L'ETOILE + 
Poudre Médocaine 


Pour faire la bouillie borde- 
laise instantanée 


DETOLCOTOTOTERSY 


CARBONARIUS pour la peinture à À 7, 
et laconservation des bois EE = 
Rp 


Ç Exiger la marque de Fabrique ci-dessus Exiger la marque de Fabrique c1-aessu 


à Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne © 


6) > 'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs & 


SETOTO 


PULVÉRISATEUR FIGARO 1 ES. 
2 D qe 


PSE OSOMCSOSOMT MONO TOT OO OACSCGOMOMCHOMOLCSOTOMCTEUE 


A: ES 


Levier en bas 


Ææ | ruxinnu srprine 


evier en haut 


AN SOUFREUSE A DOS D'HOMMES 
En DNS { FUSÉE TORPILLE 


Q) 


N Soufilets divers à Soufre et à Poudre 
\ Musettes à Seufre = Brocs à Sulfate 
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| 1m MALBEC & GILLOUX 


LE TZ LA ; Constrs Brév. s.g.d.g. 
Po 


ADRESSENT PRIX RÉDUITS SUR DEMANDE FRANCO PARTOUT 


POMPES ED Pne 
24 Vins, Alcooïs, Bières 


Huiles, etc. 
Demander le Catalogue. — Envoi franco. 
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ICAZAUBON & FILS, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43. PARIS 
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M* ROUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) 


= 1E INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS E. C. P, 
A = G R E & GC 9 6, PLACE DES QUINCONCES — BORDEAUX 


: L'EGRAPPOIR »r FOULANT (sans rouleaux) 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE BORDEAUX 1895, MEMBRE DU JURY, HORS CONCOURS 


1° L'EGRAPPOIR dit FOULANT fait en une seule fois’ 
toutes les opérations nécessaires à la vinification parfaite : il 
égrappe, déchire les graines, égoutte les rafles, sans qu’il 
soit necessaire de fouler ensuite avec les pieds. 2 la rafle sort 
entière sans entraîner aucune partie de graine mûre et com- 
plètement égouttée, ce qui évite d'avoir à la presser. 3° Il peut 
traiter jusqu'à 80 hectolitres de vendange à l'heure, et toujours 
le travail est parfait. & il ne s'encrasse pas.5° l’appareiln'ayant 
pas de rouleaux, la rafle n’est ni écrasée ni brisée, pas plus 
d'ailleurs que les graines vertes et les pépins. 6° Les rafles 
étant éliminéeu de la vendange, le vin est 
plus fin de goût. Te il résulte de nombreuses 
expériences et comparaisons faites par des 
œænoloques émérites, que la teneur en alcool 
du vin obtenu par notre EGRAPPOIR di 
FOULANT augmente de 0,5 à 0,8 de degré 
suivant le cépage ow la maturité. Ce qui 
s'explique par ce fait que l'eau contenue 
dans les rafles représente environ de 5 à 6 0/0 
du poids total de la vendange. Sans l'égrap- 
page complet, cette eau viendrait s'ajouter au 
vin et diminuer son degré. 8 le mare diminue 
de près de moitié et les cuves peuvent ainsi con 
tenir plus de vin que lorsque la vendange n’est 
pas égrappée. 9 Par la même raison, lors du 
pressurage des marcs, la main-d'œuvre est 
réduite et l'opération plus rapide. 10° notre 
| EGRAPPOIR dit FOULANT est le meilleur 
marché des appareils similaires. 11° enfin, par 
suite de la suppression des rouleaux, 1 exige 
le minimum de force. 
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L'EGRAP FPOIR dit FOULANT est em- 

ployé dans les crus les plus renommés de la 

PR. Gironde, notamment aux châteaux Cos d'Es- 
tournelle et Pomys(St-Estèphe,Médoc),chez : ro ’ 4e ro Uet 

M. le Comte de Malet-Roquefort (St-Emilion), etc. Liste de références à à disposition des intéressés. 


Prix : À bras, 350 fr.; À moteur avec poulies fixe et folle, 425 fr. 


CHARRUES A. BAJAC ‘3 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


ASSUREZ UNE DURÉE TRIPLE AUX ÉCHALAS 


Par l'emploi du CARBONYLE, le meilleur conservateur du bois. — Le CARBONYLE a 
prouvé son efficacité par une expérience de 16 ans; il est très liquide et UN kilo de CARBO- 
NYLE remplace DIX kilos de Goudron. Le CARBONYLE est excellent contre l'humidité des 
murs; chantiers et foudres seront à l’abri de la pourriture et de la moisissure par l'emploi du 
CARBONYLE. 

—4Bo-— DEMANDEZ PROSPECTUS ET ATTESTATIONS —<— 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du « CARBONYLE », 188-190, Faubourg Saint-Denis, Paris 
SEULE MAISON SPÉCIALE ET FRANÇAISE POUR LA FABRICATION ET LA VENTE DE CE PRODUIT 


250.000 PIEDSNÈRES | | | VIGNES AMÉRICAINES 
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|| Greffés-soudés par É s ; RETIRE PÉPINIÈRES 
fr t ue E 
Envoi franco du Catalogu | : D VIALA ET RAVAZ 
|| HENRI BOUCHON, Proprétaire-Viticuiteur Librairie Firmin-Didot, — Paris. 


[Hs A PO (Vauorvse). Prix Guiir 


HUILE DE COLZA ISULFUREDECIRBONE 


Eficacité reconnue contre la ‘ COCHYLIS ” 


L'ourteaux Ssulfureés, Le plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
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A. BLAIN & C", à Marseille 
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DRIFFAULT, HERFORT & 


ei 
(SOCIÉTÉ D'ASSAINISSEMENT DE LA VILLE DE NIMES | 
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ENCAAIS ORGANIQUES + LS ARE SERIE 


ET REMEDE INFAILLIBLE 
CONTRE LES MALADIES CRYPTOGAMIQUES DE LA VIGNE 


ENGRAIS CHIMIQUES Le plus puissant Insechicide. — Désinfectant 


Anicryptogamique pour l'Agriculture. 


Envoi franco du Guide complet pour le Traitement de toutes les Maladies de la Vigne. 


NOCIÉTÉ ANONYME pes PRODULIN CHEMIQUES AGRICOLEN 


SIÈGE SOCIAL A BORDEAUX 
H. JOULIE, A. et J. LAGACHE Administrateurs 


ENGRAIS CHIMIQUES POUR LA VIGNE 


BOUILLIE CÉLESTE à POUDRE UNIQUE pour le traitement des maladies 
cryptogamiques de la vigne. 


SOLUTOL LIGNIÈRES pour la destruction des insectes ennemis de la vigne. 


S'adresser aux Administrateurs de la Sociéle : 
30, rue des Allamandiers, BGRDEAUX | 15, rue des Petits-Hôtels, PARIS 


ÉCOLE PRÉPARATOIRE SPÉCIALE AUX 


ÉCOLES nationales D'AGRICULTURE 


DE GRIGNON, MONTPELLIER, RENNES 
à Choisy-le-Roy (Seine) — (à 1/4 d'heure de Paris) 


Directeur : A. FRANCHOT, O #Ÿ — (Demander le prospectus) 


Tous les Élèves présentés au Concours de 1898 ont élé déclarés admissibles. 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES v NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
. greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMER Y (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Catalogue général et Prix courant envoyés franco. 


BORDEAUX — APPAREILS DE PESAGE 


Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 


PONTS BASCULE PERFECTIONNÉS POUR LE PESAGE Ë 
des Vins et des Charrettes 


CHAR frères, Ingénieurs 


45, LA AMÉDÉE-LARRIEU 
et 139-181, rue Belleville 


= USINE A VAPEUR 
S = = Fournisseur des Chemins de Fer du 
Æ = RE > Æ# Midi, de l'Etat et du P.L.M. 
SPÉCIALITÉ DE CONSTRUCTIONS AGRICOLES 
MANGARS, CHARPENTÉS, GRILLES, GRUES, MONTE-CHARGES 


TH GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


> NOUVEAUX RÉFRIGÉRANTS Sete 


pour le refroidissement des moûts de vin 
)' avec ouverture et fermeture instantanées 

permettant le nettoyage immédiat de tous 
* les tubes, condilion essentielle pour la 
bonne et rapide réfrigération. : 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 


Installations de Caves 


FILTRES PHILIPPE 


Btés S.G.D.G. — FIXES ou MOBILES de toutes grandeurs pour 


VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC. 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES.— Hors concours, Membre du Jury 
6 DIPLOMES D'HONNEUR — A2 MÉDAILLES D'OR 


A. PHILIPPE 124, a, BOULEVARD MAGENTA — PARIS 
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SÉLECTIONNÉES 
0° 9, 


Pc EURYALE RESSÉGUIER #n 


°° INGÉNIEUR AGRICOLE, ANCIEN ÉLÈVE DE GRIGNON VW 
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FOURNITURES PAR FORTES TAN 


à de très bonnes conditions pour les 


SYNDICATS AGRICOLES 


les grands propriétaires, les entrepreneurs de gref- 
fage, etc., elc. 


BOUTURES 


1 mètre 6 millimètres au | Riparia Gloire de Montpellier et Grand Glabre, 
petit bout pour greffage 
sur Table, en 


RACINÉS « 
GREFFÉS «ur 


Fraîcheur et authenticité absolues, toujours garanties 


Rupestris du Lot et Martin, Solonis, Berlan- 
dieri Rességuier n° 1 et 2 pour les terrains 
les plus calcaires. 


A VOIR TAILLER ET ARRACHER sur notre domaine situé dans les huit communes 
voisines d’Alénya, Elne, Latour-Bas-Elne, Saint-Cyprien, Saint-Nazaire, Canet, 
Cabestany et Perpignan. (Canton Est de Perpignan.) 

Nos acheteurs, en nous prévenant à l'avance, trouveront toujours notre voiture à 
la gare d'Elne aux trains par eux indiqués. 


LE CLIMAT DU ROUSSILLON SANS GELÉES PRÉCOCES EST PARFAIT 
POUR L'AOUTEMENT COMPLET DES BOIS. 
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DE CONFIANCE. 

On peut ainsi avec nos divers Re  . types sauvages purs, qui ont fait 


leurs preuves depuis de longues années, RECONSTITUER TOUS LES SOLS 
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BLACK ROT ET DE TOUTES LES MALADIES CRYPTOGAMIQUES. 


L N.-B. — On traite dès à présent, ferme à livrer Rp 
c pour l'hiver 189S-1S899 
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L'ENOTANNIN 
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Paris, 


REVUE DE VITICULTURE 


DE L'INFLUENCE DE LA TEMPÉRATURE DU RAISIN 


SUR LA MARCHE DE LA FERMENTATION 


13 Août 1898. 


Nousavons rendu compte, dans la Revue, des observations que nous avons 
faites dans ces dernières années, M. Müntz et moi, sur l’influence de la tem- 
pérature du raisin sur la marche de la fermentation (1). Nous avons eu 
seulement l’occasion d'étudier l'influence de l'encuvage à température élevée, et 
nous avons montré combien elle peut être nuisible à la qualité et à Ja cOnserva- 


tion du vin. Aux vendanges dernières, j'ai suivi, à Neu- 
châtel (Suisse) la vinification dans d bu. bien 
différentes, qui se présentent d'ailleurs assez souvent 
dans les régions septentrionales. Là, les vendanges ont 
lieu parfois par une température très basse, inférieure 
même à celle à laquelle la levure peut se multiplier 
et fermenter. 

Voici, en effet, quelques-unes des températures 


moyennes de l'air que nous avons constatées : 


Le 5 octobre 6°8 centigrades en moyenne. 


Le 6 — 3.0 — —- 
LeT — 2.4 — — 
Les — 3.0 —- — 
Le9 — 4,0 — — 


Nous avons relevé à plusieurs reprises, dans les 
comportes à leur arrivée à la cuve, des températures 
du moût de 4 à 5 degrés seulement. 

On se rend compte que, dans ces conditions, la 
fermentation peut se faire attendre longtemps, car on 
sait que la levure ne se multiplie et ne fermente qu’au 
delà d’un certain minimum de température, qui est de 
12 à 15 degrés. Il était donc intéressant de suivre la 
fermentation dans ces conditions particulières. 

Un des moyens les plus sûrs et les mieux à la por- 
tée des viticulteurs, pour constater le départ de la 
fermentation et pour en suivre la marche d’après l’élé- 
vation dela température du moût, est l'emploi du ther- 
momètre ; aussi ne croyons-nous pas inutile d'indiquer 
ici le dispositif que nous avons adopté dans ce but : 


ÉSE 


Fig, 58. 
prise de température des 
moûts en fermentation. 


ES 


Sonde pour la 


une sonde en cuivre (fig. 58) est fixée à l'extrémité d’un manche en bois d’une 
terminée 


longueur variable avec la profondeur des cuves. 


La sonde est 


(1) À. Münrz et E. Rousseaux. — Recherches sur la Vinification. Voir collection de la Revue 


de Viticulture, 1895, 1896, 1897. 
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par un bouton fileté en forme de cône, pour en faciliter l'introduction dans la 
cuve. Elle porte une sorte de fenêtre, qui permet de retirer le thermomètre pour 
en faire la lecture. Le thermomètre est suspendu à l’aide d'une ficelle, dans un 
trou pratiqué à la partie supérieure de la fenêtre, et la longueur de la ficelle doit 
être telle que le réservoir du thermomètre arrive presque au fond de la sonde. 

Pour faire une observation, on enfonce la sonde jusque vers le milieu de la 
masse liquide; on l'y laisse pendant 5 à 6 minutes, et on la retire rapidement 
de la cuve. On lit aussitôt le thermomètre; puis on dévisse le bouton fileté de 
la sonde et on vide celle-ci entièrement; s’il reste, à l'intérieur, des grains ou 
des morceaux de grappe, on les enlève avec une baguette de bois. On visse à 
nouveau le bouton fileté, et l'appareil peut servir à une nouvelle observation. 

Les températures doivent être prises ainsi une ou deux fois par jour, depuis 
la mise en cuve jusqu'au décuvage ; nous verrons plus loin combien sont intéres- 
sants les renseignements qu'elles fournissent. 

Voici les observations que nous avons pu faire, grâce à l’obligeant concours 
de MM. de Montmollin, Périllard, Ch. Lardy et Breithaupt. 

Vins blancs. 

Chez M. Périllard, la vendange du Chasselas a commencé le 4 octobre ; un 
foudre n° 1, de 60 hectolitres, a été rempli le 6 octobre au soir; le foudre n° 2, 
de 75 hectolitres, a été rempli le 10 octobre, avec du moût récolté dans les 


journées du 6 au 9 octobre. Voici les températures observées : 
TEMPÉRATURES DU MOUT 


Foudre n° 1 Foudre n° 2 


rempli ke 6 octobre rempli le 10 octobre 

Le 7 octobre 1300 

Le 8 — 14.0 

LÉNNEE 15.0 

Le 10 — 5e) 

Le 11 20.0 1300 
Le 12. — 25.0 16.0 
Le 13 — 24,0 20.0 
Le 14 — 23.0 25.0 
Le 15 — 21.0 23.0 
Le 16 — 20.0 22.0 
Le 17 — 19.75 21.70 


Malgré la température basse à laquelle le raisin du foudre n° 2 a été récolté dans 
les journées du 6 au 8 octobre, la fermentation n’a pas trop tardé ; le départ de la 
fermentation est facilité par le large contact de l'air que subit le moût pendant 
le tracolage et le pressurage, et qui occasionne la multiplication de la levure. 


Les observations suivantes ont été faites chez M. Breithaupt, à Port-Roulant : 
TEMPÉRATURES DU MOUT 


etre tee. 1 
Foudre de’1000 litres Foudre de 1200 litres Foudre de 570 litres 


vendangé le 2 oct. vendangé le # oct. vendangé le 5 oct. 
pressuré et pressuré et pressuré et 

rempli le 3 octobre rempli le 5 octobre rempli Le 6 octobre 

Le 6 octobre 1600 13°0 1190 

Le Te 16.5 13.5 11.5 

Le 8 — 19.0 16.0 12.0 

Le 9 -- 20.0 17.0 142.0 

Le 10  — “800 1959 32.0 

Le 114 — 18.0 22.0 12.25 

Le 12 — 16.0 20.5 15.0 

Le 13 — 15.50 18.75 17 

Le 14 — 415.25 1152 20.0 

Le 15 — 14,0 16,0 19.0 

Le 16 — 13.5 15.25 16.5 
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Chez M. J. Wavre, la vendange a eu lieu du #4 au 6 octobre, el le tracolage a 
été effectué les 7, 8 et 9 octobre; voici quelques résultats obtenus dans trois 


foudres : 
TEMPÉRATURES DU MOÙT 


Em "NE 
Foudre n° 1 Foudre n°2 Foudre n° 3 
1600 litres 800 litres 4000 litres 
Le 11 octobre 1500 1105 1020 
Le 12 — 110 1220 10.75 
Le 43  — 20.0 13.0 149 
Le 14 — 22.0 20 13.0 
Le 15 — 200 2220 10 
Le 16 — 18.5 249 22.0 


On voit que la fermentation à suivi son cours régulier sans se faire trop 
attendre et que la température maxima n’a pas dépassé 22 degrés. Ici également 
le tracolage et les pressurages,en occasionnant l’aération du moût,ont permis le 
départ assez rapide de la fermentation. 


Des observations semblables ont enfin été suivies chez M. Jean de Montmollin 
à Auvernier. Le foudre n° 1 a été vendangé le 2 octobre par une température 
assez élevée, le raisin ayant dans les comportes 19 à 20 degrés; le tracolage a été 
effectué les 4 et 5 octobre ; dès le 7 octobre, la fermentation était très active, la 
température étant de 26 degrés. 

Comparativement, nous pouvons citer le foudre n° 4, de 150 hectolitres, rempli 
les 7 et 8 octobre, avec un moût récolté à température beaucoup moins élevée que 
le précédent ; la fermentation fut beaucoup plus lente, la température du moût, 
de à degrés seulement à l’origine, n’augmenta réellement que le 15 octobre. 

Nous pouvons conclure de ces observations que la rapidité de la fermentation 
et l’'échauffement maximum du moût dépendent surtout de la température du 
raisin au moment de l’encuvage. Mais l’aération produite dans le tracolage et le 
pressurage a pour effet d'activer un peu le départ de la fermentation, même quand 
la température initiale du raisin est basse; nous devons retenir ce fait sur lequel 
nous reviendrons à propos de l'utilité de l’aération du moût. Nous allons voir 
que, dans la vinification des vins rouges, où le moût n’est pas mis au contact de 
l'air dans une aussi large mesure, la fermentation peut se faire attendre beau- 
coup plus longtemps, quand le raisin est récolté à basse température. 


Vins rouges. 


Voici, en effet, concernant la vinification en rouge, quelques observations : 
Chez M. Périllard, la cuve du rouge n°1 à été remplie le 5 octobre. 
Température moyenne de la vendange : 10 degrés. 


Températures 

Heures du moût 
Le 6 octobre 8 h. 1/4 matin. 10°0 
Le 7 — 10 h. — 19.0 
Le 8 — 9h.1/2 — 10.0 
Le 9 — 9h — 10.0 
Le 11 — 9 h. 20 — 11.0 
Le 12 — 8 h, 50 —- 15.0 
Le 13 — 8 h. 45 — 20.0 
Le 13 — 3 h:: Soir. 22.0 
Le 14 — 9h. 15 matin, 24.0 
Le 15 — 9h. — 24.0 
Le 16 — 47, — 19.0 


Décuvage le 16 octobre matin, 
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Cole do 


Cuve de rouge n° 2 rempliele 7 octobre. 
Température moyenne de la vendange’: 7 degrés. 


Températures 
Heures du moût 
Le 8 octobre 9h. 45 matin 7°0 
IDE Res 9 h. — 8.0 
Le 11 — 9 h. 20 — 9.0 
Le 12, ; = 9 h. 5 — 9.0 
Leds 8 h. 45 — 12.0 
Le SA RTE ce 13.0 
Heart 9 h. 15 matin. 14.0 
Le 15 (1) — 9 h. — 14.0 
Le 16 — 9 h. = 16.0 
Le 16 :  — 3 h. soir. 14,5 


Les résultats qni précèdent sont de la plus grande netteté. La température 
initiale moyenne du moût, aussitôt la mise en cuve, ayant été inférieure à 10 
degrés, on voit que la fermentation a tardé de plusieurs Jours et que le moût est 
resté à une température inférieure à 12 degrés, pendant toute une semaine. 

Chez M.J. Wavre, la cuve n°1 a été remplie le 8 octobre, avec des raisins qui 
ont été triés à la cave même, pendant les 3 ou 4 jours précédents. La tempéra- 
ture de cette vendange prit donc à très peu près la température du local, sensi- 
blement plus élevée que celle de l’air extérieur. Cependant, jusqu’au 11 octobre, 
c'est-à-dire pendant 4 jours, la température du moût fut inférieure à 12 degrés; 


les températures furent ensuite les suivantes : 
Températures du moût 


Du 8 au 11 octobre moins de 12 degrés. 
Le 11 octobre soir 1200 
Le 12 — 14.0 
Le 13: —= 17.0 
He 148% 24:0 
Le 15 — 22.0 
LEO 20.0 


Le départ de la fermentation, par suite de la température un peu moins basse 
de la vendange, se fit moins attendre, tout en étant cependant encore assez lent, 
puisque la cuve remplie le 8 octobre ne fermenta sensiblement qu'à partir du 12 
au 13. 

Chez M. Jean de Montmollin, à Auvernier, la cuve n°4 a été remplie le 4 oc- 
tobre ; la cuve n° 2, le 6 octobre, avec une vendange sensiblement plus froide. 


Les températures ont été les suivantes : 


Cuve n° 1 Cuve n° 2 
Température moyenne Température moyenne 
initiale initiale 


de la vendange : 1105 de la vendange : 90 


Le 4 octobre 41105 

Ber:6. — 14.5 900 
Le 8 — 19.0 10.0 
Le 9 — 22.0 11.0 
Le 11. — 20.0 11.0 (2) 
Le 12 — Décuvage 

Le 13 — 12.0 
Le 15 — 22.0 


(1) Le 15 au matin, on fait une aération et on ajoute quelques comportes de la cuve n° 4, qui 


était en pleine fermentätion. 
(2) On ajoute dans la cuve n° 2, pour en faire partir la fermentation, quelques comportes de 


la cuve n° 1. 


=] 
“+ 
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Ces deux observations comparatives montrent bien l'influence de la tempéra- 
ture du moût au moment de l’encuvage. La cuve n°1, bien qu'à 11°%5 seulement, 
n’a pas trop tardé à fermenter et a atteint son maximum de température de 
22 degrés, cinq jours après la mise en cuve. 

La cuve n° 2, dont la température initiale n’était que de 9 degrés, est restée 
huit jours stationnaire, entre 9 et 12 degrés. La fermentation aurait même tardé 
davantage, si nous n'y avions pas ajouté du moût de la cuve n° 1 et produit en 
outre, par cela même, une légère aération, ayant occasionné la multiplication de 
la levure. 

En résumé, il résulte de ces observations que la fermentation ne partira qu 'au- 
tant que le moût aura une température moyenne d’au moins 41 à 12 degrés ; si 
elle est inférieure, la fermentation tarde longtemps et nous devons ajouter qu'il 
peut y avoir de réels inconvénients. 

En effet, quand la température du moût, au moment de la mise en cuve, est 
voisine de 15 degrés, la fermentation se déclare aussitôt et le gaz carbonique se 
dégage abondamment. Dans ce cas, les moisissures de toutes sortes qui accom- 
pagnent la vendange ne peuvent se développer, car ces végétations cryptoga- 
miques sont essentiellement aérobies, c’est-à-dire ont besoin d’air et, dans une 
fermentation assez active, elles ne trouvent pas, même dans la partie superfi- 
cielle du liquide vineux, l'oxygène dont elles ont besoin. 

Il en est autrement dans le cas d’un retard dans la fermentation, tel que celui 
qui se produit avec une vendange à basse température; tous les champignons et 
mycodermes qu'apporte le raisin ou qui s’'ensemencent spontanément trouvant 
à la surface de la cuve l'oxygène nécessaire à leur multiplication, se dévelop- 
pent avec une rapidité remarquable et, en moins de trois ou quatre jours, cou- 
vrent toute la surface de la cuve d’une épaisse couche de mycélium, qui aug- 
mente de plus en plus et qui ne peut que compromettre la qualité du vin. 

Il y a donc intérêt, si la fermentation tarde de trois ou quatre jours, de remé- 
dier, par le chauffage d'une partie du moût, à ces inconvénients qui peuvent en 


résulter. 


E. ROUSSEAUX. 
Préparateur de chimie à l'Institut agronomique. 


RG CIS SI 
SUR LE DOSAGE DU MERCURE DANS LES LIQUIDES ORGANIQUES 


ET SPÉCIALEMENT DANS LES LIQUIDES FERMENTÉS 
EN PRÉSENCE DU BICHLORURE DE MERCURE 


À la suite des traitements mercuriels appliqués à la vigne depuis peu de temps 
et entraînant l'introduction dans la cuve de vendange d’une certaine quantité de 
composés mercuriques, on pouvait soupçonner la présence du mercure dans les 
vins provenant de vignes ainsi traitées. On a bien rejeté la possibilité de cette 
présence, mais théoriquement surtout, car il n’y à pas, à notre connaissance, 
d'expériences précises qui aient été publiées. 

Il y avait donc un grand intérêt, à cause des propriétés éminemment toxiques 
des sels mercuriques, à connaître un procédé permettant de découvrir sûrement 
le métal dans ces vins, et, en outre, de le doser. Les méthodes proposées pour 
rechercher de petites quantités de mercure dans les liquides organiques sont 
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très nombreuses, mais la plus sensible est celle qu’a indiquée Merget {1) en 1888, 
et qu'il a appliquée aux liquides de l’organisme. Voici en quelques mots com- 
ment procède Merget : 

Le liquide organique est soumis à l’ébullition avec un excès d'acide nitrique 
pour détruire la matière organique; après refroidissement, le mercure est pré- 
cipité à l’état métallique sur de petites lames de cuivre rouge bien décapées, et 
l’on fait agir celles-ci sur du papier à l’azotate d'argent ammoniacal. En quelques 
instants, le sel d'argent est réduit par les vapeurs mercurielles et une bande de 
teinte brune plus ou moins foncée apparaît sur le papier et dessine la lame 
de cuivre. La sensibilité de la méthode est telle qu’on peut déceler moins de 
1/10.000.000 de mercure dans un liquide. 

La même méthode permet, dans une certaine mesure, de faire le dosage du 
mercure dissous, en procédant par comparaison avec des liqueurs titrées. Mais 
les teintes de réduction que l’on obtient ne sont proportionnelles aux quantités 
de mercure en solution et par conséquent comparables que si le titre des solu- 
tions est très faible, quelques dixièmes de milligramme par litre seulement; de 
sorte que, pour des proportions de 4 milligramme par litre et au-dessus, il faut 
diluer beaucoup, et l’on arrive alors à des résultats trop incertains. La méthode 
est incommode par son excès de sensibilité et aussi par l'emploi du papier à 
l’azotate d'argent ammoniacal qui n’est pas susceptible d’une assez longue con- 
servation. 

Pour éviter ces inconvénients, nous recueillons le mercure par électrolyse sur 
une lame d’or ou de platine; s’il est assez abondant nous le dosons par pesée, 
mais pour de petites quantités nous préférons le redissoudre dans l’acide nitrique 
chaud et le doser volumétriquement par la méthode de M. Laborde (2) à l’aide 
d'une solution titrée de protochlorure d’étain. Cette dernière méthode convient 
d'ailleurs aussi bien pour des grandes quantités que pour des fractions de mil- 
ligramme. 

Lorsque le mercure cherché est à l'état de chlorure ou qu'il peut prendre 
cette forme pendant l'attaque à l'acide nitrique, il faut éviter de chauffer trop 
longtemps pour la liqueur, sous peine de pertes sensibles produites par entrai- 
nement ou par volatilisation. Voici comment nous procédons avec le vin et les 

iquides fermentés dont nous nous occupons spécialement. 

À un litre de vin on ajoute 150 centimètres cubes d’acide azotique pur, on 
chauffe jusqu’à réaction vive, et on laisse celle-ci se poursuivre sans chauffer; 
on obtient ainsi un liquide très limpide et de couleur jaune clair. Après refroi- 
dissement, on le soumet à l’électrolyse dans des conditions convenables, et, au 
bout de 12 à 15 heures, tout le mercure est déposé sur l'électrode négative à 
laquelle nous avons donné une forme spéciale nécessitée pour la commodité des 
opérations ultérieures. On redissout ensuite le mercure à chaud par quelques 
centimètres cubes d'acide nitrique pur et, si, comme il arrive souvent, il est 
souillé d’un peu de matière organique, on traite la dissolution acide par 4 à 
2 décigrammes de chlorate de potasse et quelques gouttes d'acide chlorhydrique, 
puis on ajoute quelques centimètres cubes d’eau et on chasse le chlore gazeux 
par une ébullition d’un instant. Après refroidissement, on sature les acides par 


(1) Mémoires de la Société des Sciences physiques el naturelles de Bordeaux, 3° série, t. IV, 
p. 105. 


(2) J. Laborde. Sur un procédé nouveau de dosage volumétrique du mercure. (Journal de 
Pharmacie et de Chimie, 5° série, tome 27, page 507; 1893.) 


ACTUALITÉS 179 


l'ammoniaque, ou on ajoute une liqueur contenant de l'acétate d'ammoniaque et 
de l'acide acétique, et on verse enfin la liqueur titrée d’étain. 

Naturellement, quand on opère sur de très petites quantités de mercure, il 
faut éviter de trop diluer la dissolution; on peut d’ailleurs arriver facilement à 
terminer le dosage avec un volume de liquide égal à 10 ce. au maximum. 

Des quantités connues de bichlorure de mercure, depuis 1 milligr. jusqu’à 
10 et 20 milligr., introduites dans un litre de vin, ont été parfaitement retrouvées 
par cette méthode. 

Après l'avoir ainsi suffisamment contrôlée, nous nous en sommes servis pour 
commencer à chercher ce que devient le bichlorure de mercure introduit dans 
la cuve de vendange avec les raisins. 

Les expériences que nous avons faites ont porté sur du moût de raisin con- 
servé au laboratoire, et sur des liquides sucrés analogues, auxquels nous avons 
ajouté des doses variables de levure de vin et debichlorure de mercure. 

Nous avons observé ainsi que toutes les fois que la fermentation alcoolique 
se déclarait dans le liquide fermentescible, il ne contenait plus que des traces 
très faibles de bichlorure de mercure en solution, quelques dixièmes de milli- 
gramme par litre au maximum; à la fin de la fermentation, le liquide éclairei 
par le repos ou par filtration, n'en contenait pas davantage. Tout le reste de la 
quantité introduite avait été insolubilisé par la levure, et on pouvait le retrou- 
ver en attaquant celle-ci par l’acide nitrique et soumettant le liquide à l’élec- 
trolyse. 

Nous pourrons continuer bientôt nos expériences avec des raisins frais; mais, 
déjà, il nous est permis de dire qu'il est fort probable que les vins nouveaux faits 
avec des raisins provenant de vignes traitées aux sels de mercure, ne contien- 
dront que des traces infinitésimales de ce métal, et seront sans danger pour la 
consommation. 

U. GAyon ET J. LABOBDE. 


A  —— 
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A. RosEensTienc, E. Kayser : Sur la préparation des mouûts rouges de raisins et leur 


stérilisation. — L. Ravaz : Sur le folletage. — M. Camair : Le greffage de la vigne en 
écusson ; greffage herbacé et greffage semi-ligneux. ———— Procédé du dosage du sucre 
(L. Maraieu). — Le rôle des vrilles dans la dissémination du Black Rot (Gaston CARRÈRE).— 


Le Black Rot dans le Gers (F. LarnauDE). — L'Oïdium. — Encore le Mildiou. — Société des 
viticulteurs de France et d’Ampélographie : questionnaire ampélographique (avec figures). — 
Société centrale d'Agriculture de l'Hérault : appel des réservistes. — Société nationale d'Hor- 
ticulture : exposition florale. — Ecoles pratiques d'Agriculture d’Antibes, d'Ondes, de la Réole 
et de Corbigny: examens d’admission. — Comice agricole de Toulouse. — Faculté des 
sciences de Toulouse : nomination de M. PruneT. — Distinction universitaire : M. Armand 
Gautier officier de l'instruction publique. — Mérite agricole. — Circulation des vignes 
américaines. 


Sur la préparation des moûts rouges de raisins et leur 
stérilisation. 


Depuis la publication de nos expériences sur la préparation des moûts rouges 
de raisins el sur leur stérilisation, plusieurs revendications se sont produites. 
Celles que nous avons spécialement en vue, ici, se rencontrent dans un mémoire 
dans lequel MM. Kayser et Barba publient le résultat de leurs expériences de 
vinificalion, faites aux vendanges dernières. (Voir Revue, n° 213 et 214). La noto- 


riété des auteurs ne nous permet pas de les laisser sans réponse. D'une part 
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l'exactitude de quelques-unes de nos observations y est mise en doute, et d'autre 
part leur mémoire peut faire croire que certains faits ont été observés par eux 
pour la première fois, et qu'ils sont en conséquence dans le domaine public. 

Ce qui peut sous ce rapport expliquer la méprise des auteurs, c’est qu'ils 
n'ont sans doute eu sous les yeux que les mémoires scientifiques que nous 
avons publiés sur ce sujet, dans divers recueils. Mais pour des raisons que l’on 
devine sans peine, ces mémoires sont de 2 ou 3 ans postérieurs à des brevets 
qui attestent l'antériorité de nos observations et qui nous assurent la propriété 
de leurs conséquences industrielles. 

(4). DISSOLUTION DE LA MATIÈRE COLORANTE ROUGE DE RAISINS.— Une des premières 
difficultés qui se présente à l'esprit quand on songe à stériliser les moûts de 
raisin résulte de la nécessité d'envisager la préparation des vins rouges. Le jus 
de la majorité des cépages, cultivés dans cette intention, est, on le sait, inco- 
lore. La matière colorante contenue dans la pellicule ne se dissout dans le jus 
que pendant la fermentation. Or, ce que l’on veut c’est précisément éviter la fer- 
mentation, en stérilisant le moût, de façon à bénéficier ultérieurement de l’em- 
ploi des levures sélectionnées. 

Faut-il stériliser à part le jus et les pellicules du fruit? Faut-il stériliser le 
mélange, c'est-à-dire la vendange foulée (1)? Ce sont là autant de complications 
que l'expérience nous à permis d'éviter. En chauffant la vendange foulée, la 
matière colorante se dissout dans le jus, qui, jusque-là incolore, prend une colo- 
ration rouge d'une grande richesse. Telle est notre observation. Elle écarte d’un 
coup toutes les difficultés prévues, et rend possible la préparation des moûts 
rouges. Dès lors, leur stérilisation peut se faire dans les mêmes conditions que 
celle des moûts incolores destinés à faire des vins blancs. 

Or, voici ce que disent à ce sujet MM. Kayser et Barba, dans leur mémoire 
(loc. cit. p. 90) : « Outre ces essais de chauffage industriel de moût de vin blanc, 
« nous en avons fait quelques autres dont les résultats demandent à être 
« vérifiés sur de plus grandes quantités, quoiqu'ils aient été fort nets. Quelques- 
« unes paraissent vérifier certains faits, notamment la dissolution de la matière 
« colorante à chaud, dont M. Rosenstiehl a parlé un des premiers. » 

Il résulte de ce passage, qu'aujourd'hui encore, il n’est pas bien certain pour 
les auteurs que la matière colorante rouge de la pellicule du raisin se dissolve 
à chaud, dans le jus incolore, car leurs expériences ne vérifient pas le fait, elles 
paraissent seulement les vérifier, et les résultats obtenus par eux demandent à 
étre vérifiés sur de plus grandes quantités ! 

Rien ne saurait mieux faire ressortir l’avance considérable que nos expériences 
possèdent sur celles des auteurs. Car, tandis que ces derniers doutent encore 
actuellement, nous avons affirmé le fait dans notre brevet pris avant les ven- 
danges de 1895 (30 juillet). 

Nous disons textuellement : « Déjà, pendant la première chauffe, la matière 
colorante de certains cépages se dissout dans le moût, et la pellicule 
se décolore. On peut donc, après une première chauffe, quand le moût a repris la 
température ambiante procéder au pressurage. » On remarquera que nous ne 
faisons d'autre réserve que celle relative aux cépages ; car, n'ayant opéré que 
sur un nombre restreint de variétés de raisins, nous n'’étions pas encore auto- 
risés à généraliser. 

(1) Nous rappelons que, pour éviter l’emploi de températures trop élevées, nous répétons les 
chauffes plusieurs fois, selon la méthode de Tyndall. 
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Mais dès après les vendanges de 1895 nous complétons nos observations sous 
ce rapport, et les résultats concordants de l'expérience sont consignés dans une 
addition au brevet principal. 

Ce ne sont plus des essais de laboratoire « qui demandent à être vérifiés sur 
de plus grandes quantités », mais des opérations faites en barriques, ainsi que 
cela résulte de l'attestation d'experts, et notamment celle de M. Rocques du 
30 novembre 1895, et de celle d'une délégation de la chambre syndicale du 
commerce en gros des vins et spiritueux de Paris (voir Bulletin de la Soc. 
chimique, t. XVII, p. 526). Nos expériences de 1896 et de 1897 montrent 
que la préparation des moûts rouges peut se faire dans le foudre même 
(voir le rapport du D' Loir, directeur de l'Institut Pasteur de Tunis, dans le 
Bulletin de la Direction de l’ Agriculture et du Commerce de la Régence, 1897). Le rap- 
port constate, en outre, que ces moûts donnent un vin plus coloré que le vin 
témoin. 

Par les témoignages concordants, que nous venons d’invoquer, on voit que 
les incertitudes de MM. Kayser et Barba sont vraiment superflues, car tandis 
que, pour eux, (en 1898) la solubilité de la matière colorante ne fait que paraitre 
se vérifier, pour nous elle est démontrée et reconnue par témoins autorisés, 
depuis trois ans. 

Avant de quitter ce sujet, qu'on nous permette encore de relever un mot dans 
le passage auquel nous venons de répondre. 

Les auteurs disent, en parlant de la solubilité de la matière colorante : « dont 
M. Rosenstiehl a parlé un des premiers. » Or, si nous n'avons été qu'un des pre- 
miers, c'est que quelqu'un d'autre en à parlé avant nous. Le fait est intéressant 
en lui-même, par ses conséquences pratiques. Dès lors, l'auteur qui a la priorité 
de cette observation sur nous doit être nommé. Et entendons-nous bien sur ce 
point. Il ne s’agit pas ici de la matière colorante des marcs et des lies, mais 
de celle des pellicules du raisin, avant toute fermentation. 

(2) ACTION DE L'AIR SUR LA MATIÈRE COLORANTE ROUGE DU RAISIN.— Nos expériences 
ont démontré que la matière colorante contenue dans la pellicule du raisin, qui, 
à l'état frais, est soluble dans le jus du même fruit, perd celte propriété 
quand on chauffe les grains entiers en présence de l'air. Non seulement 
alors elle est insoluble dans le moût sucré, mais elle ne se dissout même plus 
pendant la fermentation. La transformation que la matière colorante subit ainsi 
d’une manière totale, elle la subit partiellement quand on chauffe le raisin 
écrasé au contact de l’air. Le jus semble, il est vrai, coloré, mais la matière 
colorante est plutôt en suspension dans le liquide; et quand on le met en fermen- 
tation, le vin rouge que l'on en obtient est moins coloré que le vin témoin. 

Cette observation est corroborée par les expériences de M. Martinand, lequel 
a constaté que, quand on fait passer de l'air dans du jus de raisin coloré en rose, 
tel qu’on l’obtient par une forte pression exercée sur le raisin noir, la matière 
colorante se précipite à l’état insoluble {Comptes rendus, t. CXX, p. 1427, et 
t. CXXI, p. 503). 

MM. Kayser et Barba croient devoir nier cette action décolorante de l'air. Hs y 
insistent beaucoup. Cependant leur critique est sans valeur, car ils n’ont pas 
observé une règle fondamentale de l'expérimentation méthodique : celle de se 
mettre dans les mêmes conditions que l’auteur dont ils veulent infirmer l'obser- 
vation. Ils ont, en effet, opéré sur de la vendange du Petit-Bouschet, dont le jus 
est rouge, tandis que nous avons bien expliqué que nos expériences sont faites. 
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avec du raisin à jus incolore et à pellicule colorée. Il ne ressort même pas avec 
évidence de leur mémoire que le jus du Petit-Bouschet ne soit pas un peu déco- 
loré par l'air, car le vin d'expérience s’est trouvé être moins coloré que le vin 
témoin (Cf. ee p98) 

(3) INFLUENCE QUE LE CHAUFFAGE À L'AIR DES MOUTS EXERCE SUR LE GOUT DU VIN 
RÉSULTANT. — «Il est admis, disent les auteurs, que l’on doit éviter le contact de 
l'air et du moût chaud, il peut en résulter du goût de cuit, des oxydations, un 
jaunissement de la couleur... Nos essais avec des moûts de vin blanc et de la 
vendange de Petilt-Bouschet ou Jacquez n'ont pas confirmé cette manière de voir 
Hoceit. p:90)5 

Nous venons de répondre en ce qui concerne la coloration. Ajoutons que si on 
chauffe des grains de raisin à l'air, jusqu'à l’insolubilisation complète de la 
matière colorante et qu'on transforme ensuite en vin le jus du raisin ainsi traité, 
ce vin possède un goût déplaisant. (Soc. chim. de Paris, t. XVII, p. 524.) 

Dans cette expérience on est allé à la limite, ainsi que l'exige la méthode de 
l’'expérimentation rigoureuse. Il est clair alors qu’en chauffant moins longtemps 
l'inconvénient est atténué. Il peut y avoir des cas où la modification du goût, 
réalisé de la sorte, peut paraître avantageuse. M. Martinand, dans les expé- 
riences déjà citées, constate que les moûts, décolorés par l'air, donnent du 
vin possédant le goût de rancio. Il y a là une question de plus ou de moins, ce 
que nous avons exprimé en disant : « Le vin se trouve vieilli dans sa couleur et 
dans son goût par l’action limitée de l'air sur le moût... Notre manière d'opérer 
nous donne le moyen d'éviter ou de régler ces modifications à volonté. » (Addition 
du 16 mai 1896.) 

(4) INFLUENCE D'UNE SEULE CHAUFFE. — MM. Kayser et Barba citent à tort comme 
nouveaux les faits suivants, car ils sont relatés dans nos brevets déjà men- 
tionnés : 

i° Un moût de raisin, chauffé une seule fois, et abandonné à la fermentation, 
donne un vin qui possède sur le vin témoin l'avantage d’être privé du goût de 
terroir. 

2° Un résultat supérieur est obtenu, quand on additionne ce moût en temps 
ulile d'une levure sélectionnée. Le vin résultant est même meilleur que le 
témoin levuré. Ce fait n'est d’ailleurs pas constant. [Brevet déjà cité et Revue de 
Viticulture, 19 juin 1897.) 

RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS. — Pour tirer les conclusions de l'examen que nous 
venons de faire du mémoire de MM. Kayser et Barba, nous n'avons qu'à revenir 
aux quelques lignes par lesquelles les auteurs commencent leur exposé : « Le 
procédé de stérilisation par le chauffage est loin d'être nouveau. 11 y a deux ans 
déjà, la Station œnologique du Gard commença des essais dans ce sens. » (Ven- 
dange de 4895.) Les auteurs expliquent que ces essais n'ont pas réussi. lis 
auraient pu ajouter qu avant eux, M. Marx a fait sans succès la même tentative. 
(Honileur scientifique, 1888, p. 1281.) 

Aussi n'est-ce pas le fait d’avoir chauffé des moûts que nous songeons à 
““xevendiquer, mais celui d'avoir déterminé les conditions dans lesquelles il est 
possible de les chauffer sans inconvénient; 

D'avoir réalisé la production, en grand, des moûts rouges; deles avoir stérilisés 
au point d'assurer leur conservation pour un temps indéterminé, et d'en avoir 
fait du vin qui, au dire d'experts, vaut presque le double du vin témoin. 

Tandis qu'à l’époque même où nous avons réalisé ces différentes phases de la 
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vinification, les auteurs n’en n'étaient encore qu'au début : le chauffage des 
moûts blancs, avec résultat négatif. 

Là où ils ont échoué, nous avons réussi, et cette différence entre nos essais et 
les leurs est assez caractéristique, pour qu'il ne puisse y avoir aucun doute sur 
la priorité de nos observations et des procédés qui en sont la conséquence. 


A: ROSENSTIENL. 


Sans vouloir faire de la polémique, car ce n’est ni dans mes habitudes ni 
dans mon caractère, je tiens cependant à répondre quelques mots à la note de 
M. Rosenstiehl. | 

Je tiens tout d’abord à dire que nous n'avons jamais eu connaissance des 
brevets pris par M. Rosenstiehl; nous ne connaissions que ses notes à l’Aca- 
démie des sciences et ses articles de la Revue de Viticulture. 

M. Rosenstiehl ne paraît pas satisfait de la place que nous lui avons donnée 
parmi ceux qui ont parlé de la solubilité de la matière colorante; par le temps 
qui court où tant de chercheurs s'occupent de la même question, est-on jamais 
sûr, d’une facon absolue, qu'à l'étranger personne n'ait découvert ou étudié des 
faits analogues ? S'il tient à être premier, je le lui accorde de bon cœur. 

Cette matière colorante a d'ailleurs fait l’objet de nombreuses études, sans 
même parler des recherches déjà anciennes de M. Duclaux, pour que nous ayons 
pu être convaincu, et depuis longtemps, de sa solubilité : c'est d’ailleurs pour 
cette raison que je n'ai jamais conseillé l'emploi de cépages rouges dans la con- 
fection des pieds de cuve pour vins rosés ou blancs; car la dissolution de cette 
matière est fonction de la température, du temps et de l'acidité du milieu ; ce 
sont là des lois tout à fait générales qu'on rencontre à chaque pas dans le 
domaine de la chimie. 

Le chauffage des moûts lui-même, à l'instar de ce qui se fait en brasserie, 
est aussi depuis fort longtemps à l’ordre du jour, et il suffira de citer les expé- 
riences de MM. Muller Thurgau, Marx, Wortmann, Miroy, celles de la station 
œnologique de Nimes et, d’après ce que nous savons, on pourrait y ajouter les 
noms de beaucoup de viticulteurs. Ce qui a surtout contribué à faire avancer 
cette question, c’est l'emploi des levures sélectionnées. 

Quant au chauffage des moûts rouges, M. Rosenstiehl a certes obtenu, d'après 
ce qu il a fait connaitre, et en appliquant le procédé Tyndall en présence de 
l'acide carbonique, de bons vins à la récolte de 1897; mais il me permettra de 
ne pas être du même avis pour ceux de 1896, les dégustateurs ayant trouvé le 
témoin supérieur. Nos essais ont porté sur le Jacquez, cépage délicat, et le Petit- 
Bouschet ; et ils avaient surtout pour but de voir s’il n’y avait pas un procédé 
plus simple et plus pratique que celui de Tyndall pour arriver à de bons résultats ; 
nous étions sûrs de rendre quelques services aux viticulteurs du Midi. 

Nous connaissons parfaitement l’action de l’air sur le moût blanc ou rouge; 
mais c'est à dessein que nous n'avons pris aucun soin dans le chauffage du 
moût de Petit-Bouschet, et j'ai la satisfaction de dire que les dégustateurs (1) 
nous ont fortement encouragés à continuer dans la même voie ; nous y sommes 
tout à fait décidés, d'autant plus que de petits essais de laboratoire ont confirmé 


(1) Les résultats de la dégustation sont consignés dans nos rapports parus au Bulletin du 
ministère de l'Agriculture. 
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les résultats de la pratique et que, de plus, plusieurs viticulteurs mettent des 
pasteurisateurs à notre disposition. Nous avons donc la bonne chance de pou- 
voir continuer ces essais au grand profit de fous les viticulteurs ; nous remplis- 
sons ainsi tout simplement notre devoir et en même temps le but pour lequelles 


stations œnologiques ont été créées. 
£ E. KAysEr. 


Sur le folletage. 


Cette maladie, ou, si l'on préfère, cet accident s’est manifesté, cette année avec 
une fréquence inaccoutumée dans le midi de la France. Depuis deux mois, on en 
signale presque journellemèent de nouveaux cas. Comme toujours, les souches 
sont atteintes isolément. De loin en loin, on aperçoit des ceps partiellement ou 
totalement fanés. Mais on rencontre aussi quelquefois de vraies taches, embras- 
sant un nombre plus ou moins considérable de ceps. 

Il à été trop fréquemment question de cette maladie dans ce journal, et elle est 
trop connue des vignerons intéressés, pour que nous insistions sur ses caractères 
les plus visibles. Les feuilles se dessèchent par place ou sur toute leur surface. 
Dans le premier cas, elles persistent sur la souche ; elles restent saines près des 
nervures principales, elles sont comme brülées sur les parties parachymateuses. 
Dans le second cas, elles tombent bientôt, et le cep est quelquefois entièrement 
dépouillé de ses feuilles. 

Ces effets se rencontrent ou sur la souche entière ou sur un nombre variable 
de bras; quelquefois même un seul sarment est atteint. 

Toutes les feuilles d'un sarment malade ne présentent pas au même degré les 
caractères que nous venons de décrire. Chose singulière, les feuilles de l’extré- 
mité restent fréquemment saines, au moins au début; celles de la base ou du 
milieu du sarment, de même que les feuilles qui viennent d'arriver à l’étatadulte 
sont celles qui se dessèchent le plus souvent. 

La maladie n'intéresse pas que l'appareil foliacé. Les sarments sont aussi 
atteints. L'écorce, dès le début, change de couleur, elle jaunit ou brunit plus ou 
moins. Sur une section transversale, les altérations sont plus visibles, notam- 
ment dans le bois. Les tissus malades depuis peu de temps, présentent une colo- 
ration d'un beau jaune, qui passe au fauve et au brun. Souvent, ces 
altérations existent d’un seul côté du sarment; dans ce cas, seules les feuilles 
placées du même côté que la bande jaune-brun sont altérées ; celles qui sont 
placées du côté opposé restent saines. 

Sur les coursons, sur les bras, sur la tige des souches peu malades, on trouve 
toujours dans le bois cette bande jaunâtre qui longe ces organes, et arrive même 
jusqu'aux racines. Elle intéresse aussi, mais elle est moins visible, le liber de 
l'écorce. Il est facile d'observer tous ces caractères en détachant avec un couteau 
l'écorce de l’année des bras et de la tige. On peut ainsi suivre facilement la 
marche de la partie altérée dans tout le cep. 

Sur les souches ou sur les bras les plus endommagés, non seulement la partie 
externe de tout le bois, mais encore tous les tissus de l'écorce sont morts, au 
moins en quelques endroits; les organes placés au-dessus ne peuvent plus se 
développer et succombent. 

Ce qu'il est bon de noter aussi, c'est que les souches « folletées » partielle- 
ment l’année dernière sont encore les plus attaquées cette année, et les nou- 
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velles altérations des bras et de la tige, je veux dire les bandes fauves qui les lon- 
gent d’un côté sont, je pourrais presque dire toujours en relation avec les régions 
altérées l’année dernière. On dirait que le folletage est contagieux. 
= Si on examine les souches folletées au microscope, on voit que les altérations 
les plus récentes n'intéressent que les assises les plus jeunes du bois et de l’é- 
corce. Les vaisseaux du bois contiennent souvent beaucoup de thylles, mais sur- 
tout de la gomme jaune qui communique aux tissus altérés leur teinte spéciale. 
Les parois des cellules ligneuses du bois et de l'écorce ont aussi une couleur 
jaune. Mais l’assise génératrice reste très souvent intacte : elle continue à fonc- 
tionner et à produire du bois et du liber sains, si bien qu'au bout de quelque 
temps les tissus malades sont entièrement recouverts par des tissus sains. Ce 
n'est que dans les cas graves que l’assise génératrice meurten même temps que 
toute l'écorce. 

Ceci nous explique pourquoi ee souches folletées peuvent développer de nou- 
velles pousses sur celles-là mêmes qui ont élé en partie détruites. 

Dans le bois envahi depuis peu de temps,on ne trouve, en dehors de la gomme 
ou des thylles, aucun parasite. Je n’ai pu, jusqu'ici, y trouver les bactéries que 
MM. Prillieux et Delacroix ont signalées. La même gélose, sur laquelle la bac- 
térie de la maladie d'Oléron se développe si abondamment, reste stérile ense- 
mencée avec des fragments de bois malade. On n y trouve pas davantage de 
mycélium. Par contre, dans les écorces des régions les plus altérées on observe, 
surtout dans les vaisseaux du liber, un mycélium abondant, mais dont le rôle ne 
peut être encore précisé. 

Les caractères que je viens d'indiquer ne sont pas incompatibles avec l’an- 
cienne théorie du folletage de la vigne. 

D'autre part, la présence d’un mycélium dans les parties assezaltérées, la relation 
qui existe entre les altérationsde cette année et celles de l’année précédente ne sont 
pas contraires à l'idée de l'intervention d’une cause parasitaire.S’ilenétaitainsi, ce 
parasite aurait un mode d'action spécial. Localisé en quelques points, car on ne 
le trouve pas dans tous les lissus malades, il agirait sur la plante en secrétant 
une substance qui, transportée par la sève, serait toxique pour les tissus vivants. 
Cela non plus n’est pas incompatible avec ce que l’on sait du mode d'action de 
certains parasites ; mais de nouvelles recherches sont nécessaires pour élucider 
toutes ces questions. 

Les greffes sur Riparia Grand Glabre sont, paraït-il, les plus exposées à cette 
maladie, mais elle sévit aussi sur tous les porte-greffes. Je l’ai vue récemment 
sur des greffes de Jacquez, et là, ses dégâts étaient au moins aussi importants 
que sur Riparia Grand-Glabre. Elle attaque aussi les Jacquez francs de pied, et 
les vignes françaises n’en sont pas, comme on sait, exemptes. Les vignes 
plantées dans les sables des bords de la mer, ont été, cette année, aussi éprouvées 
que les vignes greffées. 

On connaît les moyens d’atténuer dans une certaine mesure les effets de cette 
maladie. Mais ces moyens, excepté pour les cas anodins, sont bien insuf- 
fisants. Siles altérations étaient limitées aux feuilles, on comprendrait qu’un 
pincement sévère püût rétablir définitivement les souches malades. Mais, comme 
on l’a vu, le bois et l'écorce des bras et du tronc sont « touchés » et quoi qu’on 
fasse, on ne peut faire revivre les tissus détruits. Les souches folletées ne 
peuvent donner des ceps vigoureux et sains l'année suivante. Quand elles 
repoussent, elles poussent mal, émettent ces rejets courts, déformés, excoriés 
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à la surface, qu'on a attribués bien à tort à l’anthracnose, et qu’on traite avec 
ces incohérents mélanges de soufre et de chaux, qui doivent, sur ces altéra- 
tions, de même que sur toutes les autres, faire autant d'effet qu’un cautère 
sur une jambe de bois. 

Il faut bien pincer énergiquement, et même tailler court, ou recéper les 
vignes folletées, mais c’est pour que les repousses entretiennent la vitalité du 
système radiculairè. L’année suivante, si latige souterraine n’est pas trop endom- 
magée, on pourra greffer à nouveau; si au contraire la tige est assez altérée, il 
vaut mieux arracher la souche pour la remplacer par un jeune plant ou par un 
provin. L. Ravaz, 


Le greffage de la vigne en écusson; greffage herbacé 
et greffage semi-ligneux. 


Le greffage de la vigne en écusson se subdivise en deux parties assez dis- 
tinctes : le greffage purement herbacé et le greffage semi-ligneux. La greffe est 
purement herbacée lorsque les yeux que l’on emploie sont encore très tendres; 
elle devient semi-ligneuse lorsque, au contraire, les yeux sont eux-mêmes 
devenus semi-ligneux. 

Le sens du toucher nous permet de savoir quelle est la greffe que l’on 
exécute. Un bourgeon étant donné, je le palpe au-dessus et au-dessous de l'œil 
que je veux reproduire. S'il ne résiste à la pression des doigts ni au-dessus ni 
au-dessous, si même il résiste au-dessous de l'œil sans résister à la pression de 
dessus, ce sera du greffage herbacé. Si, au contraire, il résiste bien partout à 
cette pression de la main, nous ferons, en employant l’écusson ainsi essayé, du 
greffage semi-ligneux. L 

Ces deux genres de greffage diffèrent surtout l’un de l’autre par la manière 
d'arracher l'écusson et non dans la pose elle-même de cet écusson qui est sen- 
siblement la même dans les deux cas. 

Mais, dans le greffage herbacé, l'œil ne peut ni ne doit être enlevé de la même 
facon que dans le greffage semi-ligneux. Pour arracher un écusson herbacé, je 
fais avec le greffoir une section verticale par rapport à l’axe du bourgeon, à 
un centimètre au-dessus de l'œil. Je fais ensuite les deux incisions longitudinales 
qui viennent se rejoindre à environ un centimètre et demi au-dessous. J’enlève 
avec l’ongle toute l'écorce qui entoure l’écusson, puis, tout simplement, je saisis 
avec les doigts la pointe de cet écusson, et je l’enlève par une simple traction en 
avant de la main. Il est ainsi arraché d’une manière parfaite, sans la moindre 
trace de bois et avec seulement l'embryon de l'œil, indispensable à son 
existence. 

On pose ensuite l'écusson comme dans toutes les greffes d'arbres, en ne 
faisant, si l’on veut, comme le pratique M. Alazard, de Montauban, qu'une inci- 
sion longitudinale si le sujet se prête à la flexibilité, les deux incisions transver- 
sale et longitudinale dans le cas contraire. On fait la ligature à la laine ou au 
coton, sans trop la serrer si le sujet est tendre, en laissant même un léger inter- 
valle entre chaque tour, et surtout en ayant soin de laisser l'œil bien dégagé au 
milieu des deux tours de la ligature placés immédiatement au-dessus et au-des- 
sous de lui. Sans cela, l'œil encore bien tendre, étant privé d'air, succomberait 
fatalement. 

Mais il arrive un moment, à mesure que la végétation se développe, que l'écus- 
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son étant devenu plus dur, on ne peut plus l’arracher comme lorsqu'il était 
encore à l'état herbacé ; l'écorce s’enlève toujours bien, même avec plus de faci- 
lité encore que dans le greffage herbacé, mais l'embryon de l'œil reste adhérent 
au bourgeon et non pas à l’écusson où il devrait être. 

A partir de ce moment, le greffage herbacé n’est plus possible; c'est le gref- 
fage semi-ligneux qui commence. 

Pour arracher l'œil dans le greffage semi-ligneux, la main seule ne suffit 
plus : il lui faut Le secours d'un instrument, et cet instrument sera le greffoir ordi- 
naire ou bien la gouge-greffoir inventée par M. Muraire, viticulteur dans 
le Var. L'écusson de vigne étant un écusson renflé comme celui de poirier, 
de cerisier et de bien d’autres arbres, il est évident qu'une lame parfaitement 
plane comme celle d’un greffoir ordinaire ne doit donner que des résultats bien 
incertains, car avec elle il estimpossible d’arracher l'œil sans le faire suivre d’une 
partie de bois, et c'est évidemment ce bois qui nuit le plus souvent à la soudure 
de l’écusson. La gouge-greffoir de M. Muraire, au lieu d'être plane, est légère- 
ment concave. Elle a la forme d’un sarment de vigne que l’on aurait sectionné 
et évidé dans le sens de la longueur, ce qui lui permet de passer sous l'écorce 
en s'appliquant de tous points sur les formes du bourgeon-greffon et de faire 
sauter l’écusson, rien qu'avec le rudiment de l'œil comme dans le greffage her- 
bacé. Aussi cette dernière méthode donne-t-elle de remarquables résultats. Avec 
elle, si l’on sait bien choisir les veux qui doivent être bien formés, et si l’on 
possède la dextérité nécessaire pour opérer rapidement, choses que l'habitude 
seule peut faire acquérir, on peut obtenir du 90 ou 95 % , ce qui constitue, pour 
le moment, une très belle réussite, et ce qui est d’un bon augure pour l'avenir 
dans l’art de l’écussonnage de la vigne. 

Disons maintenant que le greffage semi-ligneux est, parmi les greffes à 
l’écusson, le seul qui puisse devenir réellement pratique. Il ne faudrait pas 
compter sur cela avec le greffage purement herbacé. En effet, dans ce cas, il faut 
agir avec tant de rapidité, entourer la greffe de tant de soins qu'il faut être 
presque un virtuose de l’art (le mot n'est pas trop fort) pour réussir dans ce 
genre. Pourtant si la réussite était moins aléatoire dans le greffage herbacé, je 
pense qu il faudrait lui donner la préférence sur le greffage semi-ligneux, car la 
nature, en cela comme en toutes choses, ne procède pas par sauts brusques; il 
y à, au contraire, gradation continue depuis la reprise de l’écusson herbacé jus- 
qu'aux greffes purement ligneuses : greffage herbacé, greffage semi-ligneux, 
greffage à l’écusson avec des yeux choisis sur des sarmants d’un an et conservés 
dans le sable, greffage à l’écusson avec bois aoûté, greffe anglaise, greffe en 
fente. Or, j estime que, dans cette gradation, plus on s’éloignera de la greffe en 
fente, meilleure sera la soudure et meilleure sera la greffe. La greffe herbacée 
donne de meilleures soudures que la greffe semi-ligneuse, celle-ci de meilleures 
que la suivante et ainsi de suite. 

La greffe purement herbacée est la greffe dans toute sa splendeur et dans toute 
sa beauté. Les soudures qu'elle fournit sont tellement bonnes, l'intimité est si 
parfaite qu on a de la peine à reconnaitre l’endroit où elle s’est opérée, et j'af- 
firme même qu'au bout de deux ans, si ce n’était au changement de couleur de 
l'écorce, il serait impossible de déterminer le point de soudure, parce que le 
grossissement du sujet se fait-en même temps et à peu près dans les mêmes pro- 
portions que le développement du cépage greffé. 

C'est là un grand avantage de la greffe à l’écusson sur la greffe en fente, et 
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qui prouve bien qu'avec l’écussonnage, les sujets ne subissant aucune atteinte 
dans leur vigueur, les souches greffées à l’écusson, si elles sont soumises à la 
taille à gobelet, peuvent acquérir un nombre de coursons bien plus grand que 
si elles étaient greflées en fente, toutes choses égales, d’ailleurs. Conduites sur 
fils de fer, il est aussi très probable qu’elles auraient une vigueur soutenue pen- 
dant bien plus de temps que les autres.] 

Puisque le greffage semi-ligneux est celui qui fournit le plus de reprises et 
celui qui, à cause même de cela, est appelé à pénétrer dans les mœurs de la pra- 
tique agricole, recherchons quelles conditions doivent réunir les yeux propres à 
être employés. 

Ils peuvent être choisis indistinctement sur les branches latérales ou sur les 
bourgeons primitifs. 

Ils doivent être bien constitués, ce que l’on reconnaît à leur forme arrondie. 

Il faut ensuite que la cloison de l'œil soit encore herbacée, à l'exception de tout 
le reste qui doit être ligneux. Quand la cloison elle-même est devenue ligneuse, 
l'œil est trop aoûté, il est impossible de ne lui laisser en l’arrachant que le 
rudiment, il faut le rejeter impitoyablement. 

Du choix des yeux dépend le succès; l'habitude mieux que toutes les disserta- 
tions nous en rendra la sélection facile, mais n'oublions pas que l'écussonnage 
de la vigne est encore à l’état embryonnaire et qu’il nous réserve encore des 
surprises. 

MARIUS CAMAIL. 


_ Procédé de dosage du sucre. — Dansla pratique vinicole, on évalue 
_la richesse saccharine des moûts à l’aide de densimètres ou de glucomètres, etles 
appareils sortant des bonnes maisons présentent une précision suffisante ; mais, 
soit comme contrôle,soit dans des expériences de vinification,on emploie souvent 
le dosage par la liqueur de Fehling ou les analogues. Dans ce cas, surtout avec 
les moûts et même avec les vins décolorés au noir animal ou à l’acétate de plomb, 
on éprouve quelquefois une difficulté pour saisir le terme de la réduction, 
indiqué par la décoloration de la liqueur, par suite du trouble de celle-ci. En 
présence de certaines matières organiques, en particulier des gomines, le préci- 
pité a une ténacité ou une densité telle qu’il demeure fort longtemps en suspen- 
sion, ce qui masque la couleur du liquide; on est alors obligé, pour observer la 
teinte, de filtrer une petite portion de la liqueur, soit sur un entonnoir, soit à 
l’aide de la pipette-filtre de Salleron, ce qui dans tous les cas complique le mode 
opératoire et peut être une cause d'erreur, l’oxyde cuivreux s’oxydant très facile- 
ment à l'air etse redissolvant ensuite dans la solution alcaline. Pour éviter cette 
fillration, nous utilisons le tour de main suivant. 

Soit avant de chauffer la liqueur de Fehling, soit au cours de la réduction, si 
la clarification est lente, on ajoute environ un gramme de sulfate de baryte pré- 
cipilé à la liqueur cuprique. L'ébullition est alors facilitée, il se produit même, 
surtout avec le tube de Violette, une épaisse couche de mousse ; aussitôt que l'on 
enlève le tube, le ballon ou la capsule d’au-dessus de la source de chaleur, le 
sutfate de baryte, à cause de sa grande densité, tombe au fond du vase; il 
entraîne les particules en suspension et laisse une couche de liquide limpide 
dont le ton ressort nettement en l’observant par transparence, le tube étant 
placé entre une feuille de papier blanc et l'œil de l'observateur qui a le dos 
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tourné à une fenêtre. Gette modification a l'avantage de ne nécessiter aucun 
matériel, de ne pas exposer une partie de la liqueur à l’air, de ne pas perdre de 
temps ; nous nous sommes assuré que cette addition ne modifiait pas sensiblement 
le pouvoir réducteur de sucre ; ainsi, dans une expérience : 

1° 10 centimètres cubes de liqueur de Fehling ont été décolorés par 21° de 
solution sucrée ; 

20 10 centimètres cubes de liqueur de Fehling + 1 gramme de So‘Ba ont été 
décolorés par 21°3 de la même solution sucrée ; 

3° 10 centimètres cubes de liqueur de Fehling + 2 grammes de So‘Ba ont été 

décolorés par 21°4 de la même solution sucrée ; 
les différences de 0°°1, 0‘°2 sont insignifiantes, et rien ne prouve qu’elles soient 
attribuables à la présence de la poudre barytique, car on observe souvent des 
écarts plus considérables düs à l'appréciation de la teinte finale. — L. Marureu. 


Le rôle des vrilles dans la dissémination du Black Rot. — M. Fré- 
chou a déjà signalé aux viticulteurs les vrilles attenantes aux fils de fer comme 
agents de dissémination du Black Rot. Voici, sur ce point, des observations qui. 
sont intéressantes : 

« Je vous envoie quelques indications sur le développement du Black Rot 
dans notre région. 

« Toutes nos vignes sont conduites sur fils de fer. Les traitements pratiqués sur 
ces vignes ont été effectués en suivant les indications de M. Prunet, c’est-à-dire 
de 5 à 6 jours après l'apparition des taches sur les feuilles. La bouillie employée 
était la bouillie bordelaise à 2 %. Et nousétions parvenus par ces traitements à 
arriver jusqu au 15 juin sans que des taches nombreuses se soient montrées. Il 
fallait done en conclure, par comparaison avec les vignobles voisins qui n'avaient 
pas été traités selon la méthode Prunet, que toutes nos opérations avaient été 
efficaces. Mais vers le 43 juin, une invasion sur les feuilles fut absolument appa- 
rente. Je cherchais à en déterminer les causes, et remarquais qu'il n’étaitpas pos- 
sible que cette poussée intense provienne des poussées antérieures sur les feuilles. 

Un examen rapide m'en montra la cause. Dans un vignoble nous avions eu 
soin de réunir sur les fils de fer en un amas toutes les vrilles de l’année précédente, et 
nous nous étions proposé de les brûler avec une lampe à alcool. Mais l'opération 
fut négligée et Les vrilles sont restées réunies sur les fils de fer. Alors je remar- 
quais que toutes lesnombreuses taches sur les feuilles se trouvaient justement 
au-dessous des paquets de vrilles réunies sur le fil de fer et, en certains endroits, 
les- feuilles étaient complètement détruites par les taches (50 taches sur une 
feuille quelquefois). 

Il s’en suivait donc que c’étaient ces vrilles qui étaient la cause de cette poussée 
du 15 juin. Et cela est vrai, car dans ce vignoble où les vrilles sont réunies en 
amas, toutes les feuilles qui ne se trouvent pas directement sous ces amas sont 
absolument indemnes au Black Rot. 

Et si là les lésions sont localisées, dans nos autres vignobles, où l’on n’a pas 
réuni les vrilles, elles sont disséminées, — les foyers sont donc dispersés sur 
toute la Dur du fil ee fer et par étien sur beaucoup de feuilles des 
ceps de vigne. 

Il s’en suivrait donc qu’ une évolution particulière des fructifications du Black 
Rot dans les organes du vieux bois peutavoir lieu en dehors des poussées prévues 
par MM. Couderc ou Prunet et qui enregistrent le cours normal de la maladie. 
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Et j'estime que cette observation a quelque importance, car dans mon vignoble 
où les vrilles ont été réunies je n'ai, sur une longueur de 300 mètres, que quatre 
pieds de parfaitement attaqués, tandis que dans les autres, la maladie se dis- 
sémine, et je suis impuissant pour la combattre, puisque les poussées de cette 
poussée accidentelle ne sont plus déterminées. 

J’ai donc la maladie normale, dont je me suis jusqu'ici totalement préservé par 
le procédé Prunet, et cette attaque que je ne peux combattre. 

Je dirai, enfin, que dans un autre vignoble il fut fait un badigeonnage très 
rigoureux au 50*H°? pour l’anthracnose et qu'on eut soin de recouvrir de liquide 
toutes les vrilles des fils de fer. Là l'invasion accidentelle existe, mais elle semble 
avoir moins d'intensité que dans les vignobles sembiables où le badigeonnage 
n'a pas élé si énergique. — Gaston CARRÈRE. » 


Les travaux de M. Fréchou ont montré que les vrilles de l'année précédente 
ne portent pas d'organes pouvant donner naissance à des spores. Faut-il en 
conclure que ces vrilles « cueillent » au passage les spores transportées par les 
vents etles laissent ensuite tomber sur les feuilles placées au-dessous? 


Le Black Rot dans le Gers. — On nous écrit de Hontanbère , par Castelnau- 
d'Auzan (Gers) : 


Le Black Rot a fait son apparition sur les raisins, à la suite d’une pluie 
orageuse qui est tombée dimanche dernier. Avec la température très belle, très 
ensoleillée et très sèche que nous avons depuis le commencement de juillet, l'at- 
taque n’est pas très forte, au moins dans cette région. J'ignore encore si elle 
ne l’est pas davantage dans le Bas-Armagnac. 

Mais je puis, cette année encore, constater comme il y a deux ans, que là où les 
traitements (à la bouillie bordelaise à 2 kilos sulfate de cuivre et 1 kilo chaux de 
Roquefort) ont été régulièrement faits, l'attaque est à peu près insignifiante. Elle 
est au contraire plus grave dans la oe de nos vignes où l’on a interrompu le 
traitement pour faire les foins et les blés, vers le commencement de juillet, pour 
ne le reprendre qu'à présent : 

Lersulfatage, 20 avril au 23 avril; 2° sulfatage, 3 mai au 7 mai; 3° sulfatage, 
16 mai au 25 mai; 4° sulfatage, 6 juin au 17 juin; 5 ie > juillet au 
A1 juillet (vignes à peu près complètement oi 6° sulfatage, 18 je au 

22 juillet (vignes à peu près complètement indemnes); 7° sulfatage, 2 août, en 
train de se faire (vignes où l'attaque estla plus forte). 

Les vignes ont une très belle végétation et portent de nombreux raisins. Ce 
serait un désastre si cette belle récolte disparaissait. Mais je crois que l’admi- 
rable température dont nous jouissons nous préservera de ce malheur qui, pour 
l'Armagnac, serait peut-être irréparable. — F. LARNAUDE. 


P. $S. — Je viens de recueillir maintenant les renseignements nouveaux 
sur l'attaque que je vous signale dans ma lettre. L'invasion a été bien plus 
violente dans certaines parties du Bas-Armagnac, Gersais et Landais. A 
Monclar, Mauléon-d’Armagnac, Lannemaignan, dans le bas de Cazaubon, à 
Lagrange, etc., malgré 10 et 11 traitements, plus du dixième de la récolte est en- 
levé. Les vignes qui n’ont été sulfatées que cinq ou six fois sont très atteintes. 
L'attaque s’est portée à la fois sur les feuilles et sur les raisins. Elle a, probable- 
ment, commencé vendredi dernier, à la suite de certains brouillards du matin. 
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L'Oïdium. — Depuis quelque temps, l’Oidium fait des dégâts assez importants 
dans le centre, l’est et l’ouest de la France. Tous les cépages sont atteints, et l’on 
trouve sur les vignes mal défendues des grappes avec des grains fendus ou cre- 
vassés profondément. 

Le mal est donc considérable. Mais dans les vignes qui ont été soufrées, il est 
beaucoup moindre. Cependant là encore la maladie s'étend, et on la trouve sur 
tous les organes herbacés : en dessus et en dessous des feuilles, sur les sarments, 
les pédoncules, les grains. 

Il va sans dire qu'on doit soufrer avec soin. Le soufre à en effet une action 
curative, et bien répandu il peut arrêter net la maladie; on doit donc soufrer de 
nouveau les vignes attaquées par l'Oïdium, et non seulement sur les grappes 
mais encore sur tout l'appareil foliacé. 

Les soufrages tardifs pourront communiquer au vin un léger goût « de sou- 
fre », mais ce goût disparait rapidement avec quelques soutirages. 


Encore le Mildiou. — Une nouvelle invasion de Mildiou a eu lieu le 
1 août dans le midi de la France. Elle a atteint les 42°, 13°, 14° et 15° feuilles 
comptées à partir du sommet, au moins dans les vignes où ces observations ont 
été faites, et qui, à ce moment, étaient encore en pleine végétation. Aïlleurs, dans 
les sols secs surtout, où la végétation était moins active, les feuilles envahies 
sont plus rapprochées du sommet. 

Les feuilles 12-15 se sont formées du 25 juin au 1° juillet, quelques jours après 
l'invasion du 22 juin, et également après un traitement donné le 24 du même 
mois. Elles n'ont donc bénéficié en aucune facon de ce traitement. Mais elles 
ont reçu le {1 juillet une aspersion de verdet; et, malgré cela, elles ont été 
envahies par la maladie. Il faut en conclure que le parasite existait déjà dansles 
feuilles à cette époque, et qu'il y à pénétré entre le 1‘ et le 10 juillet. La durée 
de la période d'incubation serait, par suite, de près d'un mois dans ce cas parti- 
culier; el c'est évidemment dans les premiers jours de juillet que les traite- 
ments devaient avoir leur maximum d'efficacité. 


Questionnaire ampélographique. — Sur l'initiative de M. G. Couanon, 
président de sa section d’ampélographie, la Société des Viticulteurs de France 
adresse à ses adhérents la circulaire suivante, dont nous donnons la primeur à 
nos lecteurs : 


Fig. 59. Types de grappes. 


Questionnaire. — (Chaque feuille du Questionnaire ne doit servir qu'à la descrip- 
tion d’un seul cépage.) 
PREMIÈRE PARTIE. — 1° Dire si le raisin est de table ou de cuve : Raisin de 
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Fi 


90 Dire si le raisin est blanc, rose ou noir : Raisin 

3° Dire si le raisin mürit avant le chasselas, en mêmetemps que le chasselas ou après 
le chasselas : Le raisin mürit 

4° Comparer la forme du raisin du cépage décrit avec les figures ci-dessus, Tirer un 
trait sur la figure quia le plus de ressemblance avec le raisin comparé. 


NN 


EN 
| 
rl 


\ 
NC 


ve 
ne 


Ne 


1 - 


5° Comparer la forme et la grosseur 
du grain du cépage décrit avec les 
figures ci-dessus. 

Tirer un trait sur la figure qui a le 
plus de ressemblance avec le grain 
comparé. 

6° Comparer la feuille du cépage dé- 
crit avec les figures ci-dessus. 

Tirer un trait sur la figure qui a le 
plus de ressemblance avec la feuille 
comparée. 

7 Diresi la feuille est brillante ou 
terne en dessus : la feuille est 

8° Dire si la feuille est blanchâtre 
ou verte en dessous, En dessous la 
feuille est 


80 bis Couleur du pétiole (queue de 
la feuille). 
90 La feuille est-elle tomenteuse 


Fig. 61. — Types de feuilles. (couverte de poils)? 
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DEUXIÈME PARTIE. — Dire à quoi on distingue les uns des autres les cépages de la 
région ? 

Observations que vous aurez à ajouter. 

Nature du vin. 

Taille courte ou longue. 

Production moyenne à l’hectare. 


“ Société centrale d'agriculture de l'Hérault: APPEL DES RÉSERVISTES. — 
La Société centrale d'Agriculture de l'Hérault a voté, dans sa séance du 1°" août, 
le vœu suivant demandant un retard dans l’appel des réservistes et des territo- 
riaux convoqués en août : 

Considérant l'importance qu'a, pour toute la région viticole, la présence, au moment 
des travaux de la vendange et de la vinification, de tous les hommes employés à la 
viticulture, qui sont soumis aux appels de la réserve et de l’armée territoriale, consi- 
dérant que, de toute l’année, c’est l’époque où, dans la région, tous les salaires sont 
de beaucoup le plus élevés et que, de ces salaires dépend la vie de nombre d'ouvriers 
et de leurs familles pendant une bonne partie de l’année; eonsidérant que la pro- 
priété est très divisée et qu’un grand nombre de réservistes ou de territoriaux, tout en 
étant ouvriers, sont de petits propriétaires et que, non seulement 1ls perdent leurs 
salaires, mais qu'ils sont mis de plus dans l'impossibilité de faire eux-mêmes leur 
petite récolte ; considérant que, parmi les appelés se trouvent nombre d'hommes qui 
sont : maitres, valets, régisseurs d’exploitations, camestres ou chefs ouvriers et que 
leur départ à cette époque désorganise beaucoup d'exploitations, et qu’en consé- 
quence les effets de cette mesure sont absolument désastreux, aussi bien au point de vue 
de la richesse publique qu’au point de vue dss intérêts particuliers de l’ouvrier comme du 
propriétaire : la Société centrale d'Agriculture de l'Hérault émet le vœu que les appels 
habituellement fixés au mois d’août et de septembre soient reportés, dans la région 
viticole méridionale, en octobre. 

Le bureau a été chargé de transmettre ce vœu au Ministre de la Guerre et au 
Ministre de l'Agriculture et de voir M. le Général en chef et M. le Préfet pour les prier 
de l’appuyer. Il sera également transmis au Conseil général. 


Société nationale d’'Horticulture de France : CONCOURS DE FLEURS. — 
Le Conseil d'administration de la Société nationale d'Horticulture de France a décidé 
qu'un concours de Phlox, Delphiniums, Fuchsias, Bouvardias, Reines-Marguerites, 
Cannas, Montbretias, Zinnias, Glaieuls, Liliums, Penstemons et autres plantes fleuries 
de saison, aura lieu à l'Hôtel de la Société les 11 et 12 août prochain. L'Hôtel de la 
Société sera ouvert au public, qui pourra visiter gratuitement ce concours le jeudi 
11 août, de 3 à 6 heures du soir, le vendredi 12 août, de 9 heures du matin à 6 heures 
du soir. La Société nationale d'Horticulture de France invite ses sociétaires, ainsi que 
tous les amateurs et horticulteurs francais, à prendre part à ce concours, dont le pro- 
gramme détaillé a déjà été publié dans le journal de la Société, cahier de mars 1898, 
page 242. Les horticulteurs et amateurs étrangers seront admis dans le concours de 
Nouveautés. Les demandes devront être adressées à M. le Président de la Société, 
rue de Grenelle, 84, à Paris, avant le 1® août,elles devront indiquer exactemerit la sur- 
face de Pemplacement à occuper, ainsi que le nombre nécessaire des carafes pour les 
fleurs coupées. Les produits sont reçus dans la matinée du 11, et le placement devra 
être terminé avant 11 heures du matin. 

Le Jury se réunira le 11 août à midi précis, et la Société mettra à la disposition du 
Jury le nombre de médailles nécessaires, 


Ecole pratique d'agriculture et d’horticulture d'Antibes : EXAMENS 
D'ADMISSION. — Les examens d’admission à l'Ecole d'agriculture et d’horticulture 
d'Antibes (Alpes-Maritimes) auront lieu à Nice, le 5 octobre prochain. 
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Pour recevoir le programme des études et les conditions d'admission, s'adresser au 
directeur de l'Ecole. 


École pratique d'agriculture d'Ondes : EXAMENS D'ADMISSION. — Les 
examens d'admission auront lieu à la Préfecture de Toulouse, le lundi 5 septembre 
prochain. Les dossiers des candidats doivent parvenir à la Direction de l’École, à Ondes, 
avant le 24 août. Dix bourses de l’État ou du département seront affectées à la pro- 
chaine promotion qui comprendra 25 élèves. Les candidats munis du certificat d’études 
primaires qui ne sollicitent pas de bourses sont admis, de droit, sans examens, à l'École 
d'agriculture d’Ondes. 


Ecole pratique d'agriculture et de viticulture de La Réole : EXAMENS 
D'ADMISSION. — Suivant l’arrêté de M. le Préfet de la Gironde du 22 juillet, les exa- 
mens d'admission à l'Ecole d'agriculture et de viticulture de la Réole auront heu à 
Bordeaux, hôtel de la Préfecture, le 5 septembre prochain, à 9 heures du matin. Les 
candidats devront envoyer leur demande et les autres pièces au directeur de l'Ecole 
avant le 31 août courant, 


Ecole pratique d'agriculture de Corbigny : EXAMENS D'ADMISSION. — « Les 
examens d'admission à l’Ecole pratique d'agriculture de Corbigny (Nièvre) auront lieu 
à la Préfecture de Nevers le samedi 4e" octobre à huit heures du matin. Les candidats 
devront adresser leur demande accompagnée des pièces nécessaires, soit au préfet 
de la Nièvre, soit au directeur de l'Ecole avant le 15 septembre. Des bourses de l'Etat 
et du Département de la Nièvre seront attribuées par voie de concours aux jeunes gens 
qui en seront jugés dignes, Le programme détaillé de l’enseignement et des conditions 
d'admission sera adressé à toutes les personnes qui en feront la demande au directeur 
de l'Ecole. » 


Comice agricole de l’arrondissement de Toulouse.— On sait que le Comice 
agricole de l’arrondissement de Toulouse organise pour les 16, 17, 18 septembre un 
grand concours de vaches laitières, de matériel de chaï, de laiterie, de raisins, de pro- 
duits de la culture maraichère et un concours pratique de chiens de berger. 

C’est la première fois qu’on organise à Toulouse un concours spécial de vaches laiï- 
tières. Il a surtout pour but d'encourager le choix des meilleures vaches. Les prix très 
importants dont l’ensemble s'élève à 3.000 francs, sans compter les médailles, assure le 
succès de ce concours. Laitiers urbains et ruraux tiendront à montrer leurs meilleurs 
animaux et à se disputer les récompenses qu'un jury des plus compétents aura à 
répartir. S'adresser pour tous renseignements au secrétaire du Comice, rue de Rému- 
sat, 17, Toulouse. 


Faculté des sciences de Toulouse : CHAIRE DE BOTANIQUE AGRICOLE. — 
Notre distingué collaborateur, M. Prunet, dont nos lecteurs ont suivi et apprécié 
ici même les beaux travaux sur le Black Rot, vient d’être nommé professeur de 
botanique agricole à la Faculté des sciences de Toulouse. 


Officiers de l’Instruction publique : NOMINATIONS — Parmi les nominations 
d'officiers de l’Instruction publique, parues à l’Officiel du 3 août, nous relevons celle de 
notre éminent collaborateur, M. ARMAND GAUTIER, professeur à la Faculté de Méde- 
cine de Paris, 


Mérite agricole. — Par arrêté en date du 3 juillet, M. CORDIER, viticulteur à 
Châtillon (Seine), a été nommé chevalier du Mérite agricole. 
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Parmi les décorations accordées en Algérie et parues à l’Officiel du 6 août, nous citerons 
celles des viticulteurs suivants : 

MM. Bories, à Rivoli, domaine de Sainte-Marguerite (Oran) ; CANESSA, à Arzew; 
FONDERAUX à El Arrouch; GALBY, à Birtoula; GAUTHIER, à Margueritte (Alger); 
GuIRAUD (Auguste), à Oran; GUIZARD, à Ain Bessem (Alger); LAZREUG, SNOUSSI, 
GULD, DytLaLtI, à l'Ilib (Oran); LIORÉ, à Chéragas ; NÈGRE, à Bône ; PAMART, à Alger; 
PRADEL, à Tagdempt, par Tiaret; PRADEL, à Sidi-Chami; PIQUET, à Tazmalt et 
Joseph THÉRAUD, à Tépaza. 


Circulation des vignes en Seine-et-Marne. — Par arrêté du ministre de 
l'agriculture, la libre circulation des plants de vignes de toutes provenances est auto- 
risée sur les territoires des communes de Cély, canton de Melun sud, et de Vaux-le- 
Ménil, canton de Melun nord, arrondissement de Melun (Seine-et-Marne). 


Sn D > 
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À nos Correspondants. — Par ce temps de vacances et de villégiatures, d’ins- 
pections et de tournées dans les vignobles d'autre part, nous prions instamment nos 
nombreux Collaborateurs et Correspondants d'adresser, impersonnellement, tout ce qui 
concerne la Rédaction et l'Administration à M. l’ Administrateur de la 
Revue, 5, rue Gay-Lussac, à Paris. 

Cela pour éviter, dans les cas urgents et critiques, les retards préjudiciables qu'entraîne 
nécessairement le lemps de:faire suivre les lettres adressées personnellement. — . F. 


A nos Abonnés. — Nous rappellons à nos abonnés les observations essentielles 
qui suivent : 

jo Écrire chaque question sur une feuille séparée; 2° Donner en même temps toutes 
les explications qui peuvent aider la Rédaction à donner une réponse précise; 3° En 
ce qui concerne l'envoi des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse 
de l’expéditeur ; 4° Les échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de 
soin ; 5° Les réponses sont toujours transmises par lettre; nous rappelons, à ce sujet, 
que chaque demande de renseignements doit toujours étre accompagnée d’une bande 
d'adresse imprimée et d’un timbre pour la réponse. 

Etant donnée la quantité considérable de demandes de renseignements qui nous 
parviennent journellement et pour éviter, soit des confusions, soit de longues recherches, 
il est absolument indispensable de se conformer aux susdites recommandations. 


Ge F. 

V. 9350. Adaptation. — (Meuse), — Les caractères saillants de vos sols, dont la 
considération intervient dans le choix des porte-greffes susceptibles d'y être cultivés, 
sont les suivants pour les numéro 1 et2. dans lesquels l’analyse n’a révélé que de faibles 
différences de composition, et que l’on peut de ce fait considérer comme à peu près 
identiques : 

1° Richesse moyenne en acide phosphorique (1.08 et 1,27 %). 

20 Richesse élevée en potasse (2,312 et 2,839 %,), ce qui ne signifie pas qu'il y en ait 
un excès, car cet élément peut se trouver sous un état difficilement assimilable par les 
plantes, 

3° Absence presque complète d'azote (0,14 0 %,) dans le ‘n° 1, et quantité médiocre 
(0,417) dans le n° 2. 

4° Richesse moyenne en carbonate de chaux (4,7 et 6,4 %), telle que l'adaptation à 
ces sols est possible pour tous les porte-greffes. 
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Il faut cependant faire un choix parmi eux, et dans le cas particulier, c’est la résis- 
tance phylloxérique qui doit entrer la première en considération, en tenant compte éga- 
lement de la richesse du sol en éléments utiles. 

Dans ces deux terrains, les porte-greffes les plus connus, Riparia et Rupestris sont 
susceptibles de s’y développer, mais peuvent, malgré cela, y donner des résultats assez 
différents. À condition que le sol soit suffisamment profond et frais, 1l n’y a pas d’incon- 
vénient à planter le Riparia, dont il est utile de stimuler la végétation par .de fortes 
fumures azotées, car il ne faut pas oublier que ce cépage ne pousse au maximum de 
produits que dans les sols riches et profonds. Le Rupestris du Lot serait, je crois, encore 
supérieur au Riparia dans ces deux terres, à cause de sa plus facile adaptation aux sols 
pauvres caillouteux et secs. 

Il n’y a pas à craindre, dans le cas qui vous intéresse, que le Rupestris prenne un 
excès de vigueur capable de provoquer la coulure, ainsi que cela a lieu dans les sols 
très fertiles. 

Dans les terres pauvres, il est supérieur au Riparia, car la nature pénétrante de son 
vigoureux système radiculaire lui permet de mieux utiliser les éléments fertilisants du 
sol, en allant les rechercher à une profondeur considérable à laquelle les racines frèles 
et superficielles du Riparia sont dans l'impossibilité de pénétrer. 

Quant au sol n° 3 dosant 31,50 % de calcaire, il ne faut pas songer à y introduire le 
Riparia, mais le Rupestris du Lot et les RipariaX Rupestris tels que le 3309, 3306 et 
101!* sont susceptibles d'y végéter vigoureusement, à condition qu'ils n'aient pas à 
lutter contre un calcaire par trop meurtrier accompagné d’un excès d'humidité. 

Dans ce dernier cas, il faudrait avoir recours au Berlandieri ou, de préférence, aux 
Riparia X Berlandiéri qui sont suffisamment résistants au Phylloxéra et à la Chlorose. 

Votre choix est donc limité aux porte-greffes suivants, et les observations générales 
qui précèdent vous permettront de ne pas vous tromper : Riparia et Rupestris du Lot 
pour les sols n° 1 et 2; Riparia X Rupestris, Rupestris du Lot, et Riparia X Berlan- 
dieri pour le sol n° 3. 


X. 2888 (Espagne). — Greffage de racinés sur table. — Le greffage de 
racinés sur table donne de bons résultats, généralement meilleurs même que le 
greffage sur boutures. Les sujets racinés d’un an ont acquis, pendant leur séjour en 
pépinière, une certaine vigueur qui se communique aux greffons au’on leur fait porter ; 
ils donnent lieu à une proportion de reprises considérable, et les bonnes soudures sont 
en plus grand nombre que pour les greffes-boutures. Dans ces conditions, les pousses 
du greffon acquièrent, l’année même du greffage, de grandes dimensions, ce qui est un 
indice certain de l’union parfaite existant entre le sujet et le greffon, et de la vigueur 
de l’ensemble. 

Il ne faut pas négliger de supprimer tous les yeux qui pourraient se trouver au niveau 
des nœuds et dont le développement constituerait un obstacle sérieux à la formation 
des tissus de soudure, et diminuerait sensiblement le nombre des reprises, ainsi que la 
vigueur des greffes qui auraient pu néanmoins arriver à se souder. Une bonne précau- 
tion aussi pour assurer la réussite de la greffe consiste à réduire la longueur des racines 
à quelques centimètres seulement. La plante n’en souffre pas et a bientôt fait de déve- 
lopper, après que la soudure est faite, un système radiculaire plus puissant encore que 
le premier. Ne pas oublier aussi de butter les greffes, de manière que :’œil supérieur 
du greffon soit recouvert d’une couche de terre meuble, suffisante pour empêcher la des- 
siccation de ce dernier, qui, sous un climat comme le vôtre, et sans cette mesure, ne 
manquerait pas de se produire. — B. 


R. 4530 (Charente). — Emploi du sulfate de fer. — Le sulfate de fer, employé 
pour combattre certaines affections de la vigne, renferme toujours une quantité non 
négligeable d'acide sulfurique libre, suffisante pour déterminer des réactions plus ou 
moins actives au contact des métaux employés dans la construction des pulvérisateurs. 
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Il y a donc inconvénient à se servir d'un appareil en cuivre pour distribuer sur les 
souches une solution assez concentrée de sulfate de fer ; cet inconvénient est assuré- 
ment moindre qu'avec l'acide sulfurique qui détermine une attaque plus rapide du 
métal, mais il est du même ordre. Vous pouvez néanmoins vous servir de votre appareil 
pour répandre la solution de sulfate de fer, si cette opération ne doit pas durer très 
longtemps, et en ayant soin de laver soigneusement le récipient pendant les longs 
repos et à la fin du traitement. Il serait bien préférable de se servir d’un pulvérisateur 
à récipient en verre, matière qui ne se laisse attaquer par aucune des bouillies em- 
ployées en viticulture. — B. 

C. 4340 (Vendée). — Fumure des pieds de remplacement. — La quantité 
de nitrate de soude à mettre au pied des vignes de remplacements est au moins de 
80 grammes par cep; on peut doubler la dose sans inconvénient. Quant aux hybrides 
producteurs directs à employer, essayez le Terras n° 20, le Seibel n°1, le Plant de 
Carmes et le Rupestris Lacoste. Pour éviter que votre vin ait un goût de soufre prononcé, 
soufrez vos vignes au moins trois semaines avant maturité complète; la dose de soufre 
à employer par hectare est de 120 à 180 kilos. 


X. 1031 (Charente). — Conservation du sulfate de cuivre. — Comment 
conserver d’une année à l’autre le sulfate de cuivre destiné à combattre les maladies 
cryptogamiques de la vigne? 

Le sulfate de cuivre est un corps très stable, qui ne s’altère pas. On peut donc le 
conserver intact sans prendre de grandes précautions. Le mieux est de le mettre dans 
des tonneaux tels que ceux dans lesquels on l’expédie, et de les placer dans un endroit 
sec. — P. C. 

AT) 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


Yonne. — Nos vignes sont bien vertes, d'aspect magnifique; on les croirait 
très saines, mais, malheureusement, il n’en est pas ainsi. Les premières cha- 
leurs avaient changé en quelques jours la teinte jaune en belle couleur verte ; 
mais, vers le 20 juillet, pluie et brouillard sont survenus amenant à leur suite 
l’Oïdium. 

Les vignes ayant eu trois soufrages et bien entretenues sont encore intactes 
ou légèrement contaminées ; un nouveau soufrage a maîtrisé le fléau ; mais, dans” 
celles qui n'ont pas vu de soufre, ou soufrées dans de mauvaises conditions, la 
récolte est bien compromise, la plus grande partie des grappes sont enfarinées. 
J'ai remarqué quelques ceps chlorosés dont les grappes sont couvertes de ta- 
ches de brülure occasionnées, je crois, par le soufre. 

La récolte s’annonçait au début, bonne ordinaire ; le froid des mois de mai et 
juin a déterminé une coulure ; la Cochylis, la Grisette ont diminué de volume 
bien des grappes, et l’Oïdium survenant, la récolle se trouve bien affaiblie. 
Mais peu de vignerons se découragent; on redouble les soufrages, on sulfate 
pour la troisième ou quatrième fois, quoiqu il n’y ait pas trace de Mildiou. Es- 
pérons que, la chaleur continuant, les grappes qui restent arriveront à bonne 
fin. Les plants blancs, Sacy, Beaunois ou Chardonnay et les Gamais sont moins 
atteints par l'Oïdium que le Tressol, plant rouge le plus répandu ici. Parlant de 
ce dernier cépage, nous allons être amenés à le proscrire d’une façon absolue, en 
reconstituant ; il n’a pas d’affinité pour les cépages américains, craint la chlorose 
etest très sensible aux maladies cryptogamiques et à la coulure. — T. $. 
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Nièvre. — Malgré les gelées de l’année dernière, nos vignes se présentaient 
assez bien au printemps. Malheureusement, les pluies continuelles des mois 
derniers ont détruit une grande partie de nos espérances. La Chlorose s’est fait 
sentir sur toute l’étendue de notre vignoble, sauf sur l’Othello qui se portait 
assez bien, par malheur. Je dis par malheur, car nos vignerons s’'emparant de 
cette qualité du plant susnommé, vont se livrer à des dépenses qu’ils devront 
renouveler sous peu, puisque le Phylloxéra ne lui fait pas plus grâce qu’à nos 
plants français. Depuis une quinzaine de jours, avec le retour de la chaleur, la 
Chlorose a en grande partie disparu, et les vignes poussent avec une vigueur que 
nous n'avions pas encore vue cetle année. 

La Cochylis a fait cette année des dégâts tels qu'elle n'en a pas encore faits dans 
la région où pour certains cas particuliers, la moitié de la récolte est détruite. Et 
dire que les vignerons l’acceptent comme un mal naturel et inévitable !... 

Le Mildiou et l'Oïdium nous ont laissé quelque répit, dumoins jusqu’à présent, 
Le danger occasionné par le premier est à peu près conjuré pour cette année, du 
moins je le présume, car en général les traitements cupriques ont été faits en 
temps opportun. L'épreuve de l’année dernière a été au moins de quelque utilité. 
On serait tenté de demander la même épreuve pour l'Oïdium, car bien peu nom- 
breux sont les vignerons qui se sont décidés à soufrer, bien que des points 
nombreux soient déjà attaqués. Jusqu'à présent, nous n’avons pas encore de 
Black Rot, mais il s'approche ; il est signalé sur les bords de la Loire. 

En résumé, si la température se maintient élevée, on pourra encore compter sur 
une petite demi-récolte, ce qui estassez rare pour qu'on puisse déjà s’en réjoiur. 
L'état des pépinières est peut-être encore moins satisfaisant que celui du vignoble. 
La reprise ne dépassera pas 30 % dans la plupart des cas. Sous notre climat 
déjà très froid, où les greffes auraient besoin de beaucoup de chaleur, nous 
n'avons eu que de l'humidité, ce qui a occasionné la pourriture d’un grand 
nombre de porte-greffes. — P. G. 


VENDÉE (Auwzay, le 6 août). — L'aspect général de notre vignoble est très satis- 
faisant ; la végétation ne laisse rien à désirer ; aucune maladie cryptogamique 
ne sévit; à peine aperçoit-on quelques grains atteints d'Oïdium, par-ci par-là ; 
Mais, si l’état du feuillage ne laisse rien à désirer, il n’en est pas de même de 
l’état des grappes. La sortie des formes promettait une forte récolte moyenne ; 
l'humidité persistante et la fraicheur des matinées de juinet dejuilletont bien di- 
minué les apparences de récolte ; un certain nombre de formes ont disparu avant 
la floraison ; mais c’est surtout pendant la floraison que l'influence pernicieuse 
d'une température trop basse s’est fait sentir ; un nombre considérable de bou- 
tons n’ont pu se débarrasser de leur capuchon en temps convenable et la coulure 
de la grappe a fait un mal très sensible. Dès aujourd’hui, il est impossible de 
compter sur plus d'une demi-récolte. 

Malgré des chaleurs assez fortes dans la journée (28°-30°), les matinées sont 
très fraiches, le thermomètre descend à 5°, 7°; ces températures trop basses, 
durcissent le grain et l'empêchent de grossir rapidement sous l'influence de la 
chaleur. Retard d’une dizaine de jours pour la floraison, retard de chaque jour 
pour la maturation des grains échappés à la coulure, tout fait prévoir des ven- 
danges tardives et peu abondantes. — C'$. 


GIRONDE. — La végétation de la vigne est toujours très luxuriante, sauf dans 
les sols secs où l’on rencontre souvent un léger dépérissement. Cet accident est 
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surtout fréquent pour les vignes greffées. Il faudrait de l’eau le plus tôt possible 
pour ces terres; elle est, d’ailleurs, partout attendue avec anxiété. Elle est indis- 
pensable pour achever la quatrième façon, pour favoriser le développement des 
raisins et hâter la véraison. 

Les maladies sont toujours très rares; seui, le Phylloxera semble avoir causé 
d'importants dommages ; il a été singulièrement favorisé dans son œuvre dévas- 
tatrice par la sécheresse. 

On ne signale que peu de transactions. Les affaires sont très calmes. Les vins 
de 1897 se vendent toujours à des prix très inférieurs, et souvent sans la marque 
du château. Les vins vieux sont tenus d'autant plus sérieusement que l’année 1898 
ne sera pas très abondante. A titre d'indication, signalons la vente d'un bourgeois 
supérieur de Moulis 1895, à 810 francs le tonneau. 

Les associations agricoles les plus importantes de la Gironde ont émis des 
vœux demandant le relèvement des droits de douane sur les vins en vertu de la 
loi du cadenas, la destruction par la douane des vins mouillés, la suppression 
des entrepôts spéciaux. Les négociants ont rédigé des protestations dans un sens 
contraire ; ils désirent vendre des vins d'Espagne, et certains d'entre eux parlent 
d'aller s'établir dans les ports espagnols si le gouvernement donne satisfaction 
aux revendications si justes des viticulteurs girondins. — R. B. 


De l'Etranger : 

New-York, le 30 juillet 1898.— On nous écrit de New-York. — Par contraste 
avec les cris de détresse qui s'élèvent des différentes régions de la France, au 
sujet des dégâts causés à la vigne par les maladies cryptogamiques et autres 
fléaux, nous avons la bonne fortune, de ce côté-ci de l'Atlantique, de constater, 
dans le New-Jersey et spécialement à Vineland, que les vignes sont en parfaite 
vigueur et promettent une abondante récolte. Ce n’est pas sans lutte, cependant, 
et sans des soins intelligents et persévérants que ces très beaux résultats ont été 
obtenus ; aussi, ils ne sont pas sans exceptions dans la localité mentionnée. En 
effet, le Black Rot et le Mildiou y sont à l'ordre du jour. Pendant les pluies 
quotidiennes d’une grande partie du mois de mai, le Black Rot a fait son appari- 
tion, avec toute son intensité, dans les vignobles de Vineland. La persistance des 
pluies a empêché de faire le traitement en temps voulu ; mais, les pluies une fois 
cessées, le remède a été appliqué et la maladie à été enrayée. Une autre applica- 
tion a été faite quinze jours plus tard, et une troisième, la dernière, à la mi- 
juillet. Cette dernière ne paraissait pas nécessaire, car les vignes étaient en 
bonnes conditions ; mais, en vue de la superbe récolte qui se préparait et pour 
plus de sûreté, une troisième application a été faite avec autant de soin que les 
deux premières. Grâce à ces traitements énergiques, la vigne n'a pas souffert du 
Black Rot, les grains attaqués au commencement se sont cicatrisés et arriveront 
à complète maturité. | 

L'abondance de la récolte est telle que chaque cep donnera, en moyenne, au 
moins quatre litres de vin. Les cépages cultivés à Vineland sont principale- 
ment le Concord, le Noah, le Cynthiana, le Clinton, l'Iron Clad, le Clewner, 
l'Yve’s seedling, toutes variétés plus ou moins sujettes au Black Rot. 

F. GUICHETEAU. 
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Du 31 juillet au 6 août 1898 
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L'Administrateur-Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 


us GRAND ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE VAUCLUSIEN * 


Médaille d'Or, Premier Prix et Grand Diplôme d'Honneur 


+ HORS CONCOURS :— 


EN 1896 POUR LES 


IMMENSES PÉPINIÈRES DE GREFFES-SOUDÉS 


EE 


4 millions Zn Folle blanche, Groslot de Cinq-Mars, Gros Pineau blanc 
de la Loire ow Chenin, Romorantin, Meslier du Gâätinais, Menu Pinot, 
Cot, Gamay du Beaujolais, Frèau, Petit-Bouschet, Alicante-Bouschet, Grand 
Noir, Aramon, Carignan, Clairetle, Cinsaut, Chasselas doré, Grenache, 
Avilleran, Corbeau, Douce noire, Durif, Etraire de l’Aduy, Cunietie, 
Joubertin, Mondeuse, Sereine, Syrah, etc. 

panne CO 


PLANS DE A GHOEX EX SOUDUREN PAREATTEN 


TIGES AOUTÉES DE 0%50 À 1 DE LONG : 


Sur RIPARIA GLOIRE à 150 francs le 1000 
Sur RUPESTRIS DU LOT à 180 francs le 1000 


855655595868 900900900000 5995250 


GRANDE PRODUCTION DE BOUTURES AMÉRICAINES 


Pour le Greffage 


RÉPARTASCEDIRE 55 in... 12/0006 et au-dessus, à 45 fr. le 1000 
RDBRSERESS DIU ES Ta 1% /0005 — FRS 


PLANTS RACINÉS ET HYBRIDES 


DE TOUTES LES VARIÉTÉS 


Garanties sérieuses d'authenticité : 5000 références 
Souscription au Greffage pour 1898-1899 (Prix très Réduits) 
SSSSSSSSS90090006606660666095656956669969 


FENOUIL FILS AINE 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 
Château de 1a Plane 


CARPENTRAS (Vaucluse) x: 


Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Mollerat 
A. THEURIER FILS, à PIERRE-BÉNITE (Rhône) 


VERDET J. J.8 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE 
31,5 % de Cuivre métallique, 89,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 


Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, et ne présentant aucun danger de brûlure. 
Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 
Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 


Premier traitement... 500 grammes dans 100 Litres d'eau. 


M Â LDIOU Deuxième traitement. 700 grammes dans 100 litres d’eau. 


Troisième traitement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 
Remplacer le troisième trailement par trois nou- 


BLACK ROT veaux traitements faits à dix jours d'intervalle avec 


300 grammes dans 100 litres d’eau. 


NÉBULOSE 


Produit spécialement étudié pour rendre apparentle traitement au VerdetJ.J.8 Mollerat 

Ce produit, est un savon d’Oxydes Métalliques dont les propriétés antiseptiques sont connues et 
éprouvées. Il peut, en raison de cela, être employé, avec avantage, comme savon en poudre 
pour rendre facile et économique la préparation des Bouillies au Savon, préconisées par 


M. GASTON LAVERGNE. 
MODE D'EMPEOI : 


Une dose de 200 à 300 grammes de Nébulose, dans un -hectolitre de dissolution de Verdet 
J. J. 8 Mollerat, est suffisante pour que le traitement, fait avec cette dissolution, laisse des 
traces très apparentes; mais il n’y a aucun inconvénient à employer une dose plus forte, si l’on 
désire des traces encore plus visibles. 


GRAND DIPLOMNME D'HONNEUR — EXPOSITION LANGUEDOCIENNE 189% 
EP Re 0 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


L'AUTOMATIC ” TRAITEMENTS D'HIVER 
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ÉCONOMIE écrire 
DE BOUILLIE : à l'adresse 
40 0/0 ci-dessus. 


“L'AUTOMATIC” breveté S. G. D. G. 


PÉPINIÈRES | 
AMERICAINES 


DU SUD-OUEST 
INDEMNES DE BLACK ROT 


4 MILLIONS DE RACINÉS GREFFÉS SOUDÉS 


(Variétés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


20 MILLIONS DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS | 


| RACINÉS ET BOUTURES 


Riparia-Gloire de Montpellier. 
Rupestris Phénomène du Lot. — Riparia XRupestris 101!* et 3309. 
Aramon Rup. Ganzin 1, 2 et 3. — Mourvèdre XRupestris 1.202. 
Chasselas X Berlandieri 41 B., etc. 


HYBRIDES COUDERC pour les Calcaires 


mm 


 PLANTATIONS AVEC GARANTIE DE REPRISE 


F. CARRIERE : 


| 
| 
Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
ROYAN (Charente-Inférieure) 
| 
| 


ENVOI FRANCO, SUR DEMANDE, DU PRIX-COURANT 


LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS HONORABLES } 


EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


| J’engage MM. les acheteurs à m'adresser le plus tôt possible leurs 
| commandes pour l'hiver, en vue de s'assurer les variétés qu'ils désirent, | 
|età visiter mon vignoble, mes pieds-mères et mes pépinières, dans lesquels |} 
ils pourront désigner les vignes ou les carrés dont je devrai leur réserver 
ne plants. Ils y trouveront des vignes françaises de tous âges greffées 
| sur les principaux porte-greffes, dans différents sols, et de nombreux 
| enseignements pour la reconstitution de leurs vignobles. 


; 


HYBRIDES 


MILLARDET — DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 


Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris—Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 107; COordifolia x 
Riparia, n° 186 ; Hybride Azémar et Æstivalis Le Riparia, 
n°’ 199 et 200. 

Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 76, 101, 108, Riparia du 
Colôrado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
— Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 
Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Oinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire: 


Cabernet >< Rupestris, n° 33; Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 

Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine 

Alicante-Bouschet »=< Cordifolia, n° 142 

Pour terrains crayeux et marneux les pius chlorosants 

Ohasselas X Berlandieri, n° 41 


S ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire a MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 
a — à 2 — 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézi nan, le 
Gigantesque (Riparia- Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


K 


| 


À PRESSOIR à ROTULE 


Le plus puissant AMÉRICAIN Le plus commode 


AYANT OBTENU LES MEILLEURS RÉSULTATS PRATIQUES 


1° RENDEMENT MÉCANIQUE LE PLUS ÉLEVÉ, c’est-à-dire produisant, de tous les 
systèmes, la plus haute pression pour un effort donné, et réalisant 1a 
meilleure utilisation du travail de l'homme au levier. 

20 ASSÈCHEMENT LE PLUS COMPLET DU MARC, et dans un temps minimum de travail 
au levier; 

3° RENDEMENT TOTAL EN JUS clair, de densité minimum, c’est-à-dire avec la ! 
plus faible proportion de lies. 


>> MÉDAILLE D'OR 


(Essais dynamométriques du 2 au 8 Octobre 189Teffectués sousla direction de M. RINGELMANN, 
Directeur de la Station d’essais de Machines au Ministère de l’Agriculture.\ 


GRAND PRIX <& LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 


(EXPOSITION UNIVERSELLE DE Lyon, 1894) | 
PRESSOIR MÉTALLIQUES | SUR PIEDS, SUR ROUES 
OU EN BOIS OU SUR GALETS 
LIVRAISON DE VIS AVEC LEUR APPAREIL 


TRANSFORMATION DES ANCIENS PRESSOIRS 

RO 

FOULOIRS ÉLÉVATEURS 
ÉGRAPPOIRS Le 

GRUES DE CELLIER î 


DE 
VENDANGES 


UT] 


85,000 RÉFÉRENCES 
MAISON FONDÉE EN 1835 


MARMONIER FiLs 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


LYON æ Usines CORNE-de-CERF # LYON 


LES PLUS VASTES ET LES PLUS IMPORTANTES DE FRANCE POUR 
LA CONSTRUCTION DES PRESSOIRS 


COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYGN-EST 
0 DO 


Demander le Catalogue Général illustré x 
ENVOI FRANCO 


fx 
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ASSUREZ UNE DURÉE TRIPLE AUX ÉCHALAS 


Par l'emploi du CARBONYLE, le meilleur conservateur du bois. — Le CARBONYLE a 
prouvé son efficacité par une expérience de 16 ans; il est très liquide et UN kilo de CARBO- 
NYLE remplace DIX kilos de Goudron. Le CARBONYLE est excellent contre l'humidité des 
murs: chantiers et foudres seront à l’abri de la pourriture et de la moisissure par l'emploi du 


CARBONYLE. 
—p— DEMANDEZ PROSPECTUS ET ATTESTATIONS —<@— 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du « CARBONYLE », 188-190, Faubourg Saint-Denis, Paris 
SEULE MAISON SPÉCIALE ET FRANÇAISE POUR LA FABRICATION ET LA VENTE DE CE PRODUIT 


250.000 PIEDS-MÈRES 


Vastes pépinières de vignes américaines 
Greffés-soudés par souscription 
Envoi franco du Catalogue 


HENRI BOUCHON, Proprétaire-Viticuiteur 


A BoLLËÈNE (VAUCLUSE). 


HUILE DE COLZA au SULFURE DE CARBONE. 


Efficacité reconnue contre la ‘ COCHYLIS ” 


LES 


VIGNES AMÉRICAINES 


ADAPTATION ET PÉPINIÈRES 
PAR 


P. VIALA ET L. RAVAZ 
Librairie Firmin-Didot. — Paris. 
Prix : G fr. 


TL'ourteaux ulfures. Le plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


A. BLAIN & GC, à Marseille 


USINES A MARSEILLE ET AU PONTET-D'AVIGNON 


‘ac | v ; AVE PLUSIEURS ANCIENS ÉLÈVES || 
>. VU DIPLOMÉS DE GRIGNON deman- 


ct 


ARS rs - Inventeurs et Constructeurs Le Le 
- Installations: en tous pays: — . Devis, prespectus et liste de clients gratis, 


êtu rre,-brevetés 4 couronnés  : : 
sa Piritueux, huiles etc.- : 


dent des places de Régisseurs,Chefs de cul- | 
|| ture ou d’Industries agricoles en France, 


en Algérie ou à l'étranger. S’adresser à 


Comp. Zollikon-Zurich M. PHILIPPAR, directeur de l'Ecole | 


Nationale de Grignon, par Plaisir (S.-et-O.) |} 


Catalogue franco Win D'INSTRUMENTS AGRICOLES & MATERIEE 


à COMPLET 
CRÉATION 1898 


16 f] 12 

RATEAU  LION-SUPÉRIEUR Sn / 7 lCo 3 

A MISE EN MARCHE ET RELEVAGE AUTOMATIQUES Es É 
SUPPRESSION DES LiVIERS 


Ingénieurs-Constructeurs (E. C. P.), à BOURBON-LANCY (Saône-et-Loire) 
._ Houe “ L'EUROPÉENNE 


Supérieure à tous les modèles connus pour la culture de la vigne 


| PF. BESSON FILS CE Viticulteur à MARSEILLE | 
GNES AMÉRICAINES 


FRANCO-AMÉRICAINES ET FRANÇAISES, EUROPÉENNES, AFRICAINES, KABYLES, ASIATIQUES ET CHINOISES 
8 PLUS DE 1000 VARIETES EN CULTURE $——— 


Producteurs directs. — Porte-greffes anciens et nouveaux. 


LA PLUS BELLE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE ET DE LUXE -@- aeseriptr illustrés" aemante. 


FONDERIES & ATELIERS DE CONSTRUCTION MARSAL & C" 


CARCASSONNE (AUDE) 


A. RO GER, D UGCESSEUR 


POMPES ET INSTALLATIONS DE CAVEN 


PRESSOIR CONTINU à 
vis hélicoïdale, pour la 
fabrication des vins 
blancs. 


Système J. ROGER, INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES (Breveté S, G. D. G.) 
Débit : 600 hectolitres de vendange par jour 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de la Lég. d’Hon., 3 Méd. d’or, 3 Méd. d'Arg. 


ou & C'°,; INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A VIERZON (CHER) 
= MOTEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d’eaux gazeuses, batteuse, ete. 
MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES ARR RURIÉES 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumiére 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


PEL PI 


Exposition internationale 
de Monaco, 
Grand diplôme d'honneur 
pour moteur à pétrole. 


——— | ENVOI FRANCO SUR OEMANDE — é 
DU CATALOGUE ILLUSTRÉ  —— 


| MÉDAILLE " MEDAILLE 

| ‘d’or S d’or 

Re BmENNE VALES En 
1395 71,rue Judaïque, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosote at au Sulfate de cuivre. 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde). 


DEUX CMS HECTARES DE PIEDS-HÈREN 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


| COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE À 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 Fe. 


L£oN CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


GROS ET DÉTAIL 
e SPÉCIALITÉ DE BOUTURES DE 12 ET DE RACINES 
SO OO OCTO OT NOR O OO ON OL CLONES ON 


TREUILS 4 MANÈGE 
Be 


PELOUS FRERES “TOULOUSE 
NET 


INSTRUMENTS 
AGRICOLES ET VITI- 


TREUILS A VAPEUR COLES 
Be JT 
(4 CRE À Bo 
FSU SC METRE pe \ 
EE ne S» rs i à CCS PE — CHARRUES: 
; TAB me de 7 VIGNERONNES 
VAPEUR ET MANEGE : = =” Ur 
CHARRUES 
ELRCTRIQUES DEFONCEUSES 
pe <B> 
Envoi franco du = = — POLYSOCS ET 
Catalogue. CHARRUES A VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 1896, Treuils et Charrues, 1° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 
ur 7 NE AE Lis Pa HUELC OT RE SERRE MOT 


NPECLALITE ve POTEAUX ve VIENES 2x FER 


POTEAUX À AGRAFES BILLY RAFES BILLY BREVETÉS SGD, 
— Sri — 


50 0/0 d'économie pour la pose des : 
ls — dépose à volonté. dE 
Système à agrafes. 30 fr.les 100 kil, 
Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. . 
5 


Ges prix varient suivant le cours des fers 


Réductions pour quantités importantes 
AB>— 


MÉNARD & GOURDON 


NANTES, 46, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 


oid d’un poteau de 1#30 : 1"500 approximat®. 


ê pour la France et l'Etranger 
BOMPARD ET GRÉGOIRE 
RUE PRADIER, 25, NIMES 
ENTREPRISES ; SAS ee 
Le or à us < er D TOUTES SUTES 
LABOURAGES Ÿ RC =, ee 
À VAPEUR = — == =K Te anne 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ou en sortant. 


© SALLERON- - D UJARDIN 


24, Rue Pavée, PARIS 


Notice sur les INSTRUMENTS DE PRÉCISION 
appliqués à ESSAI DES MOUTS, 

LA x la VINIFICATION, ACIDIMÉTRIE, 

MESURE DE LA TEMPÉRATURE DES CUVES 


1 Brochure avec figures, — Franco sur demande. 


ON CRE EE 


VITICULTURE ET SÉRICICULEURE 


Tous articles en Vignes américaines et graines de vers à soie de confiance et à prix réduits 


Pau. MARTIAL EE 


PHOSPHATAGE DES VENDANGES 


de P. HUGOUNENQ, Chimiste à LODÈVE (Hérault) 
Le SEUL admis par l'ACADÉMIE de MÉDECINE 
pour la CLARIFICATION et la CONSERVATION des VINS, 


Phosphate Bi-Calcique Purifié 


‘CUVES- AMPHORES 
Servant à la Vinification et à la Conservation des Vins 
à SPÉCIALES Pour VINS BLANCS 


$ 

$ 

$ 

: AMPHORES ORDINAIRES — CUVES — BASSINS DE TOUTES CONTENANCES $ 
EN ACIER ET CIMENT, AVEC ARMATURE DE SURETÉ ET PORTE BREVETÉES g 


: LOUIS MELEY anis 


RIX SUR DEMANDE 


ë 
® Succursale à ARLES (Bouches -du- M At M. COUEFFIN, Ingénieur, ue Barême, 4. 
FX ofBo- >-c-co-cfo-ci-co-co-cMo-co-aMo-cHo-aMo-cHB-oB-co-oo-co-ao-co-oMo-cho- aBo-c@-B ii 


FABRIQUE DE SULFURE DE CARBONE 


Destruction du Phylloxéra, des. Vers: blancs, Mulots, etc., etc.’ 


TOURTEAUX SULFURÉS :x° EGernes 


plus puissants et plus actifs que les tourteaux naturels … . 
fS EXIGER LA MARQUE « LE WAGON » 
0 —————— 
Ancienne Maison Édouard DEISS 


INVENTEUR. ET CRÉATEUR DE LA FABRICATION INDUSTRIELLE DU SULFURE DE: CARBONE 4 4 
ET OÙ PROCÉDÉ D'EXTRACTION DES CORPS GRAS PAR LE SULFURE DE CARBONE ae 


# Henri DEISS Fils Ga ï 


RE SUCCESSEUR SE. 


PARIS —<— 15, rue Volta, 15 ——. PARIS 
Usines, 97-99 et 166, rue du Landy “| Plaine Saint-Denis). De. 


PHYLLOXÉRA ET VER BLANC 


Avec les PAUL JAMAIN de 2 gr. %, au sulfure de carbone, la proportion de 
PHYLLOXERAS détruits est beaucoup plus grande qu'avec le sulfure injecté au moyen du pal et 
des charrues sulfureuses. Les vignes ont une meilleure tenue et les rendements sont en général 
plus importants. 


Les mêmes Capsules sont également utilisées pour la destruction des VERS BLANCS. 


à Fabrique à DIJON (Gk-d0r) Æ  °"** emande 


CHARRUES 


E. VERNETTE 


a BÉZIERS (EMérault) 


VIGNERONNES 
DÉFONCEUSES 
=_TREUILS À VAPEUR & À ANIMAUX 


ACIDE TARTRIQUE 


PURETE GARANTIE 


MANTE, LEGRE & C” 


MARSEILLE 
La plus importante Usine de France 


Seule concessionnaire des Brevets T. GLAD YSZ 
Exiger la marque déposee — Le Mont-Redon 


ACIDES SULFURIQUES & MURIATIQUES 


Solution d'acide sulfureux garanti 
pour les mutages de vin 
Persulfite d’alumine contre le Black Rot 
2 Médailles argent, Expos.Universelle 1889 
Diplôme d’ honneur, Jxpos. de Montpellier 1896 
Bureaux : T, rue Arsenal, 7 

Achats de lies de vin et tartres. — Adresser 
les offres et échantillons à Marseille. 


J. GARNIER EC 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D’ Fer 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


TRAITEMENT ET CONSERVATION 
des vins ROUGES et BLANCS 


PAR L'EMPLOI DU 


SYLCE ÉPURATEUR 


(Procédé B. S. G. D. G.) 
Clarification complète. — Innocuité absolue 


L. BRUNEL père et fils et Cie 


à PARIGNARGUES par St-Mamert- 
du-Gard et à AUBAIS (Gard) 


Médailles aux divers Concours 


nee” 


4°r Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894 
407 Prix, Médaille d’Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


POUILLIE INSTANTANÉE 


EN POUDRE 


D MÉDAILLE D'ARGENT a l'Exp. d'Horticulture de PARIS, 1800 
| avec Mention : TRES RECOMNANDABLE 


MAGRÉÉ et RÉCOMPENSÉ 


A PAR LA 
à Société Nationale < 
® d'Horticult. de France 
MN Japport de M. À. CRATENAT XX” À 
» $ J' à c par cus 
à (Bull. d'Oc. 1888, <£ los Hértiunr: s @ 
leurs p° greffer D 
a froid lauvigne tes d 
arbres,et p' eicetriser 
” leurs plaies. 
CLAODPLSL DPI 
Med. argént : Lille, Bar-s-Auhe, 4888 : 
MED. ARGENT : AMIENS, TROYES. 1590 
GOUSSARD. fils, MONTREUIL, près Paris 
Te Our. 50, 1fr. Zn 
4// Boites de 2, 3, 5 k. à & fr SO le k. brut dot, 


le Sulfate 
de Cuivre 
sur les feuilles 
de la Vigne,des 
arbres fruitiers, 
Oliviers, Pommes de 
terre, Cultures marai- 
chères, etc. Remède pré- 
serv atifet curatif des mala- 
.. dies parasitaires de la Vigne 
et de toutes les autres cultures. 


 ÉOUSSARD FILS re 


#4 pr à 


Le piquet « Le Gaillard » est fait 
de l’heureux assemblage d'un T en 
acier doux et d'une brique en forme 
de tronc de pyramide. Le T traverse 
la brique en son milieu et la brique 
est maintenue, au point qu’elle doit 
occuper, par 2 goupilles. Cette dispo- 
sition donne au piquet une stabilité 
parfaite et en fait, pour tous les 
usages où les piquets en bois étaient 
employés, le meilleur des piquets 
7 connus. Son prix, à force de T égale 

et à poids égal, est le meilleur mar- 

ché des piquets en fer. 

Pour commandes importantes, avec 
délai de livraison, le franco peut être 
fait en nombreux points de la France 

et notamment pour l'exportation, à 
Cette, Marseille et Bordeaux. 


Piquet « Le Gaillard » 


raln 


1 Ter 
1 Z27Z 


LOF 220 mem he 


POTEAUX EN ACIER DOUX POUR VIGNES SUR FIL 
A. GAILLARD, iniustriel breveté. BEZIERS (Hérault) 


Amorce d'installation de vigne avec piquet «Le Gaïllard» 


g pre VIP 
FPE È BRIQUE GAÏLLARDNRN 
RE/, À) 4 DEA 
TR 


FILS ACIER DOUX pes PREMIÈRES MARQUES 


MERLIN" & C° 


EN. 


DE MEAUX 1897 


_ Pom 


FABRIQUE SPÉOIALE 


D'ARTICLES DE CAVES « CHAIS 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


J. NICLOZ 


L. ANTOINE et C!': Succ’ 


Brevetés S. G. D. G, 
MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. 
GRAND PRIX.—Expos. Natle Rouen 1896. 


MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 
ATELIERS : 8, impasse du Haut. 


MACHINES A st 
92 ll 


BOUCHER 
CAPSULER 
RINCER 


EMPLIR 
les Bouteilles 


et MARQUER 


les Bouchons au feu 


POMPES 


BOUCHONS 
ÉTIQUETTES 
CAPSULES 


Instruments 
de précision 
pour l'analyse 
des vins. 


— 
ET 


Machine à emplir les bouteilles. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


9 
… Machines à vapeur pour l'Agriculture et l'Industrie — Machines à battre les grains 


MOTEURS A PÉTROLE 


horizontaux ou verticaux 
fonctionnantau pétrole ordinaire 
Sans carburateur. 


CoNcoURS INTERNATIONAL 


spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


PES CENTRIFUGES 
ET À PISTON 


Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 


FIXES ET 
LOCOMOBILES 


GRANDE 


QULTUREZ VIGNES AÉRICATNEN 


Champs d'expériences 
et Pépinière départementale 
créés par le Ministère de l'Agriculture en 1885-87 
sous la direction du professeur départemental 
d'Agriculture. 
Deux Millions de Plants à vendre chaque année 
GROS BOIS POUR GREFFAGE é 
RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 
CE 
Collection de Porte-Greffes et Hybrides pro- 
ducteurs directs pour la création de champs | 
d'expériences comprenant 150 variétés. 
TOUTES GARANTIES D'AUTHENTICITÉ 
sont offertes aux syndicats et acheteurs sérieux. || 


Matériel de Défoncement, 0 | 


LéÉoPoi BAQUÉ. 


PRÉSIDENT DU COMICE AGRICOLE 


à VIC-FÉZENSAC (Gers) 
demand, au CATALOGUE GÉNÉRAL avec PRIX-COURANT 


Ce Re Re Les Ua eu ne Mes 


 PLANT DES CARMES ] 
| NOUVEAU PLANT DE VIGNE A RAISIN NOIR TRÈS FONCÉ 
Le plus grand producteur connu Ë 
Le seul plant de vigne résistant à toutes les maladies cryptogamiques 
N'ayant pas besoin de sulfatage ni de soufrage.— Peut être planté dans tous les terrains 
1€ 


A tous les aspects. — Et à une certaine altitude à cause de sa précocité. : 
Maturité vers fin août.— Rendement extraordinaire de 40 kil. au moins pr pied de 4 ans. | 


DESTRUEL & COSTE, 


NOTA. — Nous devons informer le public que nous n'avons aucun dépôt, soit en France, soit à 
l'étranger. Aussi prévenons-nous formellement notre nombreuse clientèle de n'accepter, comme plant des ! 


RQ à FIGEAC (Lot) 2»:5 


Obtenteurs, Propriétaires-Viticulteurs | 
| 


l 
ù Carmes, que ceux qu'elle recevra directement de notre gare expéditrice de Figeac (Lot), sous emballage 

| plombé et avec la marque de notre Maison. | 

| PRIX DU « PLANT DES CARMES » | 
À Par paquet (pas moins) de 50 boutures. 30 fr. | Par paquet (pas moins) de 50 racinés. 55% fr. Ê 

| _ — 100 — 55 fr. — — 100 —  A400fr. + 
Ces prix s'entendent gare de Figeac Â 

| Se méfier de la concurrence el des plants vendus sous le nom de Plant des Carmes 


RES En | 


= ns 
2 2L2LESEeRRRS 


22m 


cu 


__ CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
EXCURSIONS SUR LES COTES DE NORMANDIE, EN BRETAGNE ET À V'ILE DE JERNE 


1° Billets d'Excursion, valables pendant un mois (1) avec itinéraires fixés comme suit: 
(1° Mai au 31 Octobre) 


Aer ITINÉRAIRE : 1re cl., 50 francs, 2e cl., 40 francs. 

Paris, Les Andelys, Louviers, Rouen, le Havre (2), 
Fécamp, Etretat, Saint-Valery, Dieppe, Le Tréport, 
Arques, Forges-les-Eaux, Gisors, Paris. 

2e ITINÉRAIRE : 1Âr° c]., 50 francs, 2e cl., 40 francs. 

Paris, Les Andelys, Louviers, Rouen, Dieppe, Rouen, 
Saint- Valery. Fécamp, Etretat, Le Havre (2), Honfleur 
ou Trouville-Deauville, Caen, Paris. 

3e ITINÉRAIRE : {re cl., 70 francs, 2e cl., 55 francs. 

Paris, Les Andelys, Louviers, Rouen, Dieppe, Rouen, 
Saint-Valery, Fecamp, Etretat, Le Havre (2), Honfleur 
ou Trouville, Cherbourg, Caen, Paris. 

4 STINÉRAIRE : Are cl., 80 francs, 2e cl., 60 francs. 

Paris, Dreux, Briouze, Bagnoles-Tessé-la-Madeleine, 
Granville (3), Avranches, Mont Saint-Michel, Dol, Saint- 
Malo, Dinard, Dinan (Lamballe, Saint-Brieuc, moyen- 
nant supplément), Rennes, Fougères, Le Mans, Paris. 

5° ITINÉRAIRE : 1° c]., 90 francs, 2e cl., 70 francs. 

Paris, Cherbourg, Saint-Lô ou Carteret, Granville, 
Avranches, Mont Saint-Michel, Dol, Saint-Malo, Dinard, 
Dinan (Lamballe, Saint-Brieuc, moyennant supplément), 
Rennes, Fougères, Le Mans, Paris. 

6e 1TINÉRAIRE * Ar° cl., 90 francs, 2° cl., 10 francs. 

Paris, les Andelys, Louviers, Rouen, Dieppe, Rouen, 
Saint-Valery, Fécamp, Etretat, le Havre (2), Honfleur ou 
Trouville, Caen, Cherbourg, Saint-Lô ou Carteret, Gran- 
ville, Bagnoles-Tessé-la-Madeleine (3), Briouze, Dreux, 
Paris. 


7€ ITINÉRAIRE : 4" çl., 105 francs, 2° cl, 90 francs. 


Paris, les Andelys, Louviers, Rouen, Dieppe, Rouen, 
Saint-Valery, Fécamp, Etretat, Le Havre(2), Honfleur ou 
Trouville, Caen, Cherbourg, Saint-Lô ou Carteret, Grau- 
ville, Avranches, Mont Saint-Michel, Dol, Saint-Malo, 
Dinard, Dinan (Lamballe, Saint-Brieuc, moyennant 
supplément), Rennes, Fougères, Le Mans, Chartres, Paris. 


8° 1TINÉRAIRE : dre cl., 105 francs, 2° cl., 90 francs. 


Paris, Dreux, Briouze, Bagnoles-Tessé-la-Madeleine, 
Granville (3), Avranches, Mont Saint-Michel, Dol, Saint- 
Malo, Dinard, Dinan, Saint-Brieuc, Paimpoi, Lannion, 
Morlaix, Carhaix, Roscoff, Brest, Rennes, Fougères, Le 
Mans, Paris. 


9e ITINÉRAIRE : Are cl., 115 francs, 2e cl., 100 francs. 


Paris, Caen, Cherbourg, Saint-Lô ou Carteret, Gran- 
ville, Avranches, Mont Saint-Michel, Dol, Saint-Malo, 
Dinard, Dinan, Saint-Brieuc, Paimpol, Lannion, Morlaix, 
Carhaix, Roscoff, Brest, Rennes, Fougères, Laval, Le 
Mans, Chartres, Paris. 


Les 10°, 41e, 12e et 14° itinéraires sont délivrés au 
d‘part du Mans, de Rouen, d'Angers et de Caen. 

13° 1TINÉRAIRE : Âre cl., 95 francs, 2° cl., 10 francs. 

Paris, Dreux, Briouze, Bagnoles-Tessé-la-Madeleine, 
Granville (3), Jersey (Saint-Hélier), Saint-Malo, Pon- 
torson, Le Mont Saint-Michel, Saint-Malo, Dinard, 
| Dinan, Saint-Brieuc, Rennes, Fougères, Le Mans, Paris. 


CNE SUR EU, PER CS TRAME ARR ES RES 
Les billets sont délivres à Paris, aux Gares Saint-Lazare et Montparnasse et aux Bureaux de Ville de la Compagnie. 
(1) La durée de ces billets peut être prolongée d'un mois, moyennant la perception d’un supplément de 10 0/0, 

si la prolongation est demandée, aux principales gares dénommées aux itinéraires, pour un billet non périmé. 

(2) Le trajet entre Rouen et le Huvre peut s'effectuer facultativement, du 1er Juin au 30 septembre, soit par 
chemin de fer, soit par bateau à vapeur. ; 

(3) Le parcours de Bagnoles-Tessé-la-Madeleine à Granville (ou inversement) peut être effectué, soit directe- 
ment par la ligne de Granvillé, soit par Briouze, Vire, Mortain et Avranches, soit par Couterne, Domfront 
(Orne), Mortain et Avranches. 

20 Carnets d'Excursion délivrés toute l’année, valables de 30 à 60 jours, avec itinéraire établi 

au gré du Voyageur, sur les grands réseaux. 
Minimum de parcours : 300 kilomètres — Rèductions croissantes, selon la longueur du parcours 


SAZAUBON & FILS, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43. PARIS 
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M* ROUSSET, mécanicien. Agent Général. NIMES (Gard) 


= IE INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS E. C. P, 
A ñ G Fe E & C ° 6, PLACE DES QUINCONCES — BORDEAUX 


L’'EGRAPPOIR »rr FOULANT (sans rouleaux) 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE BORDEAUX 1895, MEMBRE DU JURY, HORS CONCOURS 


1° L'EGRA PPOIR dit FOULANT fait en une seule fois? = 
toutes les opérations nécessaires à la vinification parfaite : il & 

égrappe, déchire les graines, égoutte les rafles, sans qu'il 
soit necessaire de fouler ensuite avec les pieds. 2 la rafle sort 
entière sans entraîne” aucune partie de graine mûre et com- 
plètement égouttée, ce qui évite d’avoir à la presser. 3° Il peut 
traiter jusqu'à 80 hectolitres de vendange à l'heure, et toujours 
le travail est parfait. ilne s'encrasse pas.5° l’appareiln'ayant 
pas de rouleaux, {a rafle n'est ni écrasée ni brisée, pas plus 
d'ailleurs que les graines vertes et les pépins. 60 Les rafles 
étant éliminéeu de la vendange, le vin est 
plus fin de goût. T° il résulte de nombreuses 
expériences et comparaisons faites par des 
ænologues émérites, que la teneur en alcool JÈ 
du vin obtenu par notre EGRAPPOIR dit 
FOULANT augmente de 0,5 à 0,8 de degré Ée 


| NE Fe A qi Il f j 
suivant le cépage ou la maturité. Ce qui } = = — = 
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s'explique par ce fait que l'eau contenue ET — 
dans les rafles représente environ de 5 à 6 0/0 
du poids total de la vendange. Sans l'égrap- 
page complet, cette eau viendrait s'ajouter au 
vin et diminuer son degré. & le marc diminue 
de près de moitié et les cuves peuvent ainsi con 

tenir plus de vin que lorsque la vendange n’est 
pas égrappée. 9° Par la même raison, lors du 
pressurage des marcs, la main-d'œuvre est 
réduite et l'opération plus rapide. 10° notre 
EGRAPPOIR dit FOULANT est le meilleur 
marché des appareils similaires. 11° enfin, par 
suite de la suppression des rouleaux, il exige 
le minimum de force. 
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L'EGRAP POIR dit FOULANT est em- 
ployé dans les crus les plus renommés de la 
Gironde, notamment aux châteaux Cos d’Es- 
tournelle et Pomys (St-Estèphe,Médoc),chez ; | RE RER PEN 
M. le Comte de Malet-Roquefort (St-Emilion), ete. Liste de références à a disposition des intéressés, 


Prix : À bras, 350 fr.; À moteur avec poulies fixe et folle, 425 fr. 


 CHARRUES A. BAJAG 27 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 
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CHEMINS DE FER DÙU NORD 
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CINQ SERVICES RAPIDES QUOTIDIENS DANS CHAQUE SENS 
TRAJET EN 7? HEURES — TRAVERSEE EN 1 HEURE 
Tous les trains comportent des 2€ classes. — En outre, les trains de malle de nuit 
partant de Paris pour Londres et de Londres pour Paris à 9 h. du soir et les trains de 
jour partant de Paris pour Londres à 3 h. 45 du soir et de Londres pour Paris à 2 h. 45 
du soir via Boulogne-Folkestone, prennent les voyageurs munis de billets de 3° classe. 


Départs de Paris 


Vià Calais-Douvres : 9 h., 41 h. 50 du matin et 9 h. du soir. 

Vià Boulogne-Folkestone : 10 h. 30 du matin et 3 h. 45 du soir. : 
Départs de Londres : \ 

Vià Douvre-Calais : 9 h., 441 h. du matin et 9 h. du soir. 

Viâ Folkestone-Boulogne : 10 h. du matin et 2 h. 45 du soir. 


FOULOIRS-EGRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Croix de la Léglon d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — 534 Médailles Or et Argent. 


= Fe Ingénieurs-constructeurs à -_ 
| RERES  avpoise(näre-et-Loire) 


70,000 PRESSOIRS 
al PAPE VENDUS À GARANTIE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 
A 1894.—1 seul Concours spécial de 
sr 


Pressoir universel. 


ENVOI 


ENGRAIS RIO-TINTO 
L'ESTAQUE 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE 


TRAITEMENT DU MILDEW ET DU BLACK ROT 


BOUILLIE RIO-TINTO 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE 
Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur 


Sacs de 100 kg, 55 fr. Sacs de 50 kg, 28 fr. 
Sacs de 25 kg, 44 fr. 


LABORATOIRE AGRICOLE 


DÉPARTEMENTAL 
DE NIMES (GARD) 
69, rue Roussy, 69 


ANALYSES DE TERRES, 
EAUX, VINS, ENGRAIS, ETC. 
ETC 


S’adresser au Directeur. 
Nîmes, 69, rue Roussy, 69. 


Presses avec expériences. 


= A ALGER 
Ï5 Premier Prix. — Médallle d'Or. 
= 1895. — ARLES-SUR-RHÔNÉ 


Premier Prix. — Médaille d'Or. 
DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


Fouloir-égrappoir. 


Amélioration du Vin 
par les 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


PURES ET ACTIVES DE 


L'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique 
Bouquet plus développé 
Clarification rapide 

Une brochure nouvelle, donnant les ré- 
sultats aux vendanges de 1891,seraadressée 
gratis et franco sur demande par carte à 


M: G. JACQUEMIN 


chimiste-microbiologiste 
Chevalier du Mérite agricole 
à Malzéville, près Nancy (M.-et-M.) 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


Eugène THÉROND 


Propriétaire à l'EGLISE par Boucoiran 
(GARD) 


300.000 PIEDS-MÈRES 
en pleine production, à voir tailler sur souche 
Sélection parfaite 
VASTES PÉPINIÈRES 


CATALOGUE PRIX COURANT FRANCO SUR DEMANDE 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
THÉROND Église Boucoiran 


CHEMINS DE FER DE PARIS - LYON - MÉDITERRANÉE 


EXCURSION DE 8 JOURS EN SUINNE ET EN NAVOIE 


La Compagnie P.-L.-M. organise, avec le concours de l’Agence des Voyages Econo- 
miques, une excursion de8 jours en Suisse et en Savoie, du 31 août au 8 septembre 1898. 

Prix au départ de Paris (tous frais compris) : 1e classe, 800 fr.; 3° classe, 260 fr. 

S'adresser, pour renseignements et billets, aux bureaux de l’Agence des Voyages 
Economiques, 10, rue Auber et 17, rue du Faubourg-Montmartre, à Paris 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Catalogue général et Prix courant envoyés franco. 


BORDEAUX — APPAREILS DE PESAGE 


S (, Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 

[Em # PONTS BASCULE PERFECTIONNÉS POUR LE PESAGE 
A des Vins et des Charrettes 

rères, Ingénieurs 

45, Place AMÉDÉE-LARRIEU 

et 179-181, rue Belleville 


USINE A VAPEUR 
Fournisseur des Chemins de Fer du 
Midi, de l'Etat ef du P.L.M. 
SPÉCIALITÉ DE CONSTRUCTIONS AGRICOLES : 
HANGARS, CHARPENTÉS, GRILLES. GRUES, MONTE-CHARGES 


TH" GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


> NOUVEAUX RÉPRIGÉRANTS 2e 


pour le refroidissement des moûts de vin 
avec ouverture et fermeture instantanées 
permettant le nettoyage immédiat de tous 
* les tubes, condilion essentielle pour la |} 
bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES | 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 


Installations de Caves 


FILTRES PHILIPPE) 


Btés S.G.D.G. — FIXES ou MOBILES de toutes grandeurs pour 


“INS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC. 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES. — Hors concours, Membre du Jury 


6 DIPLOMES D'HGNNEUR — 12 MÉDAILLES D'OR 


A. PHILIPPE 124, BOULEVARD MAGENTA — PARIS 


VIGNES AMÉRICAINES À 


«w* SÉLECTIONNÉES  &, 
o* Ve) 


» 
e* EURYALE RESSÉGUIER *» 


& INGÉNIEUR AGRICOLE, ANCIEN ÉLÈVE DE GRIGNON # 
Propriétaire à ALÉNYA, par Elne (Pyrénées-Orientales) 


FOURNITURES PAR FORTES QUANTITÉS 


à de très bonnes conditions pour les 


SYNDICATS AGRICOLES 


les grands propriétaires, les entrepreneurs de gref- 
fage, etc., etc. 


BOUTURE Huae 
1 mètre 6 ab Riparia Gloire de Montpellier et Grand Glabre, 


Due Ne sb Rupestris du Lot et Martin, Solonis, Berlan- 


RACINÉS dieri Rességuier n° 1 et 2 pour les terrains 
en Ë 
les plus calcaires. 


GREFFÉS :ur 


Fraicheur et authenticité absolues, toujours garanties 


À VOIR TAILLER ET ARRACHER sur notre domaine situé dans les huit communes 
voisines d'Alénya, Elne, Latour-Bas-Elne, Saint-Cyprien, Saint-Nazaire, Canet, 
Cabestany et Perpignan. (Canton Est de Perpignan.) 

Nos acheteurs, en nous prévenant à l’avance, trouveront toujours notre voiture à 
la gare d'Elne aux trains par eux indiqués. 


LE CLIMAT DU ROUSSILLON SANS GELÉES PRÉCOCES EST PARFAIT 
POUR L'AOÛUTEMENT COMPLET DES BOIS. 


NOS PRODUITS SONT RECONNUS SUPÉRIEURS ET NOTRE MAISON 
DE CONFIANCE. 


On peut ainsi avec nos divers porte-greffes, types sauvages purs, qui ont fait 
leurs preuves depuis de longues années, RECONSTITUER TOUS LES SOLS 
SANS EXCEPTION. 


Le choix en est facile à faire, car ils sont peu nombreux. 


TOUS MES PIEDS-MÈRES, AINSI QUE MES DIVERSES PÉPINIÈRES, SONT INDEMNES DE 
BLACK ROT ET DE TOUTES LES MALADIES CRYPTOGAMIQUES. 


GN.-B. — On traite dès à présent, ferme à livrer & 
pour l'hiver 1S9S-1899 


Paris. — Imprimerie F. Levé, rue Cassette, 11. 


5° Année. — Tome X. Ne Te Paris, 20 Août 1898. 
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VITICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 


DE 
PVIALA Er E RAVAZ 
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Informations : examens d'admission à l'Ecole pratique d'agriculture de 
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CONSEIL DE RÉDACTION 
P. Viala, Inspecteur Général dé la Viticul- | L. Ravaz, Professeur de Viticulture à l'École 


ture, Professeur de Viticulture à lPlnstitut nationale d'Agriculture de Montpellier, ancien 
one agronomique de Paris, Membre de Directeur de la Station viticole de Cognac. 
a Société nationale d'Agriculture, Docteur ès B. Ch : : Re 
à ee : ; auzit, Professeur départemental d’agri- 
sciences, P ropriétaire-Viticulteur culture du Gard, Directeur du Laboratoire 
F. Convert, Professeur d'Economie rurale à agricole départemental de Nimes, Proprié- 
l'Institut national agronomique de Paris. taire-Viticulteur. 


Administrateur : G. FLEURY 
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La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine et répond 
gratuitement aux demandes de renseignements de ses Abonnés. 


La REVUE publie douze planches en couleur par an. 


ABONNEMENTS 
France: Un an, 15 fr. ; à domicile, 15 fr. 50. — Ertrancer : 18 fr. — Le numéro, O fr. 50 
: On peut s’abonner, sans frais, dans tous les bureaux de poste. 


j ERNST —— 
REDACTION ET ADMINISTRATION DE ‘LA REVUE DE VITICULTURE ” 
PARIS — 5, RUE GAY-LUSSAC, 5 — PARIS 
TÉLÉPHONE 810.32 
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Demande prospectus tal à SOCIETE DU FILTRE GASQUET 


E SOCIAL : 110, RUE NOTRE-DAME, BORDEAUX 


SIEG 
Matériel locomoblle pour filtrage et pasteurisation” a facon en fûts ou en boutellles, au cha ou a la propriété. 
| 


G. PÉPIN FiLs AIMÉ 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 


Prix, Médaille de Vermeil grand module de la Société des Agriculteurs de 1e 
au Concours des Pressoirs continus de Cadillac. 


ARTICLES DE CHAIS ET CAVES @, 
APPAREILS ereverés 0e A.-C. ROY \XZ 


Ingénieur-Constructeur, à SAINT-CIERS-LALANDE Gr 
Fee === He 
EGRAPPOIR- = _  POMPE 
FOULOIR Remmese) CENTRIFUGE 
A BRAS d SPÉCIALE 
OU A MOTEUR POUR 
A GRAND DÉBIT . :  VENDANGES 
Br FAN RH FES IL 2. 


PRESSOIR CONTINU. 


PRESSOIR CONTINU avec Entraneur Automatique 


Servant indifféremment pour les raisins frais ou les marcs fermentés, 
évitant de facon absolue la Rotation de la matière pressée. 


BON FONCTIONNEMENT GARANTI 
NOUVELLES INSTALLATIONS MÉCANIQUES À GRANDS RENDEMENTS 


(200 hectos de raisins à l'heure) 


CIRCULAIRES, PLANS Tr Devis sur PEMmANDe. 


AS APPERT N = = 


INVENTEUR 
des Conserves Alimentaires Es 


ET DU a 

CHAUFFAGE DES VINS À À 

MAISON FONDÉE EN 1812 | 
Rp 


CONSERVATION | 
&& À er AMÉLIORATION DEN VINS vn 


ŒNOTANNIN | 


d’un USAGE aussi licite que les CLARIFIANTS 


NE CONTENANT AUCUN ÉLÉMENT ÉTRANGER A LA COMPOSITION DU VIN 


« Son emploi est surtout favorable 
à la cuve et au décuvage » 
L'ŒNOTANNIN améliore et fortifie les Vins, les rend plus fermes et plus 
corses, les muintient solides et de bon goût. Il rend les Nins nouveaux plus 


tôt marchands, tout en diminuant le volume des Lies. Employé comme préventif, 
Si 27 empêche en général toutes les altérations. 


DÉPENSE : 22 centimes par hectolitre 


PRIX | ŒNOTANNIN pour Vins rouges, le kilo: © fr. 
ŒNOTANNIN pour Vins blanes, le kilo: 22 fr. 


L'ŒNOTANNIN est employé avec succès 
dans les Vignobles depuis plus de vingt ans 


ÉVITER LES CONTREFAGÇONS 
PRODUITS RECOMMANDES POUR 


LA CLARIFICATION, LA CONSERVATION & LA DÉCOLORATION 


des Vins et Spiritueux 


Envoi franco sur demande du PRIX-COURANT GÉNÉRAL 


CHEVALLIER-APPERT 


Chevalier de la Légion d'honneur 
30, rue de la Mare — Paris 


PÉRT.: 4: à PARI SAN) 
ACIDE TARTRIQUE, je BLANC. ra 


EN POUDRE ET EN CRISTAUX 
PURETÉ GARANTIE 
ET PARTICULIÈREMENT RECOMMANDÉ. : RNA 
Les AR OÉTIHORE se font par colis-postaux de 3,5 et 10 bios F 
| et par.caisses. de 10.4 100 kilos. | 
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PELOUS FRERES “ie TOULOUSE 


TREUILS À MANÈGE 


pe | A INSTRUMENTS 
(IS + AGRICOLES ET VITI- 
TREUILS A VAPEUR 1 an LÉTREE ad COLES 
TREUILS «(COMBINÉS» Hate 
F2 
VIGNERONN 
VAPEUR ET MANÈGE pe: ss 
ŒÉ CHARRUES 
TREUILS 
ELECTRIQUES DEFONCEUSES 
dB ue se — B- 
Envoi franco du —— < — = = POLYSOCS ET 
Catalogue. 7 CHARRUES A VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 1896, Treuils et Charrues, 4° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 
D 


NPECEALTE pe POTEAUX ne VIGNES ax FER 


POTEAUX À AGRAFES BILLY BRE BILLY BREVETÉS S.G.D.6. 
ED — — 


50 0/0 d'économie pour la pose des 
fils — dépose à volonté. 

Système à agrafes. 30 fr.les 100 kil, 
Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. 
DCS 
Ces prix varient suivant le cours des fers 


Réductions pour quantités importantes 
BD——— 


MÉNARD £& GOURDON 


NANTES, 16, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


Poid d’un poteau de 130 : 4*500 approximatt. 


ENTREPRISES & MACHINES 
DE == — EE Lee AGRICOLES E] 
BATTAGES SR SR NT 
Fa mr de er a ( SE DE TOUTES SORTES 
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LABOURAGES CAPE maunnte à cu 
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24, Rue Pavée, PARIS 
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Notice sur les INSTRUMENTS DE PRÉCISION 
appliqués à l'ESSAI DES MOUTS, 
à la VINIFICATION, ACIDIMÉTRIE, 
MESURE DE LA TEMPÉRATURE DES CUVES 


1 Brochure avec figures, — Æanco sur demande. 
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ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


9, Rue Sainte-Cécile, PARIS s 
MOROLOPOPE RCA DER CERCLE 
RE] SERRE CERN 1 UNS ON NE 


ra CAES) AUS 


2 uw ÉGROT ET GRANGÉ 
SE & PARIS — 28, rue Mathis, 23 — PARIS 
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CALCIMÈTRE SAINT-RENÉ 


Adopté par les Étab'issements officiels et les Praticiens. — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
—=2RHO2S- 

Seul appareil vraiment pratique et précis pour | 
analyser de suite, même sans avoir aucune n0 ion 
de chimie : terres, engrais, etc. — Indispensable |£ 
pour choisir des cépages bien adapés dans la | 
reconstitution. — Prix : 21 fr, 50 franco gare. 


SAINT - RENÉ. Ingénieur-Agronome, à CHATEAU-THIERRY (Aisne) 
DEMANDER NOTICE EXPLICATIVE — ENVOI GRATIS 


VIDAL-BEAUME 5 
66, Avenue de la Reine à Boulogne, près Paris 
MOULINS A VENT, BÉLIERS HYDRAULIQUES 


POMPES À BRAS, A MANEÈGE, A MOTEUR POUR PUITS DE TOUTES PROFONDEURS 


ARROSAGE, PURIN, VIDANGE, EPUISEMENTS, SOUTIRAGES ET TRANSVASEMENTS 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 244, 20 Août 1898, 


MALADIES DE LA VIEN 


2 VEN EX 


Inspecteur général de la Viticulture, Professeur 
de Viticulture à l’Institutnational agronomique, 
Docteur ès sciences, Membre de la Société 
nationale d'Agriculture, Directeur de la Revue 
de Viticulture. 

UN BEAU voLuMs DE 600 PAGES 
avec 20 planches en chromolithographie 
et 280 figures dans le texte 


TROISIÈME ÉDITION 


Die na NS Tr 
à RTS IT \ À ; As : 
at ANS A couronnée par l’Institut (Académie des Sciences, 
. HINSZ H Prix Demazières 1893) 
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REVUE DE VITICULTURE 


NOTES SUR LE BLACK ROT 


I. — MARCHE GÉNÉRALE DES INVASIONS EN 1898. 


Pendant l’année 1897, les invasions de Black Rot présentèrent en Armagnac 
les caractères suivants : 

Les premières taches se montrèrent sur les feuilles le 3 mai, mais en très 
petit nombre.Il fallait beaucoup chercher le 8 mai pour trouver quelques feuilles 
tachées, même sur les témoins. 

La première invasion réelle commença que le 18 mai. Elle fut forte et porta 
surtout sur les feuilles. Toutefois des vrilles, des rafles et des bois furent aussi 
atteints. | 

La deuxième invasion commença le 7 juin. Son intensité fut très grande. Elle 
frappa non seulement les feuilles, mais encore les bois, les vrilles, les pédicelles 
des fleurs. La première partie de l'invasion porta surtout sur les feuilles des 
pampres normaux ; la deuxième partie principalement sur les feuilles des 
repousses et les organes axiles. 

L'invasion du 7 juin fut suivie de plusieurs autres invasions intéressant à la 
fois les grains de raisin et l'appareil végétatif, dont les deux principales débu- 
tèrent respectivement le 6 et le 25 juillet. 

Cette année, à cause de la végétation plus tardive de la vigne, les diverses 
invasions ont dre retardées. 

Des taches en très petit nombre ont apparu sur les feuilles vers le 14 mai. 
Deux invasions, la première assez forte, la deuxième forte, ont successivement 
frappé l'appareil végétatif et les grappes, le 2 et le 20 juin. L'invasion du 2 juin, 
comme celle du 18 mai 1897, a porté principalement sur les feuilles et accessoi- 
rement sur les bois, les vrilles et Les rafles. L’invasion du 20 juin, comme celle 
du 7 juin 1897, a atteint les feuilles, les bois, les vrilles etles pédicelles des fleurs; 
les feuilles des pampres normaux étant surtout frappées au début, les feuilles 
des repousses et les organes axiles principalement à la fin. 

Les viticulteurs de l’Armagnac que j'ai pu consulter ont constaté, pendant les 
années antérieures, l’existence de deux invasions de l'appareil “cha avant 
l'invasion des grains de raisin. 

Il paraît donc établi, qu’en Armagnac, deux invasions intenses des feuilles et 
des organes axiles précèdent l'attaque des fruits. La première survient d’ordi- 
naire dans la deuxième quinzaine de mai ou même pendant les années tardives, 
comme l’année courante, dans les premiers jours de juin; la seconde survient 
en juin. Ces deux invasions ont été séparées en 1897 par un intervalle de 
20 jours, en 1898 par un intervalle de 18 jours. Toutes les deux se sont retrou- 
vées en 1897 et en 1898 dans les régions fortement blackrotées du sud-ouest; la 
seconde seule s’est montrée dans les régions faiblement atteintes, 

L'an dernier, les diverses invasions de l'appareil végétatif ou du fruit, à l'ex- 
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ception de celle du 7 juin, présentèrent une marche assez régulière. Chaque 
invasion commençait par une phase d'intensité rapidement croissante à laquelle 
succédait une phase d'intensité plus lentement décroissante. Le plus grand 
nombre des lésions apparaissaient pendant les premiers jours de l’invasion.Ainsi 
que je l’ai montré, l'invasion du 7 juin présenta une marche anormale sous 
l'influence de conditions atmosphériques spéciales. Elle se trouva divisée en 
trois parties par deux périodes d'abaissement de la température, pendant les- 
quelles la formation de taches se trouva sinon interrompue, du moins extrême- 
ment ralentie. 

Le retour de conditions atmosphériques analogues devait produire des effets 
comparables. Cette année, sous l'influence des variations considérables présen- 
tées par la température pendant le mois de juin, les deux premières invasions 
ont présenté l'allure irrégulière que seule avait montrée la deuxième invasion 
en 1897. Les températures basses survenues au cours de ces invasions en ont 
augmenté la durée habituelle, si bien que la deuxième invasion a suivi de très 
près la fin de la première. 

Chacune d'elles a en quelque sorte trainé en longueur. Des taches apparais- 
saient vers le milieu ou la fin de l'invasion sur des feuilles déjà tachées au 
début de cette même invasion. Les dernières taches formées étaient plus pelites 
que les premières, la réceptivité des feuilles ayant diminué dans l'intervalle. 
Toutefois, cette réceptivité a duré plus qu'à l'ordinaire à cause des pluies 
et de l’état nuageux du ciel. La réceptivité des feuilles dépend en effet de l’é- 
paisseur de la cuticule et du développement des membranes internes, et l’on sait 
que l’un et l’autre sont fortement influencés par l'état hygrométrique et par 
l’éclairement. Dans l'air sec et au soleil, les feuilles et les autres organes aériens 
de la plante ont une cuticule, et, d’une façon générale, des membranes cellulaires 
plus épaisses que dans l’air humide et à l'ombre. 

L’an dernier, une à trois feuilles non tachées étaient intercalées entre les deux 
séries de feuilles tachées correspondant aux deux invasions du 18 mai et du 
7 juin. Cette année, les feuilles non tachées n'existent pas toujours entre les deux 
séries de feuilles atteintes par les invasions des 2 et 20 juin. On en trouve cependant 
assez souvent une et même quelquefois deux. Toutefois, alors même que les 
feuilles non tachées intercalaires sont absentes, les deux séries de feuilles se 
distinguent en général sur les pampres normaux avec assez de netteté. La série 
correspondant à l'invasion du ? juin se termine par des feuilles portant des taches 
relativement grandes ou un mélange de grandes et petites taches, tandis que la 
série frappée par l'invasion du 20 juin commence par des feuilles portant seule- 
ment de petites taches. 

D'ailleurs, malgré la prolongation de leur durée et leur marche irrégulière, 
les deux invasions du 2 juin et du 20 juin n'en a pas moins conservé leur 
unité. 11 me suffira de dire, actuellement, qu'un seul traitement fait le 6 mai a 
suffi, dans la vigne d'expériences de Miselle, pour prévenir l'invasion entière du 
2 juin, bien que cette invasion ne se soit terminée que vers le 15 juin. 

Le temps, presque constamment pluvieux en mai et juin, est resté beau du 
29 juin au 5 août. Pendanttoute cette période, ilest tombé seulement? millimètres 
de pluie, dans la nuit du 13 au 14 juillet. Sauf pendant les journées des 20, 21 et 
25 juillet où l’air a été humide avec brouillard intense dans la matinée, l'état 
hygrométrique a été généralement faible. Dans les vallées. toutefois, il y a 
presque toujours eu du brouillard pendant la nuit. 
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De telles conditions atmosphériques ne s'étaient pas présentées en Armagnac 
depuis 1893. L'an dernier, en particulier, les pluies avaient été fréquentes pendant 
tout l'été. On conçoit que la marche générale du Black Rot ait pu en éprouver 
quelque modification. 

En 1897, un très petit nombre de grains de raisin avaient été frappés çà et là 
sur les souches témoins vers le 27 juin, c’est-à-dire 20 jours après l'invasion 
précédente, celle du 7 juin. La première invasion proprement dite du fruit avait 
eu lieu le 6 juillet, soit 29 jours après l'invasion du 7 juin. Tous les fruits des 
témoins et des vignes imparfaitement traitées avaient été emportés. 

Cette année, quelques grains ont été contaminés dès le 9 juillet, soit 49 jours 
après l'invasion du 20 juin. La première invasion réelle du fruit a commencé seu- 
lement le 31 juillet, soit 40 jours après l'invasion du 20 juin. Cette invasion est 
d'intensité très inégale suivant l’altitude ou l'exposition des vignes et suivant leur 
état par rapport au Black Rot après les deux premières invasions. 

Dans la vigne d'expériences de Miselle, les témoins des carrés situés sur le 
plateau n'ont que quelques grains blackrotés; leurs feuilles ne portent pas de 
taches nouvelles. Les témoins de deux carrés un peu en pente ont perdu de 
10 à 20 % de leur récolte. Leurs feuilles portent un très petit nombre de taches 
nouvelles. 

Dans la vigne de Sorbets, on peut faire des constatations analogues. Le carré 
en pente est plus frappé qu'à Miselle, surtout vers le bas. Des taches nouvelles 
assez nombreuses s'observent sur les feuilles et de nombreux grains sont black- 
rotés. Les témoins du carré du plateau sont presque indemnes. 

Dans la vigne d'expériences d’Arblade, qui est en pente, le haut de la vigne est 
à peu près indemne ; au bas, un assez grand nombre de grains sont frappés. 

MM. Ségo et Dubédat possèdent chacun à Sorbets un vignoble occupant le 
flanc d'un coteau et s'étendant jusque dans la plaine; cette dernière partie seule 
est atteinte. 

Dans son ensemble, l'invasion est faible autour de Nogaro, même dans les 
parties basses. Elle n’a quelque importance que dans les vignes non sulfatées ou 
n'ayant reçu qu'un petit nombre de traitements imparfaitement faits ou, en tout 
cas, ayant plus ou moins participé aux invasions précédentes. Les vignes qui ont 
complètement échappé aux invasions du 2 juin et du 20 juin sont indemnes 
partout; ce qui montre, une fois de plus, l'importance fondamentale des pre- 
miers traitements et la nécessité d'éviter les premières invasions. 

Dans les parties les plus envahies, les grains de raisin ont leurs points 
d'attaque superficiels ou, au contraire, tournés vers l’intérieur de la grappe, et 
c'est ce dernier cas qui est le plus fréquent. Dans les vignes les moins frappées, 
les points d'attaque des grains sont à peu près toujours tournés vers l’intérieur 
de la grappe. Le foyer d'infection est donc généralement dans la grappe même. 
Si l’on examine avec soin les grappes qui portent des grains blackrotés, on 
trouve des taches de Black Rotsur lesrafles ou des pédicelles qui ont été attaqués 
au moment de la floraison ou peu après; les uns et les autres portent des 
pustules d’où sont sorties les spores d’invasion. 

La contamination par spores venant de l'extérieur ne s’est guëre faite que 
dans les parties basses exposées aux brouillards chaque nuit. On remarquera 
que cest là aussi seulement que l'invasion des feuilles à présenté quelque impor- 
tance. Cela tient sans doute à ce que, grâce aux brouillards nocturnes, les spores 

tombées à la surface des organes n’ont pu trouver que dans les vignes basses une 
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humidité suffisante pour leur permettre de germer. Mais ce n’est pas sans doute 
la seule cause de cette localisation. 

En examinant au microscope, à l’aide de coupes, les taches des feuilles corres- 
pondant à la deuxième invasion, surtout celle des feuilles supérieures de la série, 
j'ai constaté que les pycnides sont généralement remplies de stylospores. Il en 
est ainsi en particulier dans la vigne d’expériences de Miselle. L’humidité n'a 
pas été suffisante pour permettre aux stylospores d'abandonner leurs concep- 
tacles. 

Il semble donc probable que le peu de fréquence des contaminations d’origine 
externe sur les vignes de coteau, dans l'invasion du 31 juillet, tient à une double 
cause : 1° rareté des spores libres; 2° difficulté de germer pour les spores en 
liberté. 

Dans les vignes de plaine ou dans les parties basses des vignes en pente, les 
brouillards ont fourni assez d'humidité pour qu'une proportion plus grande de 
spores ait pu abandonnerles pycnides et entrer en germination. : 


A. PRUNET, 
Professeur à l'Université de Toulouse. 
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LA VITICULTURE EN SICILE 


MULTIPLICATION DU BERLANDIERI. — La reconstitution des coteaux calcaires de la 
Sicile étant le principal objectif du dévoué directeur de la pépinière de Palerme, 
on comprend que la multiplication du Berlandieri, cette nouvelle quadrature du 
cercle, l'ait préoccupé au même titre que les essais d'adaptation des différents 
hybrides importés par lui de France. Car, dans ses beaux types à larges feuilles 
et à pousses vigoureuses, le Berlandieri est bien le porte-greffe par excellence 
des terres crayeuses du Midi. Résistance à la chlorose, fertilité des greffes, il a 
tous les avantages ; mais il faut qu'il consente à s’enraciner. 

La jument de Roland était la meilleure des juments; elle avait toutes les qua- 
lités, accompagnées d’un seul défaut, mais majeur : elle était morte. De même, 
le Berlandieri est, paraît-il, le roi des porte-greffes..…. là où il daigne vivre. 

Or, la Sicile passe pour sa terre de prédilection : de là l'importance des 
recherches opérées en vue d'augmenter la reprise de cette vigne capricieuse et 
rebelle. 

Le procédé français de tailler et de planter les boutures en pousse n'y a pas 
donné d'aussi bons résultats qu'à Montpellier, parce que, à ce moment-là, le 
Berlandieri étant une plante à débourrement tardif, la saison est trop avancée 
et le sol déjà trop sec et trop chaud pour favoriser le développement de ses 
tendres radicelles. 

Au lieu de saisir le Berlandieri au départ de sa sève printanière, nous avons 
essayé, dit M. Paulsen, de le prendre à la fin, ou un peu avant la fin de son 

(1) Voir le n°241, page 122.— ERkATUM. — À la page 127, ligne 9, au lieu de : « Eh quoi! 
les hybrides français restent sujets à caution ou après dix ans de surveillance de leur propre 
auteur... » lire « Eh quoi! les hybrides français restent sujets à caution après dix ans de con- 
trôle universelet de succès répélés, et les hybrides ilaliens seront sacrés résistants au bout de 
siæ ans de surveillance de leur propre auteur... » 
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cycle végétatif. Des boutures taillées ainsi à l'automne, dès lignification du bois, 
et plantées ensuite ou conservées dans le sable frais, ont fourni d'excellentes 
reprises au printemps suivant. 

La seule difficulté est de discerner le moment opportun de la taille, ni trop 
tôt, ni trop tard. On doit faire la récolte des sarments au fur et à mesure de leur 
aoûtement. Lorsqu'un rameau, lignifié aux 4/5, a pris cette teinte gris sale, cen- 
drée ou roux grisâtre, caractéristique des bois de Berlandieri, on le sectionne 
et, seule, la partie aoûtée est utilisée. On peut indifféremment mettre ces bou- 
tures de suite en pépinière ou les conserver au sable. La seconde manière 
semble préférable puisqu'elle en permet le greffage sur table au printemps. 

On sait que M. le professeur Viala à indiqué, en effet, le greffage sur table 
comme un moyen de faciliter l’enracinement du Berlandieri; certains résultats 
des champs siciliens lui donnent pleinement raison. Mais il est à présumer que 
si cette greffe était exécutée avec des bois taillés d'automne, sa réussite serait 
encore supérieure. 

Dans un tableau synoptique, M. Paulsen résume les essais comparatifs, faits 
tant à Palerme, sous ses yeux, que dans les autres écoles de viticulture de 
Sicile et de Sardaigne, des divers modes de multiplication du Berlandieri. 
Il en ressort que le système qu’il préconise a donné 70 % de reprises en bou- 
tures taillées d'automne, soit plantées de suite, soit ensablées et plantées au 
printemps, tandis que les boutures taillées et plantées comme celles des autres 
cépages, c'est-à-dire courant de l'hiver, n’ont pas dépassé 10 %. 

A l'École pratique d'agriculture de Sassari (Sardaigne), le résultat a été 
celui-ci : 


Haltéetpläntation d'automne eu. hs . 88 % de reprises. 
Plantation du printemps en pousse.............. 45 — 
Eatléetpiantation diverse RNA LA AE 6 _ 
Plantation après greffage en mars............... 60 —- 


On peut en conclure que, si les greffes de mars avaient été faites avec des bois 
taillés d'automne, leur reprise aurait bien approché de 100 %. N'est-ce pas 
trop beau ?.. 

Si ce sde est tie sérieux que la résistance phylloxérique des hybrides 
italo-américains, il pourra nous rendre de réels services, moins peut-être pour la 
_ multiplication des Beriandieri purs qui ont perdu beaucoup de leur intérêt en 

France depuis l'obtention d'hybrides tirés de leur sang par nos grands semeurs, 
Couderc et Millardet, que pour augmenter la reprise d’autres bois durs, dont la 
stratification n’a pas toujours raison, de l’Aramon x Rupestris-Ganzin par 
exemple. 

Nous avons l'intention d'appliquer, cette année, cette taille précoce à nos 
porte-greffes habituels; cela nous permettra de vérifier tous les bienfaits que 
les Rupestris seront en droit d’attendre de leur berlandiérisation. 

Après la taille d'automne, M. Paulsen assure que le meilleur mode de mul- 
tiplication du Berlandieri est encore la marcotte chinoise en vert, qui réussit 

très bien, même sans arrosage, toutes les fois qu'on dispose d'un terrain suffi- 
samment meuble et frais. 

J'espère que les amants du Berlandieri ne se plaindront plus maintenant de 
la calvitie désespérante de leurs boutures. Par la multiplicité des procédés 
indiqués, les voici sortis d’embarras : il ne leur reste que celui du choix. 
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CoNCLUSIONS. — Le rapport se termine par des conclusions très justes et toutes 
naturelles dans la bouche du fonctionnaire ilalien. C’est, en quelque sorte, une 
demande de crédits supplémentaires pour étendre la sphère d'influence de son 
service et répandre les bienfaits de l'administration d'une main pie large. Voici 
les principaux desiderata exprimés ; 

1° Augmenter les plantations des vignes américaines de l'État PEU permettre 
de plus amples distributions de bois. 

2° Pourvoir à une plus grande répartition de racinés-greffés, double moyen 
d'activer la reconstitution et de sauver les meilleures variétés locales ; 

3° Enseigner la greffe et en encourager la pratique ; 

4° Faciliter aux propriétaires les travaux de défoncement qui grèvent si lour- 
dement la reconstitution ; 

5° Continuer, partout où le besoin s’en fera sentir, la plantation des vignobles 
de démonstration, l'exemple valant toujours mieux que les conseils pour 
convaincre les incrédules. 

C'est parfait, et nous n’avons que bien peu de choses à ajouter nous-même. 

En premier lieu, nous demandons la permission de féliciter de tout cœur le 
dévoué viticulteur, ancien étudiant français, qui a entrepris la résurrection du 
vignoble sicilien et, en particulier, de Marsala qui en est la perle. 

Marsala ! nom glorieux, ton vin nous estcher, d’abord parce qu'il esttrès bon 
et ensuite parce qu'il sort des entrailles d'une terre arrosée du sang des martyrs 
de la liberté! 

La France a tiré jadis l'Italie des griffes de Donne elle est en train de la 
sauver une seconde fois en la tirant de celles du Phylloxéra. Ce sont nos méthodes, 
nos enseignements, nos cépages, qui vont opérer ce miracle. Toute notre 
sympathie est donc acquise à l’œuvre viticole sicilienne que nous sentons être un 
peu la nôtre, au moins jusqu'à présent. 

Mais néanmoins, dans le rude combat pour l'existence que nous imposent les 
luttes économiques, notre attendrissement international n'ira pas jusqu'au pré- 
tendu héroïsme du pélican qui, disait-on, s'ouvre les flancs pour nourrir ses 
enfants, et nous n’abaisserons pas de longtemps encore les barrières élévées à 
nos portes contre l'invasion des vins italiens. Que la France, fidèle à ses tradi- 
tions, toujours inspiratrice du progrès et source de lumière, donne généreu- 
sement à sa sœur latine la recette de faire du vin malgré le Phylloxéra, rien de 
mieux; mais qu'elle favorise elle-même l'écoulement du vin ainsi produit au 
détriment du sien propre, ce ne serait plus de la science ni de la philanthrophie, 
cela deviendrait de la démence ou de la bêtise. | 

L'aveu de la misère profonde provoquée en Sicile par la rupture de notre 
traité de commerce prouve surabondamment quelle mine d’or était pour l'Italie 
la consommation française et combien notre collègue Jean Cazelles a eu raison 
d'appeler l'attention du ministre sur les dangers qu’allaient faire courir à notre 
jeune viticulture les pourparlers engagés à nouveau avec nos voisins de l’autre 
côté des Alpes. 

Bons amis quand même, mais bourse à part. 

Un second point me semble devoir fixer notre attention. C’est celui de la répu- 
tation de nos hybrides à l'étranger. Les querelles intestines de professeur à 
hybrideur et vie-vers@, sont-elles vraiment bien heureuses et bien nécessaires?. 
En voici le résultat : le doute planant sur des cépages de haute valeur et, grâce à 
ce doute, d’autres hybrides quelconques, incomparablement inférieurs, habile- 


A. BERNARD. — DOSAGE DE L'ACIDITÉ DES VINS 207 


ment présentés, cités aujourd’hui, demain portés aux nues, et prenant tout bon- 
nement la place des premiers, au détriment de nos savants français dont les 
labeurs opiniâtres méritent pourtant une autre rémunération que l’estime pla- 
tonique de leurs concitoyens. 

Evitons les disputes de lavandières : que le linge sale scientifique se savonne 
en famille, sans éclaboussures, et gardons-nous des éclats de rire de la galerie. 

Telles sont les conclusions françaises qu'il me plaît de tirer de ce mémoire 
italien, de ce superbe rapport bourré de chiffres et de documents, magnifique- 
ment imprimé et qui nes'attendait pas, je suppose, du fond du cartonnier vert et 
ministériel où, sans doute, il sommeille, au périlleux honneur de provoquer de 


tels commentaires. 
J. RoY-CHEVRIER. 


RS VE IS 2 ———— 
DOSAGE DE L'ACIDITÉ DES VINS 


Dans la Revue de Viticulture du 12 juin 1897 {1) M. A. de Saporta décrit un procédé 
de dosage de l'acidité des vins, qu'il croit nouveau, et dù à M. Trubert. Ce pro- 
cédé, par la mesure du volume de CO? que peut dégager un même volume de 
vin, n’est ni nouveau ni dû à M. Trubert, comme on peut s'en convaincre par les 
lignes suivantes écrites en 1892 : 


« Solubilité de CO? dans les liquides réagissants. 


«Cette influence du liquide au sein duquel on provoquelaréaction est tellement 
importante qu'il est impossible de déterminer l'acidité du vin par la méthode 
gazeuse, si l’on ne prend certaines précautions. 10 cent. cubes de vin et 
10 cent. cubes de bicarbonate de soude, en solution saturée, sont mis en présence 
dans la fiole à réaction; le vin bleuit et il ne se dégage rien, si l’on n’'agite pas 
pendant longtemps. Cependant, chacun sait qu’en jetant du bicarbonate en 
poudre dans un verre de vin et en agitant, il y a une vive effervescence. 

« Or, si l'on opère de cette façon avec le calcimètre, c'est-à-dire en employant 
du bicarbonate de soude solide pulvérulent, un vif dégagement se produit, 
bientôt suivi d'une rapide contraction. Avec le vinaigre même, la réaction n’est 
pas des plus nettes. Si l'expérience était nette et facile comme dans le cas de 
HCI, sur le calcaire, il faudrait de suite (cela viendra peut-être, mais il faut 
encore attendre) abandonner la méthode acidimétrique de Salleron pour les 
vinaigres rouges, car le point de virage par cette méthode n’est pas des plus 
faciles. 

Je me résume : le vinaigre n'attaque pas nettement la solution saturée de 
bicarbonate de soude, comme le ferait HCI étendu de la moitié de son volume 
d'eau; le vin ne donne aucun dégagement gazeux avec ce même bicarbonate, 
toujours en solution saturée, si l’on dépasse 3 ou 4 centimètres cubes de bicar- 
bonate pour 10 de vin, et cependant l'acidité du vin est sensible au papier de 
tournesol! » Le calcaire, p. 27 et 28. 

Ces lignes résumaient l’état de la question après une série d'expériences que 
je recopie purement et simplement avec les graphiques correspondants. 


(1) Voir tome VII, n° 482, page 680, 
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Acidité des vins. — Les expériences portent sur 9 vins démandés à M. Trénel, 
4 vin de M. Myard, à Cluny, et 1 vin de Berthelon, à Montceau-les-Mines. 


No d’ordre 
le 10 mai 


1 Ærénel see Tes 24.6 
DRE Re EC MON 26.9 
LR NE DANSE ER | 29 
HE: Line NE a 26.5 
DU MAIN LR APRES 25.8 
ONE ane CNE CO 28.3 
FLEUVES Le DOME AS Le 24.3 
+ ÉRRTET REy > D UNS ARE 24.9 
DR A AN does Us J07 
ROMANE ae et pe » 
Berthelon: 5:12, 26 
Pierre 


10c®3 vin + eau de chaux 


saturée. 


Centim. cubes d’eau de chaux 


ACIDITÉ EN 


Cent. cubes de CO2 nr bicarbonate 


le 13 mai 1892 le 10 mai le 13 mai 1892 
19.8 17 A7 
2 PEN 0) 17 1722 
DSNTE 19 18.5 
21.6 20 A0? 
29.0 18 152 
2419 18 18 
2272 18.5 17 
23 145 41:93 
22.7 18.5 1925 
22 18:5 18.5 
» 20 19:b 
Pierre A. Bernard À. Bernard 


10 cm5 vin + 3em3 de bicarbon. 
en solution saturée. 


REMARQUES.— I. Les expériences avec eau de chaux, du 10 mai, sontentachées 
d'erreur; l’eau de chaux n'était pas saturée. A recommencer dns deux jours, 
avec eue. et je recommencerai moi-même avec le bicarbonate. 

II. Durée moyenne d’une opération, avec l’eau de chaux, 10 minutes ; avec le 


CAT. 


Home mai à. Le tr pe tre. 
# «À Ÿ 48 


Fig. 62. 


ice. ne 


bicarbonate, au calcimètre,4 minutes. 

III. La température a varié de 15 à 
17, et la pression — 765. 

IV. Le n° 9, en opérant avec 20 
cent. cubes de vin, donne 36 cc. 5; 
douteuse proportionnalité. 
Keprésentation graphique de ces expérien- 

ces et Discussion du graphique A. 

l. — MÉTHODE Pasteur, à l’eau de 
chaux saturée. 

1° La méthode à l’eau de chaux sa- 
turée manque de netteté, parce que 
l'apparition du précipité floconneux 
se fait plus ou moins rapidement, et 
alors on dépasse moins ou plus le 
point de neutralisation. 

C'est ainsi qu'un même opérateur 
avec le même vin trouve des nom- 
bres différents selon letempsemployé 


à attendre l'apparition du précipité et 


selon la précipitation complète ou partielle du tartrate neutre de chaux. 

2 La saturation de l’eau de chaux étant différente, les deux courbes représen- 
tatives devraient se suivre à peu près parallèlement : ce qu'elles ne font pas. 

IT. — MÉTHODE VOLUMÉTRIQUE GAZEUSE par le calcimètre. 

4° À 2 ou 3 jours d'intervalle, les chiffres sont sensiblement les mêmes pour 
8 vins sur 11. Cette comparabilité est une garantie d'exactitude. 


a  - 
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RO e PM à 
2° Les trois résultats trop discordants, 7, 9, et 11 étant mis de côté, les autres 
ne suivent en rien les résultats donnés par l’eau de chaux. Ainsi les trois premiers 
vins ont une acidité croissante avec l’eau de chaux. Avecle bicarbonate, ilya égalité 
entre les deux premiers : deux expériences concordantes, contre deux autres égale- 
ment concordantes ! Où est la vérité ? La ligne 3 à 4 eee deux fois avec l'eau de 
chaux ; elle monte deux fois avec le bicarbonate. Inutile de pousser plus loin la 
comparaison. Tout cela est à revoir pour décider à laquelle des deux méthodes, 


volumétrique hquide ou volumé- 
lrique gazeuse, nous devons ac- 
corder la préférence, et entre 
quelles limites celle-ci devra 
s'exercer. 

Faits importants à retenir 
en faveur de la dernière. 

1° Plus grande comparabi- 
lité des résultats; 2% durée 
bien moindre de moitié, et 3° 
aucune incertitude sur le 
point d'arrêt du dégagement 
gazeux. 

Acidimétrie de HCI. 

Pour trouver les conditions 
dans lesquelles il faut se 
placer pour qu’une loi simple 
relie le volume gazeux à l’a- 
cide réel employé, il est na- 
turel-de prendre pour point 
de départ un acide à dégage- 
ment net et rapide, tel qne 


LAT 210 LAC a 


/ 
/ 


AT. Do UN 5 


nu: Re et 


CE FA cv Con 


er à > evil 


HCI très dilué, agissant sur 9 a F € a A. 2 

une solution fixe telle que 5 re, 62: 

cent. cubes de bicarbonate. 

Voici un premier essai : 
CO? dégagé avec 5 centim. cubes 
HC] étendu de bicarbonate de soude 
en solution 

A le a amet 1522 
Fr ARRETE DR ntone à PEU Sert ere ON ee 4, D 
D din. | Renvoyu, Tue 
0 Aie it. 14. 5 
D ein ee 19.5 
PR ne TN tn ne ne à OUT Su A Din 27 
Re Li 35 
2 Pas SL HEC EENRRS NA AE EE ed ete Là ce 42 
EP EN EVE mue en! te 52...5 
LILLE DÉSPNNA ROME LORS ARR PE RO ARE EURE PARENTS MC RE AM 61. © 


Ces résultats sont traduits en un graphique B à deux échelles différentes, 


Discussion du graphique B. 


Avec des doses croissantes d’acide chlorhydrique étendu, on n'arrive à la propor- 


À 
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tionnalité que lorsque le mélange formé de NaCL. ef bicarbonate non attaqué renferme de 
moins en moins de bicarbonate; au commencement, l'acide carbonique déplacé se 
dissout dans le bicarbonate en excès et met une certaine paresse à sortir. 

Mais qu'arriverait-il si l'on opérait aux environs de la neutralisation complète 
et si on la dépassait même? 

Pour cela prenons HCI normal, c'est-à-dire au titre connu de 36,5 de HCI réel 
par litre, et une même solution vieille de bicarbonate avec moins de bicarbo- 
nate en excès. La solution normale acide n’a pas été vérifiée depuis longtemps. 


Voici les chiffres : 


HCI normal 3cm3 cm3 5cm3 
+ bicarbonate de soude saturé Vol. d’acide carbonique dégagé 
A — 

Lente CUbELL PAT PROPRES 21 20 19.5 

DR DS TR LE MEN ES TR ART D 43 42,5 39 

RE RE NU te can e 66.5 63 6%. 

RE rs CORRE EU be Re 19 2 88 84 

GRR ERNEST EDR NE PE EUR AN 0 CU 16.5 101 dépasse 100 

D ER A PNEUS RER IT ANA EE 11:98: 102 » 

7 AA 401 » 


Traduisons ces résultats en un 


HEiaité De vins 


Copee Des methodes te de she 


L œe PBreanlonats TRlihé, . 


7 9 701. 
ne éxo Ÿ re Des vins. 
Fig. 63. 


Graphique C. 


1° À mesure que le bicarbonate augmente, même dans la portion de la courbe 
sensiblement droite, le volume de CO? diminue pour une même quantité d'acide. 
2° D'après la direction générale des trois lignes représentatives des trois séries, 
ilfaut admc‘tre une singulière inflexion pour les quantités d'acide moindres que 
À cent. et allant de 4 à 0; car la courbe probable, figurée en ponctuée, aux en- 
virons de laquelle se ieanenties trois lignes ci-dessus, doit se terminer à l’origine 
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0, tangentiellement à la ligne des abscisses, comme l'indique le graphique 
précédent. 

3° La ligne répondant à 3 centimètres de bicarbonate dépasse les deux autres, 
c'est-à-dire a de plus fortes ordonnées jusqu’à l'inflexion brusque due à la satu- 
ration alors que le bicarbonate est épuisé et que l'acide est en excès. 

Celles qui répondent à 4 cent. cubes de bicarbonate et à 5 font un singulier 
lacet ! En particulier, celle qui correspond à 4 se relève avant de finir brusque- 
ment à la saturation. Je ne puis vérifier si le même fait va se reproduire pour la 
ligne de 5. car le volume dépasse 100 cent. cubes, celui de mon tube mesureur 
auquel, volontairement, j impose ce volume partout suffisant. 

Tout cela demande à être revu en détail, dans les 3 régions principales que 
nous aperçevons déjà : 1° la concavité à l'origine, avec le bicarbonate en excès; 
2° la droite au milieu, région moyenne dans laquelle devront évidemment se 
renfermer toutes les mesures d’acidité ; car c’est là seulement que nous trouve- 
rons, une proportionnalité, indice d’une relation simple ; et 3° la convexité, qui 
précède le point de neutralisation, à la suite duquel l'acide est en excès. 

Il nous faut ainsi pour chaque acidité, forte ow faible, prendre des volumes 
d'acide de plus en plus faibles ou de plus en plus forts pour un même 
poids de bicarbonate, ou des quantités d'acide réel équivalentes, pour que les 
volumes gazeux obtenus soient comparables. 

Enfin il nous faut arriver en outre à une dilution totale, volume de l'acide 
—+- volume du carbonate, toujours la même, pour que tous les résultats soient 
rigoureusement comparables. 


Faut-il prendre du bicarbonate en poudre, ou du bicarbonate en solution ? 
Evpériences avec le vinaigre. 


On opère avec le tube de Mohr divisé en dixièmes de centimètre cube ; la gar- 
uiture métallique inférieure est enlevée et remplacée par un petit tube en U, infé- 
rieurement relié d'un côté avec le tube gradué, de l’autre avec l’ampoule ovoïde ; 
celle-ei est suspendue à une potence portée par une tige serrée par la branche 
transversale du support à burettes, l’autre extrémité serre le tube. C’est un 
support à deux burettes, dont l’une est enievée, combiné avec les parties essen- 
tielles du calcimètre. Le tube gradué n'ayant que 50 cent. cubes, nous ne pour- 
rons dépasser ce chiffre; dès qu'il sera dépassé, on opérera avec le calcimètre, 
c'est-à-dire avec le mesureur de 100, divisé en demi-centimètres cubes. 


I. — Bicartonate en poudre. 
VOLUME 

BICARBONATE DE SOUDE VINAIGRES de CO? dégagé 
solide, en poudre no 15ete nv? n° 1 n° 2 
à cm cm? cm 

SET NT OR ERP N NET E 5) 1,8 17 

2 RE CPP RE TERRE CRE D 32,9 35 
3 De RUE MORE ot ar 6) 03 02,9 
4 ee A OS OS SAM ARE IE D 07 62,5 

à Re pue DEN er No à) 54 07 

retombant à 47,5 00 

Ur = 102 A.B : A.B 


Singulières anomalies : 1° Les deux vinaigres sont différents et 3 décigr. de bi- 
carbonate des oude, avec le même volume, 5 cc? de ces deux vinaigres, donnent 
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presque le même volume, 53 et 52,5 de C0?, avec le même poids, 3 décigrammes. 

20 C’est le vinaigre le plus fort qui donne le plus faible dégagement; c’est le 
renversement de ce qu’on serait en droit d'attendre. | 

3° Il y a un rebroussement violent, de 54 à 47,5, avec le 1° vinaigre, soit 6,5 
de chute ; même rebroussement violent de 57 à 50, soit 7 de chute avecle second 
vinaigre. : | 

4° Enfin, comment se fait-il que 5 décigr. de bicarbonate dégagent moins de 
gaz que 4 décigr. ?... 

La 4° anomalie s'explique assez facilement, croyons-nous; le bicarbonate en 
excès dissout de l'acide carbonique; tandis, que jusqu'ici, l’acide chlorhydrique 
et les acides, même en grand excès, n'en dissolvaient pas, ou extrêmement peu. 

Ces anomalies ne seraient-elles pas dues aussi à ce que le bicarbonate est en 
poudre et passe de l’état solide à l’état liquide, puis de l’état liquide à l’état gazeux? 
Ces deux passages devraient amener un abaissement de température, tandis 
que l’affinité s'exerce avec un grand dégagement de chaleur; la résultante de 
ces actions mulliples amène probablement aussi quelques-unes des anomalies 
signalées, dues à l'expansion subite du gaz échauffé par l’affinité. 


Examen du graphique D. 


Le graphique D fait ressortir encore plus nettement que les chiffres ces 
anomalies; il montre en outre : 1° qu'il n'y a pas proportionnalité entre le 
np volume de gaz el le poids de bicarbonate, car nous 

n'obtenons pas une droite, mais une courbe dans 
les deux expériences ; le phénomène est dû forcément 
à des causes complexes qu'il importe de simplifier. 

2° Si nous supposons que nous voulions conti- 
nuer ces deux graphiques en dessous, il nous fau- 
dra employer des poids décroissants de bicarbo- 
nate,_ soit 9,8, 7, 6,.....1”centigrammestret “les 
deux courbes partiront de 0. Comment alors les 
figurer? Sera-ce par les ponctués indiqués ? 

Ces expériences sont insuffisantes pour élucider 
des questions qu'elles ne font que soulever. 


_.< 


NC UT ÿ Nous nous proposons, dans la suite, de voir, avec 

décigr de Bicarhonale plus de détails, ces courbes : 1° à leur origine, 2° 
privérulent.. nie < y 

vers les points d'inflexion ; mais, pour le moment, 

Fig. 64. nous nous contentons de chercher l'influence de 


l'état du bicarbonate (solide ou liquide) et nous 
prenons, dans ce qui suit, du bicarbonate de soude en solution saturée, saturée de- 
puis plusieurs jours, filtrée au moment de sen servir, et bien limpide. 

Nous prenons les deux mêmes vinaigres de force différente et de l'acide 
chlorhydrique dilué à un degré qui n’a pas été mesuré, puisqu'on cherchait 
simplement la marche du phénomène. 

A. BERNARD, 
Directeur de la Station agronomique de Cluny 
(Saône-et-Loire.) 
(A suivre.) 
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E. Rousseaux : De l’analyse sommaire du moût : détermination de la richesse saccharine (avec 
figures). — J. JALLABERT : Reconstitution et folletage en 1898: == Sur la greffe en fente 
aérienne (C. CLarac). — La greffe en écusson en Algérie. — Aération du moût. — Ouillage. 
— À propos de la vinification en blanc -par aération (L. SemicHoN). — Le Black Rot dans le 
Gers. — Informations : examens d'admission à l’Ecole pratique d'agriculture de Rouïb a 
(Algérie) et à l’Ecole pratique de La Brosse, près Auxerre (Yonne). 


De l'analyse sommaire du moût 


On sait le parti qu'on peut tirer de la connaissance de la richesse saccharine 
du moût, de son acidité ; des dosages de l'alcool et du sucre restant vers la fin 
de la fermentation ; des prises des températures des cuves, etc. 

Si l'on doit assurer la qualité du raisin par la propreté la plus parfaite 
des vaisseaux vinaires et même, dans certains cas et pour certains vignobles, 
par le triage de la vendange, il faut ajouter qu'il est également indispensable 
que le raisin soit ce qu'on appelle à point, c'est-à-dire que ses principaux élé- 
ments : sucre et acidité, y soient contenus dans des proportions convenables. 
Cette dernière condition n’est pas toujours remplie, aussi bien dans les régions 
méridionales, où le soleil et les vents chauds occasionnent souvent une maturité 
trop complète, que dans les climats septentrionaux, sous lesquels, au contraire, 
le raisin n'arrive parfois que difficilement à une maturité suffisante. Dans l’un 
et l’autre cas, cet équilibre dans les proportions de sucre et d'acide est rompu, 
et l'analyse du moût indique les améliorations dont il peut être l’objet. 

On aurait évidemment intérêt à cueillir le raisin lorsqu'il est arrivé au point 
extrême de sa maturité, c'est-à-dire quand il renferme le sucre dans la plus 
forte proportion ; c'est, en effet, le sucre qui doit fournir l'alcool auquel le vin 
doit sa principale valeur; on gagnerait également plus de couleur. Mais on sait 
qu'à ce point extrême le raisin contient une quantité d’acidité insuffisante et 
que cette acidité est indispensable pour l’obtention d’une bonne fermentation. 

Dans les régions méridionales, où les fermentations se font à des températures 
élevées, les inconvénients qui proviennent d’un échauffement excessif du moût 
sont d'autant plus à craindre que celui-ci est moins acide. Aussi évite-t-on de 
vendanger à ce degré trop avancé de maturité, ou cherche-t-on à fournir 
l'acidité qui manque au moût, cela par l'addition de grappillons verts ou verjus, 
ou, le plus souvent, d'acide tartrique. 

Par contre, dans les régions septentrionales, ce cas d’une insuffisance d’aci- 
dité est beaucoup moins fréquent ; il se présente pourtant dans les années par- 
ticulièrement précoces, où les vendanges ont lieu par un temps très chaud. Mais 
on peut dire qu'en général le raisin arrive difficilement à une maturité très avan- 
cée ; aussi est-il tout à fait judicieux de chercher à laisser la maturité arriver à 
ses dernières limites. 

Cependant il convient de compter avec les intempéries qui précèdent la ré- 
colte, avec les pluies froides de septembre ou d'octobre, qui parfois apportent 
un tel retard dans la maturation du raisin qu'il est nécessaire de procéder préma- 
turément à la cueillette. Dans ce cas, une amélioration du moût est souvent utile 
et une addition de sucre à la vendange ne peut avoir que de bons effets, pour 
la qualité du vin et sa conservation. Mais elle doit être faite d’une façon raison- 
née, et il est dès lors indispensable de connaître la teneur saccharine du moût 
qu'on veut ainsi améliorer. 
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En outre, en ce qui concerne l'emploi des levures sélectionnées, on sait que 
chaque levure a ses exigences spéciales et que toutes ne supportent ni la même 
richesse saccharine, ni la même acidité; ici encore, la connaissance de la com- 
position du moût est nécessaire. 

D'autres éléments du moût seraient également intéressants à déterminer, mais 
ceux que nous venons de signaler sont de beaucoup les plus importants et, en 
général, suffisants pour les besoins de la vinification. 

Vers la fin de la fermentation, les prises de densité du moût etles dosages de 
l'alcool et du sucre restant permettent de juger si elle s’est effectuée dans des 
conditions satisfaisantes et de l'opportunité du décuvage, ou si, au contraire, 
elle n'a pas subi un arrêt qui peut être nuisible à la qualité du vin; dans ce der- 
nier cas, ils indiquent s'il y a lieu de remédier à cette interruption de la fer- 
mentalion. 

Enfin, le dosage de l’alcoo!l dans le vin fait sert à déterminer sa valeur, celui-ci 
étant souvent vendu d’après sa richesse alcoolique. 

Ces considérations montrent assez les services qu'on peut tirer de l'analyse 
sommaire du moût et du vin. 

Beaucoup de ces déterminations sont des plus simples, aussi ai-je cru utile de 
les indiquer ici d'une façon succincte ; eneffet, la plupart sont à la portée des 
viticulteurs, qui pourront y recourir eux-mêmes ; quelques-unes sont plus déli- 
cates et nécessitent une certaine habileté; je les décris cependant, pour ceux qui 
voudraient entreprendre des recherches sur la vinification, en raison de l'intérêt 
qu'elles présentent. 


PRÉPARATION DE L'ÉCHANTILLON 


On prélève dans la vigne un certain nombre de grappes de raisin, dont l’état 
de maturité représente aussi bien que possible la composition moyenne de la 
vendange. Elles sont égrappées (1) et les grains sont 
exprimés à la main, dans une toile mince, telle 
qu’un morceau de calicot de 40 centimètres environ 
de coté au carré, et qu'on serre en un nouet. 

Le jus est reçu dans une capsule en porcelaine, un 
verre ou un récipient quelconque en faïence. On peut 
terminer l'expression et la rendre plus complète à 
l’aide d’une petite presse, analogue à celle que re- 
présente la figure ci-contre. 

L'opération doit être conduite assez rapidement, 
afin d'empêcher tout commencement de fermenta- 
tion, qui troublerait les résultats de l'analyse, par 
suite de la disparition partielle du sucre et du déga- 
gement de gaz carbonique. 

De même, les moûts doivent être analysés aussitôt 
que possible, pour la même cause. 

Le jus du raisin, au sortir de la presse, ou le moût prélevé dans les cuves, est 
filtré pour le débarrasser des débris de pulpe et autres matières en suspension. 


Fig. 65. — Petite presse pour 
l'extraction du moût. 


(1) L'égrappage préalable est indispensable; si l’on exprimait la grappe telle quelle, on en 
extrayerait diverses substances qui n'entrent pas normalement dans la constitution du jus ou 
du moût proprement dit. 
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La filtration s'opère, soit au travers d’un linge, soit à l’aide d’un filtre à plis 
en papier et d'un entonnoir. 

C’est sur le jus ou le moût ainsi filtrés et limpides que portentles déterminations 
suivantes : 


DENSITÉ DU JUS ET DÉTERMINATION DE SA RICHESSE SACCHARINE 


Voici ce qu'on entend par la densité d’un corps. 

C’est le rapport entre le poids d’un certain volume de ce corps et le poids du 
même volume d’eau. 

On sait qu’on a pris pour unité de poids le poids du litre d’eau distillée, à la 
température de 4 degrés centigrades, et qui pèse 1.000 grammes ou 4 kilo 
gramme. La densité de l’eau, prise pour unité, est donc 1. 

Si 1 litre ou, ce qui esl Hentiques 1 Aécimotre cube d'un Corps | pèse 21 kilo- 
grammes, € dre 21 fois plus que l’eau, sa densité est 21. Si un décimètre 
cube d’un autre corps pèse 7 kilogr. 500, c'est-à-dire 7 fois et demi plus que 
l'eau, sa densité est 7,5. 

La densité du sucre pur cristallisé est environ 1,6, c'est-à-dire que 1 litre ou 
1 décimètre cube de sucre pèse 16 ou 1.600 grammes. 

Par conséquent, si l’on mélange 1 litre d’eau pesant 1.000 grammes et 1 litre 
de sucre pesant 1.600 grammes, la densité de la dissolution sera plus grande que 
celle de l’eau, et moins grande que celle du sucre. D'après cela, il est facile de 
comprendre que plus une dissolution sucrée contient de sucre, plus sa densité 
est grande. On voit que la densité d'une solution sucrée peut servir à déterminer 
sa richesse en sucre. 

Maintenant que nous savons ce qu'est la densité d’un corps ou d'une disso- 
lution, voyons comment on la détermine. On le fait à l’aide d'appareils appelés 
densimètres et#aréomètres. Vaici Le principe sur lequel repose leur emploi : 

Considérons un corps qui flotte dans un liquide; il s'y enfonce d’une certaine 
quantité el déplace de ce liquide un certain volume. Or, «lorsqu'un corps flotte 
dans un liquide, il déplace un poids de ce liquide égal à son propre poids ». Tel 
est le principe dit « des corps flottants ». Aïnsi, si un corps du poids de 30 gr. 
flotte dans l’eau, la portion de ce corps immergée dans l’eau prendra la place, 
déplacera 30 grammes d’eau, c'est-à-dire un volume d’eau de 30 centimètres 
cubes (la densité de l’eau étant 1, 30 centimètres cubes d’eau pèsent, en effet, 
30 grammes). 

Supposons que nous plongions ce même corps du poids de 30 grammes dans 
un liquide plus lourd que Peau. Le volume du liquide déplacé devant, d’après le 
principe énoncé, avoir un poids de 30 grammes, et la densité de ce liquide étant 
supérieure à celle de l’eau, le volume du liquide déplacé devra être inférieur à 
30 centimètres cubes. En effet, le poids devant rester le même, et la densité du 
liquide étant plus grande, son volume doit être plus petit; autrement dit, le 
corps s'enfonce dans ce liquide, moins qu’il le faisait precédemment dans l’eau. 

Donc, si nous considérons toujours ce même corps flottant, d’un poids cons- 
tant, et si nous le plongeons successivement dans plusieurs liquides de densités 
différentes, le volume du liquide déplacé, ou le volume du corps immergé, sera 
d'autant plus petit, c’est-à-dire le corps s’enfoncera d’autant moins que la deu- 
sité du liquide sera plus grande. 

Et d'autre part, la densité d’une solution sucrée étant d'autant plus grande 
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A 
que cette solution est plus riche en sucre, on voit que le volume du flotteur 
immergé dans le liquide sera d’autant plus petit, autrement dit le flotteur 
s’'enfoncera d'autant moins que la solution sera plus riche en sucre. 

L'appareil flotteur (fig. 66)est une tige de verre, creuse, renflée 
inférieurement qui est ainsi assez légère et capable de flotter 
sans s immerger complètement. Le renflement est terminé par 
une petite sphère remplie de plomb ou de mercure, pour lester 
l'instrument et le maintenir vertical dans le liquide. La partie 
supérieure est terminée par une tige portant une graduation 
correspondant à la densité du liquide, ou une graduation va- 
riable avec les appareils. 

Celui qui est susceptible de rendre le plus de services aux 
viticulteurs est le mustimètre Salleron (fig. 67). 

La division placée presque en haut de l'échelle et marquée 
1000 représente le poids de l'eau distillée (1000 grammes par 
litre), à la température de 15° centigrades; les divisions au- 
dessus mesurent les densités inférieures et celles au-dessous 
les densités supérieures, c'est-à-dire le poids en grammes d’un 
litre du liquide expérimenté; c'estainsi que 1060 signifie qu’un 
litre de liquide pèse 1060 grammes. 

Pour avoir une approximation plus grande, on peut faire 
usage du mustimètre à division fractionnée en grammes de 1000 à 1100 seule- 
ment, dans lequel les divisions sont plus éloignées et permettent, par cela même, 
une plus grande exactitude. 

Le mustimètre étant gradué à 15° centigrades, il y a une correction à faire 
subir si la température est différente. Après avoir lu le degré densimétrique, on 
plonge dans le liquide un thermomètre et on lit la température. On cherche dans 
le tableau ci-dessous quelle correction il faut faire subir à l'indication du musti- 
mètre, pour la ramener à ce qu'elle serait si la température du moût était de 15°. 


Fig. 66. 
Aréomètre. 


TEMPÉRATURE CORRECTIONS 
10° — 0,6 
11 — 0,5 
12 — 0,4 
45 — 0,3 
14 0,2 
15 0 
16 +:0/1 
417 + 0,3 
18 + 0,5 
19 + 0,7 
20 + 0,9 
21 + 1,1 
22 + 1,3 
23 + 1,6 
24 — 4138 
25 "240 
26 2,3 
27 + 2,6 
28 + 2,8 a" 
29 + 3,1 . 
30 + 3,4 Fig, 61. — Mustimitre Salleron. 
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Exemple : Le moût est pesé à la température de 18°; le mustimètre marque 
1065, la première table indique qu'il faut ajouter 0,5 à l'indication du mustimètre, 
de sorte que le poids du moût à la température normale de Æ 15° est 1065,5. 


Richesses saccharine el alcoolique du moût de raisin. 


Densités 
ou 
degrés 
du mustimètre 


Degrés Grammes Richesse 
de de sucre alcoolique 
l’aréomètre par du 


de Baumé litre de mouût VUE FALL 


kil. 


6.9 0.103 6.0 
ee À 0.106 6.2 
Fix 0,108 6.3 
A2 POREL 6.) 
1 4 "0114 6:71 
#55 0.116 6.8 
7.6 0.119 0 
7.8 0122 Ve. 
Fa) 0.124 Tan 
8.0 0.19% D 
St 0.130 10 
8.3 0.132 18 
8.4 0435 129 
8.9 0.138 8.1 
8.0 0.140 8.2 
8.8 0.143 8.4 
8.9 0.146 8.6 
LE, 0.148 8.7 
9.2 0.151 8 9 
9.3 0.154 9.0 
9.4 0.156 9:24 
9.5 0.159 9:.3 
9.7 0.162 9°5 
9.8 0.16% 9.6 
9.9 0107 9.8 
10.0 0.170 10.0 
1072 0.172 HU 
10.3 DERTOER 10.3 
10.4 0.178 10% 
10.5 0.180 10.6 
101 0.183 10.8 
10 8 0.186 10.9 
10.9 0.188 11.0 
11.0 0.191 «1214 
A1 1 0.194 A4 4 
DE 0.196 LS 
11.4 8.199 177 
11.5 0.202 4439 
11.6 0.204 12710 
À 6 AT 2207 4252 
1429 0.210 1252 
12.0 0.212 1225 
42.1 0.215 12.6 
12.3 0.218 12.8 
12.4 0.220 12.9 
es) 052923 4151 
12.6 0.226 13.3 
127 0.228 13.4 
12:29 0.231 13.6 
13.0 0.234 1528 
1 0. 9 


Se eee ee ses ee eee) 


.068 
.065 
.063 
.059 
.056 
. 054 
O1 
.048 
.046 
.042 
.0#1 
097 
.036 
"US 
.031 
1027 
.02% 


022 


1019 
.017 
101 
012 
.008 
.007 
.003 


Sucre cristallisable 
qu'il faut ajouter à un 
litre de mout pour 
obtenir du vin à 10 0}, 

d'alcool 


FY\ 
lei « 
= 
Ü 
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Si la température, au lieu d’être de 18°, était de 12°, la correction — 0,4 indiquée 
par la table devrait être retranchée de 1065, qui deviendrait alors 1064,6. 

Il convient de dire que la correction afférente à la température du moût est de 
peu d'importance, et les viticulteurs pourront se dispenser de ramener les 
moûts à la température de graduation de l’appareil; l'erreur résultant du défaut 
de correction est trop faible pour qu'il y ait lieu d’en tenir compte, si la tempé- 
rature n’est pas trop différente de 15°. 

Il suffira done de lire le mustimètre et de chercher, dans la table ci-dessus 
qui l'accompagne, les indications correspondant à la richesse saccharine du 
moût par litre ; le tableau suivant indique : 
1° La densité du moût, c’est-à-dire l'indication du mustimètre : 


: , ; 2° Les valeurs correspondantes des degrés de l’aréomètre Bau- 

55.2 mé et de ceux du mustimètre ; 

: Es Ë à 3° Le poids du sucre de raisin que contient 1 litre de moût ; 

À |3 Ë F à 4° La richesse alcoolique approximative qu’aura le vin après sa 
[#51#%| fermentation, en admettant que la totalité du sucre fermente ; 


5° Le poids du sucre cristallisé pur qu’il faut ajouter à 1 litre 
de moût, pour que le vin conlienne après fermentation 10 % d’al- 
cool. 

Exemple : Si un moût marque au mustimètre 1065, on voit : 

1° Que le moût pèse 1065 grammes le litre, ce qui correspond à 
5°8 de l’'aréomètre ; 

2° Qu'il contient 143 grammes de sucre de raisin par litre ; 

3° Que ce sucre fournira, après sa fermentalion, 8°4 d'alcool : 
ce qui veut dire que le vin fail contiendra 8 litres et 4 décilitres 
d'alcool pur par hectolitre ; 

4° Qu'il convient d’ajouler au moûùt 27 grammes de sucre cris- 
tallisé pur et blanc par litre, soit 2*700 par hectolitre, pour que 
le vin contienne 10 % d'alcool. 

D’autres aréomètres ou densimètres sont également très em- 
ployés. 

L'aréomètre Baumé est un densimètre analogue au mustimètre, 
mais dont la graduation seule diffère. Plongé dans l’eau distillée 
à 15°, il affleure au sommet de la tige à un point marqué 0 (zéro). 
Plongé dans de l'acide sulfurique monohydraté d'une densité de 
1.84, il s'enfonce à un point qu’on à marqué 66; on a divisé en 
66 parties égales ou degrés l'intervalle compris entre ce dernier 
point et le zéro. Chaque degré est lui-même divisé en dixièmes 
de degré. | 

Cet aréomètre est très employé surtout à cause de ce fait que, 
par suite d’une coïncidence toute fortuite, ses divisions repré- 
sentent approximativement la proportion d'alcool qu'aura le vin 
après la fermentation; ainsi, un moût pesant 10° à l'aréomètre 
Rio, 68.—Echelle Baumé donnera un vin titrant environ 10 % d'alcool. 

di CR Un autre aréomètre également très employé dans certaines 
régions est le glucomètre du D' Guyot. Il porte trois échelles. 

différentes : l’une est celle de Baumé; la seconde représente le nombre de gram- 
mes de sucre contenus dans un litre de moût; enfin la troisième fait connaître 
quelle sera approximativementla richesse alcoolique du vin après fermentation. 
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D'autres aréomètres tels que le gleuco-ænomètre de Cadet de Vaux ou pèse- 
moût, le mustimètre de Babo, le pèse-moût de OEchsle, etc.., sont encore 
employés, mais nous ne faisons que les signaler. 

Il convient d'ajouter que le moût n'étant pas une simple dissolution de sucre 
et renfermant des proportions variables d’autres substances dissoutes, les indi- 
cations de ces appareils ne sont qu'approximatives, mais, en les comparant, sur 
un grand nombre d'échantillons, aux résultats obtenus par l'analyse chimique, 
nous avons observé que les différences sont très faibles, qu'elles n’atteignent 
que quelques grammes seulement par litre; c'est une approximation qui suffit 
amplement aux besoins de la pratique. Ges instruments donnent donc des indi- 
cations précieuses, et ils sont susceptibles de rendre de réels services aux vilti- 
culteurs, qu'on ne saurait trop engager à en faire un très large usage. 

Mais, si l’on veut obtenir, avec toute larigueur nécessaire à certaines recherches, 
la quantité de sucre par litre de moût, on le dose par le procédé suivant, que 
nous allons décrire brièvement, car il s’adresse plutôt à ceux déjà au courant de 
l'analyse, ce qui nous permettra d’être plus sobre de détails. 


(À suivre.) E. ROUSSEAUX. 


Reconstitution et folletage en 1898. 


Les observations de cette année ne font que confirmer les observations des 
années précédentes au point de vue de la résistance des vignes américaines et 
franco-américaines au Phylloxéra et à la Chlorose. Il en est de même au point de 
vue du folletage, et les faits observés en 1898 mettent encore plus en évidence, 
si possible, Le rôle important de l’affinité dans la culture des vignes grelffées,. 

Tandis, en effet, que dans notre région un grand nombre de vignes d’Aramon et 
d’Alicante-Bouschet sur Riparia périclitent, les vignes d’Aramon et d’Alicante- 
Bouschet sur Rupestris et hybrides de Rupestris se maintiennent fort belles. 

Dans ma plaine de l'Aude, les vignes d'Aramon sur Riparia Gloire baissent 
sensiblement. La fructification n'est déjà plus ce qu'elle était les premières 
années qui ont suivi le greffage ; la végétation demeure languissante, et pour 
réveiller ces souches paresseuses j'ai encore, cette année, mis 200 grammes de 
nitrate de soude par pied au mois d'avril dernier. La récolte n’est évidemment 
pas en général compromise, mais il est incontestable que les cas d'affaiblisse- 
ment deviennent de plus en plus nombreux. Beaucoup de viticulteurs ont fait 
cette année les mêmes constatations. Ne vaut-il pas mieux faire face au danger 
que fermer les yeux et se bercer de dangereuses illusions ? 

Au contraire, les greffes d’Aramon sur Rupestris, côte à côte avec les greftes 
d'Aramon sur Riparia dont je viens de parler, sont magnifiques comme végéta- 
tion et promettent une récolte assez abondante. Et cependant les Rupestris ont été 
plantés dans la partie la plus siliceuse et la moins fertile! Nul besoin ici de 
nitrate de soude pour réveiller, exciter une végétation languissante ; la vigueur 
des greffes est telle que j'ai dû, cette année, leur faire subir un léger pincement. 

De son côté, le folletage a sévi cette année encore avec intensité sur les grelfes 
d’Aramon et d’Alicante-Bouschet sur Riparia. Cependant les dégâts causés par le 
folletage sont peut-être moins considérables qu’en 1897, du moins dans nos 
régions. Comme toujours les greffes sur Grand Glabre ont élé le plus atteintes. 
J'estime donc qu'il est prudent de renoncer à greffer l’Aramon et l’Alicante-Bous- 
chet sur ce Riparia. Comme toujours aussi, les greffes sur Riparia Gloire ont été 
moins atteintes. Mais c’est peut-être aller un peu trop loin que condamner abso- 
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lument et sans appel le Grand Glabre comme porte-greffe. Je connais des pro- 
priétaires de vignes de Carignan, Grenache, Grand Noir et Mourastel-Bouschet 
sur Grand Glabre qui sont très satisfaits de É fructification et de la bonne tenue 
de leurs vignes. 

Au point de vue de l'influence des grands vents sur le folletage, voici comment 
s'exprime l'honorable professeur départemental d'agriculture de Vaucluse, 
M. Zacharewicz, dans un article paru fin juin 1898 : 

« Cette maladie (le folletage) sévit depuis quelques années avec intensité dans 
la plupart des vignobles de la commune de Montagnac, et laisse l'agriculteur dans 
une appréhension facile à comprendre, vu qu'elle se produit régulièrement sur 
la variété Riparia Grand Glabre greffée en Aramon et, comme cette variété cons- 
titue la majeure partie des plantations, la perte serait considérable si l’on se 
voyait obligé d'arracher pour revenir à une nouvelle reconstitution. 

Il n° y à aucun doute que le folletage des souches provient seulement de l’action 
des vents violents ; nous ne pensons pas qu'il puisse être produit par un excès 
d'évaporalion des feuilles, comme on l’a prétendu, ni par le dessèchement du 
sol, puisque cette année ce dernier est sursaturé d'eau. Mais il pourrait bien être 
dû à l’ébranlement de la souche ; et ce qui nous fait penser ainsi, ce sont les 
remarques faites par M. Cambon, propriétaire-viticulteur à Montagnac, sur 
son vignoble de 10 hectares, eco aTine exclusivement par le Grand Glabre 
greffé en Aramon. 

M. Cambon s’est aperçu que chaque année le folletage ne se produisait que sur 
des souches privées de piquets. Dès les premières années de greffage el vu que 
les souches étaient généralement attachées, la maladie ne se déclarait que sur 
celles dont le piquet avait été détruit par une cause quelconque. Depuis quelques 
années, c'est-à-dire lorsque le vignoble a pris la cinquième et la sixième feuilles, 
par conséquent au moment où tous les piquets ont eu à peu près disparu, le 
nombre de souches folletées a pris des proportions inquiétantes. 

S'inspirant de ces observations successives, il a fait, cette année, placer dans 
le courant de l'hiver 6.000 piquets aux souches les plus exposées au vent et qui 
avaient la plupart folleté. Nous avons eu l’occasion, il y a quelques jours seule- 
ment, de visiter le vignoble et avons vu avec satisfaction que là où les piquets 
ont été placés, aucune souche n’a eu à souffrir de la maladie, tandis que da»s les 
autres endroits le folletage s’est déclaré avec intensité. 

Les résultats obtenus par la fixation de la souche au sol au moyen du piquet 
sont si nettement indiqués jusqu'ici que j'ai cru ulile de faire part aux viticulteurs 
de ce mode de préservation du folletage. » 

Ai-je besoin d'ajouter que le mode de préservation du folletage dont parle 
M. Zacharewicz m'inspire bien peu de confiance ? Je n'ai nullement l'intention 
de contester l'exactitude des faits avancés par lui, et je reconnais d'autre part 
que le follelage se produit souvent après de grands vents. Mais comment 
expliquer par l’action des grands vents la différence de tenue à l'égard du folle- 
tage des greffes sur Riparia et des greffes sur Rupestris ou hybrides de Rupes- 
ris? J'ai vu souvent des souches bien piquetées, solidement attachées et buttées, 
atteintes par le folletage; des souches non piquetées, déchaussées, sur lesquelles 
le folletage n'avait aucune action. Je me suis assez longuement étendu sur ces 
faits pour ne pas avoir à y revenir. Ai-je besoin d'ajouter que chez moi les greffes 
sur Riparia et sur Rupestris sont piquetées, attachées, cultivées de la même 
façon ? Alors pourquoi cette différence? Enfin je ferai remarquer que les greffes 
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ur Rupestris, étant plus vigoureuses et conséquemment plus fortement 
secouées par les vents, devraient être plus gravement atteintes par le folletage ; 
or, pas de folletage sur les grefles sur Rupestris! Enfin voici des faits qui sont en 
complète opposition avec la manière de voir de l'honorable professeur : 

L'un de mes cousins, M. Roques, propriétaire du domaine de la Tuilerie- 
Saint-Félix, commune de Villegly, frappé des dégâts considérables causés dans 
son vignoble par le folletage et convaincu, comme M. Zacharewicz, qu'il 
fallait attribuer le folletage à l’action des grands vents, décida cette année de 
fixer solidement entre deux piquets toutes les souches d’une vigne d’Aramon sur 
Grand Glabre. Il attendait de cette opération faite ‘avec le plus grand soin les 
plus heureux résultats. Cette vigne a été atteinte au mois de juin dernier par le 
folletage dans une si forte proportion que le propriétaire se demande à cette 
heure s'il doit l’arracher ou la re grefler, en donnant au tronc du Grand Glabre 
comme greffon le Carignan. 

Je persiste donc à attribuer au DÉNUNE d’affinité un très grand rôle dans la 
manifestation des cas de folletage et n'ai, en so mme, aucune modification à 
apporter à mes premières conclusions. 

J. JALLABERT. 


Sur la greffe en fente aérienne. — Mes premiers essais de greffe en 
fente aérienne ont été exécutés comme l’indique M. Arnold Chevallier dans le 
n° 240 de la Revue, tome X. Zls datent de 1893. Je plaçais Le seul œil du greffon 
au-dessus de la section du sujet, et très près de cette section. Ces grefles étaient 
mastiquées. 

J'ai reconnu, plus tard, les inconvénients certains des mastics gras.. Sans 
insister sur la question du coût, qui n'est cependant pas négligeable, ces 
mastics présentent des défauts inhérents à leur nature ; ils n’adhèrent jamais 
immédiatement à la plaie du sujet et emprisonnent le liquide qui en provient. 
C’est alors que le greffon est noyé.Il ne peut en être autrement avec les onguents 
gras, et c'est pourquoi je leur préfère la feuille de plomb. Il arrive aussi que le 
liquide crève le mastic pour s'échapper; il provoque alors une ouverture qui 
expose la greffe à l'air et qu’il faut fermer. C’est donc, de ce fait, une surveil- 
lance continuelle à exercer et à laquelle il ne faut pas songer à se dérober. La 
feuille de plomb permet, au contraire, l'écoulement du liquide du sujet par les 
petites cannelures que présentent les irrégularités de l'écorce. L’aération qui se 
fait par ces petits canaux n’expose pas dangereusement le greffon et ne peut 
que favoriser la formation du callus. | 

La feuille de plomb n’est plus pratique s’il s’agit de vieilles souches : je lui 
préférerai, alors, un onguent analogue à l’onguent de Saint-Fiacre. Mais il n’est 
Jamais avantageux de greffer sur vieilles souches : les soudures se font mal et il 
arrive, en outre, très souvent, que la section brusque du sujetarrête l'ascension 
de la sève au profit des yeux latents de la partie inférieure, comme dans les 
Rupestris ; je préfère ménager un bois de un ou deux ans sur lequel je placerai 
un greffon sensiblement de même grosseur. 

Je me permettrai encore, conduit par l'expérience, d'être d’un avis différent 
de M. Arnold Chevallier en ce qui concerne la place de l'œil du greffon sur le 
sujet. J'ai remarqué que la sève tendait à abandonner la plaie de la section 
transversale du porte-greffe. C’est ainsi que j'ai été amené à enfoncer le gref- 
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fon plus profondément qu’à mon début et même à faire la fente avec tire-sève 
de chaque côté du biseau du sujet. D'autre part, une partie du greffon se trou- 
vait exposée à l’air. J'ai donc préféré l’enfoncer plus profondément, pour le sous- 
traire à son action et assurer ainsi une soudure plus complète. 

J'estime, d’ailleurs, qu'il ne peut s’agir, en l'espèce, de question personnelle ou 
de priorité. La greffe en fente est la plus vieille des greffes. et le but du greffeur 
ne peut être que de rechercher les meilleurs moyens d'exécution et de réussite. 
M. Arnold Chevallier et moi n'avons certainement pas d'autre but. — GC. CLARAC. 


La greffe en écusson en Algérie. — La greffe en écusson n’a guère 
donné un nombre satisfaisant de reprises que dans les régions les plus chaudes. 
Dans le Centre et dans l'Est, les insuecès ont été plus fréquents que les succès. 
Mais dans le Midi de la France, la réussite est bien meilleure. Si le greffage 
est exécuté par un ouvrier expérimenté, la proportion de la réussite peut 
atteindre un chiffre très élevé; elle peut être nulle si l’ouvrier n’a pas encore 
acquis le « doigté » nécessaire ou la connaissance de ces « riens » qui, néan- 
moins, assurent le succès. Nous avons pu constater dans un même champ, 98 % 
de reprises à côté d'un insuccès complet. | 

En Algérie, ce mode de greffage, d’après les renseignements que nous envoie 
un de nos correspondants, « tend à se propager dans la région de Philippeville; 
il supplante les greffages en pente ordinaire et à l'anglaise. Les réussites obte- 
nues sont très variables, mais un bon greffeur qui sait bien choisir ses greffons 
atteint souvent 95 % s’il ne survient pas de siroco dans les trois ou quatre jours 
qui suivent l'opération. | 

On greffe ordinairement en place; si l’on pince un peu les pousses du sujet, 
l'écusson se développe immédiatement, et prend l’année suivante un grand dé- 
veloppement en se chargeant de fruits. Les écussons à œil dormant donnent 
aussi une végétation de beaucoup supérieure à celle des greffes en fente. 

La cicatrice que laisse la section de la tête du sujet est entièrement recou- 
verte dès la première année; si l'on a eu soin de la pratiquer près de l’écusson, 
et lorsque celui-ci a atteint environ 0® 50. On obtient ainsi des souches, dont le 
greffon continue directement la tige du sujet. 

Cette greffe très fragile quand elle est jeune, ne réussit très bien que sur le 
Rupestris; elle donne de mauvais résultats sur Riparia. Les avantages qu’elle 
présente sont tels que les viticulteurs l’adoptent de plus en plus. 

Mais voici qu'il vient de surgir des controverses sur la manière dont se com- 
portent les vignes greffées à l’'écusson au bout de quelques années ; il paraïîtrait 
que les vignobles de la Hongrie ainsi reconstitués sont à l’état dépérissant, 
après avoir donné au début une très belle végétation, et que ce dépérissement 
serait attribué à la greffe en écusson. Est-ce exact? » (EScoFFIER). 

Nous avons ici même montré, il y a quelques mois, que la greffe en écusson 
est le plus souvent une greffe soudée d’un seul côté ; que le côté opposé à l'em- 
placement de l’écusson se dessèche, et qu'en définitive une seule greffe est une 
greffe de deuxième choix. 

Mais les inconvénients de ces sortes de greffe doivent être surtout sensibles 
au début; ils doivent s’atlénuer à mesure que la souche vieillit; et on ne 
peut guère les invoquer pour expliquer le dépérissement des vignes de la Hon- 
grie.Si en Hongrie, des vignes greffées en-écusson s’affaiblissent en ce moment, 
cela est dû en partie, non pas à la greffe, mais bien au provignage. Ces 
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souches greffées ont été couchées en terre ; elles se sont affranchies, et le Phyl- 
loxéra les a détruites comme il détruit les vignes greffées qui s’affranchissent. 

Mais il y a aussi quelques cas de dépérissement qui paraissent être dus à la 
greffe herbacée; il est difficile d'en donner une explication satisfaisante. 


Aération du moût. — La présence de l'air est non seulement nécessaire, 
mais indispensable pour permettre la Huluphéation de la levure et, par suite, 
le départ de la fermentation. 

Pasteur écrivait à ce sujet dans ses Études sur les vins : « J'ai constaté que lors- 
que le moût est exposé au contact de l'air en grande surface pendant plusieurs 
heures, ou agité avec de l'air, sa fermentation est incomparablement plus active 
que celle du même moût non aéré. Il est digne d'attention que l’aération peut 
produire des effets aussi sensibles, alors même qu'on l’effectue pendant la fer- 
mentation, lorsque le liquide est déjà chargé d'acide carbonique et de levure al- 
coolique. 

« Les expériences suivantes ne laisseront pas de doute à ce sujet, mais elles 
montreront d'autre part que l’activité plus grande de la fermentation pendant 
les premiers jours n'est pas durable, qu'elle fait bientôt place à un ralentisse- 
ment très marqué, et que, si l’on n’aère pas de nouveau, le moût primitivement 
non aéré finit par prendre le dessus..., l'acidité des moûts a augmenté pendant 
la fermentation..., mais le moût qui avait été aéré a moins gagné en acidité par 
la fermentation que le moût non aéré... A l’aération du moût correspondrait 
donc un moyen d’apporter quelque changement dans les proportions des prin- 
cipes résultant de la fermentation. » 

Un autre effet très utile de l’aération du moût a été signalé par un savant amé- 
ricain, Ott, qui admet que les matières albuminoïdes sont absorbées d'autant 
mieux par la levure que l'oxygène est plus abondant dans le moût. Or, nous 
savons que cès matières albuminoïdes constituent une des causes les plus impor- 
tantes des altérations des vins, qui se produisent subséquemment : à ce point de 
vue donc, l’aération contribuerait à assurer la conservation du vin. 

Voici comment cette aération se pratique facilement : Le moût s'écoule à l’aide 
d'un robinet à la partie inférieure du foudre et se rend sur un tamis destiné à 
retenir les grains et à diviser le liquide. Il tombe ensuite dans une petite cuve, 
sur laquelle est placée une rigole permettant au liquide d e se répandre sur une 
plus large surface et d’être ainsi largement au contact de l'air. Une pompe as- 
pire le moût dans cette cuve et le refoule à la partie supérieure du foudre, où 
il vient s'étaler sur une planchette de 40 à 50 centimètres de côté, qui lui per- 
met de se répartir à la surface du moût dans le foudre. 

Cette aération peut durer plus ou moins de temps suivant la contenance des 
foudres; il faut faire en sorte que tout le liquide ait eu le contact de l'air. 

Vers la fin de la fermentation, si l’on constate un ralentissement ou un arrêt 
de fermentation, on doit répéter avantageusement cette aération, qui permeltra 
à la levure de poursuivre et d'achever la transformation du sucre. 

Mais ici, comme dans beaucoup d’autres cas, il faut se garder de toute exagé- 
ration. Si Péon est très utile quand elle est pratiquée modérément, elle 
peut être nuisible si on l’effectue d’une façon immodérée, en mettant le moûl 
trop souvent et trop longtemps au contact de l'air. En effet, il est reconnu quil 
se produit alors une oxydation excessive de la matière colorante du vin; celle 
matière ainsi oxydée outre mesure se précipite, et le vin perd de sa couleur. 


224 ACTUALITÉS 


Nous devons avertir les viticulteurs des inconvénients que pourrait présenter, à 
cet égard, une aération du moût immodérée. 

C'est donc surtout dès le début de la fermentation qu'il convient de mettre le 
moût au contact de l’air, et, dans certains cas seulement, une aération peut 
être utile dans le cours de la fermentation, si l’on constate che celle-ci un arrêt 
brusque pour une cause quelconque. 

Ici, nous devons rappeler les services que peut rendre l'emploi du thermo- 
mètre, pour suivre la marche de la fermentation. — E. R. 


Ouillag'e. — Lorsque le vin vient d’être décuvé, il contient encore des traces 
de sucre. Sous l'action de l'air que le moût subit pendant le transvasement, la 
levure acquiert un regain de jeunesse et achève de brüler le sucre que la fer- 
mentation tumultueuse n'avait pu entièrement transformer. Cette fermentation 
lente doit durer le moins longtemps possible, afin que le dépôt des matières en 
suspension et des lies puisse s'effectuer assez rapidement, ces matières étant 
susceptibles d’occasionner diverses altérations. 

Tant que la fermentation secondaire n’est pas terminée, on laisse Fe foudres 
imparfaitement fermés, pour que les petites quantités de gaz carbonique qui se 
forment puissent se dégager. 

Mais, dès qu'elle a cessé, il convient de les boucher plus complètement, pins 
de les nt toujours de par la pratique de l’ouillage. 

En effet, il se produit constamment dans les foudres, postérieurement à leur 
remplissage, un vide qui augmente peu à peu, principalement à cause de l’éva- 
poration du liquide à travers leurs parois et aussi à cause de l’imbibition de 
celles-ci. Or, il est indispensable d'éviter un trop large accès de l’air en présence 
du vin fait. Ce dernier contient des germes qui se développent rapidement : 
chacun sait qu’une bouteille en vidange se couvre, en quelques jours, d'une 
couche de mycoderme formant une pellicule blanchâtre, appelée communément 
« fleur du vin ». Ce mycoderme est presque toujours accompagné de celui du 
vinaigre, dont la faculté de multiplication est considérable et qui ne tarde pas à 
fixer sur l'alcool l'oxygène de l'air et à le transformer en vinaigre. 

Aussi, est-il nécessaire de tenir les foudres pleins et de ne tolérer aucune 
négligence à cet égard. L’acétification est le principal accident causé par la 
vidange des foudres. Nous avons eu l’occasion d'observer les désastres dont elle 
est fréquemment la cause dans certaines régions, où l’ouillage n’est pas effectué, 
par ignorance de cette pratique cependant si élémentaire. 

Rappelons que c’est du vin sain et aussi semblable que possible à celui des 
foudres, qui doit servir à leur ouillage, que ce dernier doit être fait avec précau- 
tions, pour éviter de refouler dans la masse du liquide la surface de celui-ci, 
dans le cas où elle serait légèrement altérée; enfin que les füts qui renferment 
le vin destiné à l’ouillage doivent eux-mêmes être tenus exactement remplis; 
quand la quantité de vin est insuffisante pour qu'ils le soient, il faut la distribuer 
dans des fûts plus petits, dont l’un sert à l'ouillage de ces der récipients. — 
ER: 


A propos de la vinification en blanc par aération. — Un grand 
nombre de propriétaires me demandent quelques détails au sujet de la façon 
dont on peut produire le courant d’air pour l’aération des moûts rosés dans le 
but de faire des vins blanes. Nous avons indiqué, M. Bouffard et moi, qu'on 
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pouvait se servir d'une pompe à air, d'un souffiet ou d'un ventilateur. En général, 
les ventilateurs et les soufflets donnent une pression insuflisante. Il faut, en effet, 
que l’air puisse vaincre la pression produite par la hauteur du moût dans Îles 
cuves à aération, soit environ 4 mètre. Si les soufflets de forge ne sont pas assez 
robustes et ne sont pas munis de soupapes spéciales, les cuirs se déforment, ou 
les soupapes ordinaires habituellement formées d’une simple peau de bœuf, sont 
insuffisantes. 

Il est donc préférable d'employer des pompes à air dont la valeur varie de 100 
à 200 francs. Les pompes à cuvier peuvent servir avantageusement, à condition 
qu'on adapte à l'aspiration un tuyau qui va prendre l’air hors du cuvier. En 
mettant de l’eau dans celui-ci, on évite les échauffements que peut produire un 
fonctionnement ininterrompu de ces appareils. J'engage les propriétaires qui 
s'installent pour cette pratique à tenir compte de ces observations. — L. SÉmIcuow. 


Le Black Rot dans le Gers. — On nous écrit de Cazaubon : La période 
critique d’invasion du Black Rot a commencé, il y a 9 jours, les dégâts occasion- 
nés peuvent s’évaluer à l'heure actuelle au 1/10 de la récolte dans certains endroits 
1/4 et à la moitié dans d’autres ; dans les communes limitrophes des Landes, 
il y a perte complète de la récolte, et il nous reste peu d'espoir, à moins d'être 
favorisés d'un temps chaud et sec. 

A mon avis, la vigne souffre dans le bas Armagnac autant de l’Anthracnose 
que du Black Rot, et je crois même que nombreuses sontles grappes qui tombent 
sous l’action combinée du Black Rot et de l’Anthracnose. 

Les traitements mercuriels ne paraissent pas donner d'excellents résultats ; 
eux qui ont traité sans mercure nont pas plus de mal que ceux qui l'ont 
employé. — N. 


« 


On nous écrit d'Hontanbère, par Castelnan d’Auzau : Une erreur de typographie 
a rendu incompréhensible la communication que vous avez bien voulu insérer 
dans la Revue du 13 août. Je n'ai fait que 5 sulfatages et non 7, comme on me 
le fait dire. Seulement, le 5° sulfatage a été fait à des époques différentes en 
trois fois, et c'est Là où il a été fait le plus tard, le 2 août, que l’attaque a été la 
plus forte. 

Comme je vous le faisais entrevoir dans ma lettre du 3 août, la température 
étant extrêmement belle, le Black Rot ne fait pas de progrès. La sécheresse persis- 
tante nuit sans doute à d’autres cultures, mais elle est extrêmement favorable à la 


vigne, et nous souhaitons tous qu'elle dure longtemps encore.— F. LARNAUDE. 


École pratique d'agriculture de Rouïba (Algérie) : EXAMENS D'ADMISSION. — 
L'École de Rouiba est une exploitation rurale conduite aux risques et périls du direc- 
teur, Elle est située dans une des localités les plus salubres de l'Algérie, Outre la cul- 
ture des céréales et des prairies, celle de la vigne y est l’objet d’études spéciales qui se 
poursuivent simultanément sur un vignoble de 100 hectares et sur des pépinières d’es- 
sais. Les examens et concours d'admission auront lieu le 5 septembre prochain dans 
les préfectures d'Alger, d'Oran et de Constantine. 


Ecole pratique d'agriculture de la Brosse (Yonne) : CONCOURS D'ADMIS- 
SION. — Le Concours annuel d'admission à l'Ecole pratique de La Brosse aura lieu le 
mercredi 21 septembre 1898, à neuf heures du matin, à Auxerre. S’adresser, pour tous 
renseignements et demandes d'admission à la Préfecture (1r° division), ou au Directeur 
de l'Ecole. 
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De nos Correspondants : 

CHARENTE. — D'une façon générale, le vignoble des Charentes a belle appa- 
rence. Dans le « Pays Bas »,les vignes taillées en vert l’année dernière, après 
les gelées de mai, ainsi que celles qui ont été préservées des maladies par les 
traitements anticryptogamiques, sont superbes aujourd'hui. Les vignes des 
« Borderies », très belles l’année dernière, promettent bien cette année-ci. 

CHARENTE-INFÉRIEURE.— Dans l'arrondissement de Saintes, qui compte de nom- 
breux et grands vignobles, la récolte s'annonce bien, quoique, au moment de la 
fleur, il y ait eu un peu de coulure par le Mildiou et l'Oïdium. Les traitements 
appliqués en bon temps ont arrêté le développement de ces champignons. Les 
journées sèches et chaudes de juillet sont venues aider aux vignerons et leur 
enlever toute crainte d’invasion des infiniment petits. Parmi les insectes, nous 
ne pouvons pas oublier la Cochylis qui à fait son apparition sur plusieurs points 
de notre vignoble. Elle n’a cependant pas causé un tort très appréciable dès sa 
première génération. Espérons que la seconde ne bénéficiera pas de temps 
favorables pour la ponte et son éclosion. La tempête du lundi 8 courant a sévi 
inégalement sur certains vignobles, brisant échalas, fils de fer, et entraînant de 
ce chef des pertes de branches à fruits et de cordons. 

ILE DE RÉ. — À Ré, le vignoble parait aussi très beau. Peu ou pas de mala- 
dies cryptogamiques, malgré les époques irrégulières des traitements. 

Nos Folles noires surtout sont très belles. Quant aux vignes blanches (Folle, 
Colombard, Saint-Pierre), elles ont eu à souffrir de la coulure. Cet actident 
physiologique doit être attribué à la diminution de vigueur due au Phylloxéra. 
Par ces temps très secs les dégâts par cet insecte sont appréciables, si bien que 
d'ici quelques années il aura anéanti ce qui nous reste de notre ancien vignoble. 
Heureusement, les vignerons rhétais ne se laissent pas abattre, et déjà ils ont 
commencé à remplacer les vignes disparues par nos meilleures variétés améri- 
caines, greffées en plants du pays. Ces nouvelles plantations sont très belles, 
cette année tant par leur végétation que par leur fructification. Avec les fortes 
chaleurs de juillet, où nous avons enregistré 34 à l’ombre, il y a eu quelques 
grappes grillées. La dernière tempête a ajouté son action desséchante au soleil 
de juillet en grillant complètement les extrémités des pousses. | 

Dans notre ile, nous n'avons pas à envier la Cochylis aux viticulteurs du con- 
tinent. Elle s’est montrée chez nous depuis quelques années où elle a été 
accompagnée par la pyrale. Leurs larves n’ont cependant pas causé de grands 
dégâts jusqu’à présent. Les papillons réfugiés dans les abris de tamarix ont dü 
ètre en grande parlie exterminés par les vents violents du Sud-Ouest du 8 août. 
Espérons donc que le nombre des reproducteurs sera en majeure partie détruit 
et que la plus grande partie des grappes sera intacte. 

Le vignoble est dans un état de propreté satisfaisant, contrairement à ce qu’il 
était l’année dernière, à pareille époque. De nombreuses mais petites pépi- 
nières existent dans les jardins de nos vignerons. Elles sont l’objet d’un soin 
minutieux et donneront cette année d'assez bons résultats. En résumé, nous 
pouvons compter sur une moyenne récolte, et si ces temps secs continuent, le 
vin sera de bonne qualité. L'époque des vendanges sera retardée d’au moins 
une dizaine de jours, et dès à présent nous pouvons croire que nous ne commen- 
cerons la récolte que vers le 20 septembre. 
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Il reste encore des vins rouges 96 et 97 à la propriété. Les détenteurs ne sont 
pas vendeurs et des transactions ne sont plus tentées. Dernièrement, on cotait 
suivant qualité 160 à 180 francs le tonneau nu à la propriété. — F. Briv. 


NARBONNE (13 août 1898). — Comme nous le disions il y a trois semaines, le 
temps se maintient favorable, sec, trop peut-être. On se plaint en effet de la 
sécheresse un peu partout, et quelques ondées bienfaisantes seraient à désirer. 
La vigne a conservé son retard de végétation et les vendanges en seront retar- 
dées d’autant. Les appréciations sur la future récolte sont toujours alarmantes ; 
on compte seulement sur une demi-récolte là où les gelées, le Mildiou et la sé- 
cheresse ont le plus sévi, et ailleurs on estime la perte totale au tiers. Du reste, 
les grappes sont généralement peu serrées, plutôt chétives, d'une manière très 
générale, la sortie des raisins à la floraison n'ayant pas été, comme nous le di- 
sions, aussi abondante que d'habitude. La pleine de Lézignan serait dans ce 
cas ; celle de l’Arbien ne serait pas belle et les Corbières non plus, à cause de la 
sécheresse. Dans la plaine, les hybrides Bouschet donneront plus de quantité que 
l'an passé. 

Somme toute, l'opinion générale est que la quantité fera défaut, etque la qua- 
lité pourrait bien compenser cette perte de volume, si le temps se prête aux 
vendanges. Mais gare aux vins étrangers qui vont envahir le marché français et 
concurrencer nos produits, dont la qualité ne sera plus dès lors appréciée; 
déjà, nous avons pu voir des vins nouveaux de grosse couleur, récemment arrivés 
d'Espagne. 

Sur le marché des vins, calme plat. — H. A. 


RoussiLLon. — Nous sommes depuis quelque temps favorisés par un temps 
superbe, aussi la vigne s'en ressent et les raisins mürissent dans de bonnes 
conditions. Malgré les pluies persistantes de l'hiver dernier, la sécheresse com- 
mence à toucher les coteaux {Aspres) et une petite pluie avant la récolte vien- 
drait bien à propos. Les gelées ont fait beaucoup plus de mal que l’on ne pensait 
en certains endroits, aussi les propriétaires qui ont opéré leur taille de bonne 
heure s’en repentent. La récolte des Alicantes sera bien maigre cette année. Le 
Mildiou aussi a causé pas mal de dégâts, mais cela par la faute de la propriété 
qui à fait les traitements cupriques trop tardivement. Nous ne comptons que sur 
une demi-récolte. 

Les vins s'’écoulent peu à peu, mais bien lentement; le marché est très calme, 
on cote les vins de 8 à 9° de 15 à 17 francs, et de 9 à 10° de 17 à 20 fr. ; le tout à 
l'hecto suivant qualité. Les vins de 13 à 14° sont recherchés, mais il en reste bien 
peu. —J.R. 


SEINE-ET-MARNE. — L'aspect général dans nos régions est des plus satisfai- 
sants. La température élevée de cette dernière quinzaine a considérablement 
diminué le retard qui existait dans la maturation des raisins. La végétation est 
superbe. Le Mildiou jusqu'alors ne semble pas avoir sévi avec autant d'intensité 
que ces années précédentes. Par contre, l'Oïdium s’est partout manifesté avec 
une virulence rare. Les soufrages, commencés bien avant la floraison et réitérés 
pendant cette période de la végétation et depuis, ont seuls pu faire échapper en 
partie à la violence de l’attaque. — E. SALOMON. 


BE ——————— ————— ——— 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLES MARCHE DE PARIS MONTROUGE 
DUO STD 27 | DU 3 A1 DU 41 (les 104 bottes de 5 kilogrammes.) 
AU  |JUIL.AU) AU AU 
: 27 JUIL.|3 AOUT|I0OAOUT|18 AOUT à 
Paris 5 g = 
FLE “ + pe je ES RE ON 26 JuiL.|{eraouT|8 AOUT|15 AOUT 
ancs. L Dre » : = == — == 
sie roux. 95 75 | 95 95 | 26 n | 925 75 Paille de blé. 40 à 44138 à 42137 à 40137 à 41 
— Montereau. 95 50 | 25 » | 24 925| 24 50 || Foin. 47 à 52|41 à 45|41 à 45/42 à 44 
Luzerne. 42 à 16140 à 44136 à 40136 à 41 
Départements 
Lyon. 26 50 | 25 50 | 24 50 | 24 60 | 
Dion . 27 75 | 26 » | 28 » | 28 45 ESPRITS ET SUCRES 
Nantes. 25 50 | 23 50 | 25 25 | 25 40 # 
maiouse 05 73 | 23 45 | 04 70 | 24 85 PARIS RIDE ÉRAQDT 8 Sr 18 is 
Marchés étrangers it PER s0 35 | 40 75 | 45 » | 46 25 
Londres. 22 20 22 40 2225 22 50 ; 2 ë D 
New-York. 105 S 15 50 | 15 40 SUCRES 
Chicago. 45 60 | 14 05 | 15 » | 15 10 || piancsnesles kill 20 37 | 29 93 | 29 15 | 29 50 
Raffinés — 102 25 1102 50 1103 » 1102 75 
SEIGLES , 
Paris. ] 17 00 [16 50 | 13 50 ! 44 95 . BETAIL 
AVOINES MARCHE DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande nette) 
Noire de Brie. 24 00 | 24» | 24 » | 23 50 Marché du 16 Août 
ses Sa LR «x 
Le 93-50 2320280060 jee qté | 2° até | 3° qté | pxix extrêmes 
Départements KE RS 2e 
Dijon. 21 00 | 2U » | 21 » | 20 50 Bœufs. 4. 37 1095 4 45 | 0 53 à 0 84 
Lyon. 9050 17 0) 17025 14) Veaux. 1 85 1 62 4 40 | 0 71 à 4 10 
Bordeaux. 075 MS pe D) RMS E20 Moutons. AV O02 171 4 511-074 à 4°15 
Toulouse. oO re EE) EC Pores. 1 58 159 1 46 | 0 90 à 4 14 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 7 au 13 août 1898 


Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-| bjuie Tempéra-| Tempéra-,Tempéra- Plui 
JOURS ture ture ture DATES ture ture ture | ne 
maxima | minima [moyenne |en millim. maxima| minima [moyenne [en millim 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche| 217. 4 15. 6 24:40 » le 31,59 11.9 20 » 
Lundi . 21560 13:74 20. 3 DESERT ELE TE 8.. 31. 4 21:79 26. 3 » 
Mardi. AD 1153 11:20 D D RSR FERA SRE RTE LE 11:50 LEA 8.2 
Mercredi.| 19. 6 8.40 13. 8 » 10e 32. 0 18. 4 25e » 
Jeudi. 22. 0 14:04 18. 0 » AA A 12. 8 23.0 » 
Vendredi 12672 14. 8 20. 5 » dre 93: 00 12. 5 226 5 » 
Samedi s21-8 1 :44,4 2029 » SR Das 12:83 22. d » 
NANCY ALGER 
Dimanche! 25. 8 A5. 4 20. 6 CI SE AE D 1 30. 0 22. 0 26. 0 » 
Büindi:: 31. 4 +700 94..92 RATE Me 5 31 .:0 24. 0 21. 5 » 
Mardi. De 1 10:72 AT D 1e UE M à EX AA JA 78060 24. 0 30. 0 » 
Mercredi.| 18.8 0 4 13. 6 1.0 10: 30. 0 22.0 26. 0 » 
Jeudis: sie 21576 197299 16. 9 » RAA 25. 0 20. 0) 22, 5 » 
Vendredi.| 24. 6 1232 18. 4 » SORT 2-0 19-00 23 0 » 
Some. 129,02.) 744.24 18:23 » ae 29. :0 1724 0] 25:50 » 
LYON BORDEAUX 
Dunanche| 33. 9 19. 0 26,22 TOUR Lee AE L'EST RG ES 18. 1 DL » 
Eundi.::41 92. 0 LAN 24.4 1.0 8 Se Leo 235-1 2.0 
Mardi....| 30. 0 12... 6 21:73 EE Sr ds: 1 28772 12533 Le a 1.9 
Mercredi.| 19. 5 10. 8 15. 0 » 10... 23. 6 10. 3 16. 9 » 
Jeudi..:.. 22,51 14976 16. 9 » MIE 20,78 14. 2 20. 5 » 
Vendredi.| 25. 0 1153 1850 » MAS D 2e D 18. 4 25429 » 
Samedi...| 29. 0 14, 6 21.8 » RARE FD 36.12 16. 0 SE | » 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche| 31. 0 15,710 23. 0 Der Aiesse SAR Er PR 11:72 a »” 
Landi. | 221% 20 18. 0 24 220 EN PO CES Ed Pl 5 14.9 WE à 11.5 
Mardi... 1810 11.20 24. 0 2 pra SEE 4 A Tee | 10. 3 15.3 » 
Mercredi.| 24. 0 13. 0 T8, 25 » MO AE | 0:59 14570 » 
Jeudi. : :.:| - 274%: 13. 0 20. 0 » LE QE 29. 1 LR 20. 4 » 
Vendredi.| 28. . 12. 0 20. 0 » ‘122: 34.8. 1:19. 9 25..3 » 
Samedi:..| 21. : 1100 19, 40 » 13 39+ À 16. 3 DES 1 » 


L'Administrateur-Gérant : G. FLEURY. 


EEE 
PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 


G° ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 


| Médaille d'Or, Premier Prix et Grand Diplôme d'Honneur 


fi 
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—+ HORS CONCOURS -— 


FENQUIL FILS AINE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, 


Château de la Plane 


CARPENTRAS (Vaucluse) 
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IMMENSES PÉPINIÈRES DE GREFFÉS-SOUDÉS 


PLANTS DEL CHOIX BY NOUDUREN PARFAITEN 


En Folle blanche, Groslot de Cing-Mars, Gros Pineau blanc ou Chenin, 
- Romorantin, Meslier, Menu Pinot, Cot, Gamay du Beaujolais, Fréau, 
Petit-Bouschet, Alicante, Grand Noir, Aramon, Carignan, Clairette, Cin- 
saut, Chasselas, Avilleran, Corbeau, Douce noire, Durif, Elraire de 
l’Aduy, Cuniette, Joubertin, Mondeuse, Syrah, elc. 


BOUTURES AMÉRICAINES 
POUR LE GREFFAGE 


Solonis, 1 m. 006. 


Rupestris du Lot, 1 m. 005. 
Riparia-Rupestris 101, 101-14, 3306, 3309 — 1 m. 00». 


Riparia, { m. 006. : = 
Riparia Gloire, 1 m. 006. ee 
Rupestris-Martin, 1 m. 00». Ê e. 


Re 
Les prix ont 


NOUVEAUX HYBRIDES ET PRODUCTEURS DIRECTS 
COO00000000002000000096000090096220058 
PRIX TRÈS RÉDUITS — ENVOI FR DU CATALOGUE S' DEMANDE 


DE GARANTIES D'AUTHENTICITÉ ABSOLUE 


& 


MACHINES AGRICOLES FRANCAISES 


Maison ALBARET‘"* 


G. LEFEBVRE-ALBARET #0%, G, LAUSSEDAT °° ef C°, S'° 
Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1894, LYON 1894, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 


IE Constructeurs- 


VALLOTTON & C , us 


L Mécaniciens 
O, Rue Tête-d’Or, à LYON (Rhône) 
2835 MÉDAILLES OR ER ET ARGENT 
SPÉCIALITÉ D'APPARFILS R HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTEMES À DOUBLE OÙ À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES POMPES A PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


CONSTRUCTION SEBUIALE DE POMPES À VIN & POMPES D'ARROSAGE 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES QU SUR BROUETTES —— FONCTIONNANT À BRAS OÙ AU MGTEU 


Robinetterie, Cuivrerie, Articles de caves et Chais 


TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TOILE-CUIR, ETC. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX RTDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


UR CHATEAUX, PROPRIÉTÉS ET 


DLL ALLER BALE ACTTTEOL LR ili 
TD UN dut TE y d 
(ST NU ï — I ET NAT 


IN 


ET ITS 


Pour Vendre ou Acheter 


PROPRIÉTÉS, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout le Sud-Est de la House 
S'ADRESSER 


CHABERT pèns & FILS 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans, Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre. 

Les acquéreurs n'ont ni frais ni honoraires à payer 


MASTIC LHOMME-LEFORT 


pour grefjfer à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d'Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solilaires, Paris. 


PÉPINIÈRES 
AMERICAINES 


DU SUD-OUEST 
INDEMNES DE BLACK ROT 


4 MILLIONS DE RACINÉS GREFFÉS SOUDÉS 


(Variétés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


20 MILLIONS DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET BOUTURES 


Riparia-Gloire de Montpellier. 
Rupestris Phénomène du Lot. — RipariaXRupestris 101! et 3309. 
Aramon Rup. Ganzin 1, 2 et 3. — Mourvèdre*<XRupestris 1.202. 
Chasselas X Berlandieri 41 B., etc. 


HYBRIDES COUDERC pour les Calcaires 


PLANTATIONS AVEC GARANTIE DE REPRISE 


F. CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
ROYAN (Charente-Inférieure) 


ENVOI FRANCO, SUR DEMANDE, DU PRIX-COURANT 


| LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS HONORABLES 


EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


J'engage MM. les acheteurs à m'adresser le plus tôt possible leurs | 

commandes pour l'hiver, en vue de s'assurer les variétés qu'ils désirent, 

| et à visiter mon vignoble, mes pieds-mères et mes pépinières, dans lesquels 

ils pourront désigner les vignes ou les carrés dont je devrai leur réserver || 

| les plants. Ils y trouveront des vignes françaises de tous âges greffées 

sur les principaux porte- greffes, dans différents sols, et de nombreux 
renseignements pour la reconstitution de leurs vignobles. 


Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Re 
A. THEURIER RE à PIERRE-BÉNITE (Rhône) 


ERDET J. J.8 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE 
31,5% de Cuivre métallique, 89,5:% d’'Oxyde de cuivre, 48,5% d’Hydrate de cuivre 


Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, et ne présentant aucun danger de brülure. ‘ 
Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. - 
Doses les plus faibles, ce produit étant le pius riche en cuivre assimilable. 

Premier traitement... 500 grammes dans 100 litres d'eau. 

RAA ï LDIOU Deuxième traitement. 700 grammes dans 100 litres d’eau. 
Troisième traitement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 

Remplacer le troisième trailement par trois nou- 

BLACK RO : veaux traitements fails à dix jours d'intervalle avec 

300 grammes dans 100 litres d’eau. 
NÉBULOSE 

Produit spécialement étudié pour rendre apparent le traitement au VerdetJ.J.8 Mollerat 

Ce produit, est un savon d’Oxydes Métalliques dont les propriétés antiseptiques sont connues et 
éprouvées. Il peut, en raison de cela, être employé, avec avantage, comme savon en poudre 
pour rendre facile et économique la préparation des Bouillies au Savon, préconisées par 
M. GASTON LAVERGNE. > 

MODE D'EMPEOI : 

Une dose de 200 à 300 grammes de Nébulose, dans un hectolitre de dissolution de Verdet 
J. J. 8 Mollerat, est suffisante pour que le traitement, fait avec certe dissolution, laisse des 
traces très apparentes; mais il n’y a aucun inconvénient à employer une dose plus forte, si l’on 
désire des traces encore plus visibles. 


GRAND DIPLONE D'HONNEUR — EXPOSITION LANGUEDOCIENNE 189% 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


 L'AUTOMATIC ” 


Pulvérisaleur sans Pompe, à pression 
instantanée. 


RÉCOMPENSES OBTENUES EN 1896 


MONTPELLIER. — Médaille 
d’argent par virement. 


TOULOUSE.— Prix créé pour cet appa- 
reil : Médaille de 
vermeil grand mo- 
dule, la plus haute ré- 
compense décernée 
aux appareils à dos 
d'homme. 


BORDEAUX.—Cla% 
sé premier sur 35 concurrents. 


DIJON (Côte-d'Or). — Premier 
rix, Médaille d’or, 


TRAITEMENTS D'HIVER 


AUX SOLUTIONS ACIDES 


PULVÉRISATEUR 


A PRESSION D’AIR 


RÉCIPIENT EN VERRE 
Breveté S.G. D.G. 


A OBTENU LES PLUS HAUTES 


RÉCOMPENSES 
dans de- 
nombreux 


a plus haute récom- Concours 
pense du Concours. 
ÉCONOMIE FÉRRUE 
DÉ TEMPS … Pour plus 
50 0/0 amples rensei- 
gnements, 
ÉCONOMIE 2; éerine 
DE BOUILLIE . à l'adresse 
40 0/0 ‘ Lit] € ‘d-dessus. 


‘“L'AUTOMATIC” breveté S. G. D. G. 


D 


EHYBRIDES 


MILLARDET — DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris —Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n°‘ 79, 107; Oordifolia x< 
Riparia, n° 125 ; Hybride Azémar et Æstivalis < Riparia, 
n* 199 et 200. 

Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101, 108, Riparia du 
Colôrado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
— Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Qinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire: 


Cabernet *=< Rupestris, n° 83; Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 


Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 
Alicante-Bouschet >=< Oordifolia, n° 142 

Pour terrains crayeux et marneux les pius chlorosants : 
Chasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriélaire a MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 
———————— ho 
On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 


Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


AE RER CR PR EST ER ERNRRE PEINE RERREIRE IAE 7 3 SMS PRIT DE SRE URSS ADR ET 0 ORDRE SE 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


EXCURSION Alt GORGES DU TARN 
PAR LE BOURBONNAIS ; 

Les Compagnies P.-L.-M., Orléans et Midi organisent, avec le concours de 
l'agence Desroches, des excursions aux Gorges du Tarn, du 23 Juiliet au 
3 Août, du 13 au 2 Août, et du 10 au 21 Septembre. 

Prix (tous frais compris) : 1 classe, 825 fr.; 2° classe, 275 fr. 

S'adresser, pour renseignements et billets, aux bureaux de l'agence Desro- 
ches, 21, rue du F aubourg-Montmartre, à Paris. 


BODRCRCOTIRUE DELLE TR TPTA TTL TUSTETES SOTOZCACSCR 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MÉDOC >? 


TH SKAWINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 38 


—o{ BORDEAUX >— | : 
} L'ÉTOILE à 


Ÿ Poudre Médocaine 5 
pour faire la e 


Nes 
SOUFRE 
ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE CUIVRE 


À Bouillie Bordelaise 


des bois, S 
| À S 
Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne à 
J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) Q 


TT TGS POCTCOC ITS ETEL OSEO Xe CORRE 


PULYÉRISATEUR FIGARO x —__ . 
| WA Levier en bas Re 


le PULYÉRISATEUR SUPRÈNE 


Levier en haut 
SOUFREUSE À DOS D'HOMMES 
FUSÉE TORPILLE 


NN Soufflets divers à Soufre et à Poudre 


; [Ê TETCTOMOSOSOTOTONIKTONOTOTONCUCHO 


Musettes à Sonfre - Erocs à Sulfate 


à ! A 1 \ ses esesessssnl | [É A il 1 | 

. À AA" HALBEC & GILLOUX Se 

l LE Ti] PD, Constrs Brév. s.g.d.g. Œ = sa 
a À BÉZIERS 


POM PES MEDAILLE D'OR 
Expon Univlile 1889 
Pre DHePADER CAPI Vins, Alcools, Bières, Cidres, 
> Huiles, etc. pa. 
CL \ r le Catalogue. CD" 
K F SE = : F3 a £ / 6 ou 
k “È D À 4 


Demande …— Envoi franco. 
©) 


Yendues ff àgarantie 


| Q 
Produits chimique Eli nAasse 
agricoles À à Fee à 
Lee | À souFrEs composés Q 
ae |) | R TALC CUPRIQUE 

SOUFRE ë HORS à 

ET POUDRE CARBONARIUS b 
pour la peinture Q 

\ K \W IN \ KI et la conservation (o) 


ee 


FONDERIES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


JA" M" FAFEUR FRÈRES — FAFEUR XAVIER INcén., A. M..S" 


SQUARE GAMBETTA, 5. — CARCASSONNE 


$ PT PS PP 
A VIN 5 FAFEUR 5 sçne 
A BRAS et pour moteurs à pétrole, électriques, etc. 
À VAPEUR et appareils brev. S. G. D. G. pour la 


dissolution du sulfure de carbone dans l’eau appli- 
quée depuis 1885 aux traitements des vignes phylloxérées. 


VENTE, LOCATION & CONSTRUCTION DE MATÉRIELS D'ARROSAGE, SUBMERSION & ÉPUISEMENT 


5 Diplômes d'honneur, 52 Médailles, Médaille d'or, exp. intern.Toulouse 1887, 2 Médailles d'or, 
2 Médailles d'argent, exp. univ. Barcelone 1888 et Paris 1889, Premiers prix concours Arles 1895 ef concours 
agricole de Montpellier 1896, pompes à vin, exp. Carcassonne 1897. Hors concours 


+6 ADRESSE TÉL GRAPHIQUE : FAFEUR FRÈRES, CARCASSONNE — TÉLÉPHONE N° 30 2 


GRANDS DÉFONCEMENTS 
PAR TREUILS 4 MANÈGE gET A VAPEUR 


GUYOT, Constructeur à Carcassonne (Aude) 


Les TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°* prix dans tous les Concours de France. 


“VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALEEÉ IDE PIEDS-MÈRES 


RE Es 


RIPARIA X RUPESTRIS [O01-14. 
ARAMON X RUPESTRIS GANZIN N° |. 
MOURVEDRE X RUPESTRIS 1202. 


RUPESTRIS DU LOT. 
RIPARIA GLOIRE. 
RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, propriétaire à VERZBILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


EC SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO D) 


MN ALAZARD #, Améliorateur de la GREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES AMÉRICAINS PERS OÙ HYBRIDES NOUVEAUX 


RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉS SUR 60 HECTARES 


RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 


GREFFÉS-SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d’arbres fruitiers 
à truits commerciaux. — Arbres d'agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 
CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO a 


CHARRUES A. BAJAC ‘5 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


| Charrues S 0 U C HU- p} fr ET 0 &, Constructeur à Langeni 
ET à (NDRE-ET- E-ET-LOIRE L- DS 
z, MÉDAILLE non | SPÉCIALITÉ D’'INSTRUMENTS VITICOLES # 7 3 
À À Paris 1889 # ÿ 


y Plusde 150 modèles et numéros différents 
Plus de 400 Médailles d’or, etc. 


Lsposition de Lyon 1894 
MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Bordeaux 1895 
DIPLOME D HONNEUR SE 
struments agricoles==\\ 
S DE TOUTES SORTES FE 
ÉT ï Envoi franco du Catalogue 


250.000 PIEDS-MÈRES 


Vastes pépinières es Ge Vin vignes américaines 
Greffés-soudés par souscription 
Envoi franco du Catalogue 


HENRI BOUCHON, Proprétaire-Viticuiteur | 


A BazLé NE (VAUCLUSE). 


HUILE DE COLZA au SULFURE DECARBONE 


Efficacité reconnue contre la ‘ COCHYLIS ” 


CETTE 
OUR VIGNERONNE 


VIGNES AMÉRICAINES 


ADAPTATION ET PÉPINIÈRES 
PAR 


P. VIALA ET L. RAVAZ 
Librairie Firmin-Didot. — Paris. 
Prix : ‘6 fr. 


T'ourteaux Sulfures. Le plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


A. BLAIN & GC, à Marseille 


USINES A MARSEILLE ET AU PONTET-D'AVIGNON 


BRIFFAULT, HERFORT & C® 


(SOCIÉTÉ D'ASSAINISSEMENT DE LA VILLE DE NIMES) 
USINE & ENTREPOTS : Route de Générac— BUREAUX : 10, r. Auguste, NIMES 


re “LA NAPHTINE”| 


BOUILLIE ET POUDRE 


ENGRAIS ORGANIQUES 


ÊT REMÉDE INFAILLIBLE 


CONTRE LES MALADIES CRYPTOGAMIQUES DE LA VIGNE |E 
Le plus puissant Insecticide. — Désinfectant 
Aniücryptogamique pour l'Agriculture. 


Envoi franco du Guide complet pour le Traitement de toutes les Maladies de la Vigne. 


ENGRAIS CHIMIQUES 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


Eugène THÉROND 


Propriétaire à l'EGLISE par Boucoiran 
(GARD) 


LABORATOIRE AGRICOLE | 
DE NIMES (GARD) 
69, rue Roussy, 69 


300.000 PIEDS-MÈRES 


en pleine production, à voir tailler sur souche 
Sélection parfaite 
VASTES PÉPINIÈRES 


ANALYSES DE TERRES, 
EAUX, VINS, ENGRAIS, ETC, 


ETC. 


S’adresser au Directeur. 
Nîmes, 69, rue Roussy, 69. 


CATALOGUE PRIX COURANT FRANCO SUR DEMANDE 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
THÉROND Église Boucoiran 


FOULOIRS- ECRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 


EXPOSITION AANEAT DE PARIS 1889, Croix de la Légion d'Honneur, Médallle d'O, Médaille d'Argent 
O Grands Diplômes d'Honneur. — 534 Médailles Or ee Argent. 


F Ingénieurs- constructeurs à 
sn DR È RES  amBolse (Indre-et-Loire) 
70,000 0 PRESSOIRS PE 
VENDUS À GARANTIE 07 
1 
1 


ST RE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec AAA teRs 
ad BLOIS — AUXERRE — PRIVA 


=. 3 Premiers Prix. — Médalllos d Or. 
HU 1894.—1 seul Concours spécial de 
Li nl ne. + Presses aveu expériences. 

] nt Far $ 

#9 Premier Prix, — Médaille d'Or. 

LA — 1895. — ARLES-SUR-RHÔNE Mr — 2Z 

Pressoir universel. Premier Prix. — Médaille d'Or. bles -égrappoir. 
ENVOI DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


“pus Fonte ‘et ds actifs 
RS BXIGER LA LHAROUE 


Amélioration du Vin 
par les 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


PURES ET ACTIVES DE 


L'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique 
Bouquet plus développé 
Clarification rapide 

Une brochure nouvelle, donnant les ré- 
sultats aux vendanges de 1897, seraadressée 
gratis et franco sur demande par carte à 


M: G. JACQUEMIN 
chimisté-microbiologiste 
Chevalier du Mérite agricole 
à Malzéville, près Nancy (M.-et-M.) 
LE 


AE RIO-TINTO 
L'ESTAQUE 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE 


TRAITEMENT DU MILDEW ET DU BLACK ROT 


BOUILLIE RIO-TINTO 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE 
Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur 


Sacs de 100 kg, 53% fr. Sacs de 50 kg, 28 fr. 
Sacs de 25 kg, 44 fr. 


| LABORATOIRE frs D'ŒNOLOGIE É 
[LEVURES PURES POUR LA VINIFICATION BR 


SÉLECTIONNÉES ET CULTIVÉES A 


l'INSTITUT PASTEUR 


UN'LITRE SUFFIT POUR TRAITER 250 HECTOLITRES 


DÉFÉCATEUR DÉCOLORANT POUR VINS BLANCS 


+44 ++ — 


ADRESSER TOUS ORDRES ET DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A 
M. A. LAFOSSE, rue de Strasbourg, 7? — NANCY 


CHARRUES 


E. VERNETTE 


à BÉZIERS (EMérault) 


VIGNERONNES 
DÉFONCEUSES 
TREUILS À VAPEUR & A ANIMAUX 


TRAITEMENT ET CONSERVATION 
des vins ROUGES et BLANCS 


PAR L'EMPLOI DU 


| SYLCE ÉPURATEUR 


(Procédé B. S. G. D. G.) 
Clarification complète. — Innocuité absolue 


L. BRUNEL père et fils et Cie 


à PARIGNARGUES par St-Mamert- 
du-Gard et à AUBAIS (Gard) 


ACIDE TARTRIQUE 


PURETE GARANTIE 


MANTE, LEGRÉ & C" 


MARSEILLE 
La plus importante Usine de France 
Seule concessionnaire des Brevets T. GLAD YSZ 
Exiger la marque déposee — Le Mont-Redon 


ACIDES SULFURIQUES & MURIATIQUES 


Solation d'acide sulfareux garanti 
pour les mutages de vin 
Persulfite d’alumine contre le Black Rot 
2 Médailles argent, Expos.Universelle 1889 
Diplôme d'honneur, Expos. de Montpellier 1896 
Bureaux : 1, rue Arsenal, 7 

Achats de lies de vin et tartres. — Adresser 
les offres et échantillons à Marseille. 


J. GARNIER & C, 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


Médailles aux divers Concours 


i REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


4°T Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894 
4cr Prix, Médaille d’Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


BOUILLIE INSTANTANÉE 


EN POUDRE À A 
; SN Re 


D MÉDAILLE D'ARGENT a l'Exp. d'Herticulture de PARIS, 1890 
A … avec Mention : TRES RECONMANDABLE 
M AGRÉÉ et RÉCOMPENSÉ 
ik PAR LA Q 
D Société Nationale < 
à d'Horticult. de France 


M apport de M. À. CHATENAT 

Æ (Bull. d'Oc. 1888 le Sulfate 

e ‘ | de Cuivre 
Leurs p° yraffer % PO sur les feuilles 


à froud li migre Les Ce de la Vigne,des 
arbres,et p° Astiiser arbres fruitiers, 
"leurs plaies. | Oliviers, Pommes de 
PATES EE CE terre, Cultures maraï- 
chères, etc. Remède pré- 

serv atifet curatif des mala- 

dies parasitaires de la Vigne 
et de toutes les autres cultures. 


v COUSSARD FILS ##onTREuL 


Med. argent : Lille, Bar-s-Auhe, 1888 : 
MED. ARGENT : AMIENS, TROYES, 41690 
GOUSSARD. fils, MONTREUIL, près Paris 
y Re 5O,1ftr.,2fn 

Boites de 2, 3,5k. à 4 fr s0 eh. brut àot, 


VITICULTURE ET SÉRICICULTEURE 


Tous articles en Vignes américaines et graines de vers à soie de confiance et à prix réduits à 
A PP PPT RP PT P PR PPS PES RÉ TPS P PP PR PR 


Pau MARTIAL mm 


PHOSPHATAGE DES VENDANGES 
1H) 


Phosphate Bi-Calcique Purifié 


de P. HUGOUNENQ, Chimiste à LODÈVE (Hérault) 
Le SEUL admis par l'ACADÉMIE de MÉDECINE 
pour la CLARIFICA TION et la CONSERVA TION des VINS. 


B° Be -<B-cr-cr-B js 


EX co-o-ce Roc | ue a 

: GUVES- AMPIIORES: : 
Servant à la Vinification et à la Conservation des Vins 

SAMPHORES SPÉCIALES POUR VINS ne 


: AMPHORES ORDINAIRES — CUVES — BASSINS DE TOUTES CONTERARCES 
EN ACIER ET CIMENT, AVEC ARMATURE DE SURETÉ ET PORTE BREVETÉES 


$ 
R 
$ 
LOUIS MELEY En 
éme, 4. $ 


RIX SUR DEMANDE 
es (Bouches-du- re Représentant : M. COUEFFIN, Ingénieur, rue Barême, 4. 
“A «Br En «Ho de Bo air aEo cie dB <Er-a fo Ar die <o dEr ao <> Fes 


COMPAGNIE DE SAINT-GOBAIN, CHAUNY ET CIREY 


CUVES A VIN AVEC REVÉTEMENTS EN VERRE 


(Ayant figuré au Congrès Viticole de Montpellier 1893) 
DIPLOMES D'HONNEUR : Exposition Viticole de Béziers 1892 — Comice Agricole de Narbonne 1893] 


Coupe en long Coupe en travers 


ANR K AK 


La tubulure A peut être supprimée et remplacée par un ou Em regards au niveau de la voûte, un 
regard pour l'extraction des marcs peut être disposé à 0,70 centimètres au- -dessus de la sole. 
Médailles d’Or : Société d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 1891 ; Exposition d'Arles 1895. 
Diplôme d'Honneur : Exposition de Castres 189:.—Hors concours : £xposition de Montpellier 1896, 
Diplôme d’Honne“ir : Expos. de Carcassonne 1897. — Médaille de Vermeil: Zxpos. de T'oulon 1898. 


S'ADRESSER AU DIRECTEUR DE L'ENTREPOT, RUE BÉNÉDIT, A MARSEILLE 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 1 NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMER Y (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Catalogue général el Prix courant envoyés franco. 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de la Lég. d’Hon., 3 Méd. d’or, 3 Méd. d'Arg. 


BROUHOT * &x OC, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A VIERZON (CHER) 
MOTEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d'eaux gazeuses,batteuse, ete. 
MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES FAI OPAPIBE 
Installations complètes pour pre 
élévation d’eau, lumitre 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


Le se sel 


Expositioninternationale 
de Monaco. 
Grand diplôme d'honneur 
pour moteur à pétrole. 
Diplôme d'hon. pour pompes 


= ENVOI FRANCO SUR OEMAND 
DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 


MÉDAILLE x MEDAILLE 


d’or d’or 
co taux ÉTIENNE VALES x 
1805 71, rue Judaïque, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre. 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde). 


CA 
VIGNES : AMÉRICAINES 


DEUX CENIS HECTARES DE PIBDS-WEREN 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE 


SOCIÈTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 FR. 


LÉoN CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


* 


GROS ET DÉTAIL 


$| SPÉCIALITÉ DE ROC ARNE DE 1° ET DE ml à 


Sa ÿ 3 
DR RE 


AZAUBON & FILS, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43. PARIS 
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A obtenu lesprem 
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M® ROUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) 


à IE INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS E. C. P, 
A a G R E & C » 6, PLACE DES QUINCONCES — BORDEAUX 


L’EGRAPPOIR »r FOULANT (sans rouleaux) 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE BORDEAUX 1895, MEMBRE DU JURY, HORS CONCOURS 


1° L'EGRA PPOIR dit FOULANT fait en une seule fois’ 
toutes les opérations nécessaires à la vinification parfaite : il 
égrappe, déchire les graines, égoutte les rafies, sans qu'il 
soit necessaire de fouler ensuite avec les pieds. ® la rafle sort 
entière sans entraine” aucune partie de graine müre et com- 
plètement égouttée, ce qui évite d’avoir à la presser. 3° Il peut 
traiter jusqu'à 80 hectolitres de vendange à l'heure, et toujours 
le travail est parfait. 4 ilne s'encrasse pas.5° l'appareiln'ayant 
pas de rouleaux, /a rafle n'est ni écrasée ni brisée, pas plus 
d'ailleurs que les graines vertes et les pépins. 6° les rafles 
étant éliminéeu de la vendange, le vin est 
plus fin de goût, T° il résulte de nombreuses 
expériences et comparaisons faites par des 
œænologues émérites, que la teneur en alcool } 
du vin obtenu par notre EGRAPPOIR dit 
FOULA NT augmente de 0,5 à 0,8 de degré 
suivant le cépage ou la maturité. Ce qui 
s'explique par ce fait que l'eau contenue 
dans les rafles représente environ de 5 à 6 0/0 
du poids total de la vendange. Sans l'égrap- 
page complet, cette eau viendrait s'ajouter au 
vin et diminuer son degré. 8 le marc diminue 
de près de moitié et les cuves peuvent ainsi con 
tenir plus de vin que lorsque la vendange n’est 
pas égrappée. 9° Par la même raison, lors du 
Pressurage des marcs, la main-d'œuvre est 
réduite et l'opération plus rapide. 10° notre 
EGRAPPOIR dit FOULANT est le meilleur 
marché des appareils similaires. 11° enfin, par 
suite de la suppression des rouleaux, i exige 
le minimum de force. 


L'EGRAP POIR dit FOULANT est em- 
ployé dans les crus les plus renommés de la 
Gironde, notamment aux châteaux Cos d’Es- 
tournelle et Pomys (St-Estèphe,Médoc),chez é dr SIN TOTSRSE 
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DOSAGE DE L'ACIDITÉ DES VINS 


II. — Bicarbonate en solution saturée. 
ACIDE CARBONIQUE DÉGAGÉ 

CENTIMÈTRES CUBES Fempérature — 20: —762 
de bicarbonate de soude par 5 centim. cubes de 

solution saturée vinaigre AA n° 2 HCI étendu 
AS ee ZT LA RTS RP 23.9 23.5 23 
PE A D ER ER UT 46.5 46 46.5 45 
D AURONT EP LE Le CP CT ENE 68 66.5 68 68 
RENTE NT UE Are ve MR, ere 90 90 90 


AE Parrat==NP'etb ABetB 


Ces 4 mêmes centimètres cubes de bicarbonate, avec un grand excès des trois 
acides ci-dessus, c'est-à-dire avec 5 et même 40 centimètres cubes, par exemple, 
ne donnent que 90 centimètres cubes de CO? dégagé, 
sans solubilité, ni dans le sel formé, ni dans l'acide 
en excès. 

Traduisons ces résultats en un graphique E. 

Graphique E 

1° Il y à sensiblement proportionnalité, quel que 
soit l'acide, entre le volume gazeux obtenu et le bi- 
carbonate employé. 

2° Le volume de CO? dégagé par centimètre cube de 
bicarbonate est le même, quel que soit l'acide, car 
l'acide est en excès el n’amène pas d'inflexion, mème 
avec les doses de bicarbonate les plus faibles. 

3° L'alcalimétrie, avec de légers ou même de forts 
excès d'acide, donne facilement la proportionnalité ; 
voilà pourquoi, dans la mesure du calcaire, qui est 
une véritable alcalimétrie, on ne prend la peine de Z7 9 TA PE 


mesurer ni la force ni le volume de HCI employé, Cenbimd deBicarbonate 
pourvu qu’il soit en excès. Quel que soit lacide, le en ouluiion éatuvée, 
carbonate ne peut pas plus donner de CO* qu'iln'en Fio. 69. ie 
contient. ; 


4° Dans tout ce qui suivra, le bicarbonate sera employé exclusivement en 
solution. 

9° Un centimètre cube de bicarbonate donnant de 20 à 25 centimètres cubes de 
gaz, nous nous imposerons partout de ne pas dépasser cette quantité pour ne 
pas dépasser le volume de 100 centimètres cubes, donné par notre tube mesureur. 

Il est d’ailleurs plus facile de prélever, avec la pipette de 10 graduée en 
dixièmes de centimètres cubes, 3, 4 ou 5 centimètres cubes, que de faire, chaque 
fois, des pesées rigoureuses de bicarbonate : pesées inutiles, puisque quelques 


(1) Voir n° 244, page 207. 
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Fe 


dixièmes en plus ou en moins ne détruisent pas la proportionnalité dans les 


limites établies par expérience. On voit que tout ceci n’est toujours qu’une 
ébauche, car nous opérons sans mesurer l'acidité réelle des acides employés, 
sans mesurer la quantité réelle de CO? contenu dans le bicarbonate, sans opérer 
à volume total constant comme pour les vins, et l'expérience ne porte que sur 
3 nombres, #4 ou 5 au plus ; nous nous en tenons à l'étude des phénomènes 


généraux. 
Faut-\l employer le bicar bonate ou le carbonate de soude ? 


Essais au carbonate de soude. — Dégagement d'acide carbonique avec le 
carbonate de soude à 10 % environ. 2 séries avec vinaigre (variable) et carbonate 
fixe). 1 série avec HCI (variable) et carbonate (fixe). 


Séries 1 et 2 (Acidimétrie) : 
Centimèt. cubes de CO? dégagé 
I 


7 qresérie 2e série 

VINAIGRE + CARBONATE DE SOUDE à 10 % LAN 6 = 19, H = 566 
ÉCRAN ST ET CARS ART A CNQN Er ERA EEE 0.4 0.4 
ARR RÉ A A ES aies LS ET IN OE Ne » 1.2 
DRE me CR 12 Mann Dee NS el RS SCT RO 4.4 4,9 
DD s D es à ON DUR) DU RE Re RE CET RS » 14,9 
SP MS RE TIENNE RER T AU Le VER UTr MAI PA Ps 24.8 25.3 
319 D Metedaterepemtes larele tes le ere Terre cie De » 3027 
RE RE A LD 2 DO M um Une 42 PE 
T0 NT à à tee EE LS RS NE RARE » 43.5 
DOULEUR MP SON ENS RE ei ER ENCRES TA ER 42.7 44.2 
Die Re Fe POULE PUS PS NE RME Er » 44.4 
GERS A Er RE RU NOR CRE 45 44 
TES PR AS PI RS Re NL qe SEE » 45.2 
FR OR ER Or EE AE PO LE SE à 44,3 » 

DEAN EE nec RE CU Dee 43,6 » 

LORS EAP ERREURS PEER oser TEEN 4,2 » 
DOS ERP OR Das A DR Me PE RM ere 42 » 


3° série { Acidimétrie) avec HCI étendu de 20 volumes d’eau et carbonate de 
soude à 10 % ,5 centimètres cubes : 


xEeMP = 419: H'= 766 


SD RO Centim. cubes de CO? dégagé 

RS PR RE: NRA RSS AU ar Le rr 0 

DUT LR CR er re Det MR NE At ee. SRE Q A 1 

UE RAR CR MINOR RTS NE LÉO LION IP ARR EUR 5) 

NO ML te 4 A LAC A RE PTT AE 9.5 
PE A RAS AO NAT QUR Lee De ARE NE ARE ee TS PERS Qn 18.5 
6. LS LS RER OR a SERRE TO ee ARS di ane 30 

CR ET PAS ES A NT NO IE APM NAS PR CA 4 41,5 
SRE ee NS AS ER RER TA RS ENS + 200 29 
DE Le NN Ne PR RE RE Re ee ete 44 
LOL RL EN EM RTE TE RS NN DR RE PET EE TUE k4 
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20 centimètres cubes des dilutions précédentes) dégage 46 centimètres cubes, 
3 d'acide carbonique. Se 

4° série (Acalimétrie). Garbonate de soude à 10 %, variant de 1 à 10 centimètres 
cubes, avec quantité fixe de vi- 


\ os à 72 
naigre, à centimètres cubes. z VE 
se | PURE eue LES EE OST Me Lie Tom 
RTE CE LE | | 
SOLUTION DE CARBONATE DE SOUDE pen PRO ee DR Are En FES se L | 
AVEC DCM3 DE VINAIGRE | es 2 = Si —— 
© cc. vo VAce 1 MAN 1% 
É—19 H=766 #0! "4! mr Ne) Ni Tee CA Ce: À 
à 9 » , = RUE LAS | 
à 10 % CO? dégagé $ © | 
1 centim. cube... 8.7 
ASE 17 30 
3 == 28.7 
4 2 36.1 
Li — 45.1 
(9 — 52.2 
7 Gr 47,5 
8 == 40 
9 _ 35 
10 —— 23 
Nous lraduisons, comme précé- 


demment, ces résultats en un seul 


CA IRUE 
graphique F, qui conduit aux / 
mêmes conclusions que les précé- 
dents. On peut donc se servir à 
volonté du se7 de Vichy, bicarbonate de soude, ou des cristaux de soude, carbonate 
de soude, en solution à 10 %. 


0e f 40 


{ 
VV, Le, 


juuse 18;y 
€ 7 
Fig. 10. 


Restait à voir si la marche du phénomène serait la même dans le cas où l’on 
opérerait à volume constant dans l’A/calimétrie. 

On a déposé 5 centimètres cubes de bicarbonate, solution saturée, en à verres 
différents : le premier à été porté de 5 à 10 centimètres cubes; le second de 
5 à 15, le troisième de 5 à 20 et en y ajoutant 5, 10, 18... ete. centimètres cubes 
d’eau. 

De chacun de ces mélanges dilués on a prélevé 5 centimètres cubes qui ont 
été mis en expérience, avec 2, 5 et 10 centimètres cubes de HCI, vinaigre et vin. 

Même opération avec le bicarbonate de soude. 

BICARBONATE SATURÉ 


contenu dans 
5 cent. cub. 


SATURÉ 10 % 
carbonate 


HCI2c3 vinaigre 5°% vin 1063 


—— 


de même “+265 HCI +563 vinaigre -H 108 vin 


»/2 saturé... #1 69.5 6 » 29.5 23 2 
2/3 — 49 45 93 » 18 15.2 Le 5 
5/4 — 37 34.5 19 ) 13 11.5 8.5 
5/5 — 30.5 28 13 » 9.5 DA 125 
5/6 men 29 25 1% » 8 7 1 


Tel est le résumé des expériences montrant que la méthode gazeuse est appli- 
cable, comme je l’ai dit, moyennant certaines précautions. Poussé par la publi- 


cation du volume Ze Culraire, et faute de temps, je laissai l’acidimétrie en r 


oule, 
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et la résumai dans les quelques lignes mentionnant les principales anomalies 
observées en ces recherches, et 

# ajoutant que, lorsque cette mé- 

= thode serait mise au point, on se 
hâterait de supprimer les li- 
queurs acétimétriques pour vi- 
naigre rouge. 

Voilà donc 6 ans que je n'ai 
revu cette méthode qui rentre 
dans mon programme d'analyse 
volumétrique gazeuse ; je n’en- 
gageai pas le public à l’adopter, 
tant que je n'aurais pas terminé 
l'étude complète des conditions à - 
remplir pour opérer rigoureuse- 


2 ES ALES LAS AMEN 
; RUE Ve ne ; fs Les expériences précédentes 
2 ne = rondes montrent que la solution du pro- 
A oi blème est possible, c’est-à-dire 


soumise à des relations simples, 
entre certaines limites à préciser. 

Mêmes observations pour le vinaigre rouge, dont le virage est loin d’être net 
avec les réactifs colorés. 

En un prochain article, j'exposerai les résultats de juin 1897 conduisant à la 
solution rigoureuse du problème de l’acidimétrie par le calcimètre. Beaucoup de 
personnes munies d'acidimètres et de mon calcimètre pourront décider à quelle 
méthode il est préférable de s'arrêter : lecture d’un‘volume gazeux, ou recherche 
d'un point de virage ou de précipitation. 


Fige 71. 


A. BERNARD. 


N. B. — Je suis heureux de dire que, depuis que sont écrites ces lignes, j'ai 
reçu le témoignage d'hommes impartiaux, des plus compétents et des plus auto- 
risés, qui affirment que, par sa rapidité, sa qualité et sa rigoureuse exactitude, 
ma méthode d'acidimétrie doit remplacer toutes celles connues jusqu'ici, au 
moyen des liqueurs titrées, soit par virage, soit par précipitation. 

AC 
-4Æo 
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Ep. Gopor : Les Pressoirs continus dans les Charentes. — V. MarrTinanp : Revue critique des 
procédés de vinification en blanc à l’aide de raisins colorés. — E. Rousseaux : De l’analyse 
sommaire du moût (suile, avec figure). — A. RoZIER : Dans les vignes : Gironde et Armagnac. 

La lutte contre la Cochylis (Professeur CAvazza). — Le greffage de la vigne dans les 
pays chauds. — Au sujet de la stérilisation du moût {C. Miroy). — Le phosphatagce des ven- 
danges. — Conservation des raisins de table. — Informations : Concours régional agricole de 
Lyon. — Le Ministre de l’Agriculture dans le Gard. — Faculté des sciences de Dijon : nomi- 
nation de M. Sauvageau. — Nécrologie : M. Sylvain EsPiTALIER. 


Les Pressoirs continus dans les Charentes. 


Les pressoirs continus sont des appareils précieux pour la région charentaise, 
où ils ont, depuis quatre ans,donné la plus grande satisfaction aux propriétaires 


qui les ont employés. 
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Les modifications, apportées tous les ans dans leur construction, n'ont fait 
qu’en améliorer le bon fonctionnement, en les rendant à la fois plus économi- 
ques et plus pratiques; car la pourriture grise a été telle ces dernières années 
que quelques constructeurs se sont vus dans la nécessité de tenir compte de 
cette altération du raisin dans la construction de leurs appareils. 

Ces pressoirs, dont chacun a pu constater la vogue croissante et qui se sont 
implantés petit à petit dans la viticulture charentaise, malgré les craintes que 
l'on avait de leur voir modifier les qualités d’un vin spécialement affecté à la 
chaudière, n’ont pas cessé de donner les meilleurs résultats à tous ceux qui s’en 
sont servis, ne modifiant en rien ni les qualités du vin, ni celles de l'eau-de- 
vie. 

Aussi se sont-ils répandus non seulement en France, mais encore dans toute 
l'Europe viticole et même en Afrique et en Amérique. 

Avant été à même,dès l'apparition des pressoirs continus, d'apprécier plus spé- 
cialement celui de M. Poinsteaud et de suivre chez moi les changements apportés 
annuellement à son appareil, j'ai pensé être utile à tous en le décrivant et en 
expliquant son fonctionnement. 

Le principe du pressoir continu est, pour ainsi dire, toujours le même: la ven- 
dange, jetée dans un fouloir, estentraînée par une vis d’Archimède vers l'extrémité 
d'un cylindre perforé de trous par où s'écoule le vin, et est, finalement, compri- 
mée à sa sortie contre des mächoires ou des por tes qui dé la pression 
voulue. 

Si le principe de pression est généralement le même dans presque lous les 
pressoirs continus, les constructeurs ont modifié, chacun selon son type, la vis, 
le cylindre et le système de pression. Dans le pressoir continu Poinsteaud, la 
vis, qui ne va pas jusqu'à l’extrémité du cylindre (nous expliquerons pourquoi 
tout à l'heure), offre cette particularité tout à fait spéciale que, sile pas de vis est 
absolument uniforme sur toute sa longueur, le noyau de chacun de ces pas est 
conique ; de plus, les filets sont renforcés à leur base afin de réduire les cham- 
bres de spire de plus en plus et d'opérer une première pression de côté sur les 
cylindres perforés par où s'échappe une assez notable partie du vin, Le frotte- 
ment est tel contre les parois du cylindre, par suite du rétrécissement des filets, 
qu'il est impossible à la râpe de tourner. Elle avance done constamment, mais 
lentement, venant s’accumuler dans la chambre terminale, dont j'ai parlé plus 
haut, et où s'opère la dernière pression avant de sortir de l'appareil. 

Le premier bouchon est formé au moyen d’un tampon en bois, comprimé par 

deux mächoires en fer. La râpe vient lentement s’accumuler contre ces deux 
mâächoires, maintenues par des poids fonctionnant sur le parcours de leviers 
servant à donner le degré de pression ; puis elle fait sortir régulièrement ces 
2 tampons de bois et lorsqu'elle commence à paraître, elle sort indéfiniment en 
un long bouchon absolument sec faisant à son tour l'office de tampon. La râpe à 
sa sortie ne peut être que jetée, car elle n’est plus bonne à rien : la pression est 
alors complète. 
* C'est ainsi qu'en deux heures de travail on parvient, normalement, à presser 
250 hectos, soit 8.333 kilos de vendange, ce qui produit, pour dix heures de tra- 
vail, 2.500 hectos ou 41.660 kilos de vendange. C’est un résultat merveilleux! 
car, avec une grande rapidité de pression, on obtient une économie considé- 
rable de main-d'œuvre! Je ne reviendrai pas sur ce point, l'ayant traité dans 
la Revue de Viticulture du 3 avril 1897. 
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C'est en 189% que M. Poinsteaud essaya pour la première fois, chez M. Dufaure, 
le pressoir qu'il étudiait depuis 1891. Ce premier essai fut très salisfaisant, mais 
l'expérience lui montra, d'une part, qu'un seul cylindre n’était pas suffisant pour 
des récoltes aussi importantes que celles qu’il avait à traiter chez M. Dufaure et 
les quelques autres grands propriétaires charentais, et d'autre part, par les ex- 
périences faites par ses concurrents, il comprit qu'il ne fallait pas augmenter le 
diamètre de ses cylindres au delà de 180 millimètres, sous peine d'obtenir de 
mauvais résultats. 

Sortir de ce dilemme n’était guère facile: néanmoins, l’idée d’un accouplement 
de cylindres, mise immédiatement en pratique, donna non seulement les meil- 
leurs résultats, mais fut appliquée par différents constructeurs et d’une ‘façon 
très intelligente, comme on a pu le voir cette année au Concours général agri- 
cole de Paris; car, en admettant que, pour une raison ou pour une autre, l'un des 
cylindres vienne à manquer, avec un tel accouplement on pouvait être certain 
de n'être jamais interrompu pendant la période des vendanges. 

Ge point étant acquis d’une façon définitive, bien des écoles furent faites par 
M. Poinsteaud, quant à ses cylindres. Les premières grilles expérimentées en 
1894, 1895 et 1896 (barrettes en fonte de 30 millimètres), cylindres en tôles 
d'acier perforées de trous de 3 millim. 1/2 de diamètre, ne donnèrent que des 
résullats insuffisants, par suite de la pourriture très importante de ces dernières 
années. La première grille ayant été éliminée à cause de sa trop grande fragi- 
lité, il était indispensable d'apporter immédiatement des modifications à cet 
organe essentiel. Le constructeur créa alors, pour la campagne 1897, une nou- 
velle grille en laiton à orifices longitudinaux de 5 centimètres de longueur per- 
cés à 1 centim. 1/2 les uns des autres ; ces trous, mesurant intérieurement 8/10 
de millimètre, furent fraisés extérieurement pour éviter toute obstruction; l’ou- 
verture donnée fut de 3 millim. 1/2, l'expérience ayant démontré que les trous 
ronds s’obstruaient avec la plus grande facilité par les tartres. 

Malgré une année de pourriture encore plus considérable (1897), le résultat 
obtenu donna toute satisfaction puisque les lies ne dépassèrent pas un maximum 
de 4 à 5 %. En 1897, la proportion de lie fut égale à celle de l’année précédente. 

Les négociants charentais s'étaient montrés jusqu'alors si peu favorables aux 
pressoirs continus, à la suite de rimages de quelques chaudières survenus en 
1894, tant avec les vins provenant de pressoirs ordinaires qu'avec ceux des 
pressoirs continus, qu'il était nécessaire de lutter contre un tel parti pris et de 
leur montrer par où péchait leur appréciation. 

Le comice agricole de Saintes comprit l'utilité de défendre des appareils si 
utiles et si avantageux à tous les points de vue pour la viticulture charentaise, 
etilne pouvait faire mieux que de provoquer une comparaison et une dégustation 
des deux sortes d’eaux-de-vie, Cette dégustation annoncée dans toute la région, 
le bureau du comice demanda aux viticulteurs d'apporter des échantillons 
provenant, les uns de pressoirs continus et les autres de pressoirs ordinaires; les 
deux types étant tirés d’un même crü, et faits par un même propriétaire, possédant 
les deux systèmes de pression. 

La réunion eut lieu au mois de décembre 1896 dans une salle de la sous-pré- 
fecture de Saintes sous la présidence de M. Verneuil, et le jury, composé de 
MM. Huvet, Inquimbert, Rouvier et Tapon, eut à déguster des eaux-de-vie de 
bois, de fins bois, de Borderies et de Grande Champagne. Chaque fois, la pre- 
mière place fut attribuée aux eaux-de-vie provenant des pressoirs continus. 
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Néanmoins, le jury ayant déclaré qu’elles étaient de distillation trop récente 
pour qu’il lui fût possible de bien apprécier toutes leurs qualités, le comice 
décida de procéder à une nouvelle dégustation six mois plus tard. 

Cette deuxième épreuve eut lieu le 17 juin 1897 et le bureau du comice apporta 
le plus grand soin dans l’organisation de cette nouvelle dégustation, pour que le 


jury ne sût pas si les échantillons qu’on lui soumettait provenaient d'un pres- 


soir ordinaire ou d'un pressoir continu. Celui-ci, composé exactement comme 
au mois de décembre précédent, s'était adjoint M. Denis, négociant à Cognac. 

Les résultats furent les suivants : 

A.— ÆEau-de-vie de Burie (fins bos ). 

Première épreuve, 4 déguslateurs. Les produits du pressoir continu sont clas- 
sés premiers par 3 voix contre 1. 

Deuxième épreuve, 5 dégustateurs. Les produits du pressoir continu sont clas- 
sés premiers à l'unanimité. 

B. — Eau-de-vie de la Chauvillière près Sauwjon (bois). 

Première épreuve, 5 dégustateurs. Les produits du pressoir continu sont mis 
en première ligne par 3 voix contre 2. 

Deuxième épreuve, 5 dégustateurs. Même résultat. 

Il avait été impossible, lorsde cette deuxième dégustation, d'apporter des eaux- 
de-vie de pressoirs continus des Borderies et deGrande Champagne, qui, au mois 
de décembre 1896, avaient été classées premières et auraient certes obtenu le 
même résultat en juin. Avant de se séparer, les membres du jury déclarèrent 


aux personnes présentes qu'ils avaient constaté plus de fruité dans les eaux- 


de-vie des pressoirs continus que dans les autres. Cette déclaration très impor- 
tante vint appuyer leur jugement d'une façon très sérieuse ; cependant, ils 
ajoutèrent qu'il y avait autrement si peu de différence, que, dans le commerce, il 
serait très difficile d'en établir une. Ceci élait très concluant, et il était dès lors 
impossible de dire que les eaux-de-vie provenant de pressoirs continus pouvaient 
être de qualité inférieure. 

Enfin, si quelques chaudières ont rimé en 1896, on ne peut l’attribuer aux 
pressoirs continus comme le fait remarquer très judicieusement un article paru 
dans la Revue de Viticulture du 30 janvier 1897. Voici textuellement le passage en 
question : « Le rimage des chaudières à été très fréquent cette année, il s’est 
« produit même avec les vins fabriqués d’après l’ancienne méthode. Et cela ne 
« tient peut-être pas exclusivement à la lie. Cette année la très grande majo- 
« rité des vignes blanches ont été atteintes par la pourriture; etles vins qui en 
« proviennent ont une consistance sirupeuse. Ils contiennent, pour la plupart, 
« une grande quantité d’une substance gélatineuse qui flotte dans le liquide, ou 
« remonte à la surface portée par des bulles de gaz, ou tombe au fond. Il se 
« peut bien que cette substance provoque aussi le rimage des chaudières ; comme 
« elle ne se produit que rarement, quand les conditions dans lesquelles s’est 
« fait la maturation sont aussi exceptionnelles que cette année, elles ne consti- 
« Luent en somme qu'un accident, et son rôle dans la distillation ne peut être 
« entièrement imputable au pressoir continu. » 

Les pressoirs continus n'étant pas en cause, la pourriture grise est donc seule 
responsable du rimage des chaudières; et encore la distillation peut s’opérer 
sans qu'il y en ait, mais à la condition que le mélange du vin et des lies soit fait 
bien intimement, non pas au moyen de ces malaxeurs rotalifs mécaniques qui 
ne font que remuer le liquide horizontalement sans faire remonter les lies qui 


236 ACTUALITÉS 


se sont déposées au fond de tonneaux ; car, très lourdes, elles ne'se mélangeront 
complètement au vin que si l’on opère un malaxage vigoureux et continu de bas 
en haut au moyen d’une hélice et au moment d'envoyer le tout à la chaudière. 

La distillation doit, en outre, être faite très lentement, et il est préférable, lors- 
qu'il y a plus de lies que normalement, par suite d'une pourriture exagérée, 
d'employer des chaudières à vapeur ou à bain-marie plutôt que de se servir de 
celles à feu direct pour éviter les coups de feu qui sont généralement la cause 
des rimages. 

On peut donc conclure de ce qui précède : 4° que les lies ne sont nullemeut 
nuisibies à la distillation puisqu'elles donnent aux eaux-de-vie plus de fruité et 
de bouquet, qualités qu’elles avaient auparavant en moindre quantité, le fait a 
été prouvé par les deux dégustations de Saintes ; 2° que, par suite, ce n'est pas 
un défaut pour les pressoirs de produire une plus grande abondance de lies, 
qu'ils soient ordinaires ou continus, pourvu que ces lies ne soient pas cette sub- 
stance gélatineuse dont parle l’article du 30 janvier 1897, et qui n’est autre 
chose que de la pourriture. 

Au point de vue des autres régions viticoles de la France, qui produisent des 
vins rouges, ou des vins blancs devant être complètement exempts de lies pour 
la vente directe à la consommation, il était indispensable d'arriver au nettoyage 
complet du vin avant sa mise en tonneaux ou enfüts. Le constructeur fut donc 
amené à construire un nouvel appareil, que j'ai vu fonctionner chez moi lors de 
la dernière campagne, et qui m a émerveillé parles excellents résultatsobtenus. 
Cet appareil, qui est absolument indépendant et qu'il sera facile d'adapter à 
n'importe quel type de pressoir continu, est un simple filtre rotatif et continu à 
tamis multiples, si besoin est, en fils de laiton excessivement fins et nettoyés 
constamment par une brosse en chiendent. 

Les lies qui sont égouttées sur ce tamis tombent à l'extrémité du filtre dans 
un récipient, tandis que le liquide passe au travers du ou des tamis, s'écoulant 
aussi propre qu'il est possible de le désirer dans la citerne destinée à le rece- 
voir. Les lies peuvent être repassées à nouveau au pressoir pour en extraire tout 
le liquide qu'elles pourraient encore contenir. Ce filtre, qui est fort bien com- 
pris, donnera, j'en suis convaincu, les meilleurs résultats et viendra compléter 
d’une façon très ingénieuse les pressoirs continus de tous les systèmes. 

Je termine en indiquant une amélioration pratique à appliquer aux pressoirs 
continus en général. Lorsque l’on emploie les cuves ou pastières contenant de 12 
à 15 hectos de liquide, il arrive constamment que, en jetant la vendange dans le 
pressoir et plus particulièrement lorsque l'on arrive à la fin de la cuve, la quan- 
tité de liquide vient nuire à la pression régulière de cette vendange. Pour éviter 
cet inconvénient, on peut installer en avant du pressoir un petit appareil bien 
simple et peu coûteux, n'employant presque pas de force et pouvant être mis 
en mouvement par le moteur actionnant le pressoir. Voici en quoi il consiste 
La vendange est tout d'abord envoyée dans le fouloir, de là elle tombe dans une 
trémie perforée de 1 mêtre de longueur environ, sur laquelle une vis d’Archi- 
mède en fer-blanc étamé la fait égoutter lentement tout en la poussant vers le 
pressoir, où elle est répartie soit naturellement, soit à main d'homme. Par ce 
procédé, la pression se fait très bien et l’on n’a plus à enregistrer des moments 
d'irrégularité dans le degré de pression à la sortie de la râpe. 

En. Gopor. 
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Revue critique des procédés de Vinification en blanc 
à l'aide des raisins colorés. 


Le procédé de préparation des vins blancs à l'aide de la décoloration du moût 
rosé par les composés sulfureux, mèches soufrées ou bisulfite, est battu en 
brèche par des procédés nouvellement éclos, provenant tous du procédé fondé 
sur la décoloration du moût par l'air que j'ai indiqué dans la Revue même. Il 
m'a paru intéressant d'examiner chacun de ces procédés. 

En ce qui concerne les procédés avec l'emploi des composés sulfureux comme 
décolorants, nous pouvons distinguer trois façons différentes d'opérer : 

A. — Pressurage des raisins et décoloration du moût avant fermentation à 
l’aide des composés sulfureux. 

B. — Pressurage des raisins et fermentation immédiatement après pressurage ; 
les composés sulfureux sont additionnés après fermentation. 

C. — Décoloration des vins rosés obtenus parles deux procédés ci-dessus à 
l’aide du noir lavé. 

La décoloration à l’aide de l'air ne comprenait qu'un seul procédé que j'avais 
indiqué. Il consistait en un pressurage énergique des raisins, de façon à extraire 
les 80 % du moût ; refroidissement de ce moût pour permettre à l’aération de se 
faire avant que la fermentation se produise ; aération, séparation des dépôts dus 
aux pulpes entraînés et aux matières devenues insolubles par l’aération; enfin 
fermentation. 

Ce procédé général, s'adressant à toutes les qualités de raisins dont la chair 
n’est pas colorée, a été amputé de deux opérations, le refroidissement du moût 
et la séparation des dépôts et, ainsi mutilé, à formé le premier procédé de 
M. L. Semichon. 

MM. Bouffard et Semichon ont, par ce procédé, préparé des vins blancs qu'ils 
ont présentés à la Société des viticulteurs de France. 

Ces messieurs préconisent actuellement un procédé consistant à aérer le 
moût ; puis, à un moment donné, quand la coloration rose du vin a disparu, ils 
ajoutent de petites doses de composés sulfureux, moins grandes que celles 
employées dans la vinification en blanc par ces seuls composés, pour tuer, 
disent-ils, l’oxydase (corps que j'ai signalé le premier dans les raisins, le moût 
el le vin). La destruction de ce principe empêche, disent-ils, au vin décoloré de 
se recolorer de nouveau en rouge. 

Enfin, parallèlement à mon premier procédé, j'ai conseillé d'ajouter, après 
aération du moût, du noir animal lavé afin d'empêcher la recoloration en rouge 
de se faire par fermentation avec les dépôts entraînés par le moût, et surtout 
pour éviter la coloration jaune que prend le vin en s’oxydant. 

Voilà donc six manières différentes de préparer du vin blanc. Nous allons les 
examiner. 

À. — Décoloration du moût à l'aide de composés sulfureux. — Ce procédé, ainsi que. 
tous ceux pour lesquels on emploie du soufre ou du bisulfite, ont, à mon avis, le 
désavantage de produire peu de vin pour 100 kilos de vendange, car on est 
obligé de prendre seulement le moût légèrement rose. 

L’acide sulfureux, qui retarde la fermentation, a pour effet de permettre une 
décantation facile des matières solides. Dans cette décantation, le viliculteur ne 
voit qu’un seul principal avantage, celui d'éliminer des matières solides parmi 
lesquelles peuvent se trouver des matières colorantes qui recolorent le vin pen- 
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dant la fermentation. Il en est un autre cependant, c'est que, par le débourbage, 
on diminue la quantité de cellules de levures non actives, de moisissurés et de 
ferments étrangers à la bonne fabrication du vin. La suppression d’une partie 
de ces ferments a pour effet de diminuer l’activité fermentescible du moût, mais, 
d'autre part, elle diminue la dose des ferments nuisibles contenus dans la ven- 
dange. Pour la vendange en mauvais état qu'on laissera fermenter naturelle- 
ment, un excellent débourbage sera à rechercher, et l’on aura donc intérêt à 
employer pour y arriver de l'acide sulfureux. Pour la vendange saine, on ne 
court pas les mêmes risques ; si l’on n’avait à craindre une nouvelle dissolution 
de matières pendant la fermentation, il serait inutile de faire un parfait débour- 
bage, car on y gagnerait d'avoir une fermentation plus active et l'assurance que 
le vin ne resterait pas doux après sa fermentation principale, comme il arrive 
quelquefois pour les moûts fortement mutés à l’origine. Que devient l'acide sul- 
fureux ajouté au moût? La plus grande partie a été déplacée par l'acide carbo- 
nique produit pendant la fermentation; il n'en reste qu’une très faible dose 
combinée à une substance azotée contenue dans le moût et qui restera toujours 
en combinaison, et une quantité plus ou moins grande combinée à la matière 
colorante. Le vin redevient donc rose après fermentation; sa coloration est 
moins intense, mais plus vive, ce qui est dû à la présence de l'acide sulfureux. 

Par ce procédé, on obtient donc des vins qui fermenteront longtemps, d'une 
bonne conservation, mais d'une coloration rosée qui pourra apparaître dès la fin 
de la fermentation et augmentera jusqu’à une certaine limite, la chaleur aidant. 
Pendant l'été, ces vins auront atteint leur maximum de coloration en rose; 
celle-ci disparaîtra par suite de l'aération produite par les soutirages, par la 
vidange des foudres, pour se changer en une teinte jaune d’où toute trace de 
rose aura disparu. 

C'est ce qui a lieu pour tous les vins provenant d'un moût à l’origine coloré 
en rose rouge : une très faible coloration rose du moût. donne une coloration en 
jaune plus légère. 

B. — Décoloration du vin après fermentation. — Ce procédé est bien moins 
employé que le précédent. Dans ce cas,le moût est débourbé naturellement 
après pressurage, puis mis à fermenter. Si le moût, à l’origine, était très peu 
coloré, on pourrait obtenir du vin blanc légèrement jaunâtre, d'une bonne cou- 
leur marchande, avec certaines variétés de cépages tels que le Gamay et le Pinot, 
par exemple. La décoloration se fait alors naturellement, par oxydation, et cela 
à l'insu et sans le secours du vigneron. Si le vin provenait de moût plus coloré, 
la décoloration pourrait se continuer à l'air, et finalement l’on obtiendrait encore 
du vin non rose, mais plus ou moins coloré en jaune s'il se trouvait dans des 
foudres à moitié pleins, si l’on pratiquait des soutirages, et si la température du 
vin s'était élevée, atteignant ou dépassant 15 degrés centigrades. C'est, dans ce 
cas, l'oxydation qui continue : la coloration rose peut donc disparaître en été et 
être remplacée par une teinte jaune assez peu intense pour rendre le vin mar- 
chand. 

On n'attend pas, en général, que ces phénomènes se produisent pour traiter les 
vins aux composés sulfureux. Aussitôt après la fermentation, on décolore le vin 
par la combustion d’une mèche soufrée. On emploie moins de composés sulfu- 
reux pour letraitement du vin que pour celui du moût, mais tous les phénomènes 
de recoloration peuvent se produire au fur et à mesure que l'acide sulfureux dis- 


paraît du vin. 
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C. — Décoloration par l'un des deux procédés avec addition de noir lavé sur le vin. — 
Les procédés que nous venons d'indiquer, s'ils sont trèsavantageux pour le viti- 
culteur qui peut livrer à peu de frais un vin parfaitement blanc, ne le sont guère 
pour le négociant qui les achèterait. Ce dernier verrait en effet son vin changer 
de couleur une fois dans son entrepôt ou chez ses clients, ce qui pourrait lui 
porter un très grand préjudice. 

Le négociant s'est donc depuis longtemps occupé de remédier à cette situation, 
et il y est parvenu au moyen du noir lavé à l'acide chlorhydrique. Ce produit ne 
cède rien au vin, mais il lui prend sa matière colorante ainsi qu'une très petite 
quantité de tannin, si ce dernier est en excès. Z{ n'allère en aucune façon le bouquet 
ni le goût du vin, s'il a été bien préparé, ce qui est le cas général, car ce produit 
est employé par les négociants depuis plus de dix ans et leur permet d'acheter 
les vins soi-disant blancs que livre la propriété, et de les écouler dans la con- 
sommation avec les garanties que la clientèle peut exiger. 

Le noir lavé est additionné aux vins rosés à la dose de 30 à 200 grammes au 
maximum par hectolitre. On fait ordinairement cette opération en deux fois. 
On ajoute d’abord la moitié de la dose présumée nécessaire, puis on agite toutes 
les six heures, vivement, pendant la journée ; 36 ou 48 heures après, on ajoute 
une nouvelle dose jusqu'à complète décoloration. En opérant ainsi, on fait une 
économie de noir assez sensible. 

J'ai introduit l’année dernière sur le marché une nouvelle forme de noir lavé : 
c'est du noir en pâte contenant 50 % d’eau dont le pouvoir décolorant est égal 
au noir sec. Une fraude très commune de ce produit consiste dans la présence 
de bisulfite alcalin que l’on ajoute pour augmenter le pouvoir décolorant. Cette 
fraude est facile à reconnaitre à l’odeur du produit si on le chauffe sur une lame 
de couteau. 

Le vin obtenu a généralement une belle teinte verte très recherchée dans les 
vins blancs du commerce. 

Les vins blancs obtenus par la décoloration à l’aide du noir ont sur tous autres 
l'avantage de ne jamais contracter la maladie dite la casse des vins blancs, c'est-à- 
dire de devenir jaunes, noirs ou verts par le contact de l’air. Ils conservent. 
toujours la teinte qu'on leur a donnée, sans qu’elle se modifie beaucoup ; si la 
décoloration a été bien faite, elle devient, par oxydation, un peu plus verte. 

L'emploi du noir lavé dans la préparation du vin blanc garantit sûrement le 
vin contre tous les accidents provoqués par la casse et les résultats que j'en ai 
obtenus m'ont conduit à employer ce produit contre cette maladie elle-même. 
J'ai fait de nombreux essais qui tous ont donné des résultats absolument cer- 
tains, résultats que je n'avais pu obtenir par le procédé Bouffard et Semichon, 
cest-à-dire par l'emploi des bisulfites alcalins et du soufre. Dans aucun cas, soit 
avec des vins qui noircissaient produits avec des clairettes, soit avec des vins qui 
devenaient jaunes par suite de l'excès de tannin, soit avec des vins qui verdis- 
saient à l'air, je n'ai pu obtenir, par l'emploi du soufre, des résultats durables. 
Ces vins blancs exposés à l’air se modifiaient dès le premier jour ; il est vrai que 
l'action de Pair était moins rapide que sur les vins témoins, mais au bout de peu 
de temps ces vins étaient absolument altérés. Des vins traités par le noir et ex- 
posés à l'air dans les mêmes conditions ne se modifiaient pas d’une façon sen- 
‘sible, mais devenaient, comme je l'ai déjà dit, un peu plus verts. 

L'action des composés sulfureux sur les vins blanes {1) est nulle ou à peu près, 


(4) L’acide sulfureux a une action plus marquée et efficace sur les vins rouges qui se cassent 
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et c'est donc bien à tort que MM. Bouffard et Semichon disent qu'en détruisant 


l’oxydase, ils empêchent la casse des vins blancs. 
En résumé, le procédé de décoloration avec les composés sulfureux nn 


avec l'emploi du noir lavé, sur le vin fait, donne d'excellents résultats. Mais, je le 


répèle,on produit peu de vin blänc par 100 kilogr. de Yendange mis en œuvre, et 
c'est le point faible de ces manières d'opérer. 

D. — Nous allons maintenant examiner les procédés de vinification par aéra- 
tion. La base de ces procédés repose sur le fait suivant, c’est que, contrairement 
à ce qui était enseigné et publié, l'air, loin d’aviver et d'augmenter la couleur 
du moût, l’oxyde et la rend insoluble. Ce phénomène se fait dans des conditions 
que j'ai déterminées el par une diastase oxydante que l’on a appelée plus tard 
oxydase, dont j'ai le premier mentionné la présence dans les raisins, le moût, le 
vin et les vins qui se cassent. 

MM. Bouffard et Semichon ont émis l’idée que c’est en m inspirant du travail de 
l’un d'eux que j'avais été conduit à cette découverte. Et comme cette opinion n’étail 
absolument pas soutenable (dès le moment qu'entre l'expérience de M. Bouffard 
à laquelle il était fait allusion et mes publications, celui-ci enseignait et écrivait 
que l’air produisait un effet inverse à celui indiqué par moi, c’est-à-dire aug- 
mentait la couleur du vin), ces messieurs ont alors déclaré que je m'étais inspiré 
des expériences de Pasteur, faisant à l'appui de leurs dires la citation suivante : 
La combinaison de l’oxygène de l’air avec le moût modifie sa couleur. Le 
moût de raisins blancs, à peu près incolore dans le grain et au moment du 
pressurage, devient jaune brun en passant par les états intermédiaires. Le 
moût de raisins rouges renferme également des matières incolores qui bru- 
« nissent par le contact de l'air. Enfin, PO du moût récent qui est faible et a 
« quelque chose de vert, devient peu à peu, si le moût n’est pas filtré, agréable, 
éthéré, au moment où la fermentation commence, et cette odeur LR en 
« rapport avec une aération lente du moût, car cet effet se produit principale- 
« ment quand le moût a été exposé à l'air en grande surface. » — Mais ces 
messieurs ne citent pas le paragraphe qui suit et explique la pensée de Pasteur : 
« Le moût de raisin renfermant des principes oxydables, et la fermentation 
« élant plus propre par son caractère général à en augmenter le nombre qu'à 
« les détruire, il est permis d'admettre que le vin sera lui-même un liquide très 
« avide d'oxygène. Il est même facile de comprendre qu'il doit contenir des sub- 
« slances oxydables de natures diverses, car le moût en fournit probablement de 
plusieurs sortes, matières colorables par oxydation et autres, et la fermentation 
« introduit de son côté les matières colorantes ou colorables, de la pellicule qui 
« sont très avides d'oxygène. | 

Ils ne disent pas te que cette odeur éthérée, à laquelle fait allusion 
Pasteur, était simplement l'odeur de vendange et non celle de vin vieux, de 
rancio, que je cite dans ma note. M. Duclaux nous renseigne à ce sujet en repre- 
nant les paroles de Pasteur : « Enfin le moût récent, dont l'odeur est faible et a 
« quelque verdeur, prend peu à peu, s'il n'est pas filtré, une odeur agréable, 
éthérée, que tout le monde connaît sous le nom d’odeur de vendange, et qui est 
«en rapport avec l’aération lente du moût, car elle ne se produit pas dans 
« l’acide carbonique. » | 

Que conclure de ces citations ? Ce que Pasteur et son entourage avaient conclu : 
Que le moût et le vin se coloraient par oxydation. C'est pour cette raison que les 
œnclogues de tous pays ont répété dans leurs écrits ces assertions, et conseillé, 
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pour obtenir du vin ayant une belle couleur rouge, d’aérer pendant la fermen- 
tation. 

Je reviens à mon procédé général qui consiste, comme je l'ai dit plus haut, à 
pressurer les raisins de façon à obtenir la plus grande quantité de moût sans se 
préoccuper de sa couleur, de le refroidir, puis de l’aérer, de séparer les matières 
solides, et enfin de le faire fermenter. Les deux opérations supprimées par 
MM. Bouffard et Semichon sont d’abord le refroidissement, inutile peut-être au 
début de la vendange; mais il arrive un moment cependant (ce que tout grand 
viticulteur faisant du vin blanc a expérimenté) où la fermentation du moût se 
déclare dès le pressurage ; au début de la vendange, on pourrait l'arrêter avec 
de petites doses de composés sulfureux, mais à cette époque plus avancée il 
faudrait doubler et même tripler ces doses. Avec un pareil moût, la décoloration 
peut être difficile par suite de la fermentation active qui se déclare, el pour 
l'arrêter il n'y a qu un moyen en l'espèce : refroidir à une température assez 
basse pour qu'elle ne se produise plus. La réfrigération du moût était donc à 
conseiller dans un procédé général. 

La séparation des dépôts entrainés par le pressurage et produits par l’aération 
est également supprimée par ces messieurs, quoiqu'elle soit absolument néces- 
saire, surtout si l'on a en vue la totalité du moût que l’on peut retirer du raisin. 
Elle est utile, non seulement pour éliminer les produits solides des boues de 
débourbage, mais aussi pour éliminer les produits qui se déposent pendant 
l’aération. IL est facile, pour le démontrer, de faire l'expérience suivante à la 
portée de tous les viticulteurs. On exprime un raisin dans un linge, on en 
recueille le moût rouge que l’on filtre avant aération, soit dans du papier à 
filtre, soit dans un linge très fin, afin d'éliminer les parties solides entrainées 
par le moût. On aère ensuite le moût en le mettant dans une bouteille dans 
laquelle on laisse un vide des 2/3 de sa contenance, Après avoir agité et insufflé 
de l’air jusqu’à ce que le moût soit décoloré, on prélève la moitié du liquide que 
lon filtre avec soin sur du papier, et on le fait fermenter dans un vase séparé. 
Après la fermentation des deux liquides, celui qui a été filtré deux fois n'est pas 
coloré du tout, tandis que celui qui aura fermenté avec les dépôts provoqués par 
l’aération sera coloré en rose. Il ne reprendra certes pas une intensité colorante 
aussi grande que celle du moët, mais il sera assez rose pour le faire rejeter 
comme vin blanc. Ces comparaisons entre les liquides fermentés doivent être 
faites aussitôt la fermentation principale achevée, car si l’on attendait plusieurs 
mois, le vin coloré se décolorerait de nouveau par suite de l’action de l'air. 
Néanmoins, en ce cas même, la différence entre ces deux vins est très marquée et. 
le sera toujours, car plus tard, ce vin ayant fermenté avec des dépôts sera 
coloré en jaune, tandis que l’autre ne le sera pas si le moût à l’origine était peu 
coloré. 

Mais ce procédé à deux grands défauts que j'ai du reste signalés : le premier, 
c’est que l’on ne connaît pas l'appareil à filtrer de très grandes quantilés de 
moût. J'ai conseillé, pour parer à cet inconvénient, d'enlever tout le moût clair, 
c'est-à-dire les 2/3 environ du moût total au minimum, puis de mélanger les 
boues de débourbage à du mare frais. On repasse ensuite ce marc à la presse, 
dont il sort la majeure partie des substances solides; le moùût qui s'écoule, 
et la totalité de celui mélangé au marc, est suffisamment dépourvu de 


(1) Duczaux, Chimie biologique, p. 481. 
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matières solides et donne du vin fort peu coloré en rose. Le second défaut, 
qui rend le procédé en l'état peu recommandable si l'on veut faire en 
blanc la totalité du moût extractible, c’est que le vin obtenu devient jaune par 
suite de l'oxydation qui se poursuit toujours. 

On ne rencontre pas ce dernier inconvénient si l’on ne cherche à faire que les 
50 ou 60 % du moût en blanc; mais alors le procédé n’est pas plus avantageux 
que les anciens, les rendements n'étant pas supérieurs à ceux que donnent 
ceux-ci. 

Nous verrons plus tard que, par l'emploi combiné de l’aération et du noir 


animal lavé, on obtient des vins parfaits et la totalité du moût que l’on peut 
extraire des raisins. 


(A suivre.) | | V. MARTINAND. 


De l'Analyse sommaire du moût (1) 
DOSAGE CHIMIQUE DU SUCRE DE RAISIN 


Ce dosage se fait volumétriquement à l’aide d’une liqueur alcaline de cuivre, 
telle que celle de Fehling, et voici sur quel principe il est basé : 


La liqueur de Fehling est un réactif d’une belle couleur bleu foncé, ayant pour 
base un sel de bioxyde de cuivre qui, à la température de l’ébullition, cède la 
moitié de son oxygène à la matière sucrée du raisin et, par ce fait même, se 
transforme en protoxyde de cuivre rouge. Ce proto- 
x yde se précipite dans les conditions de l'opération, 
en même temps que la liqueur perd peu à peu sa 
couleur bleue. 

Les dernières gouttes du liquide sucré doivent 
être versées avec précaution : si la réaction est 
dépassée, le liquide prend une teinte jaune-verdâtre 
claire, qu’on ne doit pas atteindre. 

On commence par étendre le moût, qui est géné- 
ralement beaucoup trop riche en sucre pour les 
conditions dans lesquelles on opère ; la dilution qui 
est la plus convenable est celle de 10 centimètres 
cubes du moût, qu'on complète avec de l'eau au 
volume de 200 centimètres cubes, puis qu'on rend 
homogène par l’agitation. On obtient ainsi une solu- 
tion 20 fois moins riche que le moût lui-même ; 
aussi devra-t-on multiplier le résultat de sucre 
trouvé par 20. 

La dilution du moût est indispensable ; pour que les déterminations aient une 
plus grande rigueur, il convient, en eflet, d'employer des liqueurs sucrées à un 
état de concentration ni trop grand, ni trop faible. Une concentration très grande 
ne permettrait pas, même en versant le liquide goutte à goutte, de s’arrêter 
exactement au point voulu ; un trop grand degré de dilution aurait l'inconvénient 
de délayer la liqueur outre mesure et de rendre ainsi la disparition de la teinte 


Fig. 72.— Dosage chimique du 
sucre. 
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moins nette. Le degré de concentration le plus convenable est celui qui se 
_ rapproche de 1 % de sucre réducteur dans la solution, ce qu’on obtiendra en 
étendant au 1/20 le moût de raisin (1). 

Le moût ainsi étendu est versé dans une burette graduée. 

D'autre part, on met dans un petit ballon de 80 à 100 centimètres cubes (fig. 72) 
ou dans une capsule en porcelaine, 10 centimètres cubes de liqueur de Fehling et 
10 centimètres de potasse à 10 % . On fait bouillir légèrement et on verse aussitôt 
que la liqueur commence à bouillir quelques gouttes de la liqueur sucrée, con- 
tenue dans la burette ; on porte à l’ébullition de nouveau et on observe si la 
coloration bleue a disparu : sinon, on fait une nouvelle addition de quelques 
gouttes de liqueur sucrée et, après chaque addition, on fait bouillir un instant ; 
on continue ainsi jusqu'à ce que toute coloration bleue ait disparu. L'opération 
doit être conduite assez lestement : il ne faut pas trop attendre après chaque 
aëdition de liqueur sucrée, ni interrompre trop longtemps l’ébullition, car le 
liquide peut s’oxyder au contact de l'air, et celui-ci redissoudrait un pe1 de 
protoxyde de cuivre, ce qui fausserait le résultat de l'analyse. Aussi préférons- 
nous à l'emploi de la capsule celui du ballon, qui est tenu à la main à l’aide 
d'une pince. Quand la disparilion complète de toute couleur bleue est oblenue, 
on lit le volume de liqueur sucrée versée, soit, par exemple, 6 centimètres cubes 
et 1 dixième. | 

Or, 10 centimètres cubes de liqueur de Fehling, telle qu’elle est ordinairement 
préparée, correspondent à 0 gr. 050 de glucose; on a la quantité de glucose 
renfermée dans les 6 centimètres cubes versés, d’après le raisonnement suivant : 


6% décolorant 10 ‘3 de liqueur de Fehling contiennent 05050 de glucose, 


& 


05050 


1:30 contient de glucose, 


1 


98050 >< 1000 
6,1 : 

Et comme cette solution est 20 fois moins concentrée que le moût lui-même, 
on à la quantité de sucre que contient celui-ci en multipliant le résultat précé- 
05050 X 1000 >< 20 

6,1 


et 4000 ou 1 litre de ce moût étendu contiennent : 


dent par 20, soit — 163 grammes de glucose par litre. 


Pour éviter tout calcul, nous avons dressé le tableau suivant, qui donne direc- 
tement la teneur en grammes par litre de moût, d’après la quantité de solution 
sucrée versée pour obtenir la décoloration de la liqueur de Fehling dans les 
conditions précédemment indiquées : c’est-à-dire en opérant avec le moût 
étendu au 1/20 et en admettant, ce qu’on doit avant tout vérifier, que 10 centi- 
mètres cubes de liqueur de Fehling soient exactement réduits, autrement dit 
décolorés, par 05050 de glucose. 


(1) Lorsqu'on à besoin d’une précision rigoureuse, il est nécessaire de précipiter au préalable, 
par le sous-acétate de plomb, diverses substances (acides organiques, matières azotées, etc.), 
qui peuvent avoir une action réductrice sur la liqueur de Fehling. Dans le cas du moût, nous 
avons constaté que cette précaution n’est pas indispensable, surtout lorsqu'il s’agit de recherches 
pratiques de vinification, comme celles qui font l’objet de cette étude. 
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Dosage chimique du sucre 
10cm3 de liqueur de Fehling — 08,050 de glucose, 


8 MAC! À 
(Le mouût a été étendu au — 


20 / " 


NOMBRE SUÈRE NOMBRE STRE NOMBRE PCORE 

DE CM? FERMENTESCIBLE DE CM? FERMENTESCIBLE DE CM® FERMENTESCIBLE 

VERSÉS PAR LITRE VERSÉS PAR LITRE VERSÉS PAR LITRE 

DE MOUT DE MOUT DE MOUT 
grammes grammes grammes 

3.0 333 5.4 185 7.8 128 
3.1 322 D.0 181 119 126 
3.2 312 D.6 178 8.0 125 : 
3.3 303 9.7 175 8.1 123 
3.4 29% D.8 172 8.2 121 
3.9 285 5.9 169 8.3 120 
3.6 271 6.0 166 8.4 119 
3.7 270 6.1 163 8.9 117 
3.8 263 Ga 161 8.6 116 
3.9 296 6.3 158 OA 114 
4.0 250 6.4 156 8.8 113 
4.1 243 6.5 153 029 112 
4,2 238 6.6 151 9.0 111 
4.3 232 6.7 149 9:14 109 
4.4 227 6.8 147 9.2 108 
4.5 222 6.9 144 J5 107 
4.6 217 1 0 142 9.4 106 
4.7 212 1 4 140 9.5 105 
4.8 208 FR. 138 9::6 104 
4,9 204 1.9 136 Si) 103 
»,.0 200 1.4 155 9.8 102 
9.1 196 1.2 133 Le) 101 
5.2 192 7.6 131 10.0 100 
D.9 183 CENT 129 

Préparation de la liqueur de Fehling. — D'après la formule employée à l’Insti- 


lut agronomique, on dissout : 
40 grammes de sulfate de cuivre cristallisé pur, dans 
200 centimètres cubes d’eau bouillante. | 
D'un autre côté, on dissout: 
160 grammes de tartrate neutre de potasse, 
130 grammes de soude caustique en plaque, dans 
600 centimètres cubes d’eau chaude. 

On mélange les deux solutions, on fait bouillir pendant deux ou trois minutes 
et, après le refroidissement, on complète le volume à un litre en enlevant, par 
décantation, le dépôt qui a pu se former. Cette formule est très commode pour 
l'emploi et la liqueur se conserve inaltérée pendant un temps très long. Ainsi 
préparée, 10 centimètres cubes correspondent presque toujours exactement à 
05050 de glucose, ce dont il est nécessaire de s'assurer par un titrage. 

Titrage de la liqueur de Fehling.— On titre la liqueur de Fehling par une solution 
de glucose à 1 % qu’on prépare facilement de la façon suivante : 05950 de sac- 
charose pur et préalablement desséché à l’étuve sont mis dans un ballon gradué 
de 100°%% avec environ 80% d’eau ; on ajoute quelques gouttes d'acide sulfu- 
rique ou chlorhydrique et on fait bouillir au bain-marie pendant environ une. 
demi-heure. Le saccharose se transforme en sucre interverli analogue au sucre 


EPA 
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que contient le raisin. Après refroidissement, on complète le volume à 400": el 
on rend homogène par l'agitation. 

Cette solution de glucose à £ % est versée dans une burette de Mohr et sert 
à décolorer 10% de liqueur de Fehling additionnés de 10°" de potasse à 10 %. 
Du nombre de centimètres cubes versés, on déduit la quantité de glucose qu'ils 
renferment et à laquelle correspondent 10°"* de liqueur de Fehling. Le plus 
souvent il faut verser 5°%%0, soit une quantité de 50 milligrammes (la solution 
de glucose étant à 1 % ,5"%%0 en renferment 0%'050). Dans ce cas, 10°" de liqueur 
de Febling correspondent à 05050 de glucose. 

(A suivre.) E. ROUSSEAUX. 


Dans les Vignes 
GIRONDE ET ARMAGNAC 


Les longues pluies du printemps faisaient craindre que la récolte de 1898 
n'eût le même sort que celle de 1897. La vigne était en retard quand les beaux 
jours sont revenus. A l'heure actuelle, la maturation est normale; mais le viti- 
culleur, qui réclamait le soleil lorsqu'il tardait à se montrer, réclamerait volon- 
tiers un peu de la pluie qui faisait excès au printemps. Nous sommes en ce 
moment dans un état de sécheresse qui rappelle assez l’année 1893. Sur bien 
des points, les labours ont dû être abandonnés, je parle des terrains compacts et 
argileux. 

Au point de vue du rendement et de la qualité, deux points occupant particu- 
lièrement la viticulture en ce moment, on peut dire qu'en Gironde, le rendement 
ne sera pas supérieur à celui d'une année moyenne. S'il est vrai que certaines 
contrées, comme le Blayais, le Bourgeais et le Libournais, sont assez bien par- 
tagées, le Bas-Médoc et l'Entre-deux-Mers laissent beaucoup à désirer. Comme 
qualité, il est difficile encore de la prévoir, mais tout fait présumer qu'elle sera 
bonne, surtout si quelque ondée bienfaisante vient à temps donner au raisin une 
fraicheur qui lui manque pour grossir et bien mürir. Nous savons d'ailleurs que 
le soleil est le meilleur facteur pour la qualité, et, pour le moment, il est loin de 
nous faire défaut. Peut-être même serait-il bon de le voir ralentir momentané- 
ment son ardeur. 

Comme maladies cryptogamiques, il n’y en à pas; le Mildiou s'est à peine 
montré, le Black Rot, tant redouté au printemps et particulièrement favorisé par 
la température humide, s'est, arrêté; la Cochylis, qui faisait d'assez sérieux 
ravages, elle aussi, à la même époque, n’a pas encore reparu. Espérons que, tenue 
en respect par les rayons du soleil, son ennemi, elle ne reviendra pas au moment 
de la cueillette. 

Ajoutons que les traitements cupriques ont particulièrement été soignés cette 
année, ce qui explique la cause de cette absence de maladies cryptogamiques. 

En Armagnac, la récolte sera abondante, le bas Armagnac surtout paraît fa- 
vorisé. Depuis 1874, son manque de récolle provenait surtout du Black Rot. 
Cette année le printemps fut humide et les premières invasions sur les feuilles 
faisaient craindre qu'il n’en füt de même, lorsque le soleil a paru et est devenu 
le plus sérieux auxiliaire des traitements cupriques faits avec soin. Dire que le 
Black à entièrement disparu serait aller trop loin. Certains points ont eu cette 
année des attaques, et, depuis quelques jours, on entend bien des cris de crainte 
plutôt que de constatation. 
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On ne saurait oublier que l’Armagnac est un foyer particulièrement favorable 
au Black Rot et il est à craindre que nous devions dorénavant nous habituer à 


vivre avec lui, dans une situation qui pourrait être désignée du nom de « Paix 


armée » de pulvérisateurs, les deux ennemis se guettant pour se détruire........ 

Assurément, les bouillies cupriques, déjà préconisées dans divers articles et 
trop connues pour avoir besoin d’être rappelées, seront, jusqu’à nouvelle décou- 
verte, le plus sûr moyen de lutte. 

Pour ma partet sur mon vignoble, j arrive, depuis trois ans, avec cinq traite- 
ments, à combattre victorieusement le Black Rot; en commençant le premier 
traitement quand les pousses ont 0"10 de longueur et en le répétant tous les 16 
ou 18 jours. Dire que je ne vois aucune tache de Black Rot même cette année ne 
serait pas exact; mais je ne perds pas de récolte d’une facon sensible. Les Petit 
Bouschet et le Grapput ont été toujours les cépages particulièrement pris, et si 
un élé chaud n’était survenu, par le nombre de taches qui se trouvaient au prin- 
temps, sur les feuilles, il était difficile de prévoir ce qu'il serait advenu de leur 
récolte, même avec 5 traitements. | 

Les traitements mercuriels, dont j'étais d'ailleurs, il y à un an, très partisan, ne 
peuvent être celte année sérieusement contrôlés, puisqu'il n'y a pas de Black Rol 
sur le raisin; mais je dois dire qu’au printemps, dans les endroits où compara- 
tivement les traitements avaient été faits avec la bouillie bordelaise, ils n'avaient 
la même valeur qu’autant que le nombre de leurs applications était égal. 
Quand ils étaient employés en nombre moindre, leur valeur diminuait propor- 
tionnellement. 

Dans un endroit que je connais, où le liquide mercuriel a été seul employé 
avec de l’eau sans ajouter de sulfate de cuivre, le Mildiou avait déjà tout enlevé 
sans que le Black Rot eût besoin de se montrer. 

Fait curieux cette année : malgré la sécheresse, le Botrytis Cinerea que l’on 
croyait devoir être arrêté par un beau temps, fait encore des dégâts, moindres 
il est vrai, que dans les années précédentes, mais assez cependant pour ne point 
laisser oublier son existence. Ce sera donc un nouvel ennemi qui n’a élu son 
domicile chez nous que pour ne plus en sortir. 

L'Oïdium a particulièrement fait des ravages cette année au moment où le 
beau temps revenant semblait laisser les viticulteurs en confiance. Des soufrages 
faits rapidement, même pendant la grande chaleur et malgré les brülures insi- 
gnifiantes qui en ont été la conséquence, ont arrêté le mal. 

Malgré tout, l’Armagnac aura cette année une belle récolte ; puissent les 
étrangers se rappeler que l’Armagnac est la région de France qui produit le 
plus de vins blancs et où l’on peut les obtenir sans aucun décolorant plus ou 
moins nuisible à la santé ! | 

La question économique demande quelques mots au moment où MM. du Périer 
de Larsan, Surchamp et Chastenet viennent de déposer sur le bureau de la 
Chambre un projet de relèvement des droits d'entrée sur les vins étrangers, où 
quelques jours plus tard, dans une lettre au ministre, MM. du Périer de Larsan 
et Leygues réclament que ce droit soit porté à 18 francs par hectolitre au tarif 
minimum. Toutes les sociétés agricoles de notre région se sont associées à ce 
dernier vœu ou ont demandé que ce droit ne soit pas inférieur à 20 francs. Cela 
s'explique quand on considère que, dans le département de la Gironde où la 
récolte de 1897 a été évaluée à 900.000 hectolitres environ, il est rentré par le seul 
port de Bordeaux, du 1°" octobre 1897 au 31 juillet 1898, la quantité de 1.300.000 
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hectolitres, soit une importation supérieure à la récolte du département et que, 
malgré cela ; 1° il y a mévente à la propriété ; 2° le prix de vin ne peut atteindre 
un prix rémunérateur, même égal à celui de 1875, où la production de la France 
était le double de sa consommation. 

_ Le commerce, qui n'est d’ailleurs pas d'accord avec la propriété sur bien des 
points, réclamerait la taxation au volume, disant qu'il a besoin de beaux vins 
pour remonter nos petits vins français. S'il est vrai que des vins médiocres 
soient nécessaires, 1l ne faut pas que des vins entrant avec un droit trop réduit 
viennent concurrencer nos vins français à degré plus faible, car la propriété serait 
autrement leurrée. Il faudrait aussi que le commerce nous expliquàt pourquoi, 
depuis 1894, les vins à faible degré, rentrant par le port de Bordeaux, vont sans 
cesse en augmentant lorsqu'on se plaint d'avoir trop de vin à petit degré en 


France. 
A. ROZIER. 


La lutte contre la Cochylis. — On nous écrit de Bologne (Italie) : C'est la 
communication de M. Brochard, à propos de la destruction de la Cochylis, que je 
lis dans votre si excellente Revue de Vihcuilture, qui me donne l’occasion de vous 
écrire. Et c’est pour vous témoigner lasatisfaction que j'ai éprouvée en lisant 
ces lignes et en voyant recommandé un système de lutte que j'ai préconisé 
depuis 1883. 


J'ai toujours employé et fait employer ma méthode avec un succès qui jamais 
ne s’est démenti. Vous en trouverez la preuve dans un petit rapport que je vous 
envoie ci-joint. J’ajoute que je viens de visiter les vignes de ceux qui me suivent 
avec le plus de diligence, et, en particulier, celles de MM. le comte Aria, docteur 
Vincenzi et Aldo Fanti; ce dernier, dans ses vignobles de Persiche, commune 
de Monzuno, sort victorieux d'une lutte acharnée contre une invasion très 
sérieuse de Cochylis. 

Comme M. Brochard, il se sert d’une équipe choisie de jeunes femmes armées 
de petites pinces. Il n’est pas nécessaire d’écraser entre les doigts les petites 
larves dénichées ; un coup de pince bien dirigé suffit pour obtenir le résultat 
désiré, avec la plus grande vitesse. L'opération, dans les conditions les plus 
onéreuses, peut revenir à 30 francs l’hectare; mais, en général, on ne dépense 
pas 20 francs. Une bonne ouvrière, selon qu’elle est plus ou moins habile et 
suivant qu'elle est plus ou moins favorisée par la disposition des vignes, peut 
écraser de quelques centaines jusqu à cinq ou six mille larves de Cochylis par jour. 
Si l’opération est faite dès la première apparition des larves et continuée pen- 
dant toute la période larvale, elle donne les meilleurs résultats pour la préserva- 
tion des fleurs et pour la défense des raisins, qui ne seront pas envahis par la 
seconde génération. 

En effet, j'ai constaté que les vignes qu'on a soignement déchenillées l’année 
dernière et cette année se trouvent presque délivrées de leur terrible ennemi. 

Nous avons essayé, comme application de certains articles que nous avons fait 
ajouter au code rural des communes du département de Bologne, de rendre 
obligatoire la destruction de la Cochylis. Les premiers essais sont très encoura- 
geants. Dans ces conditions, la lutte serait très peu onéreuse et aboutirait à un 
résultat complet dans l’espace de deux années. 

Quoi qu'il en soit, l’application des insecticides est toujours plus incertaine et 
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coûteuse, et vous concevez aisément que je préfère toujours écraser l’insecte que 
de tenter de déposer sur son corps une gouttelette d'émulsion, comme récem- 
ment on a conseillé de faire, ou bien de projeter une solution ou une poudre 
plus ou moins efficace. 

Quantaux remèdes insectifuges, franchement je ne les trouve pas assez sérieux; 
ils me paraissent confesser l'impuissance des précédents.— Professeur CAvAZ7zA. 


Le greffage de la vigne dans les pays chauds. — La reconstitution 
du vignoble de Smyrne se poursuit d’une manière régulière. Mais on n'y est pas 
encore bien fixé sur l’âge auquel le sujet peut porter la greffe. Un de nos lecteurs 
nous écrit à ce sujet : « Je conseille de greffer la première année après la planta- 
tion, lorsque les plants ont une grosseur de 8-10-millimètres, comme cela se fait 
en France, parce que, suivant moi, plus le sujet est jeune, plus la reprise est 
bonne et la soudure parfaite. Les greffés-soudés sont aussi très bons. Mais 
d'autres viticulteurs recommandent de greffer après la troisième ou la qua- 
trième année, lorsque les plants ont au moins quatre centimètres de diamètre. 
Cette opinion parait justifiée par ce fait que les variétés, que nous employons 
comme greffons, sont très vigoureuses et grossissent beaucoup, beaucoup plus 
que le sujet; en greffant la première année, les différences de grosseur du sujet 
et du greffon sont plus marquées que dans le second cas : d’où rabougrisse - 
ment; Etc,» 

On peut grefler les vignes américaines à tout âge. Mais, et c’est là un fait bien 
connu de tous les vignerons, la reprise est d'autant plus certaine que le sujet est 
plus jeune. Les souches àgées de Riparia et de Rupestris reprennent souvent 
fort mal. Mais il y a plus. Sur les gros sujets, quel que soit le système de greffage 
auquel on ait recours, la soudure n'existe jamais que d’un seul côté, au moins 
au début ;et les greffes soudées d’un côté n’ont jamais passé pour être les meilleu- 
res. Enfin, le greffage tardif n’est point du tout une garantie que sujets et greffons 
auront le même diamètre. Tous les deux, quoi qu'on fasse, se développeront 
chacun à leur manière. Le greffon des vignes turques grossit beaucoup, il aura 
bientôt atteint et dépassé le sujet, et l’on aura toujours, un peu plus tôt ou un 
peu plus tard, un gros greffon sur un sujet plutôt petit, ce qui, d’ailleurs, est 
sans importance pour la durée de la vigne. On peut encore faire valoir une autre 
raison en faveur des greffages tardifs ; c’est que Les plants francs de pied s’enra- 
cinent mieux que les vignes greffées : le cep pourrait ainsi mieux résister à la 
sécheresse. C’est un point de vue qui demande de nouvelles observations. Ceux 
de nos lecteurs qui possèdent des vignobles reconstitués dans les régions très 
chaudes pourraient utilement nous renseigner sur ce point. Pour l'instant, l'em- 
ploi des greffés-soudés et le greffage à un an de plantation nous paraissent être 
les meïlleurs procédés de reconstitution du vignoble, même dans les régions 
les plus chaudes. 


Au sujet de la stérilisation des moûts. — Dans l'échange de notes 
entre MM. Rosensthiel et Kayser, relatives à la stérilisation des moûts de ven- 
dange, notes publiées dans le n° 243 de la Revue du 13 août 1898, M. Rosensthiel 
revendique la priorilé d’études et procédés nouveaux garantis par ses divers 
publications et brevets d'invention. 


Il n'entre pas dans mon esprit de vouloir discuter le mérite de la nouveauté de 


ces études, en laissant le soin, s’il y a lieu de le faire, à de plus érudits que moi. Si 
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j'interviens dans la question en discussion, c’est que, de mon côté, j'ai remarqué, 
dans la publication des articles de MM. Kayser et Barba des 15 et 22 janvier 1888, 
une telle similitude de rapprochements avec une note émanant de moi publiée 
dans le n° de la Revue du 12 juin 1897 que je n’ai pu m'empêcher, après avoir 
pris connaissance de ces articles, d'attirer l'attention de M. Kayser sur ce fait. 

Je dois du reste reconnaître que M. Kayser, dans des publications ultérieures, 
s'est rendu à l'évidence. Dans sa réponse à M. Rosensthiel où, dans le dernier pas- 
sage, il dit : « Nous avons donc la bonne chance de pouvoir continuer ces essais 
au profit de fous les viticulteurs; nous remplissons ainsi tout simplement notre 
devoir et en même temps le but pour lequel les stations œnologiques ont été 
créés », je me permettrai de faire observer à M. Kayser qu'il semble exagérer le 
devoir qui lui incombe. Il est, à mon avis, rationnel que la priorité d'idées dues à 
des tiers auteurs soit susceplible d’être respectée et qu’agir autrement ne me 
parait pas régulier. En effet, si ceux-ci ont cru devoir se placer sous l’égide et la 
protection de la loi sur les brevets d'invention, ce n’est assurément qu'après avoir 
fait toutes recherches et investigations nécessaires et loyales de leur part, leur 
ayant démontré que la nouveauté de l’idée de son application nouvelle étaient 
capables d’être utilement défendues. 

Dans cet ordre d'idées, je ne pense pas qu’il n’y ait rien de mieux à faire que de 
chercher à propager, de bonne foi je l’admets, les idées d'autrui au profit de 
tous. — Il y a là une question d'équité que la droiture d'esprit de l’auteur de la 
note précitée se plaira, je le pense, à reconnaître. — C. Miroy. 


Phosphatage des vendanges. — Dans un article publié à la veille des 
vendanges dernières (voir Revue de Viticulture n° 192, 21 août 1897), M. Chauzit, 
parlant de ce mode de vinification, en faisait ressortir les avantages, tant au 
point de vue de la clarification rapide des vins phosphatés que de la parfaite 
innocuité et de l’utilité même du phosphate de potasse produit. M. Chauzitclassait 
le phosphate bibasique parmi les meilleurs proposés comme succédanés du 
plätrage et ajoutait en manière de conclusion : « Les essais du phosphatage n'ont 
pas donné de mauvais résultats et on a intérêt à les poursuivre. » 

L'application de cette méthode, due à M. P. Hugounenq, chimiste à Lodève, se 
généralisant, nous devons revenir sur cette question fort intéressante pour les 
viticulteurs qui n’ont plus à leur disposition que le plâtrage limité, source d’en- 
nuis, si la dose de sulfate de potasse tolérée vient à être dépassée. Au lieu de donner 
ce goût amer très caractéristique des vins plâtrés à haute dose, le phosphatage 
affine les vins souvent et, en tout cas, n’en détruit jamais la finesse naturelle. 

Comme le plâtre, le phosphate augmente la richesse du vin en acides et en 
extrait sec; mais, tandis que le plâtrage appauvrit le vin en acide phosphorique, 
le phosphatage l’enrichit au contraire d’une proportion importante de cet élé- 
ment. Or, nous avons, à plusieurs reprises, entretenu nos lecteurs des études 
entreprises par MM. Müntz et Martinand en France et tout récemment encore 
par M. Dublers en Allemagne. Les nombreuses analyses faites par ces chimistes 
ont montré que les vins récoltés dans les grands crus sont toujours plus riches 
en matières phosphatées que les vins communs. 

« La qualité supérieure, dit M. Müntz, coïncide avec la plus grande teneur en 
« phosphate : celle-ci n’est peut-être pas sans influence sur quelques-unes des 


« propriétés organoleptiques qui établissent une des si grandes différences de 
« prix entre les vins. » 
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En résumé, le phosphatage delavendange nous paraît devoir être sérieusement 
essayé; il est d'une facilité d'exécution très grande puisqu'il suffit d'en sau- 
poudrer la vendange à la dose de 250 grammes environ par hectolitre de vin à 
produire ; et, de plus, il n'introduit dans le vin aucun élément nuisible, à la 
condition toutefois qu’on n’usera que de produits très purs puisés aux sources les 
plus recommandables. — A. 


Conservation des raisins de table. — Les raisins de table sont conser- 
vés dans des fruitiers aménagés à cet effet. Mais ce moyen n’est qu’à la portée 
des spécialistes ; il nécessite des soins spéciaux et si délicats que les proprié- 
taires ne peuvent y avoir recours. Sur la paille ou sur des claies, les grains se 
Hétrissent et se dessèchent et l’on n’a plus ces belles grappes qui sont un orne- 
ment de la table. Toutes les fois que cela est possible, il est préférable de conser- 
ver les raisins sur la souche, atienant au sarment. Si l'hiver est Lardif, ou encore 
si exposition est très bonne, les raisins peuvent être ainsi conservés au moins 
jusqu'en décembre. Mais on a à lutter contre l'humidité et contre les insectes. 
On sait comment on se préserve de ces derniers. L’humidité, on l'évite en 
plaçant au-dessus des treilles des planches formant abri. Les diverses pour- 
ritures grise, noble, bleue, noire, elc., qui attaquent si souvent les raisins ultra-mûrs, 
sont, dans ces conditions, très peu à redouter. On les évite entièrement en pla- 
çant les raisins dans des sacs de papier blanc imperméable. Ces sacs, chacun 
peut les faire ; mais on en trouve aussi dans le commerce et on les fixe avec des 
épingles sur la grappe. 


Concours régional agricole de Lyon. — A l’occasion du Concours régional, la 
Société de viticulture de Lyon organise une exposition ampélographique, sous le 
patronage de la Société des viticulteurs de France et d’ampélographie, avec le concours 
de la Société des agriculteurs de France, de la Société nationale d'encouragement à 
l'agriculture, et des Sociétés agricoles et viticoles de la région; denombreuses médailles 
d'or, vermeil, argent et bronze et des diplômes seront mis, par ces associations, à la 
disposition du jury. De plus, des essais d'instruments vinicoles perfectionnés auront 
lieu le 31 août, avec des raisins frais; il y aura, notamment, des presses à colonnes et 
des pressoirs rotatifs à marche continue avec moteurs à pétrole. 

Les 1°T et 2 septembre auront lieu, au Palais du Commerce, des séances viticoles qui 
seront consacrées aux questions d'actualité; des rapports écrits seront préparés et dis- 
cutés par les viticulteurs et les œnologues les plus éminents des diverses régions de la 
France. Enfin, le 3 septembre, la Société se rendra à Chiroubles pour inaugurer le 
monument élevé à la mémoire de Victor Pulliat. 


Le ministre de l’agriculture dans le Gard. — M. Viger, ministre de l’agri- 
culture, a visité les 18 et 19 août une partie du vignoble du Gard. Invité par M. Dou- 
mergue, député, à venir présider l'inauguration du service des eaux de la commune de 
Vauvert, il a profité de cette circonstance pour se rendre compte de visu des besoins de 
la viticulture méridionale. M. Viger a pu voir des vignes soumises à l'irrigation et dont 
la végétation et la fructification étaient irréprochables, et, tout à côté, des vignes dessé- 
chées par le soleil, mourant de soif. C'était là un argument vivant en faveur de la 
prompte exécution des canaux du Rhône, Le ministre a parcouru ensuite les prairies 
basses et les marais roseliers de Vauvert et aussi la région sablonneuse d’Aiguesmortes. 
Il a pu voir l’heureuse transformation opérée par la vigne française dans cette contrée 
autrefois déshéritée et se rendre compte des efforts considérables tentés par les viti- 
culteurs. Enfin, M, Viger a traversé le beau vignoble de la Costière, établi sur racines 
américaines, en terrain silico-argileux. Ce vignoble est à faible rendement, parce que 
le terrain, là aussi, manque d’eau, mais le vin qu'il produit est de qualité supérieure, 
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Il est à peine besoin d’ajouter que les populations agricoles ont fait au ministre un 
très bon accueil. On aime, au moins dans le Midi, à voir de près les représentants du 
gouvernement et leurs visites sont toujours les bienvenues. 


Faculté des sciences de Dijon : NomINarion pe M. SAUvAGEAU. — Nous 
apprenons la nomination, à la chaire de botanique de la Faculté des sciences de 
l'Université de Dijon, de notre collaborateur et ami M. C. SAUVAGEAU, précé- 
demment professeur adjoint à la Faculté des sciences de Lyon. La Rédaction de 
la Revue lui adresse toutes ses félicitations. 


Nécrologie : M. Syzvain EsPirALIER. — M. Sylvain Espitalier, ancien lauréat 
de la Prime d'honneur des Bouches-du-Rhône, est décédé le 2 août à l'âge de 
T1 ans. La viticulture méridionale fait là une bien grande perte. M. Espitalier 
était, en effet, un viticulteur du plus grand mérite et un organisateur de premier 
ordre. Il y après de 30 ans, il entrepritl’établissemen t d'un vignoble en Camargue, 
dans un terrain des plus difficiles. Il eut à lutter contre le sel marin etla perméa- 
bilité du sol ; néanmoins, le succès fut complet. Il avait aussi, un des premiers, 
pressenti la résistance au Phylloxéra de la vigne française en terrain sableux. 
Son vignoble submergé du Mas de Roy, près d'Arles, qui compte plus de 100 hec- 
lares de vignes, a toujours été un modéle. Nous devons même ajouter que l'œuvre 
viticole de M. Espitalier est une œuvre de la première heure — ce qui en 
rehausse l'éclat — et qui a servi de guide à tous les viticulteurs de la Camargue. 
Un si bel exemple ne tarda pas à être récompensé : en 1886, M. Espitalier fut 
proclamé lauréat de la Prime d'honneur au concours régional de Marseille, et il 
reçut la même année la croix de la Légion d'honneur. 

Mais M. Espitalier n’était pas seulement un viticulleur plein d'initiative el 
d'un jugement sûr, il était encore un très aimable homme et un ami fidèle. Dans 
toutes les réunions viticoles, dans les congrès, dans les tournées de Prime 
d'honneur, partout enfin, on retrouvait en M. Espitalier un conseiller expéri- 
menté et un compagnon gai et spirituel. Avec sa verve toute méridionale, il 
faisait oublier les plus dures fatigues. 

M. Espitalier était enfin un homme de bien. A Cette, où il habitait, 1l à parti- 
cipé à la création de beaucoup de sociétés de bienfaisance. La viticulture et la 
Société font donc-en sa personne une perte considérable. — B. C. 
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VIGNOBLES ET VINS 

De nos Correspondants : | 

Mini.— Le vignoble méridional est triste. Après avoir souffert en mai de l'e xcès 
de pluie, ilsouffre maintenant de la sécheresse. Les viticulteurs réclament une 
pluie bienfaisante.Le sol est sec, motteux; les mauvaises herbes sont difficilement 
coupées et les binages deviennent de plus en plus coûteux et même impossibles. 
Les maladies cryptogamiques, qui se montraient d’une manière inquiétante 
il y a deux mois, sont évidemment enrayées. Aucune trace de Mildiou, ni de 
Black Rot, au moins sur les coteaux et dans les hautes plaines. La récolle ne 
sera pas abondante, on peut à peine espérer une demi-récolte normale. Le déficit 
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pour le vignoble méridional (Hérault, Gard, Aude, Pyrénées-Orientales) pour- 
rait donc attendre 8 à 19 millions d'hectolitres. 

Ces appréciations ne sont pas pessimistes; elles sont le reflet exact de la 
vérité. Les causes de cette situation sont faciles à indiquer : c’est d’abord la 
gelée du 26 mars, puis les attaques successives de Mildiou sur la grappe et 
enfin maintenant la sécheresse. Heureux donc les viticulteurs qui peuvent 
irriguer leurs vignes! Ceux-là évitent les gelées et font pleuvoir en temps 
opportun. 

Dans les autres régions viticoles de la France, la situation n’est pas très 
bonne; sur bien des points, elle est même relativement mauvaise. La récolte en 
vin, de la France, en 1898, en admettant même qu'aucun accident fâcheux ne 
survienne d'ici à la vendange, ne sera done pas considérable; elle sera très 
ordinaire. Peut-on espérer alors des prix de vente rémunérateurs? Telle est la 
question que l’on se pose actuellement sur les marchés. La réponse est difficile 
à donner. On pense cependant que les cours, sans être très élevés, se maintien- 
dront dans une bonne moyenne. Quoique la campagne ne se termine pas en 
hausse, il est permis d'espérer, en effet, que, vu le déficit important de la 
récolte méridionale, les prix de vente qui se pratiquaient l’année dernière se 
retrouveront cette année. Déjà, d’ailleurs, des affaires sur souches ont eu lieu 
qui permettent de bien augurer de l’avenir. On à vendu au commencement du 
mois des caves de Camargue, — des vins de plaine par conséquent, — dans les 
prix de 16 à 17 l'hectolitre. Or, un vin acheté sur souche se paie ordinairement 
— c'est la règle — 2 francs par hectolitre au-dessous du cours. Malgré ces prix 
de vente relativement élevés, les viticulteurs méridionaux, en général, réalise- 
ront, cette année, un bien petit bénéfice, L'année 1898 sera, quoi quil arrive, 
une mauvaise année. 


x 


TARN-ET-GARONNE. — Comparé à l'année dernière à pareille époque, l'état 
général du vignoble en Tarn-et-Garonne et des contrées qui l’avoisinent'est assez 
satisfaisant. Grâce, d’une part, à la vigilance des cultivateurs qui ont cette année 
beaucoup mieux et plus fréquemment appliqué les sulfatages et soufrages et 
aussi au temps sec et régulier qui dure chez nous depuis le 20 ou 25 juin, onna 
vu qu'en de rares milieux se produire quelques attaques de Black Rot et de 
Mildiou, d’ailleurs combattues à outrance dès leur apparition. 

Aussi nos vignes offrent-elles, en coteaux comme en plaine, une teinte 
uniformément verte que nous ne leur avions pas vue depuis 1893. 

Toutefois la coulure a assez fortement sévi et principalement sur les variétés 
qui par nature sont sujettes à cet accident, telles que les côtes Mérille et 
certaines variétés de Gamay, ou d’autres de vigueur excessive soumises à une 
aille trop restreinte. De ce nombre sont surtout les Cabernet, Merlot, Malbec, 
Petite Syrah, et en général celles à vin fin dont les bourgeons plus fructifères se 
trouvent à quelque distance de la base des sarments. 

Aussi, les viticulteurs qui ont eu le soin d'élever leurs vignes sur fils de fer et 
tailler leurs ceps en cordons Guyot, Cazenave ou Royat auront-ils une récolte des 
plus satisfaisantes. Par endroit aussi et sur les cépages toujoursles plus sujets aux 
maladies cryptogamiques, avons-nous essuyé une assez forte attaque de Mildiou 
de la grappe qui n’a heureusement été que passagère. 

En somme, tout fait espérer dès à présent une bonne récolte moyenne dans 
l'ensemble du vignoble de notre département, surtout, si avant peu nous étions 
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gralifiés d'une ondée bienfaisante qui débriderait la pellicule des grains de 
raisin, un peu endurcie par une longue sécheresse. Les pépinières de racines ou 
sreffés-soudés offrent du bon et du mauvais, et ne produiront probablement que 
des rendements inférieurs à ceux de l'année dernière. 

Contrairement à ce que nous avions vu se produire jusqu'ici, les premières plan- 
tations comme les premiers greffages sur place, de février à avril, ont donné géné- 
ralement des résultats moins satisfaisants que ce quia été mis en terre, ou greffé en 
place en avril-mai etmême en juin. Cela doit certainement tenir aux pluies presque 
ininterrompues, et des orages que nous avons eus de mars à mai dernier, qui ont 
fréquemment détrempé et refroidi le sol au point d'arrêter le mouvement de la 
sève et de décomposer les bourrelets de soudure des vignes greffées. Ce qui nous 
paraît démontrer ce fait, c'est qu’en avril les boutures comme les greffons se 
sont réveillés avec un ensemble parfait, et qu'en mai suivant, on a vu se dessé- 
cher d'une manière presque générale les bourgeons ayantde5à 15 centimètresde 
long. Les greffes sur table ont subi les mêmes influences. Les proportions de pour- 
centage des bonnes soudures s’en ressentiront sûrement et ne permettent guère 
de pouvoir compter à priori que sur une moyenne de 20 à 25 % de plants de 
premier choix. Les vignes à production de bois sont belles et couvertes d'une 
frondaison superbe. Néanmoins, à part celles des plaines fraiches et fertiles, les 
plantiers des coteaux tendent à s'arrêter de pousser faute d’eau, et à constituer 
un bon aoûtement. Tout fait espérer une excellente qualité des bois de greffage. 
— M. ALAZARD. 


DorDoGnE (Bergerac, le 20 août 1898). — Le vignoble de Bergerac a, en ce mo- 
ment, une très belle apparence. La quantité des raisins n’est cependant pas con- 
sidérable ; mais l'absence presque totale de maladies cryptogamiques donne à la 
srappe un aspect sain, dont elle a trop souvent été privée dans les troisou quatre 
dernières années. Cet heureux état de choses provient sans doute de l'excessive 
sécheresse et de la grande chaleur qui règnent iei depuis près de deux mois. La 
Cochylis elle-même semble paralvsée par cette température élevée; car les 
quelques chenilles que l’on trouve sont chétives et peu vivaces. Leurs dégâts 
sont jusqu'à présent insignifiants, tandis que, l'an dernier, à pareille époque, 
leur importance était déjà très appréciable. | 

Ilest vrai que les raisins avaient véré alors, tandis qu à présent ils sont 
encore à l'état de verjus. Et c’est là peut-être la vraie raison du peu de progrès 
faits par le maudit ver. Nous aurions donc tort de ne plus craindre ses attaques. 
Quant au retard de la véraison, ilest d'environ quinze jours sur l'an passé. Nous 
ne vendangerons donc probablement pas avant les premiers jours d'octobre. 
C'est un peu tard, surtout si, à cette époque, Le Lemps devient mauvais. 

Rien à vous signaler en fait d'aflaires. On parle cependant de quelques pour- 
parlers engagés pour l'achat sur souches de divers vins, blancs ou rouges, de la 
prochaine récolte. Mais ces pourparlers sont encore trop vagues pour indiquer 
sérieusement comment s’ouvriront les cours. — L. B. 


CuARENTE. — Jarnac. — Les froides et humides matinées de la fin de juin, 
époque de la floraison de la vigne chez nous, avaient provoqué de nombreux 
cas de coulure, particulièrement sur les plus élevées, sur til de fer, sur échalas, 
sur les cépages les plus luxuriants de végétation, folles vertes, blanc ramé, 
Saint-Émilion. Le blanc Limousin a mieux résisté et porte de fort belles grappes. 
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Mais, depuis le 1° juillet, nous subiss ons, par intermittence, des chaleurs tro- 
picales, surtout depuis 4 ou 5 jours, 38° centigrades à l'ombre. La sécheresse est 
extrême, et l'air est si sec, que nous n'avons pas encore vu de mildiou, si ce 
n’est que de rares taches; mais par contre l'oïdium apparaît d’une façon inquié- 
tante. Les Saint-Émilion, Colombard et Petit-Bouschet en sont fortement atteints 
dans certains vignobles où l'on n’a pas soufré. 

D'autre part, la brülure des pampres se manifeste; dans les vignes mal cul- 
tivées, bon nombre de grappes sont également atteintes depuis quelques jours, 
ce qui est un cas assez rare dans nos terrains de pays bas. | 

Les jeunes plantations de l'hiver dernier, et qui n’ont pas été bien ameublies 
par les façons, ni bien buttées, se flétrissent et meurent. On s'occupe de les 
arroser, mais l’eau commence à manquer dans les citernes et les puits. 

Néanmoins, malgré tous ces inconvénients-là, peut-être avons-nous mauvaise 
grâce de nous plaindre, car, jusqu'à présent, nous avons échappé au Black 
Rot, auquel, paraît-il notre climat serait hostile... tant mieux!... Les bonnes 
vieilles vignes se comportent à merveille, et même, en admettant que nous 
soyons encore deux semaines sans pluie, nous pouvons en général espérer 
une bonne récolte, moins abondante que celle de 1896, mais sûrement au-dessus 
de la moyenne. Quant à la qualité, le mois de septembre en décidera, car les 
vendanges cette année ne seront qu'en octobre. — J. H. 

Var. — Pour l’ensemble du vignoble varois, la prochaine récolte sera infé- 
rieure d’un tiers environ à celle de 1897. Cette diminution sensible doit être attri- 
buée au développement absolument anormal, dans notre région, des maladies 
cryptogamiques. En effet, après avoir traversé heureusement la période critique 
des gelées printanières, les vignobles ont été fortement envahis, dès le commen- 
cement de mai, par le Mildiou, l'Oïdium, etc. L’humidité exceptionnelle qui a 
régné presque sans interruption de mars à juillet a activé singulièrement la mul- 
tiplication de ces parasites. 

Dans plusieurs centres viticoles, le mal n'a été enrayé que très péniblement et 
après une série de 6-8 jusqu’à 10 sulfatages souvent complété par des traitements 
à l’aide de poudres cupriques. Certains petits viticulteurs, trop nombreux encore, 
qui ont hésité à employer en temps voulu les remèdes classiques, ont perdu à 
peu de choses près toute leur récolle, Comme compensation à cette fâcheuse 
situation, il faut espérer que les prix des crus seront supérieurs à ceux de l'an 
passé. 

Vers le milieu du mois d'octobre prochain, l'Union des viticulteurs du Var doit 
renouveler, à Toulon, la grande foire-exposition des vins du département qui a 
donné de si brillants résultats lors de la dernière campagne. Les nombreux négo- 
ciants et consommateurs qui ont déjà eu l'avantage d'apprécier les très variées 
et très sérieuses qualités de nos produits voudront certainement profiter de cette 
occasion pour réserver, en notre faveur, une partie de leurs achats. Ladite foire- 
exposition sera complétée par un grand Congrès œnologique dans lequel seront 
traités, par tous les maîtres de l’œænologie, les nouveaux et très intéressants pro- 
cédés de vinification. — A. 


VAUCLUSE. — Carpentras. — La récolte des raisins sera moyenne celte 
année, Les vignes, envahies dès le printemps par l'Oïdium, l’Anthracnose, le 
Mildiou, n’ont pas beaucoup souffert de ces maladies, grâce aux tempêtes 
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incessantes que le mistral a déchainées pendant ces derniers mois sur toute 
la région. Quoique souvent désagréable, ce vent est ici un des meilleurs 
facteurs avec les traitements cupriques pour la sauvegarde de nos récoltes. Il v 
a bien par-ci, par-là, quelques branches par terre, quelques raisins déchirés, 
mais le reste est sain. | 

La sécheresse commence pourtant à endommager les vignobles des coteaux, 
et, dans les terrains secs, les feuilles jaunissent et les raisins sont flétris. Les 
propriétaires inquiets regardent passer les nuages qui leur refusent depuis deux 
mois leur ondée bienfaisante. Il est intéressant de remarquer que les plants 
greffés sur Rupestris Montlicola poussent toujours avec la même vigueur,lorsque 
les vignes greffées sur tous les autres porte-greffes dépérissent dans les mêmes 
terrains de la grande sécheresse. On trouve cependant très peu de folletage. — 
E. FENOUIL. 


Tonnerrois. — Le beau temps favorise beaucoup le développement des rai- 
sins qui sont très beaux. Mais l'Oïdium ne chôme pas, et il devient vraiment dif- 
ficile de l'arrêter, malgré des soufrages répétés. 

Nous avons eu à constater également, sur plusieurs communes, une invasion 
considérable et subite de Mildiou de la grappe. Nous n'avions pas l'habitude de 
voir apparaitre cette affection d'aussi bonne heure. Si donc les prévisions sont 
bonnes, le vigneron n'est cependant qu'à demi rassuré, et il attend anxieuse- 
ment l’époque de la vendange. — V. Vivier. 


PortruGAL. — Le Mildew a été ici, jusqu à présent, d’une grande bénignité. Par 
contre, l'Oïdium exige une lutte constante. — José DUARTE D'OLIVEIRA. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Carpentras devient un centre de plus en plus actif pour le commerce des bois 
américains. Depuis plus d’un mois déjà, des acheteurs, venus de tous les coins 
de la France, ont parcouru les immenses plantations de pieds-mères qu'il y à 
dans nos environs et ont traité de grosses affaires à des prix équivalents à ceux 
de l’année précédente. Les propriétaires qui n’ont pas encore vendu, voyant 
ieur plante si recherchée, comme ils disent, ont encore renchéri sur tout ce qui 
s’est fait. Voici les prix actuels auxquels on peut traiter : 


DATA ONE ANS ent Cri en. Tu 1%006 à 35 fr. 
NT D ONÉO ANAL PTE CU ME LA RL LT een 1®006 à 35 
—_AbiomenbientSelecHOnné Es. cu nr Ci 12006 à 40 

DES PS MES de dot Bu nue ours 1m005 à #0 
—— DUO Re ne tombe ae 000 4 59 

ADAM MEUDESCHS AO IR SE ENERERRSSS Ra  e SE 12005 à 55 

NT ARLON EU LINE S DELS AHOP AE 2e ee ee Ghnl N en le 1005 à 90 

SOON ER PR EN Re RD Re TE 1m006 à 25 

BE SEa 7e ONE 27e" AP NN SC SR AS Am005 à 50 

Riparia X. Rupestris 1014-14, 3309, 3306............. 1m005 à 80 

MEME VEUT RU DOS RL LE PAM Un rt in Tai im005 à 80 

Berlandier1i...,..... © LÉ CARRE ANT RER MERCURE 41m005 à 50 


Il s’est fait depuis trois ans des plantations considérables d’Alicante >< Ru- 
pestris Terras n° 20, dont les boutures de 0,50 valent 50 francs le 0/00. II est 
vrai que le vin ne vaut pas autant. — E,F. 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS MARCHÉ DE PARIS MONTROUGE 
pu 27[bu8 1 Du 11| DU 18 (les 104 bottes de 5 kilogrammes.) 
JUIL.AU! AU AU AU 
2 1 | 95 : 
Paris 3 mer. AQU 8 a Pis AD LrAOUT 8 AOUT 15 AOUT 22 AOUT 
Hiée-benes Se he Paille de blé. 38 à 42/37 à 40/37 à 41[36 à 40 
2 |: - Te 41 à 454 à 45142 à 44/43 à 47 
7-1 Montereau: ET A M elle oreenes 10 à 22136 à 40136 à 41138 à 29 
Départements 
Lyon. 25 50 94 50 24 60 DAS 
Dons 26- » | 28 » | 28 45 | 20 75 ESPRITS ET SUCRES 
Nantes. 2325001925 2521295 4021 20-00 _ s 
Toulouse. 95 45 | 94 70 | 24 85 | 99 65 Fr SR AP SO UENS OUT PP ACUE 
Marchés étrangers Esprits 3/6 Nord fin! 49 75 | 45 » | 46 25 | 45 00 
Londres. 92 40 | 92 25 | 29 50 | 49 55 || 90° l'hect., esc.2 % 
New-York. 15 30 | 15 50 | 15 40 | 15 20 SUCRES 
Ghicago. 14 05 | 15.» | 15 10 | 13 30 || Blancsno3les kill 29 23 | 29 13 | 29 50 | 30 00 
Raffinés — 102 50 1403 » 1102 75 1104 00 
SEIGLES n 
Paris. 116 50 | 143 50 114 25 | 14 00 k BETAIL 
AVOINES MARCHE DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande nette) 
Noire de Brie. 24 » | 24 » | 23 50 | 23 25 Marché du 23 Août 
nee: 2 DUMP IN nIM28 200 jee qté | 2e qté | 3e qté | prix extrêmes 
Départements 6 15 L 
Dijon. ot » | 2 » | 20 50 | 20 00 || Bœufs. 1 40 | 195 | 1 10 | 0 33 à 0 86 
Lyon. A7 54) 47895 AT CD 17200 Veaux. 1 85 1 65 1 45 | 0 70 à 4 15 
Bordeaux. 18 (D 48 JILMA EE 20718729 Moutons. 1 80 1 40 1 40 | 0 68 à 4 10 
Toulouse. A7 4602925216 21ME US Porcs. 4 45 1 40 135-120-9292 à 4 05 
CHENE PP SOL LL 
BULLETIN METEOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 14 au 20 août 1898 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- 
JOURS ture ture HD DATES ture ce re Pluie 
maxima | minima [moyenne |en millim. maxima| minima [moyenne en millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche| 31. 8 16. 4 AE » A4... 6 2 Re | 16. 8 mer | » 
Lundi 350 16. 0 24. 6 » 15 IDD AT 25. 1 » 
Mardi 32308 11: 8 25, 3 » MORE RO SA T0 18, 6 96.:2 » 
Mercredi.| 29. 6 17:24 2323 » MAC 30271 18. 0 26. 8 » 
Jeudi: 21 90:21 18. 5 24. 6 » Pi LS PE 342: 0 15. 4 DR | » 
Vendredi.| 32. 7 20. 9 26. 8 » Ce 33.09 18. 0 95: 9 » 
AOAMEUL, 21 910 5 17. 9 24, 7 » O0 9e 82 18. 0 95.6 » 
NANCY ALGER 
Dimanche| 29. 2 14. 8 22, D » Ur 290 20. 0 24. 5 » 
Lundi.. 30: 10:22 295279 » 15% 00 947. 0 25. 5 » 
Mardi. A EM TA 20:18 » 16€ 33. 0 22. 0 21:35 » 
Mercredi. 32. 0 18.6 290 ») 1e 3250 24. 0 26:25 » 
Jeudi: 33. 8 LS DEA ») 4 L'RE 29 0 DRE |) PAL PR » 
Vendredi.| 34. 8 20. © 27 PA à » 19" 3 90: 0 re (à 26. © » 
Same. 1 NAT 19.:6 DE » De OUT 0 C0 29. 10 26. O0 » 
LYON BORDEAUX 
Dinanche| 22. 7 15. 0 18. 8 » 14 3661 15,26 26 1 » 
Lundi D LD 16. 6 23. 8 » AB al RS LEO 1572 2e ee | » 
Mardi 34. 0 Ada 2543 » 16.. 30:42 19. 0 4-1 » 
Mercredi.| 32. 5 18. 0 25.9 » LU 30. 0 17. À 23:45 » 
Jeudi..... BL pue 18. 6 21.04 » AS: 36. 4 91. 3 28. 8 » 
Vendredi.! 34. 8 18. 4 926.46 » .19.. 34. 4 11."6 36:50 » 
Samedi...| 36. 0 18,2 21 A » RE OMS ANTON ES 1479 94. 8 » 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche| 27. 0 43. 0 20. 0 » .14.. 52700 16: 1 24. 6 » 
Lundi. 2620 15. 0 20,45 » M 57e 29218 16. 9 STE | » 
Mardi. 28:40 1%. 0 10 » TOUL pe 31:79 19. 1 25243 » 
Mercredi.| 29. 0 45. 0 22, 0 » AA 34. 8 SA 20.2 » 
Jeudi. #3 342720 15. 0 29270 » ASE 38. 5 20. 9 29x71 » 
Vendredi.| 30. 0 45:20 A 5) » OLA 30. 4 13.-:9 2k,°29 » 
Samedi...| 30. 0 16. 0 2340 » .20.. HP 16:75 28: » 


L'Administrateur-Gérant : G. FL£ury. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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POTEAUX À AGRAFES BILLY BREVETES S.G.D.G. 
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Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ou en sortant. 


| CALCIMÈTRE SAINT-RENÉ 


Adopté par les Étab'issements officiels et les Praticiens. — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
— RH ; 


Seul appareil vraiment pratique et précis pour 
analyser de suite, même sans avoir aucune notion 
de chimie : terres, engrais, etc. — Indispensable 
pour choisir des cépages bien adaptés dans la 
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1° RENDEMENT MÉCANIQUE LE PLUS ÉLEVÉ, c'est-à-dire produisant, de tous les 
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PHYLLOYÉRA ET VER BLANC 


Avec les Capsules PAUL JAMAIN de 2 gr. 4, au sulfure de carbone, la proportion de 
PHYLLOXERAS détruits est beaucoup plus grande qu'avec le sulfure injecté au moyen du pal et ‘4 
des charrues sulfureuses. Les vignes ont une meilleure tenue et les rendements sont en général à 
plus importants. 


Les mêmes Capsules sont également utilisées pour la destruction des VERS BLANCS. 


S Fatriq à DIJON (CitedOr) >: 79: du prospeclus franco 
ASSUREZ UNE DUREE TRIPLE AUX EÉCHALAS | 


Par l'emploi du CARBOYYLE, le meilleur conservateur du bois. — Le CARBONYLE a 
prouvé son efficacité par une expérience de 16 ans; il est très liquide et UN kilo de CARBO- 
NYLE remplace DIX kilos de Goudron. Le CARBONYLE est excellent contre l'humidité des 
murs; chantiers et foudres seront à l’abri de la pourriture et de la moisissure par l'emploi d 
CARBONYLE. - 

—4@Bo—  DEMANDEZ PROSPECTUS ET ATTESTATIONS —-<— 

SOCIETE FRANÇAISE du « CARBONYLE », 188-190, Faubourg Saint-Denis, Paris 


SEULE MAISON SPÉCIALE ET FRANÇAISE POUR LA FABRICATION ET LA VENTE DE CE PRODUIT 


2 91e 19 
[VIGNES AMFHRICAINES JAN 
6 MILLIONS de creffés, porte-cgrefles et producteurs directs de toutes variétés. 
200.600 porte-greftes de 15 à 20 ans, entièrement sélectionnés ; en Riparia Gloire, Ru- 
pestris du Lot (type), Ripariax<Rupestris 101, 108, 3306, 3309, 10114, Solonis, Berlandieri 
du Texas, Chasselas <Berlandieri, Aramon>X<Rupestris Ganzin, n° 1, etc. 
NOUVEAUX PRODUCTEURS DIRECTS EXTRA FERTILES 
Auxerroisx<Rupestris ou lardes-Lacoste, Merlot<Rupestris, Seybel n° 1, AlicanteX 
Rupestris Terras n° 20, Plant des Carmes, Plant Fournier, etc., etc. 

Ces producteurs directs sont très recommandables pour leur grande fertilité et leur résistance 
au Phylloxéra; ne se chlorosent pas en sols calcaires, presque indemnes de maladies cryptogamiques ; 
mürissent partout où la vigne est cultivée, et donnent un vin recherché par le commerce pour sa 
bonne couleur et sa finesse. 

Pour plus amples renseignements, voir notre 10° édition sur: les Vignes. Prix : 8 fr. f°-poste 
VINS DES COTES DU LOT depuis 30 à 500 fr. la barrique de 225 litres. 
ENVOI FRANCO D’ÉCHANTILLONS CONTRE | FR. EN TIMBRES-POSTE. 


S’adresser Lauréat du Concours des Vignobles, 
à M. VICTOR COMBES ë, Hors concours, Membre AR Jun. 
Château de Brouël, à VIRE, par PUY-L’EVÉÈQUE (Lot). 


120,000 pieäs-mères Rupestris du Lot.—100,000 pieds de Riparia Gloirex 
Tomenteux 101!# — Aramon Rupestris-Ganzin. — Berlandieri. — 1 mil- 
lion de racinés de ces variétés. — Greffés sur racinés, à vendre en bloc,au 
poids ou au mille pour une ou plusieurs années. 


D. CAPDEVIULE, propriétaire à Saubens, par Muret (HAUTE-GARONNE) 


Q' . ; . _ ” 


PHÉPINIÈRES DE LA GARONNE 


NES AMÉRICAINES 


FRANCO-AMÉRICAINES ET FRANÇAISES, EUROPÉENNES, AFRICAINES, KABYLES, ASIATIQUES ET CHINOISES 
——#$ PLUS DE 1000 VARIETES EN CULTURE 4—— 


Producteurs directs. — Porte-greffes anciens et nouveaux. 
LA PLUS BELLE COLLECTION DE AAISINS DE TABLE ET DE LUXE “@- anomaemneraes 


Catalogue franco D'INSTRUMENTS AGRICOLES r M ATÉRIEE 


sur demande 1N- , 
CRÉATION 1898 


WW” RATEAU  LION-SUPÉRIEUR ” IT, /Cog £s 


\ A MISE EN MARCHE ET RELEVAGE AUTOMATIQUES 
& SUPPRESSION DES LiViIExRs 


Ingénieurs-Constructeurs (E. C. P.), à BOURBON-LANCY _(Saône-et-Loire) 
Houe ‘" L'EUROPÉENNE 


Supérieure à tous les modèles connus pour la culture de la vigne 


FOULOIRS-EGRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 


EXPOSITION cu AE DE PARIS 1889, Croix de la Léglon d'Honneur, Médaille d'Or Médaille d'Argent 
Grands Diplômes d'Honneur. — 531 Médailles Or a. Argent. 


#4 Ingénieurs-constructeurs à 
sn LR = R F2 S AMBOISE (Indre-et-Loire) 
#4 Li 


70,000 0 PRESSOIRS 
VENDUS À GARANTIE 


1893. — 3 Concours Spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médallles d'Or. 


1894.—1 seul Concours spécial de 
Presses S M NN 


Premier Prix. — Nédallls d'Or. de; —= 
1895. — ARLES-SUR-RHÔNÉ sn = = 
Pressoir universel. Premier Prix. — Médaille d'Or. Fouloir- Poe 
Li DE SRRRESQUE hr LERRRSE 


R\7= 7) 


Amélioration du Vin 
par les 


| LEVURES SÉLECTIONNÉES 


PURES ET ACTIVES DE 


| L'INSTITUT LA CLAIRE | 


Augmentation du degré alcoolique 
Bouquet plus développé 
Clarification rapide 


Une brochure nouvelle, donnant les ré- |à 
sultats aux vendanges de 1897,sera adressée | 
gratis et franco sur demande par carte à |k 


M: G. JACQUEMIN 


chimiste-microbiologiste 
à Chevalier du Mérite cricoie Ê 
h) à es Lie ane (M EE ï 


ENGRAIS RIO-TINTO 
L'ESTAQUE 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE 


TRAITEMENT DU MILDEW ET DU BLACK ROT 


BOUILLIE RIO-TINTO 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE 


|| Dosage garanti: 60 % de Sulfate de Cuivre pur |} 


Sacs de 100 kg, #3 fr. Sacs de 50 kg, 28 fr. 
Sacs de 25 kg, 44 fr. 


LABORATOIRE GÉNÉRAL D'ŒNOLOGIE 


D 4 — = 


A LEVURES PURES POUR LA VINIFICATION 


SÉLECTIONNÉES ET CULTIVÉES A 


INSTITUT PASTEUR 


PIPIIIS 


UN LITRE SUFFIT POUR TRAITER 250 HECTOLITRES 


DÉFÉCATEUR DÉCOLORANT POUR VINS BLANCS 


La ————————— #2 — — 
À ADRESSER TOUS ORDRES ET DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A 
À M. A. LAFOSSE, rue de Strasbourg, 7 — NANCY is 


MACHINES AGRICOLES FRANCAISES 


Maison ALBARET‘": 


G, LEFEBVRE-ALBARET #0%, G, LAUSSEDAT °°) et C°, 5° 
Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1894, LYON 1894, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 


[VALLOTTON & Cu 
9 Mécaniciens 

O0, Rue Tête-d’Or, à LYON (Rhône) 
2835 MÉDAILLES OR ER ET ARGENT 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS HYDRAULIQUES 
AL POUPES DE TOUS SYSTÈMES À DOUBLE OÙ À QUAORUPLE EFFET — POMPES À BATTANTS DITES POMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


AOASTRUCTLOX SPECLALE DE POMPES A VIX& POMPES D'ARROSAG | 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES QU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OU AU MOTEUR 


Robinetterie, CGuivrerie, Articles de caves et Chaiïs| 


TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TOILE-CUIR, ETC. 


ne GENERALE DE TRAVAUX HYDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


POUR CHATEAUX, PROPRIÉTÉS ET USINES 


mnt — fé 
7 ui TE = fi 


cr di] ce Le. 


AIDE 


CATALOGUES _FRANCO SUR DEMANDE. 


Pour Vendre ou chair 


PROPRIÉTÉS, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout le Sud-Est de la France 
S'ADRESSER 


CHABERT père & ris 


Commissionnaires en Immeubles 


à VALENCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans, Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre. 

Les acquéreurs n'ont ni frais ni honoraires à payer 


pour re à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d'Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solitaires, Paris. 


ge. 


DU SUD-OUEST 
INDEMNES DE BLACK ROT 


4 MILLIONS DE RACINÉS GREFFÉS SOUDÉS 


(Variétés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


20 MILLIONS DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉES 
RACINÉS ET BOUTURES 


Riparia-Gloire de Montpellier. 
Rupestris Phénomène du Lot. — Riparia XRupestris 101'* et 3309. 
Aramon Rup. Ganzin 1, 2 et 3. — Mourvèdre*XRupestris 1.202. 
Chasselas X Berlandier1 41 B., etc. 


HYBRIDES COUDERC pour les GCalcaires 


PLANTATIONS AVEC GARAN GARANTIE DE REPRISE 


_F. CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
ROYAN (Charente-Inférieure) 


ENVOI FRANCO, SUR DEMANDE, DU PRIX-COURANT 


LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS HONORABLES 


EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


J’engage MM. les acheteurs à m'adresser le plus tôt possible leurs || 
commandes pour l'hiver, en vue de s’assurer les variétés qu'ils désirent, 
et à visiter mon vignoble, mes pieds-mères et mes pépinières, dans lesquels 
ils pourront désigner les vignes ou les carrés dont je devrai leur réserver 
les plants. Ils y trouveront des vignes françaises de tous âges greffées 
sur les principaux porte-greffes, dans différents sols, el de nombreux 
renseignements pour la reconstitution de leurs vignobles. 


Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Mollerat 
A. THEURIER FILS, à PIERRE-BÉNITE (Rhône) 


ERDET J.J.8 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE : 
31,5% de Cuivre métallique, 39,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 


Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, et ne présentant aucun danger de brûlure. 
Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 

Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 
Premier traitement.... 500 grammes dans 100 litres d'eau. 
Deuxième traitement. 700 grammes dans 100 litres d'eau. 
Troisième traitement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 
Remplacer le troisième trailement par trois nou- 


veaux traitements faits à dix jours d'intervalle avec 
300 grammes dans 100 litres d’eau. 


MILDIOU 
BLACK ROT 


NÉBULOSE 


Produit spécialement étudié pour rendre apparentle traitement au VerdetJ.J.8 Mollerat 


Ce produit, est un savon d’Oxydes Métalliques dont les propriétés antiseptiques sont connues et 
éprouvées. [l peut, en raison de cela, être employé, avec avantage, comme savon en poudre 
pour rendre facile et économique la préparation des Bouïillies au Savon, préconisées par 
M. GASTON LAVERGNE. 


MODE D'EMPEOI : 


Une dose de 200 à 300 grammes de Nébulose, dans un hectolitre de dissolution de Verdet 
J. J. 8 Mollerat, est suffisante pour que le traitement, fait avec certe dissolution, laisse des 
traces très apparentes; mais il n’y à aucun inconvénient à employer une dose plus forte, si l’on 
désire des traces encore plus visibles. 


GRAND DIPLOME D'HONNEUR — EXPOSITION LANGUEDOCIENNE 189% 


“SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


‘ L'AUTOMATIC ” 
Pulvérisateur sans Pompe, à pression 
instantanée. 
RÉCOMPENSES OBTENUES EN 1896 

reil : Médaille de 


TRAITEMENTS D'HIVER 


AUX SOLUTIONS ACIDES 


PULVÉRISATEUR | 
ï À PRESSION D’AIR ; 
| | : RÉCIPIENT EN VERRE 
jo Ji Breveté 8. G. D.G. 


dule, la plus haute ré- Hi D : 


d’argent par virement. 
TOULOUSE.— Prix créé pour cet appa- 


compense décernée 
aux appareils à dos 
d'homme. 


BORDEAUX.—Clas- 


MONTPELLIER, — Médaille 
| vermeil grand mo- 


A OBTENU LES PLUS HAUTES 
RÉCOMPENSES 


sé premier sur 35 concurrents. dans de 
DIJON (Côte-d'Or). — Premi 
rix, Médaille d'or, nombreux 


a plus haute récom- Ÿ D DIM AE | 


pense du Concours. Concours 


ÉCONOMIE 
DH TEMPS Pour. plus 
50 0/0 amples rensei- 
| gnements, 
ÉCONOMIE  » Se : écrire 
DE BOUILLIE “. Fi à l'adresse 
40 O/0 ci-dessus. 


‘‘’L'AUTOMATIC” breveté S. G. D. G. 


és. 


FONDÉRIES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


AMFAFEUR Frènes—FAFEUR XAVIER Incéx, AM, S" 


SQUARE GAMBETTA, 5. — CARCASSONNE 


À VIN sw FAFEUR se sçpc 
À BRAS et pour moteurs à pétrole, électriques, etc. 
A VAPEUR et appareils brev. S.G. D. G. pour la 


dissolution du sulfure de carbone dans l’eau appli- 
quée depuis 1885 aux traitements des vignes phylloxérées. 


VENTE, LOCATION & CONSTRUCTION DE MATÉRIELS D'ARROSAGE, SUBMERSION & ÉPUISEMENT 


5 Diplômes d'honneur, 52 Médailles, Médaille d'or, exp.intern.Toulouse 1887, 2 Médailles d'or, 
2 Médailles d'argent, exp. univ. Barcelone 1888 et Paris 1889, Premiers prix concours Arles 1395 ef concours 
agricole de Montpellier 1896, pompes à vin, exp. Carcassonne 1897. Hors concours 


6 ADRESSE TÉL GRAPHIQUE : FAFEUR FRÈRES, CARCASSONNE — TÉLÉPHONE N° 30 me” 


GRANDS DÉFONCEMENTS 
PAR TREUILS 4 MANÈGE @ET A VAPEUR 


GUYOT, Constructeur à Carcassonne (Aude) 


Les TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°"* prix dans tous les Concours de France. 
a 


* VIGNES AMÉRICAINES * 


SPÉCIALITÉ DE PIEDS-MÈRES 


+14 


RUPESTRIS DU LOT. RIPARIA X RUPESTRIS 101-14. 
RIPARIA GLOIRE. ARAMON %X RUPESTRIS GANZIN N° Ï. 


RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. MOURVÉDRE X RUPESTRIS 1202. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE 


SUR 


LOUIS CASTEL, propriétaire à VERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


Et SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO JE 


FACTURE 


& ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE “|| 
M:'N ALAZARD #, Améliorateur de la GREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES AMÉRICAINS PERS OU HYBRIDES NOUVEAUX 


RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉES ET GARANTIS. CULTIVÉS SUR 60 HECTARES 


RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 


GREFFÉS-SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d’arbres fruitiers 
à fruits commerciaux. — Arbres d’agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 


CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO Le 


CHARRUES À. BAJAC 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris —Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n°" 79, 107; Cordifolia x 
Riparia, n° 185 ; Hybride Azémar et Æstivalis < Riparia, 
n° 199 et 200. 


Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101. 108, Riparia du 
Colôrado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
— Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia >< Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Qinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 


Cabernet < Rupestris, n° 3883; Alicante-Bouschet x Riparia, 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 


Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 
Alicante-Bouschet >=< Cordifolia. n° 142 


HYBRIDES 


MILLARDET — DE GRASSET 


Pour terrains crayeux et marneux les pius chlorosants : 
Ohasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriélaire a MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant. aur demande 


ee —————— 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 

| 


eg 2 Re + 2 ra 71. USER ER SUCRE 


POTEAUX EN ACIER DOUX POUR VIGNES SUR FIL 


Le piquet « Le Gaillard » est fait 
de l'heureux assemblage d'un T en 
acier doux et d'une brique en forme 
de tronc de pyramide. Le F traverse 
la brique en son milieu et la brique 
est maintenue, au point qu'elle doit 
occuper, par 2 goupilles. Cette dispo- 
sition donne au piquet une stabilité 
parfaite et en fait, pour tous les 
usages où les piquets en bois étaient 
LE employ és, le meilleur des piquets 
BYF7E7T connus. Son prix, à force de T égale 

et à poids égal, est le meilleur mar- 
ché des piquets en fer. 

Pour commandes importantes, avec 
délai de livraison, le franco peut être 
fait en nombreux points de la France 
et notamment pour l'exportation, à 
Cette, Marseille et Bordeaux. 


MERLIN" & ÉF 
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fonctionnantau 
Sans car 


DE MEAUX 1897 


2 MÉDAILLES D OR GRAND 


FABRIQUE SPÉCIALE 


D'ARTICLES DE CAVES « CHHS| 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


J. NICLOZ 


L. ANTOINE et C'° Succ': | 

Brevetés S. G. D. G, 
MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. 

GRAND PRIX.—Expos.Natle Rouen 1896.|k 


MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 
ATELIERS : 8, 2mpasse du Haut. : 


MACHINES A 


BOUCHER 
CAPSULER 
RINCER 
EMPLIR 


les Bouteilles 


et MARQUER 


les Bouchons au feu 
CS AE IS 


POMPES 


BOUCHONS 
ÉTIQUETTES 
CAPSULES 


MACHINE 
à marquer les bouchons. 


Instruments 
de précision 
pour l'analyse 
des vins. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


CoNcoURS INTERNATIONAL 


spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 


POMPES CENTRIFUGES 
ET A PISTON 


A. GAILLARD, nustriel breveté, BÉZIERS (Hérault) 


Amorce d'installation de vigne avec piquet «Le Gaïllard» 


TITI 


7, < 
RIQUE GAILLARD 


_ Z AIT 
Æ Gr 1777 


FILS ACIER DOUX pers PREMIÈRES MARQUES 


Constructeurs-Mécaniciens 
sa VIERZON (Cher) 


Machines à vapeur pour P'Agricurture et l'Industrie — Machines à battre les Les 


MOTEURS A PÉTROLE 


horizontaux ou verticaux 
étroleordinaire 
Durateur. 


FIXES ET 
LOCOMOBILES 


MODULE 


GRANDE 


CULTURE VIGNES AMÉRICAINE 


LABO ——— 
Champs d'expériences 
et Pépinière départementale 
créés par le Ministère de l'Agriculture en 1885-87 
sous la direction du professeur départemental 
Lee d'Agriculture. 
Deux Millions de Plauts à vendre chaque aunée 
GROS BOIS POUR GREFFAGE ee 
RACINES ET GREFFÉS-SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 


— PR — 
Collection de Por!ie-Greffes et Hybrides pro- 
masteuvs Mets pour la cnesren de UE 


TOUTES GARANTIES D'AUTHIENTICITI 
sont offertes aux syndicats et acheteurs sérieux. |4 


de à fi ncement 


Locomotive routière avec mattriel 


LÉOPOLD BAQUÉ 


PRÉ<IDENT DU CoMICE AGRICULE 


à VIC-FÉZEN<ACU 


Aemendé, an CATALOGUE GÉNÉRAL avec DR X-CUURANT 


(Gers) 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


La Compagnie P.-L.-M. organise, avec le concours de la Société des Voyages Duchemin, 
trois excursions permettant de visiter (tous frais compris) : 


La 1re.— Lucerne, l'Oberland et Genève, du 4 au 13 août. 


Prix : Jre classe, 330 fr. — 2e classe, 295 fr. 
La 2°. — Le Lac de Genève et Chamonix, du 12 au 19 août. 

Prix : {re classe, 275 fr. — 2° classe, 245 fr. 
La 3°. — La Savoie et le Dauphiné. du 18 au 26 août. 

Prix: re classe, 305 fr. — 2e classe, 275 fr. 


S'adresser, pour renseignements et billets, à la Société des Voyages Duchemin, à Paris. 


HAOZCSCSCSCSCSCSCTCSCRTOSOSeSOTASeOSCLRLOS CLASSE 
USINE DE ne 


TH SKAWINSET 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 38 


—< BORDEAUX >— 


Re 
SOUFRE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE GCUIVRE 


ne 


A L'ÉTOILE à 


Poudre Médocaine 
pour faire la 
Bouillie Bordelaise 


Produits chimique Instintanée 
agricoles es 
GE SOUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 
SOUFRE ie 
ET POUORE CARBONARIUS 


pour la peinture 
et la conservation 
des bois. 


NKAWINSKI 


_—< — 


TONC TONOTONOTORIR MON OTOTONETEHOTOUCE 


S Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 
Q J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


BACTOTES CTI TCTETES FOTCTTUE SA COTOUETCSE FONOTOTOMOMEUE CPE TES 


FONDERIES & ET DE CONSTRUCTION MARSAL & C" 
CARCASSONNE (AUDE) 
A. ROGER, DUGCESSEUR 


POMPES ET INSTALLATIONS DE CAVEN : til \ 
d ADA AL / 
LA TEm fi 


PRESSOIR CONTINU à 
vis hélicoïdale, pour la 
Système J. ROGER, INGÉNIEUR DES ARTS ET PR (Breveté S. G. D. G.) 
Débit : 6O00O hectolitres de vendange par jour 
Expon Univlile 1889 
Vins, Alcools, Bières, te=-pue 


fabrication des vins 
181, Rue Oberkamof, PARIS F "2 L hs a 
PT Tr: Huiles, etc. 


De LOS OTCTOTOTOTOTOS EN SOSOTESELES 


MEDAÏILLE D'OR 


blancs. 
Demander le Catalogue. — Envoi franco. 
- ELET CS Vendues [ #” ägarantie @ 


LA 
1E INGENIEURS-CONSTRUCTEURS E. C. P 
A 5 G R E & C ° 6, PLACE DES QUINCONCES — BORDÉAUX 


L’'EGRAPPOIR »r FOULANT (sans rouleaux 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE BORDEAUX 1895, MEMBRE DU JURY, HORS CONCOURS 


j° L'EGRAPPOIR dit FOULANT fait en une seule fois’ 
toutes Les opérations nécessaires à la vinification parfaite : il 
égrappe, déchire les graines, égoutte les rafles, sans qu'il 
soit necessaire de fouler ensuite «vec les pieds. 2° la rafle sort 
entière sans entraïner. aucune partie de graine mûre et com- 
plètement égouttée, ce qui évite d'avoir à la presser. 3° Il peut 
traiter jusqu'à 80 hectolitres de vendange à l'heure, et toujours 
le travail est parfait. # ilne s'encrasse pas.5° l'appareiln'ayant 
pas de rouleaux. {a rafle n'est ni écrasée ni brisée, pas plus 
d'ailleurs que les graines vertes et les pépins. 6° les rafles 
étant éliminéeu de la vendange, le vin est 
plus fin de goût. T° il résulte de nombreuses 
expériences et comparaisons faites par des 
ænologues émérites, que la teneur en alcool } 
du vin obtenu par notre EGRAPPOIR dit 
FOULANT augmente de 0,5 à 0,8 de degré 
suivant le cépage ou la maturité. Ce qui 
s'explique par ce fait que l'eau contenue 
dans les rafles représente environ de 5 à 6 0/0 
du poids total de la vendange. Sans l'égran- 
page complet, cette eau viendrait s'ajouter au 
vin et diminuer son degré. 8° le marc’ diminue 
de près de moitié et les cuves peuvent ainsi con 
tenir plus de vin que lorsque la vendange n’est 
pas égrappée. 9 Par la même raison, lors du 
pressurage des marcs, la main-d'œuvre est 
réduite et l'opération plus rapide. 1L° notre 
EGRAPPOIR dit FOULANT est le meilleur 
marché des appareils sinulaires. 11° enfin: par 
suite de la suppression des rouleaux, il exige 
le minimum de force. 
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L'EGRAP POIR dit FOULANT est em- 
ployé dans les crus les plus renommés de la 
Gironde, notamment aux châteaux Cos d'Es- 
tournelle et Pomys(St-Estèphe,Médoc),chez = 
M. le Comte de Malet-Roquefort (St-Emilion), etc. Liste de références à à disposition des intéressés. 


Prix : À bras, 350 fr.; À moteur avec poulies fixe et folle, 423 fr. 
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M* ROUSSET, mécanicien, Agent Géneral. NIMES (Gard) 


CHARRUES A. BAJAC 6. 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Faris 1889. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


| BAINS DE MER ET EAUX THERMALES 


(Jusqu'au 31 Octobre) 


DE PARIS AUX STATIONS BALNÉAIRES OU THERMALES SUIVANTES : 


4° — Billets d’Aller et Retour VALABLES PENDANT 4 JOURS 


ALLER : le JEUDI (depuis 5 heures du soir), le VENDREDI, le SAMEDI ou le DIMANCHE 
RETOUR : le DIMANCHE ou le LUNDI seulement. 


FONDERIE ET ATELIERS DE CONSTRUCTION 


Maisons J° PINET FILS * et RENAULT-GOUIN *# réunies 


Manèges — Batteuses — Tarares — Coupe-Racines — Barattes — Hache-Paille 
Casse-Pommes — Fouloirs — Pressoirs 
Concasseurs — Faucheuses 
Râteaux à cheval — Moissonneuses, etc,, etc. 
CHARRUES VIGNERONNES, BRABANT, DEFONCEUSES, 
ET AUTRES 
Houes — Butteurs — Extirpateurs — Scarificateurs — 
Herses— Rouleaux — Arrache-pommes de terre, etc., etc. 


Demander le Catalogue au 
DIRECTEUR des USINES D'ABILLY (Indre-et-Loire). 


Charrue vigneronne, de de 30,000 vendues 
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VITICULEURE ET SÉRICICULEURE 


Tous articles en Vignes américaines et graines de vers à soie de confiance et à prix réduits 


Pau MARTIAL ‘mu 


PHOSPHATAGE DES VENDANGES 
| 


Phosphate Bi-Caleique Purilié 


de P. HUGOUNENQ, Chimiste à LODÈVE (Hérault) 
Le SEUL admis par l'ACADÉMIE de MÉDECINE 
pour la CLARIFICATION et la CONSERVATION des VINS, 


«a BORDEAUX — APPAREILS DE PESAGE 


RE Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 
Fu PONTS BASCULE PERFECTIONNÉS POUR LE PESAGE 
»u/T des Vins et des Charrettes 


HULER frères, Ingénieurs 


45, Fes AMÉDÉE-LARRIEU 
et 179-181, rue Belleville 


: == USINE A VAPEUR 
| RL on a = — = Fournisseur des Chemins de Fer du 
A ASS Midi, de l'Etat et du P.LM. 
SPÉCIALITÉ DE CONSTRUCTIONS AGRICOLES 
MANGARS, CHARPENTES, GRILLES. GRUES, MONTE-CHARGES 


TH® GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÈÊME 


| 1 1 Brevetés 
| NOUVEAUX RÉFRIGERANS senc. 
pour le refroidissement des moûts de vin 
avec ouverture et fermeture instantanées 
permettant le nettoyage immédiat de tous 

Vs les tubes, condition essentielle pour la 
> bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 


Unstallations de Caves 


FILTRES PHILIPPE 


Btés S.G.D.G. — FIXES on MOBILES de toutes grandeurs pour 


VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC. 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES. — Hors concours, Membre du Jury 


6 DIPLOMES D'HGNNEUR — 12 MÉDAILLES D'OR 


A. PHILIPPE 124, BOULEVARD MAGENTA — PARIS 


ENVOI D'ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 


LIVRAISONS CONFORMES 


VIGNES AMÉRICAINES 


«SÉLECTIONNÉES 


o° % 


£©* EURYALE RESSÉGUIER *» 


G$ INGÉNIEUR AGRICOLE, ANCIEN ÉLÈVE DE GRIGNON ‘# 
Propriétaire à ALÉNYA, par Eine (Pyrénées-Orientales) 


FOURNITURES PAR FORTES QUANTITÉS 


à de très bonnes conditions pour les 


SYNDICATS AGRICOLES 


les grands propriétaires, les entrepreneurs de grefi- 
fage, elc., etc. 
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BOUTURES ri 

1 mètre 6 mill.etau-des-| Riparia Gloire de Montpellier et Grand Glabre, 
sus de grosseur au peti À 3 À 
ubponscreilée es LE Rupestris du Lot et Martin, Solonis, Berlan- 


ble, en 
RACINÉS en 
GREFFES «ur 


BERLANDIERIS 


Les viticulteurs des régions calcaires peuvent se rendre facile- 
ment compte, jusque vers le 15 novembre prochain, par une visite 
à mes pépinières d'Alénya et de Perpignan, des magnifiques résul- 
tats obtenus en été 1898 à LA REPRISE AU BOUTURAGE ET AU GREF- 
FAGE des Berlandieris n° À et n° 2 Rességuier. 


dieri Rességuier n° 1 et 2 pour les terrains 
les plus calcaires. 


19 Notre Prix Courant; 2° Nos Références; 3° Notre Notice sur les 
Berlandieris du Texas sélectionnés et autres porte-greffes de selection. 


_ 


N.-B. — Les Berlandieris de sélection sont les SEULS porte-greffes 
qui conviennent aux sols calcaires et même les plus calcaires. 
Les Berlandieris portent beaucoup plus à fruit (1/3 de plus) 
que les meilleurs porte-greîfes connus. 

Résultats officiellement constatés au Mas de las Sorrès, à Mont- 
pellier, a l’époque des vendanges de 1897 : 


,. \ sur Berlandieri on rendu 16 K. 750 par pid 
Les Aramons greffés 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE 


pour l'hiver 1S9S-1899 


Paris. — Imprimerie F. Levé, rue Cassette, 11. 


sur Riparia out rendu 40 Kk. 250 par pied 

; tté | sur Ierlandieri ot rendu 16 Kk. OOO par pid 

Los \Gariguans grente sur Riparia ont rendu 40 Kk. 506 par pied 
AREAS RSI CPPSPIP ITS PILES ES PPPPI ESP PI IPS INTENSE NEIL TI SRE EEE RE RE RER RE 
FE N.-B. — On traite dès à présent, ferme à livrer 


°SOQUOSAN S9.1939, SOL S91n07 6 J9OLIINOD NP AnoJor 1ud suopuodoir SsnonN 
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5° Année. — Tome X. N° 246. Paris, 3 Septembre 1898. 


REVUE 


VITICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 


DE 
P. VIALA er L. RAVAZ 
SOMMAIRE 
: PAGES 
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denis prospectus détaillés à a SOCIETE DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : 110, RUE NOTRE-DAME, BORDEAUX 


Matériel locomoblle pour filtrage et pasteurisation’a façon en fûts ou en boutellles, au chaï ou a la propriété. 
NT D 
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110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 
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Brevetés 


pe A.-C. ROY 


LS N. 
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APPERT INA 
INVENTEUR 
des Conserves Alimentaires 


ET DU 


CHAUFFAGE DES VINS 


MAISON FONDÉE EN 1812 |% 
> 


CONSERVATION 
ET AMBLIORATION DES VINS van 


OTANNIN 


d’un USAGE aussi licite que les CLARIFIANTS 


NE CONTENANT AUCUN ÉLÉMENT ÉTRANGER A LA COMPOSITION DU VIN 


€ Son emploi est surtout favorable 
à la cuve et au décuvage » 


L'ŒNOTANNIN améliore et fortifie les Vins, les rend plus fermes et plus 
corsés, les muintient solides et de bon goût. Il rend les Nins nouveaux plus 
tôt marchands, fout en diminuant le volume des Lies. Employé comme préventif, 
il empêche en général toutes les altérations. 


DÉPENSE : 22 centimes par hectolitre 


| PRIX | ŒNOTANNIN pour Vins rouges, le kilo: 9 fr. 
ŒNOTANNIN pour Vins blanes, le kilo: 22 fr. 


LLPS LT 


L'ŒNOTANNIN est employé avec succès 
dans les Vignobles depuis plus de vingt ans 


ÉVITER LES CONTREFAGÇONS 
PRODUITS RECOMMANDES POUR 


LA CLARIFICATION, LA CONSERVATION & LA DÉCOLORATION 


des Vins et Spiritueux 


Envoi franco sur demande du PRIX-COURANT GÉNÉRAL 


CHEVALLIER-APPERT 


Chevalier de la Légion d'honneur 
30, rue de la Mare — Paris 
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REVUE DE VITICULYITRE. — N° 246, 3 Septembre 1898. 


| ANTISEPSIE AGRICOLE - LYSOLAGE | 
| TRAITEMENT 


Rationnel Anfiseptique 


de toutes les maladies parasitaires et cryptogamiques 
de la VIGNE et des ee FRUITIERS par le 


e plus puissant 
M 4 Te) L des stages extraits du Goudron, 


qui agit curativement 


POUDRE « LYSOL 


dont la présence constante sur la Vigne 
et les plantes empêche tous œuîfs, larves, 
spores, etc. de s’y fixer et de s’y développer. 


Le Meilleur Marché de tous les Traitements des Vignes Æ 


Le Guide Complet du traitement : LE LYSOLAGE est adressé franco 
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_ SOCIÉTÉ FRANCAISE du LYSOL k 
22 et 24, Place Vendôme, PARIS. 
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EXPORTATION 


Catalogue Prix Courant adressé franco s' demande 
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Greffes-soudés par souscription 
Envoi franco du Catalogue 


HENRI BOUCHON, Proprétaire-Viticuiteur 


A BOLLÈNE (VAUCLUSE). 
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Maison MALLIÉ 


455, Faubourg Poissonnière, PARIS 
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Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 
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OO 5  SMAD-ALMOd XNVdIONIAd — SANIVOIMANT SANDIA 


FABRIQUE. DE SULFURE DE. CARBONE 


; 2AnenQn du Phylloxéra; des Vers | des Vers blancs, Mulots, etc. etc. 


TOURTEAUX SULFURÉS nee 


plus puissants et pus actifs que les tourteaux naturels ca 
in PACER LA: MARCEE CLE WAGON » - 


Maison. Édouard DEISS 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULEURE 


MANUEL FILS 


Chevalier du Mérite agricole — Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire- Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 


PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS, SUR TOUS PORTE-GREFFES 


BOUTURES POUR LE GREFFAGE. — Riparias gloires et ordinaires, Vialla, 
Solonis, Rupestris à larges feuilles, Rupestris Monticula ou Phénomène du Lot, 
AramonRupestrisx<Ganzin n°5 { et 2, GamayX Couderc n° 3103, Mourvèdre X Rupestris 
n° 1202, Riparia X Rupestris n°s 101 et 10114 3306 et 3309, etc. 

RACINÉS POUR PIEDS-MÈRES. — SÉLECTION ABSOLUE 


SPÉCIALITÉ DE PRODUCTEURS DIRECTS NOUVEAUX 


Seibel, Couderc, Terras, franc, etc. 


BOUTURES ET RACINÉS, NOAH ET OTHELLO Par Mrirrions 


Vente de Fonpance — LES ix MOI 


PÉPINIÈRES Di DE 5 LA GRECQUE 
VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES | 


BOUTURES, RACINÉS, PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS 
SUR TOUTES BONXES VARIÉTÉS 


|RUPESTRIS TYRAN | 


Le plus beau et le plus phénoménal des Rupes- || 
tris, donnant des bois de plus de 11 mètres sur | 
des pieds de trois ans. — On peut le voir sur 
souches jusque fin janvier. 

ENVVENTErS 
20 000 Racinés Ruyestris Tyran, à 79 fe. le mille 


Adresser les demandes à 


M. TYRAN BARTHÉLEMY FILS 
à SAINT-ANDIOL (Bouches-du- He 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


Eugène THÉROND 


Propriétaire à l'EGLISE par Bouncoiran 
(GARD) : 


300.000 PIEDS-MÈRES 
en pleine production, à voir tailler sur souche 
Sélection parfaile 
VASTES PÉPINIÈRES 


CATALOGUE PRIX COURANT FRANCO SUR DEMANDE 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
SHÉRONN mie HonGORR 


HUILE DE GOLZA au SULFURE DE CARBONE 


Efficacité reconnue contre la ‘ COCHYLIS ” 


"LT'ourteaux ulfures. Le plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


A. BLAIN & GC’, à Marseille 


RUE, A SRE LE ton 2 PONTÉT - PATES 


AUTOMOBILES-CULTIVATEURS ax 


our Vignes, trajets sur routes ettoutes cultures. Prosp.s dem. SOUZA,198, Boul St-Germain, Paris. 


PRESSOIR RATIONNEL 


AVEC ROTULE OU SANS ROTULE 
PRESSES A HUILE, FOULOIRS & ÉGRAPPOIRS, CASSE-POMMES 


Livraisons de Vis et Ferrures seules 
TRANSFORMATION DES ANCIENS APPAREILS 


31,000 _,. ÉTIENNE MEUNIER 
VENDUS Lt D ET FILS 

AVEC CONSTRUCTEURS-FONDEURS 
No 95 7 et 90, us Saint-Michel 
LYON 


(GUILLOTIÈRE) 


RÉCOMPENSES DE 1° ORDRE 
or ion ER nus He 


LYON 1894 


MEDAILLES D'OR 
BORDEAUX 1895 


ES Demander le Catilogue 
ssoir Fonte. illustré. — Envoi franco. 


TRATENENINE VIEN TT APPAREILS roux CHAUFFAGE 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont, 8tc. DES VINS 


à résistance insuffisante au Phylloxéra. 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
normale et assurée par un traitement pratiqué tous les 


t s. Envoi de moniteurs sur la demande APPA Hi S 
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Société Marseillaise |  *varew 
£ 5 Anonyme et sur voiture. 
5 / CAPITAL:4,000,000 DEFR.| , nm, 
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EDOUARD DE 
| cine Use créateur . | P P À R F| L S 
fabrication industrielle du Sulfure 


® 2 de carbone. Se due 
Seule Maison ayant obtenu à toutes LES FUTS 
tes Expositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie. Ar DORE EG — 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M, 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au |E 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° P.-L.-M. 
16.836.000 KIios v 


Rp He QUSTAVE DEISS: NS INGÉNIEUR S-CONSTRUCTEURS 
d ociété Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux , 
nier: Marseille. ; 50 el 52, rue de l'Ourcg. — PARIS 
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ÉGROT ET GRANGÉ 


Seuls Concessionnaires 


PARIS — 283, rue Mathis, 23 — PARIS j 


Enxvor FRANCO DES RENSEIGNEMENTS 


Le UVEAU PASTEURISATEURT 


DE PUISSANT 


: 


MOUDART 


Système E. 
POUVANT SERVIR AUSSI 
La 


Lé 


> Traitements de la Vigne, Porte de terre, etc. 


135 PREMIERS PRIX 
ÿ LE PLUS SIMPLE : LE MIEUX CONSTRUIT 


21H AU Se 2 F. BESNARD, ere | © 


cover Es CATALO EEE FRANCO 


ER TA —_. TÉL mm 

a À S.G.D.G.S 

JL D EE 

5 SOUFFLE PUISSANT !/X:27" 

GRANDE ÉCONOMIE DE POUDRE : PAS DE PROJECTIONS MASSIVES [e 

La seule avec réglage efficace pour tous les genres de poudre 
PRESSION UNIFORME ET RÉGLABLE DES BROSSLS 


Visite et Démontage instantanés 


F, BESNARD. 98 Rue Geoffroy l'Asnier, PARIS o 


ENVOI DU CATALOGUE FRANCO 


RAISINS DE VENDANGES 


DES COTEAUX SAINT-GEORGES 


SPÉCIALITÉ DE BAISINS BLANCS 


PRIX RÉDUITS, DONNÉS PAR CORRESPONDANCE 


P : B EN EZE C H + Propriétaire-Viticulteur 


Gignac (HÉRAULT) 


VANTES PÉPINIÈRES AMÉRICAINES DU ROUSSILLON 


PIEOS-MÈRES ET RACINÉS RUPESTRIS PHÉNOMÈNE OÙ DU LOT 
RIPARIAS GLOIRE ET ORDINAIRES BERLANDIERIS PURS DU TEXAS 
Aulhenticilé el Sélection absolument garantie. — Prix très réduits. 


GRABAS Joseph, Propriétaire, St-Féliu d'Amont (Pyrénées-Orient.). 
A.-T. GRABAS, St-Féliu d’Aval. 


ALICANTE X RUPESTRIS TERRAS N° 20 


Obtenu en 1881 du croisement du Rupestris et de l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra, au mildiou et 
au black rot, dans les calcaires jnsqu’à 70 % de carbonate de chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins. 
Bon vin rouge de 10 à 12 degrés : ajouter 100 gr. d'acide tartrique par hecto de vin à la cuve. On recons- 
titue les vignes chétives en greffant 20 centimètres en terre. 


Médailles Or et Argent (Concours régional de Toulon). Médaille de Vermeil (Société des Agricuïteurs 


de France). Médailles Or et Argent (Concours régional de Privas), etc., pour plans, raisins et vins 
d'Alicante Rupestris N° 20. 


CULTURE IE VIGNES AMÉRICAINES | 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES ET LES PLUS IMPORTANTES DE LA RÉGION 


|  POISARD FRÈRES 


HORTICULTEURS-VITICULTEURS, CHEVALIER DU MÉRITE AGRIÇOLE 

ANSE (Rhône) et LYON-VAISE (Rue du Chapeau-Rouge, 20) 

Succursale à MONTFERRAND (Puy-de-Dôme), S'adresser à M. GELIN 
— Be 


PLANTS- GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS PORTE-CREFFES 


ET POUR TOUTES RÉGIONS 


PORTE-GREFFES, RACINES ET PBOUTURES DE TOUTES DIMENSIONS 


GREFFAGE SUR COMMANDE 


Nous pouvons fournir des GROS BOIS POUR GREFFAGES par quantités impor- |È 
tantes, boutures faites dans nos ateliers à MonrPezriEr et à AxsE, de toutes variétés |$ 
garanties authentiques et de toute fraîcheur. 


La Maison se recommande par 20 ans d'existence, par ses fournitures || 
| aux principaux Etablissements et Syndicats de la France et de l'Etranger. | 


|| CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉ FRANCO SUR DEWAND 
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CHARRUES 


E. VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


VIGNERONNES 
DEFONCEUSES 
TREUILS A VAPEUR & À ANIMAUX 


ACIDE TARTRIQUE 


PURETE GARANTIE 


MANTE, LEGRE & C" || 
MARSEILLE 
La plus importante Usine de France 


Seule concessionnaire des Brevets T. GLAD YSZ 
Exiger la marque déposee — Le Mont-Redon 


ACIDES SULFURIQUES & MURIATIQUES À 


Solution d'acide sulfureux garanti 
pour les mutages de vin 
Persulfite d’alumine contre le Black Rot |} 
2 Médailles argent, Expos.Universelle 1889 
Diplôme d’ honneur, Expos. de Montpellier 1896 || 
Bureaux : 1, rue Arsenal, 1 
Achats de lies de vinet tartres. — Adresser |À 


les offres et échantillons à PURE EE 
à Fi E DO N 


J. GARNIER à C”, ns 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D’ Hi 


BROYEURS" "DE SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894 


4er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


LD TRAITEMENT ET CONSERVATION 
des vins ROUGES et BLANCS 


PAR L'EMPLOI DU 


SYLCE ÉPURATEUR 


(Procédé B. S. G. D. G.) 
Clarification complète. — Innocuité absolue 


ÎL. BRUNEL père et fils et Cie 


à PARIGNARGUES par St-Mamert- 
du-Gard et à AUBAIS (Gard) 


1 OR aux ER Concours 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


Amélioration du Vin 


ENGRAIS RIO-TINTO par les 
L'ESTAQUE LEVURES SÉLECTIONNÉES 


PURES ET ACTIVES DE 
12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE L'INSTITUT LA CLAIRE | 


Augmentation du degré alcoolique 
Bouquet plus développé 


TRAITEMENT DU MILDEW ET DU BLACK ROT Clarification rapide 


BOUILLIE RIO-TINTO ae en 


gratis et franco sur demande par carte à 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE M: G. JACQUEMIN 
Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur Chinisie D 


Sacs de 100 kg, 55 fr. Sacs de 50 kc, 28 fr. Chevalier du Mérite agricole 
0 Race de 98 kg, 44 fr. Ë à Malzéville, près Nancy (M.-et-M.) 


POUR MOYENNES QUANTITÉS 


RES SIMONETON 


Brevetés S. G. D 


41-43, rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAIÏINCY du 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. 
Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l'autre ou dans 
es Füts transports. Augmentation ou diminution de |f 
la surface filtrante. Grandes facilités de montage et de 
nettoyage, 


DEUX PREMIERS PRIX 


Exposition internationale Paris 1889 
DEUX MÉDAILLES D'OR 
Cinq diplômes d’honneur 
Trente médailles Or et Argent 
Quatre fois hors concours | 
ET MEMBRES DU JURY 


Envoi franco de tous Renseignements || 


HORS CONCOURS ET MEMBRES DU JURY 
AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE BORDEAUX | 


D D iemenrs SIMON Fnéres se à Cheat LS 


| —*%* MATÉRIEL POUR VINIFICATION :— 
Nouveaux Fouloirs. — Pressoirs et Presse continue SIMON pour Vins blancs et Vins rouges 


Brevetés S. G. D. G. — Création 1897-98 


AAA 


Au Concours spécial de Pressoirs 
de Nantes, où les expériences dirigées 
par M. RINGELMANN, Directeur de la 
Station d'essais du Ministère de l’A- 
griculture, ONT DURÉ DIX JOURS, DU 
29 SEPTEMBRE AU 8 OCTOBRE 1897, 


LES PRESSOIRS SIMON 


sont ceux qui ont donné Îe plus de 
À liquide avec la moindre force, 
nes 1] dans le moins de temps sous 
pression, et ont rendu le jus 
le plus clair, c'est-à-dire avec la 
plus faible proportion de lies. Aussi 
avons-nous obtenu à ce Concours 


LE PREMIER PRIX 
MÉDAILLE D'OR 


A l'unanimilé du Jury 


Van 


Expositions Universelles : Paris 1889, Lyon 1894 et Bordeaux 1895, MÉDAILLES D'OR 
Exposition Internationale : Bruxelles 1897, DIPLOME D'HONNEUR 
ASSIS SSIAP LL LLLLLSS 
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POTEAUX EN ACIER DOUX POUR VIGNES SUR FIL 
A. GAILLARD, hiustriel breveté. BEZIERS (Hérault) 


A ee di TU Amorce d'installation de vigne avec piquet «Le Gaïllard» 
acier doux et d’une brique en forme 
de tronc de pyramide. Le T traverse 
la brique en son milieu et la brique 
est maintenue, au point qu’elle doit 
occuper, par 2 goupilles. Cette dispo- 
sition donne au piquet une stabilité 
parfaite et en fait, pour tous les 
usages où les piquets en bois étaient 
employés, le meilleur des piquets 
connus. Son prix, à force de | égale 
et à poids égal, est le meilleur mar- 
ché des piquets en fer. TI) 
Pour commandes importantes, avec 
délai de livraison, le franco peut être 
fait en nombreux points de la France 


/ TT TT D. LT 
| bre TT À \ 
et notamment pour l'exportation, à É 


Cette, Marseille et Bordeaux. FILS ACIER DOUX pes PREMIÈRES MARQUES 


MERLIN® & C”, à vrenzon (ner) 
MOTEURS A PÉTROLE worms 


horizontaux ou verticaux 


fonctionnantau pétrole ordinaire 
sans carburateur. 


Piquet « Le Gaillard » 


il Terrain 
7 = 


CoNcOURS INTERNATIONAL 
DE MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 


LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 
2 MÉDAILLES D OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
ET À PISTO 


QULTEREE VIENS AMÉRICAINES 


Champs dexpériences 
et Pépinière départementale 
créés par le Ministère de l'Agriculture en 1885-87 
sous la direction du professeur départemental 
4 d'Agriculture. 
Deux Millions de Plants à vendre chaque aunée 
GROS BOIS POUR GREFFAGE ue 
RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 


ren CE 
Collection de Porte-Greffes et Hybrides pro- 
ducteurs dirccets pour la création de champs 
d'‘exptriences comprenant 150 variétés. 
TOUTES GARANTIES D’AUTHENTICITÉ 
sont offertes aux syndicats et acheteurs séricux. 


FABRIQUE. SPÉOIALE 


D'ARTICLES DE CAVES à CHAIS| 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


L. ANTOINE et C Suce” | 
Brevetés S. G. D. G, # 
MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. 


GRAND PRIX.—Expos. Natle Rouen 1896. £ 


MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS j 
ATELIERS : 8, impasse du Haut. 


MACHINES A 


BOUCHER 
CAPSULER 
RINCER 
EMPLIR 


les Bouteilles 


et MARQUER 


les Bouchons au feu 
en en 


POMPES 


BOUCHONS 
ÉTIQUETTES 
CAPSULES 


Locomotive routière avec matériel de défoncement 


LÉOPOLD BAQUÉ 


PRÉSIDENT DU CoMICE AGRICOLE 


à VIC-FEZENSAC (Gers) 
taende au CATALOGUE GÉNÉRAL avec PRIX-CUIURANT 


Instruments 
de précision 
pour l’analyse 
des vins. 


Nouvelle Machine à capsuler, à billes 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


VENNES ”| 


PÉPINIÈRES DES CÉ 
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MAISON FONDÉE EN 181 


Spécialement pour la culture des Vignes Amér 


icaines. 


Un mètre 
Quatre à six millim. 


Un mnètre 
Cinq millim. et au-dessus. 


RIPARIA GLOIRE DE MONTPELLIER 


-dessus. 


n mètre 


U 
Six millim, et au 
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SES LIVRABLES DE Hyères (VAR) Où DE Sainr-HIPPOLYTE-DU 
RT GOÛ RDIN : 


MarcHAxDI 


AL 
ae 


S-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD) 
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Les prix seront donnés par correspondance. — Envoi franco du Catalogue. 
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F es ë 
ë (ir : 
ES L EAU-DE-VIE RECTIFIÉE SANS REPASSE Fe 
Ë APPAREILS SPÉCIAUX 

di pour la FA 
É Distillation des Marcs à a does des trois-six ff 
è vapeur. de premier jet. 


INSTALLATION DE DISTILLERIES 


Le Franco, Catatogques illustrés et ‘Guide du Distillateur” 


ss 
Lea 


‘Les app reils sont s avec. garantie 
‘Catalogues sur demande 


Nouveaux Types d'Appareils à distiller 
Vins, Cidres, Poirés, Piquettes et Boissons, Lies, 
Marcs, Fruits, et Plantes aromatiques. 


= PÈ  Donetrüoter. 71,73, 75, 71, Rue du Théâtre, PARIS. 

UE sr 4 = MÉDAILLE D'OR, &zxposition ne a ns 

V=74 GUIDE PRATIQUE Erin J 
ba | Ë et TARIF FRANC BE F2 _É 


PT EN Cr PERS 


MACHINES VINICOLES 
GAILLOT Constrr-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1547 


ET AMÉRICAINES 


| 

| Pressoirs à maie et Char penteenfer. ee (C4 à 
Nouvelles Pompes à vin. SLT 
Fouloir: bour cœuignons et méridionaux. GK 
Fouloirs-Egrappoirs. R À 

| ne 

PUR POLE | pe 


Pulvérisateurs Universels. 
Grues, Treuils, ete. 


Envoi franco du prix courant. 


V, MARTIN Gest) NOIR ANIMAL LAVÉ rouR vins BLANCS 


| Voir l’Annonce au dos de la rs de la REVUE 
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REVUE DE VITICULTURE 


L'ACIDIMÉTRIE DES MOUTS ET DES VINS 


L'importance de la détermination de l'acidité des moûts et des vins justifre 
les nombreuses méthodes et appareils que l’on a proposés pour résoudre ce 
problème. 

Si, dans l'analyse courante, l’acidimétrie est une opération des plus simples, 
elle présente, au contraire, de grandes difficultés quand on s'adresse à des 
liquides colorés comme le moût de raisin ou le vin. 

Le procédé le plus ordinaire et le plus normal à première vue est basé sur 
l'emploi des liqueurs titrées : eau de chaux, soude, potasse, baryte. Mais il faut 
reconnaitre que le point de saturation est difficile à saisir et qu'on est loin de 
s'entendre sur sa valeur : 
Le virage de la matière 
colorante du vin ou du 
moût est. incertain, bien 
que quelques chimistes 
s’en contentent. Pasteur a 
proposé, comme critérium 
de la neutralisation exacte, 
la formation d’un précipité 
Mloconneux souvent peu 
visible. D'autres chimistes 
s'adressent au tournesol ou 
à d’autres indicateurs co- 
lorés. 

En résumé, on est obligé 
de reconnaître que les opé- 
rateurs les plusexercés et 
de meilleure foi peuvent 
facilement commettre des 
erreurs de près de un 
gramme d'acidité par litre, 
el l'on conçoit combien 
grave est cette incertitude, 
notamment dans l’appli- 
cation de la règle alcool- 
acide en expertise judi- 
ciaire. 

I serait done désirable 
de posséder une méthode permettant d'obtenir cette acidité d'une façon abso- 
lue et indépendante de toute appréciation personnelle. 

Notre intention n’est point d’en proposer une nouvelle puisqu'elle existe, el 

D) 


Fig. 13.— Calcimètre Bernard. 
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si nous recommandons la méthode volumétrique proposée par M. Bernard (L), 
c'est seulement pour apporter le témoignage de nos observations. 

Sans mettre en doute les résultats de M- Bernard, on conçoit l'appui que des 
vérifications nouvelles peuvent apporter à son travail si consciencieux. 

On connaît le calcimètre (fig. 13), nous ne le décrirons pas. 

Le procédé consiste à mesurer le volume de gaz acide carbonique dégagé 
par le mélange de 20 centimètres cubes de vin et d’un excès de bicarbonate de 
soude en solution aqueuse. 

Il comporte deux opérations : 

1° Un premier essai (tarage) avec une liqueur d’acidité connue {solutien déei- 
normale d'acide sulfurique ou oxalique, exactement titrée). 

20 Un second essai avec le liquide d’acidité inconnue (moût ou vin), compara- 
tivement avec le premier. 

La différence, en plus ou en moins, des volumes de gaz dégagés dans les deux 
cas est nee par un coefficient nn et le résultat, ajouté ou retranché 
de l’acidité de la liqueur titrée. 

Nous avons vérifié l'exactitude de ces coefficients en opérant sur des solutions 
pures d'acide tartrique et de bitartrate de potasse, de richesse différente, dont 
nous avons rigoureusement déterminé le titre au moyen de l’eau de chaux, et 
eomparativement par le calcimètre avec beaucoup de soin. 

Acidité exprimée en acide sulfurique et par litre. 
arr 2 DRE LUE AN Ro 
Méthode acidimétrique à 
l'eau de-chaux,. "iQ 2:90 3.90 5,42 5.89 6.81 
Procédé Bernard....... 2.91 D 


Les coefficients proposés par M. Bernard peuvent donc être considérés 
eomme suffisamment exacts. 


D'autre part, on pouvait craindre que l'alcool et le sucre existant dans le vin 
n’eussent une influence sur le dégagement gazeux. Il n’en est rien, ainsi que le 
témoignent les résultats de l'expérience ci-après, effectuée sur des liquides ana- 
logues aux précédents, additionnés d'alcool et de sucre dans des proportions 
voisines de celles du vin, ainsi que sur des vins blanes : 


-10 % alcool Vin bianc Vin blanc 
10 % alcool 2 % sucre 2% sucre n° 1 
Méthode acidimétrique 
à l’eau de chaux... ».36 _5.41 5.32 4.84 4.65 
Procédé Bernard..... 5.38 5.03 DATÉE 4.98 4.65 


De plus, nous avons vérifié ces résultats par une méthode directe rigoureuse- 
ment exacte, celle employée par M. Schlæsing pour le dosage de l'acide carbo- 
nique dans les calcaires (2), que nous avons adaptée à notre cas : 

Cinquante centimètres cubes de liquide acide (solutions artificielles Drécédehies 
ou vin) ont été additionnés d’un volume exactement mesuré et en excès d’une 
solution de carbonate de soude titrée. Après ébullition pour décomposer les 
bicarbonates et chasser l’acide carbonique déplacé, on a introduit le liquide dans 
l'appareil, ajouté un excès d'acide sulfurique et porté à l’ébullition. L’acide car- 


(1) Acidimétrie des moûts, vins el vinaigres par la méthode volumélrique gazeuse. À. BERNARD. 
(2) Encyclopédie chimique de Frémy, tome IV. 
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bonique du carbonate restant, dégagé dans ces conditions, a été absorbé par 
une solution de potasse pure contenue dans un tube barboteur, et mesuré par 
augmentation de poids de ce tube. 

La différence entre l'acide carbonique total du carbonate employé et celui 
dégagé à la fin de l'expérience indique le gaz Co? correspondant à l'acidité des 
50 centimètres cubes du liquide employé et, par suite, cette acidité même. 

En ce qui concerne les vins, la méthode volumétrique gazeuse nous paraît 
done sûre et à l'abri des erreurs et incertitudes que l’on commet fatalement 
avec les autres procédés acidimétriques. 

Pour le moût, la grande quantité de sucre peut-elle amener dans le dégage- 
ment du gaz carbonique une perturbation de nature à fausser les résultats? 

Les essais effectués au Laboratoire ne laissent aucun doute sur ce point : 


Solution acide 
additionnée de 170g. Moûtd'Aramon Moût d’Aramon 
deglucoseparlitre 150g.sucrep.litre 136 g.sucre p. litre 


Méthode acidimétrique 
par l’eau de chaux... 5. 


h) 6.21 6.70 
Procédé Bernard...... 5.46 6.3 


k 6.83 


1 


Quoique nous n’ayons pu vérifier ces chiffres avec la même rigueur que pré- 
cédemment, par la méthode Schlæsing (on sait que les sucres décomposent les 
carbonates alcalins à l’ébullition), leur concordance nous permet de considérer 
le procédé comme applicable aux moûts. 

Le sucre paraît cependant avoir une certaine influence : la consistance sirupeuse 
des liquides très sucrés tels que le moût de raisin a pour effet de ralentir le 
dégagement du gaz qui, pour être complet, demande une agitation de la fiole 
d'attäque un peu plus longue que pour le vin : il faut parfois jusqu’à cinq 
minutes, Il sera bon de tenir compte de ce fait. | 

Nous ajouterons que, d’une manière générale, il est indispensable d'éviter 
toute fuite en s’assurant de l'étanchéité parfaite des tubes et joints, les erreurs 
étant ici plus graves que dans l’essai calcimétrique d’une terre. 

En résumé, nous sommes heureux de voir nos essais confirmer les avantages 
- de l’acidimétrie des moûts et des vins par le calcimètre et de rendre hommage à 
son auteur, M. Bernard, qui, le premier, à cherché à vulgariser une méthode 
facile, rapide et exacte entre toutes. 


A. BOUFFARD, E. Düronr, 
Professeur Répétiteur 
de Technologie à l’Hcole nationale d'agriculture de Montpellier. 
TENXCRL223 


REVUE CRITIQUE DES PROCÉDÉS DE VINIFICATION EN BLANC 
A L'AIDE DE RAISINS COLORÉS (1) 


E.— Premier procédé Boufjard et Semichon.— Ges messieurs ont présenté à Paris, 
au Congrès de la Société des Viticulteurs de France, des échantillons des vins 
blancs préparés par aération préalable du moût. Le moût une fois aéré a été mis à 
fermenter, sans éliminer les dépôts produits par l’aération et ceux provenant de la 

(4) Voir n° 245, page 231, 
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pulpe entrainée par le pressurage. Ces vins étaient très beaux; le vin décanté 
présentait une légère coloration verte que l'on aime à trouver dans les vins 
blancs. Or, comme toutes mes expériences m'ont appris qu’en partant d'un moût 
à l'origine aussi coloré que celui ayant servi aux expériences de MM. Bouffard et 
Semichon, on n'obtenait que du vin rose à moins de séparer, après aération, les 
malières solides du liquide, j'ai demandé à ces messieurs, à cette séance du 
Congrès, s'ils n'avaient pas décoloré ce vin une fois fait avec des composés sul- 
fureux ou du noir animal. Ils m'ont assuré que ce vin n avait recu aucune addition 
des produits que je eitais, et qu'il avait été obtenu par l’aération du moût et fer- 
mentations immédiatement après. 

FE. — Nouveau procédé de MM.Bouffard el Semichon. — Ce procédé, si parfait au 
dire de ces messieurs, qui a donné le bel échantillon cité plus haut, a été modifié 
par eux. Ils préconisent aujourd'hui un mode d'opérer reposant sur l’action de 
l'acide sulfureux sur l'oxydase du vin. Le moût est toujours aéré, mais à un 
moment donné, il faut ajouter des composés sulfureux (1) « non comme agent 
décolorant », disent MM. Bouffard et Semichon, mais comme agent destructeur de 
l'oxydase, à dose « pour ainsi dire homéopathique, et sans inconvénient pour l'hv- 
giène publique ». Après cette opération, un débourbage est encore nécessaire 
(c'est-à-dire une séparation des dépôts entraînés par le pressurage et produits 
par l’aération), puis on met le moût à fermenter. 

L'action des composés sulfureux, disent-ils, est de détruire l’oxydase, et ce corps 
ayant disparu, les vins blancs ne s’oxydent plus à l'air, ne deviennent plus 
jaunes. Cette assertion est démentie par les faits, et je ne cite point pour cela 
mes expériences personnelles : je ne veux que rappeler au viticulteur qui prépare 
son vin par l'emploi des mèches soufrées, ce qu'il advient dans sa cave s’il garde, 
d'une année à l’autre, le vin blanc qu'il à ainsi traité. Nous admettons que le 
moût rosé qu'il a décoloré par la combustion d'une mèche soufrée, ou par l'ad- 
dition de bisulfite de soude, se recolore légèrement en rose, soit après la fermen- 
tation, soit pendant l'hivér. Cette décoloration ne montrerait qu'une chose, c'est 
que le moût_élait à l'origine fortement rosé. Si le foudre contenant ce vin reste 
plein, et qu’il ne soit pratiqué aucun soutirage, le vin ne s’altérera pas etcette 
couleur rose se maintiendra fort longtemps. Mais si, au contraire, ce foudre reste 
en vidange, et si l'on pratique des soutirages lorsque la température de la cave 
est à 15 degrés ou à une température supérieure, en avril, par exemple, on voit 
d'abord le vin devenir plus rose, par suite du départ d’une certaine quantité 
d'acide sulfureux ; puis il arrive un moment où cette coloration rose n’augmente 
plus. À ce moment, le vin s'oxyde par l’aération, et le vin devient tous les jours 
plus jaune pour arriver finalement à une teinte absolument jaune que l'oxydation 
ne peut faire dépasser. 

Ce vin, à l’origine, a été cependant soufré, non à dose homéopathique, mais 
à forte dose, ce qui a entrainé sa décoloration momentanée. L'oxydase a donc été 
détruite, et, d'après la théorie de ces messieurs, l'oxydation aurait dù s'arrêter. Il 
n’en est rien. C’est donc à tort qu'ils prêtent aux composés sulfureux la propriété 
d'empêcher le jaunissement des vins blanes. L'acide sulfureux n’a, dans ce cas, 
qu'une seule action, celle de parfaire la décoloration du vin que ces messieurs 
ne peuvent atteindre par les moyens qu'ils emploient. Et combien je comprends 
que l’un d’eux, M. L. Semichon, revienne, dans un récent numéro de journal, 


(1) Revue de Vilicullure, tome IX, p. 59#. 
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sur cette question : « Les points, dit-il, sur lesquels je désire insister, sont 
« surtout relatifs à la séparation du moût et à l'emploi des produits sulfureux 
« conseillés pour le débourbage »; et plus loin, il n'avance déjà plus, comme 
dans l’article du 4 juin publié ici même (1), qu'à la rigueur, l'acide sulfureux 
peut être employé après la fermentation, mais immédiatement après l'aération. De 
cette façon, le viticulteur ne pourra pas se rendre compte si son vin se recolore 
pendant la fermentation, comme nous assurons que cela doit se produire si l’on 
ne sépare les dépôts du moût. M. L. Semichon va plus loin : il conseille aussi, 
maintenant, de séparer du moût aéré les dépôts, considérant aujourd'hui cette 
opération comme absolument nécessaire, ne craignant pas de condamner un 
système de fouloir qui a fait des preuves, en disant que « les fouioirs à turbine, 
« qui sont d’un grand avantage pour la vinification en rouge, ne sont pas indiqués 
« pour la vinification en blanc ». 

Enfin, si le procédé de ces messieurs comprend maintenant la or des 
dépôts di moût mis à fermenter, il retombe absolument dans mon procédé 
général, et me donne raison dans toute la discussion que j'ai eue avec eux à ce 
sujet. Je ne doute pas que leur honorabilité scientifique leur fasse un devoir de 
le reconnaitre. 

Des recommandations et procédés successifs de ces messieurs, nous tirons les 
enseignements suivants : Si, après aération du moût, ils le mettent à fermenter, 
et qu'ils additionnent le vin fait d'acide sulfureux, ils retombent dans ie 
deuxième procédé que j'ai décrit, dans lequel le moût est aéré naturellement à 
l'insu du viticulteur. Les résultats seront donc d’un même ordre : on obliendra 
du vin blanc plus ou moins rosé après fermentation que l’on décolorera par le 
soufre, mais qui se recolorera plus tard par l'effet de la chaleur et des souti- 
rages. Si les composés sulfureux sont additionnés au moût après aération, il peut 
se produire des résultats différents variant avec la coloration primitive du moût: 
si, par le pressurage, on ne retire qu'une petite quantité de moût, celui-ci sera 
blanc, très légèrement rosé. Dans ce cas, quels que soient les procédés employés, 
soufre ou aération suivie de sulfitation, on obtiendra du vin bianc après fermen- 
tation si la séparation des dépôts a été bien faite. Si le moût est un peu plus coloré, 
on obtiendra du vin plus blanc après fermentation que si le moût avait été 
traité par l'ancien procédé exclusivement à l'acide sulfureux, car les deux 
actions, loin de se nuire, s'ajoutent l’une à l’autre : il faut employer moins de 
soufre pour décolorer un moût déjà aéré que pour un autre qui ne l’a pas été, et 
si la séparation des dépôts est bien faite, on a encore du vin blanc, qui jaunira 
toutefois par oxydation. Enfin, si le moût est à l'origine plus coloré que les précé 
dents, on aura du vin qui ne sera pas rose, s’il a été bien décoloré par l’aération 
et si la séparation des dépôts a été faite dans de bonnes conditions, mais qui 
deviendra jaune plus tard par suite de l'oxydation provoquée par les soutirages 
ou par l'état de vidange des foudres. Dans ces trois cas, on n’aura qu’une partie 
du moût faite en blanc, les 70 % du moût extrait, c’est-à-dire moins de 60 % de 
la vendange, car on n’a pu éliminer des dépôts la totalité de la partie liquide 
n'ayant pas d'appareil utilisable à cetusage. Mais tous ces résultats ne seront pas 
acquis, On aura du vin rose après fermentation, si la séparation du moût a été 
mal faite. Comme on le voit, le succès de ces opérations est lié à la bonne ou 
mauvaise séparation des dépôts, chose que j'avais expressément recommandée 
et dont ces messieurs avaient absolument nié l'utilité jusqu'à ces derniers temps. 

(1) Revue de Viticulture, tome IX, p. 653. 
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La décoloration à l’aide de l'air est loin d’être aussi facile à opérer que le 
disent ces messieurs. Une demi-heure d'aération ne suffit pas dans bien des Cas ; 
souvent il faut aérer plus longtemps, et quelquefois on est gêné dans cette opé- 
ration par le commencement de la fermentation : la décoloration à l’aide de l'air 
devient donc impossible. Cet accident peut arriver au milieu des vendanges, 
quand la fermentation des moûts se fait très facilement ; ou lorsqu'on emploie 
des variétés de raisin dont la maturité est peu avancée, ou pour certaines variétés 
qui se décolorent lentement telles que l'Othello, par exemple. On peut remédier à 
cela par l'addition du moût d'une autre qualité se décolorant facilement, qui 
prend rapidement l'oxygène de l'air, tels que le Pinot, le Gamay, la Mondeuse, 
l’Aramon. Si le moût est alors décoloré avec des composés sulfureux, il peut 
arriver, quand la décoloration est très avancée, que le vin obtenu soit blanc, 
mais aussi qu'il se recolore, soit par la fermentation, soit plus tard. 

En résumé, par ces procédés, si l’on retire peu de moût des raisins, on peut 
obtenir des vins blancs qui ne prendront qu’une légère teinte jaune: si l’on veut 
augmenter le rendement, le vin sera d’autant plus jaune et risquera, en outre, 
de rester coloré en rose si la décoloration par l'air a été insuffisante. Ces résul- 
tats ne sont obtenus qu'autant qu'il est admis que l’on sépare les dépôts du moût. 
Dans le cas contraire, on ne peut avoir l'assurance d'obtenir du vin à peu près 
blanc qu’en ne traitant, dans ce but, qu’une faible proportion du moût. 

Le seul procédé susceptible de donner des résultats constants et de traiter tout 
le moût en blanc est celui que nous allons indiquer. 

G. — Le moût est obtenu par un ou deux pressurages. Dans le premier cas il 
est irès rouge. On fait barboter de l'air dans le foudre qui le contient à l’aide 
d’une pompe ordinaire ou au moyen d'un petit soufflet. On fait un barbotage 
d'air toutes les dix minutes, pendant quelques instants. Au bout d’un laps de 
temps extrêmement variable, 15 minutes parfois, plusieurs heures dans d’autres 
cas, le moût est encore très légèrement rosé. À ce moment, on ajoute du noir 
animal lavé. Cette addition à ce moment a pour but d'éviter l'oxydation des 
malières qui se brunissent par l'oxydation; si le noir était employé une fois la 
décoloration terminée, en supposant que l’on se trouve dans des conditions où 
elle s’achèverait avant que la fermentation commence, on courrait les risques 
d’oxyder le moût trop profondément. Dans ce cas, il faut une dose plus forte de 
noir pour enlever cette coloration. | 

La quantité de noir lavé à ajouter est parfois très faible : elle peut être infé- 
rieure à 30 grammes par hectolitre, cela dépend de l'intensité colorante primi- 
tive du moût et de la facilité d’oxvdation de ce dernier. Pour celui qui est diffi- 
cile à oxyder, il faut moins de noir que pour un moût, qui au contraire s’oxyde 
facilement, car on a toujours, dans ce cas, du moût jaune dont il faut faire dis- 
paraître la coloration. 

Au lieu de faire le pressurage en une seule fois, on peut le faire en deux. Par 
le premier on obtient du moût presque blanc que l’on décolore facilement et 
auquel on n’ajoute qu'une très petite quantité de noir. Ce vin est mis à fermenter 
à part. Par un pressurage plus énergique, on extrait la totalité du moût, et on le 
traite comme il est dit plus haut. Ces deux qualités de vin sont mises à fermenter 
séparément, et mélangées plus tard si on le juge à propos. Aussitôt la fermen- 
tation terminée, on soutire le vin aussi clair que possible et on le conserve en 
foudres. Ce soutirage est absolument nécessaire ; il doit même être fait alors 
que le moût est encore en fermentation quand elle dure trop longtemps. 
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Il est à remarquer que je ne parle pas de débourbage. Si on désire le faire 
avant la fermentation, on n'a qu'à soutirer le moût du foudre où il a été aéré. 
Mais cette opération n'est pas nécessaire, comme dans les procédés ci-dessus, 
pour obtenir le in blanc ; le vin est, dans le cas présent, Loujours blanc et de la 
teinte que désire le propriétaire. | 

La seule critique que l’on puisse faire à ce procédé est la suivante : si l’on ne 
fait pas de débourbage avant la fermentation, on peut avoir du vin se conser- 
vant moins bien. Cela peut être vrai pour des vendanges boueuses, en mauvais 
état. Mais, avec de la vendange saine, le vin se conserve parfaitement si l'on fait 
un soutirage immédiatement après la fermentation. 

Par ce procédé, la fermentation est plus rapide et plus complète qu'avec les 
autres à l’aide des produits sulfureux dans lesquels la fermentation est longue 
et souvent incomplète. 

En résumé, de tous ces procédés, deux seuls donnent du vin parfaitement 
blanc : celui qui consiste à décolorer le moût par des mèches soufrées et à opérer 
la redécoloration sur le vin fait au moyen de noir animal lavé; et celui que je 
viens de décrire plus haut par la décoloration à l’aide de l'air et du noir anima] 
lavé. 
V. MARTINAND. 
—————————p 
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L. Ravaz : La Pourriture grise (avec figures et planche en couleur). — G. DEPERRIÈRE : La 
Loire navigable (avec carte). — E. RoussEaux : De l’analyse sommaire du moût : dosage de 
Pacidité totale (suite, avec figure).— Dr P. CAzENEUvE : À propos de la solubilité de la matière 
colorante. — C. Rozier : Les vœux des Conseils généraux. == Le carbure de calcium 
coutre l'Oïdium. — Grillage des raisins. — Naphitaline et vin (L. Marmieu). — Taches noires 
sur les feuilles {L. M). — Informations : Concours pour la chaire de zcologie de l’Institut 
agronomique. Examens d'admission à l'Ecole pratique d'Agriculture d’Oraison. Concours agri- 
cole de Muret. Concours de pressoirs continus dans l'Aude. “Congrès international d’ agriculture 
de Lausanne (Suisse). — Circulation des vignes américaines. 


La Pourriture grise. 


La pourriture des raisins peut être déterminée par plusieurs causes; et cha- 
cune d'elles communique aux grappes envahies des caractères spéciaux, dont les 
plus apparents sont ceux qui portent sur la couleur : aussi y a-t-il plusieurs 
sortes de pourritures. On connaît la pourriture noire (il y en a même plusieurs) 
et la blanche; la verte, la bleue et la grise. On peut facilement en trouver 
d'autres. 

Toutes sont dues à l'action directe ou indirecte d'un champignon. Les bactéries, 
cependant, peuvent jouer le même rôle, et enfin on conçoit une pourriture dont 
la cause ne serait nullement parasitaire. 

La Pourriture grise a été pendant longtemps considérée comme inoffensive. On 
la croyait même toujours utile, etc'est pourquoi on l’a qualifiée de « noble ». 
Noble, elle l’est en effet, quand, en se développant sur les grains bien mürs, elle 
leur enlève de l’eau et les rend ainsi plus sucrés. Elle ne l’est plus, et elle de- 
vient, comme je l'ai montré il y a quatre ans, franchement nuisible, quand elle 
attaque les raisins verts ou les sarments et les feuilles ou encore le tronc même 
de la souche. 

La planche jointe à cet article montre avec précision les caractères de cette 
maladie, On peut suivre sur la grappe les différents aspects que les grains pren- 
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nent successivement au fur et à mesure qu'ils s’altèrent. Ils finissent par se des- 
sécher et ils sont alors recouverts, comme on Île voit nettement sur le dessin, 
d'une moisissure grise. 

Sur les feuilles, les altérations sont en général plus étendues que cales du 
Mildiou, avec lesquelles on peut les confondre. Elles s’en distinguent : 1° par une 
auréole verdàtre qui les entoure et que l'artiste a bien représentée dans le des- 
sin; 2 par l'absence des fructifications blanches que l’on sait caractéristiques 
du Mildiou, et qui sont remplacées par la moisissure grise que nous avons déjà 
vue sur les grains. 

Sur ies rameaux herbacés, l'écorce et le bois altérés prennent une teinte brun 
verdâtre ; à leur surface apparaît toujours la même moisissure grise. Ces altéra- 
tions des rameaux -persistent sur les sarments aoûlés, qui peuvent même être 
entièrement détruits. 

Enfin les souches sont aussi envahies quelquefois près du sol. La moisissure 
est ici fréquemment moins apparente; elle 
n'est représentée que par son mycélium, ou 
encore par de petits corps noirs qu on appelle 
des sclérotes. 

Les dégâts n’ont guère de l'importance que 
lorsque les grappes sont attaquées. Les 
feuilles, les rameaux en souffrent peu; et il 
faut des conditions exceptionnelles pour que 
la vie du cep soit compromise par cette 
maladie. 

La cause de la Pourriture grise est un petit 
champignon aux allures mulliples que j'ai 
déjà fait connaître dans la Revue. C'est 
tantôt un très petit arbre, comme le montre 
la figure 74, dont les extrémités portent un 
nombre considérable de graines. Sous cette 
forme, ce Champignon est connu sous le 
nom de Botrytis Cinerea. Ou bien c'est 

De. pe | une sorte de nodule noir très dur, quon 

Fructification du Botrytis Cinerea trouve surtout dans les feuilles de vignes 

ane Lee mortes; c'est la forme scérote. Ou bien 

encore, il se présente sous l'aspect d'une petite coupe, portée par un long pédi- 

celle, et qui peut naître du selérote ; c'est la forme pezize. La figure 75 montre 

un Lléroie et une pezize. La forme Poe est la plus fréquente ; c’est elle qui 
constitue la moisissure grise qui recouvre les organes malades. 

Comme on le sait, la Pourriture grise ne se déclare avec intensité que pendant 
les années pluvieuses ou peu ensoleillées. Elle ne cause pas de dégâts pendant 
les années sèches. Par suite, toutes les causes qui favoriseront la disparition de 
l'humidité des vignes seront autant d'obstacles à la propagation de la maladie. 
Les drainages, les rigoles d'écoulement, l'aération des grappes agissent dans ce 
sens. 

D'autre part, le Botrytis Cinerea est un champignon très répandu. Il existe 
toujours dans les vignes, même dans les vignes les plus saines, sur les sarments 
ou sur les feuilles tombées à terre, sur les fragments de sarments. Il sera bon, 
dans les pays où l’on pratique l’'épamprage et le pincement, de ne point laisser à 


Chromolith. J.L.GOFFART, Bruxelles 
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terre, ou encore suspendus aux échalas, les pampres ou les portions de pampre 
supprimés. Plus la vigne sera exempte de débris de ce genre, moins la pourri- 
ture sera à craindre. 

Les grains de raisins, surtout les grains mûrs ou mürissants, constituent un 
milieu extrêmement favorable au développe- 
ment du Botrytis Cinerea. D'autre part, ses 
spores résistent à une haute dose de cuivre. 
Elles paraissent plus sensibles à l’action des 
sels de nickel. 

Les alcalins, tels que la chaux, les cendres, 
empêchent plus ou moins leur développe- 
ment. À maturité, on ne peut guère attendre 
de résultats de l’action des poudres cupri- 
ques. Mais quand les grains sont encore 
verts, il n'en est pas de même. Le Champi- 
gnon nest réellement parasite qu'avec 
difficulté ; il envahit difficilement les grains 
verts sains; et pour peu que le cuivre des 
poudres ou des bouillies gêne la germination 
de ses spores, on peut préserver la vigne de 
la maladie, au moins dans beaucoup de cas. RS Se ét lorosurtran 
On peut aussi avoir recours aux poudrages à ment de feuille de vigne. 
la chaux, qui ont l'inconvénient de nuire 
quelquefois à la qualité du vin. On peut aussi essayer la poudre antibotrytique du 
baron de Chefdebien, qui a donné toute satisfaction à M. le D' Baretto, pour 
combattre une pourriture grise, qui n'est peut-être pas la nôtre. 

En somme, la Pourriture grise est une maladie pour ainsi dire accidentelle, 
qui n'apparaît qu'exceptionnellement chez nous. On n a à craindre ses ravages 
que par les temps très humides, et pour la combattre on ne dispose que de 
moyens encore incertains. J'ai indiqué ceux qui,jusqu’ici, ont donné les meilleurs 
résultats. 11 y a donc des essais à faire sur le traitement de cette maladie. 

Depuis les belles recherches de M. Laborde, on sait que le Botrytis Cinerea 
sécrète dans le grain une diastase qui passe du moût dans le vin et qui déter- 
mine le jaunissement des vins blancs et la casse brune des vins rouges. Toutes 
les fois qu'on aura de la vendange pourrie par le Botrytis, on devra, comme l'a 
indiqué M. Bouffard, mécher fortement les fûts au moment de la décuvaison et des 
soutirages. 


ER RAVAZ, 


La Loire navigable. 


Une Société d'initiative et de propagande pour l’exécution d’une voie navigable 
Nantes-Orléans et prolongements s'est fondée dans l'Ouest de la France. Des 
comités ont été institués dans un grand nombre de centres, des Congrès ont eu 
lieu notamment à Tours, Orléans, Angers, Nantes, etc., et l'idée a fait de tels 
progrès depuis son origine, qu'on la retrouve dans les professions de foi de la 
plupartdes candidats qui, aujourd’hui, tentent du suffrage universel dans l'Ouest; 
on peut dire qu’elle existe au programme d'action de tous les gens aclifs qui 


vivent la vie de leur temps dans la région, qu'elle surmontera sûrement toutes 
% 
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les difficultés, ayant l’opinion pour elle, appuyée d’énergiques volontés, dépouil- 
lées de toutes passions politiques. Pour prouver l’extension qu’elle prend encore 
tous les jours, il me suffit de relater d’après des documents qui me sont fournis 
par M. Louvard, vice-président du Comité de la Mayenne, que, durant ces 
derniers deux mois de mai et juin, 47 conseils municipaux de la Mayenne, non 
compris celui de Laval, viennent de prendre des délibérations favorables, que 
30 feuilles de pétitions revêtues de 1.948 signatures légalisées sont parvenues au 
Comité du même département, avec une liste de souscriptions montant à la 
somme de 1.425 francs, versée par 35 souscripteurs, pour Poe aux frais 
des études qui se Fan oe en ce moment. | 

Il est donc nécessaire de faire connaître les faits en quelques mots aux lecteurs 
de la Revue de Viticulture, qui doivent être tenus minutieusement au courant de 
tous les mouvements économiques, principalement de ceux qui tendent au 
service des intérêts des viticulteurs, intérêts qui sont en jeu dans cette affaire 
spéciale, par suite des grandes facilités de communication que donnerait la mise 
en élat de navigabilité de la Loire, assurant un trafic considérablement 
augmenté de toutes les matières qui circulent déjà dans la région, et favorisant 
l'exploitation des richesses locales. | 

Sans parler des charbons de terre du bassin de la Loire, de ceux notämment 
de Maine-et-Loire, des charbons anglais, dont en raison de la cherté des trans- 
ports, le trafic ne dépasse pas la Touraine, des ardoises d'Angers qui jadis 
s’utilisaient dans le Centre, et n’y pénètrent plus depuis que la Loire ne-peut 
plus les y conduire, des granits, des divers calcaires employés dans la construc- 
lion, de ceux spéciaux à la fabrication de la chaux, des céréales de toute nature, 
des fruits à cidres et autres, des grosses poteries du Nivernais, des lourds 
produits des forges de la Nièvre et du Creusot, des bois dont en particulier ceux 
propres à la fabrication du papier, sortant tous des pays traversés ou y étant 
utilement introduits au grand avantage du consommateur par le fleuve ou ses 
affluents, spécialement, les vignerons verraient leur arriver les engrais, les mer- 
rains, les cercles, nécessaires à la confection des futailles, les échalas, les produits 
indispensables à la défense des vignobles, les bouteilles, employées par millions 
à la fabrication des vins mousseux de Saumur, qui prend une extension de plus 
en plus considérable tous les jours, au grand bénéfice de la vuigarisation des 
vins de France, et partir leurs vins en cercles sur Bercy ou vers Nantes et Saint- 
Nazaire, leurs vins qui s’accommodaient si bien jadis du moelleux transport par 
eau, quand la Loire était navigable, et qui retrouveraient cette voie de commu- 
nication rétablie avec les plus grands avantages. ; 

Dans de nombreuses conférences, M. L. Linyer, avocat, ancien bâtonnier de 
l'ordre à Nantes, président de la Sociélé la Loire navigable, nous à brillamment 
exposé les faits, la situation, l'avenir désirable. 

Dans un solide travail, publié en brochure sous le titre : La Loire navigable, ce 
qu'elle était, ce qu’elle est, ce qu’elle devrait être, M. Bigeard, membre de la Chambre 
de commerce d'Angers, a lumineusement écrit sur le même sujet, s’attachant 
entre autres à prouver que la navigabilité du grand fleuve ne nuirait en rien à la 
prospérité des chemins de fer. 

Au Conseil général de Maine-et-Loire, M. Frémy, conseiller général de Cha- 
lonnes-sur-Loire, s’est fait ’apôtre di mouvement auprès de ses collègues, 
auxquels il a lu plusieurs rapports remarquables. 

À la tête du Comité d'Angers, M. Max-Richard, ancien député, grand indus- 
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tiel, président de la chambre de commerce, officier de la Légion d'honneur, 
a souvent pris la parole et exposé tous les côtés de la question. 

C'est en puisant dans ce qu'ont dit et écrit ces messieurs que je me suis docu- 
menté pour écrire cette courte note. | 

Tandis que nous voyons toutes les nations rivaliser d'activité pour donner 
au commerce et à l’industrie les moyens de transport les plus économiques, et. 
conséquemment améliorer de jour en jour leurs voies de navigation intérieure, 
la France s’est appliquée principalement et surtout à créer et perfectionner son 
réseau de chemins de fer. L’Autriche a aménagé le cours du Danube et travaillé 
à réaliser le vaste projet de réunion de ce grand fleuve avecl’Elbe, pour créer un 
trait d'union entre la Baltique et la mer Noire. La Russie construit un canal, qui 
de Riga sur la Baltique, empruntant la Duna, la Bérésina et le Dnieper ira jus- 
qu'à la mer Noire. L'Allemagne a consacré des millions à améliorer les eaux de 
l'Elbe, de l'Oder, du Rhin, et son Empereur a dit qu'il estimait que l'avenir de 
l'Allemagne dépendait de l'achèvement de ses voies navigables. 
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Fig. 16. — Projet d’exécution d’une voie navigable entre Nantes et Orléans. Le cours de la 


Loire, depuis Nantes jusqu'à Combleux, est indiqué en traits pointillés pour faire ressortir 
l'état absolu d’isolement dans lequel son mauvais état met entre eux les canaux ou rivières 
canalisées qui y aboutissent, et qui, eux, offrent, en toutes saisons, un mouillage suffisant 
pour la navigation. 


Soit dit, en passant, que tout ce mouvement, à l'étranger, n’a nui et ne nuit 
en ce moment en rien, et nulle part, à l'heureuse fortune des voies ferrées. 

En France, nous avons un grand fleuve, la Loire, dont la présence à travers 
notre territoire semble un fait exprès pour nous permettre, en le rendant navi- 
gable de Nantes à Combleux-lès-Orléans et utilisant ses nombreux affluents, de 
créer le plus puissant réseau de voies navigables qu’il soit possible de rêver 
pour le bien du pays. Vingt-sept départements, plus de sept millions d'habi- 
tants français, verraient leurs riches territoires traversés par ces voies si elles 
élaient aménagées, et grâce aux canaux déjà existants qui s'y amorceraient 
naturellement, seraient en communication directe avec toutes les parties de la 
France, voire même la Suisse et l'Allemagne du Sud. 
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Personnellement, moi-même et tous ceux qui vivaient il y a une quarantaine 
d'années, ont vu les quais de Saumur et Tours couverts de marchandises, et 
leurs rives vivantes, garnies d'amarres retenant de nombreux bateaux. Orléans 
a été le port et le magasin général de la Beauce. 

Ceci suffit pour établir que la Loire peut être rendue navigable aujourd'hui, 
si on le veut. Les progrès des arts de l'ingénieur et de l'architecte sont là, 
d’un autre côté, pour assurer que l'avenir peut être meilleur encore que le passé 
d'il y a quarante ans. Sur les moyens à empioyer les hommes spéciaux ne 
manquent pas. 

Notre temps, qui a vu se faire le canal de Suez, percer le Saint-Gothard et le 
Simplon, trouvera bien le moyen de rendre la Loire utilisable à /4 batellerie, et 
s'il faut indiquer un parti à prendre, une fixation d'idée semble bonne, on 
adopterail un système mixte consistant : 


1° À utiliser le fleuve partout où, avec des dragages du sable à rejeter dans 
les parties à l’abri des grands courants, il sera possible d'établir et entretenir 
eonstamment libre un chenal de 1"50 à 2 mètres de profondeur minimum en 
tout temps ; 

2° À canaliser partiellement certaines parties, là où se rencontreront des 
bras de rivière qui peuvent naturellement se prêter à ce moyen; 

3° À créer, là où 1l sera impossible de faire autrement, des sections de canaux 


latéraux. 


Celte méthode pour arriver à l’exécution, complétée par des enrochements de 
certaines rives et la défense des berges, qui l’une et l'autre protégeraient les 
propriétaires eux-mêmes contre les déprédalions causées par les crues, tant de 
la Loire que de son affluent l'Allier, principal pourvoveur de sable du grand 
fleuve, aurait l'immense avantage de ménager les intérêts existants, mieux encore, 


de les servir, en rendant la vie à des industries, à des bourgs, à des villes . 


petites et grandes, échelonnés sur les rives du fleuve et qui depuis 40 ans 
meurent d'inanition, par suite de l'absence de toute circulation sur la grande 
voie qui leur apportait jadis l'animation et faisait fleurir leur commerce. 

Sur la question financière, personne ne peut dire encore que l’œuvre à entre- 
prendre entraînera une dépense fixe de tant ; cependant, les meilleurs esprits, 
les plus compétents, l’évaluent à l'extrême à un coût maximum de cent millions. 
Elle serait moindre, et pourrait être couverte en partie par FÉtat, en partie par 
un fonds demandé à la richesse publique, toujours à la recherche en France d’un 
placement intelligent, fonds dont l'amortissement et les intérêts seraient cou- 
verts par une taxe sur la batellerie et une garantie d'intérêt fournie par les 
départements intéressés. 

D'ailleurs, l'action de la Société et des Comités, qui s’interdisent par leurs 
statuts toute participation bénéficiable pour eux dans l'avenir, au point de vue 
financier, n'est pas d'imposer une ou des méthodes, mais simplement de 
réclamer énergiquement, avec l’acharnement que mérite le projet et que veul 


l'opinion, une voie navigable entre Nantes et Combleux-lès-Orléans, mettant en 


communication les uns avec les autres lous les canaux déjà existants et les 


affluents du grand fleuve, les reliant à tout l'ensemble du réseau navigable 
français. 

En ce moment, des subventions ont été volées par les conseils généraux sur 
les fonds des départements, par les villes et communes sur leurs revenus, une 
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souscription à été ouverte pour faire appel au public qui a répondu et répond 
encore tous les jours. 

L'État est intervenu de son côté. Les fonds réunis font face aux dépenses des 
études nécessaires faites par une commission spéciale, à laquelle appartiennent 
les plus hautes sommilés, comme MM. Fargue, inspecteur général des Ponts et 
Chaussées, qui a rectifié le cours de la Garonne; Girardon, ingénieur en chef, 
qui a rectifié le cours du Rhône, etc., pour avoir un projet définitif d'exécution. 

Un vœu favorable, soumis à la Société des Viticulteurs de France et d'Ampélo- 
graphie, lors de sa dernière session de 1898, a été voté à l'unanimité dans les 
termes suivants : 

Considérant l’énorme importance d’une voie navigable traversant un bassin aussi 
riche, aussi étendu et aussi peuplé que celui de la Loire, tant au point de vue de lin- 
dustrie, du commerce et de l’agriculture, qu'au point de vue de la défense nationale; 
considérant qu'il est indispensable d’avoir des movens de transports économiques, et 
que les chemins de fer, s'ils répondent aux exigences de rapidité et de régularité, ne 
répondent pas suffisamment aux conditions de bon marché, de jour en jour plus néces- 
saires ; considérant que le développement des voies navigables à l'étranger met Îa 
France dans un état d'infériorité aussi dangereux qu’indiscutable : 

Émet le vœu que le Gouvernement veuille bien, dans le plus bref délai, se préoc- 
cuper de faire établir le projet d’une voie navigable Nantes-Orléans et prolongements, 
répondant aux exigences actuelles des transports fluviaux et servant de trait d'union 
entre les voies navigables existant déjà dans le bassin de la Loire, tout en respectant, 
dans la mesure du possible, les droits acquis. Il demande, en outre, qu'il soit procédé 
à l'étude de la combinaison financière permettant la prompte réalisation de ce travail. 

Gilles DEPERRIÈRE, 


Conseiller d’arrondissement. 
Voir l'intéressante carte ci-dessus (fig.76), dressée parles soins de M. Libaudière, 
secrétaire général de la Société d'initiative et de propagande, dans laquelle il a 
montré la réalité des faits, soit la série des canaux et des affluents navigables de 
la Loire, privés de leur lien indispensable de communication, par suite de 
l'état d'innavigabilité du fleuve, indiqué en pointillé dans cet original docu- 


ment. 
G2D: 


De l'analyse sommaire du moût (|, 
f DOSAGE DE L’ACIDITÉ TOTALE»: DU MOUT DE RAISIN 


On ne saurait trop insister sur l'influence de l'acidité du moût sur la fermen- 
lation, et sur l'importance de sa détermination. 

On sait que le raisin, avant sa maturité, est fortement acide et que la matu- 
ration à pour effet de transformer une partie de ces acides en sucre. 

L'acide ne disparaît pas entièrement et, si mùr qu'ilsoit, le raisin en renferme 
toujours une certaine quantité : plus, s’il est peu avancé en maturité ; moins, s'il 
est très mûr au moment de la récolte. 

Sans insister sur le rôle de ces acides, sur les qualités sapides et sur l'obtention 
du bouquet des vins, nous devons signaler celui qu’ils jouent dans la vendange, 
lors de la fermentation. 

La levure se plaît dans des milieux assez acides, la plupart des bacilles et 
ferments de maladies qui J'accompagnent se plaisent, au contraire, dans des 
milieux d’une faible acidité. 

(4) Voir n° 245, page 242. 
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Si la température du moût est élevée et l'acidité faible, la levure souffrira 
beaucoup; la haute température sera sa premièrecause de souffrance, en agissant 
directement sur elle et, en outre, en favorisant le développement des mauvais 
ferments; la faible acidité permettra, elle aussi, la multiplication des ferments 
de maladies, et alors seront d'autant plus à craindre les fermentations bacté- 
riennes qui compromettent la qualité des vins. 

Dans les régions septentrionales, il arrive rarement que la récolte soit excep- 
tionnellement mère, ce que d’ailleurs on considère comme une circonstance 
heureuse et éminemment favorable à la qualité du vin, cette richesse saccharine 
élevée étant susceptible de fournir plus d'alcool et de couleur; d’ailleurs, il existe 
presque toujours assez d'acide dans le raisin pour que les vins en renferment en 
suffisance. 

Mais, dans lesrégions méridionales, on sait combien lafermentationet la qualité 
des vins se (trouvent compromises par l'échauffement excessif qu'atteignent les 
moûts, et que les inconvénients de celui-ci sont d'autant plus grands qu'il reste 
moins d'acide dans la vendange. 

On voit quel intérêt s'attache à la détermination de la proportion d’acide 
dans la vendange. Voici comment on peut l'effectuer 

Le moût a une réaction acide très nette, c'est-à-dire qu'il colore en rouge la 
teinture el le papier de tournesol. L’acidité du moût est très complexe et due à 
la présence du bitartrate de potasse et de divers acides libres (malique, ete.). 

On ne dose le plus souvent que l'acidité totale du moût, en la saturant par 
une liqueur alcaline (potasse, soude ou eau de chaux), qu'on titre par rapport à 
une solution d'acide sulfurique, renfermant par litre une quantité exactement 
déterminée d'acide sulfurique pur et monohydraté SO‘ H?. 

L'indice de la saturation est fourni par le virage du tournesol, qui passe du 
rouge au bleu, dès que l'acidité du moût est saturée par la liqueur alealine. Dans 
les moûts, le virage n’est pas toujours très facile à saisir, mais on y parvient 
cependant avec un peu d'habitude. 

Le dosage se fait de la façon suivante : On verse dans un verre à fond plat 
® | d'environ 150 centimètres cubes, 10 centimètres 
D | cubes de moût et quelques gouttes de teinture de 
ll | tournesol. 

D'autre part, on introduit dans une burette gra- 
duée (fig.77), la solution alcaline, de l’eau de chaux, 
par exemple. On verse peu à peu celle-ci dans le 
moût et, après chaque addition, on imprime au 
verre un mouvement de rotation, qui mélange le 
réactif au liquide. Quand la saturation est obte- 
nue, on lit sur la burette le nombre de centimètres 
cubes versés ; supposons que ce soit 30°%34,. 

On titre alors la liqueur alcaline en saturant 
10°%5 d’une solution d'acide sulfurique. La solution 

- acide qui nous sert depuis longtemps contient 

—" nn dé exactement 6% 51 d'acide sulfurique pur et mono- 
> hydraté par litre, soit O* 0651 pour 10 centimètres 
eme id cubes. Ces 10 centimètres cubes sont mis dans un 
Fig.77.— Dosage de l'acidité verre, additionnés de quelques gouttes de teinture 
tot de tournesol, et saturés par l’eau de chaux, jusqu'à 
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virage du tournesol du rouge au bleu; soit 28°" 1 la quantité d'eau de chaux 
employée. 
On a : 28°%3 1 d'eau de chaux correspondant à Of" 0651 d'acide sulfurique pur 
et monohydraté ; - 
gr 


05'06 


o1 


CRT et la quantité nécessaire pour saturer 
sr 


1°" d’eau de chaux correspond à 


8r,0651 X 30,4 
28,1 
Comme on a opéré sur 10°" de moût, on multiplie le résultat trouvé par 100 et 
on a ainsi l'acidité totale par litre de moût: 
08r0651 >< 30,4 x 100 
28,1 


les 10% de moût, soit 30°**%, correspond à 


1186 0%. 


Pour l’exprimer en acide tartrique, on multiplie par 1,53 le résultat exprimé 
en acide sulfurique, 7#,04X 1 53— 10%",77 en acide tartrique. 

Si l’on doit doser l'acidité totale dans un moût en fermentation et contenant, 
par conséquent, du gaz carbonique en dissolution, il est nécessaire d'éliminer 
celui-ci : il augmenterait, en effet, l'acidité du liquide dans lequel il est dissous 
et rendrait le virage plus difficile à saisir. On l’élimine en faisant bouillir dans 
un verre de Bohème, pendant quelques minutes, les 10 centimètres cubes de 
moût, avant .de procéder à leur saturation par l’eau de chaux. 

Acidimètre. — Le dosage de l'acidité totale, tel qu'il vient d'être décrit, pré- 
sente quelques difficultés : le virage n’est pas toujours très net et embarrasse 
souvent l'opérateur dans ses débuts; le titrage de la solution alcaline et le calcul 
du résultat compliqueraient l’opération et seraient une entrave à son exécution 
par les viticulteurs. 

Cependant, la détermination de l'acidité est, comme celle du sucre, de pre- 
mière importance et on ne saurait trop engager à toujours y recourir. 

Aussi, divers auteurs ou constructeurs ont-ils cherché à simplifier le mode 
opératoire. 

Quelques-uns font usage d’une liqueur alcaline de potasse ou de soude, titrée 
de telle sorte que le nombre de divisions lu sur la burette donne 
directement, et sans calcul, la quantité d'acide sulfurique par litre 
de moût. 

Pour dispenser du matériel nécessaire à ces titrages (burette, 
verre, etc.), M. J. Dujardin, successeur de Salleron, à construit 
un tube acidimétrique représenté ci-contre (fig. 78). 

C'est un tube de verre de 28 centimètres de longueur et de 
2% de diamètre à sa partie moyenne. Il présente deux renflements, 
l'un à la partie inférieure, l’autre en forme de boule à sa partie 
supérieure. Il peut être bouché pour permettre l'agitation des 
solutions. 

La saturation de l'acidité du moût s'effectue à l’aide d’une disso- 
lution de soude et le tube est gradué de telle sorte que les divisions 
donnent directement, en acide tartrique, l'acidité du moût par litre. 
On exprime souvent l'acidité des moûts en acide tartrique, de pré- Le 
férence à l’acide sulfurique. À cidimé- 

Au lieu d'employer du tournesol comme indice de la réaction, RP 
on se sert de teinture alcoolique de phtaléine du phénol. Ce réactif 
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reste incolore en présence des acides, tandis que la moindre trace d’aleali le fait 
virer au rose. 

Voici le mode d'emploi de cet appareil : 

Verser dans le tube, jusqu’au trait A, le moût à essayer ; affleurer, au besoin, 
le niveau du liquide avec la -pipette. Ajouter deux gouttes de phtaléine. — 
Verser la liqueur alcaline litrée par petites quantités avec le flacon ou avec la 
pipette. La phtaléine prend une teinte rose qui disparaît par agitation : on con- 
tinue à verser doucemeni, jusqu à ce que le mélange prenne, par l'addition 
d'une dernière goutte de liqueur alcaline, une teinte rose persistante. On lit 
alors sur le tube, tenu bien verticalement, en regard de la graduation et en face 
du niveau du liquide, la richesse du moûtl évaluée en grammes et décigrammes 
d'acide tartrique par litre. 

Il est nécessaire que la solution alcaline ne soit pas carbonatée, car le gaz 
carbonique, mis en liberté par les acides du moût, fausserait les résultats du 
dosage et rendrait le virage de la phtaléine incertain. On la décarbonate facile- 
ment, lors de sa préparation, en l’agitant souvent et pendant quelques jours 
avec de la chaux éteinte, qui fixe le gaz carbonique à l’état de carbonate de 
chaux, qui se dépose. 


Nous venons de décrire les déterminations les plus importantes que le viticul- 
teur ait à effectuer sur le moût, et qui lui permettront de remédier, s'il y a lieu, 
soil à l'insuffisance dans la teneur en sucre, soit à celle de l'acidité. 

Rappelons ici l'utilité des prises de la température des cuves ; celle-ci in- 
iq ueraà si la fermentation se fait trop attendre ou si, au contraire, elle part trop 
brusquement et ne risque pas d'atteindre un échauffement excessif nuisible à la 
levure. 

Nous sommes arrivé maintenant vers ie moment auquel il convient de 
procéder au décuvage, c'est-à-dire à la séparation du moût et du mare s'il s'agit 
de vins rouges. Ce moment précis doit être déterminé aussi exactement que 
possible, car un décuvage hâtif, effectué alors qu'il reste encore des propor- 
tions élevées de sucre, comme un décuvage tardif, entraînant une macération 
trop prolongée du vin avec les grappes, peuvent, l’un et l’autre, être nuisibles 
à la conservation du vin. On sait que c'est l’abaissement du chapeau qui indique 
le moment du décuvage, en même temps que l'abaissement de la température 
du moût. Pour ce dernier, le thermomètre est le guide le plus sûr auquel on 
doive recourir. 

Mais d'autres déterminations sont plus précises. Ce sont la prise de densité du 
vin, le dosage du sucre restant et celui de l'alcool. Nous allons dire quelques 


mots de chacune d'elles. 
(A suivre.) E. ROUSSEAUX. 


À propos de la solubilité de la matière colorante. 


Je lis, dans la Revue du 13 août 1898, une polémique entre MM. Rosenstiehl 
et Kayser, concernant la solubilité dans le moût de la matière colorante du 
raisin rouge. M. Rosenstiehl avance qu'il a reconnu le premier qu'en foulant la 
vendange, la matière colorante passe de la pellicule dans le jus, au sein duquel 
elle se dissout, avant toute fermentation alcoolique. Ce savant chimiste, grâce à 
cette propriété, a préparé des moûts rouges stérilisés, dont il a pu ensuile régler 
la fermentation par addition de levure dans des conditions de température 
convenables. | 


sh 
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M. Kayser prétend que M. Rosenstiehl a parlé de cette solubilité de la matière 
colorante un des premiers. 

M. Rosenstiehl réclame contre cette allégation et demande le nom de l’obser- 
vateur qui à pu le devancer ou tout au moins à fait simultanément avec lui la 
même remarque, par le fait d'une coïncidence fréquente dans les recherches 
scientifiques. 

M. Kayser, dans sa réponse, parait embarrassé pour préciser. Il se contente 
de dire : 

« Cette matière colorante a d'ailleurs fait l'objet de nombreuses études, sans 
même parler des recherches déjà anciennes de M. Duclaux, pour que nous ayons 
pu être convaincu, et depuis longtemps, de sa solubilité..…. La dissolution de 
cette matière est fonction de la température, du temps et de l'acidité du milieu... » 

Je viens apporter un petit renseignement historique qui paraît avoir échappé 
à ces honorables ænologues et qui tranche, scientifiquement du moins, sinon 
industriellement, la question de priorité. 

C'est à Glénard, professeur de chimie à la Faculté de médecine de Lyon, que 
revient le mérite d’avoir indiqué le premier la solubilité dans l'eau acidulée de la 
matière colorante rouge des raisins rouges. 

Glénard a le premier isolé cette matière colorante et fait un travail scientifique 
sérieux sur ce principe défini qu'il a appelé œnoline, qu'il a analysé et auquel il 
a attribué une formule. 

En villégiature dans le Beaujolais et loin de ma bibliothèque, Je ne puis 
préciser la date de ce travail qui remonte à une trentaine d'années. IL est cité 
paï À. Gautier dans le Dictionnaire de Würtz, dans son article Von. Gautier lui- 
même a d'ailleurs repris cette étude de la matière colorante rouge du vin et l’a 
poursuivie sur les colorants rouges des divers cépages. Il à suivi la méthode 
d'extraction indiquée par Glénard et a reconnu ses avantages. 

Jeune préparateur chez Glénard, dont j'ai eu l'honneur d'être ensuite Île 
collègue, j'ai préparé l’œnoline il y a vingt-cinq ans et constaté cette solubilite 
dans l'eau acidifiée, qui est même gênante dans la préparation, si on ne prend 
pas certaines précautions. 

Je rappelle que dans cette préparation on précipite le vin rouge par le 
sous-acétate de plomb. Le précipité plombique lavé et séché est traité par de 
l’éther sec tenant en solution du gaz chlorhvdrique. La laque plombique, de 
verte qu'elle était, devient rouge vif, la matière colorante du vin combinée au 
plomb est ainsi mise en liberté. 

On lave alors, avec de l’éther pur, jusqu’à ce que ce dernier ne passe plus 
acide. On sèche et on épuise par l'alcool. Ce dernier, fortement coloré en rouge, 
abandonne par évaporation l'œnoline pure, qui est insoluble dans l'eau distillée, 
mais est soluble dans l’eau acidifiée. 

Pour peu que les lavages à l’éther, précédemment indiqués, aient été insufli- 
sants, la matière colorante sera souillée par les acides tartrique, succinique, etc.; 
elle deviendra soluble dans l’eau et difficile à isoler pure, lorsqu'on reprend par 
l’eau l'extrait alcoolique. 

Pour revenir à la discussion entre MM. Rosenstiehl et Kayser, je déclare que 
M. Rosensliehl n’a pas découvert une propriété nouvelle de la matière colorantle 
du vin. Mais je ne conteste nullement qu'il a trouvé expérimentalement et indus- 
triellement les conditions pratiques pour que cette matière colorante rouge 
‘anatomiquement retenue dans les cellules de la pellicule du raisin) entre en 
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dissolution dans le moût acide baignant ces cellules. Simple affaire de macéra- 
tion dans des conditions physico-mécaniques convenables, je le veux bien, mais 
il y avait quelque mérite à préciser ces conditions pour que la pratique œno- 
logique en puisse tirer parti. La bonne foi commande de le reconnaître. 


Veuillez agréer... 
D' P. CAZENEUVE, 


Professeur de chimie organique à la Faculté de médecine de Lyon. 


Les vœux des Conseils généraux. 

Nous cherchons, chaque année, à suivre, dans les départements, les mouve- 
ments de l'opinion en matière agricole, et nous nous appuyons, pour arriver à 
les constater, sur les vœux exprimés par les Conseils généraux. C’est une tâche 
dont nous avons montré souvent l’utilité en même temps que nous en avons 
signalé les difficultés. Chaque région a ses intérêts particuliers qu'il importe 
d'étudier avant de se prononcer sur les questions dont la solution intéresse 
l’ensemble du pays. Malheureusement, les vœux de nos assemblées départe- 
mentales ne sont pas suffisamment connus; beaucoup passent inaperçus, et 
quand on en a le texte, les considérants qui, seuls, en indiqueront la véri- 
table portée, manquent souvent. C'est sur des relevés succincts, empruntés 
aux journaux politiques, qu'il faut se baser pour formuler des appréciations. Il 
nous semble qu’on devrait trouver mieux ; mais, en attendant qu'il soit procédé au 
classement général et méthodique des vœux dont nous nous occupons,noussom- 
mes obligés de nous contenter des élémentssommaires qui sont à notre disposition. 
Les indications qui enressortent n’ont pas toute l'importance qu’elles auraient 
si elles reposaient sur des documents plus complets, mais elles ont encore une 
valeur réelle. 

La réforme de l'impôt des boissons ne soulève plus de discussions aussi vives 
que les années précédentes ; c’est à croire qu'on est fatigué de revenir incessam- 
ment sur le même sujet. Dans quelques départements cependant, on attend avec 
impatience l'application de la loi sur les réductions des droits d'octroi qui 
pèsent sur les boissons hygiéniques. Le Conseil général du Loir-et-Cher demande, 
notamment, que la suppression totale de l'octroi de Paris ne soit pas solidarisée 
avec le dégrèvement des vins. En poursuivant une transformation radicale du 
régime financier actuel, on risquerait de n’aboutir à rien. L’Aube réclame une 
fois de plus le maintien du privilège des bouilleurs de cru. Le Gard renouvelle 
ses instances en ce qui concerne la prompte exécution des canaux du Rhône. 

D'assez nombreux départements proposent des modifications aux dates des 
appels de réservistes. L’Aube voudrait des droits de douane sur tous les produits 
agricoles étrangers ; d’après ses représentants, les blés exotiques devraient être 
frappés d’un droit de 10 francs ; les maïs et les avoines, d’un droit de 5 francs. 
Contrairement à la majorité des Conseils généraux qui se sont déjà prononcés 
sur la question, celui de la Marne propose la suppression des prestations et 
« son remplacement par une mesure plus égalitaire ». Sur beaucoup de points, 
nos assemblées départementales se sont prononcées en faveur de la création de 
permis de chasse mensuels ou journaliers. 

Consultés sur la question de la réfection du cadastre, la plupart des Conseils 
généraux ont exprimé des avis favorables, soit à la réalisation immédiate de 
cette vaste opération, soit à son étude. Nulle part cependant nous ne trouvons 
mention d'échange de vues à ce sujet. L'idée d’une revision a paru si naturelle 
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qu'on s’est abstenu de toute discussion. Le problème est cependant plus com- 
plexe qu'il ne parait. Le renouvellement du cadastre ne donnerait que des 
résultats insuffisants, s’il ne devait avoir d’autre conséquence que d'aider à la 
peréquation de l'impôt foncier, Sa réalisation bien comprise appuierait le droit 
de propriété de titres plus solides que ceux sur lesquels il repose aujourd’hui, 
elle faciliterait singulièrement les transactions, elle amènerait enfin de profondes 
modifications dans le fonctionnement de l'hypothèque. Mais nous ne pouvons 
aujourd'hui insister sur tous ces points et nous nous réservons d'y revenir plus 
tard. Ce sera, du reste, répondre au désir d’un grand nombre de nos lecteurs 
qui nous ont adressé, de divers côtés, des demandes de renseignements à ce 
sujet. 

Dans les Pyrénées-Orientales, le Conseil général s’est longuement occupé de 
la hausse du change sur la monnaie espagnole. Pour éviter les effets désastreux 
du change, qui constitue une véritable prime à l'importation, le Conseil a émis 
le vœu que le Parlement surélève au plus vite les droits de douane sur les vins 
et les bestiaux d’Espagne. Sur la proposition de M. Escanyé, député, le Conseil 
général a, en outre, émis le vœu que le gouvernement soit autorisé à majorer 
les droits de douane sur les marchandises originaires d’un pays d'Europe ou 
extra-européen lorsque la différence du change avec ce pays aura pour effet de 
modifier au détriment des producteurs ou des fabricants français les conditions 
économiques résultant des tarifs douaniers qui grèvent ces marchandises étran- 
gères. 

Notons enfin un vœu du Conseil général de la Manche demandant qu'à 
l'exemple des États-Unis d'Amérique, la loi française déclare insaisissable la 


maison d'habitation de toute famille d'agriculteurs récoltants, ainsi qu'une 


étendue de 1 hectare de terre dans la dépendance de cette maison pour la subsis- 
tance et l'entretien de la famille. 

Ce serait l'introduction, dans notre législation, du principe du Æomestead 
américain, dont le fonctionnement, quand il a été connu chez nous, a causé 
d’abord une vive surprise mêlée de défiance. L'idée à laquelle on était d'abord 
opposé n'a cessé de paraître de moins en moins inacceptable; on n’est pas loin 
maintenant de la croire pratique, et l'opinion du Conseil général de la Manche 
montre les progrès de l’opinion sous ce rapport. 

C. ROZIER. 


Le carbure de calcium contre l'Oïdium.— Depuis que le carbure de 
calcium est à des prix abordables, on aessayé, à plusieurs reprises, de l'employer 
pour la destruction des parasites des plantes cultivées. Nos lecteurs ontété tenus 
au courant des essais faits en Suisse par M. Chuard pour combattre le Phyl- 
loxéra. Ils savent que ces essais n’ont pas été couronnés de succès, non seule- 
ment en Suisse, mais encore en France. 

A la station de Cognac, le Phylloxéra n’a pas paru incommodé le moins du 
monde par un traitement au carbure de calcium à haute dose. Depuis, on l'a 
recommandé contre le Black Rot, en se basant sur quelques expériences pré- 
liminaires, d’ailleurs intéressantes. Il est douteux que les essais de plein champ 
viennent confirmer les premiers résultats obtenus dans le laboratoire. Voici main- 
tenant qu’on signale ses merveilleuses propriétés contre l’Oïdium. On nous com- 
munique, en effet, la relation suivante de quelques expériences faites dans la 
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vallée de l'Isère, et qui ont vivement appelé l'attention. En voici un extrait : 

«Je me suis procuré du carbure de calcium, je l’ai fait broyer en poussière très 
fine. Le 27 juillet, j'ai fait à titre d’essai le traitement suivant sur un treillage de 
deux cents mètres de longueur, dont le dixième des raisins étaient complètement 
atteints. Un ouvrier, muni d’un pulvérisateur plein d’eau, mouillait d’abord les 
raisins malades. Je suivais immédiatement avec un soufflet chargé de carbure et 
je saupoudrais ces mêmes raisins. Le gaz acétylène se formait instantanément en 
produisant l'effervescence bien connue. L'effet produit a dépassé mes espérances, 


les raisins ont de suite été débarrassés du cryptogame qui étreignait les grai- 


nes comme dans une carapace. 

«J’ai attendu jusqu’au 30 juillet pour voir comment se comporteraient les raisins 
traités, craignant une brülure soit des grains, soit même des feuilles. Or, malgré 
la grosse chaleur que nous avons eue pendant les 27, 28 et 29 juillet, ni 
feuilles ni raisins n'ont souffert. Les raisins ont repris leur croissance normale 
et leur couleur naturelle. N'ayant plus de doute sur l’efficacité du traitement, les 
30, 31 juillet et 1% août, j'ai fait traiter par le même procédé toutes mes vignes 
malades et, actuellement, elles sont absolument indemnes d'Oïdium. Plusieurs 
propriétaires de Chapareillan, m'ayant vu faire ce traitement, ont été étonnés 
d'une guérison aussi radicale et aussi rapide. Je me suis fait un plaisir, sur la 
demande de quelques-uns, de traiter quelques pieds de vignes les plus malades 
sur divers points de la commune, et les résultats ont été les mêmes. — Ucner. » 

La constatation des résultats d’une expérience sur le traitement des maladies 
cryptogamiques est plus difficile qu'on ne croit. Il est donc bon d'attendre de 
nouvelles expériences avant de «s’emballer ». Les propriétés anti-cryptoga- 
miques de l’acétylène ne sont pas encore bien établies : si elles sont réelles, ce 
corps, qui doit être sans action contre le Black Rot, peut très bien agir contre 
l'Oïdium qui vit à l'intérieur des organes herbacés. Mais c’est là une question 
qui ne peutêtre résolue que par des expériences rigoureuses, qui se poursuivent 
d'ailleurs en plusieurs endroits, et dont nous ferons connaître les résultats à nos 
lecteurs. 


Le grillage des raisins. — Les fortes chaleurs que la vigne vient de subir 
ont un peu partout grillé Le raisin. C'est, bien entendu, le côté de la grappe 
exposé au soleil qui est le plus fréquemment frappé. Les grains prennent une 
teinte terreuse, pourrissent presque, puis se dessèchent en se colorant en brun 
plus ou moins foncé. L'absence de pustules noires ou grises distingue cette alté- 
rabon du Black Rot ou du Rot blanc. SACR 

Quelquefois, le grillage est dû au soufre. Après cette brusque et intense 
attaque d'Oïdium, qui à dévasté quelques vignobles du Centre, de l'Est et de 
l'Ouest, on a soufré la vigne avec plus de soin que de coutume. Et il en est 
résulté, en même temps que la destruction de l'Oïdium, des brûlures superfi- 
cielles du grain quand ces soufrages ont coïncidé avec les fortes chaleurs. Il est 
facile de distinguer les altérations dues au soufre, de toutes les autres. Toujours, 
du côté du soleil, les grains atteints prennent superficiellement une teinte rou- 
geâtre, ou brune, qui n’intéresse guère que l'épiderme, et le grain continue à 
grossir presque comme s’il était sain. C'est donc un accident qu'il est bon d’évi- 
ter, surtout en ce sens qu'il nuit à la qualité du fruit; mais il ne diminue pas 
sensiblement la récolte. 

Il va sans dire que les grains desséchés ne doivent pas être mis à la cuve 
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Naphtaline et vin. — Beaucoup de viticulteurs ont essayé, cette année, 
les poudres naphtalinées contre la Cochylis, dans l'espoir de tuer les vers, 
ou tout au moins de les éloigner. Plusieurs nous ont fait part de leur 
hésitation à introduire dans leur vigne de la naphtaline, dont l'odeur est si 
puissante et si tenace, craignant que le vin de la récolte n’en porte la 
trace, soit que ce corps demeure sur les raisins, soit qu'absorbé par les 
feuilles, il entre ensuite dans la constitution du moût et du vin. Il est cer- 
tain quil serait très imprudent de mélanger à des raisins sains des grappes 
ayant une odeur de naphtaline, mais on peut aussi se demander si la naphtaline 
a pu être absorbée par les feuilles; il serait prématuré de porter une opinion 
sur cette question, cependant le fait ne paraît pas impossible. Il s'est produit, il 
y a quelques années, en Algérie, quelque chose qui n'est pas sans analogie, dans 
les vignobles où l’on avait employé le goudron pour éloigner les sauterelles des 
vignes. Les moûts, les vins, n'avaient rien présenté d'anormal à la récolte, mais 
un négociant vit tout à coup son destinataire de la métropole refuser une expé- 
dition importante, le vin ayantà l’arrivée et dans tous les fûts un goût phéniqué (!). 
L'expéditeur, négociant distingué, pour se rendre compte de l'accident, fit 
voyager un échantillon du même vin et, au retour, ileût le désagrément de 
constater également un goût phéniqué. Était-ce bien le goût de l'acide phénique, 
ou l'odeur d'autres produits du goudron? Comme il n'y eut pas d'élude rigou- 
reuse du cas, on ne peut que faire des hypothèses sur la nature du corps odorant, 
sur son passage dans le vin et son état dans ce dernier; mais iÏ n'en reste pas 
moins établi que l'emploi à la vigne du goudron, peu avant la vendange.,a donné 
des vins paraissant sains sur place et qui, après un voyage, ont manifesté une 
odeur d'un ou plusieurs corps du goudron. 

Il serait téméraire de conclure de là que la naphtaline, qui est aussi un dérivé 
du goudron de houille, puisse causer les mêmes effets; néanmoins, il nous a 
semblé intéressant de rappeler ce fait qui montre que, dans l'emploi des produits 
chimiques, il faut aussi un peu songer au vin. — L. MATHIEU. 


Taches noires sur les feuilles. — M. Couvreur-Périn, viticulteur à Rilly, 
nous signale le fait suivant que l’on observe d'ailleurs assez fréquemment d’après 
M. Ravaz : « Ayant soufré mes vignes et, quelques jours après, les ayant traitées 
avec de la bouillie bordelaise, je constate sur les feuilles des taches noires qui 
doivent être dues à une action de la bouillie sur le soufre. Comment expliquez- 
vous cela? La bouillie bordelaise a-t-elle été modifiée et a-t-elle donné son maxi- 
mum d'effet? Le soufre, d'un autre côté, a-t-il été aussi actif contre l'Oïdium ? » 

La formation de ces taches noires s'explique par la réaction du soufre sur les 
composés cupriques ; au contact du carbonate de cuivre de la bouillie borde- 
laise, il se forme du sulfure de cuivre, corps insoluble et de couleur noire; c’est 
très probablement sur les feuilles ayant subi une forte insolation que cette 
réaction a dû se produire. Ce mode de formation parait beaucoup plus probable 
que l'attaque de la bouillie par de l'hydrogène sulfuré, originaire d'une réduction 
de l'acide sulfureux produit par l'oxydation du soufre. 

Nous croyons que cette modification des deux anticryptogamiques ne doit 
être que passagère, car le sulfure de cuivre est très oxydable et il doit passer à 
l’état d'oxyde de cuivre et de gaz sulfureux ou de sulfate de cuivre. — L. M. 


Institut national agronomique : CONCOURS PUBLIC POUR LA NOMINATION D'UN 
PROFESSEUR DE ZOOLOGIE. — Ce concours aura lieu le 10 octobre au siège de l’Institut 
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agronomique, 46, rue Claude-Bernard, et il comprendra quarante lecons d'une heure 
et demie. — S'adresser, pour tous renseignements, au Ministère de l'Agriculture. 


Ecole d'agriculture d'Oraison : EXAMENS D'ADMISSION. — Les examens 
pour l'admission à l'École pratique d'agriculture d'Oraison auront lieu, au siège de 
l'École, le 1° octobre 1898, à 9 heures du matin. Pour les bourses et autres rensei- 
gnements, s'adresser au directeur de l'École, à Oraison (Basses-Alpes). 


Concours agricole de Muret (Haute-Garonne). — Par suite de l'encombrement 
résultant de la concentration des troupes, à Muret, les 2 et 3 septembre prochain, le 
Comice agricole a décidé de proroger la date du concours. Ce concours, qui devait avoir 
lieu les 3 et 4 septembre, est définitivement fixé au 24 et 25 septembre prochain... 

Prière à ceux qui désireront y participer de vouloir bien se faire inscrire au plus tôt 
et avant le 17 septembre, dernier délai. 

Adresser les demandes à M. Saint- Pé, commissaire général du concours à Muret. 


_ Concours de pressoirs continus dans l'Aude. — Le concours de pressoirs 
continus, organisé par le ministère de l’agriculture, aura lieu au Domaine de Jouar- 
res, commune d’Azille (Aude), à partir du 12 septembre prochain. Le public sera admis 
à assister à tous lesessais qui dureront, probablement, jusqu’au 20 septembre, 


Congrès international d'Agriculture de Lausanne (Suisse). — Du 12 
au 17 septembre, aura lieu à Lausanne le IV° Congrès international d'Agriculture et 
de Viticulture, De nombreuses excursions viticoles sont organisées pour ce Congrès 
qui promet d'être des plus intéressants. Adresser les adhésions et toutes demandes de 
renseignements à M. Biehler, commissaire général du Congrès, à Lausanne. 


Circulation des vignes américaines. — Par arrêté préfectoral en date du 
3 août, la libre circulation des plants de vigne de toutes provenances est autorisée sur 
le territoire de la Ville de Paris. Des expositions de vignes vivantes pourront donc 
être organisées à l'Exposition universelle de 1900. 


RS nn 


CORRESPONDANCE ET RENSEIGNEMENTS 


L. 4342 (Côte-d'Or). — Adaptation. — Dans votre sol, profond et carllouteux, 
renfermant de 44 à 18 % de calcaire, le Riparia peut encore y pousser vigoureusement 
et s’y maintenir à peu près vert à la condition qu'un excès d'humidité ne vienne pas 
aggraver les effets possibles de cette dose assez élevée de calcaire, Un défaut d’humi- 
dité, en diminuant le pouvoir chlorosant du sol, permet au Riparla de rester vert, 
même quand la teneur en calcaire de ce sol est bien supérieure à celle que ce cépage 
peut supporter dans des conditions normales. Mais la sécheresse, si elle est favorable 
à la résistance à la chlorose, constitue un obstacle considérable au développement 
des jeunes plants, surtout du Riparia qui aime particulièrement la fraicheur, et sans 
laquelle il ne prend pas tout le développement dont il est susceptible. Je ne crois 
donc pas que, dans le cas particulier, le Riparia soit le cépage à préférer. 

Ses hybrides avec le Rupestris, et parmi eux le Riparia-Rupestris n° 3309 et le 4101-14, 
vous donneraient, je crois,entière satisfaction, de même que le Rupestris du Lot, 
tant au point de vue de leur résistance au phylloxéra, qu'à celui de leur adaptation au 
sol. Ces porte-greffes sont presque aussi fertiles que le Riparia, quoique un peu moins 
exigeants au point de vue du sol : le Melon et le Gamay que vous désirez cultiver 
peuvent parfaitement leur servir de greffons. Le Gamay en particulier, qui est par 
lui-même un cépage assez chétif, quoique très fructifère, gagnerait à étre greffé sur 
Rupestris du Lot, dont la grande vigueur lui assurerait, avec une végétation convenable, 
une fructification abondante et régulière. — B. 
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R.2950(Charente-Inférieure). — Reconstitution.—Dans un sol de groie sec et mai- 
gre contenant 20 % de carbonate de chaux, le Rupestris du Lot pourra prospérer. Il se pour- 
rait qu'il y eüt un peu de jaunisse à la deuxième année, mais elle disparaïitra spontané- 
ment les années suivantes. Vous pourriez d’ailleurs vous en préserver complètement par 
un badigeonnage au sulfate de fer. Le Rupestris Gaillard y donnera aussi de bons ré- 
sultats ; le R. Mission est moins bon que les précédents et n’est pas à recommander pour 
ces terrains. Les Riparia ne conviennent pas davantage. 

Le Tisserand est un Vinifera-Berlandieri. C’est donc une vigne qui a une haute résis- 
tance au calcaire ; elle vient dans tous les terrains. Malheureusement, la résistance 
phylloxérique n’est pas connue. Le Colorado Bethmont est très bon pour nos groies. 
Mais ce qu'il y a de mieux, ce sont les Rupestris berlandieri, qui sont les vrais porte- 
greffes pour les groies et même les Riparia-berlandieri que vous trouverez chez M, Cou- 
derc, à Aubenas, et chez M. Bouisset, à Montagnac (Hérault), etc. 

L. 4522 (Indre-et-Loire). — Cépages à jus coloré. — Les vignes à jus très 
coloré sont nombreuses. Il y a d’abord le Teinturier du Cher qui donne un vin très 
riche en couleur, mais qui produit peu. Les Petit-Bouschet et Alicante-Bouschet sont 
aussi employés pour donner de la couleur. Mais ces cépages ne peuvent être cultivés 
avec succès dans les régions humides telles que la Gironde. 

L’Aspiran-Bouschet est moins fertile ; il doit être taillé très long 10 ou 12 bourgeons 
par aste. Son vin est extrêmement coloré, neutre et s’associant par suite très bien avec 
le Cabernet-Sauvignou ; grefté sur ceps Coulauds, dans la proportion de 1/10 à 1/12, il 
donnera les résultats qu’on peut en attendre. 


R. 3102 (Charente-Inférieure). — Le sulfate de fer contre le Black Rot. — 
Voici maintenant qu'on recommande la composition suivante contre le Black Rot : 
Eau, 100 litres ; 
Chaux, 2 kilos; 
Sulfate de fer, 4 kilos. 

On substitue donc le sulfate de fer au sulfate de cuivre. 

Le sulfate de fer a passé pendant longtemps pour avoir une action antiseptique assez 
accusée, On l’a recommandé pour détruire le germe de la carie, la cuscute; on l’em- 
ploie encore contre l’anthracnose dela vigne. Contre la carie, il s'est montré bien infé- 
rieur au cuivre, et personne ne le conseille plus pour cet usage. Contre l'anthracnose, 
il a une action qui est d'autant plus marquée qu’il est plus acide; et, pour obtenir des 
résultats satisfaisants, on est obligé de l’additionner de 1, 2, 3 parties d'acide sulfu- 
rique. C’est donc ici l'acide sulfurique qui agit et cela est si vrai, que seul cet acide à 
la dose de 100 % donne de meilleurs résultats que le sulfate de fer. 

Le sulfate de fer n’a pas les vertus qu'on lui attribue; seul, il est inoffensif pour les 
champignons, quand il ne les fait pas pousser, ce qui arrive quelquefois. Contre le 
Black Rot, il ne donnera que des déboires. 


M.5428 (Rhône). —Interversion dusucre dans un mélange de vin et d'eau 
sucrée.— « Le sirop sucré destiné à faire mon vin de sucre contenant parties égales 
d'eau et de vin de cuvée: 1° la présence de ce vin empêchera-t-elle l’interversion ; 2° 
n'ai-je pas à craindre le goût de vin cuit qui pourrait être préjudiciable à la qualité et 
à la conservation du vin ; 3° du sucre immergé pendant 20 à 2% heures dans ce sirop 
peut-il être aussi bon qu’à l’état pur ? » 

1° Le contact du vin de cuvée et du sucre non seulement ne sera pas un obstacle à 
l’interversion du sucre, mais au contraire ilrendra inutile l’interversion par la chaleur; 
grâce aux acides du vin et à la sucrase produite par la levure que renferme ce vin de 
cuvée, le dédoublement du sucre cristallisé va s’opérer : une addition d’acide tartrique 
favorisera encore cette action, 2 Vous pourriez craindre le goût de cuit qui se produirait 
peut-être et qui probablement disparaitrait, mais le chauffage de ce mélange évaporerait 
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une abondante partie de l'alcool du vin et des substances du bouquet. 3° Le sucre im- 
mergé pendant 20 à 24 heures dans ce sirop devra s’y dissoudre, au moins en partie. 
et la partie dissoute ne pourra qu'être intervertie partiellementou totalement ; la partie 
non dissoute n'aura subi d'autre modification qu’une absorption desirop par capillarité, 


elle sera-donc aussi bonne qu'avant son immersion. L’ensemencement de votre moût : 


de vin de sucre avec un bôn levain actif vous assurera une bonne réussite. — 


S. 6597 (Yonne). —Fermentation d’un vin blanc sucré.—«Je produis un vin 
blanc doux qui ne fermente plus, étant privé de ferment à la suite de nombreux souti- 
rages; ne trouvant pas ce vin assez doux, j'y ajoute du sucre. Mon fermier prétend que, 
lorsqu'il fait cette opération avec du sucre en cristaux comme on en emploie en général 
pour le sucrage des vins, celui-ci fermente, tandis que, lorsqu'il emploie du sucre en 
pain, la fermentation ne se produit pas. Ce fait est-il croyable ? Peut-on admettre que, 
d’après son mode de fabrication, le sucre en petits cristaux contienne des ferments 
capables de produire l'effet que mon fermier à observé ? » 

Nous ne nous expliquons pas le fait que rapporte votre fermier, car ces deux sucres 
ne diffèrent que par quelques impuretés et, étant donné que tous deux ont subi pour 
leur cristallisation l’action prolongée de températures supérieures à celle qui tue le 
ferment alcoolique, ils ne pourraient en présenter de vivants. Nous supposons que 
l'opinion de votre fermier est basée sur une coïncidence : le vin qui a refermenté après 
addition de sucre en cristaux, devait encore renfermer du ferment alcoolique ou le sirop 
de sucre qui y à été ajouté en a recu de l'air ou des vases. Il est d’ailleurs difficile de 
priver absolument un vin de ferment alcoolique, et bien souvent il en demeure même 
dans les vins sucrés qui ne se développe pas, par suite de l'impossibilité où 1l se trouve 
de bourgeonner quand il a été soustrait pendant longtemps à l’action de l’air. 


J. 6421 (Saône-et-Loire). — Foudres moisis. — «Un vigneron ayant, par négli- 
gence, laissé moisir des foudres en vidange, je serais désireux de savoir le meilleur 
moyen pour les nettoyer. » 

Les traitements à employer dépendent de la pénétration du goût de moisi dans le 
bois. Dans le cas du développement récent de la moisissure, un lavage à l’eau avec une 
brosse de chiendent peut suffire ; mais si le goût de moisi persiste dans le bois, 1l faut 
agir plus énergiquement, par exemple étuver le füt à la vapeur, et si la pénétration est 
telle que l’odeur ne disparaisse pas, le mieux est de faire enlever la couche de bois 
atteinte, car ce gout de moisi se communique très facilement au vin qui perd ainsi son 
bouquet. On à aussi recommandé le passage de l’intérieur du foudre au feu qui revient 
à l’enlèvement mécanique, de même le traitement à l’acide sulfurique. Le professeur 
Carpene a préconisé la production de vapeurs nitreuses, par l'introduction dans le 
foudre, dans un vase de verre,d’acide azotique et de cuivre ; puis lavages à l'eau carbo- 
natée. Les vapeurs nitreuses peuvent détruire la substance odorante du moisi; mais ce 
procédé n'est pas sans quelque danger, les vapeurs nitreuses étant extrêmement 
toxiques, même respirées en petite quantité. — L. MATHIEU. 


L. 3420 (Loire-Inférieure), — Acide tartrique, tannin et couleur. — 1° 
« L’addition d'acide tartrique dans les vins blancs, avant fermentation, ne peut-elle 
avoir une influence fâcheuse plus tard sur la coloration du vin? Ce vin dans la suite 
exposé à l'air, ne pourrait-il pas prendre une teinte ou rousse ou brune ? » « 2° L’addi- 
tion simultanée d’acide tartrique et de tannin dans les vins blancs avant fermentation 
ne peut-elle dans la suite avoir sur la coloration du vin aucune influence fâcheuse ? » 

1° Non, l'acide tartrique ne peut produire de teinte rousse ou brune, 1l agit au con- 


traire en prévenant la production de cette teinte due en général à une casse qu'empêche 


le plus souvent une acidité tartrique convenable. 2° Le tannin, si les vins proviennent 
de raisins pourris, peut donner une teinte jaune foncé; mais en général, aux doses 
auxquelles on l'utilise, à peine peut-il donner un œil jaune clair plutôt agréable 
l'acide tartrique retarde l'apparition de ces teintes. — L. M. 


PP 
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L. 3129 (Aude).— Rôle des bisulfites dans les vins de raisins pourris. — 
Le bisulfite de soude agit dans les vins pour enrayer le pouvoir oxydant de la diastase 
qui fixe l’oxygène de l’air sur les tanins du vin; dans la suite, le bisulfite se trans- 
forme en sulfates qui augmentent la dose des sulfates naturels du vin; mais si votre vin 
n'a pasété plâtré, il ne contient probablement pas 1 gramme de sulfate de potasse par 
litre, et il faudrait une dose d'environ 2 gr. 05 de bisulfite pour donner 1 gramme de 
sulfate et atteindre 2 grammes, la limite légale, et vous n'en emploierez que beaucoup 
moins : il n’y a donc pas de crainte à avoir. Il serait tout indiqué d’ajouter ce bisulfite 
avant le soutirage, Car, si ce vin doit secasser, ce sera à la suite de l’aération produite 
par le soutirage ; vous pourriez essayer si Ce vin se cassera et quelle sera la dose de 


bisulfite cristallisé nécessaire. L. M. 
——— ———————————————————————— À 
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VIGNOBLES ET VINS 

Mipr. — La situation reste toujours la même. La sécheresse persiste et on 
commence à désespérer de voir survenir une pluie bienfaisante. Les raisins sur 
les coteaux ne grossissent plus, ils sèchent ; la maturation se fait mal. La récolte 
sera donc inférieure encore à nos prévisions. Quelle mauvaise année! À coup 
sûr, le déficit, pour les départements méridionaux, atteindra 10 millions d'hec- 
tolitres.On se prépare à effectuer la vendange. Dans le courant de la semaine, on a 
commencé la cueillette des Bouschets. La semaine prochaine on attaquera les 
Aramons. La vendange ne sera done pas tardive, comme on l’annoncçait il y a 
quelque temps. Le mois d'août a été si chaud que les vignes ont pu absorber, 
en peu de temps, la somme de chaleur qu'elles exigent. Le retard de végétation 
oecasionné par le printemps a été compensé par les fortes chaleurs de l'été. 

Il est déjà question des ventes de raisins. Des acheteurs du Centre sont venus 
faire des acquisitions. On paie la vendange moyenne 15 francs les 100 kilos. Les 
ventes de vin sur souche sont arrêtées, on est trop près de la récolte. Mais il 
parait certain que les cours des vins seront plus élevés qu’on ne le prévoyait. En 
présence du déficit de la récolte méridionale, le commerce sera obligé — la 
concurrence aidant — d'élever ses prix. On dépassera les cours du début de 
l’anrée dernière. Ce sera une maigre compensation. 


NARBONNE (28 août 1898). — Voilà deux mois que nous n'avons vu une goutte 
d’eau et qu'un ciel implacable nous verse des torrents de lumière et de chaleur; 
aussi, le vignoble souffre-t-1il sérieusement de la sécheresse. Le jus se concentre 
dans les grains et, même avec des pluies tardives s'il s’en produisait, nous aurons 
à subir une forte diminution de récolte de ce seul chef. La végétation est toujours 
belle dans les plaines, mais n’abrite que peu de maigres raisins en beaucoup 
d'endroits : aussi devons-nous conserver les appréciations déjà fournies dans les 
notes antérieures sur la future récolte. La véraison s’est heureusement effectuée 
partout et sous huilaine tomberont les premiers Bouschets. À moins d'intem- 
péries subites et imprévues, nous aurons degré et qualité. 

Il semblerait donc que le marché des vins va relever ses prix en conséquence ; 
malheureusement l'Espagne, l'Algérie et maintes autres régions viticoles ont des 
récoltes ou belles ou suffisantes à leur consommation, et sans êlre pessimistes 
on ne saurait trop bien augurer des cours du début de ja future campagne en 
voyant ceux pratiqués pour les quelques achats sur souches déjà signalés . (Et 
cependant l'expérience de l’an dernier n'encourage pas beaucoup cette année 
les négociants vers ce genre de transaction.) Voici en effet ceux qu’on nous à 
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signalés : la Prairie Sivière à M. Gourguet, de Cette, 3000 hectolitres environ, 
8° à 8°5, 13 francs l'hectolitre. Grand'Vigures à M. d’Andocque, 8000 hectolitres, 
8°5 à 9, prix secret. Le Fresquet, à M. G. Narbonnès, 3000 hectolitres à 4 fr. 30 
le degré. Rivage bas [Coursan), 1000 hectolitres, 8° environ, à 13 francs l’hec- 
litre. Tout cela à retirer sous marcs. 

En vins vieux, on nous acommuniqué les ventes de : Solde Celeyran, à M. Hum- 
bert, 7500 hectolitres, 10°, à 17-18 francs l’hectolitre. Solde Craboulettes et la 
Motle, à M° Coural, 5000 hectolitres, à 14 et 15 francs. — H. A. 


Basses-PYRÉNÉES. — Les 1°, 2,3 juillet, j'airemarqué quelques taches de Black 
Rot sur les feuilles. Du 3 au 18, un temps sec et chaud sans pluie. 

Le 19, le soir, pluie forte d'orage. Du 20 au 31, temps très chaud et sec. Le 
31 juillet, le 1°°,2 et 3 août invasion du Black Rot sur les grains, et sur les nes: 
jeunes à l extrémité des sarments. Le 4 août l'attaque diminuait. 

Si les spores avaient été entraînés sur les raisins pendant la te du 19 juil- 
let, il y aurait eu une période d’incubation de douze jours. 

J'ai remarqué un pied de Crochin {cépage blanc) qui a élé très atteint : sur 
vingt grappes, dix-huit ont été presque totalement perdues ; les feuilles jeunes 
ont été criblées de taches ; tout autour de ce pied, les vignes n'avaient presque 
pas de mal, un grain ci et là par grappe. Ce pied de vigne avait été soigneuse- 
ment sulfaté avec les autres pieds, ayant reçu trois applications de la bouillie 
bordelaise 2 et demi % : 1 Le 24 mai; 21e 17 juin; 3 le 21 juillet. Serait-il possible 
que les spores, entraînés par la pluie du 19, aient germé le 20, et ainsi que la 
bouillie, appliquée le 24, l'ait été un jour trop tard ? J’ai une quantité de pieds 
de Crochins dans ma vigne, mais il n’y en a eu qu’un de gravement atteint. — 
E. PELLEWw. 


Tunisie. — La vendange est partout commencée et même quelques petites 
expéditions de vin de l’année ont déjà été faites (vin de Petit-Bouschet). 

La récolte sera généralement belle et les vins seront d'excellente qualité. 

Les maladies cryptogamiques, si désastreuses dans certains pays, n'ont sévi 
que faiblement sur le vignoble tunisien et n'ont causé aucun dommage appré- 
ciable. Le Mildiou, qui, en France, diminue certaines années dans de notables 
proportions, les rendements du vignoble, est ici relativement peu dangereux. 
Son apparition à l'époque des chaleurs déjà fortes n’est pas bien redoutable, car 
les spores, ne trouvant pas longtemps l'humidité convenable à leur germination, 
sont impropres à propager la maladie. Le plus souvent quelques pulvérisations 
suffisent à enrayer le mal. Les autres affections cryptogamiques sont encore bien 
moins à redouter dans les vignobles européens où les traitements préventifs et 
curatifs sont rigoureusement faits. 

Certainement le plus grand danger du vignoble tunisien est le siroco, qui 
d’un jour à l’autre peut réduire à rien les plus belles promesses. Heureusement 
cette année ce fléau, contre lequel nous avons de si faibles moyens de lutte, 
nous à ménagés et n’a pas causé de pertes bien sensibles. 

Le vignoble tunisien est généralement constitué par les trois dominants sui- 
vants : Carignan, Mourvèdre, Alicante. 

Le Carignan est productif, mais a ici le grave inconvénient de perdre facile- 
ment ses feuilles à la fin de l’été et, par suite, de mal protéger ses fruits contre la 
chaleur et le siroco. 
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Le Mourvèdre est de beaucoup plus résistant et supporte plus facilement les 
hautes températures de l'été africain. 

Quant à l’Alicante, il est dans le vignoble tunisien extrèmement vigoureux et 
se montre très productif; malgré ses tendances à la coulure, c’est le cépage 
favori des petits viticulteurs italiens. Ce Cépage se comporte bien pendant les 
fortes chaleurs et résiste bien grâce à ses feuilles épaisses et à son extrême 
vigueur. 

Voilà pour les cépages rouges. 

Parmi les cépages blancs, un surtout présente de grandes qualités de résis- 
tance au siroco et aux lempératures élevées : c'est un cépage indigène, le Beldi. 
Ce cépage est extrêmement vigoureux, très productif, bien résistant aux cha- 
leurs et abrite très bien ses fruits sous des feuilles très larges et serrées : aussi 
ne souffre-t-il généralement pas pendant l'été. Donnant de superbes raisins, 
sans goût particulier bien accusé, ce cépage mérite d'attirer l’altention des viti- 
culteurs à cause de ses grandes qualités : 1° grande fertilité; 2° résistance 
relative aux maladies cryptogamiques ; 3° résistance sensible au siroco. 

Pour ce qui a trait aux vins, je suis, pour le moment. très mal renseigné et 
ignore si des ventes ont déjà été faites et quels sont les prix offerts; je vais aller 
aux informations et vous communiquerai les renseignements que j'aurai obtenus. 
Je crois que, pour l'instant, il n°y a pas de prix bien établi. — L. 


PorTUGAL (Porio, le 20 août 1898). — Depuis un temps infini, nous n'avons 
pas eu de pluies en Portugal; cependant, les vignes, exception faite de la région 
du Douro qui produit le fameux et renommé Porto, le roi des vins, présentent, 
en général, une végétation luxuriante et on s'attend à une grande récolte. Dans 
le département de Minho, elle doit être, en général, un quart en plus de la der- 
nière ; à Traz-os-Montes,15 % plus qu'en 1897. Le Douro, ce cher et pauvre Douro, 
semble avoir un terrible guignon, car il marche toujours de pis en pis. Les pro- 
priétaires font des replantations qui reviennent à des prix fabuleux, mais leur 
production semble marcher toujours à reculons. La sécheresse persistant toute 
cette année — figurez-vous neuf longs mois sans une goutte de pluie dans des 
terrains exclusivement schisteux, où l’eau file comme dans du sable ! — a tout 
anéanti à Douro. Ainsi, la production du véritable Port-wine sera des plus 
petites en 1898. 

La coulure produite à Minho par l'Oïdium a été assez grande, quoique la 
majorité des propriétaires ne se soit pas rendu compte de ce phénomène. Par 
contre, le Mildiou à été d'une bénignité comme nous n'avons pas mémoire 
depuis 1882, quand il s’est présenté pour la première fois dans notre région. 

Pour le Mildiou, le Portugal a eu une année vraiment exceptionnelle, mais il 
ne faut pas se fier aux eaux tranquilles. Aujourd’hui — le 20 août — nos vigne- 
rons de Porto commencent à montrer beaucoup de feuilles tachées de Mildiou, 
après le troisième traitement à la bouillie bordelaise à 3% ,et nous nous deman- 
dons, ayant une expérience de seize ans, si notre récolte sera sauvée. Cette 
maladie cryptogamique est si capricieuse qu'il ne sera jamais facile de dire 
exactement ce qu'il faut faire pour s’en défendre. Nous connaissons la théorie 
et nous avons la pratique ; pourtant, nous balançons toujours devant les faits les 
plus extraordinaires qui se présentent tous les jours à nos yeux. C'est probable- 
ment que le dernier mot n’a pas encore été dit. — J. DUARTE DE OLIVEIRA. 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 
BLÉS 
lRES 1 DU lil DU 18 DE 25 
AU AU AU ‘| AOUT 


[10 1o0T 18 AOUT|25 AOUT| {er SEP. 


{ 


FOURRAGES ET PAILLES 
MARCHÉ DE PARIS MONTROUGE 
(les 104 bottes de 5 kilogrammes.) 


8 AoUT|15 our 22 AOUT|29 AOUT 


Paris x 
9175 | 95 » | 29 00 | 4,75 RER = ra = = 
Pis pre 6 » | 93 18 | 25 75 | 2125 || Paille de blé. 37 à 40/37 à 41/36 à 40/16 à 40 
: 9 9% oin. 41 à 45142 à 44143 à 47144 à 48 
FA Re: A CE RAR Ne 36 à 40/36 à 41138 à 12/49 à 46 
Départements 
Lyon. 94 50 | 24 60 | 21 75 | 21 » 
Ton 28 » | 28 15 | 20.75 | 13 » ESPRITS ET SUCRES 
Nantes. 25 25 | 25 40 | 20 00 | 20 50 PARIS 8 AOUTI18 AOUT|25 AOUTA°" SEP. 
Toulouse. 9% 70 1:24 85 ,| 22 65 | 22 » Dé Fr AS he, 
set EsPriTs 3/6 Nord fin AR ETS 
Marchés étrangers + De ee ose, 2 0, | 45 » | 46 25 | 45 00 | 49 50 
Londres. 92295 41029950 MAO 550 |A) 
New-York. 15 50 | 15 40 15 20 14 90 SUCRES 
Ghicago. | 15 » | 15 10 | 13 30 | 13 20 || Blancsne3les kil] 29 45 | 29 50 | 36 00 | 30 25 
Raffinés — 1403 » 1102 75 1104 CO 1104 25 
SEIGLES " 
Paris. | 13 50 |14 25 |14 00 } 12 50 s BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande nette) 
Noire de Brie. 94 » | 23 50 | 23 95 | 23 95 Marché du 30 Août 
: 23 10 2 23 00 1 
Prat 3 75 -| 23 25 6 5u 1re qté | 2° qté | 3° qté | prix extrêmes 
Départements (AE RL ÉT Li 
Dijon. Jp 200 20200 ED Bœufs. 1 38 1 26 1 16 | 0 54 à 0 83 
Lyon. 17 25 1709 17 00 16 50 Veaux. 1 80 1 60 1 40 | 0 70 à 4 20: 
Bordeaux. 1S2HDUAS 20 MS 25101700 Moutons. 1 80 1 60 1 38 | 0 65 à 1 15 
Toulouse : 16-25 116% np: 1 410040 314729 Porcs. 1 56 1 48 1 38 | 0 95 à 1 12 
BULLETIN METEOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 21 au 27 août 1898 
Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- Ë 
JOURS ture ture ture jobs DATES Ne ns ue | Pluie 
maxima | minima [moyenne |en millim. maxima] minima [moyenne [en millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche] 29. 14140 23. D » PA La 35. 0 16: 3 25: 6 » 
Lundi . 34. 0 er 26, 9 » REA RE 33. 5 15:50 24. 4 » 
Mardi. 34. 5 19 20:72 15.2 RS Or PAL T Et) 18. 2 2129 » 
Mercredi.| 25. 6 16. 0 20. 8 a .24.. 34. 2 21. 4 21-48 » 
Jeudi. PS ar 14582 11.28 » AD. 2 34. 5 ASE 120240 » 
Vendredi. à ee | 10,4 1672 » 20: PL 7 ER 25.78 » 
SamedL.,.|2#%. 6 1225 4:85 » AT. 33. D 15. D 244 5 » 
NANCY ALGER 
Dimanche| 32. 0 18-70 25. 4 » DE 29. 0 23. 0 26. 0 » 
Lundi AL 18. 0 2%. 6 » “2020 32, 0 23; 0 27:50 » 
Mardi 3%. 4 19:,.26 PA AE » Re 31. 0 29. D 810 » 
Mercredi.| 28. 6 10:26 220 » Tr. 29. 0 22:70 HP » 
Jeudi..... 26. 4 16. 6 PA NE 16.0 DES 28,0 2321) 20520 » 
Vendredi.| 23. 0 44. 0 18. 5 » 2962 29.00 23: 0 26. 0 » 
Samedi...| 26. 0 14. 20. 0 » ed 28-10 21520 24,5 » 
LYON BORDEAUX 
Dinmanche| 35. 9 LEE 26. 8 » STORES 36. 0 94:49 28. 9 » 
Lundi. 36. 2 18. 4 21:19 » VOUS GR JEU À 26. 5 32. 8 » 
Mardi 32. 5 1924 200 5.0 703 EPP OURT A 17. 8 24. 5 4.0 
Mercredi.| 30. 4 13.16 22. 0 14.0 (Dai. 2e 16. 6 22. 4 » 
Jeudi..... 26. 8 L5 0 20549 5.0 Fa0e 25, 3 15. 0 PA tent À » 
Vendredi.| 24. 1 45: 5 LOLRR » 2011 20.8 15. 0 195% » 
Samedi...| 23. 8 45, 4 18. 6 » À 2b.: 1 14. 1 pe DER: » 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche! 30. 0 16. 0 23. 0 » Dre 38423 49. 0 28. 6 » 
Lundi F1 420 16. 0 23. 5 » 2 33. 9 2 1%,:0 27. #4 » 
Mardi 30. 0 1 1%0 A4 0 » Mn De ve tal D 16, 41 22 » 
Mercredi.| 32. 0 47. 0 24. 5 » HR CDE.. 24. 1 16724 20, "1 » 
Jebdi rl. JL A0 18. 0 24. à » ETS 2350 a | 1824 » 
Véndredi.| 30, 0 16. 0 23:40 ») RO". .:1 : 2820 10:84 19:50 » 
Samedi...| 28. 0 16. 0 22. 0 » 22 26.10 1158 4 RE à » 


L'Administrateur- Gérant : 


G. FLeury. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 


Te ÊTABLISSEMENT DE man | 


| Médaille d'Or, Premier Prix et Grand Diplôme d'Honneur 


—. HORS CONCOURS —_ 
Château de la Plane 


PROPRIÉTATRE-VITICULTEUR 
CARPENTRAS (Vaucluse) 
0000000020000000000009090909909002959 


IMMENSES PÉPINIÈRES DE GREFFÉS-SOUDÉS 


PLANIN DE D CHOEX EX AUUDURES PARFATTEN 


En Folle blanche, Groslot de Cing-Mars, Gros Pineau blanc ou Chenin, 
Romorantin, Meslier, Menu Pinot, Cot, Gamay du Beaujolais,  Fréau, 

_ Petit-Bouschet, Alicante, Grand Noir, Aramon, Carignan, Clairette, Ci. 
saut, Chasselas, Avilleran, Corbeau, Douce noire, Durif, Etraire de 
l'Aduy, Cuniette, Joubertin, Mondeuse, Syrah, etc. 


BOUTURES AMÉRICAINES 
POUR LE GREFFAGE 


Solonis, 4 m. 006. 


Riparia, 1 m. 006. | ce = 
Riparia Gloire, 4 m. 006. Ne 
Rupestris-Martin, 1 m. 00». / à à - 
Rupestris du Lot, 1 m. 008. |  . 


Riparia-Rupestris 101, 101-14, 3306, 3309 — 1 m. 005. 


NOUVEAUX HYBRIDES ET PRODUCTEURS DIRECTS 
000000000020099002000020090200020595908 
PRIX TRÈS RÉDUITS — ENVOI FR DU CATALOGUE 8° DEMANDE 


VX GARANTIES D'AUTHENTICITÉ ABSOLUE x 
Es 


Be 


PELOUS FRERES “wi TOULOUSE 


TREUILS a MANÈGE LE nre 
AGRICOLES ET VITI- 
TREUILS A VAPEUR COLES 
R te es À in 
MEN er DOUCE — CHARRUES 
OT DRE UE RE. rm VIGNERONNES 
VAPEUR te à = Z cs 
DE CHARRUES 
ELECTRIQUES DEFONCEUSES 
Ps <@-- 
Envoi franco du | — POLYSOCS ET 
Catalogue. CHARRUES A VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 1896, Treuils et Charrues, 1°" PRIX, MÉDAILLE D'OR. 


\PECIALITE ne POTEAUX og VIEN ex FER 


POTEAUX A AGRAFES BILLY BREVETÉS S.6.D.G. 
D ————— 


50 0/9 d’économie pour la pose des 
fils — dépose à volonté. 

Système à agrafes. 30 fr.les 100 kil. 

Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. 
— BP ——— 


Ces prix varient suivant le cours des fers 


Réductions pour quantités importantes 
BD— 


MÉNARD & COURDON 


NANTES, 146, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


Poid d'un poteau de 1230 :1"500 approximatt. 


ENTREPRISES G BACHIRES 
DE = a ———_—] AGRICOLES E7 
NE BES HTICUES 
PARTAGE RE 6/0 2 DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES | TR ES 
logue général 
A VAPEUR la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ou en sortant. 


CALCIMÈTRE SAINT-RENE 


Ndopté par les Étab'issements officiels et les Praticiens. — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
| ; — RH 


Seul appareil vraiment pratique et précis pour 
analyser de suite, même sans avoir aucune notion 
de chimie : terres, engrais, etc. — Indispensable 
pour choisir des cépages bien adaptés dans la] 
reconstitution. — Prix : 21 fr, 50 franco gare. 


SAINT-RENÉ, /ngénieur-Agronome, à CHATEAU-THIERRY (Aisne) 
DEMANDER NOTICE EXPLICATIVE — ENVOI GRATIS 


TPRESSOIR à ROTULE 


Le plus puissant AMÉRICAIN Le plus commode 


AYANT OBTENU LES MEILLEURS RÉSULTATS PRATIQUES 


1° RENDEMENT MÉCANIQUE LE PLUS ÉLEVÉ, c’est-à-dire produisant, de tous les 
systèmes, la plus haute pression pour un effort donné, et réalisant 14 
meilleure utilisation du travail de l’homme au levier. 

20 ASSECHEMENT LE PLUS COMPLET DU MARC, et dans un temps minimum de travail 
au levier; 

3° RENDEMENT TOTAL EN JUS clair, de densité minimum, c’est-à-dire avec la 
plus faible proportion de lies. 


S> MÉDAILLE D'OR 


(Essais dynamométriques du 2 au 8 Octobre 1897 effectués sous la direction de M. RINGELMANN, | 
Directeur de la Station d’essais de Machines au Ministère de l’Agriculture.\ 


GRAND PRIX <æ LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 


(EXPOSITION UNIVERSELLE DE LYON, 1894) 
PRESSOIRS “ôvex vos |" ousur eus 
LIVRAISON DE VIS AVEC LEUR APPAREIL 
TRANSFORMATION DES ANCIENS PRESSOIRS 


FOULOIRS = ÉLÉVATEURS 
ÉCRAPPOIRS 1 je 
GRUES DE CELLIER VENDANGES 
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TT 


RE ie È 
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85,000 RÉFÉRENCES 
MAISON FONDÉE EN 1835 


MARMONIER Fils 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


LYON æ Usines CORNE-Ge-CERF æ LYON 


LES PLUS VASTES ET LES PLUS IMPORTANTES DE FRANCE POUR 
LA CONSTRUCTION DES PRESSOIRS 


COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYGN-EST 
0COZD0O 


x Demander le Catalogue Général illustré xl 


ENVOI FRANCO 


MACHINES AGRICOLES FRANCAISES 


Maison ALBARET 


G, LEFEBVRE-ALBARET #0%, G, LAUSSEDAT "2 ef C°, D 
Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS FAI : ANVERS 1896, LYON 1696, BORDEAUX 1895, ROUEN LRU DAUREÈPES 1897 


[VALLOTTON 4 Ce 
2 Mécanicians 

O, Rue Tête-d’Or, à LYON (Rhône) 

2835 MÉDAILLES OR ER ET ARGENT 


SPÉCIALITÉ D’APPAREILS HYDRAULIQUES 
2 POMPES DE TOUS SYSTEMES À DOUBLE OU À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES POMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


À GOMSTROUTION SPHCIALE DR POMPES À VIN & POMPES D'ARROSAGE À 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES CU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OU AU MOTEUR 


l Robinetterie, Cuivrerie, Articles de caves et Chais 


TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TOILE-CUIR, ETC. 


ÉRLANSE GÉNÉRALE DE TRAVAUX AYDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


POUR CHATEAUX, PROPRIÉTÉS ET USINE 


Foxraroaues FRANCO SUR DEMANDE 


Pour Vendre ou Acheter 


PROPRIETÉES, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout le Sud-Est de la France 
S'ADRESSER 


CHABERT père 8 riLs 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre. 

Les acquéreurs n'ont nt frais ni honoraires à payer 


QMASTIC LHOMME-LEFONT 


pour grefjer à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d'Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solitaires, Paris. 


FOULOIRS-EGRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 


EXPOSITION LMAVENSERLE DE PARIS 1889 Croix ds la Léglon d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argest 
Grands Diplômes d'Honneur. — 534 Médailles ue el Argent. 


Ingénieurs- cos Aroteurs à : 
M A B ILLE FRÈRES ‘sur 


10.000 PRESSOIRS a 
VENDUS À GARANTIE 1e —= 


1893. — 3 Concours spéciaux de 


Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. ri ne — 
& 


1894.—1 seul Concours spécial de _ 
Presses ni me 
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1895. an D 
Pressoir universel. Premier Prix. — Médaille d'Or. Fouloir- Fr 


ENVOI DE CATALOGUE SUR DEMANDE 
COMPAGNIE DE SAINT-GOBAIN, CHAUNY ET CIREY 


CUVES A VIN AVEC REVÉTEMENTS EN VERRE 


(Ayant figuré au Congrès Viticole de Montpellier 1895) 
DIPLOMES D'HONNEUR : Exposition Viticole de Béziers 1892 — Comice Agricole de Narbonne 1893; 


Coupe en long Coupe en travers 


[e) 
© 


NI 
RevS HT 
ù 
ï 


our 


La tubulure À peut être supprimée et remplacée par un ou ee regards au niveau de la ae um 


regard pour l'extraction des marcs peut être disposé à 0,70 centimètres au-dessus de la sole. 


Médailles d’Or : Société d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 1891; Exposition d'Arles 1895. 
Diplôme d'Honneur : Exposition de Castres 1894.—Hors concours : £xposition de Montpellier 1896. 
Diplôme d'Honneur : Expos. de Carcassonne 1897.— Médaille de Vermeil: £xpos. de Toulon 1898. 


S'ADRESSER AU DIRECTEUR DE L'ENTREPOT. RUE BÉNÉDIT, À MARSEILLE 


LABORATOIRE GÉNÉRAL D" D'ŒNOLOGIE je 
LEVURES PURES POUR LA VINIFICATION 


SÉLECTIONNÉES ET CULTIVÉES A 


l'INSTITUT PASTEUR 


UNVEITRE SUFFIT POUR TRAITER 250 HECTOLITRES 


DÉFÉCATEUR DÉCOLORANT POUR VINS BLANCS 


————— #5" "© #7 — 


ADRESSER TOUS ORDRES ET DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A 
M. A. LAFOSSE, rue de Strasbourg, 7 — NANCY 


RECONSTITUTION DU VIGNOBLE 


Par L. RAVAZ 


f volume de 150 pages avec 31 gravures dans le texte. Prix : ? fr, 50 
Paris : Masson et Gauthier-Villars, Éditeurs. 
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HYBRIDES 


MILLARDET - DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris —Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 107; Cordifolia < 
Riparia, n° 185 ; Hybride Azémar et nee x Riparia, 
n* 199 et 200. 

Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia. n°° 75, 101. 108, Riparia du 
Colôrado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
— Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Oinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMEÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 


Cabernet < Rupestris, n° 83; Alicante- Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 


Pour terrains- argilo-calcaires où l'argile domine: 
Alicante-Bouschet >< Cordifolia. n° 142 

Pour terrains crayeux et marneux les pius chlorosants 
Chasselas X Berlandieri, n° 41 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Propriélaire a MONTAGNAC (Hérault 


Envoi du prix-courant sur demande 


© —— 2 ————— 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Granû Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés 


PÉPINIÈRES 
AMERICAINES 


DU SUD-OUEST 
INDEMNES DE BLACK ROT 


4 MILLIONS DE RACINÉS GREFFÉS SOUDÉS 


(Variétés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


20 MILLIONS DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉES 
RACINÉS ET BOUTURES 


Riparia-Gloire de Montpellier. 
Rupestris Phénomène du Lot. — Riparia XRupestris 1041'* et 3309. 
Aramon Rup. Ganzin 1, 2 et 3. — MourvédreXRupestris 1.202. 
Chasselas XBerlandieri 41 B., etc. 


HYBRIDES COUDERC pour les Calcaires 


PLANTATIONS AVEC GARANTIE DE REPRISE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
ROYAN (Charente-Inférieure) 


ENVOI FRANCO, SUR DEMANDE, DU PRIX-COURANT 


LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS HONORABLES 


EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


J'engage MM. les acheteurs à m'adresser le plus tôt possible leurs 
commandes pour l'hiver, en vue de s'assurer les variétés qu'ils désirent, 
et à visiter mon vignoble, mes pieds-mères et mes pépinières, dans lesquels | 
ils pourront désigner les vignes ou les carrés dont je devrai leur réserver || 
les plants. Ils y trouveront des vignes françaises de tous âges greffées 
sur les principaux porte-greffes, dans différents sols, et de nombreux 
renseignements pour la reconstitution de leurs vignobles. 


VIGNES AMÉRICAINES "AN 


DE PLANTATION 
6 MILLIONS de greffés, porte- grefles et producteurs directs de toutes variétés. 
| 


200.000 porte-greftes de 15 à 20 ans, entièrement sélectionnés ; en Riparia Gloire, Ru- 
pestris du Lot (type), Riparia<Rupestris 101, 108, 3306, 3309, 10114, Solonis, Berlandieri 
du Texas, Chasselas <Berlandieri, Aramon>Rupestris Ganzin, no 1, etc. 

NOUVEAUX PRODUCTEURS DiRECTS EXTR 4 FERTILES 
Auxerrois<kRupestris ou Pardes- Lacoste, Merlot <Rupestris, Seybel n° 1, Alicante X 
Rupestris Terras n° 20, Plant des Carmes, Plant Fournier. etc. , etc. 

Ces producteurs directs sont très recommandables pour leur grande fertilité et leur résistance 
au Phylloxéra; ne se chlorosent pas en sols calcaires, presque indemnes de maladies cryptogamiques ; 
mûrissent partout où la vigne est cultivée, et donnent un vin recherché par le commerce pour sa 
bonne couleur et sa finesse. 

Pour plus amples renseignements, voir notre 10° édition sur les Vignes. Prix : 3 fr. fo-poste 

VINS DES COTES DU LOT depuis 89 à 509 fr. la barrique de 225 litres. 
ENVOI FRANCO D’ÉCHANTILLONS CONTRE | FR. EN TIMBRES-POSTE. 


ae VICTOR COMBES%, Xors concours, Membre du Joey. * 


Ne de Brouël, à VIRE, par PUY- -L'ÉVÉÊQUE (Lot). 


PÉPINIÈRES DE LA GARONNE 


| 

| 120,000 pieds-mères Rupestris du Lot.—100,000 pieds de Riparia Gloirex 
Tomenteux 101! — Aramon Rupestris-Ganzin. — Berlandieri. — 1 mil-, 
lion de racinés de ces variétés. —Greffés sur racinés, à vendre en bloc, au 
poids ou au mille pour une ou plusieurs années. 


D. CAPDEVILLE, propriétaire à Saubens, par Muret (HAUTE-GARONNE) 


GRANDE CULTURE DE BERLANDIERIS DU TEXAS (FORMES PURES) 


Hybrides Riparia*<Berlandieri, RupestrisxXBerlandieri et francoX<Berlandieri, vignes 
américaines et francoxaméricaines, racinés et gros bois pour greffages. À vendre en bloc ou 
au détail, 10.000 greffés-soudés sur Berlandieris sélectionnés en Chenin blanc, Folle 
blanche, Gamay - Syrah et Muscadelle. — 10.000 racinés Berlandieri (grande quantité 
de boutures). 

Racinés et boutures de Riparia-Gloire, Rupestris du Lot, Aramonx<Rupestris nos 1 et 2, 
3.103, Riparia X Rupestris 3.306, 3.309, 101-14, 1.202, 141al, 242, 30, Colorado, Monticola 
pur, Berlandieris, Lafond n° 9, d’ Angeac, Vialla, Ecole, Rességuier Let 2, Tibbal, Plan- 
chon, Munson, Ripariax<Berlaudieri, Belton, 41 B., 333. Plants greltés et soudés (les meil- 
leures variétés sur tous les porte-æreffes). Souscription aux plants greffés et soudés sur 
Berlandieri de sélection 3.309, 3.306, 101-14, Rupestris du Lot, etc., etc, livrables en 
1898-1899 (Prix à débattre), 


ENVOI DU TARIF SUR DEMANDE 
ÊL TIBB AL, 7 PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
à RABASTENS-SUR-TARN 
< RE ue. 


tCUVES- À MPHIORES 


Servant à la Vinification et à la Conservation des Vins 


AMPHORES SPÉCIALES Pour VINS BLANCS 


$ 
$ 
AMPHORES ORDIRAIRES — CUVES — BASSINS DE TOUTES CONTERARCES $ 
EN ACIER ET CIMENT, AVEC ARMATURE DE SURETÉ ET PORTE BREVETÉES g 

$ 
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LOUIS MELEY ue nisrrm 


PRIX SUR DEMANDE 
% Succursule à ARLES (Bouches-du-Rhône) — Représentant : M. COUEFFIN, Ingénieur, rue Barème, À. & 
c@o-c-cfBo-off-ciBo--cBo-ao-iBo-céo-oo-aBo-cho-cfo- 


D o-cho-c@o-co-oo-offo-afBo-c-- cop 


 BRIFFAULT, HERFORT & C' 


(SOCIÉTÉ D'ASSAINISSEMENT DE LA VILLE DE NIMES 
USINE & ENTREPOTS : Route de Générac— BUREAUX : 10, r. Auguste, NIMES 


LA, .NAPEÉEEINES 


Bo--0@Bp Bo Xét-cfiBo--ofB--co-0Bo 6) 


ENGRAIS ORGANIQUES BOUILLIE ET POUDRE 


+ REMEDE INFAILLIBLE 
CONTRE LES MALADIES CRYPTOGAMIQUES DE LA VIGNE 


ENGRAIS CHIMIQUES Le plus puissant Insecticide. — Désinfectant 


Aniicryptogamique pour l'Agriculture. 


Envoi franco du Guide complet pour le Traitement de toutes les Maladies de la Vigne. 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES v NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Catalogue général et Prix courant envoyés franco. 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de la Lég. d’'Hon., 3 Méd. d’or, 3 Méd. d’Arg, 


SONO Se C'°: INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A VIERZON (CHER) 
MOTEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d'eaux gazeuses, batteuse, etc. 
MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AHROROBIEES 


* Installations complètes pour 
élévation d'eau, lumiére 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


Exposition internationale 
e Monaco. 

Grand diplôme d'honneur 

pour moteur à pétrole. 

Diplôme d'hon. pour pompes. 


MÉDAILLE # MEDAILLE 
d’or d’or 
Bonssaux TIENNE VALEÉS ae 
1895 45, rue Lachaissague, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosote at au Sulfate de cuivre. 
A BORDEAUX ET _ (Gironde). 


RUE CRT CPE IN 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


| COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 FR. 


LÉON CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


GROS ET DÉTAIL 
SPÉCIALITÉ DE BOUTURES DE 12 ET DE RACINÉS : 


ROULOIR-PRESSOER CONTENT HÉLACOIDAL MORINEAU 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


CA - t pe > 
— EXPOSITION TOULON 1898S : MEDAILLE D'OR Ze 
9 EXPOSITION TOULON 1598 : MÉDAILLE D'OR j@ 


NATRE Pis ani € Copines 


DIPLÔME D'HONNEUR 
1000 Couronnes 
INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
04 I: Y OIN D —— 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Montpellier 


1896 


Concours International 
Congrès Œnologique de 
TRENTE-AUTRICHE 


MÉDAILLE DE VERMEIL 
Concours de Pressoirs 
Continus, Cadillac 1896 


N°4 


y 


FOULOIR-PRESSOIR 


Continu à 4 vis 


DÉBIT : hi ) \& 


1200 kilos par heure K | < 

100 hectos de vin nn ne (( 
par journée 1) 

FORCE EMPLOYÉE : 4 HOMMES 


No 2 


FOULOIR-PRESSOIR 


Continu à ? vis 
DÉBIT : 
3000 kilos par heure 
250 hectos de vin 
par Journée 
Aclionné par moteur mécanique 


FORCE EMPLOYÉE : { CHEVAL 1/2 


Ces Appareils traitent indistinctement 
la Vendange fraiche 
ou les Marcs CuvÉS 


Pour commandes, deman- 
des de renseignements et voir 
les Pressoirs, s'adresser à |} 


M. J. COLIN, 
agent général, 
propriétaire , boulevard 
Gambetta, 14, Villeneuve- | 
sur- Yonne ( Yonne). 


DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE 
GARANTIE etavec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR- LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES FORGES — OMNIBU A TOUS LES TRAINS 
_SRSERAEENREIENP CREER A CRE 


FÉLIX FOURMOND, PAOPRIÉTAIRE 


ER er ae 2 So A ARTE AP a 


FONDÈRIES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


AM" FAFEUR Frères—FAFEUR XAVIER Incén, AM. 5" 


SQUARE GAMBETTA, 5. — CARCASSONNE 


A VIN 5 FAFEUR pv 5606 
À BRAS et pour moteurs à pétrole, électriques, etc. 
A VAPEUR et appareils brev. S.G. D. G. pour la 


dissolution du sulfure de carbone dans l’eau appli 
quée depuis 1885 aux traitements des vignes phylloxérées. 


VENTE, LOCATION & CONSTRUCTION DE MATÉRIELS D'ARROSAGE, SUBMERSION & ÉPUISEMENT 


5 Diplômes d'honneur, 52 Médailles, Médaille d'or, exp. intern. Toulouse 1887, 2 Médailles d’or, 
2 Médailles d'argent, exp. univ. Bar celone 1888 et Paris 1889, Premiers prix concours Arles 1895 et concours 
agr icole de Montpellier 1896, pompes à vin, exp. Carcassonne 1897. Hors concours 


CG ADRESSE TÉL RAPMIQUE ; FAFEUR FRÈRES, CARCASSONNE — TÉLÉPHONE Le 30 D 


GRANDS DÉFONCEMENTS 
PAR TREUILS A RÉ S À VAPEUR 


GUYOT, ini Constructeur à Carcassonne (Aude) 
VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE PIEDS-MÈRES 


= +46 


RIPARIA X RUPESTRIS 10!-14. 
ARAMON X RUPESTRIS GANZIN N° |. 
MOURVÈDRE X RUPESTRIS 1202. 


RUPESTRIS DU LOT. 
RIPARIA GLOIRE. 
RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, propriétaire à V ERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


Fac SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO D) 


ELEMENT OO 2 VE di 
MN ALAZARD %#, améliorateur de la GREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GRERFES AMÉRICAINS PERS OÙ HYBRIDES NOUVEAUX 


RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉES SUR 60 HECTARES 


F 


RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 


GREFFÉS- SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d’arbres fruitiers 
à fruits cominerciaux.— Arbres d'agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 


GA 


CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO 


CHARRUES À. BAJAC 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Mollerat 
A. THEURIER FILS, à PIERRE-BÉNITE (Rhône) 


VERDET J. J.8 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE | 
31,5% de Cuivre métallique, 39,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 


Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, et ne présentant aucun danger de brûlure. 
Eficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 
Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 

Premier trailement... 500 grammes dans 100 litres d'eau. 

(Ut | LDIOU Deuxième traitement. 700 grammes dans 100 litres d’eau. 
Troisième traitement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 

- Remplacer le troisième lrailement par trois nou- 

BLACK RO ï veaux traitements fails à dix jours d'intervalle avec 
300 grammes dans 100 litres d’eau. 

NÉBULOSE 

Produit spécialement étudié pour rendre apparentle traitement au VerdetJ.J.8 Mollerat 

Ce produit, est un savon d’Oxydes Métalliques dont les propriétés antiseptiques sont connues et 
éprouvées. Îl peut, en raison de cela, être employé, avec avantage, comme savon en poudre 
pour rendre facile et économique la préparation des Bouillies au Savon, préconisées par 
M. GasTON LAVERGNE. 

MODE D'EMPEOI : 

Une dose de 200 à 300 grammes de Nébulose, dans un hectolitre de dissolution de Verdet 
J. J. 8 Mollerat, est sufisante pour que le traitement, fait avec ceite dissolution, laisse des 
traces très apparentes; mais il n’y à aucun inconvénient à employer une dose plus forte, si l’on 
désire des traces encore plus visibles. 


GRAND DIPLONE D'HONNEUR — EXPOSITION LANGUEDOCIENNE 189% 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


L'AUTOMATIC ” 


Pulvérisateur sans Pompe, à pression 
instantanée. 


RÉCOMPENSES OBTENUES EN 1896 


MONTPELLIER. — Médaille 
d’argent par virement. 


TOULOUSE.— Prix créé pour cet appa- 
reil : Médaille de “+ 
vermeil grand mo- 


dule, la plus haute ré- 
compense décernée 
aux appareils à dos 
d'homme. 


BORDEAUX.—Clas- 


TRAITEMENTS D'HIVER 


AUX SOLUTIONS ACIDES 


PULVÉRISATEUR 


A PRESSION D'AIR 


RÉCIPIENT EN VERRE 
Breveté S.G. D.G. 


e nd : 
= dd] 


A OBTENU LES PLUS HAUTES 
RÉCOMPENSES 


sé premier sur 35 concurrents. DS dans de 
DIJON (Côte-d'Or). — Premi D) | 
rix, Médoille FREE Fu nombreux 
a plus haute récom- ” Concours 
pense du Concours. 1 KE 
ÉCONOMIE \ 
DÉ TEMPS & _ Pour plus 
50 0/0 ÿ, amples rensei- 
= gnements, 
ÉCONOMIE payer Fe écrire 
DE BOUILLIE :.. : es à l'adresse 


40 0/0 ci-dessus. 
““L'AUTOMATIC’” breveté S. G. D. G. 


2 4 F- 


A. GRÉ & 


1° L'EGRA PPOIR dit FOULANT fait en une seule fois’ 
toutes les opérations nécessaires à la vinification parfaite : il 
égrappe, déchire les graines, égoutte les rafles, sans qu'il 
soit necessaire de fouler ensuite avec les pieds. 2 la rafle sort 
entière sans entraine” aucune partie de graine mère et com- 
plètrment égouttée, ce qui évite d'avoir à la presser. 3° Il peut 
traiter jusqu'à 80 hectolitres de vendange à l'heure, et toujours 
le travail est parfait. 4° ilne s'encrasse pas.5° l’appareiln'ayant 
pas de rouleaux. la rafle n'est ni écrasée ni brisée, pas plus 
d'ailleurs que les graines vertes et les pépins. 6° les rafles 
étant éliminéeu de la vendange, le vin est 


GC: INGENIEURS-CONSTRUCTEURS E. C. P, 
 G, PLACE DES QUINCONCES — BORDEAUX 


L’'EGRAPPOIR »rr FOULANT {sans rouleaux) 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE BORDEAUX 1895, MEMBRE DU JURY, HORS CONCOURS 


plus fin de goût. T° il résulte de nombreuses 


expériences et comparaisons faites par des 


œnologues émérites, que la teneur en alcool } & 


du vin obtenu par notre EGRA PPOIR dit '& 
FOULA NT augmente de 0,5 à 0,8 de degré 


suivant le cépage ou la maturité. Ce qui 
s'explique par ce fnit que l'eau contenue 
dans les rafles représente environ de 5 à 6 0/0 
du poids total de la vendange. Sans l'égrap- 
page complet, cette eau viendrait s'ajouter au 
vin et diminuer son degré. 8 le marc diminue 
de près de moitié et les cuves peuvent ainsi con 

tenir plus de vin que lorsque la vendange n’est 
pas égrappée. 9° Par la même raison, lors du 
pressurage des marces, la main-d'œuvre est 
réduite et l'opération plus rapide. 10° notre 


marché des appareils similaires. 11° enfin, par 
suite de la suppression des rouleaux, :/ exige 
le minimum de force. 


L'EGRAPPFOIR dit FOULANT est em- 


EGRAPPOIR dit FOULANT est le meilleur 24: = ES 


ployé dans les crus les plus renommés de la 


Gironde, notamment aux châteaux Cos d'Es- 
tournelle et Pomys(St-Estèphe,Médoc),chez 


M. le Comte de Malet-Roquefort (St-Emilion), etc. Liste de références à a disposition des intéressés. 
Prix : A bras, 350 fr.; À moteur avec poulies fixe et folle, 425 fr. 
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À obtenu lespremiers prix dans 


où il 


Envoi sur demande u Catalogue où 


de 


NES PARC —————— 
| M* ROUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) 


 CHARRUES A, BAJAC 


| 
| 
! 
| 
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| 


LIANCOURT 
(Oise) 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 


ASSUREZ UNE DURÉE TRIPLE AUX ÉCHALAS 


Par l'emploi du CARBONYLE, le meilleur conservateur du bois. — Le CARBONYLE a 
prouvé son efficacité par une expérience de 16 ans; 1lest très liquide et UN kilo de CARBO- 
NYLE remplace DIX kilos de Goudron. Le CARBONYLE est excellent contre l'humidité des 
murs; chantiers et foudres seront à l'abri de la pourriture el de la moisissure par l'emploi du 
CARBONYLE. 

—{B— DEMANDEZ PROSPECTUS ET ATTESTATIONS —<@— 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du « CARBONYLE », 188-190, Faubourg Saint-Denis, Paris 
SEULE MAISON SPÉCIALE ET FRANÇAISE POUR LA FABRICATION ET LA VENTE DE CE PRODUIT 
RE ne ne ra nc | 


à USINE DE SAINT-CHRI CHRISTOLY-MÉDOC 


Ÿ TH. SKAWINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 38 


—< BORDEAUX >— 


—<e— —e— 


N 
. 1 L'ÉTOILE 


RUÈ 


VOTCSCSEL 


+ 
A 


N 27 


ENGRAIS CHIMIQUES FOURS PA PAR 
SULFATE DE CUIVRE : 


Bouillie Bordelaise 


Instantanée 
Produits chimique 


Q agricoles 
ne 

> ET POUDRE 

è SKAWINSKI 


Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufilets pour la vigne > 
Q J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) Q 


MACTOSOTOTOSCYETOZET OLOSLSE TELL YOLOMOLOSOSCTELLC RS 


FONDERIES & ATELIERS DE CONSTRUCTION MARSAL & C" 


CARCASSONNE (AUDE) 


A. RO GER, à DUGCESSEUR 
a 


POMPES ET Dole se TUE Je ET) 


: anti HS 
PRESSOIR CONTINU à __@Î——— NN] DL 1 / 
vis hélicoïdale, pour la EL Ara va vas TE 
fabrication des vins 7 

blancs. 


—— 
SOUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 
— TZ — 
CARBONARIUS 
pour la peinture 


et la conservation 
des bois, 


LOLOYETONOTETOTOREE 


Système J. ROGER, INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES (Breveté S. G. D. G.) 
Débit : 600 hectolitres de vendange par jour 


POMPES EDR E pee 


121, Rue Ghersamor, PARIS 4 Vins, Alcoo!s, Bières, Hors 
> Huiles, etc. 
le eee — Envoi franco 


VWITICULTURE ET SÉRICICULYXURE 


Tous articles en Vignes américaines et graines de vers à soie de confiance et à prix réduits 


Pau. MARTIAL MU 


PHOSPHATAGE DES VENDANGES 


ex 


Phosphate Bi-Caleique Purilié 


de P. HUGOUNENQ, Chimiste à LODÈVE (Hérault) 
Le SEUL admis par l'ACADÉMIE de MÉDECINE 
pour la CLARIFICATION et la CONSERVATION des VINS. 


BORDEAUX — APPAREILS DE PESAGE 


Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 


PONTS BASCULE PERFECTIONNES POUR LE PESAGE 
des Vins et des Charrettes 


et 179-181, rue Belleville 


USINE A VAPEUR 


e 
HANGARS, CHARPENTEÉS, 


GRUES, MONTE-CHARGES 


TH® GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


NOUVEAUX RÉFRIGÉRANTS Sénee. 

S.G.D.G. 
pour le refroidissement des moûts de vin 
avec ouverture et fermeture instantanées 
permettant le nettoyage immédiat de tous 
* les tubes, condilion essentielle pour la 
bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 


Installations de Caves 


FILTRES PHILIPPE 


Btés S.G.D.G. — FIXES ou MOBILES de toutes grandeurs pour 


VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC. 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES. — Hors concours, Membre du Jury 


6 DIPLOMES D'HONNEUR — 12 MÉDAILLES D'OR 


A. PHILIPPE 124, BOULEVARD MAGENTA 0 PARIS 


1: 
ONDES At 0 dents Ki, 
NPA TE HR HE 
pe HS HAE TRE 


GRILLES, 


ni 


ENVOI D’'ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES 


28 

Æ «SÉLECTIONNÉES 

+ o° % 

ST & È >» 

2 & EURYALE RESSEGUIER ?> 
LEA OS INGENIEUR AGRICOLE, ANCIEN ÉLÈVE DE GRIGNON V 
7 2 Propriétaire à ALÉNYA, par Élne (Pyrénées-Orientales) 

© 


FOURNITURES PAR FORTES QUANTITÉS 


à de très bonnes condilions pour les 


SYNDICATS AGRICOLES 


les grands propriétaires, les entrepreneurs de gret- 
fage, etc., elc. 


lectionnés et autres por 


BOUTURES Rate 

1 Te 6 mill.etau-des- | Riparia Gloire de Montpellier et Grand Glabre, 
sus ae g v . . . 

Sutpor en ce Rupestris du Lot et Martin, Solonis, Berlan- 


bl : . f 2 & . 
el dieri Rességuier n°% 1 et 2 pour les terrains 


RACINES 5 les plus calcaires. 
GREFFÉS «ur 


BERLANDIERIS 


Les viticulteurs des régions calcaires peuvent se rendre facile- 
ment compte, jusque vers le 15 novembre prochain, par une visite 
à mes pépinières d'Alénya et de Perpignan, des magnifiques résul- 
tats obtenus en été 1898 à LA REPRISE AU BOUTURAGE ET AU GREF- 
FAGE des Berlandieris n° 4 et n° 2 Rességuier. 


1° Notre Prix Courant; 2° Nos Références; 


Berlandieris du Texas se 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE : 


——— tt C—6————————— 


N.-B. — Les Berlandieris de sélection sont les SEULS porte-greîfes 
qui conviennent aux sols calcaires et même les plus calcaires. 


Les Berlandieris portent beaucoup plus à fruit (1/3 de plus) 
que les meilleurs porte-greïfes connus. 


Résultats officiellement constatés au Mas de las Sorrès, à Mont- 
pellier, a l’époque des vendanges de 1897 : 


Tes Aratiols greftés sur Berlandieri où rendu 16 Kk. 750 par pi 


sur Riparia out rendu 40 Kk. 250 par pied 
| sur Bserlandieri ot rendu 16 K. OO0 par pied 
Les Garignans prete) sur Riparia ont rendu 40 k. 500 par pied 


. — On traite dès à présent, ferme à 
pour l'hiver 189S-15899 


Paris. — Imprimerie F. Levé, rue Cassette, 11. 
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PASTEURISATEUR 
POUR VINS EN FÛTS 


POUR 


à LIQUIDES en BOUTELES | 
FRERES ME VEN EUR 


/ 


Far L'ALIMENTATION DES PASTEURISATEURS 
£ÿ 


Mur mon détaillés à a SOCIETE DU FILTRE GASQUET 


CIAL : 110, RUE NOTRE-DAME, BORDEAUX 


SIÈCE S0 
Matériel locomoblle vour filtrage et pasteurisation” a facon en fûts ou en boutellles, au chal ou a la propriété. 
DA PEN FE ET RCI RS EE I PR EP 


G. PÉPIN FILS AINÉ 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 


Prix, Médaille de Vérmell grand module de la Société des Agriculteurs de France, - 
au Concours des Pressoirs continus de Cadillac. 


S ARTICLES DE CHAIS ET CAVES 
7 APPAREILS 8REvETÉS DE A.-C. ROY 


Ingénieur-Constructeur, à SAINT-CIERS-LALANDE 
Rp | ——— on a 
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EGRAPPOIR- POMPE 
FOULOIR CENTRIFUGE 
A GRAND DÉBIT ,. || ET À he noue 
Le — EE & 


PE CONTINU. 


PRESSOIR CONTINU avec Entraneur Automatique 


Servant indifféremment pour les raisins frais ou les marcs fermentés, 
évitant de facon absolue la Rotation de la matière pressée. 


BON FONCTIONNEMENT GARANTI 
NOUVELLES INSTALLATIONS MÉCANIQUES A GRANDS RENDEMENTS 


(200 hectos de raisins à l’heure) 


CIRCULAIRES, PLANS BT Devis sur DemMANDe. 


Pc A 


À 


APPERT + là PAR 


RE PERTE 


INVENTEUR 
des Conserves Alimentaires 


ET DU 


CHAUFFAGE DES VINS 


MAISON FONDÉE EN 1812 [F4 


CONSERVATION 
et AMÉLIORATION DES VINS var 


ŒNOTANNIN 


d’un USAGE aussi licite que les CLARIFIANTS 


NE CONTENANT AUCUN ÉLÉMENT ÉTRANGER A LA COMPOSITION DU VIN 


« Son emploi est surtout favorable 
à la cuve et au décuvage » 


L'ŒNOTANNIN améliore et fortifie les Vins, les rend plus fermes et plus 
corsés, les muintient solides e& de bon goût. Il rend les Nins nouveaux plus 
tôt marchands. tout en diminuant le volume des Lies. Employé comme préventif, 
il empêche en ge inéral toutes les altérations. 


DÉFENSE : 22 centimes par hectolitre 


ë 
a 


R 


PAÏ 


PRIX | ŒNOTANNIN pour Vins rouges, le kilo: 9 fr. 
ŒNOTANNIN pour Vins blancs, le kilo: 122 fr. 


L'ŒNOTANNIN est employé avec succès 
dans lies Vignobles depuis plus de vingt ans 
ÉVITER LES CONTREFAÇONS 
PRODUITS RECOMMANDES POUR 


LA CLARIFICATION, LA CONSERVATION & LA DÉCOLORATION 


des Vins et Spiritueux 


à 


RIT 


APPER 


Envoi franco sur demande du PRIX-COURANT GÉNÉRAL 


CR EVALLIER-APPERT 


Chevalier de la Légion d'honneur 
30, rue de la Mare — Paris 


= 


ACIDE AR TROURE 17 BLANC. 


‘EN POUDRE ET EN CRISTAUX 
: + PURETÉ GARANTIE us 
ET PARTICULIÈREMENT RECOMMANDÉ 
Les Espédtons se font par colis-postaux de 3, 5 et 10 kilos 
+##>,"et:par caisses de 10 à 100 kilos. 
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VIGNES AMÉRICAINES 
ALPHONSE BLANC 


Chevalier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Cours Gambetta 


SAINT-RIPPOLYTE-DU-FORT (Gars) 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS 
PORTE-GREFFES ET POUR TOUTES RÉGIONS 
RACINÉS DE TOUTES ESPÈCES 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
EXPORTATION 


Catalogue Prix Courant adressé franco s' demande 


250.000 PIEDS-MÈRES 


Vastes pépinières de vignes américaines 
Greffes - soudés par souscription 
Envoi franco du Catalogue 


HENRI BOUCHON, Proprétaire-Viticuiteur 


A BOLLÈNE (VAUCLUSE). 


FILTRAGE PARFAIT DES ViNS 


Maison MALLIÉ 


455, Faubourg Poissonnière, PARIS 
a —— 


PORCELAINE D'AMIANTE 


\\ $f Académie des Sciences, 1893 : Prix Montyon 


FILTRES STÉRILISATEURS 


Pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


CHAMPAGNISATION DES VINS ET CIDRES 


3 Médaille d'Argent — Médaille d'Or — Grand Prix 
F7 & HORS CONCOURS # 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTE 
. PRESSOIRS VICTOR COQ A AIX-EN-PROVENCE SE 
CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1898 
4er Prix MÉDAILLE D'OR (SEuL PRIx DÉCERNÉ) 
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SS s - x à PRESSOIR “LE RAPIDE” PRESSOIR A CLAIES MOBILES 
Breveté en France et à l'Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D.G. 
Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (12 modèles) Mono USER ARE 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


Formules spécialement dos dosées pour la Vigne 


nome à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


Q 9, Rue Sainte-Cécile, EAU ps 
DELA CELLES SOC SASO TA 


ra +, SALLERON-DUJARDIN 


24, Rue Pavée, PARIS 
Notice sur les INSTRUMENTS DE PRÉCISION 
appliqués à l'ESSAI DES MOUTS, 

à la VINIFICATION, ACIDIMÉTRIE, 
MESURE DE LA TEMPÉRATURE DES CUVES 


1 Prochure avec ETS — Ar anco sur depae, 


ee 


ae x |  — 
> 


BAR EE V'UBRIC 


"HOUES - “CULTIVATEURS 
PILTER - PLANET 


ee. «D taie par le même outil. 


DEMANDER LE CATALOGUE SPECIAL 
et ceux de Machines Agricoles, Pompes et Clôtures, Locomobiles et Batteuses, etc., etc. 


MAISON PILTER) 


PARIS — 24. RUE ALIBERT, 24 — PARIS 
BORDEAUX, 23, Avenue Thiers. TOULOUSE, 63, Allées Lafayette. 
MARSEILLE, 78, Rue de la République. TUNIS, 19, Rue du Portugal. 


DARRAEFC  VDAL-BEAUME 5 
66, Avenue de la Reine à Boulogne, près Paris 
MOULINS A VENT, BÉLIERS HYDRAULIQUES 


POMPES À BRAS, À MANÈGE, À MOTEUR POUR PUITS DE TOUTES PROFONDEURS 


ARROSAGE, PURIN, VIDANGE, EPUISEMENTS, SOUTIRAGES ET TRANSVASEMENTS 
CATALOGUE FRANCO 
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Seuls Concessionnaires 


| PARIS — 23, rue Mathis, 28 — PARIS 


ENvor FRANCO DES RENSEIGNEMENTS 


CL SEEN EEE 


DE PUISSANT 


EURISATEUR 


NOUVEAU PAST 


E. HOUDART 


POUVANT SERVIR AUSSI 


La 


oystème 


La 


» Traitements de la Vigne, Pomme de terre, LL 
135 PREMIERS PRIX 
LE LEUS SIMPLES LE MIELRCCONSTRLIT 


CA F BESNARD, 28 Rue GeoffroylAsnier PARIS à 


ENVOI DU CATALOGUE FRANCO À "4 


CT ——— 


2 


REUSE "EOLE" scvce 


y: fr 
SOUFFLE PUISSANT //!X:27" S 
GRANDE ÉCONOMIE DE POUDRE : PAS DE PROJECTIONS MASSIVES Len 
La seule avec réglage efficace pour tous les genres de poudre 
PRESSION UNIFORME ET RÉGLABLE DES BROSSES 
Visite et Démontage instantanés 


1. F. BESNARD.98, Rue Geoffroy l'Asnier Paris (@ 


ENVOI DU CATALOGUE FRANCO 


Ô Fa (a1120? op unol louop ‘SGST LADA 8) 
# (Guÿ9D) 17ZIN79-INIYS 2 241914d044-4n97/n01}1/ 
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“#45 SAMAND-Hd0d XNYdIONIEd — SANIVOIANY SAND £ 


+ FABRIQUE DE SULFURE DE CARBONE 


Pnceon: du Phylloxéra, des Vers blancs, Mulots, etc., etc. 


T URTEAUX SULFURÉS sue 


pe ie et plus actifs que les tourteaux naturels : 
8. -BXIGER LA MARQUE « LE WAGON » _ e-— 
nan D Vo % 


‘Ancienne Maison Édouard DEISS. 


+ DRISS ls x | 


ue Volta, 15 —e— PARIS 


É'TABLISSEMENT DE VITICULTURE 
MANUEL FILS 


Chevalier du Mérite agricole — Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire- Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 
PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS, SUR TOUS PORTE-GREFFES 


BOUTURES POUR LE GREFFAGE. — Riparias gloires et ordinaires, Vialla, 
Solonis, Rupestris à larges feuilles, Rupestris Monticola ou Phénomène du Lot, 
Aramon > “Rupestrisx<Ganzin nos { et.2, Gamay X Couderc n° 3103, Mourvèdre X Rupestris 
n° 1202, Riparia X Rupestris n9s 101 et 1011 , 3306 et 3309, etc. 


RACINÉS POUR PIEDS-MÈRES. ES SÉLECTION ABSOLUE 
SPÉCIALITÉ DE PRODUCTEURS DIRECTS NOUVEAUX 


Seibel, Couderc, Terras, franc, etc. 
BOUTURES ET RACINÉS, NOAH ET OTHELLO Par Micrions 
Vente de confiance. — Prix modérés. 


PÉPINIÈRES DE LA GRECQUE 
VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


BOUTURES, RACINÉS, PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS 
SUR TOUTES BONNES VARIÉTÉS 


RUPESTRIS TYRAN 


Le plus beau et le plus phénoménal des Rupes- 
tris, donnant des bois de plus de 11 mètres sur 
des pieds de trois ans. — On peut le voir sur 
souches jusque fin janvier. — Clairette dorée 
sans pépins sur Rupestris Tyran. 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-ANÉRICAINES 


Eugène THÉROND 


Propriétaire à l'EGLISE par Boucoiran 
(GARD) 


300.000 PIEDS-MÈRES 
en pleine production, à voir tailler sur souche 
Sélection parfaile 
VASTES PÉPINIÈRES 


CATALOGUE PRIX COURANT FRANCO SUR DEMANDE 


Demander le cataloque à 


M. TYRAN BARTHÉLEMVY FILS 
à SAINT-ANDIOL (Bouches-du-Rhône) 


HUILE DE COLZA a SULFURE DE CARBONE 


Efficacité reconnue contre la ‘ COCHYLIS ” 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
Hs Faso ponroien 


Tourteaux Sulfurées. Le plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


A. BLAIN & GC, à Marseille 


USINES A MARSEILLE ET AU PONTET -D'AVIGNON 


AUTOMOBILES-CULTIVATEURS «ue 


Vour Vignes, trajets sur routes ettoutes cultures. Prosp.s dem. SOUZA,198, Boul‘ St-Germain, Paris 


POUR MOYENNES QUANTITÉS 


RES SIMONETON 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAINCY (Seine-et-Oise) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. 
Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l’autre ou dans 
es Fûts transports. Augmentation ou diminution de 
la surface filtrante. Grandes facilités de montage et de 
nettoyage. 


DEUX PREMIERS PRIX 


Exposition internationale Paris 1889 
DEUX MÉDAILLES D'OR 
Cinq diplômes d'honneur 
Trente médailles Or et Argent | 
Quatre fois hors concours | 
ET MEMBRES DU JURY | 


JM, 


nl 


Envoi franco de tous Renseignements | 


HORS CONCOURS ET MEMBRES DU JURY 
AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE BORDEAUX | 


ÉTABLISSEMENTS SIMON FRÈRES %© A CHERBOURG 


Obicts d'Art, Prix d'Honneur et Médailles d'Or aux Expositions et Concours 


—# MATÉRIEL POUR VINIFICATION # 


Nouveaux Fouloirs, Pressoirs et Presse continue SIMON 
Brevetés S. G. D. G. pour Vins blancs et Vins rouges 


—-SBp- — 
Expositions Uni- 
verselles : 


Paris 1859 
Lyon 1894 
et Bordeaux 1895 


Médailles d'Or 
— -ARp-— 


Premier Prix 


Médaille d'Or 


TS 
il h 
L p 
| 


au 


Exposition Jnter- ON SN 277772 ; de 
nationale : à £ , Concours spécial 
Bruxelles 1897 6 de Nantes 


pour Pressoirs 


Diplôme d'Honneur 


—-dEp-— 


—-X0-— 


Sèul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 
en 
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Le piquet « Le Gaillard » est fait 
de l’heureux assemblage d'un T en 
acier doux et d’une brique en forme 
de tronc de pyramide. Le T traverse 
la brique en son milieu et la brique 
est maintenue, au point qu’elle doit 
occuper, par 2 goupilles. Cette dispo- 
sition donne au piquet une stabilité 
parfaite et en fait, pour tous les 
usages où les piquets en bois étaient 
employés, le meilleur des piquets 
7 connus. Son prix, à force de T égale 
et à poids égal, est le meilleur mar- 
ché des piquets en fer. 

Pour commandes importantes, avec 
délai de livraison, le franco peut être 
fait en nombreux points de la France 
et notamment pour l'exportation, à 
Cette, Marseille et Bordeaux. 


Piquet « Le Gaillard » 


IL Terrain 
LV EIN 


1 POTEAUX EN ACIER DOUX POUR VIGNES SUR FIL 
| A. GAILLARD, inustriel breveté. BÉZIERS (Hérault 


FILS ACIER DOUX pes PREMIÈRES MARQUES 


Amorce d'installation de vigne avec piquet «Le Gaïllard» 


TTL 


CZ V777 #4 


<< LL LIL 
{ AMARRE 


RIQUÉ ER ARE RS U7- 


WIR 


UNE & C° 


sans carburateur. 


DE MEAUX 1897 


FABRIQUE SPÉCIALE 


D'ARTICLES DE CAVES « CHAIS 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


J. NICLOZ 


L. ANTOINE et C'°: Succ” 
Brevetés S. G. D. G, 


MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. 
GRAND PRIX.—Expos. Natle Rouen 1896. 


MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 
8, impasse du Haut. 


ATELIERS : 
MACHINES À 


BOUCHER 
CAPSULER 
RINCER 
EMPLIR 


les Bouteilles 


et MARQUER 


les Bouchons au feu 


POMPES 


BOUCHONS 
ÉTIQUETTES 
CAPSULES 


RS ge D ER 
Instruments 
de précision 

pour l'analyse 

des vins. 


Nouvelle Machine à capsuler, à billes 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


s à VIERZON (Cher) 
Machines à vapeur pour l'Agriculture et l'Industrie - gt l'Industrie — Machines à battre les grains 


MOTEURS A PÉTROLE 


horizontaux ou verticaux 
fonctionnantau pétrole ordinaire 


CoNcoURS INTERNATIONAL 


spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
ET A PISTON 


Constructeurs-Mécaniciens 


FIXES ET 
LOCOMOBILES 


GRANDE 


CULEUREE VIGNES AMÉRICAINE 


Champs d'expériences 
et Pépinière départementale 
créés par le Ministère de l’Agriculture en 1885-87 
sous la direction du professeur départemental 
d'Agriculture. 


Deux Millions de Plants à vendre chaque année 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 

—./À 


CE 
Collection de Porte-Greffes et Hybrides pro- 
ducteurs directs pour la création de champs 
d'expériences comprenant 150 variétés. 
TOUTES GARANTIES D'AUTHENTICITÉ 
sont offertes aux syndicats et acheteurs sérieux. 


Locomotive routière avec matériel de défoncement 


LéÉoPOLD BAQUÉ 


PRÉSIDENT DU COMICER AGRICOLE 


à VIC-FÉZENSAC (Gers) 
anende du CATALOGUE GÉNÉRAL avec PRIX-CUURANT 


PRESSOIR RATIONNEL 


AVEC ROTULE OU SANS ROTULE 
PRESSES À HUILE, FOULOIRS & ÉGRAPPOIRS, CASSE-POMMES 


Livraisons de Vis et Ferrures seules 
TRANSFORMATION DES ANCIENS APPAREILS 


riens ectege. ÉTIENNE MEUNIER 


VENDUS ET FILS 


AVEC CoNSTRUCTEURS-FONDEURS 


GARANTIE 35, 31 ët 39, Rue Saint-Michel 
LYON 


(GUILLOTIÈRE) 


obtenues à toutes les Expo- 
sitions et Concours 


LYON 1894 


MEDAILLES D'OR 
BORDEAUX 1895 


Demander le Catalogue 
illustré. — Envoi franco. 


Preis Bois, _ ne Acier. — Pressoir F sv 


TRAITEMENISZ VIGXES AMERICAINENIAPPAREILS vou CHALRFAGE 


Jacquez, Uthello, Taylor, Solonis, Herbemont, etc. DES VINS 


à résistance insuffisante au Phylloxéra. 
Relèvement rapide des vignes malades. Production 


normale et assurée par un traitement vratiqué tous les 
deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande APPAREILS 


D | 


al = = Î = 

des propriétaires. : | de 
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ci jh CARBON dE 
Cre SULF CPE DE LA Fixe età Bascule 6 = él le 

- : Société Marseillaise | * vapeur a —— 

Anonyme et sur voiture. = = 

GAPITAL:4,000,000 DE FR. | _s., guess = | Æ 

DPF SE : É 

© Ancienne Usine EDOUARD DEISS APPAREILS =) = 

eur 5, e prune de la Le ni ce Î 

abrication industrielle du Sulfure mL UN 

\ de carbone. A ÉCHAUDER ju LU DT 

Seule Maison ayant obtenu à toutes LES FUTS | | | I I] a 

tes Expositions les plus hautes Récompenses ; en 


décernées à cette Industrie. RSR RE EE — Rue = ments =, 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M, 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au IE 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° P.-L.-M. 3 ; 
16.836.900 Kii0S = 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 


Chartreux, Marseille. 50 et 52, rue de l'Ourcg. — PARIS ? 
mn” 


CHARRUES A. BAJAC ‘ 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, te 1889 
Ravuz Dr ViricururEe, — N° 247, 10 Septembre 1898. 


MACHINES AGRICOLES FRANCAISES 


Maison ALBARET 


G. LEFEBVRE-ALBARET 80%, G, LAUSSEDAT °% et C°, 5° 
Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1894, LYON 1894, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 


[VALLOTTON & Ca 
D Mécanicians 
O, Rue Tête-d’Or, à LYON (Rhône) 
2835 MÉDAILLES « OR EH ET ARGENT 


SPÉCIALITÉ D’APPAREILS HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTEMES À DOUBLE OU À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES PÜMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


CONSTRUETION SPEUIALE DE POMPES À VIN & POMPES D'ARROSAGE 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES QU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OU AU MOTEUR 


Robinetterie, Cuivrerie, Articles de caves et Chais| 


TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TOILE-CUIR, ETC. 


A RUISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX AYDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


OUR CHATEAUX, PROPRIÉTÉS ET USINES 


TT NE = Um 
Re re Et y —f 
Fm d TAN — 

UN) 


LNH 
CHRTTENLE HFERLERT ET TER 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE. 


Pour l’endre ou Acheter 


PROPRIÉTÉS, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout le Sud-Est de la France 
S'ADRESSER 


| £ 
| CHABERT père 8 riLS 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENGCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans ,Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre. 

Les acquéreurs n'ont ni frais ni honoraires à payer 


pour PEER â fr oid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d'Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solaires, Paris. 


LE Ex " = 
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DU SUD-OUEST 
INDEMNES DE BLACK ROT 


4 MILLIONS DE RACINÉS GREFFÉS SOUDÉS 


(Variétés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


20 MILLIONS DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉES 


RACINÉS ET BOUTURES 


Riparia-Gloire de Montpellier. 
Rupestris Phénomène du Lot. — Riparia XRupestris 101! et 3309. 
Aramon Rup. Ganzin 1, 2 et 3. — MourvèdreXRupestris 1.202. 
Chasselas X Berlandieri 41 B., etc. 


HYBRIDES COUDERC pour les Calcaires 


PLANTATIONS AVEC GARANTIE DE REPRISE 


F. CARRIERE : 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
ROYAN (Charente-Inférieure) 


ENVOI FRANCO, SUR DEMANDE, DU PRIX-COURANT 


LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS HONORABLES 


EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


J'engage MM. les acheteurs à m'adresser le plus tôt possible leurs 
commandes pour l'hiver, en vue de s'assurer les variétés qu'ils désirent, 
et à visiter mon vignoble, mes pieds-mères et mes pépinières, dans lesquels 
ils pourront désigner les vignes ou les carrés dont je devrai leur réserver 
les plants. Ils y trouveront des vignes françaises de tous âges greffées 
sur les principaux porte-greffes, dans différents sols, et de nombreux 
renseignements pour la reconstitution de leurs vignobles. 
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MLAPENR, CON HÉUL, NORIT 


7 te 4 LA 
S EXPOSITION TOULON 1898 : MÉDAILLE D'OR FR 


NATRE Pis an & C° 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
04 IT OIN }o— 


1°" GRAND PRIX 
DIPLOME D'HONNEUR 
1000 Couronnes 
Concours International 
Congrès Œnologique de 
TRENTE-AUTRICHE 
1897 


MÉDAILLE D’0R 
Exposition de Montpellier 
1896 


[| MÉDAILLE . APRAEU 
Concours de Pressoirs 
inus, Cadillac 1896 


N° 1 ER ——a—_—_——_—_— 


FOULOIR-PRESSOIR Von 


LOIR-PRESSOIR | — ) 


DD) 77 


EE 
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DÉBIT : 


1200 kilos par heure 
100 hectos de vin 
par Journée 
FORCE EMPLOYÉE : 4 HOMMES 


UV 
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ï | ll 
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No 2 


| FOULOIR-PRESSOIR 


Continu à ? vis 


DÉBIT : : - 

3000 kilos par heure \ l ST iinainii ne. (lu 
250 hectos de vin CEE (LL LL 

par Journée 


Aclionné par moleur mécanique = 


FORCE EMPLOYÉE : | CHEVAL 1/2 


nee 


es Appareils traiten’ indistinctement 
là Vendange fraîche 
ou les Marcs cuvés 


Pour commandes, deman- 
des de renseignements et voir 
les Pressoirs, s'adresser a 


M. J. COLIN, 

agent général, 
propriétaire, boulevard 
Gambetta, 14, Villeneuve- 
sur- Yonne ( Yonne). 


DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE 
GARANTIE etavec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT = SUR - LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DRE Nr ERPUrT FO A TOUS LES TRAINS 


FÉLIX FOURMOND, PROPRIÉTAIRE 


EHYBRIDES 


MILLARDET — DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris— Cinerea-de 
Grasset ; Rupes'ris X Cordifolia, n° 79, 107; Cordifolia >< 
Riparia, n° 185 ; Hybride Azémar et Æstivalis >< Riparia, 
n°’ 199 et 200. | 

Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 76, 101, 108, Riparia du 
Colorado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri |} 
— Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Qinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMEÉRICAINS 


_ Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 


Cabernet >< Rupestris, n° 83; Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 
Pour terrains argilo-calcaires où l’argile domine: 
Alicante-Bouschet >< Cordifolia, n° 142 
_ Pour terrains crayeux et marneux les pus chlorosants : 
Ohasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUTISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Propriélaire a MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 
2  —— ————— 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 
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ALAIBIC EGROTL 


EAU-DE-VIE RECTIFIÉE SANS REPASSE 
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APPAREILS SPÉCIAUX 
pour la 
Distillation des Marcs à a Production des trois -six 
vapeur. de premier jet. 
F INSTALLATION DE DISTILLERIES 
ë Franco Uatalogues lllustrés et “Guide du Distillateur” ge 


rs. ‘Les appareils sont livrés avec garantie + VA | 
17: Catalogues eur demande: |": SOUFREUSE a ORPI 


Nouveaux Types d'Appareils à distiller 
Vins, Cidres, Poirés, Piquettes et Boissons, Lies, h 
Marcs, Fruits, et Plantes aromatiques. 


DEROY FILS AINE +3 à 


HL#A Constructeur, 71,73, 75, 77, Rue du Théâtre, PARIS. 
= MÉDAILLE D'OR, &zxposition Universelle, Baris 1889, 
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ANNEE — Tome X. N° 247. | Paris, 10 Septémbre 1898. 


REVUE DE VITICULTURE 


OBSERVATIONS | 
SUR LES DEUXIÈME ET TROISIÈME INVASIONS DU BLACK ROT EN 1898 


DANS LE CANTON DE CADILLAC. 


RECHERCHES SUR L'ÉPOQUE DES TRAITEMENTS EFFICACES. — Nous nous proposons, 
dans cet article, de faire connaitre de nouvelles observations sur les moments 
opportuns dans le traitement du Black Rot. 

Il y a, rappelons-le, avant l'apparition de chaque invasion, une certaine Dériode 
pendant laquelle les ere à la bouillie bordelaise = efficaces. Un seul 
traitement pratiqué pendant cette période suffit à préserver de l'invasion, quelle 
que soit la durée qui existe entre la date du traitement et celle de l'apparition. 
Tous les traitements qui ont été faits avant vu après cette période favorable, si 
multipliés qu'ils soient, ne sont pas suivis de l’immunité absolue ou restent sans 
aucun effet. Cette année, un seul traitement (1) effectué du 1% au 5 mai à suffi à 
préserver de la première invasion qui à paru vingt-cinq Jours plus tard ; deux ou 
trois traitements effectués avant le 1° ou après le 5 n’ont point empêché l’inva- 
sion de se produire. Et, parmi ces traitements, celui-là seul qui a précédé ou 
suivi la période favorable d’un à trois jours à pu, dans une certaine mesure, 
atténuer l'intensité de l'invasion. L'effet des autres a été nul. C'est d’ailleurs ce 
qui ressort d’un précédent article (2). 

Nous nous sommes livrés, en ce qui concerne la deuxième et la troisième inva- 
sions, à la même recherche de la période favorable. Nous avons suivi la même 
méthode de travail, ne tenant compte que des faits observés par nous-mêmes, 
exclusivement dans les foyers, et en prenant comme terme decomparaison le Grap- 
put, cépage le plus atteint. À l'apparition de la deuxième et de la troisième inva- 
sions, nous avons observé des faits analogues à ceux signalés lors de la première : 
à la même exposition, sur le même sol, avec le même cépage, une parcelle, une 
rangée de vigne, un seul pied même ont présenté les traces d'une invasion, quand 
à proximité une autre parcelle, une autre rangée ou un autre pied, traités à une 
date différente, en étaient indemnes. Dans ces deux invasions, comme dans la 
première, la date du traitement a exercé une influence déterminante sur la 
réussite, Il y a eu pour chacune un moment opportun. 

Dans la précédente étude, en admettant que la période d’efficacité absolue 
révèle le début de l'invasion qui va pendant un certain temps rester latente, 
nous avons pu faire remonter l'invasion qui à paru le 30 mai aux premiers 
jours du même mois. | | 

Deux nouvelles invasions se sont produites depuis : une deuxième le 40 juin 
et une troisième le 22 juin. Nous allons rechercher, par le même procédé, leur 
date initiale ; mais, auparavant, décrivons leur mode d’attaque et leur intensité. 


(1) Par le mot de fraitement, nous voulons toujours parler dans cette étude de traitements 


bien faits à la bouillie bordelaise, les seuls sur lesquels portent actuellement nos expériences et 
nos observations. 


(2) Voir Revue de Viticulture, tome X, n° 231. 
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DESCRIPTION DE LA DEUXIÈME ET DE LA TROISIÈME INVASIONS; ÉTAGES DIFFÉRENTS 
ENVAHIS PAR CHACUNE D'ELLES. — La deuxième invasion est devenue visible à par- 
tir du 10 juin. Les taches de la première avaient continué à se montrer à peu 
près jusqu à cette date, mais en devenant de plus en plus rares. Les taches du 
10 juin ne pouvaient, pour deux raisons, être attribuées à la première invasion : 
1° Elles apparaissaient dans un étage de feuilles distinct, plus élevé, et dont la 
formation était postérieure au 10 mai ; 2°elles se montraient sur des vignobles 
où la première n'avait point sévi, en laissant indemnes les feuilles qui cons- 
üituaient ailleurs l'étage de cette première invasion. 

Tandis que la première était restée localisée dans les foyers anciens. la seconde 
a attaqué une étendue beaucoup plus vaste de la région. La première s'était pro- 
duite dans les foyers d'Omet, Laroque, Cardan, Monprimblanc, Gabarnac, 
Rions, Sainte-Croix-du-Mont, respectant les lieux voisins et les localités intermé- 
diaires, alors même qu'aucun traitement n’y était effectué. 

La seconde invasion, générale dans sa manifestation, a été faible dans ses 
effets. Elle n’a attaqué qu'une ou deux feuilles par pampre, laissant parfois sur 
un pied de vigne plusieurs pampres intacts. Les feuilles atteintes sont ordinai- 
rement les feuilles8 et 9. Mais ces chiffres n’ont rien d’absolu : sur les cépages à 
développement rapide, tels que le Grapput et le Chasselas, nous voyons tachées 
les feuilles 9 et 10; sur les cépages à évolution lente, tels que le Castets et le 
Malbec, ce sont les feuilles 7 et 8 ou 8 et 9. 

Sur un même cep, les feuilles 8 et 9 d’un rameau vigoureux, sorti de bonne 
heure, se trouvent atteintes, quand sur un rameau voisin, sorti d'un contre- 
bourgeon et tardif, ce sont les feuilles 5 et 6 qui portent les taches. Mais les 
feuilles tachées étaient nées au même moment, bien que placées à une hauteur 
différente, et elles avaient sensiblement le même degré de développement au 
moment de la contamination. | | 

Examinons une parcelle atteinte par la deuxième invasion et préservée de la 
première (chez M. Robin). Toutes les feuilles de la base sont indemnes; sur un 
pampre de Grapput, la huitième feuille a 9 taches à son limbe et une au pétiole; la 
feuille 9 a une tache plus grande; il y a deux taches au mérithalle supérieur. Un 
pampre de Cabernet Sauvignon, cépage tardif, a 4 taches à la septième feuille; 
un pampre de Castets, tardif également, est atteint à la sixième et à la septième 
feuilles, au pétiole de la huitième et au nœud correspondant à la neuvième. Il est 
rare que cette invasion ait donné plus de 10 taches par feuille; elles n’en ont le 
plus souvent qu’une, deux ou trois. 

La éroisième invasion (1) à commencé à se manifester le 22 juin et les taches 
ont continué à se former dans le même groupe de feuilles, jusqu'à la fin du 
même mois. Elle a été aussi générale que la deuxième, mais beaucoup plus pro- 

(1) Nous ne différencions pas les invasions comme le font d’autres auteurs : aussi pensons-nous 
utile d'exposer dès maintenant, en les justifiant, les caractères sur lesquels nous nous basons 
pour distinguer une invasion de la précédente. Une apparition de taches de Black Rot constitue 
une invasion quand elle préserve les caractères suivants : 10 les taches d’une invasion se 
produisent — quelle que soit la durée des apparitions successives — dans un même groupe ou 


étage de feuilles; cet étage est distinct de celui qui est taché par la précédente et il est plus 
élevé; 20 il existe pour chaque invasion une « période favorable » distincte; un seul traitement 
fait en période favorable préserve d’une invasion, mais ne prèserve que d’une seule invasion. 
Une invasion est donc un ensemble de taches, qui se produisent dans un groupe déterminé de 
feuilles et qu'un seul traitement suffit à empêcher. : 

L'apparition rapide d’un grand nombre de taches ne suflit pas, on le voit, à caractériser une 
invasion ; elle peut être une répélilion, plus intense parfois qu'une véritable invasion. Les taches 
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noncée par le nombre de feuilles atteintes et par la quantité de taches. Elle a 
présenté, en certains points, dans les foyers, le même caractère de gravité que 
la première, bien qu'elle soit, le plus souvent, un peu moins intense. Elle s’est 
montrée sur un étage de trois à cinq feuilles à partir de la dixième. 

Examinons, sur une parcelle qu'elle à atteinte, trois pampres pris sur 3 cépages 
différents : 

1° Grapput. — Feuilles atteintes : 11 et 12; feuille 11 : plus de 100 taches et 
taches au pétiole. Feuilles 12 : 14 grosses Éches et 4 taches au bois: vrille cor- 
respondante criblée de taches. — Feuilles 43 et 14 : sans taches. — Feuille 45 : 
2 taches au pétiole seulement. — Feuille 16 : sans taches; taches au nœud cor- 
respondant et plusieurs taches à la vrille. — Feuilles des rejets 6 et 7:de1laà 
14 taches chacune (nous désignons chaque rejet par le numéro de la feuille à 
l’aisselle de laquelle il prend naissance). 

2° Enrageat Folle-blanche. — Feuilles tachées 11,12,13, 14 et 15. — Feuille 11 : 10 
taches. — Feuilles 12 : 74 taches. — Feuilles 13 : 62 grosses taches, 2 tachesau pé- 
tiole,3 au nœud, vrille criblée. — Feuille 14 : 7 taches et tache au mérithalle supé- 
rieur. — Feuille 45 : 5 taches confluentes, 4 au mérithalle supérieur.— Feuille 46 : 
rien; vrille criblée de taches, — Feuille 17 : rien; 3 à la vrille. 

Taches aux rejets 6 et 7. 

3° Pèlegarie. — Feuilles atteintes 10, 11 et 12. — Feuille 10 : 105’pelites taches. 
— Feuille 11 : 18 grosses taches. — Feuille 12 : 4 grosses taches. — Feuilles 13, 
44, 15 : rien; bois taché au-dessus (1) de la 14° ; 3 taches à la vrille et au an 
de la 15°. Taches aux feuilles des rejets 5, 6, 7 _ 8. 

Ajoutons que sur quelques cépages américains, tels que l'Elvira, atteints à la 
première el à la deuxième invasion, la troisième a attaqué, non seulement les 
feuilles, mais encore les raisins, formés sur ces cépages, comme on sait, de très 
bonne heure. 

Si nous ne tenons compte que des feuilles principales d’un rameau et non des 
rejets, nous voyons que chacune des 3 premières invasions affecte un étage par- 
ticulier de feuilles, se superposant à l'étage de l'invasion précédente. Sur un cep, 
pris dans une parcelle qui a subi seulement la première etla troisième invasions 


du 10 juin étaient beaucoup moins nombreuses que celles du 5 juin. Elles constituaient pourtant 
une invasion distincte, ainsi que nous l’avons montré, apparaissant dans un étage de feuilles 
plus élevé, sur certaines parcelles où n'avait point paru la précédente, et ayant été écartées, sur 
d’autres, par un seul traitement du 14 ou du 15. Au contraire, les taches nombreuses du 5 juin 
étaient bien la répétition de l'invasion du 30 mai, car elles apparaissaient toujours sur des 
parcelles qui avaient eu l’invasion du 30 mai, dans le même étage de feuilles et parce qu’un seul 
traitement donné du 1e au 6, en empêchant l'invasion du 30 mai, empéchait aussi la répétition 
du 5juin. (Voir Revue de Viticulture, tome IX, n° 217et suivants : Le Black Rot, par 
G. CazEAUx-CAZALET.) 

(1) On peut voir, par ces exemples et par ceux que nous avons donnés à propos de la première 
et de la deuxième invasions, que les vrilles et les mérithalles sont tachés à une hauteur supérieure 
à celle de l'étage envahi. Il existe une, parfois deux feuilles indemnes entre la dernière feuille 
envahie et la plus haute vrille tachée. Ainsi, sur un pampre examiné, la feuille 15 porte des 
taches, les feuilles 16 et 17 n’en ont point, mais les vrilles qui leur sont opposées en portent, Ce 
fait s'explique si l’on considère le bourgeon terminal d’un pampre en voie de croissance : on voit 
toujours une ou deux vrilles proéminentes, qui peuvent recevoir des germes, tandis que les 
feuilles en face desquelles elles se trouvent, étant encore pliées ou dans le bourgeon, ne 
pourront être contaminés. On voit aussi dans le bourgeon en train de s’accroître, entre des 
feuilles pliées, une petite portion libre du mérithalle extrême; cette portion peut recevoir des 
germes, Comme les vrilles: ainsi s’explique que le bois porte toujours des taches au-dessus de 
l'étage des feuilles envahies. 


\ 
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(chez M. Lusseau), les 7 feuilles les plus basses sont atteintes par la première 
invasion, les feuilles de 10 à 15 par la troisième, tandis qu'on voit indemnes les 
feuilles 8 et 9 qui forment l'étage de la deuxième. Dans une autre parcelle 
(chez M. Ducoing), qui n'a subi que la deuxième invasion, on voit, au contraire, 
les feuilles 8 et 9 atteintes, tandis que les feuilles de la base et les feuilles du 
sommet, qui sont respectivement les étages de la première et de la troisième 
invasions, n’offrent aucune tache: 

Dans une parcelle qui n’a été préservée d'aucune des trois invasions (chez 
M. Gallès), ces trois étages portent des taches et se superposent sans laisser entre 
eux de feuilles indemnes. D'ailleurs, les étages de deux invasions, lors même 
qu'ils se succèdent immédiatement, sans offrir entre eux de feuille indemne, 
peuvent encore se distinguer par la dimension des taches : on sait, en effet, que 
les feuilles du sommet d'un étage portent de grosses taches, souvent confluentes, 
tandis que les feuilles de la base du même étage portent de petites taches. Si, 
sur un pampre, nous observons de grosses taches à la feuille 6 et de petites à la 
feuille 7, nous en conclurons que la feuille 6 appartient au sommet de l'étage 
de première invasion, et la feuille 7 à la base de l'étage de deuxième. 

Tandis que, dans les feuilles principales, une invasion se manifeste au-dessus 
de la précédente, elle se fait sur toutes les feuilles des rejets qui existaient au 
moment de l'attaque, quelle que soit la hauteur de ces rejets. Ainsi, sur un des 
pampres pris en exemple {chez M. Gallès), la troisième invasion, qui attaque les 
feuilles principales de 11 à 15, attaque plus bas les rejets sortis à l’aisselle des 
feuilles 6 et 7, lesquelles feuilles portent des taches de première invasion. 

La distinction des feuilles qui forment l'étage d'une invasion est, d’ailleurs, 
facile à ceux qui, vivant journellement au milieu de vignobles envahis, peuvent 
observer chaque invasion le jour même de son apparition, et dans certaines par- 
celles où elle est seule visible, les précédentes en ayant été écartées par des 
traitements opportuns. Nous avons eu occasion d'observer chacune des trois 
invasions isolée, et chacune d’entre elles associée à l’une quelconque des deux 
autres. Chaque fois que l’une d'elles est absente, les feuilles principales et celles 
des rejets qui constituent son étage sont alors respectées. Aïnsi, dans toutes les 
parcelles situées hors des foyers, où la première invasion ne s’est pas produite, 
même en l'absence de traitements, et où la deuxième invasion était seule mani- 
feste le 10 juin, on n’a jamais vu, sur les pampres à développement normal du 
moins, des taches au-dessous des feuilles 7, 8 et 9. 

(A suivre.) 


G. CAZEAUX, J. CAPUS, 
Président du Comice viticole Professeur spécial d'agriculture. 


de Cadillac (Gironde). 
TÉEXSR225 + 


LES PRODUCTEURS DIRECTS EN 1898 


Messieurs, il y a quatre ans nous avons assisté, dans cette bonne ville de Lyon, 
à la plus belle exécution des producteurs directs que oncques osa rêver le plus 
endurci des greffeurs. S’inspirant très fidèlement du résultat négatif de ses pro- 
pres hybridations, et très littéralement des travaux des autres sur la matière, 
et en particulier des opinions soutenues l’année précédente par M. Cazeaux- 


(1) Rapport présenté au Congrès viticole de Lyon le 1e* septembre 1898. 


is 
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Cazalet, au congrès viticole de Montpellier (1), le prudent rapporteur, M. Foëx, 


conclut, aux applaudissements de l’assemblée, au rejet absolu des producteurs 
directs de la grande culture et à leur emploi hypothétique comme porte-greffes 
dans les milieux très calcaires, au cas où l’on y échouerait avec les Améri- 
cains actuellement à l’étude (2). | 

Sa seule faiblesse a été pour un benjamin, gracieux nouveau venu, intéressant 
sans doute, mais encore un peu jeune, le Seibel n° 4, quil n'a pas craint, lui, 
l'austère ampélographe, de sacrer ce jour-là, aussi résistant au Phylloxéra que 
le Jacquez. Pour tous les autres, ce fut la mort sans phrases. Et les justes protes- 
tations de MM. Rigal et Grandeclément ne purent émouvoir la majorité ravie de 
conspuer l'Othello. 

Depuis cette époque héroïque, beaucoup d’eau a coulé sous le pont... et 
quelque vin dans nos cuves... cela, je dois le reconnaitre en toute sincérité, 
beaucoup plus, grâce à la greffe que par le fait des directs. 

D'autres producteurs, spontanés ou artificiels, ont fait leur apparition, salués 
simultanément par la curiosité du public et par l'enthousiasme sincère, bien que 
dithyrambique, de leurs pères adoptifs. 

Il n'est pas impossible que, parmi ces tard venus, dont quelques-uns ont été 
portés sur les fonts baptismaux par d'illustres parrains, il ne s’en trouve de 
supérieurs à leurs devanciers. Néanmoins, dans son rapport du Congrès de 
Toulon de l'automne dernier, M. Ganzin n’a pas l’air de le croire. Et tout en 
rendant justice à la fertilité de celui-ci et à l’habile réclame de celui-là, le dis- 
tingué hybrideur se voit obligé de maintenir ses réserves sur la résistance phyl- 
loxérique des plus vantés d’entre eux et notamment du Seibel n° 1 (3). 

À la suite de cette déclaration, M. Foëx s’empresse de lâcher son compromettant 
filleul de 1894 : il écrit, en 1897, dans un rapport au Ministre de l'Agriculture, 
que le Seibel n°1 ne résiste pas (4). Seulement, pour ne pas demeurer en arrière, 
en fait de bons procédés, avec l'hybrideur du Pradet, il a soin d’accoler à 
l'infortuné Seibel si gentiment débarqué, comme également non résistant, la 
Clairette dorée Ganzin. Cela fait un cadavre de plus. 

U semble donc qu'on piétine sur place et que « les progrès immenses » 
annoncés par M. Couderc (5) à Beaune en 1891, où il était déjà question « de 
fruits de plus en plus beaux et de plus en plus comparables comme goût aux 
fruits français avec des raisins aussi gros que l’Aramon etle Carignan » se font 
passablement attendre, puisque son confrère Castel qui, au dire de M. de Mala- 
fosse, aurait réalisé les grains les plus heureux et les raisins les plus volumineux, 
écrivait, il y a deux ans à peine : 

« Nous ne connaissons pas de producteurs directs dontla production soit 
comparable à la production des cépages du midi de la France greffés sur de bons 
porte-greffes américains bien adaptés au sol du vignoble (6). » 

M. Foëx aurait-il raison? Faudrait-il désespérer du direct et renoncer 
définitivement à la capture du rara avis, de l'oiseau bleu dont tant d’adroits bra- 


(1) Congrès viticole de Montpellier, Coulet, Montpellier, 1893 (p. 45). 

(2) Congrès viticole et agricole de Lyon, Waltener, 1894 (p. 18). 

(3) Congrès vilicole de Toulon, Paris, Noïzette, 1897 (p. 36). 

(4) Comple rendu des travaus: du servicedu Phylloxéra, Paris, Imprimerie nationale, 1898 (p. 75). 
(5) Bulletin de lu Société vigneronne de Beaune, année 1891 (p. 210). 
(6) P. Casrez, De la reconstitution du vignoble dans le midi de la France par les hybrides 
américains el franco-américains, Carcassonne, 1896 (p. 41) | 


. 
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conniers ont en vain tenté la poursuite? Je ne le pense pas. L'oiseau n’est peut- 
être pas encore posé sur la branche gueltée par l’affûteur, mais il est sûrement 
dans le bois. De brillantes plumes, tombées en plus d’un endroit, indiquent son 
passage et révèlent sa présence. Que les rabatteurs deviennent de plus en plus 
nombreux et aident les chasseurs dans leur sport passionnant. En d’autres ter- 
mes, que les greffeurs daignent accepter et étudier les directs; que les expé- 
rimentateurs dévoués secondent les hybrideurs dans leur tâche accablante et 
le succès est certain et probablement prochain. 

11 fut un temps, peu éloigné du nôtre d’ailleurs, où, pour oser parler des pro- 
ducteurs directs, il eût fallu envelopper ses phrases de précautions oratoires 
multiples et faire sur le parvis du temple franco-américain la génuflexion 
profonde devant la greffe anglaise à tête de Vinifera et à pied de n'importe quoi, 
sous peine d’être traité de pharisien, philistin, charlatan, fumiste, marchand de 
bois, voleur, pépiniériste, etc., etc. 

Aujourd'hui, l'opinion publique moins nerveuse, mieux éclairée, tout à la fois 
plus indépendante et plus curieuse, a une tendance marquée à redevenir favorable 
aux producteurs directs. Plusieurs professeurs le constatent et le déplorent. Tout 
en rendant justice à leurs sentiments de patriotisme œnologique, je me demande 
si de ce mal passager ne naîtra pas un bien durable, c'est-à-dire si de cette vogue 
nouvelle des vieux directs ne sortira pas le légitime désir d’expérimenter intel- 
ligemment et scientifiquement les nouveaux qui doivent fatalement, un jour ou 
l’autre, nous apporter la solution du problème que leurs ainés ont été impuissants 
à nous fournir. 

Je deviens presque indulgent au vieil Othello, à l’âäpre Noah et au rude Clinton 
parce qu'ils m’apparaissent comme les précurseurs du Messie que nous prophé- 
tisons et dont nous attendons encore l'étoile annonciatrice. Tel est l'espoir de 
tous les viticulteurs d'avant-garde qui se sont fait une spécialité dans la presse 
agricole de poursuivre la réalisation pratique de ce beau rêve : le vin à bon mar- 
ché par la vigne indemne; l'espoir des Grandclément, de Malafosse, de Bouttes, 
Girerd, Coutagne, Gouy, Dumas, Jany, Garon, et quantité d'autres encore, 
légion d’apôtres qui vont, la foi de l’hybride direct au cœur, évangéliser les popu- 
lations encore condamnées au servage de la greffe et des sulfatages. Qu'ils m'ou- 
vrent donc leurs rangs et me permettent de prendre place dans leur phalange 
d'élite, Comme eux,je veuxle vin pour tous; comme eux, j'aspire au vin démocra- 
tique, sain et naturel, et, comme eux, je serai le partisan dévoué et convaincu 
du plant, quel qu’il soit, qui mieux que la greffe remplira le gobelet d’étain de 
l’ouvrier ! 

Ce regain de vogue des directs tient à leur résistance aux maladies crypto- 
gamiques qui font rage depuis quelques années dans nos vignobles. Les Rots de 
toute nature, aux assauts plus funesles dans certains pays que ie Phylloxéra 
lui-même, ont relevé aux yeux de bien des gens ces parias méprisés. De ce fait, 
les vins de ces raisins sauvages, que respectent relativement le Black Rot et la 
Pourriture grise, ont trouvé grâce chez plus d’un propriétaire. Et je ne sais si 
l'’anathème, lancé en 1894 par M. Vermorel au vin d'Othello, ne se retournerai t 
pas, en 4896 et 1897, contre le vin de Gamay pourri et cassé, en présence du 
vin d'Othello acide et sain, préféré au Gamay par le commerce. On peut donc 
dire que ce sont les maladies cryptogamiques qui ont ressuscité les producteurs 
moribonds, disparaissant graduellement sous la dent du Phylloxéra et l'indiffé- 
rence générale, Ce n’est point parmi ces rossignols déplumés, aux gosiers 
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fatigués, qu’on peut espérer trouver l'oiseau bleu des bois jolis. Il faudra diriger 
nos recherches du côté des hybrides nouveaux et inspecter sévèrement leur plu- 
mage sans nous laisser séduire par leur ramage. Pour que cette inspection 
puisse être sérieuse, et conséquemment fructueuse, il la faut locale : d'où la 
parfaite inutilité d'enquêtes trop étendues. « D'abord, qu'entendre par enquête, 
dit très judicieusement M. Girerd (1), puisque, suivant l'endroit où l’on s’est 
adressé, l’on a répondu ceci ou cela, ou ni ceci ni cela? Que prouvent-elles le plus 
souvent ? » 

-Le climat joue un rôle prépondérant dans la tenue et dans la fructification 
des hybrides. Même en dehors des époques de maturité, il y à, suivant les 
régions, des conditions d’ampleur de grappe et de vigueur de pampres ou de 
racines capables de transformer un hybride de telle sorte que le même obser- 
vateur pourra, en toute sincérité, le noter superbe au Midi et fort laid au Nord. 
Bien plus encore en directs qu’en porte-greffes, il n'y aura pas de cépages uni- 
versels. C’est donc à chaque région, j'allais dire à chaque crû, à chercher 
l'hybride qui lui convient, à faire un choix intelligent. Aussi, j'applaudis au vœu 
de la Société centrale d'Agriculture de la Haute-Garonne demandant au Conseil géné- 
ral de son département des fonds pour la création d’un champ d'expériences 
de producteurs directs, et je déplore en même temps la décision du Conseil 
général de la Haute-Saône qui exclut les producteurs directs des subventions 
accordées par lui aux syndicats chargés de la reconstitution du vignoble. Jamais 
la surveillance éclairée de l'Etat n'aurait été mieux placée, et mieux justifiée 
l’utile intervention de ses professeurs. 

Avant de passer à l'étude détaillée des hybrides envisagés surtout à mon 
point de vue personnel de Bourguignon septentrional et de vous communiquer 
les notes que j'ai pu rassembler sur chacune de leurs individualités saillantes, 
permettez-moi de vous exposer sommairement les qualités maîtresses que doi- 
vent, à mon sens, posséder les directs. Avant de les voir tels qu'ils sont, 
voyons-les d’abord tels qu'ils doivent être. 

Résistance phylloxérique. — Les producteurs directs doivent être résistants au 
Phylloxéra dans les terrains où la logique les indique, c'est-à-dire dans les sols 
profonds de plaine ou d’arrière-côte. Presque tous, parfaitement insuffisants 
en coteau sec et superficiel, y deviennent très beaux. L'Othello, qui a tant de 
mal à disparaitre dans ces sortes de terrains, montre que ses neveux, infiniment 
plus robustes que lui, auront à cette même place une longue carrière à fournir. 
Aussi la résistance phylloxérique, de l’avis de nombreux partisans de produc- 
teurs directs, semble devoir passer au second plan. 

Telle n'est pas, je le sais, l'opinion de mon maître et ami Couderc, {e grand 


hybrideur national, comme l'a si justement baptisé l’un de ses plus fervents admi- 


rateurs : j'ai nommé le docteur Grandclément. Couderc a toujours donné, dans 
ses recherches d’hybrides, la prépondérance à la résistance phylloxérique, sacri- 
fiant ainsi de parti pris des greffons de réelle valeur : qu'il me permette de le 
regretter. 

S1 Esope était né à Sparte, au lieu d’être né en Phrygie, il eût été certainement 
jeté par ses parents au gouffre de l’Eurotas comme débile et contrefait ; l'huma- 
nité eût perdu là, sans s’en douter, un de ses plus lumineux esprits, un moraliste 
profond, un fabuliste immortel. De même, les Rupestris X Vinifera à beaux 


(1) Ferdinand Girern, Nouvelle Etude de viticulture, Lyon, Vitte et Côte (p. 16). 
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raisins et à fruits indemnes que le Phylloxéra a dévorés à belles dents dans les 
innombrables semis d’Aubenas seraient les bienvenus aujourd’hui. 

Me voici donc plus royaliste que le roi, puisque j'admets le direct même 
indirect, c'est-à-dire greffé. C’est que, sous cette forme, il me paraît presque 
plus avantageux que nature. La greffe, en effet, ne peut qu'améliorer son fruit, 
le gonfler et le rendre plus précoce. D'ailleurs, nous en avons déjà des exemples. 

Les Seibel n° 1, greffés à l'Ecole d’Ecully et chez M. de Bouttes, sont de toute 
beauté, ainsi que les Terras, également greffés, de M. Rizon à Mongaillard. En 
même temps qu'elle assure leur résistance en sol phylloxérant, la greffe étend 
singulièrement l'aire d'adoption des producteurs directs. Et cette opération du 
greffage sur table est tellement entrée dans nos mœurs qu’elle nous semble 
maintenant ün mode de multiplication tout comme un autre, et pas beau- 
coup plus compliqué qu’un simple bouturage. Maintenant, surtout que, grâce 
à l'hybridation, nous sommes munis de porte-greffes parfaits, — vous aurez le 
plaisir d'entendre ce soir l'éminent viticulteur de Lattes, M. Prosper Gervais, vous 
en faire la très compétente énumération, — nous aurions bien tort d’hésiter à 
nous en servir en campant, en quelque sorte, notre paralytique sur l'épaule de 
l'aveugle, puisque l’aveugle a de bonnes jambes. 

Donc, si nous sortons les directs des terres riches et profondes qui demeurent 
leur habitat naturel, il sera, croyons-nous, prudent et avantageux de les greffer. 

Même dans les sols propices où ils sont tous résistants, les directs ne le sont 
pas tous également. La vérification du degré de leur résistance relative demande 
alors des essais en sols un peu plus méchants, et surtout hors de leur pays 
natal. 

La seule inspection du pied-mère est souvent le meilleur moyen de se tromper, 
—— NOù pas que je soupconne les créateurs d’hybrides d’une supercherie quel- 
conque, — je les connais trop pour ne pas leur rendre justice, — mais chaque 
pied-mère issu directement d’un pépin possède une vigueur spéciale qu'il ne 
transmettra pas toujours intégralement à toutes ses boutures ; d'autre part, sa 
vitalité remarquable provient parfois plus du terrain, où un heureux hasard la 
fait tomber en lui offrant des conditions minérales éminemment favorables à son 
développement, que des qualités ancestrales du croisement dont il est sorti. Il 
n'est pas rare de voir des pieds-mères défier victorieusement les maladies qui 
accablent leurs rejetons, sarments bouturés ailleurs. 

Certes, l’obtenteur est de bonne foi : il me rappelle l’heureux père qui fait les 
honneurs de son petit dernier ; il relève sa robe, montre les fossettes grassouil- 
lettes, pince les cuisses et claque les fesses et vous dit : Mais est-ce assez rose, 
assez Tentes — Sans doute ; mais ce moutard, barbotant un jour la soupe à l'eau 
du collège, conservera-t-1l 168 mollets de la maison paternelle ? Voilà la question. 

De même les plantes aux racines les plus rigides, les plus ficelles, comme on 
dit dans notre argot vigneron, et aux feuilles les plus vertes, garderont-ils, chez 
nous, leur aspect enchanteur ? Je le souhaite, mais, vrai saint Thomas viticole, je 
demande à voir avant de croire. 

Comment donc apprécier exactement cette résistance ? C’est chose fort déli- 
cate. M. Ravaz préconise dans ce but l’emploi des pots de sable que M. Millardet 
a raillés agréablement. La fameuse échelle mobile de Montpellier manque tou- 
jours d’aplomb; elle devrait en emprunter à ses constructeurs. C’est pourtant 
une échelle double, très double, il est étonnant qu’on s’y casse le cou aussi 
aisément. Reste le vieux procédé indiqué par Pulliat, repris par Coudere, et, 
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d'après sa recommandation, exposé par moi-même, ici, il y a quatre ans. 

Pour juger sainement un hybride, il est nécessaire d'en planter un carré d’une 
certaine étendue, en sol chaud, superficiel, phylloxéré et non fumé: Au bout de 
cinq ans, si aucune dépression ne se produit, c'est que le cépage a une haute 
résistance. Tels 1202, 603, 901, 3103 et d’autres. 

Au cas contraire, la rapidité de l’apparition des taches et leur importance per- 
mettent d'estimer la résistance agricole et culturale, et non plus seulement 
botanique, du cépage expérimenté. C'est ainsi qu'on pourrait, à la rigueur, pro- 
céder au triage réclamé par M. de Bouttes qui désire établir deux catégories : 
d’un côté, les producteurs directs à résistance assez élevée ; de l’autre, les pro- 
ducteurs-greffons à tête méritante et à pieds fragiles. Il serait plus simple assu- 


rément de les mettre tous en deuxième catégorie et de les greffer, à moins 


d'adopter la méthode de M. Dumas à laquelle je me rallie volontiers. Elle consiste 
à rechercher le temps que le Phylloxéra a mis à tuer la vigne française dans 
chaque terrain. Là où il aura fallu plus de trois ans à l’insecte pour accom- 
plir son œuvré néfaste, on peut planter des direetssans crainte ; partout ailleurs, 
mieux vaut s'abstenir, Cette division aurait l'avantage de cantonner les directs à 


leur vraie place, dans le jardin de la ferme et non dans le clos du vigneron. 


(A suivre.) J. ROYy-CHEVRIER. 
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Notes sur la vinification. 


DES VINS CUINRE S> 


Les viticulteurs emploient sans aucune hésitation les bouillies cupriques, l'ex- 
périence ayant établi qu'il ne passe pas de cuivre, en proportion appréciable, 
dans les raisins et que, même au cas où ceux-ci seraient souillés de bouillie, le 
cuivre demeure dans les lies à peu près entièrement après la fermentation. 

Cependant, l'an dernier, nous avons été consulté au sujet de plusieurs vins 
contenant une proportion anormale de cuivre en solution; un vin blanc, en par- 
ticulier, renfermait 11 milligrammes de cuivre par litre à l’état de composé 
soluble. Cette dose, si considérable qu'elle dépasse largement toutes celles qui 
ont été signalées, rendait le vin absolument imbuvable ; le bouquet était peu 
altéré, mais la saveur avait une amertume intense qui provoquait ensuite une 
sensation sucrée remarquable ; de plus, on percevait à l’arrière-bouche une 
saveur nauséeuse qui rappelait un peu celle des sels de cuivre, sans cependant 
que ce dernier caractère fût suffisant pour indiquer de prime abord Ja présence 
des composés cupriques. Relativement à ce vin, nous avons appris qu'il prove- 
nait de raisins traités très tardivement àla bouillie bordelaise, mais nous n'avons 
pu savoir exactement les manutentions qu'il avait subies. Il nous parait infini- 
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ment probable que le raisin devait être en partie couvert de bouillie au moment 
du foulage, de sorte que la fermentation s’est produite en présence des compo- 
sés cupriques. D'après les expériences de M. Chuard, de M. Quantin (1), le 
cuivre contenu dans les moûts passe, pendant la fermentation, à l’état de sulfure 
de cuivre, par réaction sur les composés cupriques dessulfures ou de l'hydrogène 
sulfuré originaires de la réduction des sulfates par la levure. Le sulfure de 
cuivre, étant insoluble et inattaquable par les acides du vin, se dépose avec la 
lie ; mais comme il est très oxydable, au contact de l'oxygène libre ou dissous, 
il repasse à l’état de sulfate soluble qui se diffuse ensuite dans le vin. Un souti- 
rage à l'air du vin contenant le sulfure en suspension produira donc cette trans- 
formation ; nous l’avons également observée dans les lies d’un vin limpide ex- 
posé à l'air avec une couche de vin de 20 centimètres d'épaisseur ; par contre, un 
échantillon identique qui avait été ensemencé de Mycoderma vini se conserva 
sans redissolution du cuivre, ce qui montre que l'oxydation avait bien lieu sous 
l'action de l'oxygène de l'air, et bien que le vin soit en milieu réducteur. 

Ce n’est pas le moment d’insister et sur la caractéristique des vins cuivrés et 
sur les procédés qui, le plus souvent, permettent d'éliminer le cuivre d'une 
façon parfaite, mais il est d'actualité de signaler aux viticulteurs les moyens de 
prévenir cet accident. Si on a des raisins souillés, il est tout indiqué de les trier 
si possible ou d'éliminer, par des lavages à l'eau, la plus grande quantité de com- 
posés cupriques. Pour les vins blancs, on pratiquera un débourbage au soufre 
pour les débarrasser de toutes les matières solides en suspension. Dans tous 
les cas, on aura intérêt à ensemencer avec un levain de levures à pouvoir réduc- 
teur énergique qui faciliteront J'insolubilisation par la formation de sulfures ; 
peut-être, avec les composés cupriques autres que la bouillie bordelaise, serait- 
il prudent d'ajouter une petite quantité de plâtre pour favoriser la production 
des sulfures. Mais ce qu'il importera surtout, ce sera d'obtenir une fermentation 
aussi complète que possible en peu de temps pour séparer ensuite le vin de sa 
crosse lie. Pour les vins en barriques, on pourra descendre en cave froide, 
coller énergiquement en maintenant les füts pleins, puis les soutirer deux ou 
trois jours après, le sulfure de cuivre demeurera dans les lies; naturellement, 
il ne faudra pas attendre de ce collage prématuré un vin brillant, il n'aura pour 
but que d'entraîner le sulfure qui, très divisé, demeurerait facilement en sus- 
pension dans le vin. Pour les vins rouges, on pourra recourir à la filtration avec 
un encollage abondant du tissu filtrant et en évitant le contact de l’air, non pour 


le vin filtré, mais avant filtration. 


II. — DÉSINFECTION DES FUTS. 


Avoir une belle récolte et réussir sa fermentation ne suffit pas pour le viti- 
culteur, il faut en général conserver quelque temps le vin, et l’un des facteurs 
importants de cette conservation est l’état de la futaille qui doit favoriser 
l'amélioration; il arrive souvent que, par suite d'un examen insuffisant, on 
emploie des fûts donnant de mauvais goûts qui déprécient le vin — goûts de 
vinaigre, d'évent, de moisi, de frais, de rance, etc., etc.; d’autres fois, les füts 
peuvent introduire dans le vin des germes de maladie. Les fûts doivent donc 
être soumis non seulement à un examen attentif au point de vue de leur étan- 
chéité, de leur solidité, de leur propreté; mais encore doit-on mettre de côté, 


(L) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 1895. 
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pour un traitement spécial, tous ceux qui ont quelque odeur anormale, ou ceux 
ayant contenu des vins malades. 

La stérilisation, ou destruction des germes, quels qu'ils soient, peut d’ailleurs 
s'effectuer facilement et économiquement par le passage à la vapeur sous faible 
pression produite soit par une étuve spéciale, soit à l’aide d’un générateur à 
vapeur si l'installation en possède un; on fait arriver la vapeur par une lance 
dans l’intérieur du fût, la bonde en bas, pendant un temps qui dépend du débit 
de la lance à vapeur, jusqu'à ce que l’eau, condensée sur les parois qu'elle 
échauffe, s'écoule par la bonde. Cette température voisine de 100° suffit pour 
détruire la vie des germes déposés sur les parois. -— En l'absence de générateur 
et d’étuve, on peut se servir d'eau bouillante et rouler les fûts. — On a même 
conseillé quelquefois l'extinction de chaux vive qui dégage abondamment de la 
vapeur d'eau, mais il faut introduire de la chaux par la bonde, ce qui nécessite 
un lavage abondant pour le nettoyage final. — Il est d’ailleurs facile, si l'on n’a 
pas d’étuve spéciale, d'adapter un couvercle bien étanche à une chaudière et de 
le munir d un tube à dégagement pour la vapeur. 

Quant aux goûts anormaux, les traitements sont beaucoup plus aléatoires ; — 
pour les futailles à goût de vinaigre dû à de l'acide acétique, il est tout indiqué 
d'enlever l'acide qui imprègne le bois en remplissant le fût d’eau avec 1 à 2 pour 
100 de carbonate de soude; après quelques jours, l'acide acétique sera trans- 
formé en acétate de soude sans odeur, soluble dans l'eau, qui sera complètement 
enlevé par des rinçages répétés ; — on pourrait encore, au lieu de cristaux de 
soude, ajouter de la chaux. — La même solution peut servir pour plusieurs füts. 

Les goûts d’évent, de moisi, etc., etc., sont en général dus à des huiles essen- 
tielles développées par des moisissures qui tapissent les parois intérieures; il 
faut donc à la fois détruire la moisissure et le corps odorant qui imprègne le 
bois. — Nous croyons que tous les produits chimiques indiqués, en dehors des 
dangers de leur emploi, production de chlore, de vapeurs nitreuses, sont insuf- 
fisants quand la moisissure à pénétré profondément dans ie bois; l'attaque à 
l'acide sulfurique concentré qui carbonise la surface extérieure du bois parait 
plus rationnelle. — Faut-il ajouter que certains moyens, préconisés dans les 
recettes des journaux, font plus de mal que de bien, tels sont la combustion 
dans le fût défoncé de branches de genièvre, de paille d'avoine, etc.; on peut 
ainsi détruire le mycélium de la moisissure, peut-être éliminer par vaporisation 
quelques produits odorants; mais, sûrement, on dépose sur les parois intérieures 
des goudrons produits par la combustion, goudrons qui passeront ensuite dans 
le vin, lequel prendra alors un goût de fumée. — Il nous semble que le mieux 
est d'enlever la couche de bois infectée, ensuite d’étuver abondamment le füt, et 
encore ne devra-t-on employer ces füts qu après un essai sur de l’eau. De plus, 
pour des vins fins, il faudra absolument les rejeter. 

Le goût de rance provient de corps gras adhérents au füt, originaires par 
exemple de traitement de vins à l'huile; il est très difficile d'enlever complète- 
ment l'huile qui se trouve dans les pores, même avec les agents les plus éner- 
giques qui font disparaitre le goût de rance, lavage à la potasse chaude ou lait 
de chaux ; — il faut dans ce cas, après avoir fait disparaître le goût de rance, 
ouiller ces fûts avec soin, car c’est par l’action de l'air sur l'huile que ce goût si 
désagréable se développe. 

Ajoutons enfin qu'il faut savoir faire le sacrifice des fûts à mauvais goût trop 
prononcé, car il en reste le plus souvent quelque trace qui ressort dans le vin. 
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ILL. — PRÉVISION DU TITRE ALCOOLIQUE DES VINS. 


Maintes fois, nous avons été témoin de l’étonnement de viticulteurs en face des 
différences notables entre la richesse alcoolique de leur vin et le titre prévu 
d'après les indications de la pesée du moût au glucomètre. Ces écarts sont fré- 
quents et quelquefois dépassent plusieurs degrés, ce qui n’arien de surprenant, 
étant donné le nombre des causes multiples qui peuvent les provoquer. 

Nous laisserons de côté les inexactitudes dues aux instruments mal gradués, 
ce qui se présente pour les appareils bon marché, de même les erreurs de 
lecture causées par l'absence de précautions dans la manipulation, le manque de 
correction thermométrique, — nous ne développerons pas non plus les causes 
de déficits dues aux pertes d'alcool par évaporation à des températures un peuéle- 
vées (jusqu'à 12,7 % de l'alcool produità 32°, observéen Algérie, d’après M. Roos(1), 
ni les écarts de rendement alcoolique imputables aux races de levure ou à leur 
contamination par des bactéries, ou encore, ce qui est fréquent dans cerlains 
vins blancs, à une partie du sucre non fermenté; nous n’insisterons que sur les 
erreurs dépendant de l’emploi des aréomètres pour évaluer la richesse en sucre 
des moûts ou prévoir le titre alcoolique des vins qui en dérivent. 

En effet, on attribue souvent aux indications des aréomètres, densimètres, 
glucomètres, mustimètres, etc., une rigueur que ces instruments ne peuvent 
avoir; nousavons vu des personnes très au courant de l'emploi de ceux-ci 
se livrer à des calculs pour prévoir à 1/10 de degré près la richesse alcoolique 
que produira un moût et s'étonner ensuite des écarts notables que la réalité 
présentait. 

La vérité est que tous les flotteurs aréométriques, manipulés avec soin, ne 
peuvent donner de précis que la densité ou poids du litre, quant aux autres indi- 
cations que donnent des tables ou la graduation directe de certains instruments, 
richesse saccharine, titre alcoolique qui en dérive, ce ne sont que des déduc- 
tions plus ou moins approchées. — Il suffit d’ailleurs, pour s’en convaincre, de 
comparer les chiffres de sucre ou d'alcool correspondants à un même degré 
Baumé ou une même densité dans diverses tables. 

Ainsi, nous avons sous les yeux les tables de Guyot, Salleron, von Babo et 
OEchslé qui donnent par exemple pour la densité 1090 ou 11°9 du Baumé : 


Sucre Alcool 
COVOI PS MAR TE.) 19 212 gr. 1305 (suivant les constructeurs) 
29 207, 136 — — 
SaeRONs EE 2 2410 1203 
ŒcheleeruE. 209 
Von Babo re 182,8 ou 187,8 en faisant la correction relative à la 


température, car nous croyons que l’on n’a pas tenu compte du fait que cette table 
correspond à la température de 17°5. 


Lorsqu'on cherche à s'expliquer cette diversité, on constate qu’elle provient : 
1° des bases différentes prises pour le calcul des poids de sucre en partant des 
densités ; 2° du poids admis pour l'extrait; 3° du rapport du poids de sucre au 
poids d'alcool produit. 

Si on appelle P le poids du litre d'un moût ou sa densité, Pe, Ps, Pæ, les poids 


(4) L’Industrie vinicole méridionale, p. 134. 
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d'eau, de sucre et d'extrait (acides, matières colorantes, sels, matières 
pectiques et albuminoïdes, etc., qui le constituent), on à 
P— Pe + Ps + Px(1) ; 
D'autre part, 4,6 étant la densité du sucre, dx celle de l'extrait, on a la 
2° équation : 
Ps PT 


Ci PRE 2 
A do dr @). 


Si on connaissait le poids de l'extrait Px et sa densité 4 x, il serait facile de 
calculer les poids de sucre correspondants à chaque densité, mais cet extrait est 
très variable comme quantité et comme composition; dans les moûts acides, il 
est relevé par les acides et sels acides.On conçoit que ces deux termes Px et dr 
soient essentiellement variables ; il fallait donc admettre pour ces derniers des 
valeurs moyennes, c'est ce qu'ont fait les auteurs ayant indiqué leur mode de 
calcul. Ainsi la table de Salleron a été calculée d’après la relation encore plus 
simple 

(PE) 166 
PS OO — 30, 

qui ne tient pas compte du volume de l'extrait; d’autres ont pris les tables des 
richesses saccharines des solutions de sucre pur et en ont retranché un poids de 
l'extrait invariable 30 grammes, 25 grammes. Ces chiffres nous paraissent trop 
faibles. Ladrey avait indiqué 3655; la moyenne de l'extrait de 25 moûts des di- 
verses régions vinicoles français nous a donné 41 gram. avec 1952 et 601 comme 
extrêmes (2). — On s'explique ainsi qu'à une même densité correspondent, 
suivant les auteurs, des poids de sucre différents. — On voit de plus qu'il ne 
peut exister de table rigoureusement exacte, les méthodes de calcul souvent 
ne l’étant pas, et,le seraient-elles, que leurs résultats ne conviendraient que 
pour les seuls moûts ayant comme extrait, poids et densité adoptés; — aussi, 
dans la pratique, y a-t-il presque toujours un écart entre les indications du den- 
simètre et l'analyse du sucre par des procédés précis; en général Les écarts 
sont peu importants (1/2 degré d'alcool au plus), mais, les différences peuvent 
atteindre plusieurs degrés; citons-en les exemples suivants : 


Moùt d'Aramon:.-...... :. 1,060 avec 19654 de sucre au lieu de 130 d’après la table 
Salleron. 

Moût de Morastel......... 1,060 avec 22951 de sucre, soit 3257 entre ces deux mouts 
ayant même densité (3). 

Moût de Sylvaner......... 1,073 avec 14959 de sucre, au lieu de 164 d’après la table 


de Salleron. 
Moût d'Œsterreichischwein 1,073 avec 12759 de sucre, soit 22 gr. de différence entre 
ces deux moûtsayantméme densité. 


Il serait facile de multiplier ces exemples qui montrent que des opérateurs 
consciencieux ont trouvé, par l'expérience directe, des chiffres qui établissent 


(1) Chiffres relevés par M. Dugast, d’après le Manuel de vinification de MarTiNaN», p. 13. 

(2) Chiffres relevés par M. E. Kayser, même ouvrage. 

(3) En adoptant 41 gr. pour le poids de l'extrait moyen et 1,5 pour la densité moyenne des 
corps de lextrait, la formule exacte qui donne le poids de sucre en fonction de la densité est la 
suivante : ; 

(P — 1013,667 1,6) 


Ps — 
0,6 
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que les indications des densimètres, aréomètres, etc., peuvent, au point de vue 
de la richesse saccharine et de la prévision du titre alcoolique, conduire à des 
erreurs atteignant et dépassant même deux degrés. 

La conclusion qui s'impose est qu'il ne faut pas demander aux densimètres, 
glucomètres, aréomètres, une précision qu'ils ne peuvent avoir,et ne pas baser 
sur leurs indications ou celles que l’on tire des tables, des prévisions de titres 
alcooliques trop précis; il est certain à ce point de vue que les tables de quelques 
auteurs étrangers, qui inscrivent en face de leur graduation des décigrammes 
de sucre par litre, prêtent un peu au ridicule quand elles peuvent présenter des 
écarts de 25 à 30gr.et plusavec laréalité.—Cela ne veut pas dire que ces instru- 
ments sont à dédaigner, ils sont si commodes que leur usage s’est généralisé et 
rend les plus grands services pour la détermination de la maturité et l'indication 
approximative de la richesse saccharine et du titre alcoolique; mais il ne faut 
leur demander que ce qu'ils peuvent donner. 


L. MATHIEU. 


Encore la Stérilisation des moûts (1). 


Six mois après la publication de nos articles sur la stérilisation des moûts, el 
sans doute à la suite de mûres réflexions, M. Rosenstiehl nous attaquait, de 
façon assez vive même, dans un des derniers numéros de la Aevue, pour 
revendiquer la priorité de certains procédés totalement différents de ceux que 
nous avons nous-mêmes mis en œuvre. Il nous accusait aussi de manquer de 
méthode scientifique parce que nous avions mis en doute l'importance attachée 
à l’action de l'air à chaud, sur le goût de cuit et la décoloration des moûùts. Nous 
aurions dû, selon M. Rosenstiehl, simplement vérifier ses résultats en suivant 
scrupuleusement sa méthode et non pas en la changeant pour mieux réussir. 
Mais c'était là un premier assaut, et celui-ci donné, M. Miroy vient à son tour 
pour aider à l'attaque. Nous sommes d'autant plus étonnés de cette intervention 
qu'à la suite de plusieurs lettres échangées avec M. Kayser, en janvier dernier 
(M. Miroy fut le seul à s occuper dès cette époque de nos articles), il reconnaissait, 
dans sa lettre du 29 janvier 1898 : 

« Qu’à l'insu les uns des autres (MM. Miroy et Magnin d’une part, nous-mêmes de 
l’autre) nous avions procédé, aux mêmes époques, à des essais de même nature de sléri- 
lisation de moût de vendange (2). Ceci n'infirme en rien, ajoutait-il, la valeur de mon 
brevet pris antérieurement à la ne de vos intéressants rapports; cela, au point de 
vue de la loi qui régit cetle matière. 

Ainsi donc, dans cette lettre, \. Miroy reconnaît que nos nd avec un 
appareil continu (différent du sien et qui peut être presque quelconque, répé- 
tons-le) avaient été faites à la même époque que les siennes. Il insiste seulement 
sur l’antériorité de sa prise de brevet, et nous croyons bien que sa note dernière 
est encore inspirée par le même désir d'indiquer encore sa priorité de prise de 
brevet. 


Cette question de brevet semble du reste jouer un grand rôle dans toute cette 


(1) Le présent article clôturera la discussion qu'ont ouverte entre eux nos collaborateurs 
sur cette question de priorité. Nous pensons certainement que ce qui appartient à César doit 
être rendu à César; mais nous estimons aussi qu’il ne faut pas éterniser ces polémiques, forcé- 
ment peu fécondes en résultats pratiques pour les Viticulteurs. — N. D. L. KR. 

(2) Notre appareil continu était, en tout, différent du sien. 
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petite polémique engagée depuis une quinzaine. MM. Rosenstiell et Miroy 
peuvent pourtant se rassurer; nous n'avons nulle intention, à la Station de 
Nimes, de chercher à exploiter pour nous-mêmes les quelques faits intéressants 
dont nous avons pu donner connaissance dans nos diverses publications. Comme 
le disait tout dernièrement l’un de nous, nous avons simplement le désir d’être 
utiles à tous les viticulteurs, remplissant ainsi simplement notre devoir et le but 
pour lequel les stations œnologiques ont été créées. 

Mais, si nous n'avons jamais eu l'intention de prendre un brevet quelconque, 
que MM. Rosenstiehl et Miroy ne prétendent pas cependant avoir la priorité de 
certaines idées répandues depuis longtemps ; en outre, s'ils se sont servis d’appa- 
reils particuliers pour arriver à stériliser du moût, avant eux, puis en même 
temps qu'eux, en chauffant du moût, soit dans des appareils tout différents des 
leurs, soit même dans un simple chaudron, nous avons eu des résultats que des 
dégustateurs réputés ont contrôlés et encouragés. La liste des rapports publiés 
par nous ou par M. Kayser seul renseigne de suite à cet égard : 

Dès 1893 (Bulletin n° 8 (1894) du ministère de l'Agriculture, page 879, 3° expé- 
rience), du moût avait été chauffé dans un grand chaudron,en plein air et stérilisé 
à 70°. Une fois ensemencé, il a donné malgré cela, avec des levures diverses, des 
vins où leur action était très manifeste. 

La station œnologique du Gard une fois créée, les essais continuent : En 
1895 et 1896, essais avec un appareil Kuhn (rapports du même Bulletin n° % 
1897 et 1897 n° 2), résultats encore nets, surtout en 1897 ; vins toujours supé- 
rieurs au témoin; en 1896 et 1897 enfin, expériences avec le chauffe-vin 
continu Vigouroux {même Bulletin n° 2 1897, p. 280 et n° 2, 1898); aucun goût de 
cuit constaté, l'influence de la levure est incontestable au dire des dégustateurs. 

On comprend, d'après cette énumération, que nous ayons gardé tout entière 
notre- opinion d'avoir oblenu, bien avant MM. Rosenstiehl et Miroy, des résul- 
tats très nels, avec des moûts chauffés et des levures, quelles que soient d’ail- 
leurs leurs protestations ; et c’est là simplement ce que nous avons toujours 
tenu à établir. Nos derniers essais, où nous cherchons à rendre bien pratiques 
les procédés de stérilisation, sont la conséquence naturelle de nos recherches 
successives commencées en 1893 et ainsi continuées presque toutes les années. 

En 1896 et 1897, disons-nous plus haut, nous avons obtenu d'excellents résul- 
tats avec un appareil continu, dont le principe est depuis longtemps connu et 
appliqué dans la pasteurisation des vins; au même moment, et profitant peut- 
ètre des études déjà faites sur la question, M. Miroy, avec un appareil continu, 
différent du nôtre et qui nécessitait l'emploi d’un courant d’eau froide pour la 
réfrigération, stérilise aussi du moût. Appareil ni méthode ne sont d’ailleurs 
nouveaux. Cette dernière à pour auteur le premier inventeur d'appareils 
pour la stérilisation des liquides; il semble pourtant que M. Miroy ait voulu la 
rajeunir et la faire presque sienne en vérifiant, par des essais préliminaires, des 
idées qu'il croit neuves sur la rapidité du chauffage, d'autant plus grande que 
les tubes du caléfacteur, plongeant dans le bain-marie, sont de diamètre plus 
faible; la vérification est bien inutile, car de nombreux inventeurs s'étaient 
appliqués, avant M. Miroy, à réduire dans leurs chauffe-vins, la section des 
tubes de chauffe en multipliant leur nombre pour cette raison même. La vérifi- 
cation faite, M. Miroy remplace simplement le vin ou le lait par du moût dans 
la pasteurisation et prend ensuite un brevet, une fois les résultats obtenus, 
pour « garantir la priorité de l’idée de cette nouvelle méthode ». 
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On voit, croyons=nous, d’après ce qui précède, que M. Miroy avait pris son 
idée là où nous l’avions prise nous-même, en faisant usage d’un pasteurisateur 
continu ordinaire pour la stérilisation des moûts; aussi l’importance qu'il 
attache à la priorité de l’idée de cette nouvelle méthode nous étonne fort; 
malgré cela, il est bon, semble-t-il, qu’on sache bien que, par la lettre citée plus 
haut, M. Miroy avait reconnu lui-même qu'en même temps que lui nous avions 
fait usage d'un appareil continu, comme conséquence de recherches anté- 
rieures. Cet appareil, où le moût ie -même servait de liquide réfrigérant et non 


point un courant d’eau spécial, n HE en rien analogue à celui de M. Miroy, et. 
nous n'avions pas songé du tout, à cette époque, à spécifier que nous faisions 


notre procédé bien vieux déjà nt nous emparions en remplaçant sim- 
plement le vin par du moût. En insistant comme nous l’avons fait cette année 
sur le fonctionnement de notre chauffe-vin, ce n'est pas davantage pour nous 
rendre propres le procédé et l’idée ; nous voulions simplement donner aux viti- 
culteurs des indications un peu précises sur la conduite des pasteurisateurs pour 
les vins et pour les moûts. Nous insistions d’ailleurs sur ce que nos recomman- 
dations avaient de général, quel que soit l'appareil employé pour pasteuriser 
les vins ou obtenir avec des moûts des produits analogues à ceux que nous 
avions obtenus avant MM. Rosenstiehl et Miroy. 


Mais nous voyons maintenant qu'il est nécessaire d’insister sur les travaux : 


personnels, par crainte de réclamations toujours possibles ; nous rappellerons 
donc en terminant que nous avons déjà montré l’an dernier que l’action de l'air 
à chaud {action que nous admettons très bien à froid, malgré ce que paraît vou- 
loir dire M. Rosenstiehl au sujet de recherches de M. Martinand) semblait moins 
dangereuse qu’on le pensait. Nous comptons cette année reprendre nos essais 
avec des appareils continus de divers types; nous ne pensons pas, pour notre 
part, marcher sur les brisées de M. Miroy en les utilisant ; en outre, nous croi- 
rons très bien aussi à la bonne foi de ceux qui pourront les utiliser en même 
temps que la Séation du Gard. La droiture d’esprit de chacun de nous, à laquelle 
M. Miroy fait appel, nous permettra de trouver très équitable que d’autres tra- 
vaillent et réussissent, même avec un appareil continu qu'ils iront chercher 
dans un siock d'appareils déjà vieux de plus de vingt ans. 

Nous espérons avoir montré que nous n’avions aucun besoin de faire appel à 
cette même droiture d'esprit pour reconnaître une priorité que M. Miroy dit 
lui-même ne pas exister. Nous n'avons d'ailleurs aucune intention de porter, de 
parti pris, le moindre préjudice aux découvertes brevetées de MM. Rosenstiehl 
et Miroy; nous réclamons seulement, sans nous rendre en rien à l'évidence, 
comme le dit M. Miroy, la priorité pour certains faits, et aussile droit de cher- 
cher encore à améliorer la pratique de la stérilisation avec des appareils quel- 
conques et peu coûteux. 

Si nous réussissons, c’est alors seulement que nous risquerons peut-être de 
nuire, malgré nous, à tel ou tel procédé breveté, en montrant, comme c'est 
notre devoir, que nombre d'appareils et de procédés sont bons. Nous propa- 
geons des idées et des résultats qui appartiennent encore plus à la Sfaton du 
Gard qu'à autrui, et nous ne croyons pas, malgré M.Miroy, avoir beaucoup mieux 
à faire. 

E. KAysER et G. BARBA. 


ne 
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À propos des traitements mercuriels. 


Un certain nombre d'informateurs se sont plu à insinuer — sans, du reste, 
rien préciser — le soi-disant insuccès de la campagne d'essais entreprise, cette 
année, sur les traitements mercuriels des maladies parasitaires de la vigne. 
Qui n'entend qu’une cloche n'entend qu'un son. — Qu'il me soit donc permis 
de présenter, à mon tour, quelques explications en mettant, comme il convient, 
les lecteurs de la Revue en mesure de les vérifier. 

Je ne saurais mieux faire que de reproduire entre autres la letire suivante que 
j'ai reçue de M. Roumégoux, régisseur de M.G. Gayraud au château de Gàche, 
par Buzet (Lot-et-Garonne) où les visiteurs sont assurés d'avance de recevoir le 
plus aimable accueil. 

M. Gayraud a appliqué le traitement à Ia liqueur antiseptique agricole, non 
seulement sur son vignoble, d'une contenance de 25 hectares environ, mais 
encore sur toutes sortes de plantes, fleurs, arbustes, arbres, pommes de terre, 
fèves, légumes, etc. Voiei la lettre en question : 


« Gâche, par Buzet (Lot-et-Garonne), 14 août 1898. 


« Monsieur, je viens vous donner le détail de l’état actuel des vignes de Gâche, 
qui ont un aspect parfait. Les raisins sont très jolis; la véraison commence. La 
végétation est folle. J'ai été obligé de faire deux nouveaux rognages. Principa- 
lement au Bouchalès, où l’année dernière je n'ai pas vendangé, il y à une ré- 
colte fabuleuse. J'ai été obligé de sabrer à 1 mètre chaque fois de longueur, et 
je serai obligé de recommencer une troisième fois. En général, tout est très 
bien; mieux que sur les vignes voisines dans l’ensemble, surtout que celles 
de P... qui, malgré leur traitement X..., ont les raisins attaqués par le Black Rot. 

« Je dois vous dire que je suis très satisfait de ia liqueur antiseptique sur les 
fèves, arbustes, arbres, osiers envahis par des insectes, etc. La végétation à 
repris, ils sont actuellement à l’état parfait. Un jeune peuplier, envahi par les 
chenilles et dont les feuilles étaient complètement dévorées, est aujourd'hui 
aussi beau que les autres. Je dois attribuer sa reprise au copieux traitement 
que je lui ai administré à la même dose que la vigne. 

« En un mot, j'ai toute confiance en votre procédé, ayant, devant moi, la 
preuve de son efficacité, surtout sur un carré de Bouchalès où l'invasion de Black 
Rot, du 5 juin, était arrivée sur la vigne avant le traitement. J'ai fait traiter 
sérieusement ce carré où tous les domestiques me disaient que c'était inutile de 
lutter. Aujourd’hui les feuilles de ce carré sont pareilles au jour du traitement, 
les taches du Black Rot ont fait un trou, mais le pourtour est aussi vert que 
partout ailleurs. Quant à la récolte, je n’ai vu aucune tache sur les raisins et 


Je pourrais vous montrer ou vous envoyer des raisins dont la rafle a plusieurs points 


d'attaque de Black Rot, principalement sur la queue, et dont les grains sont aussi intacts 
que ceux des vignes indemnes. Pour moi, il est indiscutable que, sans le traitement 
à la liqueur antiseptique, j'aurais eu beaucoup d’invasion et perdu, comme l'an 
dernier, les trois quarts de la récolte, malgré des sulfatages répétés. 

« Et permettez-moi de vous dire que, s’il y a des insuccès dans plusieurs con- 
trées, cela dépendra, je crois, du prix élevé de la liqueur, parce qu'un viticul- 
teur, qui fait son prix de revient avant le traitement, se décourage et ne fail 
qu approximativement ce qui doit être fait. Je pourrai prouver ce que j avance à 
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n'importe qui d'incrédule. Quant au champ d'expérience (1), je ne puis vous en 
dire du bien, il laisse trop à désirer. 


« Signé : ROUMÉGOUX. » 


Je crois inutile de commenter cette lettre, puisque tous ceux que la question 
intéresse peuvent soit visiter le vignoble, soit demander à l’auteur des explica- 
tons complémentaires. C’est l’acte de foi de l’homme qui a réussi. Est-ce à dire 
que les traitements mercuriels ont donné partout des résultats aussi complets ?. 
— Evidemment non; il ne pouvait même pas en être ainsi. 

Le traitement que j'ai préconisé avait jusqu'ici reçu la sanction du champ 
d'expérience et de la grande cullure sur un vignoble de plusieurs hectares; il 
lui manquait celle de la culture courante, où il serait appliqué n'importe où, 
par n importe qui. Dans une pareille expérience, le résultat dépend et du pro- 
duit employé et de la façon dont il est appliqué. 

Les produits mercuriels employés en 1898 ont été très divers, car bien que 
la liqueur antiseptique agricole, dont j'avais fixé la formule, eût seule été expéri- 
mentée jusque-là, beaucoup d’industriels n’ont pas hésité à composer de « chic » 
des produits mercuriels, qu'ils ont offerts aux viticulteurs comme des remèdes 
infaillibles ayant déjà reçu la sanction de l'expérience. Beaucoup de viticul- 
teurs enfin, incités en cela par maints journaux, se sont cru autorisés à fabri- 
quer eux-mêmes les produits à employer. Etant donné la précision avec laquelle 
le mercure doit être manié, il n’est pas étonnant que la plupart se soient trom- 
pés et regrettent probablement aujourd’hui leur tentative... latérale. 

De tous ceux-là, je n’ai pas à m'occuper, mes observations devant exclusive- 
ment porter sur les expériences faites avec la liqueur antiseptique authentique. 

Ici trois questions se posaient : 

L'emploi de la liqueur est-il sans danger pour les ouvriers? — Pour le vin? — 
Est-il efficace contre le Black Rot ? 

Les résultats déjà acquis permettent de répondre aflirmativement aux deux 
premières questions. Les traitements exécutés n’ont eu nulle part, à ma connais- 
sance tout au moins, aucun inconvénient pour les ouvriers et ne les ont même 
pas le moins du monde incommodés. C’est un premier fait acquis. 

En second lieu, les expériences de MM. Gayon et Laborde ont pleinement 
vérifié mes assertions au sujet de l'impossibilité chimique qu'il y avait à ce que 
le traitement laissât subsister du mercure dans le vin. 11 convient à cet égard 
d'observer que le mercure, introduit dans les moûts par MM. Gayon et Laborde, 
l'était sous forme de bichlorure, c’est-à-dire soluble, et devait par suite être 
précipitée par la fermentation, tandis que celui, en quantité incomparablement 
moindre, que le traitement à la liqueur antiseptique agricole pourrait introduire 
dans la cuve, le serait surtout sous forme d'oxyde insoluble, et tomberait de lui- 
même dans les lies sans l'intervention d'aucune réaction. Les analyses de M. le 
professeur Pouchet ont d’ailleurs démontré qu’on ne retrouvait pas non plus 
trace de mercure dans les marcs ni dans les lies, ce qui prouve que le mercure 
du traitement avait déjà complètement disparu de la surface des raisins au 
moment de la cueillette. La conclusion à tirer est donc des plus simples: le 
traitement ne peut pas empoisonner le vin par le mercure, parce quil n'en 
introduit pas dans la cuve, et parce que, alors même qu'il en introduirait, celui- 


(1) Champ d'expérience organisé sur une partie du vignoble, pour mettre en lumière la va- 
leur relative de quelques combinaisons nouvelles. 


ACTUALITÉS 303 


ci ne pourrait pas rester dans le vin et serait, au cours de la fermentation, pré- 
cipité dans les lies. 

La question est donc dès maintenant entendue. Néanmoins de nouvelles ana- 
lyses seront faites sur les vins, les marcs, les lies, etc., de la récolte de 1898, sous 
la direction et le contrôle du ministère de l’agriculture et par des chimistes qu'il 
aura lui-même désignés. Ainsi seront définitivement brisées les deux armes 
dont ont usé et abusé, sans s'être même donné la peine de vérifier le moins du 
monde leurs assertions, les adversaires «a priori » du mercure, pour effrayer 
les viticulteurs et les empêcher quand même d'en essayer l'emploi. 

Reste la question d'efficacité contre le Black Rot. Sur ce point je me récuse, 
ne pouvant, en effet, être à la fois juge et partie dans l'affaire. Mais là encore les 
viticulteurs ont la certitude d'être complètement éclairés, car, sur ma demande 
expresse, M. le ministre de l’agriculture a bien voulu désigner deux hauts fonc- 
tionnaires de son administration pour faire une enquête sur place et lui fournir 
un rapport. Les deux hauts fonctionnaires désignés sont MM. Viala et Prunet; 
il n’y a pour le moment qu à attendre qu'ils aient parlé. 

Je me permettrai cependant de faire dès maintenant observer qu'il n’est pas 
le moins du monde nécessaire que tous les essais tentés avec la liqueur antisep- 
tique authentique aient réussi, pour prouver dès cette année l'efficacité curative 
de cette dernière. Le succès du traitement dépend, en effet, non seulement du 
produit employé, mais de la façon dont il est appliqué. Or, il n’est pas douteux 
que la façon dont on à employé, cette année, la liqueur antiseptique a beaucoup 
varié d'un vignoble à un autre parce qu'on à été tout naturellement conduit, 
soit à écouter les avis de ses conseillers ordinaires, soit à procéder comme on 
avait soi-même l'habitude de le faire. Or le traitement à la liqueur antiseptique 
agricole est un traitement cwraltif, tandis que les traitements jusqu'ici employés 
étaient des traitements préventifs et il tombe sous le sens que ces deux sortes de 
traitements, qui opèrent de façon presque opposée, doivent aussi être appliqués 
de facon toute différente. 

La campagne actuelle fera pratiquement ressortir quel est le meilleur mode 
d'application des traitements mercuriels et, pourvu que quelques-uns aient 
complètement réussi, il suffira de les appliquer de même les années suivantes 
pour en obtenir partout les mêmes bons résultats. 

De toute façon, le plus grand pas sera fait dès cette année, j'en ai le ferme 
espoir, vers une solution définitive (1). H. DE CAZAUX. 


Contre la Cochylis. 


LE FALOT BORDELAIS 
Les grands crus du vignoble bordelais s’acharnent, depuis longtemps, à la 
chasse par lampes-pièges du papillon de la Cochylis. Jusqu'ici, le prix de 


(1) En dehors du vignoble de Gâche, les personnes qui désireraient se rendre compte par 
elles-mêmes pourraient utilement visiter, entre autres, ceux de MM. : 

Le comte de Pesquidoux,au Houga par Nogaro (Gers) (200 hectares environ); — Souberbielle, 
au château de la Beyrie près Nogaro (Gers); — Laffore, au château de Jardins à Cutxan, par 
Cazaubon (Gers); — Tropania, à Riscles (Gers); — Dumas, à Condom (Gers); — Le comte de 
Muret, au château de Gaube, par Villeneuve-d'Armagnac (Landes); — Dufour du Haiïllon, au 
château des Moules, par Villeneuve-d'Armagnac (Landes); — Docteur Couzefeitte, à Villeneuve 
d’Armagnac (Landes) ; — Mme Pedre-Lafabrie, au château de Gagnipon, par Aire-sur-l’Adour 
(Landes); — M. Callineau, au château du Pin, à Verdelais (Gironde) ; — Brannens, au château 
du Herrère, à Langon (Gironde); — Dubourg, au Boury, par Capian (Gironde), etc., etc. 
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revient des pièges avait empêché de tirer, de ce mode de défense, tous les avan- 
tages qu'on serait en droit d'en attendre. Même dans les vignobles où on compte 
le moins, ce matériel coûteux était imparfait. On n’employait pas beaucoup plus 
de trois lampes par hectare, qu'on déplaçait par périodes. Vu leur prix de 
revient, le critérium pratique d'une bonne lampe était le maximum de pouvoir 
éclairant ; l'emploi des lampes-phare, de la lumière acétylène, n'avaient leur 
raison d'être que dans ce sens. Quand on serend bien compte de ce fait, que tous 
les papillons de la Cochylis n’éclosent pas à jour fixe, mais successivement sur 
un même point du vignoble, on comprend quelle importance il y a à laisser, 
dans un rayon donné, toules les lampes-pièges à poste à peu près fixe. Ce n’est 
pas à l'intensité lumineuse du piège que peut se mesurer son pouvoir de chasse, 
cest plutôt à la faculté de déplacement des papillons qu'il devrait attirer. 

Or, il esi admis que, soit à la première nuit de leur éclosion, soit au moment 
de la ponte surtout, les Cochylis femelles volent moins bien que le mâle cons- 
titué pour le vol amoureux. Les lampes à grand rayon d’éclairement ont donc 
plus de chances de n'attirer que les Cochylis mâles, la chasse des femelles 
étant limitée à leur pouvoir de vol. On n’arrivera bien à chasser la Cochylis pon- 
deuse qu’en augmentant le nombre des points lumineux, même aux dépens de 
leur intensité. 

C'est pénétré de ces principes que M. F. Bouffard, propriétaire du célèbre cru 
Château-Pavie, à Saint-Émilion, a organisé sa défense en réalisant un système 
de lampes d’un prix de revient réduit qui permet de multiplier les points lumi- 
neux en même temps que la surface capturante des pièges, ce qui à aussi une 
importance notable. Le modèle de lampe, employé à Château-Pavie, réunit 
toutes les conditions d’un bon appareil de culture : simplicité, économie, rusti- 
cité, durée presque indéfinie. Les succès des chasses, par cette lampe, ont été 
tels que, en quelques jours, de nombreux propriétaires voisins, gagnés par les 
preuves qu'à Chàâteau-Pavie ils allaient voir chaque matin, se sont empressés de 
se faire céder, par M. Bouffard, un nombre de lampes qui n a pas satisfait tous 
les besoins, mais qui a donné à tous des résultats tels que, émerveillés, ils ont 
spontanément donné à ce piège le nom de « Falot Bordelais », mettant ses qua- 
lités contre la Cochylis au niveau de celles, de la bouillie bordelaise contre le 
Mildew. 

Le Falot Bordelais est d'installation simple et rapide au vignoble, il suffit de 
le suspendre au milieu de l’interrang à un échalas reposant sur les carasonnes 
des deux rangs voisins. On place ainsi 10 lampes à hectare, formant autant de 
points lumineux, avec une surface piège de 6 mètres carrés au lieu de trois lampes 
comme autrefois, n'ayant qu’une surface piège de 70 centimètres carrés. Les 
10 lampes ont chacune un rayon d'action de 1000 mètres, les lampes d'autrefois 
avaient un rayon d'action supposé de 4000 mètres carrés. Chaque matin, des 
femmes passent enlever les lampes. Une personne les nettoie, puis englue les 
plateaux pendant la journée. On s'arrange, le soir, pour que tous les falots soient 
allumés au coucher du soleil. 

Le prix de revient moyen de la chasse a pu, d’après des renseignements que 
nous à en partie obligeamment donnés M. Aberlen fils, le dévoué régisseur de 
Château-Pavie, être établi comme suit, par hectare, la période de chasse durant 
vingt jours : 


Coût des falots : 10 à 1 fr... 25 = 42 fr. 50, 


Se 
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Amortissement du capital, les lampes devant servir deux fois 


Dax ana MONNIER UT RNA ER. He NRN TER Lust 1.25 
Essence: Of nanmnet par aitipe. Lun, 6 
Entretien, nettoyage, mise en place, allumage........:...... 2.90 
GRR A ni a Nm ne ee Lt 1.25 
Transparents à Sn plecer D den dd aa 0.10 

11,50 


Cette chasse économique à donné les résultats suivants : 


A Château-Pavie où la chasse de Cochylis à la main, en juin, avait donné un 
total voisin de 800-900.000 chenilles, les Falots ont te allumés, le 15 juillet (le 
lendemain de l’éclosion de la Cochylis, dans les caisses d'observation, qu'en 
complément des Falots a aussi pratiquement imaginées M. Bouffard). 2200 lam- 
pes allumées ont donné une prise totale de 20-22.000 papillons jusqu’au 24 juillet, 

Au château de Claix par Roullet (Charente), où la chasse des chenilles n'avait 
pas été faite, la nuit du 45 juillet, 50 lampes ont pris 7.509 papillons. En 10 jours, 
la défense, portée à 150 Falots, à donné une prise de 80.000 Cochylis. 

Au château du Mayne (Saint-Émilion) où nous avons installé 50 Falots, nous 
avons pris 10-12.000 Cochylis du 20-95 juillet. Nous avons pris également quan- 


tités de Pyrales du prunier et des Hypomoneutes du pommier. Comme à Claix, 


l’échenillage n'avait pas été fait, Au moment où nous étions prêts à nouile 
200 lampes, l'invasion cesse en Saint-E Émilionnais. Certains Falots ont pris 
110-115 Cochylis avec un minimum moyen de 10-15 pendant deux nuits ora- 
geuses, 21-23 juillet. 

L'économie de ce piège, les résultats donnés permettent l'application de deux 
systèmes de traitement d'extinction de la Cochylis qui, jusqu'ici, étaient rendus 
impossibles par le prix de revient des lampes-pièges à grand rayon d'action, 
cause même des échecs partiels des chasses nocturnes pour certains, vu l'indif- 
férence des voisins devant un traitement coûteux : D'abord les traitements 
forcés, que les arrêtés préfectoraux ne pouvaient imposer, eussent été, pour le 
vignoble, une obligation déjà lourde; puis la création de syndicats de chasse 
dont l’insuccès était dû au prix de revient de la défense. Les syndicats, opé- 
rant sur des surfaces communales, réduiront encore le chiffre de 11 fr. 50 que 
coûte le traitement au Falot Bordelais ; devant une si légère dépense, les hési- 
tants ne reculeront plus. Et les traitements forcés, chez les vignerons récalci- 
trants qui conserveraient des foyers de multiplication, seront possibles sans 
trop grever le budget syndical. Quelques viticulteurs bordelais travaillent cette 
idée et se préparent à passer outre la timidité des maires réfractaires, que cou- 
vrent pourtant les dispositions spéciales contenues dans le titre du Code rural, 
promulgué récemment; ils vont organiser des syndicats de chasse pour le prin- 
temps prochain, et se préparent à faire à la Cochylis, par le Falot Bordelais, une 
lutte générale qui nous en débarrassera bientôt. 

RACHEL SÉVERIN. 


Pour et contre la Bouïillie bourguignonne. 


On à beaucoup écrit et beaucoup dit sur la valeur relative des différentes 
bouillies employées pour combattre les maladies cryptogamiques et notamment 
le Mildiou. La bouillie bourguignonne a, chose absolument naturelle, ses parti- 
sans et aussi ses détracteurs. Loin de nous la pensée de trancher le différend 
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qui s'élève, à son sujet, entre les uns et les autres : vouloir le faire serait préten- 
tieux. Pourtant, étant donné l'emploi considérable que l’on en fait dans certaines 
régions, il nous à paru intéressant, pour les viticulteurs qui l'utilisent et seraient 
tentés de la délaisser, de relever les avantages et les inconvénients qu'elle pré- 
sente. 

À. Inconvénients. — Dans un des derniers numéros de la Revue, M. Seignouret, 
aprèsplusieurs autres observateurs, signalait, au désavantage de la bouillie bour- 
guignonne, deux inconvénients : 1° crispement des feuilles ; 2 retard dans la 
végétation et la maturité. Il en attribue la cause à la présence, sur les feuilles, 
du sulfate de sodium. À notre humble avis, crispements et retards résultent, 
non de l'existence de ce sel, mais tout bonnement et tout simplement de ce que 
les bôouillies employées étaient acides. Il nous a été donné de constater ce fait au 
champ d'expériences de la chaire de viticulture de Nuits-Saint-Georges. Un 
carré, ayant été traité à la bouillie cupro-sodique légèrement acide, nous pré- 
sente, aujourd'hui, des feuilles recroquevillées, crispées; en même temps que 
les mérithalles formés après le traitement sont plus courts que leurs aînés. 
Il y a même plus : les jeunes sarments atteints par le liquide, ayant été brülés, 
montrent, à l'endroit de chaque brülure, de fausses lenticelles résultant d’une 
prolifération très intense du tissu subéreux. 

À côté de ce carré, d’autres, traités avec la même substance, mais parfaitement 
neutre, ont leurs feuilles et leurs pampres en parfait état. D'ailleurs, les viticul- 
teurs de la région et, pour n’en citer qu'un, M. le D' Chanut, qui ont employé la 
bouillie bourguignonne, n'ont jamais remarqué ces altérations toutes les fois que 
les solutions étaient neutres. D'un autre côté, le sulfate de sodium est un sel très 
soluble et les moindres pluies le font très vite disparaître. 

En résumé, nous pensons que la bouillie bourguignonne, toutes les fois qu elle 
est bien préparée, peut être employée sans crainte par les vignerons. Le seul 
inconvénient notable que nous lui connaissions, c’est un vieillissement, une car- 
bonatation rapides. Souvent, les solutions préparées la veille ne valent plus rien 
le lendemain. Parfois même, celles faites le matin, avant le départ des ouvriers, 
dans des fûts trop grands (3, 4, 500 litres), sont absolument carbonatées à 
dix heures du matin et ne donnent plus qu un mauvais travail. Que se passe-t-il 
dans le tonneau? Le phénomène ne pourrait-il s'expliquer de la façon sui- 
vante ? Comme il y a toujours un excès de carbonate de sodium dans la solution, 
ce sel, en contact avec l’acide carbonique de l'atmosphère, par la surface libre 
du liquide, et aussi par la pénétration de l'air dans le tonneau pendant les agi- 
tations qui précèdent le remplissage des pulvérisateurs, se transformerait en 
bicarbonate de sodium, absolument insoluble, qui se précipiterait, entraînant 
avec lui l'hydro-carbonate de cuivre gélatineux. Quelle que soit l'explication 
que l’on veuille donner de ce fait, il est d'observation courante que, toutes les 
fois que la bouillie bourguignonne est préparée trop longtemps à l'avance ou 
dans de grands fûts, elle se décolore, précipite au fond du récipient sans que 
des agitations prolongées et réilérées permettent de ramener le dépôt en sus- 
pension dans le liquide. De 1à naissent deux autres inconvénients : la non-adhé- 
rence aux feuilles et souvent des brülures. Pour éviter ce phénomène de carbo- 
nalation, le viticulteur devra préparer la bouillie peu de temps avant de l'em- 
ployer et autant ‘que possible dans des füts de faible capacité (114 à 200 litres). 
de façon à éviter un trop long contact avec l'air et de nombreuses agitations. 
Malgré ces précautions il arrive fréquemment que, par suite de contre-temps 
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fàâcheux, le liquide séjourne, non employé, pendant deux ou trois jours dans les 
tonneaux. Dans ce cas, le phénomène de carbonatation intervient encore pour 
lui enlever toute valeur. Frappé de cet inconvénient, nous avons pensé que le 
savon, mélangé à la bouillie, diminuerait, par suite de la présence de sels orga- 
niques de cuivre, les causes de vieillissement. 

Dans cet ordre d'idées, nous avons fait préparer, à plusieurs vignerons, des 
bouillies bourguignonnes au savon qui, effectivement, ont pu être conservées 
deux et trois jours absolument bleues, sans aucune altération. Nous reviendrons 
du reste sur ce sujet, dans un prochain numéro de la Revue, pour signaler un 
inconvénient général des bouillies au savon. 

L'inconvénient que nous venons de signaler n’est pas inhérent à la solution 
cupro-sodique. La bouillie bordelaise se carbonate et vieillit absolument dans 
les mêmes conditions avec une variante : la chaux grasse pendant les agitations 
du liquide et même par le seul fait de son contact avec l'air, se transforme au 
carbonate de chaux insoluble, qui se précipite. Par conséquent, à ce point de 
vue, ces deux remèdes se valent. Mais où la différence devient sensible entre eux, 
c'est dans leur facilité de préparation, leur épandage et leur adhérence. 

B. Avantages de la bouille bourguignonne. — La bouillie bourguignonne a, 
incontestablement, sur la bouillie bordelaise, bien des avantages. En premier 
lieu, il est plus facile de se procurer du carbonate de soude, voire même pur, que 
de la chaux grasse. Il n'est pas nécessaire, comme pour le lait de chaux, de fil- 
trer la lessive de carbonate. En second lieu, l’épandage est incomparablement 
plus facile. Jamais on ne constate d’engorgements. Enfin, en même temps que 
l'hydrocarbonate de cuivre adhère plus longtemps à la feuille, il se répartit 
aussi beaucoup plus régulièrement sur toute la surface du limbe que ne le fait 
l'hydrate oxyde de cuivre. Or, chacun sait que le desideratum est d'obtenir une 
répartition uniforme de la solution de telle façon que le traitement ne laisse 
aucune porte ouverte au Mildiou. En résumé, bien préparée, c’est-à-dire absolu- 
ment neutre, la bouillie bourguignonne constitue un remède aussi, sinon plus 
pratique que la bouillie bordelaise. Pas plus que cette dernière, elle ne déprime 
la végétation et ne retarde la maturation. Aussi bien croyons-nous pouvoir dire 
que ce serait un tort considérable que de la délaisser. 


AUGUSTE JEANNIN, 
Professeur de viticulture à Nuits (Côte-d'Or). 


L'Azote de l'air et les cultures. 


ALINITE; NITRAGINE. — Depuis plusieurs années, les agronomes de tous les 
pays se livrent à de nombreuses expériences, en vue de définir le rôle de 
l'azote atmosphérique sur les plantes agricoles. En 1885, M. Berthelot à 
démontré que le sol fixe, par action microbienne, l'azote de l'air; en 1886, 
Hellriegel et Wilforth expliquent que les légumineuses portant sur leurs 
racines des nodosités à bactéries sont susceptibles de puiser dans latmo- 
sphère l'azote qui s’y trouve. Ces démonsirations sont de la plus haute importance, 
et on comprend que le monde agricole et les savants attachent un grand intérêt 
à toutes les recherches dirigées dans cette voie. C'est, en effet, l'azote qni cons- 
titue l’aliment principal des plantes et l'aliment le plus cher, puisqu'on le paie, en 
moyenne, 1 fr.50 le kilog. Or, l'air atmosphérique renferme 79% d'azote libre ; par 
conséquent, si on pouvait puiser d’une manière pratique et économique, dans cet 
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immense réservoir, l'azote que les plantes agricoles réclament, la culture du sol 
deviendrait très facile et surtout très avantageuse. 

À la suite de la découverte de Hellriegel et Wilforth, on a vendu un produit, 
la nitragine, qui renferme les spores des bactéries qui ont le pouvoir de fixer 
l'azote atmosphérique sur les racines des légumineuses. Il suffisait de répandre 
ce produit dans le sol pour favoriser l'apparition des nodosités. On devait faire 
ainsi rapidement des gains d'azote. Mais les essais pratiques qu’on a tentés avec 
la nitragine ont été à peu près négatifs. 

Actuellement, c’est un autre produit qui est dans le commerce, en vue d’un 
résultat analogue; on l'appelle : l’alinite. Qu'est-ce que l’alinite? C’est une poudre 
jaune qui renferme les spores d’une bactérie, d’un microbe capable de fixer 
l'azote de l’air au profit des céréales. Cette bactérie à été isolée par un agronome 
allemand, M. Caron d'Ellenbach. Des expériences ont été faites en pot et en 
grande culture, avec cette bactérie, qu’on a dénommée d’abord Bacillus Ellenba- 
chensis et ensuite B. Megatherium. M. le D' Stoklasa a fait une étude approfondie 
de ce bacille et est arrivé à des résultats intéressants. Il à démontré, notamment, 
que cet organisme fixe l’azote de l’air et rend solubles, assimilables les matières 
organiques azotées que le sol renferme. Diautres agronomes allemands ont éga- 
lement étudié le B. Megatherium et sont arrivés à des conclusions qui ne concor- 
dent pas avec celles du D" Stoklasa. De nouvelles expériences s'imposent donc, 
et ilest à désirer qu’elles soient nombreuses, variées et rationnellement faites. Ces 
essais sont d’ailleurs d’une exécution facile : ilsuffit seulement de 6 grammes d’ali- 
nite, dont le prix est de 12 francs, que l’on délaie dans l’eau, pour inoculer la 
semence nécessaire à un hectare de céréale. Et si Les résultats obtenus sont posi- 


tifs, on peut constater des accroissements de rendement de 30 à 40 % , comme l’a 


dit M. Grandeau, dans sa revue agronomique du Temps. 

M. Dehérain a expliqué, dans les Annales agronomiques (1), les échecs qui peu- 
vent produire les ensemencements de ferments. Tous les ferments, dit-il, exis- 
tent dans le sol. On trouve, en effet, dans la terre les ferments oxydants, les 
ferments ammoniacaux, les ferments nitriques, butyriques ; ceux qui fixent 


l'azote de l'air et ceux qui détruisent les nitrates, el bien d’autres. Les ferments 


agricoles sont donc très répandus. L'important n’est donc pas d'en ajouter 
encore par l’'ensemencement, mais bien de mettre en jeu d’une manière efficace 
ceux qui existent. Pour cela, il faut créer un milieu favorable et fournir l'ali- 
ment essentiel réclamé par le microbe. Comme, du reste, M. Winogradsky l’a 
démontré, les ferments fixateurs d'azote sont anaérobies et ne travaillent, par 
suite, que s'ils sont associés à une espèce capable d'absorber l'oxygène et de 
leur créer ainsi un milieu approprié. Quant à l'aliment qui convient le mieux 
aux bactéries, c’est, dit M. P.-P. Dehérain, la matière organique, l’humus que le 
sol renferme. Il faut donc se préoccuper plutôt de créer des conditions favorables 
aux ferments que d'introduire dans le sol de nouveaux germes. Et si l'alinite et 
la nitragine ont produit des résultats divergents, si tantôt on a constaté, à la 
suite de leur application, de bons effets et tantôt des effets nuls, c’est sans doute 
parce qu'on n’avait pas tenu un compte suffisant des conditions du milieu. 

La question, au moins au point de vue pratique, reste donc entière. Les beaux 
travaux qui ont été publiés sur l'intervention de l'azote atmosphérique dans les 
phénomènes de la végétation n'ont pas encore produit leur fruit. De nouvelles 
études doivent être faites. L’alinite et la nitragine paraissent être des fixateurs 

(1) Avril 1898. 
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d'azote insuffisants et inconstants. On doit donc chercher à perfeclionner ces 
moyens précieux, en déterminant rigoureusement les conditions de milieu et 
caractérisant les substances nutritives des bactéries. L’agriculteur attend les 


résultats de ces études pratiques. 
B. CHAUZIT. 


La résistance du Rupestris du Lot à la sécheresse. — L'année 
dernière déjà, on a pu entendre quelques plaintes des vignerons, relatives à Ja 
résistance, à la sécheresse des vignes greffées sur Rupestris du Lot. Cette année, 
elles se précisent, et même dans lès communes que l’on peut considérer comme 
la patrie de cette vigne, on tend à revenir au Riparia. 

Ce n’est point que les vignes greffées sur Rupestris du Lot aient une végétation 
moindre que sur Riparia ; au contraire, la vigueur de ces greffes est plutôt exa- 
gérée. Les raisins sont aussi nombreux. Mais, au moment de la véraison, le cep 
perd ses feuilles de la base, qui tombent comme quand la plante souffre de la sé- 
cheresse ; les feuilles paraissent supérieures fanées ; etles raisins, au lieu de grossir, 
de gonfler leurs grains, de prendre la couleur des raisins mûrs, restent maigres 
avec des grains petits, presque flétris, et qui, quand il s’agit de variétés à raisins: 
noirs, conservent la teinte rougeâtre des grains échaudés. Les vignes greffées sur 
Rupestris sont donc très belles pendant toute la période de végétation active ; 
jusqu à la véraison,eiles promettent beaucoup ; à partir de ce moment,la récolte 
s'amoindrit. 

Voilà ce qu on reproche au Rupestris du Lot. Etil faut bien reconnaitre qu’en 
quelques endroits, ces reproches paraissent fondés. On peut voir, en effet, côte 
à côte ou même entremêlées, des vignes greffées sur Riparia el sur Rupestris, 
cultivées de la même façon, conserver tout leur feuillage sur le premier de ces 
porte-greffes, porter les grappes bien nourries que l’on sait, tandis que sur Ru- 
pestris elles présentent l'aspect que nous avons indiqué plus haut. 

Mais ces cas sont très rares. Ce n'est sans doute que dans des conäitionstoutes 
spéciales qu'ils se produisent. Car il faut chercher beaucoup pour les trouver. 
Partou:, sauf ces exceptions, les greffes du Rupestris du Lot ont une végétation 
remarquable. Elles portent peut-être des grappes moins denses que les greffes 
sur Riparia, mais elles en portent en plus grand nombre et, somme toute, étant 
données les différences de vigueur, elles produisent au moins autant par hectare 
et souvent plus que les greffes sur Riparia. 

Il n’en reste pas moins ce fait : c’est que le Rupestris du Lot greffé peut être 
moins résistant à la sécheresse que le Riparia greffé ; et ce fait va nettement à 
l'encontre de l'opinion régnante. 

Pour le discuter, il faudrait bien connaître les conditions dans lesquelles il se 
produit. Nous sommes encore peu renseignés sur ce point. On peut cependant 
en tenter une explication toute théorique et conséquemment provisoire. La 
voici : 

Le V. Rupestris franc de pied est adapté à la sécheresse par ses feuilles qui 
sont épaisses et coriaces, et par ses racines qui plongent profondément pour 
aller chercher l’eau nécessaire à la plante. Imaginons maintenant à 0,25, 
0,30, etc., un sous-sol impénétrable aux racines ; le Rupestris perd du même 
coup un de ses moyens de résister à la sécheresse. Les racines tracent comme 
celles du Riparia, elles sont placées dans les mêmes conditions que celles de ce 
dernier cépage. 
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Remplaçons maintenant les feuilles de Rupestris etde Riparia par des feuilles 
d'Aramon par exemple (c'est le cas des vignes greffées), Les qualités de résis- 
tance à la sécheresse du feuillage de ces deux porte-greffes sont évidemment les 
mêmes. Il s'ensuit que dans le sol que nous venons d'envisager, Rupestris et 
Riparia devraient se comporter de la même manière au point de vuede la séche- 
resse. Il n’en est point ainsi, on l’a vu;etil ne peut en être ainsi si l’on tient 
compte, comme on doit, des différences de dimensions du système conduc- 
teur de la sève deces deux vignes. Dans le Riparia,les vaisseaux sont volumineux. 
Très larges, ils sont bien plus étroits dans le Rupestris. Il s'ensuit que l’eau du 
sol doit arriver rapidement jusqu'aux feuilles chez le Riparia,beaucoup plus len- 
tement chez le Rupestris ; de là, sans doute, la sensibilité à la sécheresse des 
greffes de ce dernier cépage quand il est placé dans les conditions que nous 
avons indiquées. : 

Dans les sols caillouteux à sous-sol fissuré, pénétrable aux racines, le Rupes- 
tris reprend toutes les qualités qu'on lui connaît. Ces remarques sont peut-être 
applicables à d'autres vignes américaines qui sont aussi recommandées pour les 
sols secs. Sielle ne paraissait trop paradoxale, on pourrait aussi en tirer cette 
conclusion : c'est qu’il conviendrait de ne planter chez nous, dans les sols secs, 
que les vignes qui croissent en Amérique dans les sols humides. — R. 


La viticulture française à La Plata. — La France compte à Buenos- 
Aires et à Montevideo de nombreux colons, originaires pour la plupart du Béarn 
et du pays basque : les Charentes et le Poitou envoient aussi quelques émigrants 
à La Plata, des vignerons surtout. La Revue a reçu de quelques-uns de nos com- 
patriotes des documents précis sur l'industrie viticole de cette région de l'Amé- 
rique du Sud. En voici un résumé succinct qui pourra intéresser nos lecteurs; 
il est emprunté à un rapport de M. le Consul de Valicourt (Monteur officiel du 
commerce, n° du 25 mars 1897). 

RÉPUBLIQUE ARGENTINE. — L'on évalue à 50.000 hectares l’étendue du vignoble 
argentin. Les provinces de Mendoza avec 17.000 hectares et San Juan avec 
11.000 hectares viennent en première ligne. Les trois quarts des plants sont en 
rapport. L'exploitation englobe sans cesse de nouveaux terrains ; mais ce n’est 
qu'à partir de la quatrième année que la vigne donne suffisamment pour payer 
non seulement les frais de culture, mais encore l'intérêt du capital déboursé et 
une partie de ce capital lui-même. À Mendoza, le rendement d’une vigne de 4 
ans est le suivant pour une superficie de 1 hectare : 

QUATRIÈME ANNÉE 


RER “a Piastres 
Total du capital inverti jusqu’à la fin de la troisième année.................. 2.089862 
Rendement duéyin ss emo. fn es DÉS ENS NET RENE ARE PEN 25 hectol. 
Valeur RES UE TO Re D et IR TO Ua 0 0 963 
Intérêts du capital frarsderculture et autrés EL LUE LR ARE 437 


À dater de cet âge, la vigne fait, d'une campagne à l’autre, de rapides progrès 
remboursant graduellement le capital, outre les intérêts et les frais. 
À sa huitième année, le rendement est consigné dans le cadre ci-après. 
HUITIÈME ANNÉE 


Piastres. 
Capitalémplové précédemment: RSS 0... ORDER 2.883 
Rendement uv sir Te MU. HONTCRRASRRRRENE EAN LE A CRETE 76 hectol, ; 
Valeur :.n8.. is TR SEE RE à 20 CP € NS ER ER 1.710 
Frais de cülture ét autres fe ER Re NN ER Se 180 
Produit net:125. 5.14. Se RER A A 1.530 
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Le capital primitif est donc presque couvert dans la huitième année, de telle 
sorte que les vendanges ultérieures apportent un bénéfice qui tend à égaler la 
somme consacrée à la création même de la vigne. 

Le rendement moyen du vignoble qui a pris tout son développement est de 
60 à 80 hectolitres par hectare dans toutes les régions affectées à cette culture. 

Les gelées, la grêle, les invasions de la sauterelle et l’oïdium sont autant de 
fléaux à redouter. Quant au Phylloxéra, signalé au début de 1896 dans les pro- 
vinces de Buenos-Aires et d'Entre-Rios, il n'a pas encore attaqué les autres 
régions. Les propriétaires de Mendoza assurent, d'ailleurs, que leur système 
d'irrigation les met à l'abri des ravages de l’insecte. 


Fabrication du fumier de ferme. — Parmi les chimistes agronomes qui 
se sont le plus occupés de la fabrication et de la conservation du fumier de 
ferme, nous citerons en première ligne M. P.-P. Dehérain, membre de l'Institut, 
professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Grignon et au Muséum d'histoire 
naturelle. M. P.-P. Dehérain a tourné cette question en tous sens, et, dans un 
mémoire publié dans les Annales agronomiques (4), il a posé les règles que l'on 
doit suivre pour éviter l’appauvrissement du fumier. Ces règles sont simples: 
nous allons les faire connaître et les expliquer. 

Dans le fumier de ferme il y a, indépendamment de la matière pailleuse et des 
principes aqueux, des éléments fertilisants qui sont: l'azote, la potasse et l'acide 
phosphorique, soit environ 4 à 5 °/,, d’azote, 4 à 6°/,, de potasse et 2 à 3 °/4 
d'acide phosphorique. De ces éléments, l’azote seul peut disparaitre, Voyons 
comment. L’azote du fumier provient principalement de l’urée que renferme 
l'urine. Or, l’urée, en contact avec l’air humide, donne naissance à du carbo- 
nate d’ammoniaque qui communique aux écuries cette odeur spéciale bien 
connue, et qui appauvrit, en se répandant dans l’atmosphère, le fumier en 
azote. Il faut donc empêcher les pertes de carbonate d'ammoniaque. | 

M. P.-P. Dehérain établit, par une série d'expériences rigoureuses, que le car- 
bonate d'ammoniaque ne s’évapore pas, ne se dissocie pas dans une atmosphère 
chargée d'acide carbonique. Or, Pair confiné du tas de fumier est riche en cet acide; 
quand, en effet, le fumier fermente, il s’oxyde, il brûle sa matière pailleuse, on 
peut le démontrer aisément. Par conséquent, lorsque le fumier de ferme sera 
conservé en tas symétrique et que, à l’aide de la pompe à purin,on le maintiendra 
frais, il fermentera, dégagera de l’acide carbonique, et le carbonate d’ammo- 
niaque, ne pouvant alors se dégager, se combinera à la matière organique pour 
former le principe noir du fumier. Mais le fumier, avant d’être apporté sur la plate- 
forme ou d’être mis dans la fosse, séjourne dans l’écurie un temps plusou moins 
long, et c'est là que les pertes d’ammoniaque peuvent être considérables, sur- 
tout si la litière est insuffisante. Si, en effet, la parlie aqueuse du fumier n'est 
pas absorbée en totalité par la paille de la litière, on constate des déperditions 
d'azote; le liquide non retenu laisse dégager son carbonate d’ammoniaque. On 
ne doit donc pas ménager la litière. Et si cette litière, imprégnée d'urine, est 
portée sinon tous les jours au moins tous les deux ou trois jours au tas de fu- 
mier, on fera peu de pertes d'azote. M. P.-P. Dehérain démontre aussi que le 
purin étant riche en acide carbonique et renfermant du carbonate d'ammo- 
niaque en solution très étendue perd peu d’ammoniaque. On peut tirer enfin de 
l'intéressant mémoire de M. Dehérain quelques conclusions pratiques. Les voici : 

(1) Juin 1898. Annales agronomiques. 
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4° Avoir une litière abondante ; 

2° Ne pas laisser le fumier séjourner sous les pieds des animaux plus de 1 ou 
2 jours ; 

3° N’ajouter au fumier ni plâtre, ni sulfate de fer, n1 acide sulfurique, ni super- 
phosphates acides, car ces matières empêcheraient le fumier de fermenter, de 
créer dans son sein une atmosphère d’acide carbonique; 

4° Arroser le tas de fumier convenablement afin qu'il puisse fermenter. 

Si nous ajoutons que le tas de fumier devra être disposé régulièrement, sur un 
emplacement imperméable et muni d'une fosse à purin, nous aurons fait con- 
naître toutes les règles à suivre pour fabriquer et bien conserver le fumier de 
ferme. Ces règles sont d’une application facile ; coupables sont donc les agri- 
culteurs qui ne les suivent pas. — B. C. 


Concours régional agricole de Lyon. — Le concours régional qui 
vient de se tenir à Lyon a présenté un aspect un peu différent des concours 
ordinaires en raison de l’époque tardive à laquelle il a eu lieu. C'était, dans 
l'espèce bovine, les races Charolaise, Salers, Tarine, Villard-de-Lans, Schwitz et 
Suisse tachetée qui formaient le fond de l'exposition. La division des machines 
comprenait des spécimens des instruments de la plupart de nos grands cons- 
tructeurs. On y voyait peu de matériels de battage, mais beaucoup d'instruments 
de labour et de récolte, de belles collections de pressoirs parmi lesquelles nous 
citerons tout particulièrement celles de MM. Marmonnier, Meunier, Vermorel, 
Satre, etc., qui, les unes etles autres, ont été fort entourées. De tous les produits 
réunis sous les yeux du public, ceux qui ont plus spécialement retenu l'attention 
des visiteurs étaient certainement les variétés de cépages rassemblées sous les 
auspices de la Société de Viticulture de Lyon. C’est le beau vignoble qu'a créé 
M. Vermorel à Liergues, près de Villefranche, qui a obtenu la prime d'honneur ; 
la plupart des prix de spécialité ont été décernés à des viticulteurs. Le Congrès 
viticole, de son côté, a eu un plein succès, et c’est devant de très nombreux audi- 
teurs que MM. Roy-Chevrier, Prosper Gervais, Prunet, Bernard, etc., ont exposé 
leurs idées sur les hybrides, les porte-greffes, le Black Rot, les modes d'analyse 
des moûts et des vins. L’inauguration du monument Pulliat, à Chiroubles, a été 
enfin un des événements qui laisseront de profonds souvenirs chez tous ceux qui 
y ont assisté. Le concours de Lyon a donc été marqué par l'importance des expo- 
sitions et des discussions concernant la viticulture. Nous en entretiendrons pro- 
chainement nos lecteurs, d’une façon plus complète et plus détaillée. 


A 


Vinification en blanc par aération.— Nous avons reçu de MM. Bouffard 
et Semichon la communication suivante : | 
« A la veille des vendanges, M. Martinand est venu jeter le trouble dans l'esprit 
des propriétaires qui s'installent pour faire du vin blanc en suivant nos conseils. 
Nous les prions de se rassurer. Nous nous faisons fort de prouver qu'on à fait 
l’an dernier d'après nos indications, sans débourbage, avec ou sans addition 
d'acide sulfureux, après aération, environ 1000 hectolitres de vins blancs chez 
une douzaine de propriétaires. Ces vins blancs ont été très appréciés et ne se sont 
jamais recolorés. — A. BOUFFARD ET SEMICHON. » 
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VIGNOBLES ET VINS 

De nos Correspondants : 

MaINE-ETr-LoiRE. — Je vous ai annoncé, dans une précédente note sur la situa- 
tion de l'Anjou, que la sortie des mannes avait été moyenne dans les cépages 
blancs et plus abondantes dans les rouges. Depuis, la situation ne s’est point 
améliorée, et, in Jine, le vignoble angevin donnera une récolte au-dessous de 
la moyenne: elle aura grande qualité si le mois de septembre est favorable au- 
tant que le mois d'août. Mais il nous faudrait un entr'acte de pluie, tranquille et 
copieuse, pour laver pampres et raisins et donner à boire aux racines, dont 
beaucoup, surtout celles de Riparia, souffrent de la sécheresse prolongée. 

Le printemps à été pluvieux et a amené l'éclosion de hordes de Cochylis qui, 
dans ses districts accoutumés, à commis de notables dégâts. Car il existe en 
Anjou de véritables cantonnements à Cochylis. Tous les ans, il y en a peu ou 
prou; cette année, la gourmande bestiole a dépassé les frontières de ses 
habitats ordinaires et étendu ses ravages. 

D'aucuns sont restés l'arme au pied, devant cet ennemi de la vendange, et 
l'ont laissé faire. D’autres mieux avisés n'ont pas hésité à faire la chasse aux 
chenilles de première génération jusque dans leurs plus intimes repaires. Je re- 
viendrai d'une façon spéciale sur les moyens de destruction de la Cochylis et sur 
leurs effets. | 

L'Oïdium et le Mildiou ont eu quelques poussées, isolées plutôt que générales, 
qui ont été réduites par le soufre et la bouillie bordelaise, et la chaleur extrême 
aidant aussi, je pense. De ce côté, nous n'avons pas trop à nous lamenter. 

Mais les vignerons ont autrement à se plaindre, en beaucoup trop d’endroits, 
de ce que leurs plantations de greffés du printemps ont « boudé», surtout lors- 
qu'elles ont été trop tôt faites et sans que les terres aient bien pu s’essuyer 
des eaux qu’elles avaient reçues en abondance pendant l'hiver. il y a là un mé- 
compte cruel, et d’autant plus, que tous ces jeunes plants ont semblé tout d’abord 
débourrer assez régulièrement. Les greffons ont sorti des buttages une couronne 
de primes feuilles, puis elle s’est étiolée et desséchée. Cela vient de ce que 
le greffon employait ses seuls matériaux d'emmagasinement et n’était point sou- 
tenu par le sujet, dont les racines enveloppées d'eau ne pouvaient fonctionner. 

Et, chose particulière, ces accidents se sont produits surtout dans les greffes 
sur Rupestris du Lot, qui reprennent d'ordinaire si aisément. 

Les plantations faites, au contraire, en arrière-saison dans des terres égouttées, 
mieux en point par conséquent, sont plus réussies. 

Il y a longtemps que j'ai dit, pour la première fois, que les meilleures époques 
de plantation pour les terrains de l’Anjou étaient l'automne ou la fin du prin- 
temps. C'est à ces deux termes que les terres sont le plus saines et partant le 
plus propices surtout, quand elles ont été bien défoncées en été. Sur de trop 
nombreux points aussi, le départ de la végétation, dans les vieilles vignes greffées 
comme dans les jeunes, s’est distingué par des poussées « en petites feuilles ». 

Certains de ces départs en pampres, dentelés, ortillés, stériles, ont été corrigés 
par la chaleur, mais les mannes qui avaient sorti ont « filé » et promptement. 

Que cette incohérente végétation soit due à une maladie bactérienne, ou à une 
autre cause, il demeure certain que si l'on fait la section du tronc ou des 
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rameaux d'un cep en tête de chou, on trouve sur l’un ou sur les autres les 
caractères de ce qu'on appelle la Gommose, la Dartrose, la Gélivure, la Chryti- 
diose. Et quand la maladie manœuvre depuis plusieurs années, le soleil ne 
ramène nullement les pampres à leur dimension normale. J'ai vu notamment 
des cordons de Royat, dont tous les coursons étaient réduits en petits 
paquets de rameaux complètement infertiles, qui couraïent à la mort leste- 
ment. 

Je ne sais qui a raconté que si l’on greffait un rameau emprunté sur un 
pied-mère rabougri, les greffes étaient belles et comparables à toute autre. 
De tout temps, il y a eu des gens dont les poules valent chapon et chez les- 
quels la nature opère tout différemment que chez les autres. 

Je ne crois point à la durée d’une greffe faite, soit avec un sujet coupé sur un 
pied-mère « gommosé », soit avec un greffon en même condition; et si l'on 
associe un greffon et un sujet pris de gommose, même légère, il pousse, c’est 
certain, mais le rabougrissement des rameaux se produit bien plus prompte- 
ment que quand l’une des deux parties contractantes de la greffe est seulement 
atteinte de ce mal singulier. 

Et j'en ai assez vu s’en aller de ces greffes, faites soit avec un sujet pris sur 
un rameau rabougri, soit avec un greffon « gélivuré », pour avoir une opinion sur 
ce point, qui préoccupe et décourage, avec raison selon moi, les vignerons, et 
assez pour les détourner de l'emploi des greffes. Il serait temps que les micro- 
biologistes se mettent d'accord sur les causes de cette maladie qui se généralise 
et qu'ils indiquent contre ses effets un remède certain. 

En attendant leur arrêt, j'estime que l’on doit conseiller aux greffeurs de n’em- 
ployer que des bois — ide ou greffons — parfaitement sains. 

Dans les pépinières de greffes, d’aucunes sont réussies, même belles, mais, 
par contre, beaucoup trop laissent à désirer; la sortie de terre a été pue a 
vignerons qui achètent leurs greffes et qui die tenir à n'avoir que du pre- 
nier choix trié devant ou par eux-mêmes doivent s'attendre à le payer cher. 

Nos vignes ont soif, mais l’eau, au lieu de leur arriver abondante et tran- 
quille, vient en queue d'orage, avec accompagnement de grêlons, gros comme 
des œufs de pigeon, comme cela s’est produit dans une partie du Saumurois 
et de l'arrondissement de Baugé, qui ont détruit 50 % de la vendange. 

Si nos vignobles étaient assez heureux pour recevoir une copieuse ondée, 
racines et feuilles alimenteraient le grain, gonfleraient son corsage ; et si, après 
Septembre qui fait chez nous la bonne « purée », reprend des jours ensoleillés, 
des vents tièdes et des matinées vaporeuses, les vignerons seront en bonne 
position pour faire des vins de 1893 ou de 1870, qui se vendront, savez-vous ! 

Pour le moment, le marché des vins est en sommeil. De temps en temps, il 
ouvre une oreille pour écouter, une offre de 150 ou 170 francs pour les bons 
vins rouges vieux du Saumurois, ou bien de 60 à 90 pour les rouges ordinaires, 
et c’est tout. Le réveil ne sonnéra qu'après vendanges. — A. BoucHaRp. 


Mipr. — Au moment où paraîtront ces lignes, la vendange des hybrides Bouschets 
sera terminée. Il restera à effectuer celle des cépages plus tardifs, comme l'Aramon et 
là Carignane; plus tard, on procédera à la récolte des cépages blancs : Terret-Bourret 
et Picpoul. Mais, dès lundi 12 septembre, on peut être certain que l’on sera, dans le 
Midi, en pleine période de vendange. | 

La récolte des Bouschets a donné lieu à des déceptions cruelles. On savait bien que 
les raisins n’étaient ni gros ni nombreux, mais On ne comptait pas sur un rendement 
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aussi faible. On se rappellera longtemps la gelée du 26 mars! Sur les vignes gelée, son 
n’a ramassé que le cinquième d’une récolte normale-et là où la gelée avait été moins 
complète, on a atteint à peine le tiers. Et les greffes sur Jacquez, ont encore produit 
dans des proportions moindres. On constatera, à coup sûr, des faits analogues quand 
on vendangera les Aramons et les Carignanes. On a donc bien raison de dire que l’en- 
nemi le plus sérieux de la vigne, c’est la gelée. Aussi on peut être certain que les viti- 
culteurs s’organiseront l’année prochaine pour éviter cet accident météorologique. 
Heureusement que tous les vignobles méridionaux n’ont pas souffert au même degré 
de la gelée printanière et que plusieurs ont échappé au désastre. Néanmoins, la récolte 
sera petite, car, même les vignes non gelées, ne produiront guère plus de deux tiers. 
de récolte normale. 

Le temps est toujours beau; la sécheresse persiste. La vendange semble devoir se 
faire sans pluie. Le vin sera donc d'excellente qualité. D'ailleurs, les vins d’hybrides 
Bouschets que nous avons déjà vus sont irréprochables : belle couleur et titre alcoo- 
lique élevé. 

Peu de ventes de vin ont été fartes à ce jour. Il ne s’est traité que quelques affaires 
sur souche. Les cours ne sont pas encore établis. Il semblerait cependant que les vins 
de 1898 qui seront, dans le Midi au moins, rares et bons, devraient se vendre à un prix 
relativement élevé. On devrait atteindre et dépasser les cours du début de l’année der- 
nière. Il en sera même sûrement ainsi, si nous en jJugeons par les affaires traitées sur 
souche dans ces derniers temps. Ainsi, on a vendu la récolte des domaines de Labadié, 
Pin Fourcat, etc. (région sableuse d’Aiguesmortes) dans les prix de 16 à 18 francs l’hec- 
tolitre. Il s’agit d’un vin composé comme suit : 1/4 Petit-Bouschet et 3/4 Aramon. 
L'année dernière, ces mêmes caves s'étaient vendues un peu moins cher. On peut donc 
compter au moins sur les prix de 1897; ajoutons même que ces prix seront très proba- 
blement dépassés. Le commerce, en etfet, ne tardera pas à s’apercevoir du manquant, et 
alors il sera obligé de multiplier ses achats. La demande l’emportant sur l'offre, les 
cours, forcément, se relèveront. Cette hypothèse nous paraît parfaitement justifiée par 
les circonstances. Nous verrons plus tard, en examinant la situation vinicole générale 
de la France, s’il y a lieu de hâter le mouvement de vente. 


- ENGRAIS 

Nitrate de soude. — Cette marchandise est légèrement en hausse. Les consomma- 
teurs, tout à leurs travaux, ne s’en préoccupent pas en ce moment. Cette hausse se 
maintiendra, mais ne sera jamais excessive. La production du nitrate n’a pas dépassé 
pendant le dernier mois 107.000 tonnes de cette production qui est limitée au Chili. Il se 
pourrait cependant que la cessation des hostilités entre l'Espagne et les États-Unis 
déterminât une poussée en faveur de la consommation américaine. Dans ce cas, un mou- 
vement de hausse sensible se manifesterait. En tout état de cause, les agriculteurs 
feront bien de se procurer dès maintenant le mitrate de soude dont ils ont besoin, 

Sulfate d'ammoniaque. — Le sulfate d'ammoniaque monte toujours. Les cours de cette 
matière, autrefois bas, atteignent et dépassent même 26 francs. La demande continue 
à être forte et la production est limitée. Il ne faut pas s’attendre à des prix plus doux. 

Phosphates, — Les phosphates ont subi un mouvement de hausse déterminé en partie 
par le conflit hispano-américain. Mais la hausse n’est pas considérable et ne saurait, en 
aucun cas, faire renoncer à l'emploi de cette matière, On paiera le degré d’acide phos- 
phorique un ou deux centimes plus cher, et ce sera tout. Du reste, l'élément phosphaté 
se vendait, dans ces derniers temps, à un prix vraiment très réduit. Il est intéressant 
d'ajouter que les exploitations du Tennessée se développent et que les extractions de la 
Floride et de P Algérie suivent leur marche normale. 

Sels potassiques. — Les cours des sels de potasse restent stationnaires. Ces principes 
fertilisants d’ailleurs ont beaucoup moins d'importance que les précédents. 

Voilà quel est l’état du marché de ces matières premières qui jouent, comme on le 
sait, le principal rôle dans la fabrication des engrais chimiques. — A. 
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New-York. 15 40 15 20 | 14 90 13 95 SUCRES 
Chicago. 15 10 | 13 30 | 13 20 12 80 || Blancsne3les  Kil| 29 50 | 30 00 | 30 25 | 30 87 
Raffinés — 102 75 110% 00 1104 25 1104 25 
SEIGLES n 
Paris. 11495 |14 00 } 12 50 | 12 » k BETAIL 
AVOINES MARCHE DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande nette) 
Noire de Brie. 23 50 | 23 25 | 23 25 | 24 » Marché du 8 Septembre 
23 25 l 5 
Beauce. 25 | 23 00 6 50 | 16 50 jre qté |.2° gté | 3° qté | puix extrêmes 
Départements & se FE E" 
Dijon. 20 50 | 20 00 | 15 » | 15 » || Bœufs. 1552 1 20 1-08 | 0 57 à O 91 
Lyon. 170 Ie 07200%1M6250210416#59 Veaux. 1 80 1 60 4 40 | O0 70 à 4 14 
Bordeaux. ASUID AP AS LL TMD ANEL TEE) Moutons. 1 80 4 64 4 90 | 0 54 à 0 94 
Toulouse. OS ie) PE ET LS RE HORS AN er Pores. 1 42 192 1 24 | O0 80 à 1 04 
BULLETIN METEOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 28 août au 4 Septembre 1898 
Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- sex 
JOURS ee ture ture E he DATES ture ture ra | Pluie 
maxima | minima [moyenne [en millim. maxima| minima [moyenne [en millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche| 26. 0 13% 9 19729 1.4 DS RAT SA 1358 23. 4 » 
Lundi :..r 21:38 RSR, 19: 6 » 29357. 90: 14. 0 AD » 
Mardi: | "224 1%. 0 18. 9 » 3072108870 10. 1! 220 » 
Mercredi.| 23. 1 16. 8 20..2 » DUT 253526 16. 2 25. 9 » 
Jeudi:.... 19.50 10. 5 1e | 4.5 4] 34. À 11576 2028 » 
Vendredi.| 19. 9 6. 4 13.04 » 2 Sr PAQ 12% 228 2 » 
Samedi.,.l 20. 9 2:10 14, 4 » 3 39. 9 12540 23. 8 » 
NANCY ALGER 
Dimanche| 26. 2 10:77 21, 72 » 28: 28. 0 2 ER 24. 5 » 
Eundi...-1 2#. 5 14. 0 19e » .29.. 29. 0 LU 26: 0 » 
Mardi. ..:| 20.2 12.-4 16. 3 » 0: 29:20 23: 0 27:0 » 
Mercredi.| 20. 2 13-48 11.50 » 231% 26. 0 20. 0 2920 » 
Jeudi..... 20. 0 8. 0 14. 0 8.0 re 28:10 au: 0 24. 5 » 
Vendredi. 418. 0 6. 8 124 » RE O0 Se 2850 2 à 24.05 » 
Dame. 41:21:72 1: *0 14. 1 » CR 28. 0 20. 0 24, 0 » 
LYON BORDEAUX 
Dimanche| 28. 0 15:78 7 4 Re » 987. 29:73 46. 3 22578 » 
Pandi es. 21. 1 10. "8 18. 9 JD PP 24, 1 la 1156 1.0 
Pardi: 101 10. 6 15. 9 » FR aUe 20. à 14. 4 19. "8 » 
Mercredi. DD 14. 8 19. 0 » HR) DES 26H 16. 3 94:15 1.0 
Jeudi..... 26. 0 JE a el » He -ACE 211.520 15 1 Re LA » 
Vendredi. 20. 2 Bi ÿ5 14, 3 » D he 26. 2 25 17. 8 » 
Samedi...| 22. 8 14569 241.10 » CRE 26. 6 10:25 18. à » 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche| 28. 0 15, :10 : Reis » ENT OS Sel DD 14. 6 148. 6 Et 
Lundi. ..),198:40 16. 0 22520 » Dr el 22824 11.70 17:59 » 
Mardi... 2:17 26.0 12. 0 19. 0 » “oUrsre 26.4 16. 4 AL, 5 » 
Mercredi.| 29. 0 15. 20 22,7 0 » à à 23. 3 16272 1924 1.5 
Jeudi..... 29.11) 16. 0 22. © » Aie 22. À 8.8 15. 4 » 
Vendredi.|. 27. 0 15: "0 20. 0 » DRE 2 CE 18 15. 4 » 
Samedi...| 28. 0 13. 0 29. 5 » 5 PA ST, 40 Jo 10.74 » 


L'Administrateur-Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 


ma 


G° ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 


Méaaille d'Or, Premier Prix et Grand Diplôme d'Honneur 
—+ HORS CONCOURS .-— 


FENOUIL FILS 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


né 


Château de la Plane 


CARPENTRAS (Vaucluse) 
SSOSSSISOSOSSSSSSOSSCSSSOCSSSOSSSSESSESSSS 


IMMENSES PÉPINIÈRES DE GREFFÉS-SOUDÉS 


RE ————————— 


PLANIS DE D GHOLX EX NOUDUREN PARFAITE 


En} Folle blanche, Groslot de Cing-Mars, Gros Pineau banc ou Chenin, 

— Romorantin, Mestier, Menu Pinot, Cot, Gamay du Beaujolais, Fréau, 

_ Petit-Bouschet, Alicante, Grand Noir, Aramon, Carignan, Clairette, Cin- 
saut, Chasselas, Avilleran, Corbeau, Douce noire, Durif, Etraire de 
l'Aduy, Cuniette, Joubertin, Mondeuse, Syrah, etc. 


BOUTURES AMÉRICAINES 
POUR LE GREFFAGE 


Solonis, 1 m. 006. 

Riparia, 1 m. 006. 

Riparia Gloire, 1 m. 006. 

Rupestris-Martin, 1 m. 005. 

Rupestris du Lot, 1 m. 005. 

Riparia-Rupestris 101, 1401-14, 3306, 3309 — 1 m. 005. 


Les prix sont 
donnés par 
correspondance, 


2 SE 


NOUVEAUX HYBRIDES ET PRODUCTEURS DIRECTS 
000000009000009000502099000025225502000 
PRIX TRÈS RÉDUITS — ENVOI FR® DU CATALOGUE S° DEMANDE 


JE GARANTIES D'AUTHENTICITÉ ABSOLUE 


x 


CHARRUES 


E. VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


VIGNERONNES 
DÉFONCEUSES 
TREUILS À VAPEUR & À ANIMAUX 


FES TARTRIQUE 


PURETE GARANTIE 


MANTE, LEGRE & C* || 


MARSEILL 
La plus importante Usine je France 


Seule concessionnaire des Brevets T. GLAD YSZ 
Exiger la marque déposee — Le Mont-Redon 


ACIDES SULFURIQUES & MURIATIQUES 


Solution d'acide sulfareux garanti 
pour les mutages de vin 
Persulfite d’alumine contre le Black Rot 

2 Médailles argent, Expos.Universelle 1889 
Diplôme d’ honneur, Expos. de Montpellier 1896 |k 
Bureaux : 7, rue Arsenal, 7 ; 
Achats de lies de vinet tartres. — Adresser | 
les offres et SAUT E à RES 


+ GARNIER & C”, 


BROYEURS DE SARMENFS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894 


4er Prix, Médaille d’Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


VÉGEÈSES 


2) TRAITEMENT ET CONSERVATION 
: des vins ROUGES et BLANCS 


PAR L'EMPLOI DU 


SYLCE ÉPURATEUR 


(Procédé B. S. G. D. G.) 
À Clarification complète. — Innocuité absolue 


L. BRUNEL père et fils et Cle 


à PARIGNARGUES par St-Mamert- 
du-Gard et à AUBAIS (Gard) 


Médailles aux divers Concours 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


Amélioration du Vin 
par les 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


PURES ET ACTIVES DE 
L'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique 
Bouquet plus développé 
Clarification rapide 

Une brochure nouvelle, donnant les ré- 
sultats aux vendanges de1897,sera adressée 
gratis et franco sur demande par carte à 


M: G. JACQUEMIN 


chimiste-microbiologiste 
Chevalier du Mérite agricole 
à Malzéville, près Nancy (M.-et-M.) 


ENGRAIS RIO-TINTO 
L'ESTAQUE 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE 


TRAITEMENT DU MILDEW ET DU BLACK ROT 


BOUILLIE RIO-TINTO 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE 
Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur 


Sacs de 100 kg, 55 fr. Sacs de 50 kg, 28 fr. 
: Sacs “ee 25 kg, 44 fr. 


T ANTISEPSIE AGRICOLE - LYSOLAGE | 
TRAITEMENT 


Rafionnel Anfisentiaue 
de toutes les maladies parasitaires et cryptogamiques 
de la VIGNE et des PRES FRUITIERS par le 


e plus puissant 
A'ae L des rte extraits du Goudron, 


qui agit curativement 


POUDRE us LYSOL 


dont la présence constante sur la Vigne 
et les plantes empêche tous œuîfs, larves, | 
+ spores, etc. de s’y fixer et de s’y développer. 


D Le Meilleur Marché de tous les Traitements des Vignes . 


RER Re VOOR, NORME, DER NES VERSER, REINE, VERRE VESTE “EIRE ARE AU? 


Le Guide Complet du traitement : LE LYSOLAGE est adressé franco 
à toute personne qui en fait la demande à la 


SOCIÉTÉ FRANCAISE du LYSOL 
: 22 et 24, Place Vendôme, PARIS. 


DE VENDANGES 


SYSTÈME 


MIUNTZ & ROUSSEAUX 


 DEROY Fius Ainé 


71 à 77, Rue du Théâtre 
PARIS 


Tarif 
et Renseignements 
FRANCO 
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. Ne pas attendre l'époque de Ia 
vendange pour commander. 


Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Mollerat 
A. THEURIER FILS, à PIERRE-BÉNITE (Rhône) 


ERDET J. J.8 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE 
31,5% de Cuivre métallique, 89,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 


Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, et ne présentant aucun danger de brûlure. 
Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 
Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 


ILDIOU Premier trailement... 500 grammes dans 100 litres d'eau. 
Remplacer le troisième trailement par trois nou- 


Deuxième trailément. 700 grammes dans 100 litres d'eau. 
BLACK ROT | veaux traitements faits à dix jours d'intervalle avec 


Troisième traitement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 
300 grammes dans 100 litres d’eau. 


NÉBULOSE 


Produit spécialement étudié pour rendre apparentle traitement au VerdetJ.J.8 Mollerat 


Ce produit, est un savon d’Oxydes Métalliques dont les propriétés antiseptiques sont connues et 
éprouvées. Il peut, en raison de cela, être employé, avec avantage, comme Savon en poudre 
pour rendre facile et économique la préparation des Bouillies au Savon, préconisées par 


M. GASTON LAVERGNE. 
MODE D'EMPEOI : 


Une dose de 200 à 300 grammes de Nébulose, dans un hectolitre de dissolution de Verdet 
J. J. 8 Mollerat, est suffisante pour que le traitement, fait avec certe dissolution, laisse des 
traces très apparentes; mais il w’y a aucun inconvénient à employer une dose plus forte, si l’on 
désire des traces encore plus visibles. ÿ 


GRAND DIPLONE D'HONNEUR — EXPOSITION LANGUEDOCIENNE 1897 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


L'AUTOMATIC” ,; ® TRAITEMENTS D'HIVER 


Pulvérisateur sans Pompe, à pression AUX SOLUTIONS ACIDES 
instantanée. DR RUE NEERES ES 


RÉCOMPENSES OBTENUES EN 1896 


MONTPELLIER, — Médaille 
d'argent par virement. 
TOULOUSE. — Prix créé pour cet appa- 
reil : Médaille de 


PULVÉRISATEUR 
A PRESSION D’AIR 
RÉCIPIENT EN VERRE 
Breveté S.G. D.G. 


vermeil grand mo- 


dule, la plus haute ré- ES ju ) ES | 
el de A W Lie | A OBTENU LES PLUS HAUTES 
d'homme. dyEC - F7 {l | | 
BORDEAUX.—Clas- RÉCOMPENSES 
sé premier sur 35 oncmrents. | dans de 
pe, Médaille De nombreux 
a plus haute récom- 
RE du Concours. Goncours 
ÉCONOMIE 
DH TEMPS Pour plus 
50 0/0 amples rensei- 
RSR RER AE D RL ni il {L SU { gnements, 
HN) ÉCONOMIE … _ écrire 
DE BOUILLIE à l'adresse 
40 0/0 ci-dessus. 


‘“’L'AUTOMATIC” breveté S. G. D. G. 
mm 2 On in 2 ou ot D MR eu 0 ue 


RAISINS DE VENDANGES | 


DES COTEAUX SAINT-GEORGES 


SPÉCIALITÉ DE RAISINS BLANCS 


PRIX RÉDUITS, DONNÉS PAR CORRESPONDANCE 


Fr. BÉENEZECET. Propriétaire-Viticulteur 


Gignac (HÉRAULT) 


VASTES PÉPINIÈRES AMÉRICAINES DU ROUNSILLON 


PIEOS-MÈRES ET RACINÉS RUPESTRIS PHÉNOMÈNE OÙ DU LOT 
RIPARIAS GLOIRE ET ORDINAIRES BERLANDIERIS PURS DU TEXAS 
Aulhenticilé el Sélection absolument garantie. — Prix très réduits. 
GRABAS Joseph, Propriétaire, St-Féliu d’Amont (Pyrénées-Orient.). 
A.-T. GRABAS, St-Féliu d’Aval. 


ALICANTE X RUPESTRIS TERRAS N° 20 | 


Obtenu en 1881 du croisement du Rupestris et de l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra, au mildiouet } 
au black rot, dans les calcaires jnsqu’à 70 de carbonate de chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins. È 
Bon vin rouge de 10 à 12 degrés : ajouter 100 gr. d'acide tartrique par hecto de vin à la cuve. On recons- 
titue les vignes chétives en greffant 20 centimètres en terre. À 

Médailles Or et Argent (Concours régional de Toulon). Médaille de Vermeil (Société des Agriculteurs Æ 
de France). Médailles Or et Argent (Concours régional de Privas), etc., pour plans, raisins et vins 
d’Alicante Rupestris N° 20. 
POUR L’AUTHENTICITÉE, S'ADRESSER A M. MERMRAS, Viric., PIERREFEU (Var). 


(CULTURE IE VIGNES AMÉRICAINES | 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES ET LES PLUS IMPORTANTES DE LA RÉGION 


POISARD FRÈRES 


HORTICULTEURS-VITICULTEURS, CHEVALIER DU MERITE AGRIÇOLE 


ANSE (Rhône) et LYON-VAISE (Rue du Chapeau-Rouge, 20) 
Succursale à MONTFERRAND (Puy-de-Dôme), S'adresser à M. GELIN 

ne Om 

PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS PORTE-CREFFES 


ET POUR TOUTES RÉGIONS 


PORTE-GREFFES, RACINES ET BOUTURES DE TOUTES DIMENSIONS 


PPPDDIS 


GREFFAGE SUR COMMANDE 


Nous pouvons fournir des GROS BOIS POUR GREFFAGES par quantités impor- |} 
tantes, boutures faites dans nos ateliers à MonrpELLcier et à Anse, de toutes variétés |} 
| garanties authentiques et de toute fraîcheur. | 


La Maison se recommande par 20 ans d'existence, par ses fournitures 
| aux principaux Etablissements et Syndicats de la France et de l'Etranger. 


CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 


CULTURE EN GRAND DE VIGNES AMÉRICAINES 
Antonin BONNEFOUS, Propriétaire-Viticulteur à Moissac (Tarn-et-Garonne) 


Spécialité de boutures pour Porte-greffes de un mètre en Riparias Gloire, Grand Glabre, 
Rupestris phénomène du Lot, Mission et Martin, Riparia X Rupestris 40114, vrais Aramons X 


Rupestris Ganzin n9s 1 et2, Gamay Couderc, Berlandieris, Hybrides Couderc 3.309 et 3.306. Les 
mêmes variétés peuvent être fournies par Millions, soit en Racinés ou en Boutures de 6m50 pour 
faire raciner. Greffés-soudés de toutes régions à soudure parfaite et en marchandise extra- 
belle. Les prix excessivement réduits seront établis suivant quantité et par correspoudance. 


SC TCSCSTSOCSOSOSRSASR SOLAR TETE 
ÿ USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MÉDOC 
5 


TH. SKAWINSKI 


ù 38, Cours du Chapeau-Rouge, 38 
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PURES à L'ETOILE 5 
NS ENGRAIS CHIMIQUES | Poudre Médocaine & 
M pour faire la S 
Ë SULFATE DE CUIVRE Bouiilie Bordelaise Q 
à nue Instintanée 
Produits chimique 
Q agricoles =e— : 
ET 1 SOUFRES COMPOSÉS (Q 
1 TALC CUPRIQUE e 
SOUFRE = À 
& ET POUORE cours S 
Q ; ENQY pe Ja Pan à 
è \ K AW A NKI À pts e 
—- 2 — — 
S à 


NS Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne X 
Q J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


RACTSONOSOOMOTCSCSOTASOTOSCTESLT CO CSL UOTE OT OSOSTCTE OR 


CARCASSONNE (AUDE) 


A. RO GER, NUCCESSEUR 


[AS 


POMPES ET INSTALLATIONS DE GAVEN | 


PRESSOIR CONTINU à 
vis hélicoïdale, pour la 
fabrication des vins 
blancs. 


Système J. ROGER, INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES (Breveté S. G. D. G.) 
Débit : GOO hectolitres de vendange par jour 


MEDAILLE D'OR 
Espor Univlle 1889 
Vins, Alcools, Bières, Cidres, 
Huiles, etc. FN 


Demander le Catalogue. — Envoi franco. 
Vendues 


F PRESSOIR : ROTULE 


Le plus puissant AMÉRICAIN Le plus commode 


AYANT OBTENU LES MEILLEURS RÉSULTATS PRATIQUES 


10 RENDEMENT MÉCANIQUE LE PLUS ÉLEVÉ, c'est-à-dire produisant, de tous les 
systèmes, la plus haute pression pour un effort donné, et réalisant la 
meilleure utilisation du travail de l'homme au levier. 

20 ASSÈCHEMENT LE PLUS COMPLET DU MARC, et dans un temps minimum de travail 


au levier; | de 
3° RENDEMENT TOTAL EN JUS clair, de densité minimum, c’est-à-dire avec la 
plus faible proportion de lies. 


>> MÉDAILLE D'OR << 


(Essais dynamométriques du 2 au 8 Octobre 1897 effectués sous la direction de M. RINGELMANN, 
Directeur de la Station d’essais de Machines au Ministère de l’Agriculture.\ 


GRAND PRIX <æ LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 


(EXPOSITION UNIVERSELLE DE LYON, 1894) 
PRESSOIRS “ôvsxvus | "ou sur eat 
LIVRAISON DE VIS AVEG LEUR APPAREIL 
TRANSFORMATION DES ANCIENS PRESSOIRS 


FOULOIRS ÉLÉVATEURS 
ÉCRAPPUIRS : Le 
GRUES DE CELLIER VENDANGES 


| 


85,000 RÉFÉRENCES 
MAISON FONDÉE EN 1835 


MARMONIER Fizs 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


LYON æ Usines CORNE-Ge-CERF æ LYON 


LES PLUS VASTES ET LES PLUS IMPORTANTES DE FRANCE POUR 
LA CONSTRUCTION DES PRESSOIRS | 


COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYGN-EST 
| CZ 
Da Demander le Catalogue Général illustré é 
ADN ENVOI FRANCO 4 


PELOUS FRERES “ä TOULOUSE 


Br 
LS A MANÈGE PT LT 
Te 181 INSTRUMENTS 
AGRICOLES ET. VITI- 
TREUILS A VAPEUR COLES 
Bo 
TREUILS «cCOMBINÉS» fi 
HE CHARRUES 
S VIGN 
VAPEUR ET MANÈGE Se 
5 CHARRUES 
UE DEFONCEUSES 
æ dB 
Envoi franco du E IST : POLYSOCS ET 
Catalogue. CHARRUES A VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 1896, Treuils et Charrues, 4°° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 


NPECIALITE pe POTEAUX og VIEN ex FER 


POTEAUX A AGRAFES BILLY BREVETÉS S.G.D.G. 


50 0/9 d’économie pour la pose des 
fils — dépose à volonté. 

Système à agrafes. 30 fr.les 100 kil. 
Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. 
—— 5h A ——— 

Ces prix varient suivant le cours des fers 


Réductions pour quantités importantes 
LBo—— 


MÉNARD & GOURDON 


NANTES, 16, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE ?PRADIER, 25, NIMES 


Poid d'un poteau de 130: 1"500 approximat*. 


&NTREPRISES RACHINES 
a AGRICOLES EÏ 
BATTAGES VITICOLES 
KT DE DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES Demander le Cata- 
A VAPEUR logue général 


la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant'dans les vignes ou en sortant. 


CALCIMÈTRE SAINT-RENÉ 


dopté par les Étab'issements officiels et les Praticiens. — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


— RH 


Seul appareil vraiment pratique et précis pour 
analyser de suite, même sans avoir aucune notion 
de chimie : terres, engrais, etc. — Indispensable 
pour choisir des cépages bien adaptés dans la 
reconstitution. — Prix : 21 fr, 50 franco gare, 


SAINT-RENÉ, /ngénieur-Agronome, à CHATEAU-THIERRY (Aisne) 
DEMANDER NOTICE EXPLICATIVE — ENVOI GRATIS 


DE PLANTATION 
6 MILLIONS de greffés, porte-greffes et producteurs directs de toutes variétés. 
260.000 porte-greftes de 15 à 20 ans, entièrement sélectionnés ; en Kiparia Gloire, Ru- 
pestris du Lot (type), RipariaX<Rupestris 101, 108, 3306, 3309, 10114, Solonis, Berlandieri 
du Texas, Chasselas <Berlandieri, Aramon*<Rupestris Ganzin, n° 1, etc. . 
NOUVEAUX PRODUCTEURS DIRECTS EXTRA FERTILES 
Auxerrois<Rupestris ou Pardes-Lacoste, Merlot <Rupestris, Seybel n° 1, AlicanteX 
Rupestris Terras n° 20, Plant des Carmes, Plant Fournier, etc. etc. 

Ces producteurs directs sont très recommandables pour leur grande fertilité et leur résistance 
au Phylloxéra; ne se chlorosent pas en sols calcaires, presque indemnes de maladies cryptogamiques ; 
mürissent partout où la vigne est cultivée, et donnent un vin recherché par le commerce pour LR 
bonne couleur et sa finesse. 

Pour plus amples renseignements, voir notre 10° édilion sur les Vignes. Prix : 3 fr. f°-poste 
VINS DES COTES DU LOT depuis 80 à 500 fr. la barrique de 225 litres. 
ENVOI FRANCO D’ÉCHANTILLONS CONTRE | FR. EN TIMBRES-POSTE, ET DES CATALOGUES. 


“" VICTOR COMBESS, “ie éme Leone 


Château de Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉQUE (Lot. 


PÉPINIÈRES DE LA GARONNE 


120,000 pieds-mères Rupestris du Lot.—100,000 pieds de Riparia Gloire 
Tomenteux 101! — Aramon Rupestris-Ganzin. — Berlandieri. — 1 mil- 
lion de racinés de ces variétés. —Greffés sur racinés, à vendre en bloc, au 
poids ou au mille pour une ou plusieurs années. 


. D. CAPDEVILLE, propriétaire à Saubens, par Muret (HAUTE-GARONNE) 


LA 


PÉPINIÈRES DU TARN 


Quantités de greffés-soudés sur Américains et Francc-Américains en Cépages 
du Centre, de l’Ouest, de 1 Est. — Hybrides de Millardet 101,108. Aramon 
Rupestris Ganzin n°‘ 1 et 2. — Riparia-Rupestris Gigantesque.— Riparia 
Gloire, Riparia Grand glabre, Rupestris Martin. — Rupestris Monticola 
ou Phénomène du Lot et de Lacastelle. Gamay Coudere. — Millardet nos 
33, 148, 160, Couderc 3.306, 3 309, 3 810, 608. 


GRANDES QUANTITÉS DE BOUTURES DE {M ET (m5 DE LONG, AINSI QUE DES RACINES 
DE TOUTES LES VARIÉTÉS CI- DESSUS, 30 HECTARES DE PIEDS-MÈRES 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — LES CATALOGUES ET PRIX-COURANTS SONT ENVOYÉES FRANCO SUR DEMANDE 
| Propriétaire-viticulteur 
Louis TOULZE ;, SAINT-GÉRY, PRÈS RABASTENS (TARN) 


nn ee que DINSTRUMENTS AGRICOUES Ç  “AÉRIEE 


pare € Ç CRÉATION 1898 V/ COMPLET 

\\ be RATEXU_ ** LION-SUPÉRIEUR ” Teg 

AN A MISE EN MARCHE ET RELEVAGE AUTOMATIQUES LES 
À. SUPPRESSION DES U57/[22;3 


, Sn EN CE À g: FANS 
= ,2 L Æ SRE LA > 4- qe: 


Ingénieurs-Constructeurs (E. C. P.\, à BOURBON-LANCY (Saône-et-Loire) 
ss TR 
Houe L'EUROPÉENNE ” 


Supérieure à tous les modèles connus pour la culture de la vigne 


FONDERIE ET ATELIERS DE CONSTRUCTION 


Maisons J° PINET FILS *# pt RENAULT-GOUIN *# réunies 


Manèges — Batteuses — Tarares — Coupe-Racines — Barattes — Hache-Paille 


Casse-Pommes — Fouloirs = Pressoirs 
Concasseurs — Faucheuses 
Râteaux à cheval — Moissonneuses, etc,, etc. 


CHARRUES VIGNERONNES, BRABANT, DEFONCEUSES, 
ET AUTRES 

Houes — Butteurs — Extirpateurs — Scarificateurs — 

Herses — Rouleaux — Arrache-pommes de terre, etc., etc. 


Demander le Catalogue au 
DIRECTEUR des USINES D'ABILLY (Indre-et-Loire). 


© 


Charrue vigneronne, plus de 30,000 vendues 


CNÉCRE À) 

£ E + Ds 
< 
« 0 


Clarrues a 0 &, Constructeur à Langeai : 
VIGNERONNES SOUCHU-PIN ET ANDRE-ET-LOIRE D us 
De ILL | SPÉCIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES # Y/= 


RER) MÉDAILLE D'OR 
\@ <e Paris 1889 


Plus de 150 modèles et numéros différents 
Plus de 400 Médailles d'or, etc. 


Lcposition de Lyon 1894 A … F: 2 (221 A 
% we ÿ MÉDAILLE D'OR CET AT | 
Lt? Exposition de Bordeaux 1895 


DIPLOME D HONNEUR 


2 DE TOUTES SORTES 
nvoi franco du Catalogue 


FOULOIRS-EGRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889 Croix de la Légion d'Honneur, Médaille d'O", Médaille d'Argent 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — 534 Médailles Or et Argent. 


- x Ingénieurs-constructeurs à 

RÉERÉES  amBolse (Indre-et-Loire) 

: 710,000 PRESSOIRS 7, 

à VENDUS A GARANTIE L 

1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


1894.—1 soul Concours spécial de 
Presses avec expériences. 


À ALGER 
Premier Prix. — Médallle d'Or. 


j È 1895. — ARLES-SUR-RHÔNE 
Pressoir universel. Premier Prix. — Médaille d Or. 
ENVOI DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


i PLANT DHS CARMES ; 
x z | 
; NOUVEAU PLANT DE VIGNE À RAISIN NOIR TRES FONCE | 
| Le plus grand producteur connu | 
Le seul plant de vigne résistant à toutes les maladies eryptogamiques | 
M N'ayant pas besoin de sulfatage ni de soufrage.— Peut étre planté dans tous les terrains 
EE A tous les aspects. — Et à une certaine altitude à cause de sa précocilé. ei 
Maturilé vers fin août. — Rendement extraordinaire de 40 kil. au moins pr7 pied de 4 ans. | 
NOMBREUSES AVHESNATIONS / 
Rp | 
Ë D F STR U E L 1,4 C0 S T Obtenteurs, Propriétaires-Viticulteurs Ë 
Ë - SQ à FIGEAC (Lot) 2%: pt 
| A NOM Nous devons informer le publie que nous n'avons aucun dépôt, soit en France, soit à À 
D l'étranger. Aussi pr'évenons-nous formellement notre nombreuse: clientèle de n'accepter, comme plant des Wii 
Carmes, que ceux qu'elle recevra directement de notre gare expéditrice de Figeac (Lot), sous emballage K& 
plombé et avec la marque de notre Maison. ï 
PRIX DU « PLANT DES CARMES » 
Par paquet (pas moins) de 50 boutures. 30 fr. | Par paquet (pas moins) de 50 racinés. Ss fr. 
184 = Lan 100: == 55 fr. A = 100 —  A0671fr. 
Ë Ces prix s’entendent gare de Figeac | 
JL Se méfier de la concurrence el des plants vendus sous le nom de Plant des Garmes | 
Ep TT po et. a - —— ee de 


LABORATOIRE GÉNÉRAL D’'ŒNOLOGIE 


++ — 


D LEVURES PURES POUR LA VINIFICATION | 


SÉLECTIONNÉES ET CULTIVÉES A 


l'INSTITUT PASTEUR 


UN LITRE SUFFIT -POUR TRAITER 250 HECTOLITRES 


DÉFÉCATEUR DÉCOLORANT POUR VINS BLANCS 


7e + — 


ADRESSER TOUS ‘ORDRES ET DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A 
M. A. LAFOSSE, rue de Strasbourg, 7 — NANCY 


FONDERIES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
POM DE À VIN sw FAFEUR 55606 
dissolution du sulfure de carbone dans l’eau appli- 
5 Diplômes d'honneur, 52 Médailles, Médaille d'or, exp.intern.Toulouse 1887, 2 Médailles d’or, 
“6 ADRESSE TÉL GRAPHIQUE : FAFEUR FRÈRES, CARCASSONNE — TÉLÉPHONE N° 30 


AM FAFEUR FRÈRES =. FAFEUR XAVIER INGÉN., À. M.,S" 
SQUARE AMBETTA,; — CARCASSONNE 
A BRAS et pour moteurs à pétrole, électriques, etc. 
À VAPEUR et appareils brev. S.G. D. G. pour la 
quée depuis 1885 aux traitements des vignes phylloxérées. 
VENTE, LOCATION & CONSTRUCTION DE MATÉRIELS D'ARROSAGE, SUBMERSION & ÉPUISEMENT 
2 Médailles d'argent, exp. univ. Bàr celone 1888 et Paris 1889, Premiers prix concours Arles 1895 et concours 
agricole de Montpellier 1896, pompes à vin, exp. Carcassonne 1897. Hors concours 
PAR TREUILS A MANEÉGE 7 ET À VAPEUR 


GUYOT, naine à Carcassonne (Aude) 


L_Les TREUILS UYOT ont obtenu tous Les 1° prie dans tous les Concours te France. || 


F VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE PIEDS-MÈRES 


RUPESTRIS DU LOT. 
RIPARIA GLOIRE. 
RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. 


SÉLECTION, 


LOUIS CASTEL, propriétaire à VERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO D) 


RIPARIA X RUPESTRIS 101-14. 
ARAMON >X RUPESTRIS GANZIN N° Î. 
MOURVEDRE X RUPESTRIS 1202. 


FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


= 


#__STABLISSEMENT HORTIQOLE ET VINCUE “| 
MN ALAZARD #, Améliorateur de la GREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GRERFES AMÉRICAINS PERS OÙ HYBRIDES NOUVEAUX 


RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉS SUR 60 HECTARES 


RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de 14 souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 


GREFFÉS- SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d’arbres fruitiers 
à fruits commerciaux. — Arbres d’agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 


CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO ESA 


CHARRUES A. BAJAC 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Pam 1889. 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES v NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greftés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMER Y (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Calalogque général et Prix courant envoyés franco. 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de la Lég. d’Hon., 3 Méd. d’or, 3 Méd. d'Arg, 


BROUHOT *# & C'°. INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A VIERZON (CHER) 
NIOTEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 
Pour actionnerles pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d'eaux gazeuses, batteuse, etc. 
MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
à  LOCCMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES hu 


* Installations complètes pour 
élévation d'eau, lumiére 
électrique, etc., ” dans les 
châteaux et usines. 


Exposition internationale 
de Monaco. 
Grand diplôme d'honneur 
pour moteur à pétrole. 
Diplôme d'hon. pour pompes. 


nn ENVOI FRANCO SUR DEMANDE 
DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 


MÉDAILLE: un AMEN Er AR Do 
d’or ‘ d’or 
coraux ÉTIENNE VALES 5". 
1895 45, rue Lachaissague, Bordeaux 1805 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Crécsote et au Sulfate de cuivre. 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde). 


VIGNES AMÉRICAINES 


DEUX GENS HECTARES DE PIEDS-NERES 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


| COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE À 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 Fe. 


LÉON CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


GROS ET DÉTAIL 
*| SPÉCIALITÉ DE BOUTURES DE 1" ET DE RAGE» ; 


A 


= 1E INGENIEURS-CONSTRUCTEURS E. C. P, 
A : G R = & C ° 6, PLACE DES QUINCONCES — BORDEAUX 


L’'EGRAPPOIR »r FOULANT (sans rouleaux) 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE BORDEAUX 1895, MEMBRE DU JURY, HORS CONCOURS 


1° L'EGRA PPOIR dit FOULANT fait en une seule fois 
toutes les opérations nécessaires à la vinification parfaite : il RÈ 
égrappe, déchire les graines, égoutte les rafles, sans qu'il 
soit necessaire de fouler ensuite avec les pieds. 2° la rafle sort 
entière sans entraine” aucune partie de graine mère et com- 
plètement égouttée, ce qui évite d'avoir à la presser. 3° Il peut 
traiter jusqu'à 80 hectolitres de vendange à l'heure, et toujours 
le travail est parfait. 4 ilne s'encrasse pas.5° l'appareiln'ayant 
pas de rouleaux. {a rafle n'est ni écrasée ni brisée, pas plus 
d'ailleurs que les graines vertes et les pépins. 6° les rafles 
étant éliminéeu de la vendange, le vin est 
plus fin de goût. T° il résulte de nombreuses — 
expériences et comparaisons faites par des PE 
œnologues émérites, que la teneur en alcool } ÿ | 
du vin obtenu par notre EGRAPPOIR dit à 
FOULANT augmente de 0,5 à 0,8 de degré 
suivant le cépage ou la maturité. Ce qui 
s'explique par ce fait que l'eau contenue US 
dans les rafles représente environ de 5 à 6 0/0 & EE 
du poids total de la vendange. Sans l'égrap- | 
page complet, cette eau viendrait s'ajouter au 
vin et diminuer son degré. 8° le marc diminue 
de près de moitié et les cuves peuvent ainsi con 
tenir plus de vin que lorsque la vendange n’est 
pas égrappée. 9 Par la même raison, lors du 
pressurage des marcs, la main-d'œuvre est 
réduite et l'opération plus rapide. 10° notre À 
EGRAPPOIR dit FOULANT est le meilleur EE = 
marché des appareils similaires. 11° enfin, par - 
suite de la suppression des rouleaux, 7 exige 
le minimum de force. 


L’'EGRAP FPOIR dit FOULANT est em- 
ployé dans les crus les plus renommés de la 
Gironde, notamment aux châteaux Cos d’Es- 
tournelle et Pomys{St-Estèphe,Médoc),chez 
M. le Comte de Malet-Roquefort (St-Emilion), etc. Liste de références à a disposition des intéressés. 


Prix : À bras, 350 fr.; À moteur avec poulies fixe et folle, 425 fr. 


| 


| 


AZAUBON & FILS, INCÉNEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DANE-DE-NAZARETH, 43. PARIS 
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Envoi sur demande u Catalogue où 
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A obtenu lespremiers prix dans tous les Concours r 


“aj GLY 
A G6E 


1 M" RUUSSET, mécanicien, Agent Géneral. NIMES (Gard) 
Læ 
| CHARRUES A. BAJAC ‘“*:" 


Seui Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 


de D 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


FACILITÉS NOUVELLES DE CIRCULATION 


JUSQU'AU 31 OCTOBRE 


1° Cartes d'abonnement de plage à plage. 


La Compagnie de l'Ouest délivre de ses gares, situées à 25 kilomètres au moins de stations balnéaires, 
des cartes d'abonnement mensuelles ou trimestrielles sur ces stations et comportant 40 0/0 de réduction sur 
les prix d'un abonnement ordinaire. Ce qu’elle fait ainsi dans fe sens pour ainsi dire perpendiculaire à la 
mer, elle le fait également äans le <ens parallèle, en délivrant, dans les mêmes conditions de prix et de 
durée (un mois ou trois mois), des cartes d'abonnement parallèles permettant de circuler entre deux 
stations balnéaires voisines, distantes d'au moins 25 kilomètres, et de s’arrêter aux gares intermédiaires. 
Cette faculté d'arrêt est étendue aussi aux abonnements perpendiculaires de Bains de Mer 


2° Billets d'aller et retour valables pendant 10 jours 
(Jour de la délivrance non compris) 


DIPDDe mine mea iue 30 10 | 20 30 Luc. —TLansrune cs eompren- 
Petit-Appeville (halte) ......... 30 80 20 8C ne Saint-Aubin. | nent le parcours | #1 45 | 28 25 
Ouville-la-Rivière:. 2.40... 32 80 | 22 15 D ea total en chemin 
Toufireville-Criel 250 neue 34 10 | 22 95 Seules Rene de fer. 42 45 | 29 25 
Eu. — Le Tréport-Mers. — Saint- Bayeux; ARR A ANR ETS RAI D 42 20 | 28 50 
Valery-en-Caux. — Fécamp. — ISieny-sur-Mer,*. etre 48 45 | 32 70 
Froberville-Yport.— Les Loges-\ 35 gx | 21 48 Montepoures ef tante 52 50 | 39 50 
Vaucottes-sur-Mer. — Le Havre. RU, NAIOBRÉS ANS A de Ne 53 15 | 36 35 
— Trouville-Deauville. — Blon- COUTANCES ASE EP RERR ANTES 53 50 | 36 10 
ville hate) 7 RSS SR, Dénneville {halte}: ..:.... 2 03 95 | 36 40 
ANNE. eee onu Mat ea 39 30 | 23 85 Port: Battre RE 54 60 | 36 80 
| DUO NET PAL RARE CE DEN PE Er A 36 05 | 24 35 Barneville{halteh ee te. 99 50 | 31 45 
CARE AE LEE Te Mo 31 45 | 25 29 Gratlie rie 2 PE 51 45 | 34 70 
HOMO Een US pepe 36 55 | 24 65 Montviron-Sartilly............. 50 4% | 34 19 
Villèrs-sureMer 7293 Sur 35 90 | 24 20 EAUX THERMALES 
Beneteau ee seras 31 30 | 25 20 Bagnoles-Tessé-la-Madeleine, par 
Dives-Cabourg ...:.......:,.. 31 80 | 25 50 BIIOULE UE rte remets 38 90 | 26 25 


COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE L'EST 


SERVICES LES PLUS DIRECTS ENTRE PARIS & FRANCFORT-S-MEIN 


La Compagnie des chemins de fer de PEst rappelle au public que les services les plus directs 
et les plus rapides entre Paris et Francfort-sur-Mein sont assurés par la voie de Pagny-sur- 
Moselle-Metz et par celle d’Avricourt-Carlsruhe : 


Voie de Pagny-sur-Moselle-Metz 
ALLER 


VOITURE DIRECTE 
+ DE 1'€ CLASSE 
(Voitures-lits). 


VOITURE DIRECTE 
DE Âr0 CLASSE 


LE TE CARRE SON EE LE TR TRS LU Re LR ARR SES LE AR RT + LT DR ER ITRMDE ee | RE VE MN EP ES RENTE PACS 


RATS Serre ERA en IE RETRO 2 départ 8.30 matin 8.25 soir 
MRC: Med PAU DRAC De EEE départ 4.20 soir 5.25 matin 
Brancfort-sur-Mein:.:....#.2, 7. arrivée 10.48 soir 11.28 matin 


VOITURE DIRECTE 
DE re CLASSE 
(Voitures-lits). 


VOITUBE DIRECTE 
DE 1'€ CLASSE 
77 
8.25 matin 5.50 soir 
départ 3.00 soir 1 » matin 
| arrivée 10.35 soir 8.38 matin 
Durée du trajet : 13 heures environ. 
En effectuant le trajet entre Paris et Carlsruhe par l'Express d'Orient, vià Avricourt-Stras- 
bourg, on atteint Francfort-sur-Mein en 12 heures : 


départ 1.10 soir Francfort 
( arrivée 5 » matin 
lépart 9.10 matin 
vid Schwelzingen 
Francfort-sur-Mein.  arrivéel 


départ] 8.10 soir 

viä Schwelzingen 
\ arrivée 
départ 


10.37 soir 
10.44 soir 
arrivée 1.25 matin 


Carlsruhe 


Paris 
Nola. — Le nombre des places étant limité dans les trains d'Orient, les voyageurs qui 
désirent s’assurer des billets pour ces trains doivent s'adresser à l'avance à la Compagnie 
des Wagons-lits, 3, place de l'Opéra, à Paris. 
‘Le supplément percu directement par cette Compagnie pour le trajet simple entre Paris et 
Carlsruhe est de 17 fr. 45. 


8.29 matin 


VITICULTURE ET SÉRICICULYTURE 


Tous articles en Vignes américaines et graines de vers à soie de confiance et à prix réduits 


que MARTIAL MEN 


PHOSPHATAGE DES VENDANGES 


INA: 
VX 


Phosphate Bi-Calcique Purilié 


de P. HUGOUNENQ, Chimiste à LODÈVE (Hérault) 
Le SEUL admis par l'ACADÉMIE de MÉDECINE 
pour la CLARIFICATION et la CONSERVATION des VINS, 


| BORDEAUX = | APPAREILS DE PESAGE 


Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 


PONTS BASCULE PERFECTIONNÉS POUR LE PESAGE 
des Vins et des Charrettes 


Lao frères, [Ingénieurs 


45, ns AMÉDÉE-LARRIEU 
et 179-181, rue Belleville 


= USINE A VAPEUR 
—— == Fournisseur des Chemins de Fer du 
= Ne  — > Midi, de l'Etat et du P.L.M. 


LE ss, = RSS 
SPÉCIALITÉ DE CONSTRUCTIONS AGRICOLES 
HANGARS, CHARPENTES, GRILLES, GRUES, MONTE-CHARGES 


TH® GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


NOUVEAUX RÉFRIGÉRANTS Érevstes 


pour le refroidissement des moûts de vin 
avec ouverture et fermeture instantanées 
permettant le nettoyage immédiat de tous 
les tubes, condilion essentielle pour la 
bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 


Installations de Caves 


FILTRES PHILIPPE) 


Btés S.G.D.G. — FIXES ou MOBILES de toutes grandeurs pour 


VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC. 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES. — Hors concours, Membre du Jury 
LYS 


6 DIPLOMES D'HONNEUR — 12 MÉDAILLES D'OR 


A. PHILIPPE 124, BOULEVARD MAGENTA — PARIS 


1° Notre Prix Courant; 2° Nos Références; 3° Notre Notice sur les 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE 


Berlandieris du Texas sélectionnés et autres porte-greffes de séloction, 


ENVOI D’ÉCHANTILLONS PAR coLIS POSTAUX ue 


LIVRAISONS C ONFO RMES 


VIGNES AMÉRICAINES 


sw SÉLECTIONNÉES €, 


0° % 


e* EURYALE RESSÉGUIER *#» 


G® INGÉNIEUR AGRICOLE, ANCIEN ÉLÈVE DE GRIGNON # 
Propriétaire à ALÉNYA, par Élne (Pyrénées-Orientales) 


FOURNITURES PAR FORTES QUANTITÉS 


à de très bonnes conditions pour les 


SYNDICATS AGRICOLES 


les grands propriétaires, les entrepreneurs de gref- 
fage, etc., etc. 


PLIS PSS 


BOUTURE RE 
1 mètre 6 mill. etau- _ Riparia Gloire de Montpellier et Grand Glabre, 


sus de grosseur au petit .: - : 
bout pour greffage sur Ta- Rupestris du Lot et Martin, Solonis, Berlan- 


ble, en 
RACINES en 
GREFFES sur 


BERLANDIERIS 


Les viticulteurs des régions calcaires peuvent se rendre facile- 
ment compte, jusque vers le 15 novembre prochain, par une visite 
à mes pépinières d'Alénya et de Perpignan, des magnifiques résul- 
tats obtenus en été 1898 à LA REPRISE AU BOUTURAGE ET AU GREF- 
FAGE des Berlandieris n° 14 et n° 2 Rességuier. 


dieri Rességuier n°% 1 ct 2 pour les terrains 
les plus calcaires. 


N.-B. — Les Berlandieris de sélection sont les SEULS porte-greffes 
qui conviennent aux sols calcaires et même les plus calcaires. 

Les Berlandieris portent beaucoup plus à fruit (1/3 de plus) 
que les meilleurs porte-greïfes connus. 

Résultats officiellement constatés au Mas de las Sorrès, à Mont- 
pellier, a l’époque des vendanges de 1897 : 


Les Aramons greftés \ sur Berlandieri ot rendu 16 Kk. 750 par pi 


sur Riparia out rendu 10 Kk. 250 par pied 
L ges! Sur Berlandieri ot rendu 16 Kk. OO0 par pied 
es Carignans gre | sur Riparia ont rendu 40 Kk. 500 par pied 
A N.-B — On traite dès à présent, ferme à livrer 


pour lhiver 189S-1899 


Paris. — Imprimerie F. Levé, rue Cassette, 11. 


-SOJUOBAN S9.1910I SOL SONO E JIOHIAINOS NP ANOI041 JUd suopuodoir SnOoN 


x RAR le — 3 
| 5* Année. _ rain X. N° 248: 


Paris, 11 Septembre 1898. 


ee 


REVUE 


VITICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 


DE 
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6 MILLIONS de greffés, porte- greffes et producteurs directs de toutes variétés. 

200.009 porte-creffes de 15 à 20 ans, entièrement sélectionnés ; en Kiparia Gloire, Ru- 
pestris du Lot (type), Ripariax<Rupestris 101, 108, 3306, 3309, 10114, Solonis, Berlandieri 
du Texas, Chasselas <Berlandieri, Aramon<Rupestris Ganzin, no 1, etc. 

NOUVEAUX PRODUCTEURS DIRÉCTS EXTRA FERTILES 
Auxerrois<Rupestris ou Pardes-Lacoste, Merlot x<Rupestris, Seybel n° 1, AlicanteX 
Rupestris Terras n° 20, Plant des Carmes, Plant Fournier. etc., etc. 

Ces producteurs directs sont très recommandables pour leur grande fertilité et leur résistance 
au Phylloxéra; ne se chlorosent pas en sols calcaires, presque indemnes de maladies cryptogamiques ; 
mürissent partout où la vigne est cultivée, et donnent un vin recherché par le commerce pour sa 
bonne couleur et sa finesse. 

Pour plus amples renseignements, voir notre 10° édition sur les Vignes. Prix : 8 fr. fo-poste | 
VINS DES COTES DU LOT depuis 80 à 500 fr. la barrique de 225 litres. 
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120,000 pieds-mères Rupestris du Lot.—100,000 pieds de Riparia Gloire*x 
Tomenteux 101! — Aramon Rupestris-Ganzin. — Berlandieri. — 1 mil- 
lion de racinés de ces variétés.—Greffés sur racinés, à vendre en bloc, au 
poids ou au mille pour une ou plusieurs années. 
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PÉPINIÈRES DU TARN 


Quantités de greffés- soudés sur Américains et Francc-Américains en Cépages 
du Centre, de l'Ouest, de 1 Est. — Hybrides de Millardet 101,108. Aramon 
Rupestris Ganzin nos 1 et 2. — Riparia-Rupestris Gigantesque. — Riparia 
Gloire, Riparia Grand glabre, Rupestris Martin. — Rupestris Monticola 
ou Phénomène du Lot et de Lacastelle, Gamay Couderc. — Millardet n°: 

88, 143, 160, Couderc 3.806, 8.309, 3.810, 608. 


GRANDES QUANTITÉS DE BOUTURES DE ÀM ET (M5Ü DE LONG, AINSI QUE DES RACINES 
DE TOUTES LES VARIÉTÉS CI- DESSUS, 30 HECTARES DE PIEDS-MÈRES 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — LES CATALOGUES ET PRIX-COURANTS SONT ENVOYÉS FRANCO SUR DEMANDE 
Propriétaire-viticulteur 
Louis TOULZE , SAINT-CÉRY, PRÈS RABASTENS (TARN) 


GRANDE CULTURE DE BERLANDIERIS DU TEXAS (FORMES PURES) 


Hybrides Ripariax<Berlandieri, RupestrisXBerlandieri et francox<Berlandieri, vignes 
américaines et francoxaméricaines, racinés et gros bois pour greffages. À vendre en bloc ou 
au détail, 10.000 greffés-soudés sur Berlandieris sélectionnés en Chenin blanc, Folle 
blanche, Gamay - Syrah et Muscadelle. — 10.000 racinés Berlandieri grande quantité 
de boutures). 

Racinés et boutures de Riparia-Gloire, Rupestris du Lot, Aramons Bu pois nos { et 2, 
3.103, Riparia x Rupestris 3.306, 3.309, 101- 14, 1.202, 141al, 442, 30, Colorado, Monticola 
pur, ’Berlandieris, L Lafond n° 9, d'Angeac, Vialla, Ecole, Rességuier 4 et 2, Tibbal, Plan- 
chon, Munson, Ripariax Berlaudieri, Belton, 41 B., 333. Plants greités et soudés (les meil- 
leures variétés sur tous les porte-greffes). Souscription aux plants greffés et soudés sur 
Berlandieri de sélection 3.309, 3.306, 101-1#4, Rupestris du Lot, etc., etc, livrables en 
1898-1899 (Prix à débattre), 


ENVOI DU TARIF SUR DEMANDE 


J. TIBBAL, . sd 
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FONDÉE EN 1815 
Spécialement pour la culture des Vignes Américaines, 


MAISON 


à 


LA 


(e 
L.1.1 
Sn 
pr." 
LL. 
=— 
LL.i 
Cd 
(7) 
Lii 
(| 
pe) 
LL. 
[= 
LS 
pt 
C.. 
Lui 
C2. 


FE 


x, —Æ es 


y =— re — 


EE —— 


Un mètre 
Quatre à six millim. 


Un mètre 
Cinq millim. et au-dessus. 


RIPARIA GLOIRE DE MONTPELLIER 
) 


Un mètre 
Six millim. et au-de 


(GARD) 


\ 


(Var) ou DE Saint-HipPoLYTE-DU-FORT 


Ausert GOURDIN 


ke 


MARCHANDISES LIVRABLES DE Hvères 


S'-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD) 


as 


2 
Les prix seront donnés par correspondance. — Envoi franco du Catalogue. 
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RAISINS DE VENDANGES 


DES COTEAUX SAINT-GEORGES 


SPÉCIALITÉ DE RAISINS BLANCS 


PRIX RÉDUITS, DONNÉS PAR CORRESPONDANCE 


P. BENEZECF ,s Propriétaire-Viticulteur 


Gignac (HÉRAULT) 


VASTES PÉPINIÈRES AMÉRICAINES DU ROUSSILLON 


PIEDS-MÈRES ET RACINÉS RUPESTRIS PHÉNOMÈNE OÙ DU LOT 
RIPARIAS GLOIRE ET ORDINAIRES | BERLANDIERIS PURS DU TEXAS 
Aulhenticilé el Sélection absolument garantie. — Prix très réduits. 


GRABAS Joseph, Propriétaire, St-Féliu d’'Amont (Pyrénées-Orient.). 
A.-T. GRABAS, St-Féliu d’Aval. 


ALICANTE À RUPESTRIS TERRAS N° 20 


Obtenu en 1881 du He du Rupestris et de l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra, au mildiou et 
au black rot, dans les calcaires jnsqu'à 70 % de carbonate de chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins. 
Pon vin rouge de 10 à 12 degrés : ajouter 100 gr. d'acide tartrique par hecto de vin à la cuve. On recons- 
ttue les vignes chétives en greffant 20 centimètres en terre. 

Médailles Or et Argent (Concours régional de Toulon). Médaille de Vermeil (Société des Agriculteurs 
de France). Médailles Or et Argent (Concours régional de Privas), etc., pour plans, raisins et vins 


d’Alicante Rupestris N° 20. 
POUR L’ AUTHENTISITÉ, € ’ADRESSER À M. HERRAS, VITIC., PIERREFEU (Var). 


CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES ET LES PLUS IMPORTANTES DE LA RÉGION 


POISARD FRÈRES 


HORTICULTEURS-VITICULTEURS, CHEVALIER DU MÉRITE AGRIÇOLE 


ANSE (Rhône) et LYON-VAISE (Rue du Chapeau-Rouge, 20) 
Succursale à MONTFERRAND (Puy-de-Dôme), S'adresser à M. GELIN 
————— 2e GE  — 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS PORTE-GREFFES 


ET POUR TOUTES RÉGIONS 


PORTE-GREFFES, RACINÉS ET BOUTURES DE TOUTES DIMENSIONS 
GREFFAGE SUR COMMANDE 


Nous pouvons fournir des GROS BOIS POUR GREFFAGES par quantités impor- 
tantes, boutures faites dans nos ateliers à MonrTPELLIER et à Anse, de toutes variétés 
garanties authentiques. et de toute fraicheur. 


La Maison se recommande par 20 ans d'existence, par ses fournitures 
aux principaux Etablissements et Syndicats de la France et de l'Etranger. 


CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 


GRANDS DÉFONCEMENTS 
PAR TREUILS À MANÈGE | ob À VAPEUR 
ASP 


\ 


GUYOT, constructeur à Carcassonne (Aude) 


]_Les TREUILS GUYOT onf obtenu tous les 1°* prix dans tous les Concours de France. || 


NOGIÉTÉ ANONYME pts PRODUNTS CHENLQUES AGRICOLEN 


SIÈGE SOCIAL A BORDEAUX 
H. JOULIE, A. et J. LAGACHE Administrateurs 


ENGRAIS CHIMIQUES POUR LA VIGNE 


BOUILLIE CÉLESTE à POUDRE UNIQUE pour le traitement des maladies 
cryptogamiques de la vigne. 


SOLUTOL LIGNIÈRES pour la destruction des insectes ennemis de la vigne. 


S'adresser aux Administrateurs de la Sociéle : : 
30, rue des Allamandiers, BORDEAUX | 15, rue des Petits-Hôtels, PARIS 


* VIGNES AMÉRICAINES ” 


SPÉCIALITÉ DE PIEDS-MÈRES 


RUPESTRIS DU LOT. RIPARIA X RUPESTRIS 101-14. 


RIPARIA GLOIRE. ARAMON X RUPESTRIS GANZIN N° [. 
RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. MOURVEDRE X RUPESTRIS 1202. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, propriétaire à VERZETLLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


ËC SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO Ja 


& ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE “ 
M!" ALAZARD , Améliorateur de la CREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES AMÉRICAINS PORS OÙ HYBRIDES NOUVEAUX 


RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉS SUR 60 HECTARES 


RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES facçonnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 

GREFFÉS-SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d’arbres fruitiers 
à fruits commerciaux. — Arbres d'agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 


# GS 


CHARRUES A. BAJAC 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 
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ÉCROT & L GRANGE, 19,21,23,R. NATHIS. PARIS 


ALAMBIC ECROT| 


EAU-DE-VIE RECTIFIÉE SANS REPASSE 


APPAREILS SPÉCIAUX 


pour la 


Distillation des Marcs à a Production des trois -six 
vapeur. de premier jet. 


INSTALLATION DE DISTILLERIES | 


De 


Franco ns lilustrés et ‘Guide du Distillateur” 
Le ES = ts qu SET ER LE 


| AM" FAFEUR Frères — FAFEUR XAVIER INGôx, AM, 5" 


SQUARE GAMBETTA, 5. — CARCASSONNE 


î E À VIN sv FAFEUR pv sç0c 


À BRAS et pour moteurs à pétrole, électriques, etc. 
A VAPEUR et appareils brev. S. G. D. G. pour la 

dissolution du sulfure de carbone dans l’eau appli- 
quée depuis 1885 aux traitements des vignes phylloxérées. 


VENTE, LOCATION & CONSTRUCTION DE MATÉRIELS D'ARROSAGE, SUBMERSION & ÉPUISEMENT 


5 Diplômes d'honneur, 52 Médailles, Médaille d’or, exp.intern.Toulouse 1887, 2 Médailles d'or, 
2 Médailles d'argent, exp. univ. Barcelone 1888 et Paris 1889, Premiers prix concours Arles 1895 ef concours 
____ agricole de Montpellier 1896, pompes à vin, exp. Carcassonne 1897. Hors concours 


DEAR T_L GRAPHIQUE : FAFEUR FRÈRES, EEE N 30% | 


cm7 ALAMBICS DEROY 


JE | 1 Nouveaux Types d'Appareils à distiller 
SUN Vins, Cidres, Poirés, Piquettes et Boissons, Lies, 
Marcs, Frults, et Plantes aromatiques. 
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| PR Constructeur, 71, 73, 75, 71, Rue du Théâtre, PARIS. 
DZ MÉDAILLE D'OR, &zposition Universelle, Baris 1889, 
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| Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
| Nouvelles Pompes à vin. 
Fouloirs bourguignons et méridionaux. 
IE Fouloirs-Egrappoirs. 
| Pulvérisateurs Universels. 
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REVUE DE VITICULTURE 


SUR LES DEUXIÈME ET TROISIÈME INVASIONS DU BLACK ROT EN 1898 


DANS LE CANTON DE CADILLAC (1) 


PÉRIODES FAVORABLES DES TRAITEMENTS PRÉVENTIFS DE LA DEUXIÈME ET DE LA 
TROISIÈME INVASIONS. — Après avoir montré les caractères qu'ont présentés la 
deuxième et la troisième invasions, atlachons-nous à rechercher à quelles condi- 
tions la bouillie bordelaise a réussi à les prévenir ; examinons si les observations 
sur la réceptivité et les moments opportuns déjà publiées à propos des invasions 
de 1897 et de la première de 1898 se trouvent de nouveau confirmées. 

Le tableau ci-après nous indiquera les dates des traitements efficaces. Les 
parcelles qui y sont désignées ont déjà été citées dans nos premières observations; 
elles sont toutes prises dans des foyers, distants les uns des autres, à vol 
d'oiseau, de 4 à 6 kilomètres. 

A l'apparition de chaque invasion, nous avons toujours vu, en plein foyer et sur 
certaines parcelles d'expériences des taches se manifester sur des pieds témoins 
non traités, quand la parcelle où ils se trouvaient en était préservée. Un seul 
traitement à la bouillie bordelaise avait été effectué à la parcelle indemne, et cet 
unique traitement avait manqué aux témoins. Il avait donc été efficace. De 
même que nous avions trouvé une période favorable précédant la première 
invasion, nous avons trouvé qu'il en avait existé une nouvelle pour la deuxiè- 
me, et une autre pour la troisième. D'ailleurs, aucun doute n’est possible : les 
parcelles préservées d’une invasion ont toujours reçu un traitement pendant la 
période favorable, les parcelles atteintes n’ont jamais reçu de traitement pendant 
cette période. 

L'examen du tableau permet de faire les remarques suivantes: 

Tous les traitements effectués le 14 et Le 15 mai ont empêché, sur les parcelles 
qui l'ont recu, l'apparition des taches de deuxième invasion, l'apparition qui 
eut lieu le 10 juin et les jours suivants. Nous faisons donc remonter cette 
deuxième invasion à la période favorable du 14 et du 15 mai qui a été la 
période d'efficacité certaine. Une période d'efficacité : incertaine l’a précédée; 
elle va du 11 au 14, et tous les traitements compris entre ces dernières dates ont 
été, dans certaines les suivies d’ échec, dans d’autres, d’une immunité rela- 
dre Mêmes résultats à noter pour les Haider eMéctues pendant la période 
postérieure d'efficacité incertaine, qui comprend les dates du 16, du 17et du 18. 
Nous avons remarqué, en faisant usage de la méthode d'observation précé- 
demment écrite, que les feuilles tachées par la deuxième invasion sont juste- 


ment celles qui étaient déjà ouvertes et celles qui n'étaient pas encore adultes, 
vers le 15 mai. 


(1) Voir le n° 247, page 285. 
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A. David (1re pièce). 1 mai - .. [24 mai | 2 juin même accolade 
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Les dates de traitement marquées en caractères gras sont celles qui ont été efficaces. On voit dans ce 
tableau qu'une parcelle est indemne d’une invasion, lorsque, la ligne horizontale où elle est notée 
porte une date de traitement dans la colonne « indemnes » relative à cette invasion ; elle est attaquée 
quand c’est la colonne « attaqués » qui porte la date en caractères ordinaires ; elle est attaquée de mème 
quand cette colonne porte le mot « sans traitement ». Dans ce dernier cas, aucun traitement n'a été 
donné en vue de cette invasion et le traitement donné plus tôt ou plus tard, qui est marqué à droite ou 
à gauche, n’a pu être efficace. 
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Recherchons, au moyen des mêmes données du tableau, quelle à été, pour 
les traitements de la troisième invasion, la période favorable. Au moment où 
elle apparaît, le 22 juin, on voit, chez M. David, à Omet, deux lignes témoins 
qui se trouvent atteintes au milieu de voisines indemnes; celles-ci ont reçu un 
traitement de plus, le 2 juin. Chez M. Courbian, à Omet, dans un champ forte- 
ment atteint aux deux premières invasions, faute de traitements opportuns, 
nous ne voyons pas, le 22 juin, les taches de la troisième invasion ; elles appa- 
raissent dans le vignoble voisin qui avait été traité le 3 mai et le 28 mai. Celui 
de M. Courbian ayant été traité le 7 mai et le 2 juin, ce n'est évidemment pas le 
traitement du 7 mai qui l’a mis à l'abri, les feuilles qui portent la troisième 
invasion n’existant pas à cette date. 

C’est le traitement du 2 juin qui a amené l’immunité. La suite de notre en- 
quête nous montre que tous les traitements donnés les 30 et 31 mai, le 4°" et le 
2 juin, ont eu une efticacité absolue. [ci encore nous retrouvons deux périodes 
d'efficacité incertaine : l’une antérieure qui va du 26 au 28 mai, l’autre posté- 
rieure qui comprend le 3 juin. 

Les remarques que nous avons déjà faites sur le plus ou moins d’eflicacité des 
traitements pendant la période d'efficacité incertaine lrouvent encore ici leur 
place. La date du traitement, plus ou moins éloignée de la période favorable, 
là nature du terrain et du cépage, les circonstances atmosphériques qui accom- 
pagnent le traitement, au nombre desquelles il faut mettre un brouillard ou 
une petite pluie n'empêchant pas de travailler, viennent influer sur le plus ou 
moins de réussite des traitements pratiqués en dehors de la période d'efficacité 
certaine. 

Nous avons pourtant à ajouter, à propos de l'influence de la pluie, une re- 
marque qui à son importance. Nous avons constaté, dans Îles trois invasions, 
que tous les traitements, faits en période favorable pendant la pluie, avaient la 
même efficacité que ceux qui étaient faits par le beau temps, et que, dans les 
périodes de traitements incertains, la pluie favorisail leur action ; mais il s'agis- 
sait ici de pluies fines et sans violence. Nous avons pu remarquer qu'une pluie 
violente, qui lave les feuilles à mesure qu'elles reçoivent la bouillie bordelaise, 
diminue l'efficacité du traitement, sans pourtant l’annihiler, s’il esl fait en 
période opportune. MM. Gallès et Ducoing ont tous deux fait traiter des par- 
celles contiguës le 31 mai, sous une pluie battante. Cette date du 31 s’est par- 
tout montrée favorable, sauf chez eux. Leurs deux parcelles ont reçu les atteintes 
de la troisième invasion, le 22 juin; mais le traitement pourtant est loin d’avoir 
été inefficace : les parties qui ont été traitées quand la pluie était violente, 
présentent beaucoup moins de taches qu'une parcelle voisine traitée, le 10 juin, 
en dehors de la période favorable. Les ceps les plus atteints de cette dernière 
parcelle présentent de 40 à 100 taches sur certaines feuilles, tandis qu'ils n’en 
ont jamais plus de seize par feuille chez MM. Gallès et Ducoing. Les observa- 
tions, faites jusqu à ce jour, nous permettent donc de conclure de Ia façon sui- 
vante, en ce qui concerne l’action de la pluie : pendant la période favorable 
même, une pluie violente diminue l’action du traitement, tandis qu'une pluie 
fine n exerce aucune action nuisible; pendant la période d'efficacité incertaine, 


une pluie fine accroît, au contraire, l'efficacité du traitement, et une pluie vio- 
lente la compromet absolument. 
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RELATIONS DES TRAITEMENTS OPPORTUNS AVEC LA CROISSANCE DE LA VIGNE 
LA DISPARITION DE L'AMIDON ET LA TEMPÉRATURE 


De tout ce qui précède, il résulte, avec une nouvelle évidence, que les traite- 
ments à la bouillie bordelaise sont efficaces à un moment donné, à un seul moment 
pour chaque invasion. Et il devient certain, ce que nous admettions @ priori, que 
ce moment-là étant celui où le Black Rot devient vulnérable est exactement le 
moment où ce parasite débute dans les organes de la vigne. 

La vigne est à ce moment, et à ce moment seulement, dans un état déterminé 
que l’un de nous a défini et a nommé, en 1897, un état de réceptivité : pour la 
deuxième et la troisième invasions, comme pour la première, comme en 1897, 
le moment dont nous venons de parler a été caractérisé par un ralentissement 
de la végétation, une disparition de l’amidon dans la région de croissance 
et l'arrivée simultanée de pluies avec abaissement de température. 

Le moment opportun qui à précédé la deuxième invasion a duré du 11 a 
17 mai, et le moment opportun qui à précédé la troisième invasion a duré du 
29 mai au 2 juin. 

Or, dans le courant de mai, il y eut deux ralentissements de végétation : 

ap Du AL au 19 mar, avec ne quotidiens de 5%%,9mm5 {4m sur trois 
pampres du même cep, au lieu de 13%%, 17%%5, 24% du 9 au 41 mai et de 11mm5, 
1960 20o0%-du 20 au 27:mat. 

2 Du 28 mai au 3 juin, avec des accroissements de 8%, 142%, 90% tandis que 
du 4 au 14 juin ils remontèrent à 302, 45"% ef 45m, 


11 y a donc ralentissement de la végétation à chaque moment opportun, c'est" 


à-dire à chaque invasion latente ou contamination et il y a contamination toutes 
les fois qu'il y a arrêt de végétation. 

Du 7 au 11 mai, on trouve de faibles quantités d’amidon à l'extrémité des 
sampres ; du 12 au 19, on n’en trouve plus. 

Il reparaît abondant du 21 au 28 mai. 

Il disparaît de nouveau du 29 mai au 4 juin et reparaît à partir du 4 juin. 

Cette constatation a été faite en tous terrains et sur tous les cépages. 

Il y a donc disparition de l'amidon à chaque moment opportun et il y a conta- 
mination toutes les fois qu'il y a disparition de l’amidon. 

La température a varié considérablement en mai; elle a baissé notablement 
du 42 au 14 et du 17 au 19. Il y à eu un relèvement sérieux à partir du 21 et un 
nouvel abaissement du 27 mai au 2 juin et ii a plu du 12 au 14, du AT au 20, 
le 3L-mai et le 2 juin. 

Il y a donc pluie à chaque moment opportun. 

Mais il n'y a pas contamination toutes les fois qu'il pleut. Ainsi il y a eu 
d'autres périodes pluvieuses en maï et juin, et les pluies du 23 au 27 mai, des 
5, 7, 8 juin n'ont pas délerminé de contamination : il n'y avait pas en même 
temps abaissement de température et ralentissement de la végétation ; il n'y 
avait pas non plus disparition de l’amidon, cette disparition étant corrélative 
du ralentissement de la végétation. 

L'un de nous a remarqué, en 1897, que la disparition de l’amidon et le ralen- 
tissement de la végétation produits par la sécheresse ne suffisaient pas à indi- 
quer le moment opportun; celui-ci est toujours en période pluvieuse. 

I faut donc, pour qu'il y ait contamination ou invasion latente, à la fois ralen- 
lissement de végélation, disparition de l'amidon, pluie avec abaissement de température. 
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CONCLUSIONS 


Pour les deuxième et troisième invasions comme pour la première, le 
traitements faits à la bouillie bordelaise ont eu une efficacité absolue lorsqu'ils 
ont été faits en période de réceptivité, cette période étant toujours caractérisée 
d'une manière constante, comme il vient d’être dit. 

Ainsi, les traitements faits du 11 au 17 mai ont empêché les apparitions des 
taches qui eurent lieu le 10 juin; les traitements du 30 mai au 2 juin ont empêché 
l'apparition des taches du 22 juin. Les traitements faits après ces moments, si 
nombreux qu'ils fussent, n'ont pas produit les mêmes résultats; et s'ils étaient 
trop éloignés des moments opportuns, ils ont complètement échoué. 

La détermination pratique des moments peut se faire à coup sûr : Ils existent 
dès que l’on constate abaissement de température, pluie, ralentissement de la 
végétation, disparition de l'amidon. Mais il n’est pas indispensable de constater 
cette disparition de l’amidon, le ralentissement de la végétation, s'il coïncide 
avec la pluie, étant suffisant pour caractériser le moment opportun. Ces con- 
clusions confirment d’une manière bien nette celles que l'un de nous à établies 
en 1897 {1) et qui ont été vérifiées, à la première invasion, en 1898 (2). 


G. CAZEAUX-CAZALET, J. GAPUS, 
Président du Comice viticole Professeur spécial d'agriculture. 


de Cadillac (Gironde). 
TEÉENXCR22-3 À 
LES PORTE-GREFFES © 


La question des porte-greffes à dominé, depuis vingt ans, toute la viticulture 
nouvelle. Du jour où l’on indiqua le greffage de nos variétés indigènes sur cé- 
pages américains comme le meilleur moyen de reconstituer nos vignobles dé- 
truits par le Phylloxéra, on peut dire qu'elle n’a cessé de tenir la première 
place dans les préoccupations du public viticole. 

Après les tätonnements de la première heure, après la confusion, les erreurs, 
les insuccès inévitables du début, quelques vérités apparurent et se dégagèrent, 
qui ont servi de base aux méthodes de reconstitution adoptées aujourd'hui par 
l'universalité des viticulteurs : d’abord, qu'il n’y a pas, qu'il ne saurait y avoir 
de porte-greffe unique , universel ; — ensuite, que si, dans certains terrains, toutes 
les vignes américaines végètent moralement, toutes n’y manifestent pas la 
même vigueur, la même fécondité; que, dans la même espèce, quelques variétés 
sont supérieures aux autres ; que dès lors il y à un intérêt de tou‘ premier ordre 
à isoler les variétés les plus méritantes et à abandonner à leur profit celles qui 
leur sont inférieures ; — enfin, que si la résistance au Phylloxéra est la qualité do- 
minante qu’il faut exiger chez tout porte-greffe quel qu’il soit, cette qualité n’est 
pas seule à considérer; elle n’est point le seul facteur; d’autres considérations 
d'égale importance s'imposent à côté d'elle et lui font cortège, notamment l’ac- 
hion exercée par le milieu, c’est-à-dire par le sol et par le climat. 

(1) V. Revue de Viticulture, tome IX, n° 217 et suivants : « Le Black Rot. Ses rapports avec la 
température et la végétation de la vigne, trailements opportuns, » par G. Cazeaux-CazALET. 

(2) V. Revue de Viliculture, tome X, n° 237 : « Observations sur la première invasion du 
Black Rot en 1898 dans le canton de Cadillac, » par G. Cazeaux-CazaLer et J. Capus. 


(3) Rapport présenté au Congrès viticole de Lyon le 1er septembre, et au Congrès interna- 
tional d'Agriculture de Lausanne, le 12 septembre 1898. 
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Chacun de nous à présents à la mémoire les efforts des premiers pionniers de 
la vigne américaine, les difficultés de toutes sortes, les mauvais vouloirs, les 
échecs retentissants auxquels ils se heurtèrent, et la persévérance qu'il leur fal- 
lut pour en triompher ! Comme tout cela est à la fois éloigné et près de nous! 
et quelle reconnaissance ne devons-nous pas à nos devanciers et à nos maîtres, 
à ceux que rien n a rebutés, ni la nouveauté, ni la multiplicité, ni l'étendue des 
problèmes à résoudre ! Comment s'étonner si, dans l'œuvre touffue, forcément 
imprévoyante du début, tout n’a pas été parfait; s’il a fallu éliminer successive- 
ment et rejeter tous ces cépages d'outre-mer, toutes ces non-valeurs dont il 
reste à peine le souvenir? Qui se souvient encore des Concord, des Hartford’s pro- 
hfics, des Nortons Virginia, des Cunningham, des Herbemont, des Clinton, etc., suc- 
cessivement prônés, puis délaissés, jusqu'au moment où apparut le Riparia ? 

L'emploi du Riparia marque le point culminant des essais, des tâätonnements 
des premières années. Il clôt l’ère des expérimentations hâtives et assoit défi- 
nitivement, sur des bases solides, la méthode de reconstitution du vignoble par 
les cépages américains. Il démontre victorieusement l'excellence de cette mé- 
thode, et combien avaient vu juste ceux qui, dès 1869, la préconisaient comme 
la meilleure, la plus sûre, la plus efficace et la plus féconde. 

Je ne puis oublier, pour ma part, que le département de l'Hérault fut le ber- 
ceau du Aiparia; et que, dès son apparition, il y fut considéré comme le couron- 
nement de l'édifice si laborieusement élevé, comme le porte-greffe incomparable 
par qui était désormais assurée la résurrection du vignoble méridional. 

On sait comment fut suivi ailleurs l'exemple donné par ce département : au 
fur et à mesure que s’étendaient dans d’autres régions les ravages du Phyllo- 
xéra, les expériences dont il avait eu l'initiative y étaient reprises, renouvelées, 
avec les modifications inévitables qu'entrainaient les changements de elimat, de 
sol, de procédés culturaux. Seulement, plus se multipliaient les plantations en 
vignes américaines, plus aussi s’affirmaient certaines différences dans la tenue 
des divers cépages employés, suivant le climat, la nature des terrains, ou même 
encore suivant la variété de vigne indigène utilisée comme greffon. Cest ainsi 
que se posèrentet naquirent les redoutables problèmes de l'adaptation et de l’af: 
finité, dont la solution complète ne dans une certaine mesure, aujour- 
d'hui encore en suspens. 

Mais s'il a donné naissance au grand mouvement de reconstitution ne depuis, 
nue s’est jamais ralenti, le Riparia sert en même temps de point de départ aux 
deux grands courants d'opinion qui se sont formés et subsistent encore: les uns 
ne voulant admettre comme porte-greffes que les typessauvages d'Amérique, les 
autres entendant constituer de toutes pièces, à côté de ces derniers, par l'hybri- 
dation d'espèces américaines entre elles ou d'espèces américaines avec nos 
cépages locaux, toute une gamme de porte-greffes mieux accommodée à nos 
sols et à nos cépages. Nous ne sommes point ici pour nous prononcer entre 
les uns et les autres, mais pour admirer et retenir ce que tous ont produit de 

durable et de fécond, et y applaudir avec impartialité. 
A l'heure actuelle, le terrain est déblayé et la situation est nette. 

D'une part, le travail de sélection poursuivi avec beaucoup de soin, a déter- 
miné l’élimination successive de toutes les vignes américaines reconnues sans 
valeur sérieuse, — qu'on pourrait appeler les porte-greffes de transition, — 
pour retenir uniquement celles à haute résistance : ÆRiparia, Rupestris, Berlan- 
dieri ; c'est le groupe dit des Américains purs. 
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D'autre part, les expériences instituées sur de nombreux points de la France 
et de l'étranger avec les nouveaux porte-greffes hybrides, ont mis en vedette un 
certain nombre d'entre eux qui, partout, se sont montrés supérieurs aux autres 
et ont donné des gages durables de résistance à l'insecte, en même temps qu'ils 
ont affirmé les qualités particulières d'adaptation et d’affinité, en vue desquelles 
ils avaient été créés. Ce sont les hybrides Americo-Américains et Franco-Ameri- 
cains. Nous avons donc en réalité trois catégories distinctes de porte-greffes ; 

1° Les Américains purs; 

2° Les Américains impurs où Américo-Américains ; 

3° Les Franco-Américains ou hybrides de Vinifera par Américains purs. 

Chacun de ces groupes se recommande par des qualités particulières, el 
chacun des porte-greffes qui les composent possède en propre des préférences 
marquées pour telle ou telle nature du sol, pour tel ou tel greffon; cest en 
observant ces préférences qu'on obtient de lui le maximum d'effets utiles. 

Préciser l'ensemble de ces résultats, déterminer ces qualités et ces aptiludes, 
c'est ce qui, au point de vue pratique, constitue essentiellement la question des 
porte-greffes. 


PREMIÈRE CATÉGORIE : AMÉRICAINS PURS 


Les Américains purs comprennent : les Riparias, les Rupestris, les Berlandierrs. 

Les Riparias qui comportent des variations individuelles extrêmement nom- 
breuses, ont été ramenés à deux formes principales : le Æiparia gloire de Mont- 
pellier et le Riparia grand Glabre. Encore ce dernier a-t-il été très discuté au cours 
de ces dernières années dans la région méridionale, où on lui à reproché et 
altribué les nombreux cas de folletage dont nos viticulteurs ont eu à se plaindre. 

Le ÆRiparia Gloire de Montpellier reste le type Le plus répandu, le plus connu : 
c'est un porte-greffe incomparable pour les sols frais, profonds et fertiles. Doué 
de racines minces et grêles, d'un chevelu très abondant, très fin, qui forme un 
lacis compact et rayonne sur toute la couche du sol, il exige des terrains meubles: 
les extrémités végétatives des radicelles ont un fonctionnement d'une activité 
remarquable, qui explique le besoin d'espace, d'aération et de fraicheur de ce 
cépage. Il ne convient, en conséquence, ni aux terres sèches, ni aux terres com- 
pactes et dures. On a eu le tort de voulotr en faire, à un moment, un porte- 
greffe universel; et, notamment dans les milieux calcaires, il a donné lieu à de 
nombreux mécomptes. Limité aux terrains qui lui conviennent, il demeure, 
malgré tout, le meilleur des porte-greffes qui nous soient venus d'Amérique : 
le meilleur et le plus sûr, — le plus sûr, parce que sa résistance au Phylloxéra est 
de premier ordre; le meilleur, parce que la rapidité de sa mise à fruit et la 
fécondité de ses greffes sont largement rémunératrices. 

Le Riparia est le porte-greffe idéal de ce que j'ai appelé les {errains faciles, 
c'est-à-dire ceux où tous les porle-greffes américains végètent normalement, où 
tous pourraient en quelque sorte être plantés indifféremment, s'ils y donnaient 
tous les mêmes résultats culturaux. Dans ces ferrains faciles, nul ne vaut le 
Riparia, et c’est celui-là seul qu'il faut planter à l'exclusion de tous les autres. 
Comme ces terrains constituent en définitive la majorité des terrains vignobles 
de France, on conçoit parfaitement que le Riparia soit adopté partout comme 
base de la reconstitution. Mais son rôle utile finit là. Ailleurs, il doit être aban- 
donné et céder le pas à d’autres porte-greffes qui lui sont manifestement 
supérieurs. 
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Les Rupestris sont les vignes des terres argileuses caillouteuses, pierreuses, 
seraient-elles sèches; et encore des sols pauvres, peu fertiles, à l'opposé du 
Riparia, qui est le plant des fonds riches et fertiles. Leurs racines sont générale- 
ment tenaces, dures, plus charnues que celles du Riparia, avec un chevelu 
moins touffu, moins abondant; elles sont longues et pivotantes, s’enfonçant 
presque verticalement dans le sol. 

Envisagés dans leur ensemble, en tant qu'espèce, les Rupestris sont moins ré- 
sistants à la Chlorose et au Phylloxéra que les Riparias. Prises individuellement, 
certaines de leurs variétés offrent une résistance à la chlorose fort appréciable. 
La sélection de ces formes s'impose donc d'une façon rigoureuse, d'autant qu’à 
chaque forme nettement caractérisée correspond un ensemble de qualités et de 
défauts. La difficulté de cette sélection a longtemps retardé l'extension culturale 
du Rupestris. Aujourd'hui sont seuls cultivés, ou à peu près, les Rupestris Ganzin 
et Martin, et le Rupestris du Lot. : 

Les ÆRupestris Ganzin et Martin, dont la résistance phylloxérique frise presque 
limmunité, ont été, pour cette raison, fréquemment employés par MM. Ganzin, 
Couderc et Millardet dans leurs hybridations. Comme porte-greffes, leur valeur 
est inégale : le ARupestris Ganzin est d'une adaptation difficile ; ses greffes vont 
souvent en déclinant; de plus, il donne en greffes-boutures des reprises si mau- 
vaises ou tellement insuffisantes qu'il a été peu à peu complètement délaissé. 

Le Rupeslris Martin, s'il présente, lui aussi, quelques difficultés au greffage, 
porte, sur bien des points, des greffes dont la vigueur et la fructification croissent 
avec l’âge. Dans les schistes, dans les terrains siluriens de Maine-et-Loire, dans 
les argiles relativement compactes mais non imprégnées d’eau stagnante, dans 
les sols caillouteux et secs, il constitue un porte-greffe merveilleux. Le Rupestris 
Martin craint les calcaires : on a pu, il est vrai, en montrer de fort beaux et très 
verts en des sols formés de cailloux calcaires très durs et d'argile : mais dès que 
le calcaire se trouve sous une forme assimilable ou facilement attaquable, il 
jaunit à légal du Riparia. 

C'est surtout une plante des terrains secs: M. Salas y Amat a signalé que, dans 
l'extrême sud de l'Espagne, sous le climat très chaud et très sec de Malaga, le 
Rupestris Martin s'était montré un des porte-greffes les plus résistants à la 
sécheresse, plus encore que le Rupestris du Lot. I en est de même sur le littoral 
méditerranéen où la sécheresse de nos étés est souvent excessive, par exemple 
dans les garrigues de Montagnac (Hérault), dans certains coteaux abruptes de 
l'Ardèche, des Bouches-du-Rhône et du Var. 

Le Rupestris du Lot est également un porte-greffe des terrains secs; et il parti- 
cipe à cette faculté générale des Rupestris de végéter dans les argiles et les sols 
secs ; mais il possède en outre la propriété de résister à des doses relativement 
élevées de carbonate de chaux; et c'est par là qu'il se détache nettement, suivant 
moi, du groupe des Rupestris. C'est ce caraclère qui marque le mieux sa person- 
nalité, et qui permet de le considérer non comme un type pur, mais comme un 
type sauvage hybridé naturellement, en définitive comme un véritable américo- 
américain. « Les caractères de cette vigne qui sont très particuliers, a écrit 
« M. Ravaz, sa végétation, la grosseur de ses racines, qui sont plus grosses el 
« plus charnues que celles des variétés pures de Rupestris, la haute résistance à 
« la Chlorose, la grande sensibilité de ses radicelles au Phylloxéra, montrent que 
« cette vigne n’est pas une variété pure de Rupestris; elle est sûrement le 
«résultat d'un croisement naturel du V. Rupestris avec une autre espèce. » 
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Quoi qu'il en soit, le Æupestris du Lot est bien certainement un de nos porte- 
greffes les plus remarquables ; tout le bruit qui s’est fait autour de lui au cours 
de ces dernières années paraît justifié par l’ensemble des qualités dont il a fait 
preuve. D'une extrême vigueur, il se prête aux situations les plus variées. Son 
aire d'adaptation est des plus étendues : non seulement, il végète bien dans les 
tufs calcaires et les argiles de la région Nord de Montpellier, dans les alluvions 
calcaires, fraiches, profondes et fertiles, dans les argilo-calcaires de l'Aude où il 
couvre des surfaces considérables, mais encore dans une foule de terrains secs 
et caillouteux, calcaires ou non, où sa résistance à la chlorose et à la sécheresse 
s’est tour à tour affirmée. Il ne faut rien exagérer cependant, ni vouloir faire 
partout du Rupestris du Lot le porte-greffe de tous les mauvais sols. Sa véritable 
place est, sous les climats tempérés et chauds, dans les terrains pauvres etsecs, dans 
certaines petites groies, dans les argilo-calcaires, dans les marnes moyennement 
calcaires et peu humides. C’est le plant de ce qu'on appelait autrefois dans le 
Sud-Est {erres à Jacquez ; el de fait, la plupart des « terres à Jacquez » ont été ou 
sont encore replantées en Rupestris du Lot, qui y fait merveille. Dans les fonds 
riches et fertiles, l'excès de sa végétation débordante l'emporte au détriment de 
sa fructification. 

On a beaucoup critiqué cette fructification du Rupestris du Lot. En maints 
endroits, ou s’est plaint que ses greffes fussent coulardes, peu fertiles ou d’une 
fertilité irrégulière. Il y a bien là quelque chose de fondé ; mais il semble fina- 
lement, après examen, que tout se réduise à une question de taille et de cépage 
oreffon. Précisément, parce qu'il est trop vigoureux, le Rupestris du Lot exige 
une taille généreuse qui mate ce que sa nature a de trop exubérant. 

Sa résistance phylloxérique, qui à parfois été mise en doute, offre-t-elle toute 
sécurité ? Je le crois pour ma part, et je répéterai ici ce que j'ai dit ailleurs, à 
savoir que si l’on en juge par la façon dont il se comporte depuis dix-huit ans, 
soit dans l'Hérault, soit dans l'Aude où il à eu à subir et à traverser des pé- 
riodes de chaleur et de sécheresse excessives, très favorables à l’action de l'in- 
secte, comme aussi par les expériences de MM. Ravaz et Mazade, il parait juste 
de lui attribuer une haute résistance phylloxérique dont on peut dire que, pra- 
tiquement, elle sera toujours suffisante. 


Les Berlandieris sont, avec le Vrtis Honthcola, les vignes d'Amérique qui sup- 
portent le mieux le calcaire. Elles vivent au Texas dans des formations créta- 
cées, qui ont beaucoup de ressemblance avec les sols crayeux des Charentes. Il 
était donc tout naturel qu'elles fussent désignées pour la reconstitution de ces 
sols si difficiles, si réfractaires aux autres vignes Américaines. Les recherches 
poursuivies aux États-Unis par M. Pierre Viala, aussi bien que les essaisentrepris 
en France, ont démontré que le Berlandieri est bien réellement le cépage américain 
par excellence des terrains calcaires et comme le type idéal des sols crayeux. 

Comment se fait-il donc que ce cépage ait pris jusqu'ici si peu d'extension, 
qu il soit encore si mal connu, si peu répandu ? C'est d'abord qu’il a fallu élimi- 
ner toutes les variétés peu vigoureuses, peu résistantes, pour isoler uniquement 
les plus méritantes, celles paraissant se rapprocher le plus de ce que l'on 
considère comme le type pur. C’est ensuite, et surtout, que le Berlandieri pré- 
sente une extrême difficulté de reprise au bouturage. Cette difficulté, de grands 
eflorts ont été faits pour la vaincre. On a successivement essayé ou préconisé le 
bouturage à un œil, sous châssis, le bouturage en pousse, le marcottage, la 
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greffe-bouture. S'ils ne sont pas demeurés stériles, ces efforts sont loin d’avoir 
complètement abouti; et je ne crois pas m'écarter de la vérité ni dela modé- 
ration en constatant simplement qu'aucun des procédés ci-dessus n’a encore 
donné des résultats assez posiifs, assez constants, pour pouvoir être regardés 
comme concluants et faire tomber tous les doutes. Il est donc permis de dire, 
sans exagération et sans parti pris, que l'utilisation pratique du Berlandieri 
reste en suspens, qu'elle n'est point encore sortie du domaine de la théorie 
pour entrer dans celui de la pratique culturale. Il semble toutefois qu’on puisse 
entrevoir une solution prochaine. M, Foëx, inspecteur général de la Viticul- 
ture, nous à appris, en effet, au Congrès de Toulon, qu'un viticulteur bien connu 
des Pyrénées-Orientales, M. Euryale Rességuier, était parvenu, à force de 
travail, à obtenir des proportions de reprises considérables, soit par le système 
de la greffe-bouture, soit par simple bouturage. Si ces faits se confirment, et 
aussi se généralisent, le Berlandieri pourra enfin prendre, dans certainsso!s cal- 
caires, la place à laquelle lui donnent droit de très réels mérites. 

Je dis dans certains sols calcaires, parce qu'il ne semble pas qu'en dehors des 
climats chauds ou tempérés, le Berlandieri puisse être utilisé avantageusement. 
. C'est ainsi que, ni dans la Côte-d'Or, ni en Champagne, ni dans le Puy-de-Dôme, 
il n'aété possible d’acclimater le Berlandieri. Il y végète d’une façon larguissante, 
et, même grefté, finit par y dépérir. C’est ce qu'ont constaté MM. Durand et Gui- 
cherd, dansleur beau livre sur la «Culture de la vigne en Côte-d'Or»— M. Durand, 
qui dirige aujourd'hui avec tant d'autorité votre belle École d'Écully, — et c’est 
ce que j'ai constaté moi-même quand j'ai parcouru ces régions. Aïlleurs, il n'en 
va pas de même, etles quelques plantations de Berlandieris greffés qui existent 
en France ont établi qu'à côté de sa grande résistance à la chlorose, ce cépage 
possède d’autres avantages sérieux : une extrème facilité au greffage, une affi- 
nité excellente pour la plupart de nos vignes indigènes, une fructification abon- 
dante, régulière, égale au moins à celle des greffes sur Riparia. 

La caractéristique du Berlandieri m'a paru être la lenteur de ses évolutions 
successives : franc de pied, il se développe peu à peu, il pousse comme à regret : 
dans le Midi, il n'est greffable en place que très exceptionnellement à la première 
année qui suit la plantation. Une fois greffé, il paraît bouder pendant un an ou 
deux, puis il prend le dessus, se développe rapidement et fait preuve d'une 
vigueur qui tranche avec la mollesse de ses débuts. La mise à fruit suit natu- 
rellement la même marche : paresseuse au débutetincontestablement inférieure 
à celle du Riparia, elle devient plus tard régulièrement abondante et dépasse 
celte dernière. 

Le Berlandieri ne redoute pas la sécheresse : ses racines, assez peu ramifiées, 
plongent profondément dans les sous-sols de roches crayeuses. 

(A suivre.) PROSPER GERVAIS. 
exe 


LES PRODUCTEURS DIRECTS EN 1898 


Résistance cryptogamique.— Mieux qu'au Phylloxéra, les directs devront 
résister aux diverses maladies cryptogamiques. Le plus résistant sera le plus 
pratique puisqu'il sera le plus économique. Du moment que nous acceptons un 


breuvage de ferme, peu importe de faire du vin à 20 ou à 30 franes l'hectolitre. 
(1) Voir n° 247, page 288. 
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L'essentiel, c'est que ce liquide coule abondant sans cuivre, sans soufre et 
avec le moins de culture possible. Nous devons exiger des directs une résistance 
notable au Black Rot, à la Pourriture grise, ou plutôt à cette pourriture visqueuse 
que M. Frédéric Vassillière croit distincte du Botrytis Cinerea (1), au Mildiou de 
la feuille et du grain, à l'Oïdium, à l’Anthracnose; il faut, autant que possible, que 
toutes ces résistances aient été effectivement constatées dans notre région. 

L'évolution des champignons et la sensibilité des plantes qu'ils attaquent 
varient beaucoup selon le climat et le sol. Aïnsi le Linsecomii, réfractaire au 
Black Rot en Amérique, est, dit-on, très atteint en France parce qu'il ne trouve 
pas sous notre ciel la somme de chaleur suffisante pour faire traverser rapide- 
ment à ses sarments la zone dangereuse des époques de réceptivité. Qui sait si 
les plantes qui résistent le mieux dans le Gers continueront à résister de la 
même facon en Bourgogne? 

Il parait donc prudent de profiter de nos foyers locaux les plus anciens pour y 
plonger tout vifs les nouveau-nés de nos hybrideurs. 

C'est d’ailleurs ce qu'a fait la Sociélé régionale de viticulture de Lyon en installant, 
il y a deux ans déjà, à Digoin (Saône-et-Loire), dans le foyer le plus intense de 
notre région, un champ d'expériences d'hybrides à la création duquel j'ai été 
heureux de prêter mon concours. Bien que jeune encore, notre champ, confié à 
la surveillance dévouée de M. Seltensperger, professeur de l’arrondissement de 
Charolles, a pu nous fournir quelques notes non sans valeur, indications dont le 
nombre et l'intérêt iront en croissant chaque année. J'y relève en passant 
l'indemnité actuelle des numéros suivants de Couderc : 901, 3103, 2001, 82-12, 
84-61, 1713-38. Le 4401 porte quelques taches sur les feuilles et même sur les 
fruits. 

Dans la plantation de l’année, l’Auxerrois >< Rupestris a déjà quelques taches 
sur lés feuilles. Gaillard n° 2 et Plant des*Carmes sont indemnes. 

Résistance aux gelées et à la coulure.— Les direcls doivent résister 
un peu aux gelées de printemps, comme l'Othello et le Noah, et tout à fait aux 
gelées d'hiver comme la plupart des américains infiniment supérieurs, à ce point 
de vue-là, à tous les Vinifera. 

Pour échapper aux gelées printanières, un débourrement tardif est désirable, 
mais moins indispensable que chez les Vinifera. 

J'ai indiqué déjà, en mai 1897, l'époque de débourrement des principaux 
hybrides franco-américains comparée à celle des cépages français les plus 
connus, observations prises sur des souches cultivées côte à côte dans ma 
collection du Péage. C'est avec plaisir que j'ai vu cette année mon exemple 
suivi par M. Caille, le professeur de l'arrondissement de Vienne, et ma première 
ébauche complétée et confirmée par ses propres remarques. J'y renvoie done 
les amateurs. : 

La conduite, le charpentage d'un cep, peuvent faire disparaître en partie les 
inconvénients de débourrement trop hâtifs. Ainsi le Clinton, cépage à débourre- 
ment précoce, conduit en Pouzin à deux mètres au-dessus du sol, échappe aux 
gelées blanches et n’est touché que par de terribles gelées à glace comme celle 
du 12 mai 1897, 

Une qualité à rechercher dans les producteurs directs est la floraison rapide 
et le prompt grossissement du grain qui les rendent insensibles à la coulure 
atmosphérique et à la Cochylis. Les anciens producteurs sontremarquables à ce 


(1) Compte rendu des travaux du service du Phylloxéra. Op. cit. (p. 45). 
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double point de vue. Par les printemps pluvieux et cochylisés, on a vu souvent 
d'énormes récoltes d'Othello et de Noah sauvées à côté de greffes presque entière- 
ment dépouillées de leurs raisins. 

Parmi les nouveaux directs, les uns ont la floraison rapide et américaine, 
comme les 4126-22, 3301, Fo Terras, etc. ; d'autres l'ont tout à fait D ice 
et longue, comme le Seibel n° 4, les 117-3, 1426-21, etc. ; certains l’ont intermé- 
diaire entre les deux genres, tels que le 4401 et un très grand nombre de 
numéros. 

Fertilité. — Quand j'ai dit que leur résistance aux maladies cryptogamiques 
était la principale raison d'être des directs, j'aurais dû ajouter « en admettant 
qu'ils soient fertiles »; car certains Rupestris purs, à raisins sauvages et clairs, 
dédaignés même des oiseaux, réunissent toutes les conditions voulues de santé 
cryptogamique, mais ne rempliraient guère la cuve de leurs planteurs. 

La fertilité des directs ne doit pas se juger à l'aspect ou au nombre des rai- 
sins — à ce compte-là le Clinton enfoncerait l'Aramon — ni même au poids de 
la vendange par pieds, mais à la quantité de vin réellement récolté par hectare 
et mesuré après deux soutirages. | 

Ici encore, le climat et le terrain ont une influence prépondérante sur le ren- 
dement de chaque variété.N'ai-je pas vu,il y a cinq ans, un propriétaire de Vau- 
cluse qui cultivait un hectare de Gamay-Coudere comme producteur direct, et 
s'en montrait satisfait? Ce porte-greffe, qui nous donne des grappillons, que 
souvent nous ne prenons même pas la peine de couper aux vendanges, produi- 
sait là-bas de vraies grappes, longues, régulières, à gros grains non mille- 
randés. 

Pendant plusieurs années de suite, j'ai été admirer sur place, chez nos hybri- 
deurs méridionaux, la fruclification de leurs nouveautés, et j'en suis revenu 
charmé par la taille et la saveur des raisins que je venais de goûter. Malheureu- 
sement, trois ans après, ces mêmes raisins, oi chez moi, mürirent mal et 
idees tellement de volume que je craignais à chaque Fo de voir les 
pépins crever la peau du grain, comme les côtes saillantes d'une rossinante 
efflanquée. 

On a fait grand bruit,ces temps derniers, de la fertilité prodigieuse d'hybrides 
à origine incertaine, enfants du hasard, pauvres orphelins pieusement recueillis. 
L'apparente supériorité de ces petits bâtards sur les fils légitimes de nos hy- 
brideurs a porté quelques viticulteurs à en conclure que, dans le domaine del'hy- 
bridation, l’aveugle nature était plus forte que l'homme. l'instinct de la sélection 
l’'emportant sur l'intelligence des combinaisons artificielles. Un habile hybrideur 
lyonnais, M. Jurie, n’a pas craint de proposer la plantation dans nos vignes de 
cépages à étamines courbes pour faciliter les hybridations spontanées. 

Son collègue Castel, proclamé par le D' Grandclément « notre second grand 
hybrideur national »,est loin de croire à la faillite de la science de l'hybrida- 
tion. 

« Je ne partage nullement les opinions de M. Jurie, m'’écrivait-il le 20 juin; 
l'hybridation de la vigne d'après les méthodes scientifiques en enlevant les 
anthères des fleurs à féconder artificiellement est d'une application plus géné- 
rale et est plus certaine que la méthode suivie par les MM. Bouschet. Le choix 
des reproducteurs, proposés par M. Jurie, de cépages à élamines courbes, c'est- 
à-dire de cépages coulards, n’aura d'autre effet que de perpétuer la tendance à 
la coulure dans ses nouveaux hybrides. » 
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La régularité de la fructification devra donc être assurée et accrue dans les 
gains de l'avenir par le croisement logique d'hybrides déjà fertiles. 

Vinification. — Il ne suffit pas qu'un plant rapporte des raisins en abon- 
dance, il faut encore que ces raisins donnent un rendement de jus analogue à celui 
des Vinifera et qu'ils puissent faire, sans le secours d'aucune substance étran- 
gère, un vin naturel, normalement constitué et accepté par le consommateur. 

Là encore, je ne suis pas tout à fait d'accord avec mon maître. Couderc à pré- 
conisé à Toulouse, à la fin de sa belle conférence sur le Black Rot, une vinifica- 
tion spéciale pour les hybrides de Rupestris avec égrappage, plàtrage et acide 
tartrique. 

Sa thèse, reprise à Toulon et magistralement développée au Congrès des viticul- 
teurs de France par M. Henri Paul (1),a fait le tour de la viticulture.Tout le monde 
sait maintenant que les hybrides de Rupestris,et l'Alicante Terras en particulier, 
demandent l'addition à la cuve de 3 à 500 grammes d'acide tartrique par hec- 
tolitre. 

Par bonheur pour l’orateur quil parlait à Toulon et non point à Lyon, sans 
quoi il se fût heurté à l’éloquence enflammée du D' Cazeneuve (2), qui proscrit, 
avec la logique impitoyable de l'hygiéniste, toute espèce de chimie auxiliatrice des 
vinifications défectueuses. Après l'acide tartrique, dit le savant professeur, 
l’acide oxalique; après l'inoffensif, le toxique. Pourquoi pas du raisin tout sim- 
plement ? A l'ampélographe à le fournir bon,suffisamment acide et suflisamment 
sucré. 

C'est bien là aussi notre avis. 

Pour que le Noah soit buvable, il faut lui ajouter 100 % d’eau sucrée. Sucre et 
acide tartrique, me direz-vous, sont produits naturels et licites, utiles même au 
Vinifera, certaines années trop froides ou trop chaudes. C'est vrai. Raison de 
plus pour garder cette pharmacie comme le correctif accidentel d'accidents 
atmosphériques qu'il ne nous appartient ni de prévoir ni d'empêcher. Mais 
accepter un cépage qui réclame de tels adjuvants à jet continu, c’est louer une 
maison qui croule, c’est acheter sciemment un cheval boiteux pour faire plaisir à 
son vétérinaire, c'est planter du Riparia dans les calcaires pour s'amuser à le 
badigeonner au sulfate de fer. 

La richesse en autres principes de ces vins de Rupestris est loin de cp 
leur pauvreté en sucre et en acide. L'excès d'extrait sec et de tannin qu’on nous 
fait sonner bien haut comme une assurance contre la casse est surtout une 
prime offerte au fraudeur et au mouilleur de profession. 

Contentons-nous d’un vin commun, grossier, mais normal. Pas de confiture, 
pas de teinture, pas d'épicerie ! 

D'ailleurs, les essais que je poursuis, depuis sept ans déjà, sur la vinification 
des premiers producteurs mis en vente par Couderc, me laissent entrevoir la 
possibilité de la réalisation de mon desideratum. 

Dans un rapport (3) lu à notre Société régionale dans sa séance du 8 avril 1893. 
j ai présenté le tableau comparatif des analyses de plusieurs vins du même cru, 
les uns de Gamay et de Pinot, et les autres de 4401 Couderce, ce dernier (non 
égrappé, bien entendu) fait pur, puis avec levure, provenant de taille courte 
et provenant de taille longue. Alcool, extrait sec et acidité des différentes vini- 


(1) Congrès viticole de Toulon, Paris, Noizette 1897 (p. 39). 
(2) Cf. Congrès de Lyon, op. cit. (p. 135). 
(3) J. Roy-Cmevrier. Le vin des hybrides de Rupestris, Lyon, Alricy et Fauque, 1893. 
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fications de l’hybride, correspondent sensiblement aux proportions trouvées 
dans les vins de Vinifera témoins. 

Or le 4401: n’est pas le dernier cri de l’hybridation ; espérons-le du moins. 

Get exemple typique suffit à prouver que, dans notre région septentrionale, 
il ne sera pas impossible de trouver des raisins d'hybrides susceptibles de pro- 
duire du vrai vin sans soins spéciaux et surtout sans drogues. 

(A suivre.) J. Roy-CHEVRIER. 
Fe 
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Jo sep PErRRAUD : Les réunions viticoles de Lyon : Inauguration du monument Pulliat (avec 
figure). — K. RoussEeaux : De l’analyse sommaire du moût. — A. Bourrarp et L. SEMIcHoN : 
L'aération et la vinification en blanc. == Sur les avantages et les inconvénients des 
diverses bouillies (Dr R. Vice). — L’adhérence des bouillies cupriques. — Concours régio- 
nal agricole de Lyon : récompenses intéressant la viticulture. — Réunion des anciens élèves 
des écoles nationales d’agriculture. — Concours de pressoirs continus dans l’Aude. — Union 
des Viticulteurs du Var : foire- -exposition de Toulon. — Création d’une station d’essais de 
semences à l’Ecole d’agriculture de Montpellier. — Examens d'admission à l’Ecole de viti- 
culture de La Réole et à l'Ecole pratique d'Agriculture de la Vendée. — Circulation des vignes 
américaines. 


Les réunions viticoles de Lyon. 


INAUGURATION DU MONUMENT PULLIAT. 


À l’occasion du Concours régional agricole qui a tenu ses assises à Lyon du 
27 août au 4 septembre, la Société régionale de viticulture de Lyon avait orga- 
nisé, sous le patronage de la Société des viticulteurs de France, des réunions 
vilicoles qui ont eu un plein succès. 

Une exposition ampélographique avait été installée, par les soins de la Société, 
dans l'enceinte même du Concours régional. De très belles collections, compre- 
nant les principaux cépages des régions viticoles du Centre et de l'Est, étaient 
rassemblées sous un pavillon spécial. Une commission avait été nommée pour 
l'étude de ces plants et l'établissement de leur synonymie exacte. Malheureuse- 
ment la maturité des raisins étant cette année très tardive, on n’a pu tirer de cet 
examen tout l'enseignement désiré. 

La Société avait également institué un concours spécial de pressoirs. Divers 
constructeurs ont répondu à son appel, notamment MM. Satre et Colin, fabri- 
cants du système Morinaud, Marmonnier, Gay et Vivier, Meunier, Simon, elec. Des 
essais, qui ont vivement intéressé les personnes présentes, ont été faits avec de 
la vendange venue du Midi, et les visiteurs du Concours ont pu déguster, sor- 
tant du pressoir, du vin bourru, si apprécié des Lyonnais. 

Les 1°" et 2 septembre se sont tenues, au Palais de la Bourse, quatre séances 
viticoles. 

La première journée a été consacrée à la lecture du rapport de M. Prosper 
Gervais sur les porte-greffes. Le lendemain, M. Prunet a lu un rapport sur le 
Black Rot en 1898, et M. Roos, un rapport sur la vinification. 

Le principal aitrait de ces réunions était l'inauguration du monument élevé à 
la mémoire de Victor Pulliat, le grand ampélographe français. Sur l'initiative de 
la Société régionale de viticulture de Lyon, une souscription avait été ouverte 
dans le but de perpétuer par le marbre la grande figure que fut Pulliat en vili- 
culture. Les souscripteurs affluèrent et bientôt on fut en mesure de confier à 
deux artistes lyonnais, MM. Bissuel, architecte, et Aubert, statuaire, l'exécution du 
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projet arrêté. Disons que ces deux artistes se sont admirablement acquittés de 
la mission qu'ils avaient acceptée. 

Le 3 septembre, on se rendait à Chiroubles, pays natal de Pulliat, où s’élève 
le monument, pour procéder à l'inauguration. Là se trouvaient réunis la pres- 
que totalité des représentants de la science viticole, de nombreux présidents et 
délégués de sociétés agricoles et viticoles, plusieurs représentants de la viticul- 
ture étrangère. 
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Fig. 19. — Monument élevé à la mémoire de V. Pulliat. 


À 11 heures commencait la cérémonie devant une foule nombreuse et recueil- 
lie. D'éloquents discours, que nous regrettons de ne pouvoir entièrement repro- 
duire, ontété prononcés. 

M. Duport, président de la Société de viticulture de Lyon, adresse de chaleu- 
reux remerciements aux souscripteurs et remet le monument à la municipalité 
de Chiroubles. M. George, maire, déclare que la commune est fière d'accepter 
un pareil don qui sera pieusement conservé. M. P. Viala, inspecteur général de 
la viticulture, délégué du ministre de l'Agriculture, rappelle que c’est Pulliat qui 
occupa le premier la chaire de viticulture à l’Institut agronomique, dont il est 
aujourd hui le titulaire. Il fait l'éloge de son prédécesseur. M. Burelle, vice-pré- 
sident de la Société de viticulture, au nom de l’École d'Ecully, indique les ser- 
vices rendus à cette école par Pulliat, lorsqu'il en fut directeur. M. Lascous, un 
ancien élève de Pulliat à l’Institut agronomique, fait l'éloge du maître. M. Cheys- 
son, inspecteur général des ponts et chaussés, représentant la Société nationale 
d'Agriculture, parle du collègue, et, dans un style élevé, fait ressortir l'enseigne- 


332 ACTUABITES a. 


ment qui se dégage, pour les jeunes générations, de la cérémonie de ce jour. 
« En regardant ce monument, placé à côté de l’école, dit-il, les enfants appren- 
dront, par l'exemple de Pulliat, comment, dans notre démocratie laborieuse, 
on peut s'élever à l’immortalité. » 

M. Couanon, inspecteur général de la viticulture, délégué de la Société des 
viticulteurs de France, énumère les titres de Pulliat qui le placent au premier 
rang de la Viticulture. Nous sommes heureux de pouvoir donner ce discours en 
entier. | 

«M. Tisserand, notre vénéré président, dit M. Couanon, s'était proposé-de 
venir avec nous rendre hommage à la mémoire de l’homme qu'il avait connu et 
apprécié dans les longues années pendant lesquelles il a dirigé l'administration 
de l’agriculture. Retenu, à son grand regret, par des affaires de famille, M. le 
président m'a fait l'honneur de me désigner pour le remplacer et parler, au nom 
de laSociété des viticulteurs de Franceel d'Ampélographie, destitres qui placent 
Pulliat au premier rang des bienfaiteurs de la viticulture, non seulement fran- 
çaise, mais du monde entier. « La présence des représentants étrangers qui ont 
tenu à être ici, avec nous, pour l'inauguration du monument, prouve surabon- 
damment combien les travaux de Pulliat sont estimés partout où la vigne est 
cultivée. 

« Mon collègue et ami, M. P. Viala, nous a montré l'œuvre de Pulliat dans la 
reconstitution du vignoble par les racines américaines résistantes au Phylloxéra. 
Je vais essayer de présenter en quelques mots son œuvre ampélographique. 
Pulliat était de ceux qui pensent que, pour le vin, la qualité importe surtout. 
Il tenait particulièrement à la sélection des bons cépages; il n’admettait que le 
greffage des variétés de vignes de choix. Les travaux d’ampélographie sont 
tout entiers dans ces préoccupations. On a connu les collections si précieuses 
qu'il avait réunies, ici même, dans sa propriété de Tempéré, avec des apports 
venus de tous les points du globe. Tousses ouvrages: le Vignoble, commencé avec 
la collaboration de M. Mas, et qu'il dut terminer seul; les Halle variétés de vignes ; 
les Cépages précoces, dont il corrigeait les épreuves, quand la mort est venue le 
frapper; tant d’autres livres dont l’'énumération serait trop longue, même ceux 
de viticulture, tel que le Manuel du greffeur de vignes, étaient conçus dans cette 
idée bien patriotique et bien juste, selon nous, qu'il convenait de tout faire 
en vue de conserver la suprématie de nos produits. 

« Il fut, on le sait, le véritable fondateur de la Société française de viticulture 
et d’ampélographie, dont il avait accepté la Présidence d'honneur. Avec quel 
soin jaloux avait-il préparé avec nous, M. Roy-Chevrier s'en souvient, le premier 
Congrès ampélographique de Chalon-sur-Saône! Il disparaissait brusquement 
avant de jouir de son triomphe. L'institution n’est pas morte : la Société des 
Viticulteurs de France et la Société française de Viticulture et d'Ampélographie 
continuent, en une heureuse fusion, l'entreprise. En ce moment se tient précisé- 
ment à Lyon une exposition de cépages et de raisins, ayant de nouvelles études 
pour objet. Avec les enseignements de Pulliat, avec ses procédés, sa méthode, 
notre Société, qui compte des savants et des praticiens distingués, mènera à bonne 
fin l’œuvre grandiose de synonymie et de description des cépages qui lui tenait 
tant au cœur. La Société des Viticulteurs de France et d'Ampélographie consacrera 
ainsi à la gloire de Pulliat un nouveau monument, plus impérissable peut-être 
que le marbre lui-même. Par ce monument que nous inaugurons aujourd'hui, 
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l'image de Pulliat vivra parmi ses amis, les vignerons du Beaujolais; par la 
codification des synonymies et la description des cépages, œuvre des Congrès 
viticoles présents et à venir, le labeur du grand ampélographe et son esprit 
rayonneront à jamais à travers le vignoble de l'Univers. » 

M. Bender, président honoraire de la Société de Viticulture de Lyon, comme 
ami intime de Pulliat, remercie MM. Bissuel, architecte, et Aubert, statuaire, du 
chef-d'œuvre qu'ils ont su exécuter etqui, tout en faisant revivre Pulliat, est une 
glorification de la Vigne. M. Crôtte, le doyen des greffeurs formés par Pulliat 
dans sa commune, adresse un souvenir plein de respectueuse reconnaissance 
au Maître qui n’est plus. Enfin, M. J. Roy-Chevrier à dit, de façon exquise, le 
sonnet suivant : 

À PULLIAT 


Tu nous es donc rendu sur un socle de gloire, 
Pulliat, maître aimé que nous pleurons toujours. 
Je te salue, entré vivant dans l’histoire, 

Nimbé par tes vertus, sacré par nos discours | 


Ton fier visage emprunte au marbre obligatoire 
La douce fermeté de l’éclat des beaux Jours. 
Ton œil qui semble voir, de sa prunelle noire, 
En les reconnaissant, sourit aux alentours. 


Sois donc le bienvenu chez toi ! Sur cette place, 
Où tes pas familiers t'ont promené souvent, 
Reviens errer la nuit. Parle-nous dans l’espace, 


Dans les feux de l'étoile et le souffle du vent. 
Et reste dans nos cœurs où l’amour s’évertue 
A te dresser encor la plus belle statue! 


La cérémonie terminée, un banquet était servi dans le cellier de M. Cheysson 
merveilleusement décoré pour la circonstance; de nombreux toasts ont été 
portés. Rien n'avait été négligé pour assurer à cette fête une réussite complète. 
Ses organisateurs, MM. Duport, président de la Société de Viticulture de Lyon, 
et Bender, président de la Commission du monument, d’une part, MM. Cheysson 
et ie maire de Chiroubles, d’autre part, doivent être pleinement satisfaits; ils 
ont droit à toutes les félicitations. Chacun a quitté Chiroubles, emportant de 


cette mémorable journée le meilleur souvenir. 
JOSEPH PERRAUD. 


De l'analyse sommaire du moût (1) 


DE LA PRISE DE DENSITÉ DU MOUT VERS LA FIN DE LA FERMENTATION 


Voici comment la prise de densité du moût indique le moment du décuvage : 
Nous avons vu que le moût, étant une solution sucrée, pèse plus que l’eau, 
c'est-à-dire a une densité supérieure à celle de l’eau. Au fur et à mesure de la 
fermentation, ce sucre disparaît en produisant de l'alcool, qui a une densité 
sensiblement inférieure à celle de l’eau; par conséquent, pendant la fermenta- 
tion, la densité du moût diminue de plus en plus et le mustimètre plongé dans 


(4) Voir n° 245 et 246, pages 242 et 260. 
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ce moût s’y enfonce davantage. Si le moût n’était qu'une solution sucrée pure, 
et le vin un simple mélange d’eau et d’alcool, la densité du vin serait sensible- 
ment inférieure à celle de l’eau. Mais le vin a dissous divers principes du moût 
et de la grappe, de sorte que la densité du vin n’est pas seulement fonction de 
celles de l'eau et de l'alcool, mais qu’elle dépend des autres matières qui le 
constituent. L'expérience démontre que la densité du vin est très peu différente 
de celle de l’eau (environ 0,995 au lieu de 1.000). 

On comprend dès lors que, vers la fin de la fermentation, si on prend chaque 
jour la densité du vin, dès qu’on l’observera très voisine de celle de l'eau, 
c'est-à-dire marquant à très peu près 1.000 au mustimètre, si, en outre, on 
constale qu'après deux ou trois déterminations successives, elle cesse de 
s'abaisser, on considérera le moment du décuvage comme opportun. 

Le mustimètre sert donc pour juger du tracolage, comme il sert pour déter- 
miner la richesse saccharine du moût; nous ne reviendrons pas sur son 
emploi. 


DOSAGE DU SUCRE RESTANT 


La prise de densité du moût vers la fin de la fermentation est suflisante 
presque toujours dans la pratique pour juger du décuvage. Il pourrait se faire 
cependant que la conclusion qu’on tirerait d’une densité voisine de 1.000 soif 
légèrement faussée, par cette circonstance qu’une proportion élevée d’alcool 
dans le vin peut masquer densimétriquement la présence d’une proportion de 
sucre très sensible. Aussi, le dosage chimique du sucre restant est-il plus 
rigoureux que la prise de densité, car il faut que le vin ne renférme au décuvage 
que des quantités de sucre aussi faibles que possible. 

En outre, le dosage du sucre restant renseigne sur la marche de la fermenta- 
tion : si on constate que la proportion de sucre vers la fin de la fermentation 
persiste encore très élevée, on juge par là que celle-ci subit un arrêt, auquel il y 
a lieu de remédier. De même, dans le vin fait, une quantité de sucre assez élevée 
peut inspirer des inquiétudes sur la conservation du vin, ce sucre pouvant dans 
la suite, s’il survient des fermentations secondaires, se transformer en produits 
nuisibles. 

Le dosage du sucre restant est donc une opération utile dans beaucoup de 
cas, et il n’est pas superflu d’en donner une description d'autant plus sommaire, 
qu’elle s'adresse plus spécialement à ceux déjà au courant de l'analyse. 

Il n'est pas nécessaire ici, comme pour le moût, d'étendre le vin d’eau, car il 
ne doit contenir que des quantités de sucre peu élevées ; mais il faut précipiter 
les matières qu il renferme en dissolution et lui enlever sa matière colorante, 
qui rendrait très incertaine la fin de la réaction. Voici comment il convient 
d'opérer : 400 centimètres cubes de vin sont additionnés de 10 centimètres de 
sous-acétate de plomb à 32 degrés Baumé, puis filtrés. On ajoute au liquide 
filtré quelques grammes de noir animal lavé, desséché et pulvérisé ; on laisse le 
contact s’opérer pendant quelque temps en agitant de temps en temps, puis on 
filtre. La liqueur incolore est mise dans une burette de Mohr et sert à décolorer 
5 centimètres cubes de liqueur de Fehling ou même 1 centimètre cube, s’il reste 
peu de sucre dans le vin. 

Le dosage s'effectue comme il a été déjà dit pour le moût et le calcul d'une 
façon analogue et en tenant compte du sous-acétate ajouté. 
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DOSAGE DE L'ALCOOL 


L'alcool est utile à connaître concurremment avec le dosage du sucre restant. 
D'ailleurs, l'alcool constituant la principale valeur du vin, sa détermination est 
celle qui est la plus courante. Elle peut être effectuée facilement par les viticul- 
teurs, car il existe divers appareils très commodes, que nous décrivons 
Cl-après : 


DOSAGE DE L'ALCCOL PAR LA DISTILLATION. — Il est basé sur le principe des aréo- 
mètres que nous avons déjà expliqué. L'alcool ayant une densité (0,79) plus faible 
que celle de l’eau, un aréomètre s’enfoncera d'autant plus dans un mélange 
d’eau et d'alcool que ce mélange aura une densité plus faible, c’est-à-dire qu'il 
contiendra plus d'alcool. 

On se sert d’un aréomètre spécial, l’alcoomètre centésimal de Gay-Lussac; il 
donne directement la richesse en alcool d'un mélange d'alcool et d’eau, à la 
température de 15 degrés, à laquelle l'instrument à été gradué. 

Pour éviter l'ennui de ramener continuellement les mélanges à la température 
de 15 degrés, Gay-Lussac a construit des tables qui permettent de déterminer, 
d’après le titre apparent à une température quelconque comprise entre 0 et 30 
degrés, le titre réel que présenterait le mélange préalablement ramené à 
15 degrés. 

L’instrument ne donne aucune indication quand on le plonge dans le vin. Le 
vin, en effet, ne renferme pas que de l’eau et de l'alcool; il contient en dissolution 
20 ou 25 grammes de matières, qui constituent ce qu’on appelle l'extrait sec, et 
qui sont beaucoup plus denses que l'eau et l'alcool. L’alcoomètre de Gay-Lussac 
ne peut donc doser l'alcool du vin que si l’on sépare, au préalable, la matière 


Fig.81.—Alcoomètre 
Fig. 80. — Alambic Salleron. et thermomètre. 


extractive qui modifie sa densité. On effectue cette séparation au moyen de la 
distillation, à l’aide des alambics Salleron et de la façon suivante : 

On mesure dans la burette L le liquide à distiller; à l’aide de la pipette, on 
amène très exactement le niveau devant le trait supérieur et l’on vide le conteuu 
de la burette dans la chaudière. 

On remplit une seconde fois la burette de la même manière etl'on verse encore 
le liquide dans la chaudière. Il reste dans la burette quelques gouttes de vin, on 
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y ajoute un peu d’eau, on rince, et l’on verse de 
nouveau cette petite quantité de liquide dans la 
chaudière. On est certain de cette manière que 
la totalité du vin mesuré est soumise à la distil 
lation. On ferme alors la chaudière avec le bou- 
chon E. On fait couler par l’entonnoir de l’eau 
froide dans le réfrigérant C et il ne reste plus qu’à 
allumer la lampe pour que l'appareil fonctionne. 
L'eau qui sert à refroidir le réfrigérant s'écoule 
par le tube déverseur. 

Le vin ne tarde pas à entrer en ébullition; la 
vapeur s'engage dans le serpentin, s'y condense 
et tombe dans la burette. On distille jusqu à ce que le liquide recueilli dans la 
burette arrive un peu au-dessous du trait supérieur et on complète le volume 
Jusqu'à ce trait, à l’aide de la pipette, avec un peu d’eau pure. 

Le niveau du liquide dans l'éprouvette étant rigoureusement affleuré au trait 
supérieur,on agite le contenu et on laisse reposer quelques instants pour que les 
bulles d'air introduites par l'agitation disparaissent; puis on plonge suecessi- 
vement l'alcoomètre et le thermomètre. 

Pour que les indications de l'alcoomètre soient rigoureusement exactes, il faut 
que le liquide distillé mouille parfaitement la tige graduée; il est donc indis- 
pensable de maintenir l’alcoomètre dans le plus grand état de propreté. 

On effectue la lecture de l'alcoomètre en plaçant l'œil au-dessous de la surface 
du liquide, suivant la ligne D E (fig. 82). 

On note l'indication du thermomètre et l’on détermine, au moyen des tableaux 
qui accompagnent l'appareil, la richesse alcoolique réelle du produit distillé. 

L'usage de ces tableaux est très facile : on cherche dans la première colonne 
horizontale le nombre correspondant à l'indication de l’alcoomètre, et, dans la 
première colonne verticale, le degré indiqué par le thermomètre. Au croisement 
de ces lignes, on trouve la richesse alcoolique du liquide distillé, soit la quantité 
d'alcool pur qu'il renferme, exprimée en centièmes de son volume. 

Mais il faut remarquer que tout l'alcool du liquide soumis à la distillation 
occupe maintenant un volume moitié moindre que dans le liquide lui-même : la 
richesse trouvée est donc double de celle de l'échantillon soumis à l'analyse : # 
faut par conséquent prendre la moitié du résullat obienu. 

Exemple : L'alcoomètre marque 20 degrés et le thermomètre 19 : la richesse 
alcoolique correspondante est 18,8 et celle du liquide essayé est la moitié de 
18,8, soit 9,4. 

Fractlions de degré. — Tnterpolation. — Lorsqu'on trouve des fractions de degré 
à l’alcoomètre et au thermomètre, comme la table Gay-Lussac n’est calculée que 
de degré en degré, on obtient les fractions par interpolation. 


Fig. 82.— Lecture de l’alcoomètre. 


Exemple : 16°,1 alcoomètre. 12° thermomètre. 


La table nous donne 17° alcool à 12° temp. — 17°,6 
er a 1e Mt. — 160 


soit pour 1° alcool une différ. de 1° en richesse 
— 0°1 dixième — 0°1 dixième. 
Comme nous avons trouvé 16°,8, la richesse alcoolique corrigée est donc 
18°6 + 0°,8 — 17°,4. 
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Pour les fractions de degré thermométrique, la différence est calculée de la 
même manière. 


Distillation des vins nouveaux et des liquides produisant de la mousse à l'ébullition. — 
Lorsqu'on opère sur des liquides en fermentation, ou incomplètement fermen- 
tés, contenant du gaz carbonique en dissolution ou des substances mucilagi- 
neuses en suspension, comme c estlecasde la bière, du cidre, des vins nouveaux, 
il arrive qu’au moment de l’ébullition il se produit dans la chaudière de l’alambie 
une certaine quantité de mousse qui monte et est projetée dans le serpentin et de 
là dans l’'éprouvette. Les résultats obtenus dans ce cas se trouvent faussés par la 
présence dans le liquide distillé de matières étrangères à l’eau et à l'alcool pur, 
sur lesquels on doit exclusivement opérer pour obtenir des résultats exacts. On 
évite ce petit inconvénient en ajoutant aux deux éprouvettes de liquide versé 
dans la chaudière, quelques gouttes d'huile à manger ou un morceau d’une 
substance grasse quelconque (beurre, suif, ete.). Cette addition produit à la sur- 
face du liquide une nappe huileuse qui empêche toute formation de mousse et 
permet à l'opération de se terminer régulièrement. On doit du reste, dans ce 
cas, modérer un peu le chauffage de la lampe en raccourcissant la mèche de la 
lampe. 

(A suivre.) E. ROUSSEAUXx. 


/ 


Laération et la vinification en blanc. 


Les réclamations incessantes que M. Martinand à formulées dans divers jour- 
naux,et particulièrement la critique mal fondée à laquelle il s'est livré récem- 
ment dans la Revue même, nous obligent, bien malgré nous, à reprendre encore 
une fois la plume. Ce ne sera pas tant pour nous défendre contre des attaques 
voulues ou intéressées que pour rassurer les viticulteurs qui, certainement, on! 
le droit d’être un peu troublés à la suite des diverses publications qui ont paru 
sur ce sujet si plein d'actualité. La question est cependant bien simple. 

Il serait oiseux de répéter encore une fois que nous n'avons jamais voulu 
nous approprier l'idée de M. Martinand. En essayant le procédé qu'il indiqua 
en premier lieu, comme c'était notre droit, et nous dirons plus, notre devoir. 
— étant chargés officiellement de renseigner les viticulteurs — nous avons 
été amenés, tout en reconnaissant le mérite de l’idée, à déclarer le procédé 
inapplicable. Tout naturellement, nous l'avons « amputé », comme le dit d'une 
facon si imagée M. Martinand lui-même, des deux opérations qui lui enlevaient 
toute portée pratique : la réfrigération et la filtration des moûts. 

Et alors que M. Martinand {1} abandonnait en quelque sorte son procédé de 
décoloration par l'air, pour y substituer l'emploi d'un peroxyde dont, disait-il à 
cette époque, il se gardait bien d'indiquer la nature aux chimistes officiels, nous 
maintenions au contraire que le procédé par aération, sans filtration et sans 
réfrigération, se suffisait à lui-même. Aujourd'hui, M. Martinand n'exige plus la 
réfrigération, la filtration même n’est plus considérée comme indispensable. Il 
semble donc qu’en se rangeant à notre avis, il reconnait le bien fondé de nos 
observations et qu’il consent à l’amputation des deux opérations auxquelles il 


(1) Congres viticole de Paris, mars 1898. 
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semblait tant tenir. Il devrait nous savoir gré d’avoir débarrassé sa méthode des 
deux membres malades qui l’empêchaient de marcher. 

Jusqu'à ce point, il n y a plus grand désaccord entre nous; mais M. Marlinand 
a compliqué sa nouvelle méthode, pour des raisons que nous ne voulons pas 
approfondir, par l'emploi du noir animal lavé, « un noir excellent », dit-il}, 
«qu'il à introduit lui-même sur le marché, et qui contient 50 % d’eau »; c’est 
d’ailleurs là, paraît-il, la cause de son efficacité. Il est bien entendu que M. Mar- 
linand considère cette adjonction de noir comme nécessaire pour achever la 
décoloration. Nous prétendons au contraire que ce n'est pas utile et que, par 
une aération bien conduite, la décoloration est complète. . 

Pour des considérations d’un autre ordre, nous avons conseillé l’addition de 
traces d’acide sulfureux lorsque la décoloration par l’air est ferminée. Son action 
n’a ici rien de comparable à l’action décolorante du noir; nous avons beaucoup 
insisté sur ce point et nous y insisterons à nouveau parce que, dans sa critique, 
M. Martinand, volontairement, ou par une erreur inexplicable, nous fait altri- 
buer à cet acide sulfureux un rôle qu'il n'a pas, que nous ne lui avons jamais 
accordé et contre lequel, au contraire, nous nous sommes élevés avec insistance. 

C'est ainsi que nous avons écrit, dans notre travail, en parlant de l’acide sul- 
fureux : « Cet agent peut être utilisé, non plus comme agent décolorant, mais comme 
agent destructeur de l'oxydase », et plus loin : « Aussi, après avoir évacué le moût 
de la cuve à aération dans le foudre à fermentation — et, à ce moment, nous 
avons vu que la décoloration est complète — nous considérons comme indis- 
pensable, pour prévenir la casse, de lui ajouter la même quantité de 4 à 
8 grammes de bisulfite de potasse par hectolitre. » 

A bien lire M. Martinand, il ressort que l'acide sulfureux que nous ajoutons a 
pour but et pour effet d'achever la décoloration. C'est là une confusion gros- 
sière ; notre façon de décolorer repose entièrement et uniquement sur l'action de 
l'air, et cet acide sulfureux n’a pour but, quoi qu'en dise M. Martinand, ni 
d'achever la décoloration, n1 d'empêcher le moût décoloré de reprendre une 
teinte rose pendant la fermentation. Nous avons conseillé son emploi, quel que 
soit le genre de vin que l’on prépare, et, en ce qui concerne la vinification en 
vin blanc, il n’a aucune action sur la matière colorante lorsqu'elle est entière- 
ment précipitée par oxydation. En résumé, l’acide sulfureux, à cette dose, est 


pour nous un agent conservateur de la couleur du vin : il conserve au moût et 


au vin leur teinte de vin blanc s'ils sont décolorés par l'air, que la matière 
colorante oxydée en particules soit ou non en suspensicn dans le liquide ; il 
conserve la couleur vive du vin rouge ou du vin rose s’il s’agit de vin rouge 
ou de vin rose. 

M. Martinand nous paraît également faire une confusion regrettable lorsqu il 
rappelle aux viticulteurs ce qui se passe dans le sulfitage des moüûts rosés, el 
lorsqu'il assimile-cette opération avec celle que nous recommandons. Un moût 
décoloré par l'acide sulfureux, dit-il, se recolore en rose par les soutirages à 
l'air, puis peu à peu sa couleur change, el, d'une année à l’autre, en le conser- 
vant en vidange au contact de l'air, la teinte rose fait place au jaune. Ces faits 
sont parfaitement justes, mais il convient de distinguer l'oxydation brusque du vin 
nouveau, qui produit la casse des vins rouges et le brunissement des vins blanes, du 
Jaunissement progressif produit par une ozydathon lente, par un vieillissement naturel 
_que, par distinction, nous avons appelé nous-mêmes vieillissement pasteurien. Rien 
ne peut empêcher l'oxygène de modifier à la longue la couleur d’un vin rouge 
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ou blanc, et la vidange ne fait que hâter cette action. L’acide sulfureux, dont 


nous avons conseillé l'emploi dans la fabrication des vins, a pour effet d'éviter 
ces accidents brusques d’oxydation qui ne se produisent que trop souvent; c'est 
un traitement préventif analogue au traitement des vignes aux sels de cuivre 
pour prévenir le Mildiou. 

Nous arrivons à la question du débourbage. Là encore, M. Martinand, par une 
coupure plus ou moins habile, nous fait dire que le débourbage est une opéra- 
tion nécessaire après l’aération. Jamais il n’a été question de cela dans nos di- 
verses publications. Au contraire, nous ne conseillons de le pratiquer que lors- 
qu on ne peut pas faire autrement, c'est-à-dire « lorsque les vendanges sont 
boueuses ou avariées ». 

MM. Roos et Chabert avaient publié un résumé intéressant de la vinification 
en blanc, dans lequel un paragraphe était intitulé : Séparation du moût, et nous 
avons cru utile d’en préciser quelques détails. L'un de nous écrivait à ce sujet : 
« Les points sur lesquels je désire insister sont surtout relatifs à la séparation du 
« moût et à l'emploi des produits sulfureux conseillés pour le débourbage. » — Con- 
seillés par MM. Roos et Chabert, s'entend. Dans leur paragraphe intitulé : Sépara- 
hon du moût, MM. Roos et Chabert parlaient de sa séparation du reste de la ven- 
dange, c'est-à-dire de son extraction. Nous-mêmes, dans l’article visé, nous ne 
parlons que du foulage et des appareils de foulage, et nous n’avons jamais mis 
en avant la séparation des dépôts après aération, que nous considérons toujours 
comme mpraticable, aussi bien par décantation que par filtration. Notre opinion 
sur ce point n a jamais varié; la preuve en est que, dans le même article, nous 
écrivons : « Le débourbage n'est pas utile, à moins que les vendanges ne soient 
« boueuses ou avariées. » M. Martinand a donc été un peu vite pour trouver un 
artifice qui lui permette de prétendre que nous conseillons la séparation des 
dépôts après aération, et qu'en conséquence notre méthode se confond avec 
l’une des siennes. Notre procédé reste entier et n’a jamais varié; nous l'avons 
simplement précisé, nous avons donné le moyen d'éviter un accident possible. 

Quoi qu'en dise M. Martinand, nous avons obtenu ainsi, sans séparer les dépôts 
de couleur oxydée, de grandes quantités de vins blancs qui ne se sont jamais reco- 
lorés et qui ont été très appréciés. Ils ont été préparés avec ou sans addition 


d'acide sulfureux après l’aération. Bien que notre situation ne nous oblige pas à 


donner des références, voici, pour dégager notre bonne foi mise en doute, les 
personnes qui ont fait, l'an dernier, des vins blancs suivant nos conseils : 


M. Sourdon, propriétaire à l'Étang, par Puichéric (Aude), 1 foudre.— M.le D' Gimié, 
propriétaire à Quarante (Hérault), 2 foudres, — M. Galibert, propriétaire à la Provi- 
dence près Carcassonne, 1 foudre, — M. Rousset, propriétaire à la Gourgasse près Bé- 
ziers, { tonneau. — M. d'Arnaudy, propriétaire à Ouveillan (Aude), 2 tonneaux, — 
M. Ritouret, propriétaire au Pech près Salles (Aude), 1 tonneau. — M. Tallavignes, 
directeur de l'Ecole d'Ondes (Haute-Garonne), 2 tonneaux. — M. Vincent, professeur 
à la même école, 2 tonneaux. — M. Cathala, propriétaire à Cuxac (Aude), 2 tonneaux. 
— M. Paul Nombel, propriétaire à Aiguesvives (Aude), 1 foudre; — etc. 


Il est inutile de continuer cette polémique au moment des vendanges. La 
parole est aux faits, et nous pensons qu'aucune publication ne pourra pré- 
valoir contre le bon sens des viliculteurs, qui sauront distinguer les réels 
défenseurs de leurs intérêts. Qu'on ne croie pas cependant que nous consi- 
dérions les indications que nous avons données comme le dernier mot d’une 
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question aussi délicate! Nous sommes prêts à applaudir et à vulgariser des mé- 
thodes qui seraient reconnues meilleures ou plus simples; notre situation mo- 
deste, mais désintéressée, en est un sûr garant. Si M. Martinand, avec le noir 
animal lavé, résout avec plus d'avantages ce diflicile problème, l’aération aura 
fait son temps, mais nous le constaterons sans regret. 


À. BouFFARD ET L. SEMICHON. 


Sur les avantages et inconvénients des diverses bouillies. — Nous 
recevons l'intéressante communication suivante : 


«Je viens de lire, dans votre excellente Revue, l'article de M. A. Jeannin relatif à 
la bouillie bourguignonne. J'ai pu, par moi-même, apprécier les avantages et les 
inconvénients des diverses bouillies. J'ai abandonné depuis longtemps la bouillie 
bordelaise, ennuyeuse à préparer, plus ennuyeuse encore à employer, en raison 
de l’encrassement des appareils. J’ai dù également abandonner la préparation 
in domo » de la bouillie bourguignonne : obligation de se servir de vastes réci- 
pients en raison de l’effervescence énorme qui se produit au moment de la 
réaction; dépôt en moins de 24 heures d’un précipité très cohérent, presque 
impossible à bien diluer dans un fût. J'utilise un procédé bien simple : la sépa- 
ration des liquides jusqu’au moment de l'emploi, et, par conséquent, leur con- 
servation presque indéfinie. J'ai fait construire des mesures en cuivre, analogues 
à celles des laitières, munies d’une échelle intérieure; 1/4, 1/2, 3/4, 1/1 litre, 
et, d'après la teneur de sulfate que je crois devoir employer suivant l'époque ou 
les circonstances particulières, j'indique à mes vignerons la quantité de chacun 
des liquides à employer par pompe. Je verse la solution de sulfate dans la 
pompe, quelques litres d’eau, la solution de carbonate, je complète et enfin 
j'agite à l’aide d'un bâton fendu. La réaction est instantanée et jamais je n'ai 
observé de brülures. Je dois ajouter que l’alcalinité des carbonates du com- 
merce étant variable, je me trouve bien de l'emploi du papier de tournesol. Au 
bout de quelques essais, on estexactement fixé sur la quantité à employer. I y a 
tout intérêt à obtenir une réaction franchement alcaline. — D' R. VILLER. » 


L'adhérence des bouillies cupriques. — MM. Guillon et Gouirand, de 
la station viticole de Cognac, viennent de présenter deux notes à l'Académie des 
Sciences sur l’adhérence des liquides cupriques utilisés pour combattre les 
maladies cryptogamiques de la vigne. Il résulte, de ces recherches, des indications 
pratiques de la plus haute importance que MM. Guillon et Gouirand développe- 
ront dans un des prochains numéros de la Revue. 


Concours régional de Lyon : RÉCOMPENSES INTÉRESSANT SPÉCIALEMENT LA 
VITICULTURE. — LA PRIME D'HONNEUR de la grande culture, les prix culturaux et les 
prix de spécialités ont été attribués, pour la plupart, à des propriétaires ou à des fer- 


miers qui se sont particulièrement signalés à l'attention du jury par l'importance de 


leurs travaux viticoles. Dans cette division du concours, les principales récompenses 
ont été les suivantes : Prime d'honneur ; M. V. Vermorel, propriétaire à Liergues, près 
Villefranche. Prix culturaux : MM. J.-B. Germain, fermier à Anse; du Soulier, proprié- 
taire à Odenas; Quemin, à Chaponost. Objet d'art : M. Chambaud de la Bruyère, à 


Lentilly. Médailles d'or grand module : MM. Berthoud, propriétaire à Ecully; Chaine, 


fermier à Venissieux; Favre, propriétaire à Montplaisir; E. Genin, propriétaire à Con- 
drieu; Magat père et fils, propriétaires-viticulteurs à Chazay-d’Azergues, Médailles d'or : 
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MM. de Saint-Charles, propriétaire à Odenas; Duclos, métayer à Brullioles; Journal, 
fermier à Brignais; Lepin, à Montrottier; Napolier, à Tarare; Pinat, à Poleymieu ; 
Randon, propriétaire à Semons; Reynard, fermier à Chambost-Longessaigne. 

La division des MACHINES ET INSTRUMENTS AGRICOLES comportait des concours spé- 
ciaux de charrues et de houes vigneronnes, de pulvérisateurs à air comprimé, de so u- 
freuses, de pompes à vin et d'écrémeuses centrifuges pour petites exploitations. 
Partout, les prix ont été très vivement disputés; ce n’est pas sans peine que le jury à 
pu parvenir, après de sérieux essais, à établir ses classements, et, pour reconnaitre tous 
les mérites, il s’est vu obliger de demander au Ministre de l'Agriculture plusieurs 
médailles supplémentaires. S'il y a eu des différences entre les instruments récompen- 
sés, on peut dire néanmoins que tous sont recommandables, Les prix ont été distribués 
ainsi qu'il suit : 


Charrues vigneronnes. Médailles d’or : M. Souchu-Pinet, à Langeais (Indre-et-Loire) ; 
d'argent : M. Th. Pilter, 24, rue Alibert, à Paris, pour sa charrue Oliver; de bronze : 
M. C. Plissonnier, à Loisy (Saône-et-Loire); mention honorable : M. Breton-Grelier, à 
Meung-sur-Loire (Loiret). — Houes vigneronnes. Médailles d’or : M. Th. Pilter, pour 
sa houe Planet; d'argent : M. Souchu-Pinet; de bronze : M. Breton-Grelier; mention 
honorable : M, C. Plissonnier. 


Pulvérisateurs à air comprimé : 1° à dos d'homme avec pompe indépendante. Médailles 
dor : MM. Besnard père et fils, 28, rue Geoffroy-l'Asnier, à Paris; Cazaubon, #3, rue 
Notre-Dame-de Nazareth, à Paris ; d'argent : M. Vermorel à Villefranche; S. Plison- 
nier, à Lyon, pour le pulvérisäteur Thomas, de Vergèze (Gard).— 2° à pompe attenante. 
Médaille de bronze : M. Bernus, #4, rue de Penthièvre, à Lyon.— 3° appareils à but. 
Médailles d’or : M. Cazauhon; d'argent : M. Vermorel; de bronze : M. S. Plhissonnier 
(pulvérisateur Thomas). — Soufreuses. Médailles d’or: MM. Vermorel; Besnard pere et 
fils; d'argent : M. S. Plissonnier; de bronze : MM. Japy, à Beaucourt (Haut-Rhin): 
mention honorable : M. Bernus. 


Pompes à vin. Médailles d’or : MM. Mousset et Blanc, à Lyon, pour leur pompe ca- 
talane ; d'argent : M. Gaiïllot, à Beaune ; de bronze : M. $. Plisonnier. 


Ecrémeuses centrifuges pour petites exploitations. Médailles d'or : M. Garin, à Cambrai ; 
d'argent : MM. Simon frères, à Cherbourg. 

Dans les divisions des PRODUITS AGRICOLES, nous Fed. les médailles d'or sui- 
vantes : Produits maraïichers: MM. Favre, à Montplaisir, Lyon; Terrand-Nicole, à Ruffey- 
lès-Beaune ; Vilmorin-Andrieux, à Paris, — Cépages français greffés sur plants américains 
et plants hybrides : M. Masot, à Tournon (Ardèche). Vins blancs du Rhône: MM. Magat et 
ses fils, à Chazay-d'Azergues. Vins vieux. M. Monternier, à Cercié (Rhône). Vins divers : 
M. le Dr Granier, aux Arcs (vins du Var). 


La Société régionale de viticulture de Lyon a obtenu un diplôme de médaille d'or 
pour sa Collection de raisins et de plants de vignes qui a été un des principaux élé- 
ments d'intérêt du concours. 


Réunion des anciens élèves des Écoles nationales d'agriculture. — 
Les anciens élèves des écoles nationales d'agriculture de Grignon, de Rennes et de 
Montpellier, répondant au désir exprimé par l'Association des anciens élèves de Grignon, 
se sont réunis le 4° septembre, à l’occasion du concours régional agricole de Lyon. La 
réunion, qui comptait de nombreux représentants des diverses écoles, a émis plusreurs 
vœux tendant tous à resserrer les liens de bonne camaraderie et de mutuelle solidarité 
qui existent déjà entre les anciens élèves de nos trois grandes écoles d'agriculture. Le 
lendemain, un punch amical confirmait ces excellentes résolutions et l'assemblée don- 
nait de nouveau mandat à ces délégués de réaliser, dans le plus court délai possible, les 
diverses propositions adoptées par la réunion de la veille. 
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Concours de pressoirs continus dans l’ Aude. — Par suite du retard qui se 
produit dans la maturation des raisins, le concours spécial de pressoirs continus, orga- 
nisé par le Ministère de l’agriculture au domaine de Jouarres, commune d’Azille 
(Aude), est définitivement fixé au mardi 20 septembre. Tous les grands constructeurs de 
pressoirs de France devant participer à ce concours, nous ne saurions trop engager les 
viticulteurs, que la question intéresse, à assister aux essais publics qui se prolongeront 
jusqu’à fin septembre. Le domaine de Jouarres est à 4 kilomètres de la gare de La 
Redorte et à 10 kilomètres de celle de Lézignan. Le service d'omnibus de Lézignan 
à Olonzac passe à 1 kilomètre à peine de la propriété, à Homps. 


Union des Viticulteurs du Var : FOIRE-EXPOSITION DE TOULON. — Sous 
ce titre, une Société puissante s'est créée ayant à sa tête les principaux viticulteurs du 
département du Var. Le but de cette société est de créer à Toulon une foire-exposition 
des vins de ce pays. 

On sait que les vins du Var titrent 11 à 12 degrés et sont très colorés, et que la pro- 


duction de ce pays dépasse huit cent mille hectolitres. Sur le marché de Toulon, qui 


sera tenu les21, 22 et 23 octobre prochain, les négociants trouverontles échantillons des 
trois quarts des caves du département, et nous engageons les intéressés à se rendre à ce 
marché qui sera l’un des plus importants des départements du Midi. 


École nationale d’agriculture de Montpellier: CRÉATION D'UNE STATION 
D'ESSAIS DE SEMENCES. — Par arrêté du Ministre de l’agriculture, une station d'essais 
de semences est créée à.l École d’agricuiture de Montpellier et annexée au laboratoire 
de la chaire d'agriculture. Un avis fera connaître ultérieurement aux intéressés la date 
de l'ouverture et les conditions de fonctionnement de cette station. 


Ecole d'agriculture et de viticulture de La Réole. — Les examens d’ad- 
mission à l’école pratique d'agriculture et de viticulture de La Réole ont eu lieu à la 
préfecture de la Gironde le 5 septembre courant, Vingt-six candidats ont été déclarés 
admissibles. La rentrée est fixée au 2 octobre prochain. Jusqu'à cette date, les élèves 
payants, qui n’ont pas encore envoyé leur demande, pourront l’adresser au Directeur 
de l’école et être admis. 


Ecole pratique d'agriculture de la Vendée à Saint-Gemme-la-Plaine, 
près Luçon. — Les examens d'entrée à l’École d'agriculture de la Vendée auront 
lieu, au siège de l'École, le lundi 3 octobre 1898. Les candidats qui désirent se faire 
inscrire à Ce Concours sont invités à s'adresser, avant le 20 septembre, au directeur, 
M. Albert Vauchez, qui leur fera connaître les formalités à remplir. 


Circulation des vignes américaines. — Par arrêté préfectoral en date du 
31 août 1898, l'introduction des vignes étrangères et des vignes provenant d’arrondisse- 
ments phylloxérés est autorisée sur le territoire de la commune de Sainte-Pazanne, 
canton du Pellerin, arrondissement de Paimbæuf (Loire-Inférieure). 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


Mipi. — La vendange est très avancée dans la région méditerranéenne; sur plusieurs 


points, elle est même terminée. Elle s’est faite dans les conditions les meilleures, aussi. 


peut-on affirmer que les vins seront d'excellente qualité. Sur les coteaux, les déficits 
‘prévus ont été constatés ; dans les plaines, au contraire, les rendements ont été très sa-. 
üsfaisants. Les circonstances climatériques favorisent d’ailleurs les plaines ; il ne pleut 
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pas, le temps est sec, et les raisins, dans les ‘milieux frais, grossissent et ne pourrissent 
pas. Il est maintenant trop tard pour désirer la pluie et il vaut mieux souhaiter que le 
bon temps persiste afin que la récolte de 1898, si elle n’est pas abondante, soit au 
moins de bonne qualité. 

Les marchés de la région (Nimes, Montpellier, Béziers) sont très animés. On ÿ cause 
beaucoup, on y discute, on y fait des hypothèses. Mais les cours ne sont pas encore 
établis. Le commerce n’est pas fixé du tout, et la propriété qui a peu de vin ne cède pas 
facilement. C’est une période d’attente. Toutefois, cette période ne saurait se prolon- 
ger, et, avant huit jours, on connaitra les cours normaux des vins de 1898, On a en 
effet l'habitude, dans le Midi, de vendre le raisin au moment de la décuvaison. On 
peut citer, cependant, quelques ventes de vins de primeurs. Ainsi, on a vendu des vins 
d'Alicante-Bouschet, titrant de 9 à 10°, dans les prix de 21 à 24 francs l’hectolitre, Mais 
il s’est traité très peu de caves. Le commerce envoie des échantillons de quelques fûts 
de vin nouveau à ses clients, et il choisit dans ce but les vins de Bouschet. Ces VIUS, 
du reste, lui servent aussi à remonter les vins vieux qu'il possède et dont la nuance en 
ce moment se rapproche du rouge-jaune. Quoi qu'il en soit, onest en droit d’augurer que 
les vins de la présente récolte trouveront facilement preneur et à des prix convenables. 
Les cours de 1897 seront sûrement dépassés. Ainsi, nous ne pensons pas que les vins 
de plaine se vendent au-dessous de 16 à 17 francs l’hectolitre ; quant aux vins de mi- 
coteau et de coteau, ils atteindront et dépasseront 20 francs. Actuellement, le commerce 
résiste; 1l n'accepte pas, au moins pour des parties importantes, ces prix; mais il sera 
obligé d'élever ses offres. Un mouvement de hausse est certain; on n'hésite pas à 
acheter des vins dont on est sûr de la conservation. 


AUDE. — Narbonne, 10 septembre. — Le temps est toujours splendide pour les ven- 
danges, sans vent, sans pluie, à souhait ; tout au plus daigne-t-il faire marin de temps 
en temps, plus souvent la nuit, mais le raisin tombe déjà sous la serpette des vendan- 
geurs et ne peut guère en profiter ; c'est si peu de chose en comparaison de la séche- 
resse si prolongée que nous avons subie ! Aussi la situation ne se modifie-t-elle pas : 
récolte maigre sur les coteaux, moyenne dans la plaine, parfois au-dessous, là où les 
gelées ont fait le plus de mal ; qualité et non quantité. — Les Bouschets sont déjà à 
peu près tous rentrés ; beaucoup de propriétaires se sont trop pressés même et, pour 
faire des primeurs, ont obtenu des vins teinturiers un peu faibles et verts, mais pas 
autant que ne l’ont donné à entendre certains organes locaux. Nous avons vu maints 
Bouschets de belle qualité, dépassant 8°, bons, sans grosse couleur peut-être, mais 
nettement rouge sans mélange de jaune. La qualité sera donc bien réelle cette année, 
au moins pour ceux qui sauront vendanger à temps, plutôt un peu tard comme le 
demande le végétal. Les vins d'Algérie et d'Espagne sont aussi bien réussis générale- 
ment, au moins ceux présentés Jusqu'ici; les conditions de la vendange sont cependant 
favorables aux températures élevées et 1l conviendrait de surveiller nos cuvées de rai- 
sins sucrés (Corbières), si le temps se maintient lourd et chaud, comme on l'espère. En- 
fin, ces arrivages sont trop récents pour qu'on puisse les juger définitivement. Les af- 
faires d'Espagne, et surtout les nouveaux droits dont on menace les vins exotiques, 
poussent à l'importation ; il ne faudrait pas cependant que ce soit là un nouveau dan- 
ger pour nos produits, qui ont cette fois tous les éléments pour une valeur bien réelle. 

A signaler, à partir du 20 courant, un concours de pressoirs continus dans l'Aude, au 
domaine de Jouarres (commune d’Azille), endroit de facile accès et où, nous l’espérons, 
cette question, si intéressante et si controversée cependant, sera définitivement vidée et 
mise au point par un jury d'hommes compétents. 

Sur le marché, on parle de hausse parce qu’il s’est traité quelques affaires sur souche 
à des prix raisonnables ; en réalité, quelques étrangers sont venus nous voir, mais les 
cours n Ont fait que se maintenir. Ainsi le Gard, à cause du rachat des canaux du Midi, 
voit le prix de ses transports bien diminués et, se trouvant à court de récolte, s’est 
livré dans notre région à quelques achats pour vinifier en blanc, mais au fond les négo- 
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ciants de ce pays ne pouvaient attendre pour ces opérations, sous peine de trouver tout 
viuifié en rouge. De là leur hâte apparente. Quoi qu'il en soit des conditions qui ont 
présidé à ce regain de vitalité pour notre marché, voici les dernières ventes pratiquées, 
sauf erreurs OU OMISSIONS : 


Petit Maudirac et la Motte à M. Rigole Garric, Aramons et Carignans à faire en blanc, 
13000 hl., à 16 fr. 50; dans le Minervois, quelques petites ventes de 21 à 23 fr. l’hl.; caves 
Vinassan et Sudre, à M. Samaruc, 15000 hl. environ, à 15 fr.; Capoulade, à M. Pourcet, 
4000 hl. environ, à 15 fr.; Villa Léon, à M.le D' Augé, 7 à 800 hl., à 14 fr.; Petit Vignes, à 
Mme Cambournac, 5000 hl. environ, à 1# fr. 15; la Vernède, à M. Calvet, 8000 hl. environ, 
prix secret; Courneau, partie de Reynes, 3000 h]l. environ, à 15 fr. 75; Courneau, partie de 
Raymond, 3000 h1. environ, à 15 fr. 50; Rivage, à M. Parazols, 5000 hl. environ, à 15 fr. ; Mal- 
vezi, à M. Delpech, 5000 hl. environ, en blanc, à 16 fr., achetés par une maison du Gard; cave 
du D: Gibert, à Coursan, 3000 h1., à 14 fr.; cave de Belle-fle, à M. Vic, 3000 h1., à 15 fr.; divers 
lots de Petits Bouschets dans les prix de 16 à 18 francs. 

Alicante-Bouschets de coteau, à M. Courguet ainé, 802, à 21 fr. l’hl. 

Environ 20000 kilos Aramons de la plaine de Cuxac à 11 fr. les 100 kilos; 10000 kilos divers 
cépages, à Narbonne, à 12 fr. Les 100 kilos. 

A. H. 


INDRE. — Dans le département de l'Indre, comme en beaucoup d’autres endroits, 
les viticulteurs, à la facon des agriculteurs, seront encore décus cette année. Chaque 
jour détruit un peu de leur espoir basé surles meilleures apparences. Avant la flo- 
raison, les vignobles étaient, en général, de toute beauté par le nombre de mannes 
qui étaient sorties et qui se montraient grosses et bien fournies; ils avaient fait 
naître l'espoir d’une très abondante récolte. Mais, hélas! il faut aujourd’hui en rabat- 
tre. D'abord, sous l'influence de conditions climatologiques défavorables, la coulure 
qui, à première vue, ne paraissait pas avoir fait trop de mal, a fait disparaître une partie 
importante des graines. Cet accident s'est surtout manifesté sur les variétés qui avaient 
le plus souffert l’an dernier des gelées du 12 mai et du 3 octobre; leur bois mal aoûté a 
donné des pampres qui se sont chargés de mannes comme les autres, mais qui semblent 
n'avoir pas eu assez de puissance nutritive pour les conserver. Sur ces plants, ce que 
la coulure n’a pas enlevé a «broué », etiln’est pas rare de voir aujourd’hui de nombreuses 
souches sans une grappe ou ne portant que quelques graiues, alors qu'avant la floraison 
elles en étaient chargées. C’est le cas, en particulier, du « Genouilleret », plant très 
répandu dans le département, du Castets et de l'Etraire de l'Adhuy, qui ont été importés 
sur quelques points. Maintenant, c’est la sécheresse qui opère à son tour en réduction 
de la récolte sur les cépages restés assez chargés de grappes : les grains ne grossissent 
pas et restent durs, sans compte: que beaucoup ont été grillés par la chaleur. Pour amé- 
liorer cette situation, il nous faudrait une pluie abondante et douce suivie de quelques 
jours de chaleur tempérée; les grappes alors grossiraient bien vite, la maturation, qu'il 
ne faut pas attendre avant les premiers jours d'octobre, se ferait plus complète, et le 
vin, par sa qualité, compenserait peut-être la quantité qui sûrement fera défaut. 

Par contre, ce qui n’est qu'une maigre consolation dans la circonstance, les souches 
ont une très belle végétation en feuiiles. Le Mildiou, qui n’a fait que deux ou trois 
faibles apparitions tardives, a été facilement arrêté, la sécheresse aidant, par les trai- 
tements cupro-calciques. De même l'Oiïdium, qui s'est montré agressif, terrible même 
un instant, à été enrayé par le soufre qui, sous la chaleur, a produit toute son action, 
et n'a causé aucun dommage, Il y a lieu d'espérer, dans ces conditions, que les bois 
s'aoûteront complètement et emmagasineront suffisamment de réserve pour donner 
naissance à de nombreuses grappes encore l’année prochaine. Somme toute, sous une 
magnifique robe de verdure, le vignoble de l'Indre cache des déceptions à ceux qui, 
d'ici un mois, seront chargés de le détrousser. La récolte, qui s’annoncait très belle au . 
début, sera tout au plus moyenne ; encore faut-il, pour ainsi apprécier, compter prompte- 
ment sur une détrempe complète du sol. 

Quant au commerce du vin, il n'existe pas ici à l'heure actuelle; les prix ne seront 
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établis qu'après Ja vendange, suivant les circonstances climatologiqnes qui entoureront 
celle-ci et la qualité présumée du vin.— B. DROUHAULT. 


YONNE. — La forte invasion d'Oidium qui s’est abattue sur nos vignes fin juillet ne 
s'est pas renouvelée ; à cette époque, partout où le champignon a trouvé la plante dans 
un état de réceptibilité favorable, c’est-à-dire dans les vignes non ou mal soufrées, il 
s'est propagé avec une rapidité effrayante : en quelques jours, feuilles, sarments, fruits 
étaient atteints. Certains cépages blancs et les gamaiïs ont été en partie épargnés, mais 
la récolte du Tressot a été en grande partie anéantie. Les fortes chaleurs qui sont sur- 
venues, pendant la quinzaine torride que nous venons de traverser, ont sauvé le reste. 
Aueune maladie cryptogamique ne fait son apparition ; même dans les vignes qui n’ont eu 
aucun traitement cuprique, on ne voit pas trace de Mildew, ni de Black Rot, ce dernier 
étant heureusement peu connu dans notre vignoble. Par contre, il n’en est pas de 
même pour le Phylloxéra; des taches nouvelles se découvrent journellement, gare l’ar- 
rachage l’année prochaine! Les pépinières de greffes présentent en général bonne 
figure, mais combien de manques, occasionnées par un trop lent départ de végéta- 
tion! Leurs pousses ne sont pas longues, mais les soudures sont bonnes, et l’aoûtement 
se fait bien, grâce au temps favorable et aux soufrages. 

En somme, bonne récolte pour la plupart des vignobles blancs ; petite récolte pour les 
rouges, sauf les gamays qui ont été peu atteints par l’Oïdium et qui vont donner une 
bonne récolte, si toutefois le temps permet une bonne maturation, car il y a encore 
beaucoup à faire d'ici les vendanges, et c’est à peine si l’on voit quelques grains qui 
tournent. — T. SIMPÉE. 


ESPAGNE. — De Barcelone. — La viticulture, dans notre région, se trouve dans une 
situation excessivement mauvaise par suite des ravages du Phylloxéra durant ces der- 
nières années, toutefois on ne cesse de faire des efforts désespérés dans le but de porter 
remède au fléau, On peut considérer comme reconstitué un tiers du vignoble; certaines 
plantations produisent même depuis sept, huit et neuf années. 

Si le temps se présente bien, l'hiver prochain sera celui où l’on travaillera le plus 
activement à la reconstitution, étant donné les grandes étendues de terrains déjà défon- 
cées ou que l’on défonce actuellement. La reconstitution ayant commencé il y a huit ou 
neuf années, la plupart des propriétaires ont leurs propres pépinières et champsde pieds- 
mères pour leurs besoins. De toutes les variétés, celles dont la culture a pris la plus 
grande extension sont surtout la Rupestris Lot, et après elle Ia Riparia Gloire, Rupes- 
tris Métallique, Aramon X Rup. Ganzin n° 1, Riparia X Rupestris 3306, 3309 et 1011: 
et quelques Rupestris et Riparias ordinaires. L'aspect des pépinières ne laisse pour le 
moment rien à désirer, car l'hiver dernier a été très pluvieux ; et l’eau ne nous ayant 
Jamais fait défaut, la réussite a été entière. Des rares pépinières de greffes la mienne 
est certainement la plus importante; j'y cultive de 150 à 200.000 greffes, sur boutures 
et sur racines, de Carignan, Grenache et autres variétés, sur Rupestris du Lot, 
Aramou X Rup. Gloire, 3309 et 10114, 

Pour cette même raison et grâce à l'extrême sécheresse de cet été, les maladies telles 
que Oïdium, Mildiou, etc., qui s’attaquaient aux vignobles, n'ont pu se développer: 
tout au plus, dans la province voisine de Tarragone, le ver a-t-1l fait des ravages. Tou- 
tefois, il conviendrait aux vignobles qu’une bonne pluie, en détrempant le sol, facilitât 
les travaux de défoncement et autres. Le marché des vins est pour le moment com- 
plètement calme; négociants et propriétaires sont dans l’expectative de ce que sera la 
prochaine récolte, Pour les rares transactions, on se base sur les prix suivants: le 
blanc à P. 2,59 le degré; le rosé à P. 2,00, et le rouge à P. 1,85. A la suite des prélimi- 
naires de la paix, les négociants en vins quiexportaient à Cuba ont repris leurs envois 
avec beaucoup d'activité ; mais, comme ils avaient des réserves suffisantes d'avant la 
guerre, cela n'a pas eu d'influence sur le marché, — JAIME SABATE. 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS MARCHÉ DE PARIS MONTROUGE 
DU 18 | DU 254 ou 1e | DU 8 (les 104 bottes de 5 kilogrammes.) 
AU AOUT | AU AU 
: 25 AOUT| {er SEP.[8 SEPT.|15 SEP. : 
Paris aa és | AT see ANS DR RES 22 AOUT|29 AOUT|5 sEPr.|12 SEPT 
: 99-50 12021075 MAÉ E2 400 : a a = — 
Pisnianes ds al co ol RS Paille de blé. 36 à 40/36 à 40/36 à 41120 à 38 
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Dijon. 20 75 424187.» 1.20 :D 12), 5Ù 
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dE k EsPRiTs 3/6 Nord fin LS Æ ët u 
Marchés étrangers : 90e l'hect., esc. 2 % 45 00 | 49 50 | 46 25 | 43 75 
Londres. 10e CPP LE EURE LT 5) 
New-York. 15 20 | 14 90 | 13 95 | 13 15 SUCRES 
Chicago. 3 30 | 13 20 12 80 | 12 25 || Blancsno3les kill 30 00 | 30 23 | 30 87 | 30 50 
Raffinés — 104 00 1104 25 1104 95 1104 50 
SEIGLES L 
Paris. |14 00 112 50 | 12 » {12 25 À BETAIL 
AVOINES MARCHE DE LA VILLETTE 
Parts (Prix du kilogr. de viande nette) 
Noire de Brie. 23 95 | 23 25 | 24 » | 18 » Marché du 12 Septembre 
6 1655 16 50 
nee 23 00 | 16 50 | 16 50 dre qté | 2e até | 3e qté | prix extrêmes 
Départements se he 
Dijon. 20-00. | 145, 9° 156 :» 411525 Bœufs. 1 38 1:26 1 06 | 0 54 à O0 94 
Lyon. 17 00 | 16 50 | 16 59 | 16 25 Veaux. 1 86 1 70 1 50 | 0 64 à 4 18 
Bordeaux. 18/25 470 ED Moutons. 1 84 1 66 1 38 | 0 54 à 0 92 
Toulouse. Rs Doa 1DE 07 LS y GES TE AGE) Porcs. 1 46 1 40 1 34 | 0 84 à 1 08 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 4 au 10 Septembre 1898 


Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- Pluie Tempéra-| Tempéra- Tempéra- Plui 
JOURS ture ture ture DATES ture ‘ure ture ue 

maxima | minima [moyenne [en millim. ne] minima [moyenne LE 

PARIS MONTPELLIER 
Dimanche| 2%, 1 1200 18273 » 4... 33. 6 19:72 22. G » 
Enndi.4:1-"20.21 19:76 DAME » PR en 34:55 12204 29:13 » 
Mardi: 5. 1028509 15:-38 DORA » RCE 3267 14.4 215 » 
Mercredi.| 29. 7 15700 DES » ET 22,18 14. 9 29278 » 
Jeudi. 2 90.1 12228 2150% » FR EE al 1925 223 » 
Vendredi.| 31. 8 43248 DL 08 » Une CAE | 6.58 23 08 » 
Samedi.,.| 30. 8 14. 9 23.5 » SD DOFLS 445 LE EU) » 
NANCY ALGER 
Dimanche! 24. 0 die 12-16 » PAR PS 28. 0 20. 0 24. 0 » 
Iandi. 71 26.0 15.0 19779 » 6] 21. 0 2 PQ 24. » 
Merde. 627.4 15213 2 ae » 20 1402657902 0 23 » 
Mercredi.| 28. 0 14:52 DATA » NT 1.20 19, 0 95, Q » 
Jeudi..... 2 2 AG à 14. 0 DS » PUS 30, 0 18. 1) 24, 0 » 
Vendredi.| 32. 0 19:20 Der D » Ed 242710 20. 0 20.5 » 
Samedi...| 29. 4 14. 8 CAE | » 10 2850 21.70 24.5 » 
LYON BORDEAUX 
Dinanche| 24. 3 12.3 18. 3 » LANCE Et HE 14. 6 18. 1 » 
Eundi, 2221 226, 4 14. 8 20.,8 » RU se Lt-r0 25: & » 
Mardi....| 28. 7 10.9 2%. 3 » LENS 16 30. 8 16. 7 26-42 » 
Mercredi.| 31. 5 16. 0 Apr » RNA EL 46. 4 24. 9 » 
Jeudi..... DO 15.20 ee | » HN D 34. 0 15228 24.9 » 
Vendredi.| 22. 7 1025 24, 6 » 9 390 16: 2 26. 0 » 
Samedi...| 32. 4 A6:UT 24. 5 » 10 204. 9 49. 2 21: 2 » 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 

Dimanche! 28. 0 143, 0 2055 » SRE 29. 2 12. 9 24 D » 
Lundi....| 29, 0 14. 0 LL PR » D D2N 70 19572 29 709 » 
Mardi.) 28:70 13:10 29,75 » 220: Sa 15. 4 24, 1 » 
Mercredi.| 29. 0 43. 0 AVE UN IEEE TRE GES LA MN 245 » 
JOUA 4,7 29, 0 13 0 21: 0 » RU Si l SO CS 15.0 AR | » 
Vendredi.| 28. 0 14. 0 2100 » RE OR AI EST 10-08 24. 4 » 
Samedi...| 28. 0 13. 0 20:79 » nt 105530 980 TA : PRES FR » 


L'Administrateur- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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Médaille d'Or, Premier Prix et Grand Diplôme d'Honneur 
+ HORS CONCOURS :— 


FENOUIL FILS AINE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


Château de la Plane 


CARPENTRAS (Vaucluse) 
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IMMENSES PÉPINIÈRES DE GREFFÉS-SOUDÉS 


po 


PLANS DEL" CHOIX EN NOUDUREN PARFATTE 


En Folle blanche, Groslot de Cing-Mars, Gros Pineau blanc ou Chenin, 
Romorantin, Meslier, Menu Pinot, Cot, Gamay du Beaujolais, Fréau, 
 Petit-Bouschet, Alicante, Grand Noir, Aramon, Carignan, Clarette, Cin- 
saut, Chasselas, Avilleran, Corbeau, Douce noire, Durif, Etraire de 
l’'Aduy, Cuniette, Joubertin, Mondeuse, Syrah, etc. 


BOUTURES AMÉRICAINES 


POUR LE GREFFAGE 


Solonis, 1 m. 006. 

Riparia, 1 m. 006. | 
Riparia Gloire, 1 m. 006. 

Rupestris-Martin, 4 m. 005. ; | 


Les prix sont 
donnés par 


Rupestris du Lot, 1 m. 005. 
Riparia-Rupestris 101, 101-14, 3306, 3309 — 1 m. 005. 


correspondance. 
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POTEAUX EN ACIER DOUX POUR VIGNES SUR FIL | 
A. GAILLARD, hniustriel breveté. BÉZIERS (Hérault) 
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d _RASPIRRERS ce Sin er Amorce d'installation de vigne avec piquet «Le Gaillard» 
acier doux et d’une brique en forme 
de tronc de pyramide. Le T traverse 
la brique en son milieu et la brique 
est maintenue, au point qu’elle doit 
occuper, par 2 goupilles. Cette dispo- 
sition donne au piquet une stabilité 
parfaite et en fait, pour tous les 
usages où les piquets en bois étaient 
employés, le meilleur des piquets 
£77 connus. Son prix, à force de T égale 
et à poids égal, est le meilleur mar- 
ché des piquets en fer. 

Pour commandes importantes, avec 
délai de livraison, le franco peut être 
fait en nombreux points de la France 
et notamment pour l'exportation, à 
Cette, Marseille et Bordeaux. 


Piquet « Le Gaillard » 
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je Machines à vapeur pour l'Agriculture et l'Industrie — Machines à battre les grains 


MOTEURS À PÉTROLE ocomosnes 


horizontaux ou verticaux 
fonctionnantau pétroleordinaire 


sans carburateur. 


CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MEAuUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 


LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


| POMPES CENTRIFUGES °°. D 
| ET A PISTON hs # 


FABRIQUE SPÉOIALE 


D'ARTICLES DE CAVES à CHAIS 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


J. NICLOZ 


L. ANTOINE et C° Succ’: 


Brevetés S. G. D. G, 
MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. 
GRAND PRIX.—Expos. Nat!le Rouen 1896. 


MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 
ATELIERS : 8, impasse du Haut. 


MACHINES AK 


BOUCHER 
CAPSULER 
RINCER 
EMPLIR 


les Bouteilles 


et MARQUER 


les Bouchons au feu 


POMPES 


BOUCHONS 
ÉTIQUETTES 
CAPSULES 


nat. 2 
Instruments 
de précision 
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des vins. 


GRANDE 


CULTURE VIGNES AMÉRICAINES 


Champs d'expériences 
et Pépinière départementale 

créés par le Ministère de l'Agriculture en 1885-87 
sous la direction du professeur départemental 

d'Agriculture. 

Deux Millions de Plants à vendre chaque année 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 
—< 22 7— 

Collection de Porte-Greffes et Hybrides pro- 
ducteurs directs pour la création de champs 
d'expériences comprenant 150 variétés. 
TOUTES GARANTIES D'AUTHENTICITÉ 
sont offertes aux syndicats et acheteurs sérieux. 


Locomotive routière avec matériel de défoncement 


LÉoPOLD BAQUÉ | 


PRÉSIDENT DU COMICE AGRICOLE 


à VIC-FÉZENSAC (Gers) 
demande, du CATALOGUE GÉNÉRAL avec PRIX-COURANT 


Machines Oh SU Phéni£é: 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


| FILTRE Ç POUR MOYENNES QUANTITÉS 
= Brevetés $. G. D 
41-43, rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAINCY Se 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. 
Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l'autre ou dans 
es Fûts transports. Augmentation ou diminution de 
la surface filtrante. Grandes facilités de montage et de 
nettoyage. 


DEUX PREMIERS PRIX 


Exposition internationale Paris 1889 
DEUX MÉDAILLES D'OR 
Cinq diplômes d’honneur 
Trente médailles Or et Argent 
Quatre fois hors concours 
ET MEMBRES DU JURY 


Envoi franco de tous Renseignements 
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AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE BORDEAUX 


ÉTABLISSEMENTS SIMON FRÈRES 5%, A CHERBOURG 
—% MATÉRIEL POUR VINIFICATION :— 


Nouveaux Fouloirs. — Pressoirs et Presse continue SIMON pour Vins blancs et Vins rouges 
Brevetés S. G. D. G. — Création 1897-98 


Au GÇoncours spécial de Pressoirs 
de Nantes,'où les expériences dirigées 
par M. RINGELMANN, Directeur de la 
Station d'essais du Ministère de l’A- 
griculture, ONT DURÉ DIX JOURS, DU 
29 SEPTEMBRE AU 8 OCTOBRE 1897, 


LES PRESSOIRS SIMON 


sont ceux qui ont donné le plus de 
liquide avec la moindre force, 
dans le moins de temps sous 
pression, et ont rendu le jas 
le plus celaïr, c'est-à-dire avec la 
plus faible proportion de lies. Aussi 
avons-nous obtenu à ce Concours 


LE PREMIER PRIX 
MÉDAILLE D'OR 


A l’unanimilé du Jury 


Expositions Universelles : Paris 1889, Lyon 1894 et Bordeaux 18935, MÉDAILLES D'OR 
Exposition Internationale : Bruxelles 189%, DIPLOME D'HONNEUR 


Da Catalogues et Devis sont adressés franco-sur demande du Tarif 1 A 
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Sèul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. | 
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Vastes pépinières de vignes américaines 
Greffés-soudés par souscription 
Ù Envoi franco du Catalogue 
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Maison MALLIÉ 


155, Faubourg Poissonnière, PARIS 
Te — 


PORCELAINE D'AMIANTE 


sS Académie des Sciences, 1893 : Prix Montyon 
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PRESSOIR CONTINU PRESSOIR ‘LE RAPIDE” MOBILES 

Breveté en France et à l'Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. 

Pour vins blancs et marcs cuvés. À bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


Grande Baisse de Prix 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


BOUTURES, RACIN 


Aperçu des prix : Racinés 1°* 
35 fr. le mille : Aramon KR. G. n°1, 


Authenticité absolue 
Garantie sur facture 


: revêlus de verre,’ ‘brevelés & couronnés 
pour vins. Spiritueux, huiles etc. 


Borsari & Comp, Zollikon-Zurich 
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Inventeurs et Constructeurs 


Installations en_ tous pays. Z = Devis, prospectus et liste de clients gratis. | 


FIEUX FRÈRES 


NÉS ET 


Spécialité de Porte-Greffes pour Terrains calcaires — Riparia X Rupestris n° 3.306, 3.309, 1.202 et GRRPE is 


NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


Tels que Clairette dorée Ganzin — Hybride Franc — Alicante X Rupestris Terras N°20 
Boutures toutes variétés pour Greffage et pour Pépinières à des prix défiant toute concurrence. 
choix Riparias, 
40 fr. le mille; 
Boutures ‘0m50, 4m et au- -dessus, 2 fr. pièce ; 

Plant des Carmes, Racinés, 15 fr. les dix; Boutures 050, les dix, 7 fr. 50, etc. 


Vases en ciment 


PROPRIÉTAIRES À SAINT-LARY 
PAR JEGUN (GERS) 


GREFFÉS - UDÉS 


à partir 


1.500 quintaux 
de 12 tr. 


Bois bruts, toutes variétés, 


20 fr. le mille; Rupestris P. du L, 
Hybride Pardes, Racinés 4 fr. la pièce 
pe tites Boutures, 12 fr. 50 les dix; 


Plants greffés et soudés de toutes variétés. — 
Boutures pour greffage et pour pépinières de 


toutes qualités. — Producteurs dir ects,racinés 

et boutures, AuxerroisX Rupestris Siebel n° |, 

Alicante Terras n° 20. — Plént des Carmes.— 

Hybrides Coudere : De 4401, 503, 504 et 3907. 
Vin blanc et rouge de la Propriété. 


E. BEAUDOURET 


à Saint-Géry par Rabastens (Tarn) 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES 


SOUDURE PARFAITE des cépages du Beaujolais, 


Bordelais, Bour- 


gogne, Languedoc, Touraine, Haut et Bas Armagnac sur Riparia Gloire, Riparia X 
Rupestris 101 et 10114, Rupestris grande feuille et Monticola, Mourvèdre X Rupestris, 
Aramon x Rupestris Ganzin Nes! et 2, Gamay-Couderc, Hybrides divers et Solonis. 


GROS BOIS POUR. POUR 


Francois LABADI 


GREFFÂGES 


FiLs 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT. RÉCOLTANT A FABREZAN (AUDE) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envoi franco du Catalogue sur demande Por connaître la var rriété der mes +. oduits. : 


BRIFFAULT, ANFURTEC 
DE LA VILLE DE NIMES) 


BUREAUX : 10, rue Auguste 
NIMES 


ENGRAIS ORGANIQUES 


ET 


ENGRAIS CHIMIQUES 
€ LA NAPATINE » 


BOUILLIE et POUDRE 


Remède infaillible contre les 
maladies cryptogamiques de la 
vigne. 

Le plus puissant Insecticide. — Désin- 


fectani. —  Anticryptogamique pour 
P Agriculture. 


Envoi franco du Guide complet 
pour le Traitement 
de toutes les Maladies de la Vigne 


USINE &ENTREPOTS : Route de Générac 


“Destruction du. Phylloxéra, 


Les 100 kilos 


ARE «LORS CARE 


des Vers blancs, PRROtEs. etc. ‘ete. : 


TOURTEAUT SULE Rés 


TOUTES CULTURES 
Plus puissants et plus. actifs que | 
les tourteaux naturels. ; 


Exiger la Marque « LE WAGON pt 


Pa 


ANCIENNE MAISON ÉDOUARD. DEISS 


INVENTEUR ET CRÉATEUR ne 


de la fabrication industrielle du Sulfare | 
‘de Garbone : :.:. 


et du procédé d'extraction des Corps gras 
par le Sulfure de RU Nr 


GPS) 


HENRI DEISS his 


SUCCES SEUR. 


Rue Volta, 15. 
eC) PARIS 22 


15, 


Usines: 97-99 et 166,rue du Landy [Plaine À Lu 


MACHINES AGRICOLES FRANÇAISES 


Maison ALBARET °° 


G, LEFEBVRE-ALBARET #0%, G, LAUSSEDAT °°) et C°, 5° 
Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) . 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1894, LYON 1894, BORDEAUX 1805, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 


Constructeurs- 


VALLOTTON & C 


2 Mécaniciens 
O, Rue Tête-d’Or, à LYON (Rhône) 
285 MÉDAILLES OK ER ET ARGENT 
SPÉCIALITÉ D'APPAREILS ER HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTEMES À DOUBLE OÙ À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES POMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


CONSTRUCEION SEBUIALE DE POMPEN À VIN & POMPES D'ARROAGE 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES QU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OÙ AU MOTEU 


Robinetterie, Cuivrerie, Articles de caves et Chais 


TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TOILE-CUIR, ETC. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX AYDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


POUR CHATEAUX, PROPRIÉTÉS ET USINE 


C'AITSLETEEANTEEN 


Pour Vendre ou Acheter 


PROPRIÉTÉS, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout le Sud-Est de la France 
S'ADRESSER . 


CHABERT pères & riLs 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans, Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre. 


Les acquéreurs n'ont ni frais ni honoraires à payer 


IMASTIC LHOMME-LEFORT 


pour greffer à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d'Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solilaires, Paris. 


CHARRUES 


E. VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


VIGNERONNES 
DÉFONCEUSES 
= TREUILS A VAPEUR & À ANIMAUX | 


TRAITEMENT ET CONSERVATION 
des vins ROUGES et BLANCS 


PAR L'EMPLOI DU 


SYLCE ÉPURATEUR 


(Procédé B. S. G. D. G.) 
Clarification complète. — Innocuité absolue 


L. BRUNEL père et fils et Cie 


à PARIGNARGUES par St-Mamert- 
du-Gard et à AUBAIS (Gard) 


ACIDE TARTRIQUE 


PURETE GARANTIE 


ae LEGRE & C” 


MARSEILLE 
La plus importante Usine de France 


Seule concessionnaire des Brevets T. GLAD YSZ 
Exiger la marque déposee — Le Mont-Redon 


ACIDES SULFURIQUES & MURIATIQUES |À 


Solution d’acide sulfareux garanti 
pour les mutages de vin 
Persulfite d’alumine contre le Black Rot 


2 Médailles argent, Expos.Universelle 1889 
Diplôme d'honneur, Ixpos. de Montpellier 1896 
Bureaux : T, rue Arsenal, 1 

Achats de lies de vinet tartres. — Adresser 
les offres et échantillons à Marseille. 


Héurlles aux 0 divers Concours 


EEE 108 


i REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


J. GARNIER & ce 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D’ si 


HRUTEUIRS "DE; SXRMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894 


4er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895, 
PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


Amélioration du Vin 
par les 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


PURES ET ACTIVES DE 


L'INSTITUT LA CLAIRE 
Augmentation du degré alcoolique 
Bouquet plus développé 
Clarification rapide 
Une brochure nouvelle, donnant les ré- 
sultats aux vendanges de 1897,sera adressée 
gratis et franco sur demande par carte à 


M: G. JACQUEMIN 
chimiste-microbiologiste 
Chevalier du Mérite agricole 
à Malzéville, près Nancy (M.-et-M.) 


ENGRAIS RIO-TINTO 
L'ESTAQUE 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE 


TRAITEMENT OÙ MILDEW ET DU BLACK ROT 


BOUILLIE RIO-TINTO 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE 
Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur 


Sacs de 100 kg, 55 fr. Sacs de 50 kg, 28 fr. 
Sacs de 25 kg, 44 fr. 


| 


DA ete DA UE 


RICTEUCUEROUEUCTETEUTEUE CARTE T LUEUR TUE 
S USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MÉDOC 


h 


S TH. SKA WINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 38 


& —4{ BORDEAUX >— 


à SOUFRE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
: SULFATE DE CUIVRE 


Produits chimique 


Q agricoles 
SOUFRE 
ET POUORE 


LÈOXEL 


——— 
3 LA 
j L'ETOILE 
Poudre Médocaine 
pour faire la 
Bouillie Bordelaise 
Instantanée 


— D — 
SOUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 
Se 


CARBONARIUS 


Q pour la peinture 
et la conservation 
SKAWINSKI db 
Q HE AE 


> 
Ÿ 


MO OTOLOTELOUS 


© Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 
S J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 
SIL SCOSOSOMOTESATCTOSCOSORSOSCSESCRLCTOMOCOTOeSCESEX 


CULTURE EN GRAND DE VIGNES AMÉRICAINES 
Antonin BONNEFOUS, Propriétaire-Viticulteur à Moissac (Tarn-et-Garonne) 


Spécialité de boutures pour Porte-greffes de un mètre en Riparias Gloire, Grand Glabre, 
Rupestris phénomène du Lot, Mission et Martin, RipariaX Rupestris 1011#, vrais AramonsX 
Rupestris Ganzin n9s 1 et2, Gamay Couderc, Berlandieris, Hybrides Couderc 3.309 et 3.306. Les 
mêmes variétés peuvent être fournies par Millions, soiten Racinés ou en Boutures de 0®50 pour 
faire raciner. Greffés-soudés de toutes régions à soudure parfaite et en marchandise extra- 
belle. Les prix excessivement réduits seront établis suivant quantité et par correspondance. 


SE 


FONDERIES & ATELIERS DE CONSTRUCTION MARSAL & c'| 


CARCASSONNE (AUDE) 


A. ROGER, DUCCESSEUR 


PRESSOIR CONTINU à 
vis hélicoïdale, pour la 
fabrication des vins S. 
blancs. FÉES pme 

Système J. ROGER, INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES (Breveté S. G. D. G.) 
Débit : G6OO hectolitres de vendange par jour 


121, Rue Oberkamt of, PARIS 


T7 


== Demander le Catalogue. — Envoi franco. 
lee 
| | LEA Vendus 


il 
— 


Ar 


MEDAILLE D'OR 
Expon Univile 1889 
Vins, Alcools, Bières, Cidres, 
Huiles, etc. 


PRSGLL DES 3 
es RECENT 


| ANTISEPSIE AGRICOLE - LYSOLACE | 


4% 


TRAITEMENT * 
Rafionnel Anfiseptique 


de toutes les maladies parasitaires et cryptogamiques 
de la VIGNE et des ARBRES FRUITIERS par le 


Le plus puissant = | 
LYSOL des antiseptiques extraits du Goudron, + 


qui agit curativement 


POUDRE « LYSOL 


dont la présence constante sur la Vigne | 
et les plantes empêche tous œufs, larves, 
spores, etc. de s’y fixer et de s’y développer. 


| Le Meilleur Marché de tous les Traitements des Vignes Bi) 


a À 
NORME GRR “ORRSEERREE Ts VERRE, VERTUS, ESC IIR: VESSIE VERS, CONLRNSER, IPECSET 


Le Guide Complet äu traitement : LE LYSOLAGE est adressé /ranco D | 
a toute personne qui en fait la demande à la 


SOCIÈTÉ FRANCAISE du LYSOL 
28 et 24, Place Vendôme, ERA 


HORTICULTURE 


SR RU ER CSS, 


RÉFRIGÉRANTS À MOÛTS 


DE VENDANGES 


SYSTÈME 


Lui, à Münrz & RouUSSEAUXx ! 


DEROY Fiss Ainé 


CONSTRUCTEUR 


71 à 77, Rue du Théâtre 
PARIS | 


Tarif 
et Renseignements 
FRANCO 


. Ne pas attendre l'époque de la 
vendange pour commander. 


PELOUS FRÈRES is TOULOUSE 


TREUILS Fe MANÈGE 


æ en | INSTRUMENTS 
L AGRICOLES ET VITI- 
TREUILS A VAPEUR L x RER à COLES 
TREUILS «COMBINÉS» EUR ae 
CHARRUES 
VAPEUR ET MANÈGE FISTERONESS 
see “= 
TREUILS CHARRUES 
ÉLECTRIQUES DEFONCEUSES 
Envoi franco du = =  POLYSOCS ET 
Catalogue. CHARRUES A VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 1896, Treuils et Charrues, 4° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 


50 0/0 d’économie pour la pose des 
fils — dépose à volonté. 

Système à agrafes. 30 fr.les 100'kil. 
Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. 
RE 
Ces prix varient suivant le cours des fers 


Réductions pour quantités importantes 
-<Bo- 


MÉNARD & GOURDON 


NANTES, 16, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger = 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


Poid d’un poteau de 130: 1"500 approximatt. 


ENTREPRISES ee RACHIRES 
DE Dessin AGRICOLES ET 
BATTAGES a VITICOLES 
Re Ê à Es DE DE TOUTES SORTE: 
L \BOURAGES 4 À = ‘ — ns le Cata- 
A VAPEUR =, logue général 


la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ou en sortant. 


CALCIMÈTRE SAINT-RENÉ 


Adopté par les Étab'issements officiels et les Praticiens. — NOMBREUSES RÉFÉR:NCES 
NI S— 


Seul appareil vraiment pratique et précis pour 
analyser de suite, même sans avoir aucune notion 
de chimie : terres, engrais, etc. — Indispensable 
pour choisir des cépages bien adaptés dans la 
reconstitution. — Prix : 21 fr. 50 franco gare. 


SAINT-RENÉ, /ngénieur-Agronome, à CHATEAU-THIERRY (Aisne) 
DEMANDER NOTICE EXPLICATIVE — ENVOI GRATIS 


EF PRESSOIR : ROTULE 


Le plus puissant AMÉRICAIN Le plus commode 


AYANT OBTENU LES MEILLEURS RÉSULTATS PRATIQUES 


4° RENDEMENT MÉCANIQUE LE PLUS ÉLEVÉ, c’est-à-dire produisant, de tous les 
systèmes, la plus haute pression pour un effort donné, et réalisant 1a 
meilleure utilisation du travail de l’homme au levier. 
20 ASSÈCHEMENT LE PLUS COMPLET DU MARC, et dans un temps minimum de Hana 

au levier; 
3° RENDEMENT TOTAL EN JUS clair, de densité minimum, c’est-à-dire avec la. 

| plus faible proportion de lies. 


F> MÉDAILLE DOR 


(Essais dynamométriques du 2 au 8 Octobre1897 effectués sous la direction de M. A 
Directeur de la Station d’essais de Machines au Ministère de l’Agriculture.\ 


GRAND PRIX <æ LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 


(EXPOSITION UNIVERSELLE DE Lyon, 1894) 
PRESSOIRS “ovems |" ovsun came 
LIVRAISON DE VIS AVEG LEUR APPAREIL 
TRANSFORMATION DES ANCIENS PRESSOIRS 


FOULOIRS : ÉLÉVATEURS 
ÉGRAPPOIRS a LA DE 
GRUES DE CELLIER Li VENDANGES 


Tu 


il, oi 
1 nn, 


7 nn 


85,000 RÉFÉRENCES 
MAISON FONDÉE EN 1835 


MARMONIER Fizs 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


LYON æ Usines CORNE-Ge-CERF æ LYON 


LES PLUS VASTES ET LES PLUS IMPORTANTES DE FRANCE POUR 
LA CONSTRUCTION DES PRESSOIRS 


COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYGN-EST 
LL CD E—————— ——  — 
Da Demander le Catalogue Général illustré 
ESS) ENVOI FRANCO 


PEPINIÈRES AMERCAINES «NORD | 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greftés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMER Y (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Catalogue général et Prix courant envoyés franco. 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de la Lég. d'Hon., 3 Méd. d’or, 3 Méd. d’Arg. 
PS HOT % &r C°,; INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A VIERZON (CHER) 
MOTEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d'eaux gazeuses, batteuse, etc. 


MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. UE Dei 8 7 à 


* Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumiére 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 
Lost ss sel 


rte 


Exposition internationale 
de Monaco, 

Grand diplôme d'honneur 
pour moteur à pétrole. 
Diplôme d'hon. pour pompes. : 
PLIS S FE EE? Ù 2 AE 41 Eh 


ENVOI FRANCO SUR OEMANDE : 
DU CATALOGUE ILLUSTRÉ — 


MÉDAILLE « MEDAILLE 
d’or d’or 
cotaux ÉTIENNE VALES 
1895 45, rue Lachaissague, Bordeaux 1805 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Ghantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosote at au Sulfate de cuivre. 
A BORDEAUX ET FACTURE — 


es ses RS 
VIGNES AMÉRICAINES 


DEUX CENIS HECTARES DE PEDS-NERE 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


| COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE | 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 Fer. 


L£oN CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


GROS ET DÉTAIL : 
SPÉCIALITÉ DE BOUTURES DE 12 ET DE RACINES >< 


: = IE INGENIEURS-CONSTRUCTEURS E. C. P, 
A = G R ES & C 6, PLACE DES QUINCONCES — BORDEAUX 


L’'EGRAPPOIR or FOULANT (sans rouleaux) 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE BORDEAUX 1895, MEMBRE DU JURY, HORS CONCOURS 


1° L'EGRA PPOIR dit FOULANT fait en une seule fois’ 
toutes les opérations nécessaires à la vinification parfaite : il 
égrappe, déchire les graines, égoutte les rafles, sans qu'il 
soit necessaire de fouler ensuite avec les pieds. 2 la rafle sort 
entière sans entraîne” aucune partie de graine mûre et com- 
plètement égouttée, ce qui évite d'avoir à la presser. 3° Il peut 
traiter jusqu’à 80 hectolitres de vendange à l'heure, et toujours 
le travail est parfait. 4 il ne s'encrasse pas.5° l’appareiln'ayant 
pas de rouleaux, /a rafle n'est ni écrasée ni brisée, pas plus 
d'ailleurs que les graines vertes et les pépins. 6° les rafles 
étant éliminéeu de la vendange, le vin est 
plus fin de goût. T° il résulte de nombreuses 
expériences et comparaisons faites par des 
ænologues émérites, que la teneur en alcool 
du vin obtenu par notre EGRAPPOIR dit 
FOULA NT augmente de 0,5 à 0,8 de degré 
suivant le cépage ou la maturité. Ce qui 


, . ne , gl; | 
s'eæplique par ce fait que l'eau contenue 2 NN ni 
ES 


7 


S 


dans les rafles représente ‘environ de 5 à 6 0/0 
du poids total de la vendange. Sans l'égrap- 
page complet, cette eau viendrait s'ajouter au 
vin et diminuer son degré. 8 le marc diminue 
de près de moitié et les cuves peuvent ainsi con 

tenir plus de vin que lorsque la vendange n’est 
pas égrappée. 9 Par la même raison, lors du 
pressurage des marcs, la main-d'œuvre est 
réduite et l'opération plus rapide. 10° notre 
EGRAPPOIR dit FOULANT est le meilleur 
marché des appareils similaires. 11° enfin, par 
suite de la suppression des rouleaux, il exige 
le minimum de force. 


L'EGRAP FOIR dit FOULANT est em- 
loyé dans les crus les plus renommés de la 
ironde, notamment aux châteaux Cos d’Es- 
tournelle et Pomys(St-Estèphe,Médoc),chez 
M. le Comte de Malet-Roquefort (St-Emilion), etc. Liste de références à a disposition des intéressés. 


Prix : À bras, 350 fr.; A moteur avec poulies fixe et folle, 423% fr. 


CAZAUBON |& FILS, INGÉNEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH. 43. PARIS 
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où 


“perdez ans odwuod 9o4e symp9a soaputr{9 Z 
Envoi sur demande uw Catalogue où 


ee *Sa9SSereu29 sou 


À obtenu lespremiers prix dans tous les Concours r 


‘AJ 092 


‘A GLY 
"AJ G6E 


M° ROUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) 


_  CHARRUES A. BAJAC ‘“#" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 


à 
n 


Par l'emploi du CARBONYLE, le meilleur conservateur du bois. — Le CARBONYLE «a 
prouvé son efficacité par une expérience de 16 ans; il est très liquide et UN kilo de CARBO- 
NYLE remplace DIX kilos de Goudron. Le CARBONYLE est excellent contre l'humidité des 
murs; chantiers et foudres seront à l'abri de la pourriture et de la moisissure par l'emploi du 
CARBONYLE. | 

_— DEMANDEZ PROSPECTUS ET ATTESTATIONS —<o— 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du « CARBONYLE », 188-190, Faubourg Saint-Denis, Paris 
SEULE MAISON SPÉCIALE ET FRANÇAISE POUR LA FABRICATION ET LA VENTE DE CE PRODUIT 
REZ 


FOULOIRS-ECRAPPOIRS, PRESSUIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Croix de la Légion d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — 534 Médailles Or el Argent. 


= px Ingénieurs-constructeurs à 
MAB RÈRES ‘ onosrimeron) 
Le’ 10.000 PRESSOIRS ee _— 


VENDUS À GARANTIE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


1894.—1 seul Concours spécial de 
Presses avec expériences. 


À ALGER 
Premier Prix. — Médaille d'Or. 


PAIE = T— 1895. — ARLES-SUR-RHÔNR 
Pressoir universel. Premier Prix. — Médaille d'Or. 


ENVOI DE CATALOGUE SUR DEMANDE 
a ; ra 


NOUVEAU PLANT DE VIGNE A RAISIN NOIR TRÈS FONCÉ 

Le plus grand producteur connu É | 
Le seul plant de vigne résistant à toutes les maladies cryptogamiques 
N'ayant pas besoin de sulfatage ni de soufrage.— Peut étre planté dans tous les terrains 
| » 


À tous les aspects. — Et à une certaine altitude à cause de sa précocité. val 
Maturité vers fin août. — Rendement extraordinaire de 40 kil. au moins par pied de 4 ans. 


| NOMBREUSES ATTESTATIONS 
——— —— ————— "052 © ——  —————————————————— 


D E S ] R U E L & C0 S T E cn me Ra | 


NOTA. — Nous devons informer le public que nous n'avons aucun dépôt, soit en France, soit à | 


| l'étranger. Aussi prévenons-nous formellement notre nombreuse clientèle de n’accepter, comme plant des | 
Carmes, que ceux qu'elle recevra directement de notre gare expéditrice de Figeac (Lot), sous emballage 
plombé et avec la marque de notre Maison. 


PRIX DU « PLANT DES CARMES » 
| Par paquet (pas moins) de 50 boutures. 30 fr. | Par paquet (pas moins) de 50 racinés. 55 fr. 
: TE — 100 — 55 fr. — — 100 — 400 fr. 
Ë Ces prix s'entendent gare de Figeac À 
S > 2 1 1 ’ 


LABORATOIRE GÉNÉRAL D'ŒNOLOGIE 
: LEVURES PURES POUR LA VINIFICATION 


SÉLECTIONNÉES ET CULTIVÉES A 


l'INSTITUT PASTEUR 


UN LITRE SUFFITPOURCTRAITER 250 AECTOLITRES 


DÉFÉCATEUR DÉCOLORANT POUR VINS BLANCS 


Em 


ADRESSER TOUS ORDRES ET DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A 
M. A. LAFOSSE, rue de Strasbourg, 7 — NANCY 


EEE] 


VITICULTURE ET. SÉRICICULTURE 


Tous articles en Vignes américaines et graines de vers à soie de confiance et à prix réduits 


ju MARTIAL run 


PHOSPHATAGE DES VENDANGES 


Phosphate Bi-Calcique Purilié 


de P. HUGOUNENQ, Chimiste à LODÈVE (Hérault) 
Le SEUL admis par l'ACADÉMIE de MÉDECINE 
pour la CLARIFICATION et la CONSERVATION des VINS, 


BORDEAUX — APPAREILS DE PESAGE 


7 af Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 
e (Mr a PONTS BASCULE PERFECTIONNES POUR LE PESAGE 


des Vizs et des Charrettes 


BOYER frères, [Ingénieurs 


45, Place AMÉDÉE-LARRIEU 
et 179-4181, rue Belleville 


USINE A VAPEUR 
= = Fournisseur des Chémins de Fer du 
£ Midi, de l'Etat et du P.L.M. 
SPÉCIALITÉ (DE ee one AGRICOLES 
RANGARS, CHARPENTÉS, GRILLES, GRUES, MONTE-CHARGES 


TH GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


| 1 1 Brevetés 
NOUVEAUX REFRIGERANTS s.@.n.6. 
pour le refroidissement des moûts de vin 
avec ouverture et fermeture instantanées 
permettant le nettoyage immédiat de tous 
W les tubes, condilion essentielle pour la 
—— > bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 


Installations de Caves 


FILTRES PHILIPPE] 


Btés S.G.D.G. — FIXES ou MOBILES de toutes grandeurs pour 
VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC, 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES. — Hors concours, Membre du Jury F4 


6 DIPLOMES D'HONNEUR — 12 MÉDAILLES D'OR 


A. PHILIPPE 124, BOULEVARD MAGENTA — PARIS 


PAT EC 
‘ AR 


ENVOI D'ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 


LIVRAISONS CONFORMES 


VIGNES AMÉRICAINES 


«SÉLECTIONNÉES 
4 O, 
© P, 


.®” EURYALE RESSÉGUIER *» 


INGÉNIEUR AGRICOLE, ANCIEN ÉLÈVE DE GRIGNON A 
Propriétaire à ALÉNYA, par Elme (Pyrénées-Orientales) 


FOURNITURES PAR FORTES QUANTITÉS 


à de très bonnes conditions pour les | 


SYNDICATS AGRICOLE 


les grands propriétaires, les entrepreneurs de gref- 
fage, etc., etc. 


BOUTURES A | 
1 mètre 6 mill.etau-des-.| Riparia Gloire de Montpellier et Grand Glabre, 
sus de grosseur au petit 


ble, en 
RACINÉS «n 
GREFFÉS sur 


BERLANDIERIS 


Les viticulteurs des régions calcaires peuvent se rendre facile- 
ment compte, jusque vers le 15 novembre prochain, par une visite 
à mes pépinières d'Alénya et de Perpignan, des magnifiques résul- 
tats obtenus en été 1898 à LA REPRISE AU BOUTURAGE ET AU CREF- 
FAGE des Berlandieris n° 1 et n° 2 Rességuier. 


dieri Rességuier n°% 1 et 2 pour les terrains 
les plus calcaires. 


1° Notre Prix Courant; 2° Nos Références; 3° Notre Notice sur les 
Berlandieris du Texas sélectionnés et autres porte-greffes de sel®ction. 


N.-B. — Les Berlandieris de sélection sont les SEULS porte-greffes 
qui conviennent aux sols calcaires et même les plus calcaires. 


Les Berlandieris portent beaucoup plus à fruit (1/3 de plus) 
que les meilleurs porte-greffes connus. 


Résultats officiellement constatés au Mas de las Sorrès, à Mont- 
pellier, a l’époque des vendanges de 1897 : 
) Sur Berlandieri out rendu 16 k. 750 par pied 
Les ,Aramons greffés | sur Riparia ont rendu 410 k. 250 par pied 
tés | sur Berlandieri où rendu 16 K. OO0 par pid 
Les Garignans gre | sur Riparia ont rendu 410 K. 500 par pied 
Re do nus de ce D We SOURIS ER RRRRE RER ET ER 
( N.-B. — On traite dès à présent, ferme à livrer 
} pour l'hiver 1S89S-1899 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE 


Paris. — Imprimerie F. Levé, rue Cassette, 11. 


bout pour greffage sur Ta- | Rupestris du Lot et Martin, Solonis, Berlan- 


_*SOPUOSIN SO0IPIOT SOL SoIMOI U JOHANOD NP ANOJOI JU suopuodoi SnOoN 


5e Année. — Tome X. N° 249.7 Paris, 24 Septembre 1898. 


REVUE 


VITICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 


0 


DE 
PvVELE NET L. . RAVAZ 
SOMMAIRE ee 
res pen Rhin 0 S-Porte-Orenes (Suite). te. rie 349 
J. Roy-Chevrier... Les Producteurs directs en 1898 (suite) .......... ..... 393 
D ACTUALITÉS 
PHJouvel.:...... Gone nl RO re Re nue JD 
Ne Da Marca à : Dans les Vignes la Cochylis en ltalhe..:.:. °.... 359 
D APE. 1... Per Naienoble des VAlbeSMariimes. tits nu. Mann is 302 
E. Rousseaux ..... De l’Analyse des Moûts (fin, avec figures)... .....: “hi OU 
Encore la résistance à la sécheresse du Rupestris du Lot. — L'Aphelinus 
fuscipennis, ennemi de l’Aspidiotus perniciosus (J. DUARTE D'OLIVEIRA). 
— Informations : Ecoles nationales d'Agriculture : liste des élèves admis 
à la suite des concours de 1898. — Société nationale d'Horticulture : 
concours de fleurs, plantes vertes, plantes fleuries et fruits de table, — 
DUR TNCUE SOC SA RP A ER Se ER RE 368 
CORRESPONDANCE ET RENSEIGNEMENTS. — Marcottage chinois. — Traitement 
de la Pourriture grise. — Conservation des raisins de table. — Vin blanc 
fermentant (L. MATHIEU). — Phosphatage des Moûts. — Tonneau à vin 
NS AL OS DOME SR Ne pr MS RER RE NT A Le 371 
REVUE COMMERCIALE. — Vignobles et vins : Correspondances du Midi, de l'Isère 
(P. THiBaup), de la Côte-d'Or (H.), de l'Algérie (A. B.), de l'Espagne 
(Emo EsrTacio) et du Portugal (J. P. de V.), — Prix-courant des prin- 
PH ÉDIOd III EC TICOleS.mer Lu SR Se CRM CU EE 313 
OP OR OO DU ER CR ER de Menara neue door pe co no eee 316 


CONSEIL DE RÉDACTION 
P. Viala, Inspecteur Général de la Viticul- | L. Ravaz, Professeur de Viticulture à l’École 


ture, Professeur de Viticulture à l’Institut nationale d'Agriculture de Montpellier, ancien 
national agronomique de Paris, Membre de Directeur de la Station viticole de Cognac. 
lRociéié nationale Focus DAREUES ass Chauzit, Professeur départemental d’agri- 
sciences, Propriétaire-Viticulteur culture du Gard, Directeur du Laboratoire 

F. Convert, Professeur d'Economie rurale à: agricole départemental de Nimes, Proprié- 
l’Institut national agronomique de Paris. taire-Viticulteur. 


Administrateur : G. FLEURY 


La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine et répond 
gratuitement aux demandes de renseignements de ses Abonnés. 


La REVUE publie douze planches en couleur par an. 


ABONNEMENTS 
France: Un an, 15 fr. ; à domicile, 15 fr. 50. — Errancer : 18 fr. — LE NUMÉRO, O fr. 50 
On peut s’abonner, sans frais, dans tous les bureaux de poste. 
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HI 


PASTEURISATEUR 


POUR VINS EN FÜTS ol RISATEUR 


POUR 


AS LIQUIDES en BOUTEILLES 


4 


TERILISATION DES FUTS 


À AR L'ALIMENTATION DES PASTEURISATEURS 


£T LA & 


ARTE prospectus étés àla SOCIETE | DU FILTRE GASQ UET 


SIÈGE SOCIAL : 110, RUE NOTRE-DAME, BORDEAUX 


Matériel locomoblle pour filtrage et pasteurisation” a facon en fûts ou en boutellles, au chai ou a la propriété. 


G. PÉPIN Fizs AIMÉ 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 


QE 
ARTICLES DE CHAÏIS & CAVES 


© © 


pos 


PIQUETTES 


DÉPLACEMENT 


obtenues au moyen de 


'ARROSOIR AUTOMATIQUE 


(MODÈLE DÉPOSÉ) 


2x3 
APPAREILS  VINICOLES 


Brevetés 


DE A.-C. ROY 


CIRCULAIRES, PLANS Tr Pevis sur 


SA PPERT LE à PART SNS 
APPERT SS 


INVENTEUR 
des Conserves Alimentaires 


ET DU 


CHAUFFAGE DES VINS 


MAISON FONDÉE EN 1812 
Be 


CONSERVATION 
et AMÉLIORATION DES VINS vx 


CE 


d’un USAGE aussi licite que les CLARIFIANTS 


| NE CONTENANT AUCUN ÉLÉMENT ÉTRANGER A LA COMPOSITION DU VIN 


« Son emploi est surtout favorable 
à la cuve et au décuvage » 


L'ŒNOTANNIN améliore et fortifie les Vins, les rend plus fermes et plus 

Al corses, les muintient solides et de bon goût. Il rend les Vins nouveaux plus 

Ai tot marchands, tout en diminuant le volume des Lies. Employé comme préventif, 
A] 27 empéche en général toutes les altérations. 


DÉPENSE : 2® centimes par hectolitre 


PRIX | ŒNOTANNIN pour Vins rouges, le kilo: 9 fr. 
ŒNOTANNIN pour Vins blanes, le kilo: 422 fr. 


L'ŒNOTANNIN est employé avec succès 
dans les Vignobles depuis plus de vingt ans 


ÉVITER LES CONTREFAÇONS 
PRODUITS RECOMMANDES POUR 


LA CLARIFICATION, LA CONSERVATION & LA DÉCOLORATION 


des Vins et Spiritueux 


Envoi franco sur demande du PRIX-COURANT GÉNÉRAL 


CHEVALLIER-APPERT ._ 


Chevalier de la Légion d'honneur 
30, rue de la Mare — Paris 


àPARI ri 
ACIDE TARTRIQUE . me ERTR ] 


EN POUDRE ET EN CRISTAUX 
PURETÉ GARANTIE F 
ET PARTICULIÈREMENT RECOMMANDE. 


Les Expéditions se font par colis -postaux de 3,5 et 10 kilos 
: et par caisses de 10 à 100 kilos. 
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MILLARDET — DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris —Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 107; Cordifolia >< 
Riparia, n° 125 ; Hybride Azémar et Æstivalis < Riparia, 
n° 199 et 200. 


Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 76, 101. 108, Riparia du 
Colôrado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
— Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia =< Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Oinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 


Cabernet x< Rupestris, n° 38; Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 
Pour terrains argilo-calcaires où l’argile domine: 


Alicante-Bouschet >< Oordifolia, n° 142 


._ HYBRIDES 


Pour terrains crayeux et marneux les plus chlorosants : 
Ohasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 
——_——— rt —— 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


D PE ER Nr ner “ec à CCC | GR LR. QU GS CUS RS ee à Se à 
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 ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT- GOBAIN | 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S’adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


9, Rue Sainte-Cécile, PARIS ù 


H. MONSERVIEZ, constructeur à BORDEAUX 


snjd uo souvaz € 
38N01d FEAIN9 NA 8NLVS IAA 


PULVERISATEUR SOUFREUSE avec régulateur pratique 
Le plus simple du monde. Démontage instantané. Démontage rapide sans outil. 
Médaille d’or du Comice du Médoc 1896. Médaille d’or du Comice du Médoc 1897. 


FILTRAGE PARFAIT DES VINS 


Maison MALLIÉE 


455, Faubourg Poissonnière, PARIS 
EE Ee— 


PORCELAINE D'AMIANTE 


#f#? Académie des Sciences, 1893 : Prix Montyon 


FILTRES STÉRILISATEURS 


Pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


RÈ CHAMPAGNISATION DES VINS ET CIDRES 


Médaille d'Argent — Médaille d'Or — Grand Prix 


#4 HORS CONCOURS s- 


SALLERON - DUJARDIN 


24, Rue Pavée, PARIS 
Be 


Notice sur les INSTRUMENTS DE PRÉCISION 
appliqués à l'ESSAI DES MOUTS, 
à la VINIFICATION, ACIDIMÉTRIE, 
MESURE DE LA TEMPÉRATURE DES CUVES 


1 Drochure avec figures, — Franco sur demande. 


> 
on 
XX, 
es 
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ÉTABLISSEMENTS SIMON FRÈRES 8%, À CHERBOURG 


Obiets d'Art, Prix d'Honneur et Médailles d’Or aux Expositions et Concours 


——# MATÉRIEL POUR VINIFICATION x 


Nouveaux Fouloirs, Pressoirs et Presse continue SIMON 
Brevetés S. G. D. G. pour Vins blancs et Vins rouges 


— do — 
Expositions Uni- 
verselles : 

Paris 1889 


Lyon 1894 
et Bordeaux 1895 


À Ÿ CRETE . 
, \ ae jee A Premier Prix 
Médailles d'Or N d À 


ZX ET il Ô LÉ \l ps 3 

— o— ne is AL EU a! SLL | NAULESS ) Médailie | Or 
NW 7 - £ 

Exposition Inter- É mn | 


2 Kit ÿ A) au 
7) Z 2 NL Lt 7777 : 
nationale : a is : + & Concours spécial 
Bruxelles 1897 


de Nantes 
Diplôme d'Honneur 


pour Pressoirs 


& 


Ÿ SS 
SS SsSsS SS 


Ÿ 


—-0R0-— 


Coupe des nouveaux Fouloirs SIMON, Brevetés $S. G. D. G. — Création 1898 


Catalogues et Devis sont adressés franco sur demande du Tarif # 


Ses 


CUVES-AMPHORES! 
Servant à la Vinification et à la Conservation des Vins 
AMPHORES SPÉCIALES Pour VINS BLANCS 


$ 
AMPHORES ORDINAIRES — CUVES — BASSINS DE TOUTES CONTENANCES 
EN ACIER ET CIMENT, AVEC ARMATURE DE SURETÉ ET PORTE BREVETÉES 


LOUIS MELEY ME UTLS 


À ALGER - MUSTAPHA 
M rune ee PRE SUR DEMANDE 
& Suceursale à ARLES (Bouches-du-Rhône) — Représentant : M. COUEFFIN, Ingénieur, rue Barême, 4. (Bouches-du-Rhône) — Représentant : M. COUEFFIN, Ingénieur, 
ES dBo-cBo-cgBo-Bo-cBo-cio-co-ofBo-afo--o-WBo-c- 


-ABo--Bo-cBe-6Bo-po-Be-Bo-pD-Bo-o- 


. 


rue Barême, 4. 
@-cB-aBo-ciBo-ce. 


L° 


a 


DE PLANTATION 
6 MILLIONS de greffés, porte-grefles et producteurs directs de toutes variétés. 


200.000 porte-greffes de 15 à 20 ans, entièrement sélectionnés ; en kKiparia Gloire, Ru- 
pestris du Lot (type), Riparia<Rupestris 101, 108, 3306, 3309, 10114, Solonis, Berlandieri 
du Texas, Chasselas <Berlandieri, Aramon><Rupestris Ganzin, no À, etc. 

NOUVEAUX PRODUCTEURS DIRÉCTS EXTRA FERTILES 
Auxerroisx<Rupestris ou Pardes- Lacoste, Merlot x<Rupestris, Seybel n° 1, AlicanteX 
Rupestris Terras n° 20, Plant des Carmes, Plant Fournier, etc., etc. 

Ces producteurs directs sont très recommandables pour leur grande fertilité et leur résistance 
au Phylloxéra; ne se chlorosent pas en sols calcaires, presque indemnes de maladies cryptogamiques ; 


müûrissent partout où la vigne est cultivée, et donnent un vin recherché par le commerce pour sa 
bonne couleur et sa finesse. 


Pour plus amples renseignements, voir notre 10° édilion sur les Vignes. Prix : 3 fr. f°-poste 
VINS DES COTES DU LOT depuis S0 à 500 fr. la barrique de 225 litres. 
ENVOI FRANCO D’ÉCHANTILLONS CONTRE 1 FR. EN TIMBRES-POSTE, ET DES CATALOGUES. 


SRRRAREE VICTOR COMBES*, Lauréat du Concours des Vignobles, 


Hors concours, Membre du Jury. 


Ne) de Brouêëêl, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉQUE (Lot). 


MOULINS A VENT, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
POMPES A BRAS, A MANÈGE, A MOTEUR POUR PUITS DE TOUTES PROFONDEURS 


ARROSAGE, PURIN, VIDANGE, EPUISEMENTS, 


SOUTIRAGES ET TRANSVASEMENTS 
CATALOGUE FRANCO 


Ô (or1v07 op umol 1nuuap “S68Y LUNA 88) 
‘, (a4v9) 13ZIN3I9-INIYS 2 941D3914d04q-4n97/n0171/ 
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Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE 
GARANTIE etavec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT - SUR - LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DR Forte FORG BU A TOUS LES TRAINS 


DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


FÉLIX FOURMOND, PROPRIÉTAIRE 
ROULOIR-PRESSOER CONTINU HÉLICOIDAL MORINEAT 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER 


D EN MERE nn En PC CAN AL HS EE RE AS ER EEE LEE SN A RTC 
> EXPOSITION TOULON 1898 : MÉDAILLE D'OR Le 


NATRE us ami « À | 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
4 I Y OI à 


1° GRAND PRIX 
DIPLOME D'HONNEUR 
1000 Couronnes 


Concours International 
Congrès Œnologique de 
TRENTE-AUTRICHE 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Montpellier 
1896 


MÉDAILLE DE VERMEIL 
Concours de Pressoirs 
Continus, Cadillac 1896 


FOULOIR-PRESSOIR mé 


le 


Continu à 4 vis SE 
DÉBIT : 

1200 kilos par heure 
100 hectos de vin 
par Journée 
FORCE EMPLOYÉE : 4 HOMMES 


= —D—_——= 
= 


No 2 


FOULOIR-PRESSOIR 


Continu à 2 vis 


DÉBIT : in ET TE Il | \ 

3000 kilos par heure al ] | L ne fe | Nes 
250 hectos de vin En (| | 

par journée 


Actionné par moteur mécanique 
FORCE EMPLOYÉE : { CHEVAL 1/2 


Ces Appareils traitent indistinctement 
la Vendange fraiche 
ou les Marcs cuvés 


Pour commandes, deman- 
des de renseignements et voir 
les Pressoirs, s'adresser à 


M. J. COLIN, 
agent général, 
propriétaire, boulevard 
Gambetta, 14, Villeneuve- 
sur- Yonne ( Yonne). 
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MAISON FONDÉE EN 1813 
Spécialement pour la culture des Vignes Américaines 


« 


# 


PEPINIÈRES DES CEVENNES 


ie 


n mètre 


U . 
Quatre à six mil 


n mètre 


U 
Cinq millim. et au-dessus. 


RIPARIA GLOIRE 


Un mètre 


Six millim. et au-dessus. 


lim. 


DE MONTPELLIER 


MARCHANDISES LIVRABLES DE Hyères (Var) 
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ie 


ou DE Sainr-HiPpozyTE-bu-FoRT (GARD) 
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S'-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD) 


ERt GOURDIN, 


Les prix seront donnés par correspondance. — Envoi franco du Catalogue. 
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Etes ie dr ee 


_ PÉPINIÈRES 
AMERICAINES 


DU SUD-OUEST 
INDEMNES DE BLACK ROT 


4 MILLIONS DE RACINÉS GREFFÉS SOUDÉS 


(Variétés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


20 MILLIONS DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET BOUTURES 


Riparia-Gloire de Montpellier. 
Rupestris Phénomène du Lot. — Riparia XRupestris 101!* et 3309. 
Aramon Rup. Ganzin 1, 2 et 3. — MourvèdreXRupestris 1.202. 
Chasselas X Berlandieri 41 B., etc. 


HYBRIDES COUDERC pour les Calcaires 


PLANTATIONS AVEC GARANTIE DE REPRISE 


F. CARRIERE ‘: 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
ROYAN (Charente-Inférieure) 


ENVOI FRANCO, SUR DEMANDE, DU PRIX-COURANT 


LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS HONORABLES 


EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


J'engage MM. les acheteurs à m'adresser le plus tôt possible leurs 
commandes pour l'hiver, en vue de s’assurer les variétés qu'ils désirent, 
età visiter mon vignoble, mespieds-mères et mes pépinières, dans lesquels 
ils pourront désigner les vignes ou les carrés dont je devrai leur réserver 
les plants. Ils y trouveront des vignes françaises de tous âges greffées 
sur les principaux porte-greffes, dans différents sols, el de nombreux 
renseignements pour la reconstitution de leurs vignobles. 


 PÉPINIÈRES DE LA MÉDITERRANÉE 
AUDIBERT JEUNE 


Propriétaire-Viticulteur, Chevalier du Mérite Agricole, à LA CRAU (Var-France) 
GRANDES CULTURES DE VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE BO:S POUR GREFFAGE — PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS POUR TOUTES LES RÉGIONS 
Jacquez. — Herbemont. — Noah. — Othello. — Riparia gloire de Montpellier. — 
Rupestris du Lot, Phénomène, Monticola, Mission, Métallica, AramonXRupestris 
Gamzin ! et 2. — RipariaX Rupestris 101, 10114, 108, 3306, 3309. — Gamay-Couderc.— 
Berlandieri. — Chasselas X Berlandieri 41 B. 
Hybrides Seibel, Couderce, Millardet, Ganziu, Besson, Terras, Parde, 
Fournié, Franc. 
RACINES, BOUTURES, GREFFONS 

ALICANTE XRUPESTRIS TERRAS N° 20 
Producteur direct le plus recommandable par sa grande fertilité et sa résistance au phylloxéra, 
ne chlorosant pas en sol calcaire, indemne de toute maladie cryptogamique, müûrissant son raisin 


partout où la vigne est cultivée, et donnant un vin recherché par le commerce pour sa bonne couleur 
et la franchise de son goût. Vendange le 18.août 1898. — Vin vendu et livré le 22 août. 


COLLECTION DE VIGNES POUR RAISINS PE TABLE ET DE CUVE 
AUTHENTICITÉ ABSOLUE ET GARANTIE 
— Le Prix-Courant est adressé franco sur demande. <— 


NAN 


VIGNES  AMERICAINES 


De toutes variétés, boutures, racinés et greîfés 


BERLANDIERI N° 1 & 2 


SOUSCRIPTION AUX GREFFES 


Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. COURT Y. 


VINS DE SAINT-GEORCES 


Garantis purs de mes récoltes 


Etienne COURTY 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


FONDERIE ET ATELIERS DE CONSTRUCTION 


Maisons J° PINET FILS * 8 RENAULT-GOUIN * réunies 


Manèges — Batteuses — Tarares — Coupe-Racines — Barattes — Hache-Paille 
Casse-Pommes — Fouloirs — Pressoirs 
Concasseurs — Faucheuses 


Râteaux à cheval — Moissonneuses, etc,, etc. 


CHARRUES VIGNERONNES, BRABANT, DÉFONCEUSES, 
ET AUTRES 

Houes — Butteurs — Extirpateurs — Scarificateurs — 

Herses — Rouleaux — Arrache-pommes de terre, etc., etc. 


à Demander le Catalogue au 
Charrue vigneronne, plus de 30,000 vendues DIRECTEUR des USINES D'ABILLY (Indre-et-Loire). 
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u2  ÉGROT ET GRANGÉ 


euls Concessionnaires 


PARIS — 23, rue Mathis, 23 — PARIS 
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ÉRISATEUR RESNAR[] 


P Traitements de la Vigne, Pomme de terre, etc 
1 135 PREMIERS PRIX 
LE PLUS SIMPLE :. LE MIEUX CONSTRUIT 


f” K BESNARD, 28.RueGeofroylAsnier PAR 


(W 
ÉRNIE 


:O OC C> 


GRANDE ÉCONOMIE DE POUDRE : PAS DE PROJECTIONS MASSIVES le 
La seule avec réglage efficace pour tous les genres de poudre 


( 
S: LA 


Le S.G.D.6G.® 
à Prix: 27 ÙR 
| | SOUFFLE PUISSANT //X</: 


4 = 
ATTIE PRESSION UNIFORME ET RÉGLABLE DES BROSSES 

l { Visite et Démontage instantanés A 
D. À. BESNARD.28,Rue Geoffroy l'Asnier PaRIS @ 


| 
— ENVOI DU CATALOGUE FRANCO 


IT LOT € 


PRESSOIR RATIONNEL 


AVEC ROTULE OU SANS ROTULE 
| PRESSES À HUILE, FOULOIRS & ÉGRAPPOIRS, CASSE-POMMES | 


Livraisons de Vis et Ferrures seules 
TRANSFORMATION DES ANCIENS APPAREILS 


37,000 À ÉTIENNE MEUNIER 


VENDUS 3 ET FILS 
AVEC a = CoNSTRUCTEURS-F'ONDEURS 


GARANTIE “à 35, 37 et 39, Rue Saint-Michel 
di ù EL Y O N 


(GUIILLOTIÈRE) 


RÉCOMPENSES DE 1° ORDRE 


obtenues à toutes les Expo- 
sitions et Concours 


LYON 1894 


MEDAILLES D'OR 
BORDEAUX 1895 


Demander le Catalogue 
illustré. — Envoi franco. 


Pressoir Bois. — Pressoir Acier. — Pressoir Fonte. 


TRAUTENENINE VUBNEN AMERICAIN APPAREILS vx CHAUFFAGE 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont, etc. DES VINS 


à résistance insuffisante au Phylloxéra. | 
Relèvement rapide des vignes malades. Production 
normale et assurée par un traitement pratiqué tous les a 
deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande APPAREILS 4 TETE 
des propriétaires. = 
l Eq = Lol 
ALAMBICS Es 
à | EM) À 
Pour 'ÉérneS lle 
Distillateurs Te 1 < 
et Bouilleurs de ul É P 
cru == Le 
SYSTÈMES NÉE = 
- DIVERS nn - 
DE LA Fixe et à Bascule 4 
Société Marseillaise | à vapeur 


Anonyme et sur voiture. 


2 LR 1,000,000 DEFR, | -.,sumMees— 
À 


6-0 —— 


| 


l 


| 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS APPAREILS 


l'inventeur et le créateur de la 


fabrication industrielle du Sulfure £ 
de carbone. RE UMTS 
Seule Maison ayant obtenu à toutes LES FUTS If il 
tes Expositions les plus hautes Récompenses D ae 
décernées à cette Industrie. TRS EL e— au 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci- P.-L.-M, 


à = LuRo _ 
Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au IE 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci* P.-L.-M, 
16.836.900 Kiios = 
S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


de la Société Marseillaise du Sulfure de Carb 
Chartreux, Marseille. M 50 el 52, rue de l'Ourcq. — PARIS 


CHARRUES A. BAJAC ‘ :"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles trançaises. Exposition universelle,"Paris 1889 
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CHARRUES 


E. VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


__vss  VIGNERONNES 
K  DÉFONCEUSES 


EE 


ESS 


Dee TREUILS À VAPEUR & À ANIMAUX 


— 


ACIDE TARTRIQUE 


PURETE GARANTIE 


MANTE, LEGRÉ & C" 


MARSEILLE 
La plus importante Usine de France 


Seule concessionnaire des Brevets T. GLAD YSZ 
Exiger la marque déposee — Le Mont-Redon 


ACIDES SULFURIQUES & MURIATIQUES 


Solution d'acide sulfureux garanti 
pour les mutages de vin 
Persulfite d’alumine contre le Black Rot 
2 Médailles argent, Expos.Universelle 1889 
Diplôme d'honneur, Expos. de Montpellier 1896 
Bureaux : 7, rue Arsenal, 7 

Achats de lies de vinet tartres. — Adresser 
les offres et échantillons à Marseille. 


J. GARNIER & C, 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D’ ann 


BROYEURS:‘SDE" SARAMENFS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894 


4cr Prix, Médaille &’'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


| TRAITEMENT ET CONSERVATION 
des vins ROUGES et BLANCS 


PAR L'EMPLOI DU 


SYLCE ÉPURATEUR 


(Procédé B. S. G. D. G.) 
| Clarification complète. — Innocuité absolue 


Le BRUNEL père et fils et Cie 


à PARIGNARGUES par St-Mamert- 
| du-Gard et à AUBAIS (Gard) 


va! = r . 0 
Lilédailles aux divers Concours 


à REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


Amélioration du Vin 
par les 


| LEVURES SÉLECTIONNÉES 


PURES ET ACTIVES DE 


L INSTITUT LA CLAIRE 
Augmentation du degré alcoolique 
Bouquet plus développé 
Clarification rapide 
| Jne brochure nouvelle, donnant les ré- 
{| sultats aux vendanges de1897,sera adressée 
i gratis et franco sur demande par carte à 


M° G. JACQUEMIN 


chimiste-microbiologiste 
Chevalier du Mérite agricole 
à Malzéville, près Nancy (M.-et-M.) 


ENGRAIS RIO-TINTO 
L'ESTAQUE 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE 


TRAITEMENT OÙ MILDEW ET DU BLACK ROT 


BOUILLIE RIO-TINTO 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE 
Dosage garanti: 60 % de Sulfate de Cuivre pur 


Sacs de 100 kg, 55 fr. Sacs de 50 kg, 28 fr. 
Sacs de 25 kg, 14 fr. 


POUR MOYENNES QUANTITÉS 


LTRES SIMONETON 


Brevetés S. G. D. G. 
rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAINCY (Seine-et-Dise) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. 
Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 


41 - 43, 


A ‘ Sirops, Huiles, etc. d’un’ foudre à l'autre ou dans 
ll es Fûts transports. Augmentation ou diminution de 
um la surface filtrante. Grandes facilités de montâge et de 
gate ee Le Ÿ nettoyage. 

QUIÈN DEUX PREMIERS PRIX 

EL AU | Exposition internationale Paris 1889 


DEUX MÉDAILLES D'OR 
Cinq diplômes d'honneur 
Trente médailles Or et Argent 
| Quatre fois hors concours 
ET MEMBRES DU JURY 


A 0 in | - 


=== Envoi franco de tous Renseignements 


HORS CONCOURS ET MEMBRES DU JURY 
AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE BORDEAUX 


PILTER - PLANET 


Chaussage, Déchaussage, Binage par le même outil. 


: DEMANDER LE CATALOGUE SPECIAL 
et ceux de Machines Agricoles, Pompes et Clôtures, Locomobiles et Batteuses, etc., etc. 


MAISON PILTER 


RIS — 24, RUE ALIBERT, 24 — PARIS 


BORDEAUX, Dr Avenue Thiers. TOULOUSE, 63, Allées Lafayette. 
EEE, 


CHARRUES A. BAJAC 


Sèul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 
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Charrues S 0 UC H ï 0.8, Constructeur à Langeai 
VIGNERONNES ET (NDRE-ET-LOIRE Ÿ LES 
ee A MÉDAILLE D'OR | SPÉCIALITE D’INSTRUMENTS VITICOLES # Y le 

dd < Paris 1889 if # N/ (4 


Plus de 150 modèles et numéros différents 
Plus de 400 Médailles d’or, etc. 


Lcposition de Lyon 1894 
MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Bordeaux 1895 

DIPLOME D HONNEUR 
nstruments agricoles =\ 


DE TOUTES SORTES = 
nvoi franco du Catalogue 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


GARANTIES PURES DE TOUT MÉLANGE 


DOSES D'EMPLOI POUR LA VIGNE : 
Pépinières : 1.000 — 1.500 kilos 
2.000 — 3.000 kilos à la Plantation 


FUMURE ANNUELLE : 400 - 500 kilos 


Les scories doivent être associées aux traitements 
antiphylloxériques (Revue Agronomique du Temps, 
20 juillet 1897). 


Elles facilitent la lutte contre les maladies crypto- 
gamiques (Revue de Viliculture, 1 août 1897). 


— CES — 


SOCIÉTÉS REUNIES nes PHOSPIATES THOHAS 


7, rue Ambroise-Thomas — PARIS 


COMPAGNIE DE SAINT-GOBAIN, CHAUNY ET CIREY 


CUVES A VIN AVEC REVÉTEMENTS EN VERRE 


(Ayant figuré au Congrès Viticole de Montpellier 1893) 
DIPLOMES D'HONNEUR : Exposition Viticole de Béziers 1892 — Comice Agricole de Narbonne 1893 


Coupe en long Coupe en travers 
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La tubulure A peut être supprimée et remplacée par un ou plusieurs regards au niveau de la voûte, un 


regard pour l'extraction des marcs peut être disposé à 0,70 centimètres au-dessus de la sole. 


Médailles d’Or : Société d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 1891 ; Æxposition d'Arles 1895. 
Diplôme d'Honneur: Exposition de Castres 1894.—Hors concours : £xposition de Montpellier 1896. 
Diplôme d'Honneur : £xpos. de Carcassonne 1897.— Médaille de Vermeil: Zxpos. de T'oulon 1898. 


S'ADRESSER AU DIRECTEUR DE L’ENTREPOT. RUE BÉNÉDIT, A MARSEILLE 


AUTOMOBILES-CULTIVATEURS 40 


Pour Vignes, trajets sur routes et toutes cultures. Prosp.s. dem. SOUZA 198, Boul* St-Germain, Paris 


(RAISINS DE VENDANGES 


DES COTEAUX SAINT-GEORGES 


SLÉCIALITÉ DE RAISINS BLANCS 


PRIX RÉDUITS, DONNÉS PAR CORRESPONDANCE 


P = B EN EZE É H ,s Propriétaire-Viticulteur 


Gignac (HÉRAULT) 


VASTES PÉPINIÈRES AMÉRICAINES DU ROUSSILLON 


PIEDS-MÈRES ET RACINÉS | RUPESTRIS PHÉNOMÈNE OÙ DU LOT 


RIPARIAS GLOIRE ET ORDINAIRES BERLANDIERIS PURS DU TEXAS 
Autlhenticité el Sélection absolument garantie. — Prix très réduits. 


GRABAS Joseph, Propriétaire, St-Féliu d'Amont (Pyrénées-Orient.). 
A.-T. GRABAS, St-Féliu d’Aval. 


CULTURE IE VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES ET LES PLUS IMPORTANTES DE LA RÉGION 


POISARD FRÈRES 


- HORTICULTEURS-VITICULTEURS, CHEVALIER DU MÉRITE AGRIÇOLE 
ANSE (Rhône) et LYON-VAISE (Rue du Chapeau-Rouge, 20) 
Succursale à MONTFERRAND (Puy-de-Dôme), S'adresser à M. GELIN 

: ——— © — me D ——— —— 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS PORIE-GREFFES 


ET POUR TOUTES RÉGIONS 


PORTE-CREFFES, RACINÉS ET BOUTURES DE TOUTES DIMENSIONS 
GREFFAGE SUR COMMANDE 


Nous pouvons fournir des GROS BOIS POUR GREFFAGES par quantités impor- 
tantes, boutures faites dans nos ateliers à MonrPELLier et à Ans, de toutes variétés 
garanties authentiques et de toute fraîcheur. 


La Maison se recommande par 20 ans d'existence, par ses fournitures 
aux principaux Etablissements et Syndicats de la France et de l'Etranger. 


CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 


ALICANTE À RUPESTRIS TERRAS N° 20 


Obtenu en 1881 du croisement du Rupestris et de l’Alicante Bt, Résiste au phylloxéra, au mildiou et 
au black rot, dans les calcaires jnsqu’à 70 % de carbonate de chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins. 
Pon vin rouge de 10 à 12 degrés : ajouter 100 gr. d’acide tartrique par hecto de vin à la cuve. On recons- 
titue les vignes chétives en greffant 20 centimètres en terre. 

Médailles Or et Argent (Concours régional de Toulon). Médaille de Vermeil (Société des Agriculteurs 
de France). Médailles Or et Argent (Concours régional de Privas), etc., pour plans, raisins et vins 
d’Alicante Rupestris N° 20. 


POUR L'AUTHENTICITÉ, S'ADRESSER À M. TERRAS, VITIC., PIERREFEU (Var). 
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ÉGROT& GRANGE, 18,21,73,R MATHIS. PARIS 


ALAMBIC EGROT| 


EAU-DE-VIE RECTIFIÉE SANS REPASSE 


APPAREILS SPÉCIAUX 


pour la 


Distillation des Marcs à a Production des trois -six 
vapeur. de premier jet. 


INSTALLATION DE DISTILLERIES : 


Franco Catalogues Illustrés et ‘Guide du Distillateur” 
IRNES D RE 


FONDÈRIES ET ATELIERS DE CONSTRUCIIONS MÉCANIQUES 


A"MFAFEUR Frères — FAFEUR XAVIER INGÉN., A. M..S 


QUARE GAMBETTA, 5. — CARCASSONNE 


A VIN sv FAFEUR 5 566 
A BRAS et pour moteurs à pétrole, électriques, etc. 
A VAPEUR et appareils brev. S. G. D. G. pour la 
dissolution du sulfure de carbone dans l’eau appli- 


quée depuis 1885 aux traitements des vignes phylloxérées. 


VENTE, LOCATION & CONSTRUCTION DE MATÉRIELS D'ARROSAGE, SUBMERSION & ÉPUISEMENT 


5 Diplômes d'honneur, 52 Médailles, Médaille d'or, exp. intern.Toulouse 1887, 2 Médailles d'or, 
2 Médailles d'argent, exp. univ. Barcelone 1888 et Paris 1889, Premiers prix concours Arles 1895 et concours 
agricole de Montpellier 1896, pompes à vin, exp. Carcassonne 1897. Hors concours 


RÉ ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : FAFEUR FRÈRES, CARCASSONNE — TÉLÉPHONE N° 30 0e 


(EE Nouveaux Types d'Appareils à distiller 
Vins, Cidres, Poirés, Piquettes et Boissons, Lies, 
Marcs, Fruits, et Plantes aromatiques. 


DEROY FILS AINE:3 


j LA Constructeur, 11, 73,76, 77, Rue du Théâtre, PARIS. . 
ve VÆ= MÉDAILLE D'OR, &zposition Re aie on 
| ut | = ur et au 
(EC 7 GUIDE PRATIQUE" pistinateur 


ALLER NES. V'NIOOLRS, 00 
onstr'-brev. à jôte-d'Or 


Maison fondée en 1847 


VIGNES AMÉRICAINES 


»ÉURYALE RENSEGUIER 


Voir l’Annonce au dos de la REVUE 


Los sesssessssssst 

Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à vin. 
Fouloirs bourguignons et méridionaux. 
Fouloirs-Egrappoirs. 
Pulvérisateurs Universels. 
Grues, Treuils, etc. 

Envoi franco du prix courant. 


V JARTINAND sé 4) NOIR AMMAL LAVÉ pounvins aus 


| 
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REVUE DE VITICULTURE 


LES PORTE-GREFFES ‘ 


DEUXIÈME CATÉGORIE : PORTE-GREFFES AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Cette catégorie comprend deux groupes : celui des Zybrides Américo-Américains, 
pour la plupart importés d'Amérique, porte-greffes de la première heure tels 
que Clinton, Taylor, Jacquez, Solonis, Vialla; celui des Hybrides Américo-Amé- 
-ricains créés en France et rigoureusement sélectionnés par leurs obtenteurs. 

Parmi les premiers, combien méritent aujourd’hui d’être retenus ? 

Écartons d’abord les Clinton, les Taylor, les Jacquez qui doivent être définitive- 
ment abandonnés. Le Jacquez a sans doute rendu de réels services dans le Midi 
de Ia France à une époque où l’on ne connaissait pas d'autre porte-greffe pour les 
sols réfractaires au Riparia; mais aujourd'hui, avec le Rupestris du Lot, les 
Riparia X Rupestris et les autres hybrides qui lui sont si manifestement supé- 
rieurs, c'est une autre affaire. : 

En doit-il être de même du Vialla et du Solonis? 

Je ne saurais oublier que je suis dans une région où le Vialla a donné les plus 
heureux résultats. Il faut s'incliner devant les faits : Dans vos sols granitiques, 
à base siliceuse, toujours frais du Beaujolais, il nourrit de magnifiques vignes 
de Gamay. Mais vous n’ignorez pas que, quand on a voulu étendre en dehors 
d'eux l'aire de sa culture, on n’a pas tardé à s’apercevoir que sa résistance phyl- 
loxérique devenait insuffisante. Il doit donc être exclusivement réservé pour 
ces sols granitiques où il a fait ses preuves : à présent surtout, les porte-greffes 
ne manquent pas qui, avec les mêmes facultés d'adaptation, offrent une sécurité 
bien plus grande. | 

Quant au Solonis, qui à eu ses heures de célébrité et de vogue, il doit être 
étroitement limité aux sols humides à eau stagnante , et mieux encore aux ter- 
rains salés ou salants, comme on les appelle communément sur les bords de la 
Méditerranée. Le Solonis est le seul porte-greffe connu qui supporte une cer- 
taine dose de chlorure de sodium. 


Le second groupe comprend : les Riparia X Rupestris, les Solonis X  Ripa- 
ria, les Berlandieri X Riparia, les Monticola X Riparia, les Cordifolia X Rupes- 
tris, et quelques hybrides complexes qui valent d’être notés. 


Les Riparia X Rupeslris commencent à être bien connus ; et leur emploi mé- 
rite de se généraliser de plus en plus. Ce sont d’admirables porte-grefles pour 
cette foule de terrains intermédiaires qui n’ont ni la richesse indispensable au 
Riparia ni la pauvreté dont s’accommode le Rupestris du Lot. Ils redoutent le 
calcaire beaucoup moins que le Riparia, et restent verts dans des sols où ce der- 
nier jaunit une fois greffé.»Il y a peu de terrains calcaires,vous disait ici même . 
M. Couderc au Congrès de 1894, qui ne puissent se reconstituer avec les Riparia- 


(4) Voir n° 248, page 321. 
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Rupestris. Dans presque tous les autres terrains, ils ont d'ailleurs des avantages 
marqués et sur le Riparia et sur le Rupestris dont ils ont la plupart des qualités 
combinées sans les défauts majeurs ». L'expérience a pleinement confirmé ces 
paroles du savant hybrideur d'Aubenas; et, partout où ils ont été essayés, les 
Riparia-Rupestris ont donné d'excellents résultats, pourvu qu'ils ne fussent pas 
placés dans des conditions par trop défavorables. Les meilleurs sont les n° 88306 
et 8809 de M. Couderc et 101!“ de M. Millardet. Leurs aptitudes sont quelque 
peu différentes : 8806 convient aux sols calcaires légèrement humides ou com- 
pacts, aux marnes peu chlorosantes ; 8809 aux terrains caillouteux, relative- 
ment secs, comme certaines groies des Charentes; 101'* aux terres argilo-cal- 
caires profondes, même assez compactes. Ces Riparia X Rupestris sont très 
vigoureux ; leur fructification est bonne, sensiblement égale à celle du Riparia, 
supérieure et en tous cas plus régulière que celle des Rupestris. 

Les Solonis X Riparia n° 1615 et 1616 de M. Couderc ont les aptitudes parti- 
culières du Solonis, avec la haute résistance phylloxérique du Riparia: c'est 
dire qu’ils conviennent admirablement aux « terres à Solonis », aux argiles 
humides, légèrement calcaires. Ils résistent au calcaire à peu près comme le 
Solonis, par conséquent mieux que le Riparia. Ce sont, à proprement parler, à 
la fois des Solonis et des Riparia améliorés, dont la qualité dominante est une 
fructification extrêmement soutenue. En Saône-et-Loire, et en Côte-d’Or, où les 
Solonis X Riparia sont cultivés sur d'assez grandes étendues, leurs greffes de 
Gamay et de Pinot sont chargées de fruits ; ils y sont certainement supérieurs 
au Riparia. Aussi ont-ils été adoptés par plusieurs viticulteurs de cette région 
comme base de leur reconstitution pour leurs sols frais et peu calcaires. 


Les Berlandieri X Riparia sont une nouvelle confirmation de cette théorie que 
l’hybridation de deux espèces américaines entre elles peut donner naissance à 
des sujets pratiquement supérieurs à leurs générateurs, parce qu'ils sont doués 
de qualités particulières qui font défaut à ceux-ci, pris individuellement. lei, le 
but poursuivi était le suivant : allier la haute résistance à la chlorose du Ber- 
landieri à la haute résistance phylloxérique et surtout à la facilité de reprise au 
bouturage du Riparia. I est permis de dire que ce but a été atteint. 

M. Ravaz, qui a longuement étudié ces cépages en Charente, alors qu'il était 
directeur de la Station viticole de Cognac, les a, un des premiers, signalés 
comme appelés à rendre les plus grands services dans la plantation des sols de 
cette contrée; il n’a pas caché les grandes espérances qu'ilfondait sur euxet que 
l'évènement, a jusqu'ici, pleinement justifiées. 

Les Berlandieri >< Riparia sont aux terrains calcaires ou les plus calcaires ce 
que les Riparia >< Rupestris sont aux terrains peu ou moyennement calcaires. 
Ils ont la résistance à la chlorose du Berlandieri, ou peu s’en faut, et ils possè- 
dent sur ce dernier le précieux avantage d’une reprise au boulurage qui se 
rapproche beaucoup de celle du Riparia. 

« Très résistants au Phylloxéra, très fertiles, dit M. Ravaz, dans son rapport 
« du mois de mars dernier à la Société des Viticulteurs de France et d'Ampélo- 
« graphie, ils se multiplient très bien par bouture. Je les considère comme des 


« porle-greffes de premier ordre à tous les points de vue....…., les terrains les 


« plus chlorosants peuvent, je crois, être reconstitués avec ces cépages; ils y 
« pourront jaunir, mais leur chlorose sera passagère... » 
Je parlais tout à l'heure de la lenteur d'évolutions du Berlandieri, I m'a paru 
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que cette lenteur n existait pas chez les Berlandieri >< Riparia, ou qu'elle y était 
au moins très atténuée : Ainsi, des racinés de Berlandieri >< Riparia n° 157-11, 
de M. Couderc, plantés tout à côté de racinés de Berlandieri n° 2, ont eu, dès la 
première année, une végétation deux fois si ce n'est trois fois plus vigoureuse 
que celle de ces derniers : ils ont pu être tous greffés en placeau bout d’unanalors 
que bien peu de Berlandieri pouvaient l'être ; enfin, la mise à fruit des greffes sur 
Berlandieri >< Riparia se manifeste, comme pour le Riparia, presque immédiate- 
ment ; chez moi, des greffes d'Aramon sur Berlandieri x Riparia 157-11 et sur 
Riparia Gloire de Montpellier plantées côte à côte (1) ont produit, dès l’année 
qui a suivi le greffage en place, une récolte analogue, avec peut-être une légère 
supériorité en faveur des Berlandieri >< Riparia. Je suis donc autorisé à prêter à 
ces cépages, avec M. Ravaz, une très haute valeur. 

Les Berlandieri >< Riparia les plus connus sont : les n° 157-11 de M. Couderc; 
420 de M. Millardet, et 88 et 84 de l’école d'agriculture de Montpellier. J'ai 
plus particulièrement étudié le 157-11, que je cultive à Lattes, dans des allu- 
vions calcaires, profondes, riches et fertiles, dosant environ 50 à 55 % de carbo- 
nate de chaux, depuis 1893.Je n’ai eu qu’à me louer de leur emploi, au point que 
cette année même j'en ai fait une plantation de 6.000 pieds. Cette plantation, faite 
en simples boutures, présente fort peu de manquants et atteste une fois de plus 
la facilité de reprise au bouturage de cet intéressant porte-greffe. Les n° 420 
et 88 et 84 s'enracinent, eux aussi, d'ailleurs, avec la même facilité. 

Les Berlandieri << Riparia sont donc essentiellement d2s porte-greffes pour les 
terrains à haute dose de carbonate de chaux, c'est-à-dire pour les {erres à Gerlan- 
dieri. Je ne serais pas surpris cependant qu'ils supportassent moins bien Ia 
sécheresse que les Berlandieris purs ; et que, à l'exemple de ces derniers, ils 
s’accommodassent assez mal des climats froids : quelques indications, recueillies 
en Champagne et dans le Puy-de-Dôme, me font craindre que le climat de ces 
régions soit peu favorable au bon développement des Berlandieri << Riparia. 

Dans les calcaires pierreux et secs, les Rupestris >< Berlandieri (notamment les 
n° 219 et 801 de M. Millardet) seront, d’après M. Ravaz et M. Guillon, préfé- 
rables aux Berlandieri >< Riparia. 


Les Monticola X< Riparia sont, eux aussi, des porte-grefles pour les sols 
calcaires : ils tiennent cette faculté du Vitis Monticola, qui est peut-être la vigne 
d'Amérique la plus résistante à la chlorose. Comme elle est, en même temps, 
très résistante à la sécheresse, les Monticola >< Riparia doivent convenir, à priori, 
aux calcaires secs et pierreux, peu profonds. Ces porte-greffes, dont M. Castel a 
créé toute une collection, très belle jusqu'ici dans ses champs d’expériences de 
Carcassonne, sont pour ainsi dire inconnus; et je n’en eusse pas parlé ici si l'un 
_d’eux, le n° 554-5 de M. Couderc n’avait fait preuve, sur plusieurs points, d'une 
réelle valeur. Il est très résistant à la chlorose et au Phylloxéra; il reprend 
admirablement de bouture, et semble plus vigoureux que les Berlandieri x Ri- 
paria. Je l’ai vu porter des greffes très vertes et très belles dans les craies de 
Cognac et de la Champagne à Mesnil-sur-Oger, puis à Cosne dans un sol détes- 
table, où elles égalaient les greffes sur hybrides franco-américains les plus mé- 
ritants. 

Il est vraisemblable que 554-5 serait un bon porte-greffe pour les terres de 


(1) On sait que, dans le Midi, le greffage en place, après une année de plantation, est encore 
communément pratiqué. 
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groies ou de craie tuffeau; il y serait sans nul doute DIS vigoureux que les 
Rupestris >< Berlandieri. 

MM. Millardet et de Grasset ont récemment signalé pour ces mêmes terres de 
groies, si fréquentes dans les Charentes, un porte-greffe que l’on peut consi- 
dérer comme étant un Monticola XX Riparia : c’est le CororADo € de M. Bethmont. 
Cette plante, peu vigoureuse, s’est fait remarquer chez M. Bethmont par une 
grande résistance au Phylloxéra, et une résistance à la chlorose dépassant celle 
des Riparia X< Rupestris. M. Bethmont n'hésite pas à l’'employer pour la recons- 
titution de son vignoble; et, à ce titre, elle méritait d'être signalée. Des expé- 
riences comparatives pourront seules démontrer si, dans les groies pauvres, 
maigres et sèches, le Colorado e est bien réellement supérieur aux Riparia X 
Rupestris, au Rupestris du Lot, au Monticola >< Riparia n° 554-5, ou encore 
aux Rupestris >< Berlandieri. 


Je place ici le TAYLOR-NARBONNE, non que je le considère comme un véritable 
Monticola >< Riparia, mais parce qu'ilme paraît appartenir au groupe des 
Riparias du Colorado, dont le Colorado « n’est qu'une variété sélectionnée. 

Il s’est produit dans le semis de Taylor qui a donné naissance au Taylor-Nar- 
bonne, ce que M. Couderc appelle un retour d'hybride, la création d’un type 
inédit empruntant à quelque hybridation ancestrale inconnue une physionomie 
et comme une personnalité nouvelle, avec des aptitudes et des qualités toutes 
différentes, 

Le Taylor-Narbonne a une résistance à la chlorose calcaire dépassant celle du 
Rupestris du Lot et des Riparia X Rupestris : il constitue un excellent porte- 
greffe pour les sols calcaires profonds et meubles, par exemple pour certaines 
alluvions dont la teneur en carbonate de chaux est trop élevée pour les Riparia 
>< Rupestris. Des essais encore récents le représentent comme végétant norma- 
lement dans des sols de sable inerte, composé de silice pure, tel qu'il s’en 
trouve assez fréquemment dans le Saumurois, et où les autres porte-grefïes 
refusent de venir. 


Les CorptroLrA >< Ruresrris redoutent le calcaire bien plus que les Riparias et 
les Rupestris; mais ils supportent mieux que ces deux espèces.la sécheresse du 
climat et l’aridité du sol : leur grande vigueur et la direction plongeante de leurs 
racines charnues expliquent cette tolérance. Ce sont des porte-greffes parfaits 
pour les sols durs, compacts et secs du Midi de la France. 

Deux hybrides complexes de Cordifolia-Rupestris, appartenant tous deux à la 
collection de MM. Millardet et de Grasset, offrent un très réel intérêt. Ce sont les 
n® 106° ML >< Cordifolia peste). et 202‘ (Solonis x Cordifolia-Ru- 
pestris). 

Le premier est un porte-greffe hors ligne pour les argiles sèches et les coteaux 
de grave pauvre relativement profonds, le second pour les argiles mouillées, les 
sols humides et compacts. Il faut éviter de les placer en terrain calcaire. 


(A suivre.) PROSPER GERVAIS. 
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LES PRODUCTEURS DIRECTS EN 1898 ( 


ANCIENS PRODUCTEURS DIRECTS : 


Est-il besoin de saluer les vieux producteurs dont la mort a été proclamée à 
son de trompe à chaque congrès ? Leurs rangs se sont éclaircis, il est vrai; mais 
si les Concord, Brandt, Cornucopia, Secretary, Senasqua, Canada, Cynthiana, 
Delaware, Duchess et Croton, ont une tendance à passer à l’état de curiosités 
botaniques, il faut reconnaître que lOthello, le Clinton, le Noah, le Jacquez et 
l’'Herbemont sont loin d’avoir perdu toute importance culturale. Le dernier vo- 
lume du ministère, qui contient les rapports des inspecteurs généraux de la viti- 
culture nous édifie à ce sujet. La Gironde, l'Aude, les Hautes-Pyrénées, l'Ardèche 
en plantent encore. Dans dix-sept départements, ils sont notés disparus ou en en 
train de disparaître : ce sont Lot, Hérault, Gard, Bouches-du-Rhône, Alpes-Ma- 
ritimes, Hautes-Alpes, Vaucluse, Aveyron, Drôme, Saône-et-Loire, Isère, Ain, 
Savoie, Haute-Savoie, Loire, Allier, Jura. Je laisse aux propriétaires de chaque 
région le soin de dire si la statistique officielle est exacte. 

Cette revue générale du vignoble français opérée par le service du Phylloxéra 
nous indique, comme se livrant aux essais des directs nouveaux, les départe- 
ments suivants: Indre-et-Loire, .Lot, Var, Aveyron, Drôme, Ardèche, Isère, 
Savoie, Puy-de-Dôme, Loire, Jura. Cela fait onze et en réalité on peut hardiment 
en compter le double. Ceci dit, revenons à nos vieilles connaissances. 

Othello. — L'Othello est un cépage très fertile, de maturité moyenne, plutôt 
tardive par rapport au Gamay, mais ne craignant pas la pourriture d'automne 
et assez peu le Black Rot. Par contre, il est très sensible au Mildiou de la feuille 
et surtout du grain. Atteint souvent d'Oïdium, il se défeuille sous le soufre et ne 
supporte pas toujours le sulfure de potassium. Ses raisins mis à nu grillent alors 
et deviennent la proie de rots multiples. Ce n’est pas le cépage du pauvre; c’est 
plutôt le plant du riche industriel qui le maintient greffé, bien fumé, et le 
cuirasse — ou le cuivrasse, comme on voudra — tout autant et plus qu’un Gamay 
pour en tirer deux fois le rendement du Gamay. Sa résistance phylloxérique in- 
suffisante peut servir de terme de comparaison pour les hybrides. 

Clinton.— Le Clinton, décoré depuis quelques années du nom de Pouzin, fait 
son petit bonhomme de chemin. De l'Ardèche et de la Drôme, où il était confiné, 
il est monté dans le Jura et même en Saône-et-Loire où, à l'insu du ministère, 
il a eu le toupet de couvrir une cinquantaine d'hectares. S'il ne donne que des 
déboires par ses grappillons ridicules à ceux qui s’obstinent à le tailler en Vini- 
fera, il est moins chiche pour l’intelligent praticien qui favorise sa nature arbo- 
rescente par les baguettes folles dont il a besoin. 

Avec de l’acide tartrique pour aviver et fixer sa couleur, de l’eau pour diluer 
son excès d'extrait sec et du sucre pour changer cette eau en vin, il fait un breu- 
vage solide qu'un bourgeois efféminé trouve rude, mais que négociants de Paris 
et ouvriers de province sont loin de dédaigner. 

Sa résistance phylloxérique est suffisante; son adaptation peu étendue, mais 
sa santé cryptogamique assez remarquable. Black Rot et Mildiou l'éprouvent 
peu. Il est bon de le soufrer contre l’Oïdium. 


(1) Voir n9s 247 et 248, pages 288 et 326. 
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Noa. — Le Noah est le grand favori. C’est celui des hybrides venus d’Amé- 
rique dont l'extension est la plus grande actuellement. 

Redoutant le calcaire comme le Clinton, mais plus résistant au Phylloxéra, 
le Noah, très sain d'habitude, peut, en dehors du Black Rot, se passer de sul- 
fatage. Dans de mauvaises conditions, sol imperméable, sables inertes trop 
maigres, il estsujet à l’anthracnose et au Mildiou du grain. Sa résistance au Black 
Rot me semble avoir été singulièrement exagérée, puisque je l'ai trouvé à 
Sauternes l'an dernier à cette époque-ci, à peu près détruit par la maladie, à 
côté de Sauvignons perdant 4/10 et de Sémillons 1/4. Häâtons-nous de dire que 
les greffes avaient été sulfatées et non pas le Noah. Il est probable que deux 
sulfatages l'auraient préservé totalement. Cependant M. Prunet affirme que, 
cette année, à Nogaro, il a été le plus black roté des cépages. 

Avec une sélection répétée, le Noah devient très fertile et donne d’abondantes 
récoltes. Son vin, foxé en coteau et fail nature, paraît plus neutre en plaine sili- 
ceuse, après un mouillage intelligent. Le Val de Saône est bien placé pour en 
étendre la plantalion. 

Son principal défaut cultural est le peu d’adhérence des grains mürs à leur 
pédicelle. Un chien de chasse au long fouet peut vendanger une vigne en 
quelques instants. e 

Jacquez et Herbemont. — Cultivables seulement dans le Midi et le Sud- 
Ouest. Inutile d'en parler. En résumé, ces hybrides d'Amérique, toujours em- 
poisonnés de Labrusca, sont bien faits pour dégoûter les palais français de tous 
les hybrides présents et futurs. Ils ont eu leur raison d’être à un moment de 
transition, à un tournant de l’histoire viticole, mais ils devraient être impitoyable- 
ment proscrits aujourd’hui; car ce sont de bien mauvais parrains pour leurs petits 
neveux, les jeunes hybrides nés en France auquels j'arrive enfin par le chemin 
des écoliers. | 


PRODUCTEURS DIRECTS NOUVEAUX 


Ces hybrides, obtenus pour la plupart, rationnellement par des professionnels 
passés maîtres dans leur art, ont généralement une résistance phylloxérique 
plus élevée que les métissages américains faits en Amérique. 

Issus presque tous de Rupestris, raisin neutre, leur saveur est plus droite 
que celle des Labrusca et des Æstivalis; elle va même parfois jusqu'à rappeler 
certains raisins français. 

Hybrides Couderc. — Il me faudrait tout un volume, et un gros volume, 
pour décrire la centième partie des semis fertiles du bénédictin d'Aubenas, l’in- 
fatigable Couderc. C’est lui qui a révélé la possibilité du bon producteur direct, 
et parmi ces premiers numéros, précurseurs de tant d'autres plus brillants 
encore, il en reste plus d’un qui garde encore aujourd'hui de chauds partisans. 

Ainsi, M. Coutagne est toujours content du Jardin 201 qui lui donne en 
abondance du vin excellent. Ce Riparia X Rupestris X Aramon, traité chez nous 
en porte-greffe, n'avait jamais été observé pour sa production. 

Cette année, quarante vieux pieds, taillés à baguette sur ma demande, fixeront 
notre région sur sa fertilité locale et sur sa saveur bourguignonne. On le dit 
résistant au Black Rot. Également résistant au Black Rot, le Rupestris X Chas- 
selas 1103, qu'affectionnent et multiplient M. Pozzi-Escot de Bergerac et M. Buf- 
fet de Saint-Bonnet de-Joux. Sa sensibilité au Mildiou nécessite des sulfatages 
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qui ne doivent pas peu contribuer à le préserver du Black Rot. Dans le Gers, 
M. Ducos le signale néanmoins comme très atteint. 

Le 603 partage avec le 1103 les prédilections du viticulteur bergeracois. 

Ce Bourrisquou X Rupestris 603,de maturité assez précoce, d'après M. Dumas, 
bien que je n'aie pas encore vu mürir une seule de ses grappes depuis huit ans 
que je le cultive, est sujet, chez moi, à une mélanose particulière qui crispe ses 
feuilles et les grille en 24 heures. 

Un de mes voisins, M. Poulin de Cluny,se déclare satisfait de l’Alicante-Bous- 


+ehete Rupestris 3802 et du Bourrisquou X Rupestris 3907. Ce dernier numéro 


est également fort prisé par M. Chataigner à Joué dans la Touraine, M. Buffet 
en Saône-et-Loire et M. Rivoire dans la Drôme. 

Le Rupestris X Petit-Bouschet 503, vendu cette année sous le nom d'Auxer- 
rois X< Rupestris par des industriels sans pudeur, demeure, malgré ses défauts 
bien connus, mélanose de la feuille et goût de cuit dans le vin, un plant fertile 
et apprécié dans l'Ardèche. Trop tardif pour nous. 

Parmi les nouveaux, le 1432-11 et le 101 se montrent irréprochables à l'école 
d'agriculture du Gers. 

Le 28-112 est aussi très beau chez M. de Bouttes, dans le Tarn. 

Le Bayard continue à donner toute satisfaction à M. Jany à Vieille-Toulouse, 
dans la Haute-Garonne. 

Quelle est la relation exacte de ces trois plants, 28-112, 101 et Bayard ? 

Est-ce la Sainte-Trinité en une seule et même personne, avec des accidents 
de sarments fixés ?... Je l’ignore ; et si je le savais, je me garderais bien de le 
dire. Seul, M. Couderce, père authentique d'enfants légitimes, a le droit de dresser 
leur état civil et de le révéler si bon lui semble. 

Dans l'impossibilité où je me trouve d'étudier en particulier chacun des mem- 
bres de la famille, si intéressante mais trop nombreuse, de notre vaillant collè- 
sue, je choisirai, si vous le voulez bien, messieurs, pour l'appeler à notre barre 
où vous lui ferez subir un sévère examen, l’un des fils aînés de notre hybrideur, 
enfant précoce que j'ai connu au berceau et que J'ai suivi plus tard dans la vie 
avec la tendresse d’un vieux parrain: j'ai nommé le Rupestris X Chasselas 
rose 4401. 

Couderc 4401. — C'est l'hybride de grande culture qui, à mon'avis, offre 
pour notre région le plus de qualités maîtresses avec le moins de vices rédhibi- 
toires.« L'un des meilleurs, sinon le meilleur de Couderc jusqu'à ce jour, écrit le 
« docteur Grandclément (1) dans son sensationnel rapport sur l’Avenir de la Viti- 
« culture, bien résistant au Black-Rot, au Mildiou, à l’Oïdium, au Phylloxéra, à 
« la Pourriture. Je le place actuellement en tête de tous les hybrides produc- 
« teurs directs connus et je ne crains pas de le signaler à l'attention de tous les 
« viticulteurs; ils peuvent hardiment l'essayer même sur une large échelle. » 

A certains professionnels il paraît trop bon pour être issu d’un simple croise- 
sement. « Je serais porté à croire, dit M. Jurie (2), que le 4401 doit sa supériorité, 
« pour moi incontestable, à un père déjà hybride lui-même. » 

Quoi qu il en soit, cet hybride de Rupestris par Chasselas rose ou violet — 
Pulliat affirmait violet, —est une des plantes les plus saines que j'aie rencontrées. 
A l'usage, je lui ai découvert tant de mérites que je l'ai mise largement à contri- 

(1) Docteur GRANDCLÉMENT. — L'avenir de la vilicullure el la vilicullure de l’avenir. — 
Côte, Lyon, 1898. 

(2) Revue des Hybrides Franco-Américains, août 1898, 
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bution dans les combinaisons de mes propres semis. Sa résistance au Mildiou 
est la plus haute que je connaisse, tout à fait analogue à celle des vignes sau- 
vages, Rupestris et Riparia, sur les feuilles desquelles le Peronospera glisse ou 
s'accroche en points de tapisserie. 

Quelques cas de Mildiou vrai, à taches confluentes, m'’ayant été signalés sur 
des soi-disants 4401, je n’eus pasde peine à reconnaître qu'ilsétaient attribuables 
à une erreur d'étiquette et à un mélange de bois. Il s'agissait dans l’espèce du 
4402, frère du 4401 et qui se distingue de celui-ci par une feuille moins lisse, 
plus gaufrée avec la tranche des dentelures jaune au lieu d’être grenat. Son 
raisin est à grains plus gros,mais moins long et très sujet au millerand. Cette va- 
riété inférieure à tous égards au 4401 est à éliminer soigneusement. 

La sensibilité du 4401 au Black Rot est minime et facilite sa défense. Dans le 
Gers, abandonné à ses propres forces, il a perdu suivant les foyers de 10 à 30 % 
de sa récolte. M. Seltensperger me l’a signalé également atteint à Digoin sur 
quelques raisins. Deux sulfatages le préserveront certainement. Son raisin très 
sain ne redoute ni Mildiou du grain ni Botrytis. Il est parfois sujet à l’Oïdium, 
mais en tout cas beaucoup moins que les Pinots et les Ghardonnays qui l’en- 
cadrent chez moi.M. Gaillard a raison cependant de conseiller de le soufrer à la 
fleur. Il supporte d’ailleurs parfaitement le soufre. Son aoûtement complet met 
sa charpente et ses bois de taille à l'abri des accidents d'hiver. 

M. Girerd, qui est un de ses fervents, prétend qu'il résiste aux gelées printa- 
nières, et le D' Grandclément ajoute « et à la grêle ». 

Pour mon compte, Je résiste... à ces résistances. Tout en reconnaissant que la 
vigueur exubérante du plant le met à l'abri de coups de soleil ou de coups de 
pioche, je suis obligé d'avouer, en toute humilité, que je l’ai eu l'an dernier gelé 
et grêlé tout comme un vulgaire Vinifera. Sa résistance phylloxérique, sans être 
très élevée, est suffisante en bon sol. Il n'y faiblit pas, même comme porte-greffe, 
tandis que, dans ma phylloxérière du Péage, il a fléchi, direct, dès la cinquième 
année. S'il fallait la définir exactement, je classerais cette résistance au-dessus 
de celle du Seibel n° 1 et un peu au-dessous de celle de l’Alicante-Terras n° 20. 
Avec sa sensibilité à l’Oïdium, le seul reproche que je lui adresserai est la fra- 
gilité de ses pampres avant l’accolage. Sa fructification est régulière, à taille 
courte, et abondante à taille longue, Guyot ou Quarante. Elle augmente sensi- 
blement avec l’âge et par la greffe. La floraison s'opère sans coulure. 

Sur des pieds directs de 4 ans, M. Mélin dans l'Allier, et M. Durand à Ecully, 
accusent une récolte dépassant 6 kilog. par souche. Véraison du raisin plus tar- 
dive que celle du Gamay, mais maturité synchrône. 

Le rendement en jus de sa vendange est inférieur à celui des Vinifera. Il faut 
350 kilog. de raisins pour 228 litres de vin. 

Son vin est normal, suffisamment alcoolique en Bourgogne, de 8 à 9° en 
moyenne, très beau, très franc de goût et de couleur, trop coloré même, très 
solide, ne casse pas et, dans les terrains calcaires où son adaptation le fait mon- 
ter assez haut, nullement dépourvu de finesse. 

En résumé, si le 4401 n’est pas l'oiseau bleu rêvé, il en est toujours une 
des plus belles plumes. M. Couderc en peut orner fièrement son casque d'hy- 


brideur. 


(A suivre.) J. ROY-CHEVRIER. 
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F. Jouver : Oidium et Black Rot.— Cx. La Marca : Dans les Vignes : la Cochylis en Italie. — 
J. Grec : Le Vignoble des Alpes-Maritimes. — E. Rousseaux : De l'Analyse des Moûts (fin, 
avec figures). Encore la résistance à la sécheresse du Rupestris du Lot. — L’Aphelinus 
fuscipennis, ennemi de lAspidiotus perniciosus (J. Duarre D’OLivetRA). — Informations : 
Ecoles nationales d'Agriculture : liste des élèves admis en 1898. Société nationale d’Horticul- 
ture : concours de fleurs, plantes vertes, plantes fleuries et fruits de table. — Mérite agricole: 
promotions et nominations. 


Oïdium et Black Rot. 


Cette année, les vignerons jurassiens ont eu à lutter contre l'Oïdium comme 
cela ne s'était pas vu depuis longtemps. Dès la première quinzaine de juillet, à 
la suite des journées chaudes et orageuses, la maladie se déclarait avec une 
rapidité extraordinaire, attaquant à peu près tous les cépages, même les plus 
résistants. Tous ceux qui ont eu recours à des soufrages réilérés, exécutés avec 
soin, ont généralement enrayé le mal, mais beaucoup s’y sont pris trop tard, 
et, dans bien des cas, le travail n’a pas été fait avec une attention suffisante. 

La situation était donc assez critique au commencement d’août, d'autant plus 
que le soufre manquait dans la plupart des épiceries, quand il se répandit une 
rumeur qu'il était facile de se débarrasser de l'Oïdium, et cela au moyen d’un 
produit peu coûteux et facile à employer avec le pulvérisateur. Il s'agissait du 
permanganate de potasse que l’on emplo yait à la dose de 95 à 30 grammes par hecto- 
litre d’eau. 

Immédiatement il s'est produit un nombre extraordinaire de demandes de 
permanganate chez tous les pharmaciens de Lons-le-Saulnier, à tel point qu'ils 
pouvaient à peine arriver à salisfaire leurs nouveaux clients. Mais quand on 
demandait aux vignerons qui leur avait indiqué ce nouveau mode de traitement 
de l'Oïdium, ils répondaient qu'on en parlait dans tout le pays et que son efficacité 
était, parait-il, certaine, et chacun s’empressait d'emporter quelques paquets de 
25 à 30 grammes de permanganate de potasse pour la modique somme de 10 à 
15 centimes. C'était pour rien, et en avant le pulvérisateur, tandis que soufre, 
soufreuses et soufflets étaient relégués dans un coin. 

Mais, puisque personne ne pouvait nous garantir l'efficacité du permaganate, 
qu'il nous était impossible de savoir qui avait lancé.ce produit pour combattre 
l’'Oïdium, nous avons cherché à nous rendre compte de ses effets. Pour cela, 
nous avons arrosé abondamment, avec le pulvérisateur, une treille formée de 
Chasselas, de Portugais bleu, avec la dissolution de permanganate ; nous avons 
même plongé dans le liquide quelques grappes atteintes, à des degrés divers, 
par la maladie. Immédiatement après l'arrosage, les grappes ont paru s’éclair- 
cir, le liquide ayant entrainé les spores qui recouvraient les grains. Mais j'espé- 
rais que le mycélium du champignon serait également détruit et que les raisins 
auraient pu reprendre leur développement normal. Hélas! il n’en a rien été : 
quatre à cinq jours après, les grains étaient de nouveau couverts de poussière 
grise, c'est-à-dire de spores qui venaient de prendre naissance, et la maladie 
continuait à se développer. 

Plusieurs personnes m'ont dit avoir subi le même échec. Le permanganate de 
potasse doit donc rentrer dans l’oubli d’où il n'aurait jamais dû sortir, car son 
action contre l’Oïdium est absolument nulle. En effet, s’il était efficace contre le 
champignon, il aurait détruit son mycélium et les spores ne se seraient pas 
montrées quelques jours plus tard. 
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Mais, ce qui est plus grave, c'est que les braves gens qui ont eu recours à ce trai- 
tement ont négligé les soufrages, et que leur récolte se trouve plus ou moins com- 
promise. Et si, au lieu de rester à peu près stationnaire comme cela s’est pro- 
duit à partir du 15 août, l'Oïdium avait continué à se développer, le mal serait 
encore bien plus considérable. Il est vrai que cet arrêt de la maladie dans leurs 
vignes a été attribué, par quelques-uns, à l’action du permanganate de potasse, 
alors que cela tient aux grandes chaleurs qui sont survenues à cette époque. 

Quelle conclusion devons-nous tirer de cette aventure, sinon que les vignerons 
doivent se mettre en garde contre les remèdes nouveaux, dits infaillibles, dont 
il est même impossible de connaître le nom des parrains ? En ce qui concerne le 
Black Rot, nous avons continué, avec MM. Suffisant et Rouget, les expériences 
que nous avions entreprises à Salins, en 1897, et dont nous avons indiqué les 
résultats dans la Revue. 5 

Comme les bouillies mercurielles ont été mises à l’ordre du jour par M. de 
Cazaux, nous avons ajouté aux parcelles traitées avec les bouillies ordinaires 
quatre parcelles qui ont reçu des traitements différents avec la bouillie prépa- 
rée à l’aide de la «liqueur antiseptique agricole », comme l'indique M. de 
Cazaux. La végétation de la vigne ayant été beaucoup retardée par les intempéries, 
les traitements ont été effectués à des époques très tardives : le premier, quand 
les pousses avaient 10 à 15 centimètres de long, le 30 mai ; le deuxième, le 
20 juin {avant la floraison) ; le troisième le 13 juillet (à la fin de la floraison), et 
le quatrième le 18 août. Voici quel était l’état de cette vigne d’expériences au 
moment où l’on était prêt à effectuer le quatrième traitement, c'est-à-dire après 
trois traitements seulement : 


Perte de récolte 


1° Bouillie bordelaise à 3 % en négligeant le premier traitement... 30 % 
29 — — —. traitémenftsnOrMaux Li eee EURE Le 
30 TéMOIN ss PS OT RE Re TR CES 1540 
40 Verdet neutre; traitements mormaux rer EE NOR ere 15% 
5° Bouillie au savon Lavergne, traitements normaux.............. 2 % 
Go —  bourguignonne, — M UE LR ES 1% 
70 —  mercurielle, deux traitements seulement avant la florai- 
son '(30-mar et-20 juin); re NORRIS 8 % 
8° —  mercurielle, trois traitements (30 mai, 20 juin, 13 juillet). 1% 
5 — — un traitement avant la floraison (20 Juin) et 
- un‘ aprés (A9 HAE ACTE MER MEN PE EN ER 100 
10° —  mercurielle, deux traitements (30 mai et 20 juin) et deux 
traitements à la bouillie bordelaise après la floraison 
(A5 ile tSet Sa ou SR RER CR PL Are ee 1% 


Nous avons établi ces différentes combinaisons avec la bouillie mercurielle, 
afin de voir si en l’employant seulement avant la floraison, on pourrait prévenir 
l'invasion du Black Rot; car dans le cas des parcelles 7 et 10, il n'y aurait 
aucune crainte de retrouver de mercure dans le vin, les grains n'étant pas 
encore formés au moment des traitements. Dans les parcelles 8 et 9, le danger 
serait également très faible — si toutefois il y a du danger — le dernier traite- 
ment mercuriel ayant lieu aussitôt après la floraison. Enfin, pour la parcelle 9, 
nous avons voulu voir si la bouillie mercurielle employée tardivement, arrèête- 
rait le développement du Black Rot. | 

De l'examen des chiffres indiqués dans le tableau ci-dessus, on voit nettement 
que les meilleurs résultats ont été obtenus avec les bouillies bordelaise et bour- 
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guignonne, et avec le Verdet employés dans les conditions normales (perte 
environ À % contre 4 à 5 % en 1897). 

Dans la parcelle 4, où le premier traitement à été supprimé, la perte atteint 
30 % ; elle était de 50 % en 1897 à la même époque. Cela montre encore une 
fois la très grande importance du premier traitement. 

Quant au témoin, les trois quarts au moins de la récolte sont enlevés par le 
Black Rot. Cela prouve que si la maladie est moins violente que l’année dernière 
— la perte était totale à cette époque — elle sévit cependant avec une grande 
intensité. 

Dans les parcelles traitées avec la bouillie mereurielle — et cuprique tout à la 
fois — les résultats sont également très intéressants. Avec trois traitements 
(parcelles 8 et 10) Ia préservation est à peu près complète comme dans les par- 
celles 2, 3, 4 et 6. Avec deux traitements seulement avant la floraison, la perte 
n’est que de 8 %, tandis que malgré les deux traitements de la parcelle 9 (un 
avant et un après la floraison), la perte atteint 15 °/,. L'absence du premier trai- 
tement se fait donc encore bien sentir dans ce cas. Enfin, en comparant les 
parcelles 4 (perte 30 °/,) et 9 (45 °/,), il semble que l’action du sel de mercure 
est venue s'ajouter à celle du cuivre, puisque la perte est réduite de moitié; 
mais est-ce suffisant pour motiver l'emploi des sels mercuriels alors que les 
bouillies à base de cuivre, employées en temps opportun, donnent d'excellents 
résultats ? 

De nos expériences de cette année, il ressort également un autre fait très 
important. En 1897, nos parcelles étaient dirigées selon la ligne Nord-Sud. En 
1898, nous les avons dirigées de l'Est à l'Ouest, afin que l'influence des anciennes 
parcelles — et notamment celle du témoin — se fasse sentir également sur 
toutes celles de 1898. Or, malgré les traitements, l’ancien témoin de 1897, où 
toute la récolte avait été détruite, se fait sentir sur toutes les parcelles de cette 
année. Le carré où le témoin de 1897 correspond à celui de 1898, a sa récolte à peu 
près complètement détruite, alors que la perte atteint 65 à 70 °/, dansles parties 
qui ont été bien défendues l’année précédente. Cela montre bien que la défense 
sera d'autant plus facile que les traitements seront mieux faits chaque année, 


F. Jouver, 
Professeur départemental d'agriculture du Jura. 


Dans les vignes. 
ITALIE.  — TRAITEMENT DE LA COCHYLIS 


Il y avait beaucoup de temps que notre vignoble ne portait-autant de fruits 
qu à présent, et toutefois, bien que protégé très facilement contre le Mildiou, 
les abondants raisins ont été ravagés par la Tordeuse de la grappe (Eudemis bo- 
trana Sfr.) et par le Ver coquin (Cochylis ambiguella Hbr.). 

Après une fière bataille, soutenue avec plusieurs soufrages répétés jusqu’à la 
véraison, On à eu raison, dans une certaine mesure, de l’'Oïdium; toutefois, ses 
ravages ont détruit à peu près le quinzième de la récolte. Mais le grand dom- 
mage a été achevé par la Tordeuse et le Ver coquin. 

Après un écorçage radical des souches, pratiqué en hiver par le râclé borde- 
lais et complété par le badigeonnage des ceps et des cordons avec leurs coursons 
et leurs branches à fruits, dès les derniers jours d’avril se montraient les papil- 
lons de la Tordeuse, et, depuis quelques jours, les bourgeons et les petites 
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grappes étaient littéralement couverts d'innombrables perlines : les œufs de l’in- 
secte. En mai, les grappes en fleur étaient envahies par les petites larves. On 
commença à leur donner la chasse à l’aide des pincettes. 

Mais dans notre climat doux et humide l’accouplement, d’une part, et l’évolu- 
tion des œufs, d'autre part, ont une période très longue, c'est-à-dire que l’optimum 
ph ysiologique garde beaucoup de temps, et l'on voit encore des papillons en ac- 
cou plement lorsque Îles larves, les premières nées, sont adultes pour se filer en 
cocons et s’y transformer en chrysalides. On a pu constater une période de 
vingt-cinq jours, de l'apparition des premières larves à celle des dernières. 
Et depuis la première chasse à la main, on se trouvait forcé de recommencer la 
lutte. 

On à appliqué avec beaucoup de succès, l’émulsion savonneuse avec addition 
de térébenthine (eau 100, savon noir 3, térébenthine 2), comme le proposait tout 
dernièrement M. Dufour. J'ai appliqué cet insecticide en plongeant directement 
les grappes dans l’insecticide contenu dans des verres en fer-blanc, toujours 
maintenu plein. En plongeant les grappes dans le liquide, celui-ci baignait cer- 
taiñement tout le raisin, pénétrait dans les fleurons et même dans les fleurs dans 
lesquelles pourraient s’y être installées des larves. EL, en éloignant le verre, on 
était sûr d'avoir employé toute la quantité de liquide nécessaire et rien d'autre 
que cela. Economie de temps et de liquide, sûreté d’avoir tué autant de vers que 
possible, 

Avec les meilleurs pulvérisateurs on aurait eu du liquide s’échappant sur les 
pampres, on n'aurait été sûr d’avoir bien baigné toule la grappe ; car,'très certai- 
nement, on n'aurait pu faire pénétrer le liquide à l’intérieur des fleurs aggluti- 
nées, ni dans le trou floral. 

Dans des vignes à cordons avec taille Cazenave, portant 250.000 grappes par 

hectare, le prix de revient du traitement a été comme il suit : 


Eau 7 h:/15,-pour' transports etc CR APR RER RE CS 3.815 
Savon 23 k 2602 D IT A0 RS AT NT NME Re” 9.30 
Férébenthine’"{5: 500 4741 20 NN RE Re 18.60 
Main-d'œuvre : journées 23 !/, de femmes à O fr. 60, ........... 13.88 
LOtaE ee 45,65 


L'effet de cet insecticide a été admirable, mais, comme nous venons de le dire, 
pour la longue période d'évolution des œufs, on peut saisir les larves déjà nées, 
non pas celles qui sortiront des œufs après le traitement, 

Cependant, comme je l’écrivais,en mai, dans mon dossier, «il est beau de voir 
mourir {out de suite les vers ravageurs! » On devrait répéter le traitement parce 
que beaucoup de chenilles peuvent échapper à la mort, si elles sont déjà adultes 
et transformées en chrysalides avant le traitement, ou si elles ne sont pas encore 
nées. Et pour cela, en juin, le vignoble a été envahi de nouveau par les papil- 
lons et, cette fois, les larves ont pénétré dans les grains de la grosseur d’un 
grain de pois ou d’un grain de féverole. On à ramassé ces grains verminés en 
quantité de 165 kilogrammes à l’hectare, à savoir au nombre de 2.310.000 grains 
par hectare. Toutà présent, fin d'août, des papillons voltigent autour des souches 
et ils viennent de préparer le dernier ravage. 

Par ordre de précocité, le Pinot, le Sémillon, la Roussane, la Syrah, le 
Cabernet-Sauvignon, le Merlot, le Verdot viennent d’être envahis; et, seulement, 
une vendange précoce peut prévenir un plus grand dommage. 


Per. 
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On à fait l’essai de plusieurs autres liquides insecticides et sans résultat sé- 
rieux, à sayoir : la rubine, la solforine et même la naphtaline et le soufre-naph- 
taline. 

Maintenant les raisins à maturité plus hâtive, tels que les Pinots, montrent 
20-21° au mustimètre de Babo. Leur degré normal devrait être de 24° Babo; 
mais si l’on attendait ce degré de maturité parfaite, on aurait le risque de se 
trouver avant la rafle avec des grains vides et secs. 

Cette année, l’Anthracnose n’a fait qu'une rare apparition, grâce au badi- 
geonnage au sulfate de fer appliqué après l’écorçage d'hiver. Par le temps sec, 
on a eu peu à redouter le nouveau ?homa, qui aurait anéanti les grappes 
dès la floraison; forme pycnidique d’un Phyllosticta, apparu en 1896 et 1897, et 
que j'avais étudié en collaboration avec M. Ravaz. 

En général, la récolte sera bien abondante et de bonne qualité. Les Pinots ont 
des grappes bien serrées, quelques-unes sont millerandées, et même avec des 
grains sans pépins, les raisins se montrent très serrés. Le Sémillon, la Roussane 
et la Syrah ont des grappes merveilleuses, quoique dans le Sémillon on trouve 
cà et là des taches de pourriture noble (par Botrytis cinerea) spéciale à la genèse 
de ce cep. À la suite des bonnes conditions de fécondation, cette année, même 
les grappes de petit Verdot se présentent bien serrées. Le Cabernet-Frane, le 
Cabernet-Sauvignon, le Merlot, le Sauvignon blanc et l’'Enrageat ont un aspect 
normal. 

Les raisins du pays, tels que le Maturano, la Olivella, la Pampanara, la To- 
stella, la Passarola, etc., qu'on cultive mariés à l’orme et isolés dans le champ en 
quinconces, présentent une production très abondante et de bonne qualité. Nos 
raisins de table ont été beaucoup éprouvés par la Tordeuse et l’Oïdium; toute- 
fois, nous avons des Chasselas blancs bien müûrs, et on à vendangé deux varié- 
tés de Lughenga très douces, dès le 25 juillet. Très beaux se montrent le Zibibbo, 
la Sanginella, le Moscatello, le Corniolo blanc et noir, la Passolina de Corinthe, etc. 
On espère que cette vendange, bien supérieure à une récolte moyenne, 
quoique avancée pour éviter les dégâts de la troisième génération de la Tordeuse 
et de la Teigne, pourra compenser les frais nécessaires pour combattre tant d’en- 
nemis, en attendant qu'on trouve un remède efficace contre les vers du raisin. 
Avec autant d’ennemis et en présence de si nombreuses maladies, on n’est pas 
découragé. | 

Les nouvelles plantations sur Américains ont acquis des proportions bien vastes. 
J'ai des Syrah sur Riparia en racinés-greffés de deuxième année {greffés sur 
table en 1896 et plantés en vigne en mars 1897, après une végétation en pépi- 
nière) qui ont développé deux pousses d'environ 3""90 chacune, en moyenne. 
Les racinés-greffés de Roussane ont acquis le même développement. 

En pépinière, cette année, des racinés-greffés sur table en mars et plantés en 
mai, après le déracinement des barbes adventices du greffon, on a constaté de 
85 à 90 % de reprise; et, à la prochaine année, nous espérons en avoir de pareils 
sur Berlandieri, de semis que nous avons obtenus et sélectionnés nous-même. 

Nos vins fins de Syrah et de raisins de Bordeaux (Cabernet-Sauvignon, Ver- 
dot, Merlot, etc.) sont cotés à 40-45 francs l’hectolitre, vins nouveaux de l’année 
1897, à la propriété. On cote le vin blanc tiré du Sémillon et de la Roussane à 
50 francs l'hectolitre, De nos Pinots, nous préparons du vin blanc pour la fabri- 
cation du Champagne avec la méthode rationnelle de Salleron. Les vins du pays 
sont cotés à 30-35 francs l’hectolitre. Déjà la production locale est paralysée 
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par la pléthore du vin de Pugha,qui vient nous faire concurrence avec 15° 
d'alcool, au prix de 20-25 francs l’hectolitre au détail. Nos bons vins fins sont 
exportés en Bavière et en Belgique, où ils trouvent les amateurs qui reconnais- 
sent en eux le mérite des vins fins de la France; de la France d’où notre grand 
maitre, M. Pasquale Visocchi, avec l'agrément de votre regretté M. Pulliat, dès 
186L, faisait venir les meilleurs raisins du Médoc, de la Bourgogne et de l’Her- 
mitage. 
D' CHARLES LA MARcCA. 


Le vignoble des Alpes-Maritimes. 


Le vignoble des Alpes-Maritimes a une superficie d'environ 20.000 hectares; il 
commence au bord de lamer, s’étend sur les coteaux qui avoisinent le littoral, à 
quelques centaines de mètres d'altitude, et, de là, s’avance vers le nord du dépar- 
tement, par les vallées du Var, du Paillon et de la Roya. 

Comme on le voit, malgré son air relativement étendue, la surface est peu 
considérable: elle ne représente guère que le vingtième de l'étendue totale du 
département qui est de 391.000 hectares, et le quart des terres cultivées ; avant 
l'invasion phylloxérique, elle était de 26.000 hectares. 

L’extrême division du sol, sa nature accidentée exigeant des frais considéra- 
bles pour sa disposition en terrasses, l'usage des cultures intercalaires et,sur le 
littoral, la prépondérance des cultures florales et industrielles, sont autant de 
causes de la faible extension de la vigne dans les Alpes-Maritimes, extension 
paralysée encore par le Phylloxéra. Celui-ci fait son apparition en 1875 dans 
l'arrondissement de Grasse qui est dévasté en quelques années, avant qu'on ait 
eu seulement le temps de se reconnaître ; aujourd’hui, tout le département est 
à peu près phylloxéré, mais la marche du fléau a été considérablement ralentie 
par les traitements administratifs au sulfure de carbone, au point quac- 
tuellement on compte encore plus de 7.500 hectares de vignes françaises, 
situées principalement dans le nord du département, c’est-à-dire l’arrondis- 
sement du Pugelt-Théniers et en partie dans celui de Nice. On ne peut nier que 
le service phylloxérique, subventionné par l'État et le Conseil général, n'ait 
donné ici de bons résultats. La reconstitution qui date de vingt ans avance 
lentement, d'abord pour les raisons générales que nous avons données, en 
second lieu par suite des échecs du début, échecs rendus encore plus nom- 
breux qu'ailleurs, par la nature calcaire de nos terrains, en très grande partie 
de formation jurassique. Après avoir essayé à peu près tous les producteurs 
directs, on les a tous abandonnés, sauf, en certains endroits, le Jacquez et 
l’Othello, et on s’est arrêté définitivement aux porte-greffes. Pour se convaincre 
de l’évolution qui s’est faite à ce sujet, il n'y a qu’à consulter les archives de la 
Pépinière départementale, chargée de distribuer gratuitement des boutures de 
plants américains aux viticulteurs, depuis 1893. Tandis qu’au début les demandes 
de Yorks, de Viallas, de Noahs et autres producteurs direct abondent, elles 
manquent presque totalement depuis deux ans; mais en revanche les demandes 
de Riparias passent de 30.000 à 70.000, et celles de Rupestris, de 50.000 à 
150.000. 

Le Rupestris tend même de plus en plus à remplacer partout le Riparia, ce 
qui s'explique par les insuccès de ce dernier sur nos coteaux secs etcaillouteux. 
Le Rupestris du Lot est le plus employé; vient ensuite le Rupestris Martin. Les 
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formes les plus appréciées de Riparias sont le R, Grand glabre et le R. Gloire de 
Montpellier. 

On plante depuis quelque temps le Riparia >< Rupestris et l’Aramon >< Rupes- 
tris Ganzin qui donne de bons résultats dans des terrains renfermant jusqu’à 
40 % de carbonate de ‘chaux. À noter également quelques hybrides producteurs 
directs plantés par-ci, par-là, mais plutôt à titre d'expérience. 

Le greffage sur sable a fait encore peu de progrès, malgré que, dans ses con- 
férences, notre distingué et sympathique professeur départemental, M. Belle, ne 
cesse de le recommander. 

Après quelques velléités d'introduire dans le département les cépages étran- 
gers et principalement ceux du Languedoc, les viticulteurs ont compris qu'il 
valait mieux revenir à nos bonnes variétés du pays, à la #olle, au Æôle, au 
Braquet, sorte de Calitor, à la Clairette, à la Panéa, au Valentin, à la Trinchiera et 
au Zibouren qui, autrefois, ont produit des vins si estimés. En effet, notre dépar- 
tement avait ses crus et des crus assez renommés. Au premier rang venaient 
ceux de la Gaude et de Bellet, connus depuis l'antiquité, donnant des vins 
colorés, très corsés, vins de liqueur d’une très longue conservation, et dont le 
prix atteignait jusqu à 100 francs l’hectolitre, à la cave. La Clairette, la Panéa et 
le Braquet formaient la base du vignoble de la Gaude ; à Bellet, la Folle rempla- 
çait la Panéa.. 

Les vignobles de la Gaude et de Bellet, établis sur des coteaux très secs, dans 
un terrain où la marne se mêle aux cailloux roulés du pliocène, commencent 
à se reconstituer, mais avec beaucoup de difficultés. 

Les vins de Touët-de-Beuil, quoique moins renommés, étaient également 
recherchés ; ils le sont encore aujourd'hui, le Phylloxéra ayant épargné jusqu'à 
présent cette région. Le Grassin etle Rôle entrent pour une grande part dans l’en- 
cépagement de Touët-de-Beuil. Les environs de Menton, avec la Trinchiera, le 
Valentin, le Barbaroux et le Rôle, donnent un vin chaud et coloré très apprécié. 

Pour compléter ce rapide aperçu du vignoble des Alpes-Maritimes, il faudrait 
encore passer en revue les diverses façons culturales données à la vigne, mais elles 
ne présentent rien de particulier.La taille la plus répandue est la taille en gobelet 
qui se prête le mieux à nos terrains secs, Dans les endroits convenables, on taille 
à long bois en laissant un courson de remplacement pour l’année suivante, ce qui 
est très rationnel; ailleurs, au contraire, iln'y a qu’un long bois sur lequel on 
taille, l'année d’après, immédiatement au-dessus du premier bourgeon. On a 
beau, dans ce système, courber le long bois de manière à produire dès le premier 
œil un arrêt de sève, cette dernière a une tendance à se porter à l'extrémité 
du sarment, au détriment de la taille suivante qui se fait alors sur un sarment 
très faible. 

Enfin, quelques vignobles récemment reconstitués sont conduits en cordon 
(Cazenave, Guyot, Royat) et les résultats paraissent être excellents, partout où de 
fortes fumures viennent soutenir la surproduction résultant de ce système de 
taille. 

Le Black Rol n'a pas encore fait son apparition dans les Alpes-Maritimes 
depuis qu'il est signalé dans le midi de la France. Par contre, nous souffrons 
régulièrement de l'Oïdium et du Mildiou, qui, cette année surtout, ont sévi avec 
une intensité à laquelle nous n’étions plus habitués. On peut dire que partout 
où les viticulteurs n’ont pas fait traitements sur traitements, malgré la pluie 
qui tombait presque tous les jours, il ne reste plus un quart de récolte, à l'heure 
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qu'il est. Là où les propriétaires n’ont pas traité du tout, comme ils le faisaient 
impunément depuis quelques années d’une sécheresse excessive, le Mildiou a 
tout emporté. Souhaïitons que cette expéri ence soit la dernière et que les plus 
entêtés se décident enfin à voir. Il y a bien eu également, sur certains points, 


dans des endroits bas ou humides, quelques attaques d’anthracnose et de 


fumagine, mais le mal ne s’est pas trop étendu. 

D'une façon générale,c’est le Mildiou qui, dans notre département esl, jusqu'ici, 
le plus à redouter; il occasionne d'autant plus de ravages, detemps en temps, que 
beaucoup trop de étre ne veulent pas se rendre compte des conditions 


climatériques qui favorisent son envahissement. 
JULES GREC. 


De l'Analyse sommaire du Moût (1). 
DOSAGE DE L'ALCOOL PAR LES ÉBULLIOSCOPES 


Voici sur quel principe reposent ces instruments, qui sont couramment em- 
ployés pour le dosage de l'alcool, dans la plupart des exploitations viticoles et 
chez presque tous les commerçants, carils permettent le dosage de l’alcool en 
quelques minutes. 

L'eau entrant en ébullition, à la pression normale, à la température de 100 de- 
grés, et l'alcool à celle de 78 degrés environ, il existe entre ces deux termes une 
différence de 22 degrés. Il est évident que plus un vin sera riche en alcool, plus 
sa température d’ébullition se rapprochera de 78 degrés, et qu’au contraire, 

moins il sera riche en alcool, plus sa tempé- 
rature d'ébullition se rapprochera de 100 de- 
grés. L'espace de 22 degrés qui existe entre 
la température d’ébullition de l'eau et celle 
de l'alcool comprend donc les températures 
auxquelles bouillent tous les mélanges alcoo- 
liques, quelles que soientleurs proportions; 
de sorte qu’il suffit de faire 
bouillir du vin dans une chau- 
dière, d'y plonger un thermo- 
LL 4) môêtre et d'observer la tempé- 
Shreur E rature à laquelle le vin entre 
en ébullition, pour en déduire 
sa richesse alcoolique. La chaudière doit 
être surmontée d’un condenseur, dans lequel 
la vapeur d’alcoo!l, chassée par l’ébullition, 
se condense pour retomber dans le vin à 
l’état liquide, ce qui maintient constantes, 
non seulement la richesse alcoolique du li- 
quid e bouillant, mais aussi la température 
accusée par le thermomètre. 
x. La température des liquides variant avec 
Fig.[83. — Ebullioscope Malligand. la pression atmosphérique, il est néces- 


EE TT | 


saire de déterminer tout d’abord le point d’ébullition de l’eau au moment 


du dosage; c’est Le zéro de l’appareil. On remplace ensuite l’eau par du vin et 


(4) Voir nos 245, 246 et 248, pages 242, 260 et 333. 
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le point où s'arrête le mercure du thermomètre, quand le vin est en 
ébullition, donne directement la richesse alcoolique du liquide, ces ins- 
truments ayant été gradués pour qu’il en soit ainsi. 

Comme on le voit, l'ébullioscope dispense l'opérateur de distiller son vin; 
il n'y a plus de table de correction à consulter et le dosage s'effectue en 
quelques minutes. Aussi cet appareil jouit-il d’une grande faveur chez les 
commerçants et les viticulteurs. 

Voici les types les plus ordinairement employés : 

Ébullioscope Malligand. — L'ébullioscope (fig. 83) se compose : 

1° D'une bowillotte F, ayant la forme d'un cône tronqué, mise en communi- 
cation, à la partie inférieure, avec un thermosiphon ou anneau creux traver- 
sant une cheminée S; 

2° D'un couvercle se vissant à la partie supérieure du cône et percé de deux 
ouvertures, la plus étroite pour livrer passage au thermomètre coudé horizonta- 
lement, et la plus large pour fixer le réfrigérant ; 

3° D'un réfrigérant R,qui reçoit, dans l'espace compris entre les deux cylindres, 
l'eau nécessaire pour refroidir et condenser constamment la vapeur alcoolique ; 

4° D'un thermomètre fixe T, appuyé le long d'une large plaque posée de champ 
sur le couvercle; contre cette plaque peut se mouvoir, le long du thermomètre, 
une règle plus étroite E, sur laquelle se trouvent gravés les degrés alcooliques 
de 0 à 20 ou 25 degrés de richesse, et un curseur c, 
glissant sur la plaque pour faciliter la lecture des de- f 
grés ; se 

5° D'une lampe à alcool L, à mèche de combustion 
uniforme, et enfin d’une pipette jaugée par un trait 
circulaire sur la tige. 

Manière d'opérer. — 1° Verser de l’eau dansla bouil- 
lotte, jusqu'au niveau de la bague la plus rapprochée 
du fond, environ trois centilitres, la quantité n'est 
donc pas rigoureuse : il suffit simplement que le ré- 
servoir du thermomètre ne touche pas à l’eau; vis- ul 
ser le couvercle sans le serrer, puis chauffer ; lors- 5 di, 
que l’eau est en pleine ébullition, observer la marche 
de la colonne de mercure, jusqu’à ce qu'elle se fixe ; 
après trois ou quatre minutes d'immobilité, dévisser 
le bouton qui permet à la petite règle alcoométrique 
de se déplacer, amener le trait du 0 de celle-ci en 
juste coïncidence avec l'extrémité de la colonne de ai + K] 
mercure, que l'on observe au moyen de la pointe = ; 

, si 10 


— 
Lo. 


= 


du petit curseur mobile, revisser le bouton en s’as- ns 
surant, avant d'éteindre la lampe, que le zéro est bien ÆR= 
à sa place. (Cela une fois fait, on peut se servir de — 
l'appareil pendant deux ou trois heures, mais les 
titrages rigoureux doivent toujours être précédés du Fig. 84. — Ebullioméire 
point d'eau qui se prend sans mettre le réfrigérant.) tu 

2° Dévisser le couvercle, en le saisissant toujours à la tête de la bouillotte, et 
jamais par la branche horizontale, afin de ne pas casser le thermomètre, vider 
l'eau chaude, bien égoutter, rincer ensuite soigneusement avec un peu du 
liquide dont on cherche le titre, et remplir de ce même liquide la bouillotte, 
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jusqu’au niveau de la bague supérieure, puis revisser entièrement le couvercle, : 
sans toutefois serrer le pas de vis. Remplir d’eau froide le réfrigérant, et le visser 
sur le couvercle. Recommencer le chauffage comme précédemment, en ayant 
soin de tenir la lampe toujours pleine d'alcool, et sans déranger la petite règle, 
amener Île curseur à l'extrémité de la colonne mercurielle bien arrêtée, lire 
ensuite sur l'échelle le degré alcoolique indiqué par la pointe du curseur. 

Cette observation ne doit pas être prolongée au delà de deux ou trois minutes 
pour avoir une appréciation rigoureuse. 

3° Pour faciliter l’affleurement au nivellement des bagues, se servir de la 
pipette en verre, en appuyant la pointe sur la bague à affleurer, et 
en aspirant lentement tout le liquide qui se trouvera en trop. Ce 
procédé est suffisamment rigoureux et de beaucoup préférable à 
l'emploi d’une mesure quelconque qui serait toujours exposée à 
être perdue, cassée ou bossuée. 

Ebulliomètre Salleron. Description de l'ébulliomètre. — L'ébulliomètre 
se compose d’une chaudière métallique, dans laquelle on verse le 
liquide soumis à l'expérience (fig. 84). Un condenseur renfermé dans 
un réfrigérant D qui surmonte la chaudière, condense les vapeurs 
alcooliques qui s’échappent du vin et maintient l’uniformité de la 
température du liquide en ébullition. | 
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Un thermomètre T, divisé sur verre par dixièmes de degré centi- 
grade, est fixé au moyen d’un bouchon de caoutchouc, dans la tubu- 
lure 4 de la chaudière; son réservoir plonge au sein du liquide 
chauffé. 
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Une lampe à alcool est introduite sous la cheminée. 

Une échelle ébulliométrique à coulisse a pourobjet de transformer 
en richesses alcooliques les températures accusées en degrés centi- 
grades par le thermomètre T. 

Un tube de verre gradué sert à mesurer le volume du liquide sur 
lequel on doit opérer; il peut aussi être employé pour 
effectuer le coupage des différents liquides soumis à l’ana- 
lyse. 

Réglage de l'appareil. — Les changements de la pression 
barométrique modifiant la température d’ébullition des 
liquides, il faut chaque jour, avant de procéder aux expé- 
riences, déterminer la température de l’ébullition de l'eau. 

On verse dans la chaudière, par la tubulure é, la quan- 
tité d'eau pure mesurée au moyen du tube gradué jusqu’à 
la division Eau, et l'on introduit dans la tubulure fle ther- 


> Le] 
uuhigduugtquhudtontendi 
au F7 BTE ni] 
ES 


TO RE En: 


= 
[ar] 


i 
co 
© 


ü 


co 
= 


£$ MALLIGAND 


DEGRE 


ALLERON. 
RERNNENNNTE 


E 
JS 
LE 


EX LL 


(e°] 
Ce] 


PIE: 4 Fig-86 Lhomètre T qui ferme la chaudière. On remplit la lampe L 
de avec de l’alcool, on allume la mèche et on la pose sous la 


chaudière. Après trois minutes, la colonne de mercure 
s'élève et s'arrête bientôt en mesurant la température de 
l’ébullition de l’eau; on attend que la vapeur s'échappe par la tubulure supé- 
rieure, pour être certain de l’immobilité de la colonne, et on lit la division qui 
se trouve en face du sommet du mercure quand il est devenu stationnaire. 
Supposons que cette température lue sur l'échelle du thermomètre soit 100 degrés 


et un dixième. 
Le thermomètre de l’ébulliomètre n'indique pas directement la richesse alcoo- 


Fig. 86.— Graduation 
du thermomètre. 
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lique du liquide soumis à l'analyse, mais sa température d’ébullition exprimée 
en degrés centigrades; chaque groupe de 10 divisions représente un degré, et, 
par conséquent, chaque petite division vaut un dixième de degré. Pour traduire 
en degrés alcooliques l'indication du thermomètre, on emploie l'échelle à cou- 
lisse (fig. 85), laquelle porte trois graduations différentes : celle du milieu, 
tracée sur une réglette mobile, correspond aux degrés centigrades du thermo- 
mètre, elle porte l'indication centigrade; celle de droite, désignée « Vins ordi- 
naires », répond aux richesses alcooliques, évaluées en degrés et dixièmes de 
degrés de l’alcoomètre légal; enfin, celle de gauche, désignée « Degrés Malli- 
gand », représente les richesses alcooliques évaluées en degrés de l'instrument 
de M. Malligand. | 

L'usage de cette échelle est fort simple : on desserre le petit écrou qui se 
trouve derrière l'échelle et qui maintient la réglette immobile, puis, faisant 
mouvoir cette réglette, on amène la division 400,1 la température que le ther- 
momètre marquait dans l’eau bouillante, devant la division 0 des échelles fixes 
(voir fig. 85), enfin on serre l’écrou. L’échelle est maintenant prête aux expé- 
riences, et l'appareil est réglé sans qu'on ait besoin de renouveler ce réglage à 
chaque opération, les changements atmosphériques ne se produisant géné- 
ralement qu'avec une certaine lenteur. 

Essais des vins. — Supposons qu'on veuille essayer un vin ordinaire. On fait 
écouler complètement l’eau contenue dans la chaudière, on la rince avec une 
petite quantité du vin à essayer qu'on expulse à son tour, on souffle par la tubu- 
lure supérieure pour chasser la vapeur d’eau qui la remplit, puis on introduit 
une burette entière du vin à essayer, on remplit d'eau froide le réfrigérant D et 
l’on introduit le thermomètre T dans sa tubulure; enfin, la lampe L est allumée 
et mise en place. Après quatre minutes, la colonne de mercure du thermomètre 
commence à apparaître ; elle s’élève rapidement d'abord, ensuite plus lentement 
et, enfin, s'arrête tout à fait. On attend quelques instants pour être certain de 
l'immobilité du mercure, puis on lit la division qui se trouve en face de son 
sommet. Supposons que ce soit 90°,7 (voir fig. 86), on éteint la lampe et l’opé- 
ration est terminée ; on se reporte à l'échelle ébulliométrique décrite plus haut; on lit 
sur l’échelle de droite, portant l'inscription vins ordinaires, la division qui se trouve 
en face de la température 90°,7 centigrades : on trouve 13,4, ce qui veut dire 

que le vin essayé contient 13,4% d'alcool pur, évalués en degrés de l'alcoomètre 
légal. Si l’on veut avoir la richesse alcoolique évaluée en degrés Malligand, on lit 
sur l'échelle gauche de la règle en face de S0°,7, après avoir mis 100°1 en face 
du zéro de cette échelle et l’on trouve 13,7. 

Recommandations essentielles. — Le chauffage de la chaudière devant être régu- 
lier, 1l est important que la mèche de la lampe conserve toujours les mêmes 
dimensions : aussi est-il nécessaire de la remplacer de temps à autre, surtout 
quand elle a été carbonisée par suite du manque d'alcool. On évite cette carbo- 
nisation en tenant la lampe constamment remplie. Il est absolument nécessaire 
de rincer la chaudière à chaque expérience, avec une petite quantité du vin 
qu'on va essayer et qu'on expulse à son tour (1). 


(1) Il est très important d’expulser de la chaudière les dernières traces du liquide qu'elle a 
contenu ; les quelques gouttes qui mouillent ses parois et la vapeur qui la remplit, quand elle 
est chaude, peuvent occasionner des erreurs s’élevant à 0°,2. Enfin on diminue cette cause 


d’erreurs en laissant refroidir la chaudière pendant quelques instants avant de recommencer 
une nouvelle expérience. 
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Si par suite des chocs ou des cahots du transport, la colonne de mercure du 
thermomètre venait à se séparer, il serait facile de faire redescendre les bulles 
de mercure dans le réservoir, en secouant le thermomètre à la façon d’un pen- 
dule, le réservoir de mercure étant tenu dans la main, la tige en l'air, appliquée 
contre l’avant-bras. Ne jamais frapper le thermomètre contre un corps dur. 

Enfin, pour éviter la rupture du thermomètre, il est indispensable de ne pas le 
plonger dans un liquide froid quand il est chaud et réciproquement, de même que 


le réservoir du thermomètre ne doit pas être posé sur un corps froid au sortir 


de la chaudière. 

Telles sont les déterminations les plus importantes qui ont trait à l'examen 
sommaire des moûts. 

Beaucoup d’autres présenteraient un intérêt non moins grand, mais celles 
que je viens d'exposer sont suffisantes pour permettre aux viticulteurs d'opérer 
leur vinification d'une façon rationnelle. Elles sont, comme on a pu le voir, très 
à leur portée et je ne saurais trop les engager à en faire un fréquent usage, en 
raison des services qu'elles sont susceptibles de leur rendre. 


E. ROUSSEAUX, 
: Préparateur de chimie à l’Institut national agronomique. 


Encore la résistance à la sécheresse du Rupestris du Lot. — 
La note que la ÆRevue a publiée récemment sur ce même sujet ne visait que 
quelques points spéciaux du Midi de la France, où la sécheresse a, d'ordinaire, 
le plus d'intensité. Il semble bien que les cas auxquels je faisais allusion doivent 
être généralisés. On en rencontre de semblables un peu partout, même dans les 
régions septentrionales. Dans l'Yonne, M. Guénier a aussi remarqué que les 
greffes sur Rupestris du Lot se défeuillent quelquefois à la base; mais, dans ce 
milieu, la récolte n’est pas sensiblement diminuée ni la maturité compromise. 

J'ai vu aussi dans le Saumurois, dans le si intéressant vignoble de M. Cristal, 
les greffes sur Rupestris du Lot assez endommagées par la sécheresse, tandis 
que, tout à côté, les vignes sur Riparia et sur des hybrides divers se maintenaient 
en très bon état. 

Là, le sol, de médiocre qualité, est peu profond, et il repose sur un sous-sol 
rocheux, compact et impénétrable aux racines. C’est un terrain assez analogue 
à celui que nous avons pris pour type dans la note précédente. On conçoit done 
facilement, si les explications que nous avons données sont exactes, que le 
Rupestris s’y montre inférieur aux autres porte-greffes. 

Je connais quelques autres cas, assez analogues au précédent. 

Dans les collections de l’École d'agriculture de Montpellier se trouve un petit 
carré de greffes de Carignan sur diverses variétés de Rupestris plantées côte à 
côte : R. du Lot, R. Martin, R. Ganzin, R. Violet. Le sol est aussi peu profond, et 
le sous-sol est formé d’une roche gréseuse imperméable. En ce moment, ces 
greffes, quelle que soit la variété sujet, sont dépouillées de leurs feuilles sur une 
hauteur de 80 centimètres; les grappes sont entièrement à nu, et leur matura- 
tion a été un peu défectueuse. 

Il y à trois ans, j'établis une importante pépinière comprenant plus d’une cen- 
taine de variétés de vignes pures ou hybrides dans un sol profond de 20 centi- 
mètres et ayant pour sous-sol la craie coniacienne, qui, comme on sait, est très 
compacte, sèche et sans fissures. Les racines devaient par suite vivre exclusive- 
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ment dans la mince couche de terre constituant le sol. Des arrosages fréquents 


assurèrent une bonne végétation. Néanmoins, une variété de Rupestris, le 
ER. Mission, eut plusieurs fois les feuilles fanées. 

Voilà donc quelques cas où les Rupestris se montrent plus sensibles à la 
sécheresse que beaucoup d'autres variétés de vignes. Si mes souvenirs ne me 
trompent pas, M. Coste-Floret en a déjà signalé un semblable, il y a quelque 
temps. Je crois qu’il serait bon, surtout en ce moment où les circonstances sont 
très favorables pour des observations de ce genre, de rechercher les circons- 
tances dans lesquelles les Rupestris présentent les inconvénients qui ont été 
signalés; et, si nos lecteurs voulaient bien me prêter leur concours, je crois qu’on 
pourrait rapidement arriver à préciser les conditions dans lesquelles ils se pro- 
duisent. — R. 


L'Aphelinus fuscipennis, ennemi de l’Aspidiotus perniciosus. — 
Un peu partout, en Europe, on craint une invasion du terrible Aspidiotus perni- 
ciosus, ou San José Scale. L'Allemagne, ainsi que la Hollande, ont déjà pris 
des mesures pour empêcher l'invasion de ce nouveau fléau qui nous menace. 
Son ennemi le plus redoutable en Amérique est l’Aphelinus fuscipennis, qui 
existe aussi dans le nord du Portugal et dont l'identité m'a été obligeamment 
communiquée par M. L.-0. Howard, le savant professeur d’entomologie de. 
Washington. Je l’ai rencontré au mois de janvier de cette année sur des feuilles 
de l'olivier, sur lesquelles on voyait d'innombrables Aspidiotus nerw Bouché ; mais, 
en parcourant dernièrement la même région, il m'a été impossible de le dé- 
couvrir de nouveau. L'Aspidiotus ner est excessivement abondant en Portugal: 
ainsi je l’ai rencontré sur les plantes suivantes : Acacia melanoxylon, Aucuba, 
Phœnix dactylifera, Laurus lusitanica, Osmanthus ilicifolia et Choisia sernasa. 
J'ai écrit à M. L.-0. Howard pour savoir s’il connaissait l’existence en France 
de l'Aphelinus fuscipennis : il m’a répondu qu'il l’ignorait, mais que, de l'Italie, il 
l'avait déjà reçu par l'entremise du D' Berlèse. Selon son opinion, cependant, 
cette espèce doit exister en France, car elle est tout à fait cosmopolite. Il l'a 
déjà reçue de Ceylan, du Japon, de la Chine, de l'Afrique du Sud et des Indes 
orientales, et il croit qu'elle doit attaquer toutes les cochenilles de la sous-famille 
Diaspinæ. Ce sujet ne commence qu'à être étudié en Europe ; cependant, il faut 
avouer qu'il est fort intéressant. L'Europe sera-t-elle envahie par l’Aspidiotus 
perniciosus? Voilà une question fort importante qui doit mériter l'attention 
des savants afin qu'on puisse prendre des mesures pour que ce nouvel ennemi 
des végétaux, comme le Phylloxera vastatrix, ne devienne pas encore un fléau à 
redouter. | 

À ce sujet, j'ai consulté M. R. Newstead, directeur du Grosvernor Museum de 
Chester (Angleterre), et il a eu l'obligeance de me donner tout récemment son 
opinion. Il m'écrivait : « Je ne doute pas, pour un moment, que cette espèce 
(Aspidiotus perniciosus) puisse vivre en Europe. Au sud du continent, je suis sûr 
qu'il*se développera et qu’il deviendra un fléau; mais ici (Angleterre) aucun 
insecte sous-tropical ne pourrait endurer notre climat humide et froid. Nous 
n'avons donc rien à craindre, mais, pour le Portugal, c’est autre chose. » 

L'opinion de M. Newstead sur ce sujet a, je crois, une grande valeur scienti- 
fique parce que depuis longtemps il s'occupe du parasitisme végétal. Cette note 
doit intéresser les lecteurs de la Revue de Viticulture, et je suis convaincu, d'après 
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ce que m'a écrit M. Howard, que l’Aphelinus fuscipennis sera bientôt découvert 
en France. La question est de bien le chercher surtout sur l’Aphidiotus neri 
qu'il prend comme sa nourriture préférée. — J. DUARTE DE OLIVEIRA. 

Écoles nationales d'Agriculture : ÉLÈVES ADMIS EN 1898. — Le Journal 
officiel a publié la liste suivante des élèves admis aux Ecoles nationales d'agriculture, 


à la suite des concours de 1898 : 
ECOLE DE GRIGNON. — MM. Scart. — Rochet (Louis). — Ory. — Courrière. — Ca- 


venne. — Robert. — Venaison. — Loubery. — Jolivet, Larguier, — Schwebel. — 
Ayme, Caron. — Bonafé, Dérélot. — Assouad, Bachelet, Garapon. — Blanc (Albert) 
Lazard. — Drouillet de Sigalas, Hidoux, Miège. — Hamelin, — Thouault, Torn. — 
Cornesse, — Pironnet. — Ancellin, Chatton. — Dutemple. — Lecocq. — De Chevalier 


d'Almont. — Moreau (Henry). — Haquin, Toutain, Vallez. — Bongard. — Monte. — 
Rocher (Claude). — Jaguenaud. — Wolff. — L’Hotte. — Frion. — Lan. — Blain 
Husson. — Bessonneau, Destable, Guyot (Paul). — Miger, Thierry. — Lavocat. — Gi- 
rard-Col, Hayem, Windsor, Verdellet. — Rontaix, Simbozel, — Granday, Guyot 
(Léger), Riboud. — Paban. 

ECOLE DE MONTPELLIER. — MM. Volpellière. — Padiou. — Laurenti (Georges). — 
_ Leblanc (Abel). — Chalumeau. — Rousseau (Philippe). — Soumet. — Desruisseaux, 
Morillon. — Lelorrain, Marty, Paule. — Blanc (Amédée). — Charon. — Bory. — Cas- 
telain. — Angevin, Décelis, Périn, Richard. — Casassus, Malbruny, Meunier. — Foret. 
— Graux. — Brochard. — Halot. — Lesueur, Terrasson. — Deville, Giraudeau. — Du- 
cellier. — Rey (Emile). — Dézamy. — Harriot, Kogévinas. — Massin, Valeix. — 
Moreau (Maurice), Saurel, Ventre. — Bourdois, Riu — Chauve, Mazellier. — Gouin. 
— Ferry. — Fabre (Edouard). — Baret, Berthelot, Boustani. — Coste. — Lions. — 
Faure, Gaillard (Jules), Martin (Joseph), Meyer. — Prévot. — Castille, Dauzier, 
Messéan, Ritouret. — Desouche. | 

EcoLE DE RENNES. — MM. Landelle, — Pincemin. — Baïllargé. — Garnier (Eugène). 
__ Cadudal. — Bricaud. — Martin (Jules). — Brossard, Le Saulnier de Saint-Jouan. 
— Collas. — Causel. — Lemarchand, Brault. — Bohuon, Pin. — Château. — Guyonnet. 
—_ Tribot. — Fèvre. — Du Laurent (Charles), Simodard. — Férandou, Pinaire, Proux. 
— De Brandt, Lelong. — Leroux. — Garnier (Edmond), Lamy, Pinhède. — Jéronnez, 
Raguin. — Chauvellier, Compeyrot, Joguet. — Theillout. — Guéneau, Lobreau. — 
Josse, Guillot-Dupré, Paillard, Roux (Léon), Tiéfaine. — Bordet. — Dubois. — Car- 
pillon, Laffite. — Bourdier, Ranvier. — Denant, Levêque. — Barnabé, Dufour, Ferté. 


__ Guérin. — Quéruau-Lamerie (Georges). — Fresneau, Gautier. — Carbonnaux, - 


Decroix. 


Société nationale d’Horticulture : CONCOURS DE DAHLIAS, GLAIEULS, BÉGO- 
NIAS, ASTERS, ROSES, PLANTES VIVACES, FRUITS DE TABLE ET PLANTES FLEURIES DE 
SAISON.— Le Conseil d'administration de la Société nationale d'Horticulture de France 
a décidé qu’un concours de Dahlias, Glaieuls, Bégonias, Asters, Roses, Plantes vivaces, 
Fruits de table et Plantes fleuries de saison, aura lieu à l'Hôtel de la Société les 22 et 
23 septembre prochain. L'Hôtel de la Société sera ouvert au public, qui pourra visiter 
gratuitement ce concours : le jeudi 2? septembre, de 3 à 6 heures du soir; le vendredi 
23 septembre, de 9 heures du matin à 6 heures du soir. La Société nationale d'Horti- 
culture de France invite ses sociétaires, ainsi que tous les amateurs et horticulteurs 
francais, à prendre part à ce concours, dont le programme détaillé a déjà été publié 
dans le journal de la Société, cahier de mars 1898, page 243. Les horticulteurs et ama- 
teurs étrangers seront admis dans le concours de nouveautés. 

Les demandes devront être adressées à M. le Président de la Société, rue de Gre- 
nelle, 84, à Paris, avant le 15 septembre. Elles devront indiquer exactement la surface 
de l'emplacement à occuper, ainsi que le nombre nécessaire des carafes pour les fleurs 
coupées et d’assiettes pour les fruits. Les produits seront recus dans la matinée du 22 


et le placement devra être terminé avant 11 heures du matin. 
LA 


Mérite agricole. — Parmi les promotions et nominations du Mérite agricole, pu- 
bliées à l’Officiel du 15 septembre, nous relevons les suivantes : 


Grade d'officier : MM. le D' CAZENEUVE, professeur à la Faculté de médecine de 


Lyon ; BRUNETON, président de la Société d'agriculture du Gard. 
Grade de chevalier : MM. CHABERT, propriétaire-viticulteur, à Vauvert (Gard); — 
BASTIDE, propriétaire-viticulteur, à Aigues-Vives (Gard); — PrAT-NOILLY, proprié- 
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taire-viticulteur, à Montcalm (Gard); — GUILLEMINOT, propriétaire-agriculteur, à Touil- 
lon (Côte-d'Or); — BEDIN, propriétaire-viticulteur, à Ville-sur-Jarnioux (Rhône) ; — 
CoMBET, horticulteur, à Chaponost (Rhône) ; — FILLON, propriétaire-viticulteur, à Saint- 
Didier-sous-Riverie (Rhône); — MAZALLON, propriétaire-viticulteur, à Brullioles 
(Rhône) ; — REVOL, professeur à l’école pratique d'Ecully (Rhône) ; — MIGEON, méca- 
nicien, contremaitre de la maison Vermorel; — BOUSSEY, propriétaire-viticulteur, à 
Beaune (Côte-d'Or) ; — JOBART-JOBART, propriétaire-viticulteur, à Meursault (Côte- 
d'Or); — DUVERGEY-TABOUREAU, propriétaire-viticulteur, à Meursault (Côte-d'Or); — 


Gouroux, propriétaire-viticulteur, à Gevrey-Chambertin (Côte-d'Or) ; — LOISEAU, pro- 
priétaire-pépiniériste, à Beaune (Côte-d'Or); — JOoLLY, propriétaire-viticulteur, à 
Sézanne (Marne) ; — CARLIER, propristaire-viticulteur, à Boursault (Marne) ; — Vas- 
SEUR, propriétaire-viticulteur, à Épernay (Marne) ; — RAULET, propriétaire-viticulteur, 
à Oiry (Marne); — MÉLAT, propriétaire-viticulteur, à Cramant (Marne); — DUPRÉ, pro- 
priétaire-viticulteur, à Besson (Allier). 
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M. 4259 (Seine). — Marcottage chinois. — Le marcottage chinois a pour but 
l'obtention de nombreux racinés avec des cépages à enracinement difficile et dont le 
bouturage est par conséquent peu pratique; il présente en outre l'avantage de fournir 
ces racinmés en une seule saison. Il se pratique de la facon suivante : On creuse une 
rigole de 20 centimètres de profondeur et d’une longueur variable suivant la longueur 
même du sarment; le fond en est rempli avec du terreau ou de la terre riche où l’en- 
racinement se fera avec plus de facilité, Un sarment long et vigoureux est couché au- 
dessus et maintenu horizontal à l’aide de crochets ou de petits piquets de bois auxquels 
on l’attache solidement ; l’épaisseur de la couche de terreau doit être telle que le sar- 
ment se trouve à 6 ou 8 centimètres au-dessous du niveau du sol. Les yeux compris 
entre sa base et le point où il pénètre dans le fossé sont complètement supprimés. 
Des pousses se développent à chacun des autres bourgeons ; quand elles ont atteint 
une longueur de 20 à 25 centimètres, on comble la rigole avec la terre enlevée tout 
d’abord à laquelle on a ajouté du fumier décomposé. On a le soin aussi, quand le sol 
est sec, de le recouvrir d’un paillis et de l’arroser pour faciliter l’émission des raci- 
nes. Celles-c1 naissent à chacun des nœuds du sarment et à la base des pousses, et, 
le moment de la plantation arrivé, on n’aura qu’à sectionner ce sarment à chacun des 
entre-nœuds pour avoir autant de racinés qu'il y avait d’yeux dans la rigole. On pourra, 
si On le désire, en obtenir un plus grand nombre en couchant plusieurs sarments dans 
le même fossé. | 

Ce marcottage peut se faire soit avec un sarment herbacé, soit avec un sarment 
aoûté. Le premier sera couché dès qu'il sera assez résistant pour être courbé sans 
casser; toutes ses feuilles devront être supprimées. Dans le second cas, pour faciliter la 
formation des racines, il sera bon de coucher le sarment de suite après la chute des 
feuilles. On pourra aussi, pour faciliter cette émission des racines, faire quelques en- 
tailles le long de la partie enterrée. — V. 


P. 5,340. — Traitement de la pourriture grise (Botrytis cinerea). — Pen- 
dant l'invasion si grave qui s’est produite l’année dernière, un grand nombre de subs- 
tances ont été essayées pour lutter contre ce nouveau fléau: plusieurs ont donné de 
bons résultats et suffi quelquefois à préserver la plus grande partie des fruits après 
deux ou trois applications bien faites. La chaux ordinaire et la chaux hydraulique sur- 
tout ont paru efficaces; cette dernière semble toutefois être plus recommandable à 
cause de sa meilleure adhérence. 

La sulfostéatite cuprique a également réussi à entraver le développement du cham- 
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pignon. Enfin divers autres mélanges ont paru doués d’une certaine efficacité, Parmi 
eux, le suivant a même été employé avec plein succès dans quelques cas : 


CLONE Le M RE LEE 20 kilos 
SibaATIE SENS EURE 30 « 
Chaux hydraulique.... 50 « 


L'efficacité de ces traitements sera d'autant plus grande que vous aurez, par des 
soins spéciaux, tels qu'aération et exposition à la lumière des raisins à la suite d’un 
effeuillage partiel et raisonné, éloigné les conditions favorables av développement du 
champignon. 

Il n’est pas nécessaire de traiter dès à présent, la maladie n’étant à redouter qu’au 
moment où les grains ont déjà acquis un certain développement ; je vous engage cepen- 
dant à ne pas attendre trop longtemps après la formation du fruit pour traiter et à répé- 
ter le traitement si, par suite de conditions favorables et persistantes, le parasite me- 
nace de devenir dangereux. Il est inutile de saupoudrer entièrement toute la souche : 
il s’agit de conserver les raisins ; c’est donc sur eux surtout que la poudre articrypto- 
gamique doit être répandue, et cet épandage doit être fait avec soin, au soufflet, de 


facon que toutes les grappes soient entièrement recouvertes. Les substances citées ne 


risquent pas de provoquer des brülures ; vous pouvez employer la chaux hydraulique 
à tout moment de la végétation, après la formation du fruit, surtout sans que la vigne 
ait à en souffrir. 


(Idem.) — Conservation des raisins. — Il n'existe que des ouvrages traitant la 
conservation des fruits en général ; vous. pourrez cependant, en ce qui concerne la con- 
servation des raisins, trouver d’utiles renseignements dans le « Traité pratique du 
séchage des fruits et des légumes » de MM. Nanot et Tritschler (Librairie Coulet, 
Montpellier. — 3 fr. 50.) Vous pourrez aussi consulter avec profit, et particulièrement 
en ce qui concerne la conservation des raisins à râfle verte, les diverses revues viti- 
coles et horticoles, en même temps que le « Dictionnaire de Pomologie » de Leroy. 


L. 3654 (Lot-et-Garonne). — Vin blanc fermentant. — « Unerécolte de vin à 
laquelle on a ajouté une certaine quantité de sucre au moment des vendanges est res- 
tée douce ; par moments, des fermentations secondaires ont eu lieu et par le moyen de 
forts méchages se sont arrêtées pour reprendre ensuite. Un petit nombre de barriques 
qui ont cessé de fermenter sont devenues exquises, mais la plus grande partie de ces 
füts fermente encore. Ne pouvant chauffer, faut-il continuer à enrayer ces fermenta- 
tions par des méchages et soutirages ou laisser fermenter, ou quels seraient les moyens 
de rendre ce vin marchand de suite en dehors de la pasteurisation ? » 

Il nous est impossible de vous donner un conseil absolu, sans avoir en mains un 
échantillon de votre vin, car il peut se faire que ce que vous prenez pour une fermenta- 
tion purement alcoolique soit accompagnée de ferments de maladies, ce que l'analyse 
seule peut décéler. Néanmoins vous pourriez essayer d’abord sur une barrique le 
moyen suivant: ajouter à cette barrique 1 à 2 kilos de sucre préalablement interverti, 
puis un levain de ferment bien actif, et déposer la barrique au chaud pour activer la 
fermentation ; celle-ci terminée complètement, descendre en cave et coller, mais nous 
ignorons si le vin ainsi obtenu conviendra à vos clients qui sont peut-être habitués à 
l'avoir un peu sucré. — L. MATHIEU. 


L. 4530 (Gers). — Phosphatage des moûts. — La dose de 250 grammes 
nous parait bien considérable, car elle revient à 2 gr. 5 par litre de moût,; avec cette 
dose, on s’écarte notablement des teneurs les plus élevées en phosphates des produits 
des meilleures vignes et il nous semble qu'on devrait, quel que soit l’avis de quelques 
personnes, ne jamais s’écarter de la composition normale des moûts naturels. — L. M. 


R. 3520 (Lot-et-Garonne). — Tonneau à vin rouge. — « Etant donné un 
grand tonneau inamovible qui jusqu’à ce jour a logé du vin rouge, quel serait le meil- 
leur moyen de le décolorer pour y mettre du vin blanc? » 
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S'il est possible de pénétrer dans le tonneau, vous pourriez faire laver les parois à 
l’aide d’une solution chaude contenant 1 kilogramme de carbonate de soude dans 
20 litres d’eau; se servir d’une éponge fixée à un bâton, d’un chiffon ou d’un balai, — 
puis rincer abondamment à l’eau, — S'il est impossible de pénétrer dans le füt, il fau- 
drait le remplir complètement d’eau chargée de 1 pour 100 de carbonate de soude et 
laisser séjourner quelques jours; puis laver à grande eau. — L. M. 


A nos Abonnés. — Nous rappelons à nos Abonnés : 1° que toutes les demandes 
de changement d’adresse doivent être accompagnées de O fr. 50 en timbres-poste, 
pour frais de réimpression ; 2° que chaque demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d’une bande d’adresse et d’un timbre pour la réponse; 3° que chacune des de- 
mandes d'ordre différent (Viticulture, vinification, jurisprudence agricole, etc.) doit 
être rédigée sur une feuille spéciale et chaque feuille porter le numéro d'inscription de 
l’abonné. — Cela, pour éviter à notre Administration des recherches et des trans- 
criptions parfois très longues, étant donné le nombre considérable de demandes qui 


nous parviennent journellement, 


ste 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


Mir. — Au moment où paraîtront ces lignes, la cueillette du raisin sera ter- 
minée dans le Midi. Il ne restera, en effet, à vendanger, dans les départements 
de l'Hérault, du Gard, de l’Aude et des Pyrénées-Orientales, que les vins blancs 
de Picpoul. C'est maintenant qu'il est permis de dire que la récolle sera bien 
réduite dans la région méditerranéenne ; on n’atteindra pas, en moyenne, une 
demi-récolte normale. Et nous ne parlons pas des communes qui récolteront 
seulement le tiers, le quart ou même le cinquième de leur production annuelle. 
Mais les vins seront de bonne qualité, droits de goût et bien constitués. 
Jamais, d’ailleurs, on n'aura fait des vendanges dans des conditions aussi 
favorables : absence totale de pluie, raisins mürs à point sans trace de pourri- 
ture, température relativement froide la nuit. L'année 1898 sera donc une bonne 
année au point de vue de la qualité. Mais, pour les viticulteurs, elle sera consi- 
dérée comme une année mauvaise au point de vue des résultats financiers. 
Nombreux, en effet, seront les domaines où les récoltes ne compenseront pas les 
dépenses, Si les prix de vente haussaient en raison de la diminution des rende- 
ments, la situation serait toujours satisfaisante. Il n’en est pas ainsi malheu- 
reusement. On n’oblient, en ce moment, que les prix de l’année dernière, el 
pourtant la récolte de 1898 est inférieure de moitié, pour le Midi, à celle de 1897. 
C'est que la production vinicole n’est pas, en France, localisée ; elle s’étend sur 
la presque totalité du territoire, et, quand le Midi récolte peu, il arrive qué les 
rendements sont très élevés dans les autres régions. Ainsi, cette année, la récolle 
dans l'Est s'annonce comme devant être bonne ; dans le Sud-Ouest, le Black Rot 
a été bénin; dans le Centre et l'Ouest, des rendements normaux sont attendus et 
en Algérie la récolte sera abondante. Dans ces conditions, on ne doit pas 
attendre des prix de vente très élevés. Ces prix seront toutefois très soutenus et 
les cours actuels monteront plutôt que de descendre. 

On a vu, dans les journaux locaux, toute une série de ventes. Nous pouvons 
résumer ces ventes en disant qu’il ne se traite aucune cave au-dessous de 16 fr. 
l'hectolitre el que les prix qui se pratiquent sont à peu près les suivants : 16 à 
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18 fr. l'hectolitre pour les vins de plaine titrant de 8 à 9 degrés ; 18 à 20 fr. pour 
les vins de mi-coteau dosant 9 à 10 degrés d’alcool ; 21 à 24 fr. pour les vins de 
couleur; 23 à 26 fr. pour les vins de montagne d’une richesse alcoolique supé- 
rieure à 10 degrés. Ces prix, en raison de la qualité exceptionnelle des vins, 
sont encore susceptibles de subir une hausse sensible. Nous avons même vu des 
Alicante-Bouschet se payer 25 fr. et des vins d'ensemble être achetés facilement 
au-dessus de 20 fr. l’hectolitre. Tels sont les cours qui paraissent dès mainte- 
nant établis. Mais le commerce du Midi veut faire ses provisions; on voit de toute 
part des affaires se traiter. Dans le Biterrois, dans le Narbonnais, dans le 
Roussillon et aussi en Provence, bon nombre de caves sont déjà vendues. Il 
existe une sorte de fièvre pour les achats. Cette situation commerciale a pour 
conséquence la hausse des cours. Il convient, toutefois, de ne rien exagérer et de 
ue pas se bercer d'illusions. Il ne faut pas espérer des prix par trop élevés. Les 
cours sont bons actuellement et ils peuvent s'améliorer encore ; mais queles viti- 
culteurs ne lâchent pas la proie pour l'ombre. 


ISÈRE. — En résumé, l’ensemble des vignobles est médiocre. L'Oïdium a fait en juin 
et au commencement de juiilet beaucoup de mal. Les vignes traitées préventivement 
ont conservé les raisins que les mauvais temps de mai et de juin et la Cochylis ont 
épargnés. Dans les parties basses et humides des vallées la sécheresse a fait moins de 
mal, et les apparences sont meilleures, mais dans les terrains secs et dans les coteaux, 
à part quelques rares exceptions, les deux mois de grande chaleur et de sécheresse 
intense qui ont commencé vers le milieu de juillet ont arrêté le développement du raisin 
et desséché une partie des grains. Faute d'humidité et de sève, les raisins ne mürissent 
pas et la véraison est en retard et fort inégale. À côté de grappes presque müres, on 
trouve beaucoup de grappes panachées, et d’autres complètement vertes. La qualité 
sera aussi défectueuse que la quantité. Les maladies cryptogamiques, après avoir sévi 
jusqu'au milieu de juillet, ont été arrêtées par la chaleur et l'extrême sécheresse de 
l'air, sécheresse tellement extraordinaire que dans nos pays de rosées abondantes, a 
partir du 15 juillet, nous n’avons pas eu, jusqu’à présent, de rosées matinales. Ajoutez 
à tout cela les ravages de l'Oïdium et de la Cochylis qu’on trouve à peu près dans tous 
les vignobles en quantité plus ou moins grande, et vous aurez un apercu de ce que nous 
promet la prochaine récolte. En somme, nous aurons peu de vin et de qualité ne 
ou mauvaise, selon toute probabilité. 

Les vins de l’année 1897 sont en général vendus. Les prix se maintiennent avec une 
certaine tendance à la bausse, motivée par les perspectives peu satisfaisantes de la 
récolte prochaine et les médiocres nouvelles de la vendange dans les départements 
méridionaux. 

L'année sera mauvaise pour nos cultivateurs. Mécomptes à la vendange, mécomptes 
sur le rendement des grains, qui laisse beaucoup à désirer en général, manque complet 
de deuxièmes coupes de foins, à cause de la sécheresse, déficit de plus de moitié sur la 
récolte des pommes de terre, mauvaise récolte de fruits et de légumes, tel est le bilan 
de l’année 1898, qui justifiera le vieux dicton de nos pays montagneux: «année de foin, 
année de rien! » — P. THIBAUD. 


Core-D’Or (Beaune). — Sans interruption depuis qu’elle a commencé vers la mi- 
juillet, la chaleur règne en Bourgogne ; les vignes ont rattrapé partie de leur retard. En 
huit jours, les raisins ont noirci ; ils approchent de la maturité, incessamment on va 
parler de vendange. Après un printemps trop humide, nous avons peut-être actuelle- 
ment une trop grande sécheresse; dans beaucoup de climats des: raisins ont été gril- . 
lés, partout les grains restent petits, Un peu de pluie ferait du bien, grossirait la 
grume, augmenterait la récolte, qui sera en général en dessous de la moyenne etmême 
très réduite dans certains vignobles; mais, après avoir été sur le point de désespérer de 
faire du vin, nous sommes maintenant certains d'en faire du bon, 
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Cette continuité de beaux jours secs et chauds a arrêté les maladies cryptogamiques : 
le Mildiou n’a plus progressé ; l'Oïdium, dont nous signalions une poussée fin juillet, a, 
vers cette époque, envahi quelques parties de vignes, surtout celles complantées en 
cépages blancs ; la sécheresse a arrêté son développement et ses dégâts seront peu ap- 
préciables. Ce n’est qu’un sérieux avertissement; désormais, le soufrage s'impose en 
Bourgogne et il devra être régulièrement appliqué chaque année, — I. 


ALGÉRIE. — Le vignoble algérien a traversé l'été sans trop d'accidents : quelques 
atteintes de siroco et quelques dégâts causés par les altises laissent encore une récolte 
passable, inférieure de près d’un cinquième à celle de l’an passé, mais qui peut être 
qualifiée de récolte moyenne. Les grappes sont peu abondantes, mais bien fournies, les 
raisins juteux et la folliaison puissante. La vendange des Petits-Bouschets a été effec- 
tuée sur plusieurs points, mais la récolte est tardive en raison d’un temps relativement 
frais et ce n’est que dans quelques jours que les cépages ordinaires : Carignans, Mour- 
vèdres, Cinsauts, qui forment la presque totalité du vignoble algérien, vont être ven- 
dangés. 

Il s’est pratiqué quelques ventes sur souches à des prix variant autour de 1 fr. 35 le 
degré, et atteignant parfois pour les petits Bouschets de primeur 1 fr. 50; mais ni le 
commerce ni la propriété ne se montrent empressés et les transactions sont des plus 
calmes. — A. B. 


ESPAGNE. — La situation viticole, chez nous, est loin d’être favorable, surtout en ce 
moment. Les gelées du printemps, qui, heureusement, ne viennent pas tous les ans, 
ont fait, cette année, des pertes bien marquées dans les régions les plus importantes, 
J'en ai été bien éprouvé. Pour compléter, la chaleur qui règne, l'absence de pluies ne 
laissent pas les raisins se développer, et dans quelques régions ces maux sont aggravés 
par la présence du Rot blanc et Pourriture grise. Il en résultera une bien petite récolte 
pour peu que ces maux continuent et que la pluie ne vienne pas. 

Par conséquent, les prix des vins se maintiennent à la hausse et il est à croire 
qu'ils se maintiendront, vu que les stocks de l’année dernière sont épuisés. La récolte 
dernière, moyenne récolte à peine, a laissé des stocks relativement petits, vu qu'une 
grande partie des vins n'ont pas recu une bonne vinification comme tout convenait 
à une année sèche, ayant produit des raisins trop sucrés, résultant des vins doux qui 
ont trouvé leurs fins à la chaudière. Nous avons vu alors les vins à la hausse, et les 
eaux-de-vie à la baisse, ce qui semble un paradoxe. 

Les replantations se sont bien agrandies et quelques régions produisent, à présent, ce 
qu'elles produisaient avant la dévastation phylloxérique. En conséquence, le nombre 
des pépiméristes est de beaucoup augmenté, et aujourd’hui ce n’est que par exception 
que les pépiniéristes étrangers fournissent quelques plants. 

Ici, comme chez vous, les Rupestris du Lot et les bonnes qualités de Riparias sont 
préférés. En général, les pépinières donnent entière satisfaction, et 1l arrive que la 
plupart des propriétaires trouvent chez eux de quoi faire leurs plantations. Le greffage, 
cette année, a laissé un mauvais souvenir; les manquants étaient nombreux, dus aux 
grandes chaleurs. Par exception, je suis assez content des miens; les manquants étaient 
rares chez moi, cette année. Il me sera toujours bien agréable de me mettre à votre 
disposition quand vous voudrez bien m'utiliser. — Emilio ESTACIO. 


PORTUGAL. — D'une manière générale, on peut dire que la récolte des vins dans les 
beaux vignobles du Portugal ne dépassera pas celle de l’année 1897. Le début de la végé- 
tation s’est montré, dans quelques régions, trop tardivement, Ensuite, un très beau 
temps a favorisé particulièrement la poussée; mais, dans les quarante derniers jours, 
une très grande sécheresse a sévi sur tout le pays en diminuant la récolte. L'aspect des 
vignes qui n'ont pas été atteintes par la chaleur est magnifique et on espère en récolter 
de très bons vins. Les replantations ont été, encore cette année, très nombreuses par- 
tout. L’excès de production des plantations précédentes ne fait que compenser les pertes 
dues au phylloxéra dans la région du « Campo », (plaines de la rive gauche du Tage 
dans le cours inférieur). Les bons crûs de Torres Vistres, Cartexo, Boirrede, etc., ré- 
coltés de plants greffés sur américains, seront très bons. Les pépinières ont donné 
d'excellents résultats; la reprise a été bonne, mais la sécheresse de l’année, dans les 
endroits non arrosés, a produit une manque de sarments, ce qui élèvera son prix. On 
fait de grandes plantations dans les terrains frais avec des sarments. Le stock de vins 
de 1897 est épuisé et le commerce de détail achète déjà les nouveaux vins. — J.P.DE V. 


————— Re 
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COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 


FOURRAGES ET PAILLES 


BLÉS MARCHÉ DE PARIS MONTROUG E- 
pu 25 Du 1er y DU 8 | DU 15 (les 104 bottes de 5 kilogrammes.) 
AOUT AU AU Es 
; er 8 15 1 2 
Paris Pass | ue mue es Née AE > Dre 12 te 19 SEPT 
SES dc) “ 7 RARE NE LATE Paille do blé. 36 à 40136 à 41120 à 88|97 à 32 
€ , : oin.. à 48/45 à 47144 à 48142 à 46. 
— Montereau. 2425 | 24 2412075 1.20,78 || rie. 19 à 26142 à 46/44 à 47144 à 50 
Départements 
Lyon. 21 >» DA: EN 211295 DUn25 ESPRITS 
Dion. 1929412920 9 20 50 | 20 50 F ET SUCRES 
Nantes. 20 50 | 20 50 | 20 75 1-20 75 PARIS 1ec SEP.]8 SEPT.|15 SEPT | 22 SÉPT 
Marchés étrangers Esprits 3/6 Nord fin! 9 50 | 26 25 | 43 75 | 45 75 
Londres. jo 0 À 47 88 1720 La6 @ || "PRESSE 
New-York. 14 90 | 13 95 | 13 15 | 12 80 SUCRES 
Chicago. 3 20 | 12 80 | 12 25 | 11 95 || Blancsno3les Kill 30 25 | 30 87 | 30 50 | 30 87 
Raffinés — 104 25 1404 95 1104 50 1104 75 
SEIGLES , 
“Paris. 142.50 112 » [1225 | 12 7 : BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande nette) 
Noire de Brie. 23 95 | 24 » | 18 » | 17 75 Marché du 19 Septembre 
Beauce. 16 50 16 50 16 50 16 50 
° Are qté | 2° qté | 3° qté | prix extrêmes 
Départements = > Le 
Dijon sc ie plis M6 00 Dour 134 | 1 90 | 4 06 3à 
on. 16 50 16 59 16 25 15275 Veaux. 1 84 4 64 il r : 4 se Le 
Bordeaux. 47549 MT Ep A7 pal 0150 Moutons À 84 4 66 1 40 | 0 53 à 0 92 
Toulouse. 17 0470» 246872147200 Porcs. 129 1282 1 22 | 0 80 à 0 98 
BULLETIN METEOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 11 au 17 Septembre 1898 
Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-| Tempéra-,T éra- 
JOURS ture ture ture ee DATES nee duo es. Pluie 
maxima | minima [moyenne [en millim. maxima| minima |moyenne [en millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche| 22, 2? 12. 9 115% » A1: :; 92:00 16:22 24. 5 » 
Lundi 26. 6 15. 8 DTA 3.8 MAD 200 17. 8 24. G » 
Mardi 2904 13. 0 ALES 6.9 le il Ad 20 16.1 9255:3 » 
Mercredi.| 20. 7 10. 14 45: 4 » Ale es 34: 2 14,9 24, 2 » 
Jeudi...’ :. 20. 6 11. 2 15. 9 » Edo SE || 14. 0 SELS » 
Vendredi 2870 12. 6 18:72 » A6... S 5 PE 15:22 PA Pege » 
Samedi 21: 2 152 20, 1 » SU pren 34.4 13. 4 22770 » 
NANCY ALGER : 
Dimanche! 29. 0 44.02 DEA » XL 28. 0 20. 0 94. » 
Lundi 28. 0 1e D DD AS 4.0 1256 24.0 20. 0 DAS » 
Mardi 23. 0 10. 3 16. 6 » .13.. 36. 0 20. 0 25. 0 2.0 
Mercredi.| 22. 2 9. 0 15. 6 » 14... 98. 0 920. 0 24. 0 8.0 
Jeudi. :..…. 23. 4 10. :6 1420 » AS 34. 0 22. |) 26. 5 » 
Vendredi.| 24. 8 13.6 19:22 » DÉS RES 34. 0 22 ( 28. 0 » 
Samedi...| 27, 0 12. B 49, 9 » 412 32: 40 DA 0 26.45 » 
LYON BORDEAUX 
Dimanche| 32. 5 19. 0 DA a » À (PR 28. 2 19. 0 23. 6 » 
und, 1189.00 17. 6 95.4 » A2. 26. 0 | de DRE 92:12 1.0 
Mardi... 302641 16. 4 DUO » Mar. 22 0 17. 0 19. 9 2.0 
Mercredi. 25. 9 13. 0 19. 4 » MA. 94. 9 12. 1 18. 1 ÿ 
Jeu. . 5: 25, 0 11. 0 18. 0 » 15,% 26, 6 Tr x) Et, | » 
Vendredi.{ 26. 9 19-05 19. 7 » A6 98:26 16. 2 99. 4 » 
Samedi...| 30. 4 1521728 20:48 » MIE S32 0 18. 3 25. 6 » 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche| 29. 0 14, 0 1715 » Fe PS 34 ER” 14. 9 23.70 » 
Bundi,:.5 11 729.00 14. 0 21: 5 » AUS PAR RCE 16. 8 20. 4 » 
Mardi....| 29. 0 17. 0 23. 0 » ra Ets DIT 10. 9 16. 8 » 
Mercredi.| 28. 0 15. 0 DE MEL » 14. 24, 5 1349 18. 9 0.5 
Joudk : 020 0Û 16, 0 Das » À LP 26. 9 12. 4 19, 5 » 
Vendredi.| 31. 0 16. 0 LE » 18.% 32,40 11736 21.08 » 
Samedl..:l 29, 0 14. 0 24:55 » PANES SE PE 1 16. 1 24. 5 » 
L'Administrateur-Gérant : G. FLEURY. 
PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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* ° ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 


Médaille d'Or, Premier Prix et Grand Diplôme d'Honneur 
+ HORS CONCOURS .— 


FENOUIL FILS AINE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


Château de la Plane 


CARPENTRAS (Vaucluse) 
0C000006000000000000000000200020659 


IMMENSES PÉPINIÈRES DE GREFFÉS-SOUDÉS 


ee es 


PLANS DB 1° CHOIX EN NOUDURES PARPAITEN 


En Folle blanche, Groslot de Cing-Mars, Gros Pineau blanc ou Ghenin, 

- Romorantin, Meslier, Menu Pinot, Cot, Gamay du Beaujolais, Fréau, 
Petit-Bouschet, Alicante, Grand Noir, Aramon, Carignan, Clanretle, Cin- 
saut, Chasselas, Avilleran, Corbeau, Douce noire, Durif, Elraire de 
l’Aduy, Cuniette, Joubertin, Mondeuse, Syrah, etc. 


BOUTURES AMÉRICAINES 


POUR LE GREFFAGE 


Solonis, 4 m. 006. 

Riparia, 1 m. 006. 

Riparia Gloire, 1 m. 006. 

Rupestris-Martin, 1 m. 005. 

Rupestris du Lot, 1 m. 005. 

Riparia-Rupestris 101, 101-14, 3306, 3309 — 1 m. 005. 


Les prix sont 
donnés par 


correspondance, 


NOUVEAUX HYBRIDES ET PRODUCTEURS DIRECTS 
090200000000 9000009909900555252555920 


PRIX TRÈS RÉDUITS — ENVOI FR° DU CATALOGUE S' DEMANDE 


GARANTIES D'AUTHENTICITÉ ABSOLUE 


à FA 


V. VERMOREL 


x,03 Constructeur 
VILLEFRANCHE (Rhône) 


FULVÉRISATEURS - SOUFREUSES 


| APPAREILS À GRAND TRAVAIL 


à BAT et. à TRACTION 


ER 
D me TRS 
» PSI 


solidité - Durée - - Bon fonctionnement, 


. Les appareils sont livrés avec gärantie : 
Catalogues sur demande 


tr QÉCLAIR » 


É'FABLISSEMENT DE VITICULTURE 
MANUEL FILS 


Chevalier du Mérite agricole — Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire- Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 


PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS, SUR TOUS PORTE-GREFFES 


BOUTURES POUR LE GREFFAGE. 


PÉPINIÈRES DE LA GRECQUE 
VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


BOUTURES, RACINÉS, PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS 
SUR TOUTES BONNES VARIÉTÉS 


LRUPESTRIS TYRAN 


Le plus beau et le plus phénoménal des Rupes- 
tris, donnant des bois de plus de 11 mètres sur 
des pieds de trois ans. — On peut le voir sur 
SOS hEE jusque fin janvier. — Clairette dorée 
sans pépins sur Rupestris Tyran. 


Demander le cataloque à 


M. TYRAN BARTHÉLEMY FILS 
à SAINT-ANDIOL (Bouches-du-Rhône) 


Solonis, Rupestris à larges feuilles, Rupestris Monticola ou Phénomène du Lot, 
AramonxRupestrisx<Ganzin n°s 1 et 2, Gamay XCouderc n° 3103, Mourvèdre X Rupestris 
n° 1202, Riparia X Rupestris n°s 101 et 10114, 3306 et 3309, etc. 


RACINÉS POUR PIEDS-MÈRES. car SÉLECTION ABSOLUE 


SPÉCIALITÉ DE PRODUCTEURS DIRECTS NOUVEAUX 
Seibel, Couderc, Terras, franc, etc. 


BOUTURES ET RACINÉS, NOAH ET OTHELLO Par Mirrions 
Vente de confiance. — Prix modérés. 


SOUFREUSE « TORPILLE » 


Riparias gloires et ordinaires, Vialla, 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


Eugène THÉROND 


Propriétaire à l'EGLISE par Boucoiran 
(GARD) 


300.000 PIEDS-MÈRES 


en pleine production, à voir tailler sur souche 
Sélection parfaite 
VASTES PÉPINIÈRES 
CATALOGUE PRIX COURANT FRANCO SUR DEMANDE 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
THÉROND Église Boucoiran 


HUILE DE COLZA auSULFURE DE CARBONE. 


Efficacité reconnue contre la ‘ COCHYLIS ” 


"L'ourteaux Sulfures., Le plus puissant 
et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


À. SELS & CG”, à Marseille 


[SES A DES ET AU Ne D'À VIGNON 


= ._ EE" ct er = 


a lE INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS E. C. P 
A = G R = & C ° 6, PLACE DES QUINCONCES — BORDÉAUX 


L’'EGRAPPOIR sr FOULANT (sans rouleaux) 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE BORDEAUX 1895, MEMBRE DU JURY, HORS CONCOURS 


1° L'EGRA PPOIR dit FOULANT fait en une seule fois’ 
toutes les opérations nécessaires à la vinification parfaite : il 
égrappe, déchire les graines, égoutte les rafles, sans qu'il 
soit necessaire de fouler ensuite avec les pieds. 2 la rafle sort 
entière sans entraine” aucune partie de graine mère et com- 
plètement égouttée, ce qui évite d'avoir à la presser. 3° Il peut 
trailer jusqu'à 80 hectolitres de vendange à l'heure, et toujours 
le travail est parfait. 4ilne s'encrasse pas.5° l’appareiln'ayant 
pas de rouleaux, {a rafle n'est ni écrasée ni brisée, pas plus 
d'ailleurs que les graines vertes et les pépins. 6° les rafles 
étant éliminéeu de la vendange, le vin est 
plus fin de goût. T° il résulte de nombreuses 
expériences et comparaisons faites par des 
ænologues émérites, que la teneur en alcool , S 
du vin obtenu par notre EGRAPPOIR dit À 
FOULANT augmente de 0,5 à 0.8 de degré 
suivant le cépage ou la maturité. Ce qui 
s'explique par ce fait que l'eau contenue 
dans les rafles représente environ de 5 à 6 0/0 
du poids total de la vendange. Sans l’égrap- 
page complet, cette eau viendrait s'ajouter au 
vin et diminuer son degré. 8° le marc diminue 
de près de moitié et les cuves peuvent ainsi con 
tenir plus de vin que lorsque la vendange n’est 
pas égrappée. 9 Par la même raison, lors du 
pressurage des mares, la main-d'œuvre est 
réduite et l'opération plus rapide. 10° notre 
Æ£EGRAPPOIR dit FOULANT est le meilleur 
marché des appareils similaires. 11° enfin, par 
suite de la suppression des rouleaux, il exige 
le minimum de force. 


L'EGRAP POIR dit FOULANT est em- 
ployé dans les crus les plus renommés de la 
Gironde, notamment aux châteaux Cos d'Es- 
tournelle et Pomys(St-Estèphe,Médoc),chez =. 

M. le Comte de Malet-Roquefort (St-Emilion), etc. Liste de références à a disposition des intéressés. 


Prix : À bras, 350 fr.; A moteur avec poulies fixe et folle, 425 fr. 
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M* RUUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) 


CHARRUES A. BAJAC 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 


POTEAUX EN ACIER DOUX POUR VIGNES SUR FIL 
A. GAILLARD, iniustriel brevet. BEZIERS (Hérault) 


Mn es. Le ae ces Amorce d'installation de vigne avec piquet«Le Gaillard» 
acier doux et d’une brique en forme 
de tronc de pyramide. Le T traverse 
la brique en son milieu et la brique 
est maintenue, au point qu'elle doit 
occuper, par 2 goupilles. Cette dispo- 
sition donne au piquet une stabilité 
parfaite et en fait, pour tous les 
usages où les piquets en bois étaient 
employés, le meilleur des piquets r. # 
7£77 connus. Son prix, à force de T égale hf 
et à poids égal, est le meilleur mar- A 
ché des piquets en fer. GAZ LA TITRE LIL TIR 
Pour commandes importantes, avec / CEE NÈ PRIE GAILLARD 
délai de livraison, le franco peut être { ? : 7 
fait en nombreux points de la France Ÿ 
et notamment pour l'exportation, à 
Cette, Marseille et Bordeaux. FILS ACIER DOUX pes PREMIÈRES MARQUES 


R LINE Ê Fe Constructeurs-Mécaniciens 
| s à VIERZON (Cher) 


ge Machines à vapeur pour l'Agriculture et l'Industrie — Machines à battre les grains 


MOTEURS A PÉTROLE avons 


horizontaux ou verticaux 
fonctionnantau pétrole ordinaire 
sans carburateur. 


Piquet « Le Gaillard » 


CoNCOURS INTERNATIONAL 
DE MEAUX 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 


LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
ET À PISTON 


GRANDE 


CULEURE£ VIGNES AMÉRICAINES 


Champs d'expériences 
et Pépinière départementale 
créés par le Ministère de l'Agriculture en 1885-87 
sous la direction du professeur départemental 
a d'Agriculture. 
Deux Millions de Plants à vendre chaque année 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 
— RE — 


Collection de Porte-Greffes et Hybrides pro- 
ducteurs directs pour la création de champs 
d'expériences comprenant 150 variétés. 

TOUTES GARANTIES D’AUTHENTICITÉ 
sont offertes aux syndicats et acheteurs sérieux. 


FABRIQUE SPÉCIALE 


D'ARTICLES DE CAVES « CHAIS 


; 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


J. NICLOZ 


L. ANTOINE et C'°: Succ’ 
Brevetés S. G. D. G, 


MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. 
GRAN PRIX.—Expos. Natle Rouen 1896. 


MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 
ATELIERS : 8, impasse du Haut. 


MACHINES A 


BOUCHER 
CAPSULER 
RINCER 


EMPLIR 
les Bouteilles 


et MARQUER 


les Bouchons au feu 


POMPES 


BOUCHONS 
ÉTIQUETTES 
CAPSULES 


ART AE 
Instruments 
de précision 

pour l'analyse 

des vins. 


—————————— 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


Locomotive routière avec matériel de défoncement 


LÉOPOLD BAQUÉ 


PRÉSIDENT DU COMICE AGRICOLE 


à VIC-FÉZENSAC (Gers) 
demande, du CATALOGUE GÉNÉRAL avec PRIX-COURANT 


Machine à emplir les bouteilles. 


nat DEN MG Ÿ 2 PANNE P4E 7: AIN 
£ à _ + #4 


Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Mollerat 
A. THEURIER FES à PIERRE- BÉNITE (Rhône) 


VERDET J. J. 8 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE 
31,5% de Cuivre métallique, 39,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 
Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, et ne présentant aucun danger de brûlure. 
Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 
Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 
Premier trailement... 500 grammes dans 100 litres d'eau. 


MILDIOU | Deuxième trailement. 700 grammes dans 100 litres d'eau. 


Troisième traitement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 
Remplacer le troisième trailement par trois nou- 


BLACK ROT | veaux traitements faits à dix jours d'intervalle avec 


300 grammes dans 100 litres d’eau. 
ÉB LOSE Produit spécialement étudié pour rendre apparent 
_NEBULOSEÉE 1 traitement au Verdet J. J. 8 Mollera 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


“L'AUTOMATIC” , 9 TRAITEMENTS D'HIVER 


Pulvérisateur sans Pompe, à pression AUX SOLUTIONS ACIDES 


instantanée. 
se RISATEUR 


À PRESSION D’AIR 


| RÉCIPIENT EN VERRE 
Breveté S.G. D.G. 


RÉCOMPENSES OBTENUES EN 1896 


MONTPELLIER, — Médaille 
d’argent par virement. 


TOULOUSE. — Prix créé pour cet appa- 
reil : Médaille de 
vermeil grand mo- 
dule, la plus haute ré- 
compense décernée 
aux appareils à dos 
d'homme. 


BORDEAUX.—Cias- 
sé premier sur 35 oncurrents. 


A OBTENU LES PLUS HAUTES 


RÉCOMPENSES 
_" dans de 


e-53 
DIJON (Côte-d'Or). — i mm ; 
ps Médoille te RRNSE nombreux 
a plus haute récom- Concours 
pense du Concours. 
ÉCONOMIE . 
DE TEMPS f our plus 
5O 0/0 U amples rensei- 
AE gnements, 
ÉCONOMIE écrire 
DE BOUILLIE à l'adresse 
40 0/0 ci-dessus. 
““L'AUTOMATIC” breveté S. G. D. G. 


Catalogue franco : ; UMEN 
& WT p'iNSTR TS AGRICOLES & MATÉRIEE 


sur demande COMPLET 
CRÉATION 1898 


& V RATENU » IT} 
of. A MISE EN Sr al "POPÈRIE SP loge ç 
K SUPPRESSION DES L3VIERS 


Ingénieurs-Constructeurs (E. C. P.), à HOURBON-LANCY (Saône-et-Loire) 
Houe ‘! L’EUROPÉENNE 


Supérieure à tous les modèles connus pour la culture de la vigne 


VIGNES AMÉRICAINES 
ALPHONSE BLANC 


= Chevalier du Mérite Agricole 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Cours Gambetta 


SAINT-HIPPOLVYTE-DU-FORT (Gano) 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS 
PORTE-GREFFES ET POUR TOUTES RÉGIONS 
RACINÉS DE TOUTES ESPÈCES 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
EXPORTATION 


Catalogue Prix Courant adressé franco s' demande 


250.000 PIEDS-MÈRES | 


. Vastes pépinières de vignes américaines 
Greïffès-soudés par souscription 
Envoi franco du Catalogue 


HENRI BOUCHON, Proprétaire-Viticuiteur 


A BoLLÈNE (VAUCLUSE). 


ÉPINIÈRES DU TARN 
+ à D #4 —— 
antités de sreffés-soudés sur Américains et Franco-Américains en Cépages 
ed Gt de l'Ouest, de 1 Est. — Hybrides de Millardet 101,108. Aramon 
Rupestris Ganzin n° 1 et 2. — Riparia-Rupestris Gigantesque.— Riparia 
Gloire, Riparia Grand glabre, Rupestris Martin. — Rupestris Monticola 


ou Phénomène du Lot et de Lacastelle. Gamay Couderc. — Millardet n° 
33, 143, 160, Couderc 3.306, 3.309, 38.810, 608. 


GRANDES QUANTITÉS DE BOUTURES DE À ET ÜMÜ DE LONG, AINSI QUE DES RACINÉS 
DE TOUTES LES VARIÉTÉS CI- DESSUS, 30 HECTARES DE PIEDS-MÈRES 
DR RE tte 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — LES CATALOGUES ET PRIX-COURANTS SONT ENVOYÉS FRANCO SUR DEMANDE 
Propriétaire-viticulteur 
Louis TOULZE à sarwr-céav Près napasrens raw 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


PRESSOIRS VICTOR COQ À AIX-EN-PROVENCE 


É E PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 189% 
CONCOURS ie ae MÉDAILLE D'OR (Seul Prix DÉCERNÉ) se. 


! 2 
“) #, : SR > 
EE j/ELLELINTN 
dE LOT 
SPAIN ; 1 7e DL HET 
Gioteneo C2 NE re 
|! ei LES RS ON EN A-EN EAU Melanie | pe 
| }\ IN LP TE LE + . Ê 


D 


PRESSOIR “LE RAPIDE" 

Breveté en France et à l'Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. 

Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (1? modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 
INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux 


P. BESSON FILSS#C*# Viticulteur à MARSEILLE 
ES AMÉRICAIN 


FRANCO-AMÉRICAINES ET FRANÇAISES, EUROPÉENNES, AFRICAINES, KABYLES, ASIATIQUES ET CHINOISES 


——# PLUS DE 1000 VARIÉTÉS EN CULTURE 3——— 


Producteurs directs. — Porte-greffes anciens et nouveaux. 


LA PLUS BELLE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE ET DE LUXE -@®-  aesenipuit illustrés" demande. 


descriptif illustré s' demande. 


GRANDS DÉFONCEMENTS 
PAR TREUILS 4 MANÈGE gET A VAPEUR 


GUYOT, Constructeur à Carcassonne (Aude) 


Les TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°* prix dans tous les Concours de France. | 


PÉPINIÈRES DE IA GARONNE 


120,000 pieds-mères Rupestris du Lot.—100,000 pieds de Riparia Gloire*x< 
Tomenteux 10114 — Aramon Rupestris-Ganzin. — Berlandieri. — 1 mil- 
lion de racinés de ces variétés.—Greffés sur racinés, à vendre en bloc,au 
poids ou au mille pour une ou plusieurs années. 


D. CAPDEVILLE, propriétaire à Saubens, par Muret (HAUTE-GARONNE) 


“ VIGNES AMÉRICAINES ” 


SPÉCIALITÉ DE PEIEDS-MÈRES 


_  — 


RUPESTRIS DU LOT. RIPARIA X RUPESTRIS 101-14. 
RIPARIA GLOIRE. ARAMON X RUPESTRIS GANZIN N° |. 
RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. MOURVEDRE X RUPESTRIS 1202. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, propriétaire à VERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


EC SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO De 


& ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE “ 
M''N ALAZARD #, Améliorateur de la CREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES AMÉRICAINS PURS OU HABRIDES NOUVEAUX 


RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉS SUR 60 HECTARES 


RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 


GREFFÉS-SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d’arbres fruitiers 
à truits commerciaux.— Arbres d'agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 


D CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO 


CHARRUES A. BAJAC ‘‘"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, #Exposition universelle, Paris 1889, 


MACHINES AGRICOLES FRANÇAISES 


Maison ALBARET 


G, LEFEBVRE-ALBARET 80%, G, LAUSSEDAT °° et C°, S° 
Administration et ateliers : RANTIENY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1894, LYON 1894, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 


RE un 
VALLOTTON & €, 
L Mécaniciens 
O, Rue Tête-d’Or, à LYON (Rhône) 
2835 MÉDAILLES OR IR ET ARGENT 


SPÉCIALITÉ D’APPAREILS HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTEMES À DOUBLE OÙ À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES POMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


CONSTRULEION SPLCIALE DE POMPES A VIN & POMPES D'ARROSAGE 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES QU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OU AU MOTEUR 


Robinetterie, Cuivrerie, Articles de caves et Chais 


TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TOILE-CUIR, ETC. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX HYDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


OUR CHATEAUX, PROPRIÉTÉS ET USINES 


ñ = f 
il Ut AUYZ 
LR NI 
SALE H HR = 
ARRETE LE H 


[CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


Pour Vendre ou Acheter 


PROPRIÉTÉS, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout 15 Sud-Est de la France 


a S'ADRESSER 


CHABERT pèrr & ris 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans, Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre. 

_ n KA ni Enr ni AUÉAEUAUS à CRUE 


MASTIG LHOMME- LEFORT 


pour greffer à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d'Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solilaires, Paris. 


Grande Baisse de Prix 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


FIEUX FRÈRES PROPRIÉTAIRES A SAINT-LARY 


PAR JEGUN (GERS) 
BOUTURES., RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS 
Spécialité de Porte-Greftes pour A QI DE — Riparia K Rupestris n° 3.306, 3.309, 1.202 et ne robe 
NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 
Tels que : AlicanteXRupestris Terras n° 20. — Seibel n° 1. — Chasselas roseX Rupestris 4401. 
— Hybride France. — Hybride Fournier. — AuxerroisxX Rupestris ou Hybride Pardes-Lacoste. 
— Nouvelle collection Coudere, etc., etc., en racinés ét boutures, garantis absolument authen- 
tiques et à des prix très réduits. s3—> Un Million de Gretfés- Soudés, g grande partie sur Rupes- 
tris du Lot en Plant du Pays, du Centre, de la Bourgogne et du Jura. «+ Boutures greffables 
et pour pépinières. Æ5—> Aperçu des” prix : Racinés 12° choix, Riparias, 18 fr. le mille ; 
Rupestris du Lot, 30 fr. le mille; AramonX Rupestris Ganzin n° 1, 35 fr. le mille, etc., etc. 
Boutures pour greffage et pour pépinières de 


ASES en ciment toutes qualités, 2 Producteurs directs, racinés 


revêtus de verre, brevelés 4 couronnés et boutures, Auxerrois X Rupestris Siel el n°1, 
Alicante Terras n° 20.— Plant des Carmes. — 
pour vins, Spiritueux, huiles etc. 


Hybrides Couderc : n°5 4401, 503, 504 et 3907. 
Borsari & Comp, Zollikon-Zurich 


Vin blanc et rouge de la Propriété. 
Inventeurs et Constructeurs 


E. BEAUDOURET 
Installations en tous pays. — Devis, prospectus et liste de clients ras, 4} 


Authenticité absolue 
Garantie sur facture 
2.000 Mintees 
Bois b ruts, toutes variétés, 
à partir 
de 12 tr. les 100 kilos 


Plants greffés et soudés de toutes variétés. — 


à Saint-Géry par Rabastens (Tarn) 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES  SOUDURE PARFAITE des cépages du Beaujolais, Bordelais, Bour- 
gogne, Languedoc, Touraine, Haut et Bas Armagnac sur Riparia Gloire, Riparia x 
Rupestris 101 et 10114, Rupestris grande feuille et Monticola, Mourvèdre x Rupestris, 
Aramon x< Rupestris Ganzin Nes! et 2, Gamay-Couderc, Hybrides divers et Solonis. 


GROS BOIS POUR GREFFAGES 


Francois LAE 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT Léeoemenr à FABREZAN (AUDE) ILS 
VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envoi franco du CRIGIOURE sur demande connaître la var iété de mes produits. 


BRIFFAULT. k re AFABRIOCE nSCLEUREv CARBONE 


Destruction du Phylloxéra, L 
(SOCIÉTÉ D'ASSAINISSEMENT des Vers hiancs, Mulots, etc. Cia 
DE LA VILLE DE NIMES) 


ee ET CURTE AUX SULFURÉS 


BUREAUX : 10, rue Auguste POUR. 
NIMES il -TOUTES CULTURES 


Plus puissants et. plus : actifs: que 


ENGRAIS ORGANIQUES | D os LE WacoN! 


ET +" 2 ++ —— : 
ENGRAIS CHIMIQUES ANCIENNE MAISON ÉDOUARD DES 


| INVENTEUR ET CRÉATEUR 


€ LA N APHTINE : de la fabrication industrielle du suture | 


et du procédé d'extraction des Corps. gras 
BOUILLIE et POUDRE F es le PT de Carbone. a 
Le plus puissant Insecticide. — Désin- 


fectani. —  Anticryptogamique pour HENRI LDEISS FILS 


l'Agriculture. .  SUCCESSEUR 

Envoi franco du Guide complet 15, Rue Volta, 15 
pour le Traitement EC) PARIS 22 

EU D Usines : 07-00 et 166, rue du Landy (Plaine St-Denis) 


Remède infaillible contre les 
maladies cryptogamiques de la 
vigne. 


LOTS OSOTOTOMOTOSOLETOS OO OT OLONCHAOLOSCSOMOUE TETE 


è 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MÉDOC à 


Cr 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 38 


—< BORDEAUX >— 


A 


è 


TH. SKAWINSKI 
à 


Ph es 
SOUFRE 
ENGRAIS CHIMIQUES 


on 


É 


| pour faire la 
Bouillie Bordelaise 


RRTIR DOUTE TÈLEURE 


SULFATE DE GUIVRE 

Produits chimique Instantanée 
agricoles re 4 < 
FES à SOUFRES COMPOSÉS (Q 

TALC CUPRIQUE 
SOUFRE sa K 
ETAUIeRE CARBONARIUS S 
Q 4 Poe la peinture è 
& SHAWN Faemtenaion à 
© Clôtures de la Gironde - Z.UZACG - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


Q J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) S 
RSPSCSOSCOSOSOSE SOYONS OMCSCTRC TOO OZOSEZCACUOS 


CULTURE EN GRAND DE VIGNES AMÉRICAINES 
Antonin BONNEFOUS, Propriétaire-Viticulteur à Moissac (Tarn-et-Garonne) 


Spécialité de boutures pour Porte-greffes de un mètre en Riparias Gloire, Grand Glabre, 
Rupestris phénomène du Lot, Mission et Martin, RipariaXRupestris 1011#, vrais Aramons X 
Rupestris Ganzin nos 1 et2, Gamay Couderc, Berlandieris, Hybrides Couderc 3.309 et 3.306. Les 
mêmes variétés peuvent être fournies par Millions, soit en Racinés ou en Boutures de 0250 pour 
faire raciner. Greffés-soudés de toutes régions à soudure parfaite et en marchandise extra- 
belle. Les prix excessivement réduits seront établis suivant quantité et par correspoudance. 


C2 


FONDERIES & ATELIERS DE CONSTRUCTION MARSAL & 


CARCASSONNE (AUDE) 


A. ROGER, DUCCESSEUR 


POMPES HT INSTALLATIONS DE CAVE =— 


PRESSOIR CONTINU à 
vis hélicoïdale, pour la 
fabrication des vins 
blancs. 


Système J. ROGER, INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES (Breveté S. G. D. G.) 
Débit : G6GOO hectolitres de vendange par jour 


PO Fa P FE S ë RE ET D'OR 
: Expon Univile 1889 
121, Rue Oberkamc de PARIS Vins, ri Bières, Cidres, 
' | CD ù Huiles, etc. ÿ 
(#9 @ ETS l é 


Demande le Catalogue. — Envoi franco. 


Vendues 


 ANTISEPSIE AGRICOLE - LYSOLAGE | 
TRAITEMENT 
Rafionnel Anfiseptique 


de toutes les maladies parasitaires et cryptogamiques 
de la VIGNE et des ARBRES FRUITIERS par le 


Le plus puissant 


d ns te d à 
LU OL RÉ an 

BAPOUDRE: LYSOL 
dont la présence constante sur la Vigne 


et les plantes empêche tous œufs, larves, 
spores, etc. de s’y fixer et de s’y développer. 


Le Meilleur Marché de tous les Traitements des Vignes 


Le Guide Complet du traitement : LE LYSOLAGE «est adressé franco 
à toute personne qui en fait la demande à la 


SOCIÉTÉ FRANCAISE du LYSOL 
22 et 24, Place Vendôme, ARTS. 


RÉFRIGÉRANTS A MOUTS 


DE VENDANGES 


SYSTÈME 
MUNTz & ROUSSEAUX 


DEROY Fius Anné 


CONSTRUCTEUR 


71 à 77, Rue du Théâtre 
PARIS 


Tarif 
et Renseignements 
FRANCO 


) 2 


HORTICULTURE 
SUALINOILIA 


VX SLR 
> à. à > ES 


Ne pas attendre l'époque de la 
vendange pour commander. 


ÉCOLE PRÉPARATOIRE SPÉCIALE AUX 


ÉCOLES nationales D'AGRICULTURE 


DE GRIGNON, MONTPELLIER, RENNES 
à Choïisy-le-Roy (Seine) — (à 1/4 d'heure de Paris) 


Directeur : A. FRANCHOT, O ÿ — (Demander le prospectus) 


Tous les Élèves présentés au Concours de 1898 ont élé déclarés admissibles. 


CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERRANÉE | 


Excursion au Château et dans la Forêt de Fontainebleau 


La Cie P.L.M. organise, avec le concours de la Société des Voyages Economiques, une 
excursion au Château et dans la Forêt de Fontainebleau pour le Bimanche 235 Sep- 
tembre 18958. Départ de Paris : 9 h. 05 matin. Retour à Paris : 11 h. 50 soir. 

Prix (tous frais compris) : {r° classe, 20 fr.; 2° classe, 17 fr. 50 ; 3° classe, 45 fr. 

Les souscriptions sont recues aux bureaux de la Société des Voyages Economiques, 
17, rue du faubourg Montmartre et 10, rue Auber, à Paris. 


CHEMINS DE FER D’ORLÉANS 


SAISON BALNÉAIRE 1898 — NOUVEAU SERVICE RAPIDE 


La Compagnie d'Orléans, en vue de faciliter les voyages vers les plages si fréquentées 
de sa ligne de Saint-Nazaire au Croisic, met en marche, le samedi de chaque semaine, 
un train rapide de 1° et 2e classes-partant de Paris- Austerlitz à {1 h. 18 matin, arrivant 
à Saint-Nazaire, à 7 h. 40; à Pornichet, à 8 h. 2; à Escoublac-la-Baule, à 8h. 9; 
au Pouliguen, à 8 h.17; au Croisic, à8 &. 29 du soir; et gagnant ainsi plus d’une heure 
sur la marche des trains express. 

Au retour, le LR rapide part, le lundi de chaque semaine, du Croisie, à 7 du 
Pouliguen, à 7 h. d'Escoublac-la-Baule, à 7 h. 148; de Pornichet, à 7 h. 26; de 
LUE EE à s js 54 du matin; pour arriver à Paris-Austerlitz à 4 h. 48 ie soir. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
EXCURSIONS SUR LES COTES DE NORMANDIE, EN BRETAGNE ET À V'ILE DE JERNEY 


1° Billets d’'Excursion, valables pendant un mois (1) avec itinéraires fixés comme suit: 
(1° Mai au 31 Octobre) 

et IrINÉRAIRE : 1re cl., 50 francs, 2e cl., 40 francs. Te ITINÉRAIRE : 1°© cl., 105 francs, 2° c!., 90 francs. 
ne x Andelys, Re Rouen, le Havre (2), | Pris, les Andelys, Louviers, Rouen, Dieppe, Rouen, 
AR ot Es alery, Dieppe, Le Tréport, | Kaint- Valery, Fécamp, Etretat, Le Havre (2), Honfleur ou 

rques, Forges-les-Éaux, Gisors, Paris. Trouville, Caen, Cherbourg, Saint-Lù ou Carteret, Grau- 

2€ ITINÉRAIRE : 4r° cl., 50 francs, 2e cl., 40 francs. ville, Avranches, Mont Saint-Michel, Dol, Saint- Malo, 

Paris, Les Andelys, Louviers, Rouen, Dieppe, Rouen, | Dinard, Dinan (Lamballe, Saint-Brieuc, moyennant 
Saint- Valery. Fécamp, Etretat, Le Havre (2), Honfleur | Supplément), Rennes, Fougères, Le Mans, Chartres, Paris. 
ou Trouville-Deauville, Caen, Paris. 

3e ITINÉRAIRE : 1r° cl., 10 francs, 2° cl., 55 francs. 

Paris, Les Andelys, Louviers, Rouen, Dieppe, Rouen, 


Saint- Valery, Fécamp, Etretat, Le Havre 2), Honfleur 
ou Trouville, Cherbourg, Caen, Paris. 


8° 1riNÉRAIRE : {re ç1., 105 francs, 2° cl., 90 francs. 


Paris, Dreux, Briouze, Bagnoles-Tessé-la-Madeleine, 
Granville (3), Avranches, Mont Saint-Michel, Dot, Saint- 
Malo, Dinard, Dinan, Saint- Brieuc, Paimpol, Lavnion, 
Morlaix, Carhaix, Roscoff, Brest, Rennes, Fougères, Le 


: cu : A Es e francs, 2e cl., 60 francs. Mans. Paris. 

aris, Dreux, Briouze, Bagnoles-Tessé-la-Madeleine, = 

Granville (3), Avranches, Mont Saint-Michel, Dot, Saint-| 9° IMINÉRAIRE : 17° cl, 115 francs, 2e c]., 100 francs. 

Malo, Dinard, Dinan (Lamballe, Saint-Brieuc, moyen-| Paris, Caen, Cherbourg, Saint-Lô ou Carteret, Gran- 

nant supplément), Rennes, Fougères, Le Mans, Paris. ville, Avranches, Mont Saint-\ ichel, Dol, Saint-Malo, 
Be ITINÉRAIRE : dre cl., 90 francs, 2e cl., 70 francs. Dinard, Dinan, Saint-Brieuc, Paimpol, Lannion, Morlaix, 


Paris, Cherbourg, Saint-Lô ou Carteret, Granville, | Carhaix, Roscoff, Brest, Rennes, Fougères, Laval, Le 
Avranches, Mont Saint-Michel, Dol, Saiut-Malo, Dinard, | Mans, Chartres, Paris. 
Dinan (Lamballe, Saint-Brieuc, moyennant supplément), Les 10°, 11°, 12e et 14° dtineraires sont délivrés au 
Rennes, Fougères, Le Mans, Paris. d'part du Mans, de Rouen, d'Angers et de Caen. 

Ge 1TINÉRAIRE * 1r° cl., 90 francs, 2° cl., 70 francs. 

Paris, les Andelys, Louviers, Rouen, Dieppe, Rouen, 
Saint-Valery, Fécamp, Etretat, le Havre (2), Honfleur ou Paris, Dreux, Briouze, Bagnoles-Tessé-la-Madeleine, 
Trouville, Caen, Cherbourg, Saint-Lô ou Carteret, Gran- | Granville (3), Jersey (Saint-Hélier), Saint-Malo, Pon- 
ville, Bagnoles-Tessé-la-Madeleine (3), Briouze, Dreux, | torson, Le Mont Saint-Michel, Saint-Malo, Dinard, 
Paris. Dinan, Saint-Brieuc, Rennes, Fougères, Le Mans, Paris. 


43° ITINÉRAIRE : {re cl., 95 francs, 2° cl., 70 francs. 


Les billets sont délivrés à Paris, aux Gares Saint-Lazare et Montparnasse et aux Bureaux de Ville de la Compagnie. 

(1) La durée de ces billets peut être prolongée d’un mois, moyennant la perception d’un supplément de 10 0/0, 
si la prolongation est demandée, aux principales gares dénommées aux itinéraires, pour un billet non périmé. 

(2) Le trajet entre Rouen et le Havre peut s'effectuer facultativement, du 4er Juin au 30 septembre, soit par 
chemin de fer, soit par bateau à vapeur. 

(3) Le parcours de Bagnoles-Tessé-la-Madeleine à Granville (ou inversement) peut être effectué, soit directe- 
ment Jar la ligne de Granville, soit par Briouze, Vire, Mortain et Avranches, soit par Couterne, Domfront 


(Orne), Mortain et Avranches. 
Dee 2 2 


2° Carnets d’'Excursion délivrés toute l’année, valables de 30 à 60 jours, avec itinéraire établi 
au gré du Voyageur, sur les grands réseaux. 


Minimum de parcours : 300 kilomètres — Rèductions croissantes, selon la longueur du parcours 


FPRESSOIR à ROTULE | 


Le plus puissant AMÉRICAIN Le plus commode 


AYANT OBTENU LES MEILLEURS RÉSULTATS PRATIQUES 


1° RENDEMENT MÉCANIQUE LE PLUS ÉLEVÉ, c’est-à-dire produisant, de tous les 
systèmes, la plus haute pression pour un effort donné, et réalisant 14 
meilleure utilisation du travail de l’homme au levier. 

= ASSÈCHEMENT LE PLUS COMPLET DU MARC, et dans un temps minimum de travail 
au levier; 

3° RENDEMENT TOTAL EN JUS clair, de densité minimum, c'est-à-dire avec la 
plus faible proportion de lies. 


$> MÉDAILLE D'OR 


(Essais dynamométriques du 2 au 8 Octobre 1897 effectués sous la direction de M. RINGELMANN, 
Directeur de la Station d’essais de Machines au Ministère de l’Agriculture.\ 


GRAND PRIX «æ LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 


(EXPOSITION UNIVERSELLE DE LYON, 1894) 
PRESSOIRS “ôvexvos |" ou sur catgrs 
LIVRAISON DE VIS AVEC LEUR APPAREIL 
TRANSFORMATION DES PAENS PRESSOIRS 


FOULOIRS ÉLÉVATEURS 
ÉGRAPPOIRS 
VENDANGES 


GRUES DE CELLIER 


ne net 


EG 


sut 1 L LL: Léo 


mn il 


qu 


85,000 RÉFÉRENCES 
MAISON FONDÉE EN 1835 


MARMONIER Fis 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


LYON æ Usines CORNE-Ge-CERF æ LYON 


LES PLUS VASTES ET LES PLUS IMPORTANTES DE FRANCE POUR 
LA CONSTRUCTION DES PRESSOIRS 


COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYGN-EST 


0ŒZDO 
Pre Demander le Catalogue Général illustré Nr | 
SANS ENVOI FRANCO 


PELOUS FRERES LS TOULOUSE 


TREUILS . MANÈGE Par 


æ . INSTRUMENTS 
à Fa AGRICOLES ET VITI- 
TREUILS A VAPEUR L © ne res à COLES 
CR M SAN de &: (7 Be: 
D nur à CHARRUES 
5 VIGNERONNES 
VAPEUR . MANEÈGE se 
TREUILS = = ie CHARRUES 
a LS DEFONCEUSES 
ÉLECTRIQUES = no ES 
Bo ——< “ le << 


Envoi franco du —— :  POLYSOCS ET 
Catalogue. * CHARRUES A VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 1896, Treuils et Charrues, 4° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 


NPRUALITE ve POTEAUX 2 VIUNEN ex FER 


POTEAUX A AGRAFES BILLY BREVETÉS S.G.D.G. 


50 0/0 d'économie pour la pose de 
fils — dépose à volonté. AE ÿ 
Système à agrafes. 30 fr.les 100 kil. / 


(D 


Système ordinaire, 98fr. les 100 kil. 


—— BE 
Ces prix varient suivant le cours des fers 


Réductions pour quantités importantes 
BD 


Poid d’un poteau de 130: 1"500 approximatt. 


= oz AZ 7 

MENARD & GO U RDOR UP À + 

\ S, 46, Ï : ) 
De us ie Fr | y (ll 


pour la France et l'Etranger 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


ENTREPRISES BACHINES 
“ ù ——_——— de AGRICOLES ET 
NH ICE 
ot ES — nn —. DE TOUTES SORTES 
Ê — (A = 7e ne 
LABOURAGES Demander le Cata- 
A VAPEUR SA Es 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ou en sortant. 


CALCIMÈTRE SAINT-RENÉ 


Adopté par les Étab'issements officiels et les Praticiens. — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
—2SONSCe— 

Seul appareil vraiment pratique et précis pour 

analyser de suite, même sans avoir aucune notion 

de chimie : terres, engrais, etc. — Indispensable 


pour choisir des cépages bien adaptés dans la 
reconstitution. — Prix : 21 fr, 50 franco gare. 


SAINT-RENÉ, /ngénieur-Agronome, à CHATEAU-THIERRY (Aisne) 


DEMANDER NOTICE EXPLICATIVE — ENVOI GRATIS 


WE 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES v NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Catalogue général et Prix courant envoyés franco. 


Se + + 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — ire de la Lés. d’Hon., 3 Méd. d'or, 3 Méd. d'Arg, 
Re et X  C'°, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A VIERZON (CHER) 
NOTEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d'eaux gazeuses, batteuse, etc. 
MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumiére 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


ee se) 


Exposition internationale 
de Monaco. 
Grand diplôme d'honneur 
pour moteur à pétrole. 


Diplôme d'hon. pour POMPES, £ FR UN | | 


ENVOI FRANCO SUR CEMANDE = 2 


4 es = = — 


DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 


Aron ÉTIENNE VALES PORDEAUX 


1805 45, rue Lachaissague, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosote et au Sulfata de cuivre. 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde). 


VIGNES AMÉRICAINES 


DEUX CENTS HECTARES DE PIEDS-HEREN 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 FR. 


LÉON CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


GROS ET DETAIL 
| SPÉCIALITÉ DE BOUTURES DE 12 ET DE RACINÉS 


5 4 


ASSUREZ UNE DURÉE TRIPLE AUX ÉCHALAS 


Par l'emploi du CARBONYLE, le meilleur conservaleur du bois. — Le CARBONYLE a 
prouvé son efficacilé par une expérience de 16 ans; ilest très liquide et UN kilo de CARBO- 
NYLE remplace DIX kilos de Goudron. Le CARBONYLE est excellent contre l'humidité des 
murs; chantiers et foudres seront à l’abri de la pourriture el de la moisissure par l'emploi du 
CARBONYLE. 

—— DEMANDEZ PROSPECTUS ET ATTESTATIONS —<B— 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE du « CARBONYLE », 168-190, Faubourg Saint-Denis, Paris 


SEULE MAISON SPÉCIALE ET FRANÇAISE POUR LA FABRICATION ET LA VENTE DE CE PRODUIT 
PP ES 


FOULOIRS-ECRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Croix de la Légion d'Honneur, Médallls d'Or, Médaille d'Argent 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — 534 Médailles Or el Argent. 


s Lo Ingénieurs-constructeurs à 
NI RÉÈRES  AMBoIsg(Inäre-ot-Loire) 
70.000 PRESSOIRS - 2 
EE — 


VENDUS À GARANTIE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 


RO 
| in PME CRE PARIS 


nn A 
! D à iron 
|} Premier Prix. — Médaille d'Or. 
LEANINE = 7e 1895. — ARLES-SUR-RHÔNE 
Pressoir universel. Premier Prix, — Médaille d'Or. 


1894.—1 seul Concours spécial de 
Presses avec expériences. 
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LS 
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ENVOI DE CATALOGUE SUR DEMANDE 
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Le plus grand producteur connu : 
Le seul plant de vigne résistant à toutes les maladies cryptogamiques | 
N'ayant pas besoin de sulfatage ni de soufrage.— Peut élre planté dans tous les terrains | 
A tous les aspects. — Et à une certaine altitude à cause de sa précocité. j 


NOUVEAU PLANT DE VIGNE A RAISIN NOIR TRÈS FONCÉ | 


CS en 


Maturité vers fin août. — Rendement extraordinaire de 40 kil. au moins pr pied de 4 ans. 
NOMBREUSES AVTEESTATIONS 
RE 


D F S TL R U E L & C 0 S T F (RARE Te an | 


NOTA. — Nous devons informer le public que nous n'avons aucun dépôt, soit en France, soit à 

! l'étranger. Aussi prévenons-nous formellement notre nombreuse clientèle de n'accepter, comme plant des 14 
Carmes, que ceux qu’elle recevra directement de notre gare expéditrice de Figeac (Lot), sous emballage 
plombé et avec la marque de notre Maison. 


PRIX DU « PLANT DES CARMES » | 

Par paquet (pas moins) de 50 boutures. 3Ofr. | Par paquet (pas moins) de 50 racinés. Sfr. | 
es a 
at 


— 55 fr. — — 100 — 400 fr. 
Ces prix s’entendent gare de Figeac 
Se méfier de la concurrence el des plants vendus sous le nom de Plant des Garmes 
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LABORATOIRE GÉNÉRAL D'ŒNOLOGIE 
LEVURES PURES POUR LA VINIFICATION 


SÉLECTIONNÉES ET CULTIVÉES A 


INSTITUT PASTEUR 


UN LITRE SUFFIT POUR TRAITER 250 HECTOLITRES 


DÉFÉCATEUR DÉCOLORANT POUR VINS BLANCS 


ADRESSER TOUS ORDRES ET DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A 
M. A. LAFOSSE, rue de Strasbourg, 7 — NANCY 


2 a Mn A 


ART out POTTER 


VITICULTURE ET SÉRICICULTURE 


Tous articles en Vignes américaines et graines de vers à soie de confiance et à prix LUE 


qu. MARTIAL LE 


PHOSPHATAGE DES VENDANGES 


Phosphate Bi-Calcique Purilié 


de P. HUGOUNENQ, Chimiste à LODÈVE (Hérault) 
Le SEUL admis par l'ACADÉMIE de MÉDECINE 
pois la CLARIFICATION et la CONSERVATION des VINS, 


| BORDEAUX — APPAREILS DE PESAGE 


Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 


PONTS as PERFECTIONNÉS POUR LE PESAGE 
des Vins et des Charrettes 


BOYER frères, Ingénieurs 


45, Eur AMÉDÉE-LARRIEU 
et 499-181, rue Belleville 


USINE A VAPEUR 
= == = Fournisseur des Chèémins de Fer du 
2 2 PL (| IT Midi, de l'Etat et du P.L.M. 
SPÉCIALITÉ DE CONSTRUCTIONS AGRICOLES 
HANGARS, CHARPENTES, GRILLES. GRUES, MONTE-CHARGES 


TH GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


NOUVEAUX RÉFRIGÉRANTS Érevstés 


pour le refroidissement des moûts de vin 
avec ouverture et fermeture instantanées 
permettant le nettoyage immédiat de tous 

les tubes, condilion essentielle pour la 
bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 


Installations de Caves 


FILTRES PHILIPPE 


Btés S.G.D.G. — FIXES ou MOBILES de toutes grandeurs pour 
VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC, 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES. — Hors concours, Membre du Jury 
5 DIPLOMES D'HONNEUR — 42 MÉDAILLES D'OR 


RE UE 
A. PHILI PPE 124, Re us 


° Notre Prix Courant; 2° Nos Références; 3° Notre Notice sur les 
St annlorts du Texas sélectionnés et autres porte-greffes de sélection. 


_ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE 


ENVOI D’'ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 


LIVRAISONS CONFORMES 


VIGNES AMÉRICAINES 


x*® SÉLECTIONNÉES 
o* nes F x 
©”  EURYALE RESSÉGUIER *» 


& INGÉNIEUR AGRICOLE, ANCIEN ÉLÈVE DE GRIGNON % 
Propriétaire à ALÉNYA, par Élne (Pyrénées-Orientales) 


FOURNITURES PAR FORTES QUANTITÉS 


à de très bonnes conditions pour les 


SYNDICATS AGRICOLES 


les grands propriétaires, les entrepreneurs de gref- 
fage, etc., etc. 


BOUTURES ee 

1 mètre 6 mill.etau-des- | Riparia Gloire de Montpellier et Grand Glabre, 
sus de grosseur au petit F Ta oni 
bout pour greffage sur Ta- Rupestris du Lot et Martin, Solonis, Berlan- 
ble, en dieri Rességuier n°% 1 et 2 pour les terrains 


RACINÉS ce les plus calcaires. 
GREFFES sur 


BERLANDIERIS 


Les viticulteurs des régions calcaires peuvent se rendre facile- 
ment compte, jusque vers le 15 novembre prochain, par une visite 
à mes pépinières d'Alénya et de Perpignan, des magnifiques résul- 
tats obtenus en été 1898 à LA REPRISE AU BOUTURAGE ET AU CREF- 
FAGE des Berlandieris n° 1 et n° 2 Rességuier. 


N.-B. — Les Berlandieris de sélection sont les SEULS porte-greftes 
qui conviennent aux sols calcaires et même les plus calcaires. 


Les Berlandieris portent beaucoup plus à fruit (1/3 de plus) 
que les meilleurs porte-greffes connus. 


Résultats officiellement constatés au Mas de las Sorrès, à Mont- 
pellier, a l’époque des vendanges de 1897 : 


Les ‘Aramons greftés | PE Cr M RSR 


sur Riparia out rendu 410 K. 250 par pied 

tté | sur Berlandieri ont rendu 16 K. 000 par pied 

PCA sur Riparia ont rendu 40 K. 500 par pied 
1 N.-B. — On traite dès à présent, ferme à livrer 


pour l'hiver 18S9S-1S99 


… Paris. — Imprimerie F. Levé, rue Cassette, 11. 
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Paris, 1°" Octobre 1898. 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


P. Viala, Inspecteur Général de la Viticul- | L. Ravaz, Professeur de Viticulture à l'École 
ture, Professeur de Viticulture à lPInstitut nationale d'Agriculture de Montpellier, ancien 
national agronomique de Paris, Membre de Directeur de la Station viticole de Cognac. 


He ue Docteur ès B. Chauzit, Professeur départemental d’agri- 

seloncess = FOpriétaire” cieS ae j culture du Gard, Directeur du Laboratoire 

F. Convert, Professeur d'Economie rurale à agricole départemental de Nimes, Proprié- 
l’Institut national agronomique de Paris. taire-Viticulteur. 


Administrateur : G. FLEURY 


2h À —————— 


La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine et répond 
| gratuitement aux demandes de renseigneménts de ses Abonnés. 


La REVUE publie douze planches en couleur par an. 
: ABONNEMENTS 


France: Un an, 15 fr. ; à domicile, 15 fr. 50. — Errancer : 18 fr. — Le numéro, O fr. 50 
On peut s'abonner, sans frais, dans tous les bureaux de poste. 


-Br-Ee Lo 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION DE ‘LA REVUE DE VITICULTURE ” 
PARIS — 5, RUE GAY-LUSSAC, 5 — PARIS 
TÉLÉPHONE. 810.32 
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PASTEURISATEUR 
POUR VINS EN FÜTS 


—— 


ER e 


PASTEU RISATEUR 


POUR 


— Ll AUS a POUTERES | 


LA 


LT LA STÉRILISATION DES FÜTS 


À OUR L'ALIMENTATION DES PASTEURISATEURS 


Demander prospectus détailés a1a SOCIETE DU FILTRE RASQUET 


SOCIAL : 110, RUE NOTRE-DAME, BORDEAUX 


SIÈGE 
Matériel locomoblle pour filtrage et pasteurisation” a façon en fûts ou en boutellles, au chal ou a la propriété. 
SE RFI FERRER RENE ER D RE A VA TR 


G. PÉPIN FILS AINÉ 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 


Prix, Médaille de Vermeil grand module de la Société des Agriculteurs de fo 
au Concours des Pressoirs continus de Cadillac. 


ARTICLES DE CHAIS ET CAVES @, 
APPAREILS BREvETÉS De A.-C. ROY Ge. 


S Ingénieur-Constructeur, à SAINT-CIERS-LALANDE 

BD -<Bp- 

EGRAPPOIR- POMPE 
FOULOIR CENTRIFUGE 
A BRAS SPÉCIALE 

OU A MOTEUR POUR 
A GRAND DÉBIT VENDANGES 

-ÉEp- Re 


ÉGRAPPOIR-FoULoIR. 


PRESSOIR CONTINU ave Entraineur Automatique 


Servant indifféremment pour les raisins frais ou les marcs fermentés, 
évitant de facon absolue la Rotation de la matière pressée, 


BON FONCTIONNEMENT GARANTI 
NOUVELLES INSTALLATIONS MÉCANIQUES A GRANDS RENDEMENTS 


(200 hectos de raisins à l'heure) 


CIRCULAIRES, PLANS ET Devis Sur PEMANDE. 


APPE RT à 


INVENTEUR 
des Conserves Alimentaires 


ET DU 


CHAUFFAGE DES VINS 


MAISON FONDÉE EN 1812 | 
Bo 


CONSERVATION 
AN ET AMBLIORATION DES VINS rar 


d’un USAGE aussi licite que les CLARIFIANTS 


NE CONTENANT AUCUN ÉLÉMENT ÉTRANGER A LA COMPOSITION DU VIN 


.« Son emploi est surtout favorable 
à la cuve et au décuvage » 


L'ŒNOTANNIN améliore et fortifie les Vins, les rend plus fermes et plus 
corsés, les muintient solides et de bon goût. Il rend les Vins nouveaux plus 
tôt marchands, tout en diminuant le volume des Lies. Employé comme préventif, 
il empêche en général toutes les altérations. 


DÉPENSE : 22 centimes par hectolitre 
ŒNOTANNIN pour Vins rouges, le kilo: 9 fr. 
PRIX | ŒNOTANNIN pour Vins blanes, le kilo: 22 fr. 
L'ŒNOTANNIN est employé avec succès 
dans les Vignobles depuis plus de vingt ans 
ÉVITER LES CONTREFAÇONS 
PRODUITS RECOMMANDES POUR 


LA CLARIFICATION, LA CONSERVATION & LA DÉCOLORATION 


des Vins et Spiritueux 
Envoi franco sur demande du PRIX-COURANT GÉNÉRAL 


e 0h EVAELIER APPERT,, 


Chevalier de la Légion d'honneur 
30, rue de Ia Mare — Paris 


PURETÉ TNA 
“ET PARTICULIÈREMENT. RECOMMAN 


“Les. Expéditions se font par “colis postaux de 3,5 J'kI1oS 
‘et par caisses de’ 10. ê 100 kilos. His 
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CHARRÜES 


E. VERNETTE 


« 


ACIDE TARTRIQUE 


PURETE GARANTIE 


MANTE, LEGRÉ & C" 


MARSEILLE 
La plus importante Usine de France 


Seule concessionnaire des Brevets T. GLAD YSZ 
Exiger la marque déposee— Le Mont-Redon 


ACIDES SULFURIQUES & MURIATIQUES 


Solation d'acide sulfareux garanti 
pour les mutages de vin 
Persulfite d’alumine contre le Black Rot 
2 Médailles argent, Expos.Universelle 1889 
Diplôme d'honneur, Expos. de Montpellier 1896 
Bureaux : 7, rue Arsenal, 1 

Achats de lies de vinet tartres. — Adresser 
les offres et échantillons à Marseille. 


à BÉZIERS (Hérault) 


DEFONCEUSES 
TREUILS À VAPEUR & À ANIMAUX 


VIGNERONNES 


TRAITEMENT ET CONSERVATION 
des vins ROUGES et BLANCS 


PAR L'EMPLOI DU | 


SYLCE ÉPURATEUR 


(Procédé B. S. G. D. G.) 
Clarification complète. — Innocuité absolue 


L. BRUNEL père et fils et Cie 


à PARIGNARGUES par St-Mamert- 
du-Gard et à AUBAIS (Gard) 


Médailles aux divers Concours 
CN 


J. GARNIER & C’, 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D’ nine 


BROYEURS - DE SARMENTS 


i REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°r Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894 
40r Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


a 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


ENGRAIS RIO-TINTO 
L'ESTAQUE 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE 


TRAITEMENT DU MILDEW ET DU BLACK ROT 


BOUILLIE RIO-TINTO 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE 


Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur 


Sacs de 100 kg, 55 fr. Sacs de 50 kg, 28 fr. 
Sacs de 25 kg, 44 fr. 


0 


Amélioration du Vin 
par les 


LEVURES SÉLECTIONNÉES |. 


PURES ET ACTIVES DE 


L'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique 
Bouquet plus développé 
Clarification rapide 

Une brochure nouvelle, donnant les ré- 
sultats aux vendanges de 1897,sera adressée 
gratis et franco sur demande par carte à 


M: G. JACQUEMIN 


chimiste-microbiologiste 
Chevalier du Mérite agricole 
à Malzéville, près Nancy (M.-et-M.) 


SARL TENTE RAA TTER TT RRRTTEREATEE 


SENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN 


Formules spécialement dosées pour la Vigne à 


à, ’adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 
S ae sue ee ne PAR 
eZ 


H. MONSERVIEZ. Constructeur à ER 


snjd uo souvay € 
38014 38AN9 NA 4NALVSIHIA INA 


PULVÉRISATEUR SOUFREUSE avec régulateur pratique 


Le plus simple du monde. Démontageinstantané. Démontage rapide sans outil. 


Médaille d’or du Comice du Médoc 1896. Médaille d’or du Comice du Médoc 1897. 


FILTRAGE PARFAIT DES VINS 


Maison MALLIÉ 


455, Faubourg Poissonnière, PARIS 
et 
PORCELAINE D'AMIANTE 


Ÿ «ff Académie des Sciences, 1893 : Prix Montyon 


FILTRES STÉRILISATEURS 


Pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


CHAMPAGNISATION DES VINS ET CIDRES 


Médaille d'Argent — Médaille d'Or — Grand Prix 
& HORS CONCOURS s#& 


+ SALLERON- DUJARDIN 


24, Rue Pavée, PARIS 
as 


Notice sur les INSTRUMENTS DE PRÉCISION 
appliqués à l'ESSAI DES MOTS, 
à la VINIFICATION, ACIDIMÉTRIE, 
MESURE DE LA TEMPÉRATURE DES CUVES 


1 Brochure avec figures, — Franco sur demande. 
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PÉPINIÈRES 
AMERICAINES | 


DU SUD-OUEST 
INDEMNES DE BLACK ROT 


4 MILLIONS DE RACINES GREFFÉS SOUDÉS 


(Variétés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


20 MILLIONS DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET BOUTURES 


Riparia-Gloire de Montpellier. 
Rupestris Phénomène du Lot. — RipariaXRupestris 101!* et 3309. 
Aramon Rup. Ganzin 4, 2 et 3. — MourvèdreXRupestris 1.202. 
Chasselas X Berlandieri 41 B., etc. 


HYBRIDES COUDERC pour les Calcaires 


PLANTATIONS AVEC GARANTIE DE REPRISE 


F. CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
ROYAN (Charente-Inférieure) 


ENVOI FRANCO, SUR DEMANDE, DU PRIX-COURANT 


LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS HONORABLES 


EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


J’engage MM. les acheteurs à m'adresser le plus tôt possible leurs 
commandes pour l'hiver, en vue de s’assurer les variétés qu'ils désirent, 
età visiter mon vignoble, mes pieds-mères et mes pépinières, dans lesquels | 
ils pourront désigner les vignes ou les carrés dont je devrai leur réserver 
les plants. Ils y trouveront des vignes françaises de tous âges greffées 
sur les principaux porte-greffes, dans différents sols, et de nombreux 
renseignements pour la reconstitution de leurs vignobles. 
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VASTES PÉPINIÈRES AMÉRICAINES DU ROUSSILLON 


PIEOS-MÈRES ET RACINÉS RUPESTRIS PHÉNOMÈNE OÙ DU LOT 
RIPARIAS GLOIRE ET ORDINAIRES | BERLANDIERIS PURS DU TEXAS 
Aulhenticilé el Sélection absolument garantie. — Prix très réduits. 
GRABAS Joseph, Propriétaire, St-Féliu d'Amont (Pyrénées-Orient.). 

A.-T. GRABAS, Si-Féliu d’Aval. 


CULTURE 1 VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES ET LES PLUS IMPORTANTES DE LA RÉGION 


POISARD FRÈRES 


HORTICULTEURS-VITICULTEURS, CHEVALIER DU MËRITE AGRICOLE 


ANSE (Rhône) et LYON-VAISE (Rue du Chapeau-Rouge, 20) 
. Succursale à MONTFERRAND (Puy-de-Dôme), S'adresser à M. CELIN 
— Bo 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS PORTE-GREFFES 


ET POUR TOUTES RÉGIONS 


PORTE-GREFFES, RACINÉS ET BOUTURES DE TOUTES DIMENSIONS 


PPS SLI LC 


GREFFAGE SUR COMMANDE 


Nous pouvons fournir des GROS BOIS POUR GREFFAGES par quantités impor- 
tantes, boutures faites dans nos ateliers à MonrPeLLiEr et à ANSE, de toutes variétés 
garanties authentiques et de toute fraîcheur. 


La Maison se recommande par 20 ans d'existence, par ses fournitures 
| aux principaux Etablissements et Syndicats de la France et de l'Etranger. 


CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 


ALICANTE Ÿ RUPESTRIS TERRAS N° 20 


Obtenu en 1881 du croisement Du Rupestris et de l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra, au mildiou et 
au black rot, dans les calcaires jnsqu’à 70 % de carbonate de chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins. 
Pon vin rouge de 10 à 12 degrés : ajouter 100 gr. d'acide tartrique par hecto de vin à la cuve. On recons- 
titue les vignes chétives en greffant 20 centimètres en terre 

Médailles Or et Argent {Concours régional de Toulon). Médaille de Vermeil (Société des Agriculteurs 
de France). Médailles Or et Argent (Concours régional de Privas), etc., pour plans, raisins et vins 


d’Alicante Rupestris N° 20. 
POUR L'AUTHENTICITÉ : 


_. ESSER à N2. "MEERIRAS, VITIc., nr EFEU rs ë 


Maison ndbe en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Mollerat 
-A, THEURIER FILS, à PIERRE-BENITE (Rhône) 


VERDET 9. J. 8 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE 
31,5% de Cuivre métallique, 39,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 
Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, et ne présentant aucun danger de brûlure. 
Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 
Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 

Premier trailement... 500 grammes dans 100 litres d'eau. 

MILDIOU Deuxième trailement. 700 grammes dans 100 lilres d'eau. 
Troisième trailement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 

Remplacer le lroisième trailement par trois nou- 


BLACK ROT | veaux traitements fails à dix jours d'intervalle avec 


300 grammes dans 100 lilres d'eau. 
= Produit spécialement étudié pour rendre apparent 
NEBU LOSE le traitement au Verdet J. J. 8 Mollerat 


ses : 


RAISINS DE VENDANGES 


DES COTEAUX SAINT-GEORGES 


SPÉCIALITÉ DE RAISINS BLANCS 


PRIX RÉDUITS, DONNÉS PAR CORRESPONDANCE 


Pb ÉN ÉZECH , Propriétaire-Viticulteur 


Gignac (HÉRAULT) 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 


GRANDE CULTURE DES MEILLEURS PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


ET CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES POUR TERRAINS CALCAIRES ET CRAYEUX 

Berlandieris purs : Lafond n° 9, d’Angeae, Viala, Ecole, Rességuier 1 et 2, etc. 
Hybrides de Berlandieris >< Riparia n° 420-1-21, 53 et 34 Ecole, 157-114, 
Rupestris >< Berlandieri, 301, 218, 219, Colorado-Monticola >< Berlandieri, 
AA (B), 333, 554-5, 81-2, 483205, Belton, Barnes, etc. 

Plants greffés sur Berlandieri, en Folle-Blanche, Chenin, Sauvignon, etc. Racinés et 
gros bois de : Riparia-Gloire, Rup. du Lot, Aramon X Rup. 1 et 2, 33 AT, 3103, 1202, 
101-14, 3306, 3309, etc., etc. 

Hybrides producteurs directs, Terras n° 20, Auxerrois X Rupestris, 4401, 503. 

AUTHENTICITÉ GARANTIE. —- ENVOI DU TARIF SUR DEMANDE. 


J. TIBBAL, Viticulteur à Rabastens-sur-Tarn 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES | 
THIROMT & GUERINEAU 


4, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


Plants greffés des meilleures variétés du centre sur tous porte-greffes. 
Porte-greffes, boutures et racines 


HYBRIDE FRANC 


La maison possède un vignoble important de pieds-mères d'Hybride Franc 
dont elle garantit sur facture l’authenticité absolue 


RACINÉS ET BOUTURES D'HYBRIDE FRANC 
AUX PRIX LES PLUS MODÉRÉS 


Le catalogue général et la notice sur l’Hybride Franc sont envoyés franco sur demande. 


LA MAISON GARANTIT L'AUTHENTICITÉ ABSOLUE DE TOUS SES PRODUITS 


DE PLANTATION 
6 MILLIONS de greffés, porte-greffes et producteurs directs de toutes variétés. 
200.000 porte-greffes de 15 à 20 ans, entièrement sélectionnés ; en Riparia Gloire, Ru- 
pestris du Lot (type), RipariaX<Rupestris 101, 108, 3306, 3309, 10114, Solonis, Berlandieri 
du Texas, Chasselas <Berlandieri, Aramon<Rupestris Ganzin, n° 1, etc. 

NOUVEAUX PRODUCTEURS DIRECTS EXTRA FERTILES 
Auxerrois<Rupestris ou Pardes-Lacoste, Merlot x<Rupestris, Seybel n° 1, AlicanteX 
Rupestris Terras n° 20, Plant des Carmes, Plant Fournier, etc., etc. 

Ces producteurs directs sont très recommandables pour leur grande fertilité et leur résistance 
au Phylloxéra; ne se chlorosent pas en sols calcaires, presque indemnes de maladies cryptogamiques ; 


mürissent partout où la vigne est cultivée, et donnent un vin recherché par le commerce pour sa 
bonne couleur et sa finesse. 


Pour plus amples renseignements, voir notre 10° édilion sur les Vignes. Prix : 8 fr. f°-poste 
VINS DES COTES DU LOT depuis 80 à 500 fr. la barrique de 225 litres. 
: ENVOI FRANCO D’ÉCHANTILLONS CONTRE À FR. EN TIMBRES-POSTE, ET ne mn 
’adresser Lauréat du Concours des Vignobles, 
à M. VICTOR COMBES 8 Hors concours, Membre du Jury. 


Château de Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉQUE (Lot). 
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PÉPINIÈRES DE LA MÉDITERRANFÉE 
UDIBERT Jeune 


Propriétaire-Viticulteur, Chevalier du Mérite Agricole, à LA CRAU (Var-France) 
GRANDES CULTURES DE VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE BOIS POUR GREFFAGE — PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS POUR TOUTES LES RÉGIONS 
Jacquez. — Herbemont. — Noah. — Othello. — Riparia gloire de Montpellier. — 
Rupestris du Lot, Phénomène, Monticola, Mission, Métallica, Aramon*X Rupestris 
Ganzin 1 et 2. — RipariaX Rupestris 101, 10114, 108, 3306, 3309. — Gamay-Couderc.— 

Berlandieri. — Chasselas X Berlandieri 41 B. 
Hybrides Seibel, Couderce, Millardet, Ganzin, Besson, Terras, Parde 
Fournié, France. : : 
RACINES, BOUTURES, GREFFONS 
ALICANTE XRUPESTRIS T s 

Producteur direct le plus recommandable par sa grande LERRAS. N° A ue 
ne chlorosant pas en sol calcaire, indemne de toute maladie cryptogamique, mûrissant son raisin 


partout où la vigne est cultivée, et donnant un vin recherché par le commerce pour sa bonn 
et la franchise de son goût. Vendange le 18 août 1898. — Vin vendu et ana 22 août. re 


COLLECTION DE VIGNES POUR RAISINS DE TABLE ET DE CUVE 
AUTHENTICITÉ ABSOLUE ET GARANTIE 
—+ Le Prix-Courant est adressé franco sur demande. <-—— 


VIGNES AMÉRICAINES 


De toutes variétés, boutures, racinés et greffés 


BERLANDIERI N°1 & 2 


SOUSCRIPTION AUX GREFFES 


Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. COURT Y. 


VINS DE SAINT-GEORGES 


Garantis purs de mes récoltes 


KHtienne COURT Y 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier, 


AVIS PLUSIEURS ANCIENS ÉLÈVES 
DIPLOMES DE GRIGNON deman- |k 
dent des places de Régisseurs,Chefs de cul- 
ture ou d’Industries agricoles en France, 


MANUEL DE PASTEURISATION DES VINS 


ET TRAITEMENT DE LEURS MALADIES 
par FRANTZ MALVEZIN, Préface de Georges 
JACQUEMIN. — Grand in-4° avec 98 figures et 
13 planches hors texte dont 11 en couleur. — 
Prix : 7 fr. 50; franco par poste : 8 fr. 50. 
FRANTZ MALVEZIN 
Œnotechnicien, CAUDERAN (Gironde) 


AUTOMOBILES-CULTIVATEURS à vapeur 


Pour Vignes, trajets sur routes ettoutes cultures. Prosp.s.dem. SOUZA,198, Boul* St-Germain, Paris 


en Algérie ou à l'étranger. S’adresser à 
M. PHILIPPAR, directeur de l'Ecole 
Nationale de Grignon,par Plaisir (S.-et-O.) 


PRESSOIR RATIONNEL 


AVEC ROTULE OU SANS ROTULE 
PRESSES A HUILE, FOULOIRS & ÉGRAPPOIRS, CASSE-POMMES 


Livraisons de Vis et Ferrures seules 
TRANSFORMATION DES ANCIENS APPAREILS 


31,000 ÉTIENNE MEUNIER 


APPAREILS 
ET FILS 


VENDUS 

AVEC CoNSTRUCTEURS-F'ONDEURS 
Re 35, 37 gt 39, Ruë Saint-Michel 
LYON 


(GUILLOTIÈRE) 


RÉCOMPENSES DE 1° ORDRE 


obtenues à toutes les Expo- 
sitions et Concours 


LYON 1894 


MEDAILLES D'OR 


BORDEAUX 1895 


—_ Demander le Cataloque 
So Poule illustré. — Envoi franco. 


TRAITEMENTS VIGNES AMERICAINENIAPPAREILS vour CHAUFFAGE 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont, etc. ÎDES vi NS 


à résistance insuffisante au Phylloxéra. 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
normale et assurée par un traitement pratiqué tous les 


t s. Envoi de moniteurs sur la demande A Â S 

HO PPAREIL 
un : , 6 ET + 5 

RON ALAMBICS = 


Pour ae 
NS et Bouilleurs de —— 
rs cru = 


Distillateurs 


UE 


= = || 

sais) = 

a ; TEE = ce 

sa ul POTASS U SYSTÈMES NenTen | E 

More LTTITR DIVERS | ns = 

DE LA Fixe et à Bascule 7 = : s 
Sociêté Marseillaise | À vapeur A — 
Ad Ddnsre et sur voiture = i = 
2 SA ‘ CAPITAL :1,000,000 DEFR. | -s., sgMmete— = = 
+ à —— 1h 0——_— == le 
Ancienne Usine EDOUARD DEISS APPAREILS À 
l'inventeur et le créateur de la Le : 
| NOR. industrielle du Sulfure LP 
Seule Maison ayant obtenu à toutes LES FUTS 
tes Expositions les plus hautes Récompenses 

décernées à cette Industrie, RSR ELLE — msi 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au |É 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° P.-L.-M. | 
16.836.900 KILOS 4 


S’adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 


Chartreux, Marseille. 50 el 52, rue de l'Ourcq. — PARIS 
GE IE ER TS ARE DEN MAD SEEN EIRE RTE ER RARES 


CHARRUES A. BAJAC ‘ *:"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889 
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% IE INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS E. C. P 
A = G 1 E & C ° 6, PLACE DES QUINCONCES — BORDÉAUX 


L’'EGRAPPOIR »r FOULANT (sans rouleaux) 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE BORDEAUX 1895, MEMBRE DU JURY, HORS CONCOURS 


1° L'EGRA PPOIR dit FOULA NT fait en une seule fois’ 
toutes les opérations nécessaires à la vinification parfaite : i 
égrappe, déchire les graines, égoutte les rafles, sans qu'il 
soit necessaire de fouler ensuite avec les pieds. ® la rafle sort 
entière sans entraîne” aucune partie de graine müre et com- 
plètement égouttée, ce qui évite d’avoir à la presser. 3° Il peut 
traiter jusqu’à 80 hectolitres de vendange à l'heure, et toujours 
le travail est parfait. 4 ilne s'encrasse pas.5° l’appareiln'ayant 
pas de rouleaux, la rafle n'est ni écrasée ni brisée, pas plus 
d'ailleurs que les graines vertes et les pépins. 6° les rafles 
étant éliminéeu de la vendange, le vin est 
plus fin de goût. T° il résulte de nombreuses 
expériences et comparaisons faites par des 
æœnologues émérites, que la teneur en ous 
du vin obtenu par notre EGRAPPOIR dit & 
FOULANT augmente de 0,5 à 0,8 de degré 
suivant le cépage ou la maturité. Ce qui 
s'explique par ce fait que l'eau contenue 
dans les rafles représente environ de 5 à 6 0/0 
du poids total de la vendange. Sans l'égrap- 
page complet, cette eau viendrait s'ajouter au 
vin et diminuer son degré. 8° le marc diminue 
de près de moitié et les cuves peuvent ainsi con 
tenir plus de vin que lorsque la vendange nest 
pas égrappée. 9° Par la même raison, lors du 
pressurage des marcs, la main-d'œuvre est 
réduite et l'opération plus rapide. 10° notre 
EGRAPPOIR dit FOULANT est le meilleur 
marché des appareils similaires. 11° enfin, par 
suite de la suppression des rouleaux, / exige 
le minimum de force. 


L'EGRAP FOIR dit FOULANT est em- 
ployé dans les crus les plus renommés de la 
Gironde, notamment aux châteaux Cos d’Es- 
tournelle et Pomys(St-Estèphe,Médoc),chez ne : É = L 
M. le Comte de Malet-Roquefort (St-Émilion), ete. Liste de références à a disposition des intéressés. 


Prix : À bras, 350 fr.; À moteur avec poulies fixe et folle, 425 fr. 


Di ÉTABLISSEMENTS SIMON FRÈRES ## A CHERBOURG 
—% MATÉRIEL POUR VINIFICATION x:— 


Nouveaux Fouloirs. — Pressoirs et Presse continue SIMON pour Vins blancs et Vins rouges 
Brevetés S. G. D. G. — Création 1897-98 


Au Concours spécial de Pressoirs 
de Nantes, 'où les expériences dirigées 
par M. RINGELMANN, Directeur de la 
Station d'essais du Ministère de l’A- 
griculture, ONT DURÉ DIX JOURS, DU 
29 SEPTEMBRE AU 8 OCTOBRE 1897, 


LES PRESSOIRS SIMON 


sont ceux qui ont donné le plas de 
liquide avec la moindreforce, 
dans le moins de temps sous 
pression, et ont rendu le jus 
le plus clair, c'est-à-dire avec la 
plus faible proportion de lies. Aussi 
avons-nous obtenu à ce Concours 


LE PREMIER PRIX 
MÉDAILLE D'OR 


A l'unanimilé du Jury 


MAN 


Expositions Universelles : Paris 1889, Lyon 1894 et Bordeaux 1995, MÉDAILLES D'OR 
Exposition Internationale : Bruxelles 1897, DIPLOME D'HONNEUR 


Catalogues et Devis sont adressés franco sur demande du Tarif 1 


ÉGROT ET GRANCGÉ 


Seuls Concessionnaires 


ERANT A MOUTS 


| PARIS — 23, rue Mathis, 28 — PARIS 


Envor Franco DES RENSEIGNEMENTS 


DE PUISSANT 


Système E, HOUDART 


POUVANT SERVIR AUSSI 
La 


LA 


NOUVEAU PASTEURISATE 
REFRIG 


pour 
LE PLUS SIMPLE 2 LE MIEUX CONSTRUIT 


Traitements de la Vigne, Pomme de terre, ete. 


Visite et Démontage instantanés = 


HA. F, BESNARD. 28 Rue Geoffroy l'Asnier. PARIS & 


X — = | ENVOI LOU CA TALOGUE FRANCO 
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La seule avec réglage efficace pour tous les genres de poudre 
PRESSION UNIFORME ET RÉGLABLE DES BROSSES 


MATÉRIEL DE CAVE — TUYAUTERIE — ROBINETTERIE 


POMPES BEAUME 


Pour soutirer et transvaser les 


.VINS, CIDRES ET ALCOOLS. 


VIDAL- BEAUME" 


(CATALOGUE FRANCO) 66, Avenue de la Reine. — BOULOGNE près PARIS 


FABRIQUE DE SULFURE DE CARBONE 


Destruction du Phylloxéra, des Vers blancs, Mulots, etc., etc. 


TOURTEAUX SULFURÉS 1: "CULTURES 


nn puissants et plus actifs que les tourteaux naturels 
JS EXIGER LA MARQUE « LE WAGON » Mt + L 
dt RE 


Ancienne Maison Édouard DEISS 


INVENTEUR ET CRÉATEUR. DE LA FABRICATION INDUSTRIELLE DU SULFURE DE CARBONE : 
ET DU PROCÉDÉ D’ EXTRACTION DES CORPS GRAS PAR LE SULFURE DE CARBONE 


# Henri DEISS Fils & 


PARIS —e—# :1B,-rue: Volta, 18 —— PARIS 
- Usines, 97-99 et 166, rue du Landy (Plaine Saint-Denis) 


* PRENNOIR À ROTULE AMÉRICAIN LE PLUS COMMODE 


FOULOIRS ÉLÉVATEURS 
EGRAPPOIRS 
GRUES DE CELLIER VENDANGES 
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ENVOI FRANCO 


Maison fondée en 1810 


85.000 RÉFÉRENCES 


MARMONIER FILS, Chevalier du ik - . is Corne- . Cerf, LYON 


Les plus vastes et les plus importantes de France pour 
M la construction des pressoirs "M 
COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYON-EST 


Demander le Catalogue général illustré. 


POUR MOYENNES QUANTITÉS 


FILTRES SIMONETON 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAINCY (Seine-et-Oise) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. 
Filtrant indifféremment les Vins, Lies, . Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l’autre ou dans 
es Füûts transports. Augmentation ou diminution de 
la surface filtrante. Grandes facilités de montage et de 
nettoyage. 


DEUX PREMIERS PRIX 


Exposition internationale Paris 1889 
DEUX MÉDAILLES D'OR 
Cinq diplômes d'honneur 
Trente médailles Or et Argent 
Quatre fois hors concours 
ET MEMBRES DU JURY 


Envoi franco de tous Renseignements 


HORS CONCOURS ET MEMBRES DU JURY 
AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE BORDEAUX 


PRARAUES VIGNERON NES 
OLIVER 


ss Petits et Forts Labours. 


DEMANDER LE CATALOGUE SPECIAL 
et ceux de Machines Agricoles, Pompes et Clôtures, Locomobiles et Batteuses, etc., etc. 


MAISON PILTER 


PARIS — 24, RUE ALIBERT, 24 — PARIS 
BORDEAUX, 23, Avenue Thiers. TOULOUSE, 68, Allées Lafayette. 
MARSEILLE, 78, Rue de la République. TUNIS, 19, Rue du Portugal. 
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REVUE DE VITICULTURE 


LES PORTE-GREFFES ‘ 


TROISIÈME CATÉGORIE : HYBRIDES FRANCO-AMÉRICAINS, 


Nous voici arrivés aux porte-greffes franco-américains, si intéressants par 
leurs éminentes facultés d'adaptation aux sols les plus ingrats, et d’étroite affinité 
avec l'ensemble de nos cépages greffons. 

Depuis près de 20 ans, M. Couderc, M. Ganzin, MM. Millardet et de Grasset, 
l'école d'agriculture de Montpellier, M. Castel et quelques autres viticulteurs ont 
créé des centaines de milliers d'hybrides de Vürafera avec les espèces américaines 
les plus résistantes à l'insecte. Quelques-uns à peine ont survécu à la terrible 
sélection naturelle que le Phylloxéra leur a fait subir. Ceux-là, après avoir été 
soumis par leurs créateurs à une série d'expérimentations et d'épreuves diverses, 
ont été finalement plantés dans les champs d'essais des diverses régions viticoles 
de France, puis placés entre les mains des viticulteurs. Un petit nombre, mis 
depuis plusieurs années dans le commerce, a donné lieu, tant en France qu'à 
l'étranger, à des plantations souvent importantes. [ls ont acquis ainsi droit de 
cité comme porte-greffes de grande culture; et les premiers résultats ont été si 
favorables que les plantations tendent à s’'accroitre chaque année davantage, 
Nous nous bornerons à citer ceux qui, dans l'ensemble, se sont montrés supérieurs 
aux autres et auxquels, pour cette raison, ont été de toute part les faveurs du 
public viticole. 

Ce sont : 1202 (Mourvèdre X Rupestris) de M. Couderc; — 41° (Chas- 
selas X Berlandieri) de MM. Millardet el de Grasset; — Aramon >< Rupestris, n° 1 
de M. Ganzin. 

1202 est sans contredit un des porte-greffes les plus séduisants qui soient. 
D'une extrême vigueur, d'une grande facilité au bouturage et au greffage, il 
possède une aire d'adaptation fort étendue; et, sauf dans quelques rares sols 
caillouteux, très secs, très superficiels, où la dose de calcaire dépasse 60 %,, il 
s'est montré beau partout : dans les marnes oxfordiennes de la Côte-d'Or, dans 
les craies de Mesnil-sur-Oger en Champagne comme dans les craies tuffeau du 
Saumurois, dans les groies et.les craies des Charentes, dans les argilo-calcaires 
à sous-sol marneux du Maine-et-Loire, de la Vienne et de l'Indre, dans les 
calcaires lacustre et coquillier, dans les argilo-calcaires compacts de l'Aude et 
de l'Hérault, dans les alluvions profondes et humides à haute dose de carbonate 
de chaux facilement assimilable, dans les argilo-silices dépourvus de calcaire où 
le Riparia se déprime si facilement, et d’une façon générale dans tous les terrains 
compacts ou calcaires. C'est certainement le Vinifera X Rupestris le plus résis- 
tant à la chlorose ; dans mes plantations de Lattes, où je l'ai introduit en 1891, 
1202 tient la tête de tous les porte-greffes essayés; ses greffes d'Aramon, de 
Petit-Bouschet et de Carignan n’ont jamais jauni; leur fructificalion est régu- 
lière, augmentant, semble-t-il, avec l'âge. — MM. Durand et Guicherd, dans leur 

(1) Voir nos 248 et 249, pages 321 et 349. | 


D 
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livre déjà cité sur la « Culture de la vigne en Côte-d'Or », l’apprécient ainsi : 

« Nous croyons la résistance phylloxérique du 1202 établie suffisamment dans 
«les nombreux champs où il est cultivé... Dans nos marnes oxfordiennes, ses 
«greffes de Gamay, d'Aligoté, de Melon et de Pinot restent aussi vertes que 
« l’étaient nos vignes franches de pied, et possèdent une vigueur bien supérieure 
« à celle des mêmes cépages greffés sur les autres hybrides: il n’y jaunit.pas, 
«tandis que certains Berlandieris jaunissent légèrement et restent chétifs. En , 
«raison de tous ces avantages, nous conseillons d'essayer le 1202 dans les 
« plus mauvais sols, aussi bien dans les plus marneux et humides que dans les 
« sols secs et les te calcaires. | 

1202 est bien, en effet, un ne greffes des terrains les plus calcaires, mais 
non des Clones secs : c’est, croyons-nous, dans les marnes PAPE et 
humides, dans les argilo-calcaires à sous-sol marneux, dans les alluvions cal- 
caires que sa supériorité sera le plus manifeste. 

Pour les calcaires superficiels et secs, 415 (Chasselas X Berlandieri) paraît 
tout indiqué. Créé par MM. Millardet et de Grasset, en vue de la replantation 
des sols crayeux de la Charente, il s’y est montré très bien adapté : dans les 
champs d'expériences de Conteneuil, de Julliac-le-Coq, de Marsville, pour ne 
citer que ceux-là, le 418 accuse ses aptitudes pour les terres crayeuses à couche 
arable peu profonde, à sous-sol de rocher crayeux extrêmement chiorosant. 
C’est bien là qu’il est appelé à rendre les plus grands services, d'autant que son 
affinité avec la « Folle Blanche », cépage habituel des Charentes, parait excel- 
lente. M. Millardet, qui possède aux portes de Cognac, au Parvaud, un domaine 
de 50 hectares, n'a pas hésité à le reconstituer en 418, donnant ainsi un 
exemple de la confiance que lui inspire ce cépage. Il ne semble pas cependant 
qu’en dehors des terrains de craie pure, le 41 P maintienne tous ses avantages. 
Dans les marnes, surtout si elles sont humides, il demeure peu vigoureux, infé- 
rieur aux bons es >< Rupestris. 

L’Aramon Rupestris n° 1 est peut-être le plus répandu de tous les franco-amé- 
ricains : c’est, de l’aveu de tout le monde, un des meiïlleurs, un des plus résis- 
tants au Phylloxéra. Mais sa résistance à la chlorose calcaire est certainement 
inférieure à celle du 1208 et du 418. Comparativement, on pourrait dire que 
si l’Aramon >< Rupestris n° 1 résistait à 40 % de calcaire, dans le même sol et 
toutes choses égales, 1202 résisterait à 50 % et 55 % et 418 à 60 %.Il est 
précieux pour les sols argilo-calcaires compacts, d’une fertilité médiocre si 
nombreux dans l’Aude, la Haute-Garonne, le Gers; pour les marnes à pouvoir : 
chlorosant peu élevé, et aussi pour certaines alluvions modernes surmontant un 
sous-sol impénétrable. La puissance et la constitution de son système radiculaire 
sont à noter, parce qu'ils expliquent que, dans les terres fortes à sous-sol 
impénétrable et mouillé, il soit un porte-greffe pour ainsi dire sans rival. Ses 
racines tracent plutôt qu’elles ne plongent; elles s’étagent sur le corps souter- 
rain de la couche, si bien qu'après quelques années de plantation, elles gar- 
nissent d'un réseau enchevêtré tout le cube de terre occupé par la plante. 

Ses greffes se développent rapidement et sont en général, avec tous les greffons, 
extrêmement fructifères. 

On reproche à l’Aramon >< Rupestris n° 1 d'accepter la greffe avec difficulté :: 
aux yeux de quelques viticulteurs, le chiffre de reprises en greffe-bouture serait 
insuffisant. J'ai indiqué qu’en opérant le greffage {ardivement, alors que les 
yeux du porte-greffe et du greffon ont éclaté ou sont sur le point d’éclater, en un 
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mot lorsque la sève est en mouvement, les chances de réussite sont plus grandes, 


et le nombre de bonnes soudures bien plus élevé. 


A côté de l’Aramon X< Rupestris N°1, ïl convient de noter l’Aramon << Rupes- 
tris N° 9, qui est beaucoup moins résistant à la chlorose, mais qui, dans les 
terrains secs, dans les terres de sable aride, dans les sols argileux compacts 
plutôt secs, serait un porte-greffe très recommandable. 


En dehors de ces trois cépages principaux, qui sont comme les têtes de 
colonne des hybrides franco-américains, il en est d’autres qu'il serait injuste de 
ne pas énumérer tout au moins. Ce sont peut-être des porte-greffes de second 
plan, mais qui peuvent rendre, dans bien des cas, de fort utiles services. 

Ce sont : dans la collection de M. Couderec : 

601 et 603 (Bourrisquou >< Rupestris), moyennement résistants à la chlo- 
rose, mais venant parfaitement le premier dans les argiles, le second dans les 
lerrains secs: 

1805 (Pinot >< Rupestris) redoutant peu la sécheresse, et superbe en Bourgo- 
gne et en Champagne, greffé en Pinot, dans des sols où la dose de calcaire 
atteint 40 et 45 % ; 

8103 (Colombeau >< Rupestris) ou Gamay Couderc, si beau en Bourgogne, si 
beau en Champagne, si beau en Anjou, et dans le centre de la France; et qui 
mériterait d'être placé au premier rang si sa fructification, sa résistance à la 
chlorose étaient aussi constamment, aussi régulièrement bonnes que celle de 
1202 et de l’Aramon X< Rupestris N° 1. 

Dans la collection de MM. Millardet et de Grasset : 

88. A! et A? (Cabernet >< Rupestris) qui végètent vigoureusement dans cer- 
laines groies charentaises et certains argilo-calcaires du Gers, moyennement 
chlorosants. | 

1425 (Alicante-Bouschet >< Cordifolia) indiqué pour les terres argilo-sili- 
ceuses compactes, non calcaires, comme il en existe dans quelques parties du 
sud-ouest de la France. 

Dans la collection de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier : 

388 (Cabernet >< Berlandieri) ou 7isserand, extrêmement résistant à la chlo- 
rose, vigoureux, et portant dans les Charentes, dans le Bordelais, dans l'Hérault, 
de très belles greffes, bien vertes et bien fructifères : la valeur du 388 s'affirme 
chaque année davantage dans les craies charentaises, et M. Guillon le signale 
comme tenant la tête, à Marsville, de tous les cépages essayés. 


Les porte-greffes franco-américains ont été très discutés; ils le sont encore. 
On suspecte leur résistance phylloxérique, affirmée cependant par leurs auteurs, 
affirmée aussi par une expérience assez longue pour paraîlre coneluante et faire 
tomber tous les doutes. Je ne saurais entrer ici dans tous les développements 
que comportlerait l'examen de cette question si complexe, si obscure encore de 
la résistance phylloxérique. Qu'il me soit permis seulement de répéter ce que j'ai 
dit ailleurs sur ce sujet, à savoir : que l’examen des lésions phylloxériques dont 
ou à voulu faire la base, et comme la pierre de touche de la résistance, ne sau- 
rait suflire à déterminer celle-ci d’une facon absolue, d’abord parce que cette 
résistance est toujours relâtive, ensuite parce que le caractère des lésions varie 
lui aussi sensiblement avec le climat, le sol, l’âge de la plante. Est-ce que l'in- 
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tensité phylloxérique est la même sous tous les climats? dans tous les sols? 
M. Courderc n'a-t-il pas émis cette théorie, non encore réfutée, de plantes dont 
la résistance croît avec l’âge? 

Est-il certain que toutes les lésions portées par des ee d'espèces diffé- 
rentes soient rigoureusement comparables entre elles ? On en peut douter, par 


la raison que le Phylloxéra n'attaque pas toutes les espèces de la même manière 


et que toutes les espèces n’ont pas le même mode de défense vis-à-vis de l'in- 
secte, c’est-à-dire le même mode de réaction ? Ainsi, il est des cépages que le 
Phylloxéra attaque le plus généralement sur les radicelles, et qui ne portent que 
des nodosités; il en est d’autres qu'il attaque Le plus généralement sur les racines 
et point sur les radicelles ; ceux-là ne portent que des- tubérosités; d’autres 
enfin qu’il attaque à la fois sur les racines et sur les radicelles, et qui portent à la 
fois des tubérosités et des nodosités; ce sont les plus maltraités; et, si l'attaque 
persiste, ils finissent par succomber : tels le Jacquez, le Solonis, cépages qui 
portent simultanément et nodosités et tubérosités. Mais les autres ? les cépages 
à tubérosités seules? Est-ce qu'ils ne réagissent pas ? Est-ce que chez eux, /e 
plus souvent, les tubérosités ne s’exfolient pas d’elles-mêmes, comme s’exfolient 
aussi la plupart des nodosités? Et quand les nodosités ne s’exfolient pas, quand 
la plante ne réagit pas, peut-on dire que la destruction du chevelu ne soit pas 
un mal? et qu'au point de vue de la végétation, de la fructification de la plante, 
la destruction — même momentanée — des organes de la nutrition ne soit 
périlleuse ? 

M. Couderc, dans sa conférence de Chambéry, en 1890, a remarqué le premier 
que, dans les sols défavorables, l'Américain grefé ne réagit pas à son ordinaire, et 
n'émet pas de nouvelles racines sous l’action des piqüres du Phylloxéra. 

D'un autre côté, la vigueur n'est-elle pas un élément de la résistance ? L'im- 
portance de la lésion ne sera-t-elle pas, au point de vue pratique, corrélative de 
la vigueur, de la puissance de la plante ? Chez deux plantes de vigueur inégale, 
une lésion d’égale importance peut-elle réellement avoir le même résultat pra- 
tique ? 

Ce n’est point à dire que l'examen des lésions phylloxériques ne soit un des 
moyens d'investigation les plus sérieux et les plus sûrs; mais il ne contient, il 
ne peut contenir qu'une part de la vérité, et il ne faut pas en exagérer les con- 
séquences. Dans la pratique, d'autres causes encore mal définies, ignorées, in- 
soupconnées peut-être, jouent un rôle considérable que nul jusqu'ici n’a pu 
préciser. En dehors de l'influence bien constatée de l'adaptation, du greffage, 
et de l’affinité, certains soinsculturaux, l'application de certains engrais peuvent 
favoriser la résistance, soit en aidant au développement de la plante en provo- 
quant l’incessante activité de tous ses organes, soit en agissant directement 
contre l’insecte, M. Couderc, qu'il faut toujours citer en ces matières comme un 
observateur incomparable et un érudit, nous apprend que le fumier de ferme 
mis en masse au pied du cep, à haute dose, exerce une espèce d'action insec- 
ticide vis-à-vis du Phylloxéra dont il favorise l’essaimage. 

En résumé, il n’a pas été possible jusqu'à présent de déterminer avec certitude, 
la résistance pratique d'un cépage, dans tous les sols, sous tous les climats, avec 
tous les cépages-greffons. Pratiquement donc, nous devons nous en tenir aux 
faits, parce qu'ils contiennent, eux aussi, une to part de vérité. Or, les faits 


sont, Jusqu'ici, unanimement favorables aux hybrides porte-greffes que je viens 
d'énumérer. 
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Ce n’est point en effet, Messieurs, un corps de doctrine que j'ai entendu déve- 
lopper devant vous. Mon rôle de simple praticien est plus modeste : il se borne 
à vous exposer les faits pratiques dont j'ai été témoin, dont chacun de vous 
peut contrôler l'exactitude, et à en tirer les conclusions qui en découlent tout 
naturellement. 

Quiconque a parcouru, comme je l'ai fait, l’une après l’autre, toutes les ré- 
gions viticoles de France, et y a noté au jour le jour, sans parti pris, avec im- 
partialité et conscience, l’aspect que présentent les essais et les plantations 
faites un peu de tous les côtés avec les nouveaux porte-greffes hybrides, qui- 
conque, dans ces excursions viticoles d'un intérêt si puissant, si passionnant, à 
comparé les résultats fournis dans un même sol, avec Les mêmes cépages-gref- 
fons, par les anciens porte-greffes d’une part et par les hybrides Américo-Amé- 
ricains ou Franco-Américains d'autre part, n’a pu s'empêcher de constater et de 
reconnaitre la supériorité manifeste de ces derniers sur leurs devanciers, et les 
progrès immenses que, de ce chef, a réalisés la viticulture. Pour moi, qui viens 
d'accomplir, il y a quelques semaines à peine, la dernière partie de la tâche que 
je m'étais imposée, et qui ai été frappé plus que je ne saurais dire de la concor- 
dance que présentent les constatations faites aussi bien au Nord qu'au Midi, à 
l'Est qu à l'Ouest, j'ose affirmer ici que j'ai emporté de mes longues courses à 
travers tout le vignoble français une conviction plus forte encore, une confir- 
mation dans la foi profonde que m'inspirent ces nouveaux cépages par qui la 
reconstitution des sols difficiles est désormais résolue et assurée. 

Tout ce que j'ai vu, tout ce que j'ai entendu, tout ce que j'ai appris, m'a ancré 
dans cette opinion que, si la résistance phylloxérique est la première vertu et 
comme la raison d'être de tout porte-greffe, cette vertu ne vaut que si elle 
s'étaie sur l'adaptation et sur l’affinite. 
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LES PRODUCTEURS DIRECTS EN 1898 ( 


Hybrides Seibel.— Voisin de M. Coudere et piqué, lui aussi, de la tarentule 
de l'hybridation, M. Seibel est à la tête d’une féconde lignée. 

Ses premiers numéros jusqu'à 1000 ne sont que des enfants d'adoption dont 
il à été, suivant la pittoresque expression de notre ami Grandclément, le père 
nourricier. Au-dessus de 1000, les produits, scientifiquement obtenus, sont de son 
sang ou plutôt de sa main. 

Jusqu'à présent, son hybride le plus multiplié est . n° 4, celui-là justement 
qu avait si injustement comparé au Jacquez le trop en M. Foëx. Pauvre 
Jacquez ! il n a pas dû être flatté de cette assimilation phylloxérique. Comme 
adaptation, cet hybride réclame de bonnes terres franches et redoute également 
les terres sèches et les terres humides. 

Issu d’un Rupestris Linsecomii, fécondé par la Providence, il est fertile et donne 
un joli raisin très résistant à la pourriture. Plus sensible au Black Rot que Île 
44014, je l'ai pourtant vu très bien préservé dans le Lot-et-Garonne par deux 
traitements seulement. 

(1) Voir nos 2417, 248 et 249, pages 288, 326 et 353. 
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Réfractaire au Mildiou, il est un peu sujet à l’Oïdium, à l’Anthraenose et à la 
Mélanose. Il lui arrive aussi de couler à la floraison. Cette propension à la cou- 
lure, signalée déjà en 1897 par M. Marius Dumas, s’est accentuée cette année 
chez M. Grandclément, chez le docteur Dufour et chez moi. Le greffage lui sera 
très favorable à tous égards. Sa maturité, plutôt tardive, gênera son extension et 
lui interdira les arrière-côtes où le Gamay est le plant limite comme matu- 
rité. M. Durand a observé que, à Ecully, il mürit douze jours après le Gamay; 
aussi il en à obtenu un vin de 6° d’alcool seulement et 7 gr. d’acidité. 

Ce vin passe pourtant pour être le meilleur de tous les vins de producteurs 
directs. Il à été médaillé à plusieurs concours et y a été préféré par le jury aux 
vins de greffe. 

Dans l'Ardèche et le Sud-Ouest, oùson raisin müûrit complètement, ses qualités 
sont réelles ; mais à mesure que l’on remonte au Nord, l'équilibre de ses divers 
éléments se rompt, l'alcool diminue et l'acide augmente; il ne reste qu’un breu- 
vage grossier et quelconque. M. Marius Dumas a écrit : « Certes, ce n’est pas du 
vin de Seibel n° 1 qu'on fera pouah ! quelque part, serait-ce même en Bourgogne. » 

Ce n’est plus à faire. Le pouah a été prononcé à Chalon par trois cents vigne- 
rons à l'issue d’une conférence faite, le 7 février 1896, à l’assemblée générale de 
notre Syndicat agricole par l’apôtre lyonnais, le docteur Grandclément. C’est à ma 
prière que notre dévoué collègue était venu évangéliser les Chalonnais. Les ap- 
plaudissements n’ont pas été ménagés à l’ardent missionnaire, et c'était justice, 

car il est impossible d’être l'avocat d’une mauvaise cause avec plus de talent et 
de généreuse conviction. 

Un courant sympathique s ‘établit vite entre l’orateur et son adioise. et l’on 
applaudit ferme aux pulvérisateurs devenus inutiles et au bon vin sans cuivre 
coulant à pleins bords dans nos cuviers rougis. Personnellement, j'étais ravi du 
triomphe de notre hôte, car en voyant dans la salle nombre de greffeurs un peu 
pointus je n'avais pas été sans appréhension sur la correction de leur langue 
plus coupante encore que leur greffoir. Sur une dernière salve et un dernier 
tonnerre de bravos qui saluent la régénération du vignoble enfin arraché aux 
drogues, le docteur déballe üne petite caisse, elil en tire quelques flacons de 
vins de propriétaire récoltés par lui-même. Ces vins étaient du Seibel n° 1 très 
vert, du 4401 très plat, et de l’Alicante-Terras quelconque. Vous dire la sur- 
prise et les grimaces des dégustateurs, insister sur leurs pouah — hélas! trop jus- 
tifiés — serait peut-être sortir de mon rôle et jouer un mauvais tour à mon 
propre rapport. Je glisse rapidement sur ces souvenirs éminemment suggestifs. 

La moralité de l’histoire est qu'il faut des raisins bien mürs pour faire du bon 
vin : dans ce but, notre région ne peut accepter que des raisins précoces. 

C'était le delenda Carthago de notre regretté Pulliat qui ne perdait aucune occa- 
sion de crier aux Jurassiens : « Abandonnez vos cépages de deuxième époque et 
plantez du Gamay. » LesJurassiens acceptent aujourd'hui le Seibel n° 1 et le trou- 
vent moins mauvais que leurs vins de Foirard, Geuche, Enfariné, etc. Est-ce à 
dire pour tout cela qu'il soit bon? J'en doute un peu. 

À côté du n° 1, on me signale comme très méritants les n° 2 et 14. Mais, dans 
ses propres hybrides numérotés au delà de 1090, M. Seibel nous réserve de 
véritables merveilles. Il possède toute une collection de raisins superbes, portés, 
dit-on, sur d'excellentes racines. Attendons-les donc avec patience et quitlons 
sans regret ce n° 1, qui n’aura'été pour l’ hybrideur qu’une entrée en matière, une 
simple préface. 


+ 
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Hybrides Terras. — Semeur aussi de nombreux pépins, M. Terras, de 
Pierrefeu, a à son actif un cépage remarquable qui porte le n° 20 de sa collection. 
C’est un croisement d’Alicante-Bouschet par Rupestris. Il doit être considéré 
comme l’un des hybrides directs les plus vigoureux et les plus fructifères. 

J'ai eu l'avantage d'aller à Pierrefeu, il y a quelques années, en compagnie de 
M. Vermorel. Nous n'avons pu tous deux faire, au cours de notre excursion, de 
nombreuses constatations culturales; car dans ce pays du soleil, où les pierres 
sont de feu, il y avait, ce jour-là, 15 centimètres de neige. Les anciens n’avaient 
jamais vu chute pareille : ils disent toujours cela dans le Midi, toutes les fois 
qu'il neige, c'est-à-dire chaque hiver. Bref, nous nous sommes rattrapés de ce 
contretemps fàcheux, en faisant chez M. Terras la connaissance de son distingué 
collaborateur, son professeur d’hybridation, le vénérable M. Clément Cham- 
beiron, ancien pharmacien toulonnais et botaniste de talent. Nous avons appris 
ainsi à apprécier les travaux de M. Terras, basés sur des études de physiologie 
viticole beaucoup plus scientifiques qu'on ne le suppose et qui mettent son auteur 
très carrément au-dessus des nourrices sèches dont ie rôle s’est borné à donner 
le biberon aux hybrides d'autrui. M. Terras est un modeste ouvrier, mais c'est 
un praticien, un observateur des lois de la nature, un philosophe et un sage. 

L’Alicante-Terras n° 20 avait déjà, à cette époque, de brillants états de service. 
Aujourd hui, il est chevronné et médaillé, presque un grognard qui fait faire 
l'exercice à ses petits enfants. M. Terras m annonce, en effet, l’envoi à notre 
exposition de trois nouveaux numéros. Accueillons-les avec les égards dus au 
mérite de leur aîné et revenons à celui-ci. 

D'une résistance phylloxérique assez élevée pour un direct, analogue peut-être 

à celle du Jacquez, le Terras n° 20 considéré dans son ensemble, feuillage et 
raisin, est un peu moins sain que le 4401 et le Seibel n° 4. Il prend du Mildiou 
sur la feuille et même sur le grain, avec des traces d’Oïdium, et, d’après MM. Tal- 
lavigne et de Malafosse, beaucoup d’Anthracnose. Tout cela serait excusable 
sans son extrême sensibilité à la pourriture grise et le mauvais aoûtement de ses 
bois. 
Sauf dans le Var et autres départements à atmosphère sèche, tous les viticul- 
teurs, et notamment MM. Gaillard, Grandelément, Durand et Paillet, s'accordent 
à le trouver le raisin le plus fragile aux vendanges, le moins patient, celui qui 
supporte le plus mal le moindre retard dans sa cueillette. Son bois mürit mal, ses 
sarments chevenotés rendent la taille difficile et exposent la souche aux gelées 
d'hiver. 

Par contre, il est assez résistant au Black Rot, moins cependant qu'on ne l’a 
prétendu l'automne dernier. Deux propriétaires du Gers, M. Ducos, de Manciet, et 
M. Sance, de Bédéchan, l'ont vu assez atteint cette année, plus atteint que le 4401. 
Deux sulfatages lui seront nécessaires pour le protéger à la fois du Mildiou et du 
Black Rot. Son vin, médiocre, donne, dans le Gers, une très bonne eau-de-vie. 

Le concours général de Paris lui à décerné une médaille d'argent. 

Dans son rapport au Ministère, M. Foëx Le juge ainsi : « Ce cépage est séduisant 
« à certains points de vue, ils’ accommode de terrains très divers, ilest assez pro- 
« ductif, il mûrit de bonne heure; son vin très coloré manque d’acidité, mais 
« peut être corrigé par l'addition de 300 grammes d’acide tartrique par hecto- 
« litre, il est droit de goût et dose 11 degrés d'alcool. » 


Malheureusement, son vin est loin d'atteindre dans nos régions ce degré 
flatieur. 


Pu 
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Son acidité n augmente pas sensiblement, et son alcool diminue ; les grains” 


restent petits et sa production décroit en proportion. Son rendement en jus est 
bon, semblable à celui du Gamay : 310 kilos de vendange font les 298 litres de 
vin. 

« Son vin, ditle directeur de l'École d’Écully, est acceptable dans les terres 
« calcaires, mais il faut vendanger à temps. » Vin nibon ni mauvais, ajoute 
M. oo de Cluny, « inférieur comme qualité au Seibel n° et À au Couderc 4401 
et 3907. | 

ur de vendanges, aoûtement défectueux et vin médiocre sonttrois causes 
d'élimination pour nous. : 

Le Terras n° 20 ne pourra être employé qu’en petite quantité, par SR ÉTAe pour 
le recours des manquants dans les plantiers de 2 et 3 ans. 

Aucun hybride ne s'empare du terrain avec autant de désinvolture et de 
bravoure, aucun ne joue des coudes comme lui à travers les racines de ses 
voisins. 

Son adaptation est, dit-on, très étendue. M. Léon Richer, de Jarnac, le note très 
vert dans les Charentes à 43 % de calcaire. M. Terras le cultive à House Cendroux 
dans des calcaires qui vont de 55 à 70. 

Sa mise à fruit rapide, sa fertilité réelle et sa demi-santé cryptogamique lui ont 
valu de nombreux admirateurs. Citons, au hasard de la plume, MM. Salomon de 
Thomery, Masson du Cher, Chataigner de la Touraine, Salgues, l’illustre greffeur 
du Lot, docteur Farges de Bordeaux, Barbé du Gers, Bressy de Vaucluse, Meunier 
du Nar etc. 

Pour rendre, sans mécomptes, tous les services qu’on est en droit d’attendrede 
lui, l’Alicante Terras n° 20 me semble devoir se cantonner dans les régions à 
Jacquez. Ailleurs, il sera prudent de l'essayer avant de l’adopter. 

Hybrides Ganzin. — S'étant toujours proposé la recherche du direct, 
M. Ganzin a cueilli sur sa route, presque sans le vouloir, de magnifiques porte- 
greffes dans ses Aramon Rupestris 4 et 2, sans compter son Aramon-Rupestris 
Ganzin n° A bis, qui est une des plus jolies coquilles de l’'Imprimerie nationale (4). 

Les seuls directs qu'il ait mis en vente, Alicante et Clairette dorée, sont tous 
deux, en raison de leur maturité trop tardive, complètement inutilisables pour 
nous. C'est dommage. 

Le vin de Clairette, dorée que j'ai eu la bonne fortune de boire au Pradet et de 
beaucoup le meilleur vin d'hybride dégusté dans mes courses vagabondes; vin 
supérieur, selon moi, aux vins blancs français de la région. Ce compliment doit-il 
s'adresser à la vinification ou au cépage? Je l'ignore. De toutes façons, il revient 
en toute propriété à M. Ganzin, à qui je suis heureux de l'offrir. 

— Vous ne trouverez donc jamais un pauvre petit raisin pour nous? lui 
écrivai-je récemment. 

— J'ai fait, répondit-il à mon amical reproche, des essais en vue de l'obten- 
tion de cépages précoces résistants, par croisement entre 3/4 de sang et 4/4 de 
sang, 1/2 sang et 3/4 sang. Mais il m'est impossible de rien dire encore du 
résultat et même de hasarder une prévision. 

Plus je vais, plus le problème me parait complexe — si l'on y fait entrer les 
facteurs cités plus haut — et, sauf imprévu, à solution relative et graduée. 

On n'arrivera probablement qu’en utilisant successivement, pour en obtenir 
d’autres et meilleurs, les progrès déjà acquis. Ce qui me vexe, ce sont mes 


(1) Compte rendu des travaux du service du Phylloxera, Paris, Imprimerie Nationale, 1898 (p. 132). 
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soixante ans sonnés et l'amortissement de ce beau feu, qui, escomptant la proba- 
bilité d’une longue période ouverte devant soi, passe outre aux attentes sans fin 
aux dépenses improductives, aux ennuis, aux déceptions qui sont le lot des cher- 
cheurs. » 

Que parlez-vous de déceptions, cher maitre? Nous ne connaissons que vos 
succès. Mais vous auriez tort de vous reposer sur vos lauriers. Peter Wylie a 
hybridé à 80 ans et Paul Giraud à 78. Il vous reste donc de la marge : l’expé- 
rience acquise vous permettant d'accélérer l'allure, rien ne vous empêchera d’ar- 
river à temps pour décrocher la timbale, le prix du papegai au joyeux tir de 
l'oiseau bleu. 

Hybrides Castel.— Voilà notre grande réserve, le secret espoir de nombreux 
propriétaires, la volière discrète où couvent en paix d'innombrables oiseaux 
exotiques au plumage doré de tous les feux du soleil levant, la boîte à surprise 
dont on peut lever le couvercle sans risquer d'en faire une boîte de Pandore. 

M. Castel a eu, en effet, la précaution de garder longtemps sous son aile, avant 
de leur donner l’essor, ses petits oisillons gazouillant sous la plume nouvelle. 
C'est à peine si une demi-douzaine de confrères privilégiés ont pu toucher leur 
fin duvet et écouter leurs précoces balbutiements. 

Cette prudence nous promet des oiseaux vigoureux, des cépages de grande 
allure et de haut vol. 

L'an dernier, au Congrès ampélographique de Toulouse, il m’a été donné d’ad- 
mirer plusieurs raisins de M. Castel, magnifiques de volume, mais de goût un 
peu sauvage parce qu'ils étaient encore insuffisamment mûrs. 

J’en reviens à mon thème favori : ce seront des plants à expérimenter nous- 
même, sous nos yeux, dans nos propres terres, si nous voulons savoir exacte- 
ment ce qu'ils ont dans l'ovaire. 

M. de Malafosse et M. de Bouttes s'accordent à signaler comme particuliè- 
rement intéressants, dans les rouges, l'Aramon-Rupestris >< Psalmody 12495, 
gros producteur un peu sujet au Mildiou, mais résistant au Black Rot, etle Rupes- 
tris-Othello >< Macaroli 14707. « Ce cépage, m'écrit M. de Bouttes, parait mer- 
veilleusement résistant à toutes les maladies cryptogamiques, y compris le Black 
Rot; il me reste à voir sa production, mais je crois qu'elle sera bonne, autant 
qu'on peut en juger à une deuxième année de plantation. Sa vigueur est merveil- 
leuse, son feuillage est tout à fait particulier; c’est une sorte de Riparia ver! 
clair à gouttière très prononcée; l’aspect général du plant à un air frisé. » 

Sur le même sujet, M. Bord, de Cadillac, m'écril : 

« Les deux plus méritants me semblent : 255, très viyace et chargé d’une quan- 
tité de raisins à grains moyens, et 14707 qui est peut-être plus vigoureux 
encore et qui porte de beaux raisins à gros grains. Je constate que ce dernier 
numéro porte ses fruits assez loin du vieux bois, tandis que 255 les a groupés 
sur les yeux de la base avec des conscerits aux yeux supérieurs. Je compte, l'an 
prochain, tailler 14707 avec une verge et mettre son collègue en cordon. » 

La déposition de M. Bord complète très heureusement celle de M. de Bouttes 
relativement à la fructification du 14707. 

Parmi les Castel blancs que M. Bord étudie tout spécialement, ce sont les 
numéros 3940, 3543, 6011, 6518 etle Noah X Herbemont 120 qui tiennent la 
corde jusqu’à présent. 

En somme, tout cela est encore très jeune et demande plusieurs années de 
confirmation. Tout ce que l’on peut dire, c’est que, dès maintenant, on est en 
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droit d'espérer, de la part de M. Castel, l’éclosion annuelle de produits très 
méritants. | 

Hybride Franc. — J’éprouve une certaine hésitation à faire figurer dans ma 
nomenclature de DER directs ce cépage qui me semble plutôt un porte- 
greffe. Néanmoins, pour qu’on n interprète pas mal mon silence à son égard, je 
vais lui consacrer # dix lignes réglementaires. 

L'hybride mystérieux de M. France est, paraît-il, un Rupestris X Cabernet-Sau- 
vignon; c'est M. de Malafosse qui nous l’apprend dans le Messager de Toulouse 
du 17 août. Cette révélation tardive et sensationnelle ne suffira pas à donner à 
ce cépage les qualités de résistance cryptogamique et de fertilité de bon aloi que 
nous aimerions voir en lui. l 

Extrêmement vigoureux dans le Cher, où il continue à faire l'admiration des 
visiteurs de la pépinière départementale et l’orgueil du Conseil général, il n’a 
malheureusement pas satisfait les viticulteurs qui l'ont adopté dans d’autres 
régions. 

M. Ganzin a énuméré ses défauts à Toulon l'an dernier : je regrette d'en 
allonger la liste en notant sa sensibilité trop grande au Black Rot. 

Si sa résistance phylloxérique se maintient à l'abri de tout reproche, on peut 
espérer que l'Hybride Franc sera un précieux porte-greffe pour les terrains 
maigres du Berri, où la Commission des Agriculteurs de France a constaté récem- 
ment son adaptation spéciale. 

(A suivre.) J. ROY-CHEVRIER. 


AE 


CONTRIBUTION A L’ÉTUDE DE L’AZOTE CONTENU DANS LE VIN 


Le moût de raisin, comme tous les jus naturels sucrés, renferme de l'azote sous 
une forme essentiellement assimilable pour un grand nombre d'êtres microsco- 
piques et en particulier pour les levures de la fermentation vinique. M. Duclaux (1) 
a montré, en 1866, qu’en dehors des combinaisons organiques de l'azote (matières 
albuminoïdes et autres) le moût renferme de petites quantités de sels ammonia- 
caux, et que, même en présence de cet azote organique très assimilable, la 
Pire absorbe l'azote ammoniacal avec une grande facilité, ne laissant que 
quelques milligrammes d’ammoniaque dans le vin, alors que . moût en conte- 
nait jusqu’à 120 milligrammes par litre. 

Les conditions très favorables dans lesquelles fonctionnaient les levures de 
M. Duclaux ne sont pas toujours celles de la pratique vinicole, et MM. Müntz et 
Rousseaux (2) ont trouvé récemment, dans les vins provenant de fermentations 
défectueuses dues à une tempéralure trop élevée, des quantités d’'ammoniaque 
assez importantes dont ils ont attribué la production aux ferments des maladies 
des vins. 

En même temps, MM. Roos et Chabert (3) ont vu que les fermentations, 
exemptes de microbes, faites à haute température (35 à A0°), donnent un vin 
plus riche en azote total que les fermentations faites à température conve- 


(1) Sur labsorption d'ammoniaque et la production d'acides gras volatils pendant la fermen- 
tation alcoolique. Annales de l’Ecole normuüle supérieure, t. II, 1866. 

(2) La formation de l’ammoniaque dans les vins. Revue de Viticulture, t. VIII, 1891. 

(3) Contribution à l'étude des fermentations viniques. Revue de Viticulture, t. VIII, 14897. 
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nable (28°), à cause d’une élimination plus grande par la levure de matières 
azotées solubles; ils n'ont trouvé dans le premier cas que les traces d'’ammo- 
niaque relevées par M. Müntz dans les vins faits à température normale. 

Dans le but de préciser les faits qui venaient d'être signalés, j'ai entrepris 
des recherches dont je vais indiquer très succinctement les principaux résultats. 

J'ai songé d'abord à généraliser les résultats obtenus par M. Duclaux sur les 
moûts du vignoble d’Arbois (Jura) en opérant le dosage de l’ammoniaque dans 
des moùts provenant de raisins récoltés dans la Gironde et dans l'Hérault et 
écrasés au laboratoire. La méthode suivie est celle de M. Müntz, qui conseille de 
déplacer l’ammoniaque par le carbonate de soude et une ébullition produite à 
basse température à l’aide du vide; elle donne des résultats peu différents de la 
méthode Boussingault employée par M. Duclaux: 

La moyenne des chiffres que j'ai trouvés pour une vingtaine de moûts de 
cépages divers est deux fois plus élevée que celle de M. Duclaux, 0 gr. 1125 au 
lieu de 0 gr. 0510, mais un certain nombre de termes de ces deux moyennes sont 
tout à fait comparables. 

La proportion d'ammoniaque varie d’un cépage à l’autre, ainsi qu'avec le lieu 
d'origine de ce cépage, et probablement aussi avec le degré de maturation; en 
outre, les altérations diverses que subit accidentellement le raisin, et surtout 
la pourriture due aux moisissures, font diminuer la richesse ammoniacale du 
moût. 

Dans les expériences que j'ai faites pour étudier les variations de l’azote dans 
la fermentation du moût, j'ai considéré les cas où : 4° la levure alcoolique est 
pure, c’est-à-dire non accompagnée de microbes pouvant attaquer le sucre et les 
matières azotées du milieu; 2° ces microbes sont mélangés à la levure dans les 
conditions favorables à leur développement. 

Dans le premier cas, les conditions peuvent être les suivantes : 1° la fermenta- 
tion se fait à une température favorable à la vie de la levure ; 2° elle se fait à une 
température élevée qui gêne la levure sans la paralyser complètement. 

En faisant fermenter avec une levure de Médoc de variété unique, aux tempé- 
ratures de 28° et 36°, des moûts de raisin de nature différente dont on connais- 
sait la richesse en azote ammoniacal et organique, on a trouvé que : 

1° La quantité d'’ammoniaque qui reste dans les vins faits à 28° est toujours très 
petite, tandis qu'elle est souvent beaucoup plus grande dans ceux obtenus à 36°; 
les différences peuvent dépendre de la quantité initiale d’ammoniaque contenue 
dans les moûts, mais aussi de la nature de ces moûts. 

2° La proportion d'azote organique que conserve le vin est peu différente de 

celle que renfermait le moût; à 28° elle est égale ou légèrement inférieure, et 
à 36° elle est égale ou supérieure. Par conséquent, il semble que la levure se 
contente à peu de chose près de l'azote ammoniacal, dans les conditions de 
l'expérience ; et si le vin contient plus d’azote organique que le moût, c'est qu'il 
y à eu élimination d’une partie des matériaux azotés que s'était constitués la 
levure aux dépens de l’ammoniaque. 

3° Les différences des poids de levure produite à 28° et à 36° sont toujours en 
sens inverse des différences des quantités d'azote total restant dans le vin. 

J'ai comparé ensuite les résultats précédents à ceux fournis par des mélanges 
de levures différentes de la précédente, cultivés dans le même moût, et prove- 
nant de lies de vin de Champagne, de Camargue et d'Algérie, exemptes de 
microbes, et j'ai trouvé ainsi que : 
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1° l'ammoniaque restante varie beaucoup, pour une même température, avec 
les différentes levures; à 28°, la proportion qui n’était que de quelques milli- 
grammes par litre pour les levures de Médoc et d'Algérie a atteint 35 et 60 
milligrammes pour celles de Champagne et de Camargue, et à 36°, elle était 
de 8 milligrammes pour la levure du Médoc au lieu de 60 à 80 milligrammes pour 
les autres; | 

2° pour certaines levures, l’excrétion d'azote organique paraît dépendre plutôt 
de la quantité d’ammoniaque absorbée que de la température ; 

3° les poids de levure obtenus sont toujours en rapport avec l’azote total dis- 
paru, et cette disparition porte encore principalement sur l’azote ammoniacal. 

Il ne faudrait pas croire cependant que l'azote organique du moût ne joue 
qu'un rôle très secondaire dans l’alimentation de la levure ; car, si on arrête 
une fermentation avant qu'elle ne soit absolument achevée, on constate que 
la quantité d'azote organique absorbée est presque toujours supérieure à la 
quantité d'azote ammoniacal assimilé. Pendant les derniers temps de la 
fermentation, et pendant les quelques jours de macération durant lesquels le 
liquide s’éclaircit, la levure y laisse diffuser une partie de l’azote qu’elle contient 
et qui peut être égale ou supérieure à la quantité d'azote organique qu'elle avait 
absorbée. À température élevée, cette diffusion est plus rapide parce que les 
conditions d'existence de la levure sont plus défavorables. Ë 

Toutefois, l'expérience montre que l’azote organique ne peut pas suppléer 
complètement au manque complet d'ammoniaque dans les conditions habituelles 
des fermentations viniques, et c’est ce qui explique l'influence presque toujours 
positive des sels ammoniacaux ajoutés au moût pour activer la fermentation. 

Pour considérer le cas où les microbes sont mélangés aux levures, j'ai ense- 
mencé un moût de raisin avec de la levure de Médoc pure, ou bien mélangée avec 
divers ferments des maladies du vin que j'avais isolés comme je l'ai indiqué dans 
un autre travail (1) et, après fermentation à 36°, j'ai trouvé les résultats suivants : 
4° les poids de levure des fermentations avec microbes étaient toujours inférieurs à 
celui de la fermentation pure et n'étaient plus en relation avecles quantités d'azote 
disparues dans le moût, parce que les microbes avaient utilisé une partie de cet 
azote pour constituer leurs tissus ; 2° toutes les fermentations impures ont laissé 
dans le vin des quantités d'’ammoniaque bien supérieures à celle de la fermenta- 
tion pure, mais les différences ne peuvent être attribuées uniquement à une 
production microbièenne parce que l'assimilation de l’'ammoniaque du moût par 
la levure avait été gênée par le développement des microbes ayant entravé 
celui des levures. 

Par conséquent, pour savoir si les microbes produisaient de l’ammoniaque, il 
fallait les ensemencer dans des vins encore doux ou dans des milieux analogues, 
présentant les conditions de la fermentation alcoolique, c'est-à-dire privés d'air 
et saturés d'acide carbonique. 

J'ai étudié ainsi cinq microbes différents provenant de vins vieux tournés ou 
amers, ou de vins jeunes, sains au goût, chacun dans cinq milieux différents, et 
j'ai trouvé que la production d'ammoniaque n’est pas en relation avec l'intensité 
du développement des microbes mesuré par l'acidité volatile produite, mais que 
cette production varie à la fois avec la nature des organismes et avec la compo- 
sition du milieu où. ils vivent. La production à été positive, nulle ou négative 
suivant les cas; cependant il y a eu au moins un cas pour tous les microbes où 

(1) Revue de Viticulture, tome IX, 1898, no 229, page 553, 
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elle était positive, mais généralement très faible par rapport à la proportion 
de 3 grammes par litre en moyenne d'acides volatils engendrés. De sorte que, 
dans les fermentations impures, le rôle principal de ces microbes paraît avoir 
été de gêner l'assimilation de l’'ammoniaque par la levure, et non d'avoir produit 
la proportion importante d'’ammoniaque restante dans le vin, pouvant aller 
jusqu'à 90 milligrammes au moins. 

Les résultats des recherches qui précèdent permettront d'expliquer la présence 
des doses variables d’ammoniaque que l’on rencontre dans les vins normaux et 
défectueux. 

Parmi beaucoup de vins parfaitement sains au goût et bien constitués prove- 
nant principalement de la Gironde, je n’en ai trouvé qu'un très pelit nombre 
qui ne contenait que des traces d’ammoniaque : la majorité en avait, au con- 
traire, des quantités très appréciables, voisines de 20 milligrammes par litre 
en moyenne, qu'il était difficile d’imputer à l'action seule des ferments 
d’altération, car l'acidité volatile était toujours inférieure à 0 gr. 9 par litre, 
mais qui s'expliquent par les autres raisons que j'ai indiquées. 

Quant aux vins défectueux, on peut les diviser en deux groupes comprenant le 
premier les vins anormaux par suite d'accidents survenus à la récolte ou à la 
fermentation, et le second, les vins altérés pendant leur conservation. 

Le premier groupe comprend les vins douceâtres, mannités et cassés, pour les- 
quels MM. Müntz et Rousseaux ont trouvé que la quantité d'AZH* qu'ils renfer- 
ment est supérieure à celle que contiennent des vins analogues de constitution 
normale. 

Les vins douceâtres étant le résultat d’un arrêt du développement de la 
levure sous l'influence d'une tempéralure trop élevée développée dans la cuve, 
l'assimilation de l’ammoniaque du moût n’a pu être complète, et par suite une 
fraction plus ou moins grande de cette ammoniaque doit se retrouver dans le 
vin doux. | 

Cela suppose, bien entendu, que les ferments de maladie n’ont pas pris la place 
de la levure; mais généralement c'est le contraire qui arrive et l’on obtient 
alors des vins mannités qui présentent tous les caractères des vins obtenus dans 
les expériences indiquées ci-dessus où la levure était mélangée à des microbes, 
car ceux-ci, y compris celui de MM. Gayon et Dubourg, étaient tous des ferments 
mannitiques comme je l’ai indiqué dans une étude antérieure (1). 

Quant aux vins cassables, les chiffres trouvés par MM. Müntz et Rousseaux et 
ceux que j'ai obtenus de mon côté sont complètement dans les limites relatives 
aux vins sains, à moins qu'ils ne soient en outre le siège d’altérations dues aux 
microbes : ce qui est assez fréquent, étant donnée la constitution débile de ces 
vins qui tient à l'influence de la pourriture grise. 

Parmi les vins du deuxième groupe, j'ai étudié les vins fleuris, piqués, tournés 
et amers. Le Mycoderma vini et le Mycoderma aceti, loin de produire de l'am- 
moniaque en vivant sur le vin, absorbent au contraire très rapidement celle 
quil contient ou celle qu'on peut y ajouter; ainsi, en 6 jours, j'ai constaté la 
disparition de 0 gr. 100 d’AzH* par le Mycoderma vini et 0 gr. 060 par le Myco- 
derma aceti. 

Les résultats des analyses faites sur un certain nombre de vins tournés et 
amers ont donné des moyennes très différentes les unes des autres. Dans les 


(1) Sur les ferments des maladies des vins. Comples rendus de l’Académie des Sciences, 
25 avril 1898. 
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vins tournés, la proportion d'AzH3 a été trouvée environ 5 fois plus grande que 
dans les vins amers, et celle de l'azote total, double au moins. La production 
d'ammoniaque au cours de l’altération est évidente pour les premiers, tandis 
qu'elle parait être nulle pour les seconds. La quantité d’azote total contenu dans 
le vin après la fermentation ne serait peut-être pas sans influence sur la nature 
de l’altération qui pourra l’atteindre. 

En résumé, ce travail montre que l’utilisation partielle des matériaux azotés du 
moût de raisin par les levures de la fermentation vinique est sujette à des 
variations qui dépendent d’abord de la nature de ces levures et des conditions. 
physiques et chimiques de Ia fermentation agissant sur leur nutrition, et 
ensuite de l'influence qu exercent sur le milieu fermentescible et sur la levure les 
ferments de maladies se développant en même temps qu'elle. D'une manière. 
générale, l'’ammoniaque contenue naturellement dans le moût de raisin est 
utilisée avec avidité par les levures, mais il peut en rester dans le vin des quan- 
tités plus ou moins grandes en relation avec les facteurs indiqués ci-dessus. Les 
maladies qui altèrent le vin pendant sa conservation font varier dans un sens 
ou dans l’autre la proportion d’ammoniaque qu'il renferme à sa sortie de la cuve. 


J. LABORDE, 
Sous-directeur de la Station agronomique de Bordeaux. 
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Sur la qualité du vin des Vignes greffées. 


En France, on est bien fixé sur ce point. Tous ceux qui cultivent des vignes 
américaines greffées ont pu se convaincre que leur vin ne laisse rien à désirer. 
A égalité d'âge et de production {la quantité, on le sait, va rarement avec la 
qualité), elles donnent même de meilleurs produits que les vignes françaises fran- 
ches de pied. C’est un fait de notoriété courante. Il nous était encore confirmé 
récemment par M. Vermorel pour les vins du Beaujolais, qui jouissent d'une 
assez grande réputation; par M. J. Guénier, pour les vins de l'Yonne; par plu- 
sieurs viticulteurs, pour les grands vins du Saumurois. On pourrait déjà, sans 
doute, trouver quelques documents de même ordre en Champagne. En Côte- 
d'Or, ce sont les vins de vignes greffées qui se vendent le plus cher, ou qui, dans 
les concours, ont les premières récompenses. 

Et cependant, on voit de temps en temps, réapparaître dans la presse une 
opinion tout à fait opposée. En France, cela n'a pas d'importance. A l'étranger, 
où la reconstitution est à ses débuts, il n’en est pas de même. Et c’est pour 
rassurer un de nos lecteurs que je vais examiner sommairement cetle question. 

Il est clair qu’une telle opinion ne peut guère s appuyer sur des faits, mais on 
y supplée par le raisonnement. Il est bien certain, dit-on, que les jeunes vignes 
donnent des produits de moins bonne qualité que les vieilles vignes. Tout le 
monde en convient, même les plus chauds partisans des vignes américaines. Or, 
les vignes greffées, en admettant même que la greffe ou le sujet n’influent pas 
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d'une manière fâcheuse sur la nature du produit, sont encore toutes des jeunes 
vignes ; elles doivent donc donner des vins de qualité inférieure. 

Si on assimile les vignes greffées aux vignes franches de pied de même âge, 
l'assimilation des produits s'impose également. Et ce raisonnement est logique. 
Il n'a guère contre lui que les faits, qui montrent qu'il s'appuie sur une base 
inexacte et le rendent caduc. 

Le raisonnement inverse paraît beaucoup plus juste. En disant: Puisque leurs 
produits sont dissemblables, il faut bien qu'une vigne greffée diffère d’une vigne 
non greffée, on n'est point en contradiction avec les faits, 

Et, en effet, une vigne franche de pied n'est pas identique à une vigne greffée 
de même âge. Elle ne se comporte pas du tout de la même façon. Indépendam- 
ment des particularités de son système radiculaire, elle a une tige qui ne pré- 
sente rien d'anormal; l’eau du sol va des racines dans la partie aérienne sans 
rencontrer aucun obstacle sur son passage. Il en résulte une végétation plus 
grande, plus tardive, une fructification moins bonne, et la qualité médiocre du 
vin que l'on sait. Ce n’est que lorsque ce jeune plant a allongé sa tige, à la suite 
de la taille, et qu'il s’est couvert de plaies par la suppression des sarments, qu'il 
reçoit moins d'eau et qu'il donne des produits de meilleure qualité. Mais il faut 
du temps pour obtenir ces résultats; et on conçoit que les très vieilles vignes 
soient les seules qui donnent de bon vin. 

Tout autre est le plant greffé. Quel que soit le sujet, la tige présente toujours 
une solution partielle de continuité. La soudure a une structure telle qu’elle 
constitue un obstacle considérable à la circulation de l’eau, non seulement sur 
les jeunes plants, mais aussi sur les plus âgés. Des expériences que j'ai faites 
autrefois, en collaboration avec M. Gouirand, ont montré que la soudure diminue 
quelquefois de 50 % la quantité d’eau débitée par le sujet. Et ceci est un fait 
important. Il montre que la greffe réalise immédiatement ce que l'allongement 
de là tige et la taille ne donnent qu'après de nombreuses années. La vigne greffée 
est donc une vigne qui naît vieille. Elle ne ressemble en rien à une vigne franche de 
pied de même âge. Pourquoi, dès lors, ses produits ne seraient-ils pas différents? 

En réalité, les vignes greffées ne peuvent être assimilées qu’à des provins de 
même âge. On provigne pour donner à un vieux cep de nouvelles racines, près 
de sa tête ou au-dessus des trop nombreuses plaies de taille qu’il porte. Le plant 
ainsi rajeuni est nourri par deux sortes de racines : les primordiales et les nou- 
velles. Mais celles-ci disparaissent bientôt presque en totalité, et le plant issu de 
provin vieillit très vite. Chacun sait que les vignes renouvelées par provignage 
n'ont ni la vigueur ni la durée des vignes plantées en boutures ou en racinés. 
Elles donnent aussi de meilleurs produits, on en voit la raison; et c’est pour- 
quoi, en beaucoup d’endroits où l’on tient à la qualité, on propage la vigne par 
provignage plutôt que par de nouvelles plantations. 

Eh bien! cet allongement souterrain de la tige, tempéré par la formation de 
racines éphémérées, constitue un obstacle à la circulation de l’eau à travers 
la plante, tout comme la soudure. | 

Il en résulte que les vignes greffées doivent donner des produits sensiblement 
de même qualité que les vignes issues de provins. Et il en résulte aussi que, dans 
les vignobles reconstitués sur plant américain, le provignage est inutile pour l’ob- 
tention des bons vins : la greffe le remplace à tous les points de vue. 

Ce n'est que dans des cas spéciaux, notamment dans les terrains trop secs, que 
les vignes greffées donnent moins de qualité que les vignes franches de pied. 
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Elles sont, en effet, assez sensibles à la sécheresse, et leurs raisins mürissent 
quelquefois mal. Mais ceci est un inconvénient auquel on remédie facilement par 
de bons porte-greffes. 
L. Ravaz. 


La Viticulture au Chili. 


Il n’y à peut-être pas de pays au monde où la culture de la vigne soit plus en 
honneur qu'au Chili; de nombreux propriétaires s’y sont adonnés et lui ont con- 
sacré de larges surfaces. 

Je me propose, dans une série d'articles, de faire connaître la part que les 
Maïtres français ont prise dans la constitution du vignoble chilien et l’influence 
qu'ils y conserveront longtemps encore. Et, à ce sujet, je ne puis m'empêcher 
d'émettre ici la triste impression que j'ai ressentie dès mon arrivée dans ce 
pays, à savoir : que l’industrie et le commerce de notre patrie aient bénéficié si 
peu des services immenses que nous avons rendus aux Chiliens et de la faveur 
dont nous jouissons généralement auprès d’eux. | 

L'enseignement supérieur dans toutes les branches qu’il embrasse est Le plus 
souvent puisé dans les ouvrages français qui composent exclusivement toutes les 
Bibliothèques agricoles et viticoies. Il n’existe que de fort rares traductions de 
nos textes en espagnol, la langue officielle de cette république sud-américaine, 
car tous les grands propriétaires et les élèves de l’Institut agronomique de San- 
tiago savent lire et comprennent notre idiome, lorsqu'ils ne le parlent pas cou- 
ramment. 

Dans de telles condilions, j'y insiste, pourquoi nos industriels, et plus particu- 
lièrement ceux d’entre eux qui se spécialisent dans les choses de la viti-vinicul- 
ture, s'y sont-ils laissé supplanter par les Allemands? C'est ce que je ne me 
charge pas d'expliquer. Il y a là une question économique que s'attache à 
résoudre la chambre de commerce française de Santiago et qui mérite l’atten- 
tion la plus soutenue de notre gouvernement et de son ministre au Chili. 

L'agriculture générale et la viticulture sont représentées ici auprès des pou- 
voirs publics par deux sociétés nationales subventionnées. Celle des viticulteurs 
_est de création toute récente; elle a été instituée à la fin de 1895 et, depuis cette 
époque, elle compte à sa tête trois hommes actifs qui l'ont amenée à l’état de 
prospérité où elle est aujourd’hui : MM. Louis Pereira, conseiller d’État, son 
président; Léonidas Vial, son vice-président; et Georges Rodriguez Cerda, son 
infatigable secrétaire général, Parmi les administrateurs, se trouvent encore 
M. René Le Feuvre, directeur de la Quinta Normal, des sénateurs, des dépu- 
tés, etc. 

Le but de la Société est de mettre à la disposition de ses membres, et aux prix 
les plus réduits, les instruments les meilleurs et les plus perfectionnés tant pour 
la culture proprement dite que pour la vinification et les soins ultérieurs de la 
cave; de leur fournir les engrais, les produits destinés à combattre les maladies 
de la vigne ou à conserver et à bonifier les vins, etc. 

L'Association représente les intérêts de la viticulture auprès de l'État, obte- 
nant de lui les meilleurs tarifs de transport sur les chemins de fer tant pour les 
matières premières qu’elle reçoit que pour les vins qu’elle expédie; elle s’ap- 


plique à créer à l'extérieur des débouchés à la production déjà trop grande 


pour les besoins du pays; elle organise des expositions, des conférences pu- 
bliques.… 


Sin. 
“TER 
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Enfin elle possède un organe spécial « El Boletin de la Sociedad nacional de 
viticultores, » qui, à côté d’études originales et propres au Chili, traduit les plus 
importants articles des Revues viticoles françaises, reproduit le texte des confé- 
rences données sous ses auspices, etc. 

C'est ainsi que ce Bulletin à donné récemment un long et très consciencieux 
travail de son secrétaire, M. Georges Rodriguez Cerda, sur la viticulture mo- 
derne, développé par l’auteur en une réunion publique à l'Institut agronomique. 
Le conférencier ne s'était pas attaché à reproduire simplement une compilation 
de textes français, il indiquait aussi dans quelles conditions d'expériences per- 
sonnelles les méthodes de nos maîtres avaient été appliquées dans son pays et 
quelles modifications de détail, en certains cas fort importantes, elles avaient 
dû recevoir pour rester pratiques. La conférence de M. Georges Rodriguez Cerda 
datera dans les annales viticoles du Chili. 

Un des plus grands desiderata de la Société depuis le premier jour de sa fon- 
dation était l'institution à Santiago d’un laboratoire de. pathologie végétale des- 
tiné notamment à étudier et à combattre les maladies existant déjà dans le 
vignoble chilien et surtout à prévenir l'introduction et la diffusion des nom- 
breux fléaux qui composent en Europe le long martyrologe de la vigne. 

Le rêve dès longtemps caressé par la Société nationale des Viticulteurs est 
aujourd'hui réalisé : grâce à ses sacrifices personnels et à la munificence de l'Etat, 
elle possède un laboratoire doté de tout ce qui est nécessaire à la reconnaissance 
des affections végétales en général et des maladies de la vigne peu nombreuses, 
mais bien intéressantes : l’Anthracnose et l'Oïdium d’une intensitépeu communes 
et de caractères quelquefois différents de ceux observés en France; le Marga- 
rodes vitis, dont il a été plusieurs fois déjà question dans la Revue de Viticulture ; 
le Broussin sur lequel on a émis tant d’hypothèses qui sont absolument démen- 
lies ici, et enfin une maladie très curieuse à peine étudiée jusqu’à présent, d’appa- 
rences extérieures très semblables à celles du Phylloxéra. 

Je me propose de publier prochainement, avec des planches en couleur, le 
résultat de recherches entreprises sur ces diverses affections ; je les crois de 
nalure à intéresser même les agriculteurs français, si blasés pourtant en patho- 
logie viticole ! Je le puis d'autant mieux faire que j'ai été appelé par le gouver- 
nement chilien et par l'administration de la Société des Viticulteurs à la direc- 
tion du nouveau Laboratoire. | 

Je ne saurais terminer le premier article sans rendre, dans la Æevue, un vif 
hommage de reconnaissance aux viticulteurs chiliens qui m'ont reçu aÿee un si 
cordial empressement et tout spécialement aux grandes associations agricoles 
de ce pays qui, dès les tout premiers jours, dans un banquet de bienvenue, me 
faisaient prévoir, par les éloquentes paroles de MM. Pereira, Rodriguez Cerda, 
Maximo del Campo et de bien d’autres encore, toute l’étendue de la vie libre et 
facile qu’elles me réservaient ici. 

Ces manifestations vont se renouveler bientôt du reste — et, cette fois, avec 
combien plus d'autorité et de retentissement ! — lors du voyage de mon Maitre et 


ami, M. P. Viala, à travers le vignoble sud-américain. 
Gaston LAVERGNE. 


La lutte contre la Cochylis dans le Maine-et-Loire. 


I. — Tout vigneron sait que le cycle vital de la Cochylis comprend deux géné- 
rations : une de printemps, qui détruit le régime des fleurs de Ta vigne; une 
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seconde d'été, qui s'attaque aux grains, les perce et les vide, et souvent cette 
destruction devient une circonstance augmentative de la Pourriture grise dans 
les saisons humides. 


De tout temps, en Maine-et-Loire, certains climats viticoles ont eu le triste 
privilège d’être cochylisés. Chaque année, la Teigne de la Vigne y apparaît plus 


ou moins, selon que le temps est propice à sa dispersion. : 

Ailleurs, il en vient une année comme par accident, puis parfois, pendant dix 
ans, elle ne se montre plus. Mais avec la reconstitution qui a transporté la vigne 
dans de nouveaux milieux implantés jusqu'alors, je ne serais pas surpris de voir 
de nouveaux foyers de Cochylis se fixer. C’est à craindre, si l'on n’y met bon 
ordre, f 

Voilà deux années de suite que je trouve la Cochylis dans de nouveaux can- 
tonnements. Les temps du printemps en sont la cause, peut-on dire, et qu'un 
hiver rigoureux arrive, elle se supprimera elle-même. 

Je le souhaite, mais j'en doute, si le vigneron n’y met la main en luttant éner- 
giquement contre sa première et sa seconde génération. 

Il, — On a préconisé contre la génération du printemps le soufre naphtaliné 
à 10 % , qui devait prévenir l’'Oïdium et détruire les jeunes Cochylis. Cette façon 
de faire d’une pierre deux coups ne m'a jamais semblé bien vraie qu’en pro- 
verbe. 

En pratique, elle est moins sûre. Et il paraît constant en Maine-et-Loire, tout 
au moins, que le soufre naphtaliné, partout où il a été appliqué, n’a point tué les 
chenillettes. R 

Le soufre naphtaliné peut avoir des propriétés inseclifuges, je ne les lui dénie 
point; quant à être insecticide, je ne le pense pas. Plus d'un vigneron, parmi 
ceux qui l’ont employé, ont cru voir se défiler la Cochylis devant son odeur ; mais 


sitôt son bouquet spécial évaporé, ce qui n'est pas long, ils se sont aperçus 


qu'ils n'avaient qu’à faire dare dare la chasse aux chenilles s'ils voulaient voir 
fleurir les mannes. 

Ce n’est point hier que M. H. Kehrig, de Bordeaux, a écrit: «Les mélanges pul- 
« vérulents projetés pour atteindre la manne en fleur ou qui a fleuri sont plus 
« illusoires qu'efficaces, parce que dans cette opération on se heurte à une diffi- 
« culté, celle de faire toucher le mélange à l'insecte : or l'expérience a montré que 
« s’il n’y a pas de contact, il n’y à pas destruction. » Ces lignes sont toujours 
vraies. 

Il est en effet indispensable que la chenille soit fouchée quand elle est embus- 
quée entre les fleurons, par le traitement qu'on applique. 

III. — On touche les chenilles par deux moyens différents : les huiles émul- 
sionnées ou encore les huiles pures et les procédés mécaniques. 

Cette année, on a particulièrement conseillé l'émulsion de : 


SANON NOIRE DOLAISRE. TOM... 10 grammes 
Hurlé de Tolz a eee ent er Es RE 45 — 
Essencertde da van men. 2. 75 — 


Eau en quantité suffisante pour obtenir un litre d'émulsion. 
Pour distribuer cette émulsion, le R. P. Vannier, directeur du beau vignoble 


de l'Abbaye des Bénédictins de Saint-Maur, a pris une taupette en verre de 


450 grammes de capacité fermée avec un bouchon de liège perforé, et emmanché 
dans le bouchon un cure-dent en plume. En penchant la fiole, une goutte d'émul- 
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sion vient se calibrer à la pointe du cure-dent, tombe et touche la chenille. 

Cette goutle tue l’insecte, sans conteste, mais elle brûle en même temps le 
fleuron qu’elle touche et l’annule. C’est là le revers du procédé. Quand l’inva- 
sion est limitée, comme dans le vignoble de Saint-Maur, la dépense de main- 
d'œuvre n’est pas grande: faite par des femmes payées 1 fr. 50 par journée, non 
nourries, elle est revenue à 10 francs de l'hectare. 

Ailleurs, on a tout simplement employé l'huile de colza pure. Elle à parfaite- 
ment détruit les Cochylis sans nuire aux fleurs. 

D'autres, sur mon conseil, se sont servis de la pince de compositeur d’impri- 
merie — qui coûte ici À france la pièce — pour extraire les chenilles des 
mannes. L’ouvrier ou l’ouvrière sait parfaitement dénicher les vers qui sont 
logés entre les fleurons et les atteindre avec le bec de la pince, qui les écrase 
aussitôt. 

Ce travail d'extraction est revenu par hectare, et selon l’âge des ceps et l’inten- 
sité de l’éclosion, de 23 à 38 francs, exécuté par des femmes payées 1 fr. 50 et 
{ fr. 75 par jour, et à 60 francs quand on à employé des hommes payés 3 francs 
par jour. Chaque ouvrier peut détruire de 3.000 à 5.000 chenilles par jour, 
quand il le veut. 

IV. — Je viens de faire une enquête dans les vignes cochylisées. Gelles dans 
lesquelles on n'a pas recherché les chenilles, et qui avaient été envahies au 
printemps, sont maintenant en train d'être totalement détroussées par la 
seconde génération. On trouve dans les grappes du Chenin 42, 15, 20 grains 
qui ne sont même pas verés, déjà troués par la Cochylis. C'est un désastre. 

Dans les vignes traitées avec l'émulsion de lavande, un moins grand nombre 
de grains sont percés et contiennent des vers, et j'ai même pu apprécier assez 
exactement l'aptitude de receptivité de certains cépages. C'est ainsi que j'ai con- 
staté que le Gamay et le Groslot n’ont actuellement que de 2 à 6 grains 
perforés par grappes, quand }e Carbenet-Sauvignon en a jusqu’à 10 et12, les uns 
et les autres étant en même terrain et tenus de la même facon. 

C'est là où la recherche s’est faite de bonne heure avec les pinces, ou plus 
simplement avec l'aiguille à tricoter, que je trouve la réinvasion moins aiguë: 
2, 3,4 grains tout au plus et pas dans toutes les grappes. 

Dans les vignobles, où l'on s'est aperçu trop tard de la présence des 
Teignes, où l’on a trop hésité à employer des pinces, l'invasion d’été est consi- 
dérable et déconcertante, et il faut mettre dès escotades d'ouvriers dans les 
vignes, pour extirper des grappes les vers de seconde époque et sauver les raisins. 

Cette réinvasion d'été, sur-aiguë dans les vignes qui n'avaient pas été déco- 


chylisées au printemps, aiguë seulement dans celles qui l'ont été, double les 


frais de destruction des chenilles, c’est incontestable. 

Mais, si l'on se rappelle qu'en Anjou le prix moyen d’un hectolitre de vin est 
estimé à 30 francs, on peut conclure que les vignerons ont tout intérêt à faire à 
leurs vignobles cochylisés une avance d’hoirie, qui s’échelonne entre 93 et 
60 francs par hectare et représente la valeur d’un ou deux hectolitres, plutôt 
que d'assister, l'arme au pied, à la destruction de leur vendange. 

A. BoucHaARD. 


-Les origines du Jacquez et de l’Herbemont. — MM. Viala et Ravaz 
écrivent à ce sujet, dans leur livre les Vignes américaines : 
« M. Bourquin tenait de ses deux ancêtres, qui les cultivaient depuis plus de 150 ans 
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et les avaient, d’après lui, importées d'Europe, deux vignes : Blue French grape, qui ne 
serait que le Jacquez, et Brown French grape, qui n’est autre que l’Herbemont d'après 
M. T. V. Munson. D’après ces deux viticulteurs américains, le Jacquez et l’Herbemont 
auraient été importés d'Europe à Savannah lors de la première colonisation de ce pays: 
il en serait de même, d’après M. T.-V. Munson, « pour le Black July, le Rulander et 
quelques autres vignes de ce type qui ont aussi une origine obscure qui fait admettre 
qu'ils proviennent de l'Europe par les îles Madère ». Aïnsi s’expliquerait leur parenté 
avec le Vinifera. Il nous est revenu certains faits historiques que nous n’avons pu con- 
trôler et qui donneraient peut-être, s'ils étaient vérifiés, un certain poids à cette idée 
nouvelle, car le Jacquez et l’'Herbemont n’ont pu être hybridés de Vinifera en Amé- 
rique, puisqu'ils sont connus dans le sud du Texas, d’où ils ont été répandus dans tous 
les États-Unis, depuis plus de 90 ans, bien avant qu’il n'y eût de cépages d’origine 
européenne dans le pays. Les vignobles de Madère auraient été détruits longtemps 
avant l'invasion de l’Oïdium ; à ce moment, 1l aurait été fait, à Madère, des importations 
de vignes de la Virginie et des États du centre des États-Unis. Des hybridations acci- 
dentelles auraient pu alors se produire dans les vignobles de Madère entre cépages 
américains importés et vignes indigènes, et ces hybrides auraient été introduits en- 
suite, dans le sud des États-Unis, par les colons. » 


Nous voyons donc que, d’après MM. Viala et Ravaz, les vignobles de Madère 
auraient été détruits bien avant l'invasion de l'Oïdium, et qu'on y aurait alors 


importé des vignes de la Virginie et des États du centre des États-Unis. Tächons 


donc de savoir : 


1° À quelle époque a eu lieu l'invasion de l'Oidium Tuckeri dans l'ile de Madère ; 


2 À quelle autre époque l’on y a remarqué, avant l'Oidium, une autre maladie 
qui détruisait ses vignobles ; 
3° Quel est le cépage américain qui à dû être premièrement cultivé dans l’île? 


Le D' Rodrigues de Azevedo, l’inspecteur d'agriculture Corréa de Barros et 
un autre auteur placent en 1846 la première invasion de l’Oïdium dans l'ile 
« En 1846, l'Oïdium Tuckeri apparut pour la première fois avec une intensité 
prodigieuse. » Cependant, l'année indiquée ci-dessus ne saurait être celle de son 
apparition. L'Oidium n'a été connu et étudié à Madère que vers la fin de mai ou 
le commencement de juin de 1852, et, dès lors, 1l y a fait des dégâts terribles. 
Ce doit être exact, car nous le trouvons écrit dans la correspondance officielle 
adressée par le gouverneur civil au ministre de l'Intérieur. 

Les premiers documents expédiés au Ministère sur la maladie des vignes de 
Madère portent la date du 26 juin et du 27 juillet 1852. Dans le dernier de ces 
deux documents, le gouverneur écrivait ceci : « A la fin de mai et au commen- 
cement de juin, la maladie a commencé de se manifester sur tous les vignobles 
de tous les points de l'ile. L’invasion de la maladie semble donc être le résultat 
d’une même cause, peut-être bien une influence atmosphérique agissant partout 
en même temps et de la même manière. » Le gouvernement consulta aussitôt 
l'Académie Royale des Sciences de Lisbonne, et un de ses membres, M. José- 
Maria Grande, fut chargé d'étudier le mal. Il trouva que la maladie était la même 
qui ravageait les vignobles du continent : l'Oidium. 

M. Silvestre Ribeiro, ancien gouverneur de Madère, dans un de ses nombreux 
ouvrages, nous montre également l’année 1852 commeétant celle de l'appari- 
tion de l’Oidium ; et le savant académicien Andrade Corvo, qui a étudié la maladie 
in situ, confirme cette opinion et attribue l'importation de la maladie à un jardi- 
nier francais de nom.Jean Martin, qui avait visité Funchal (ville de Madère) dans 
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les mois de janvier et de février 1851 et où il avait vendu une collection de 
plants parmi lesquels se trouvaient plusieurs variétés de cépages. 

Avant l'invasion de l’Oïdium dans l’île de Madère, iln'est fait mention que 
d'une seule autre maladie qui ait attaqué ses vignobles. Ce fut en 1768. Le 
14 mai, les conseillers municipaux de Villa da Ponta do Sol se réunirent à 
l'hôtel de ville pour choisir un saint protecteur, UN PATRON, qui demanderail à Mieu le 
remède aux maladies des vignes. 

Il n'y a aucun document qui nous fasse supposerque des vignes de la Virginie 
et des États-Unis d'Amérique fussent alors importées dans l'île. Pas même la 
tradition nous en parle. Nous doutons que l'importation des vignes des États- 
Unis, en 1763 ou peu après, ait vraiment eu lieu; et nous doutons également 
que leurs hybrides, obtenus dans l'île, aient été transportés en Amérique; car, 
-si cela était, de même qu'ils existent en Amérique, ils devraient exister à Madère, 
du moins encore à l’époque des études ampélographiques de MM. Silvestre Ri- 
beiro, Andrade Corvo et Grande qui ne font mention que de l'Zzabella. Le Jacquez 
et l’Æerbemont sont tellement caractéristiques qu'ils ne pourraient passer ina- 
perçus pour de si habiles observateurs. Avant l'invasion de l'Oïdium, la seule 
vigne américaine connue et cultivée à Madère (bien que peu répandue) fut lZz4- 
bella, importé par John Howard, consul des États-Unis et négociant établi au 
Funchal depuis des années. R 

Il nous serait impossible de préciser l’année de l'introduction de l’Zzabella dans 
- l’île de Madère, mais M. Freitas e Abreu, le savant bibliophile à qui nous devons 
de précieux renseignements, croit pouvoir affirmer que ce ne fut pas avant 1843. 
Si elle avait été plantée antérieurement, en 1845 on aurait déjà pu faire du vin 
de ses raisins. Pourtant, dans les études ampélographiques de 1849 où nous 
trouvons l'énumération des cépages de Madère, il n’est fait aucune mention de 
l’Zzabella, ce qui prouve clairement qu'elle n’y élait pas encore connue. Mais 
M. Andrade Corvo, lors de son voyage à Madère en 1853, nous par Le de l’Zzabella 
comme étant très abondant en jus. Voilà ce qui nous fait placer l'importation 
de ce cépage dans les années écoulées entre 1845 et 1848. Un autre cépage 
existe dans l'ile, et son importation parait être postérieure à celle de l'Izabella : 
c'est le Cataneba, hybride de V. Labrusca et de V. Æstivalis et qui lui ressemble si 
bien quil est fort difficile de les distinguer. On ne pourra donc jamais les 
confondre avec les hybrides de V. Vinifera, de V. Æstivalis et de V. Cinerea. 


D. Luiz DE CASTRO, 


Agronome adjoint au professorat de l’Institut 
Agronomique de Lisbonne. 


La sécheresse. — Les pluies prolongées du printemps nous avaient permis 
d'espérer que la végétation de la vigne et la maturation du raisin s’effectuerait 
partout dans de bonnes conditions. Il n’en a pas été ainsi. Partout la séche- 
resse s est manifestée avec une intensité inaccoutumée, compromeltant plus ou 
moins et le bois et Le fruit. Dans le midi de la France, où la végétation est plus 
hätive, les vignes ont peu souffert. Ce n’est que dans des cas spéciaux qu'il en à 
élé autrement. Les raisins ont müri dans de bonnes conditions, et si une bonne 
pluie n’eût en rien été nuisible, surtout pour la quantité, son absence n'a pas 
compromis la qualité. 

Il n'en est pas de même dans les régions plus tardives. Là, la sécheresse à été 
au moins aussi intense que dans le Midi, et comme elle a sévi sur la vigne pen- 
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dant la période active de la végétation, elle à eu des effets désastreux. En 
beaucoup d'endroits, les ceps perdent leurs feuilles; les grappes qu'ils portent, au 
lieu de mürir, restent vertes et se flétrissent, et on prévoil que, dans ces condi- 
tions, la récolte sera réduite presque à rien et, en outre, sera forcément de 
mauvaise qualité. On attend la pluie avec impatience pour que le peu qui reste 
mürisse convenablement. 

Dans chaque région, les effets de la sécheresse varient, bien entendu, avec le 
terrain. Dans les terrains calcaires, ils sont bien moindres ; ils sont très marqués, 
au contraire, dans les sols siliceux et graveleux ; ils sont peu importants dans 
les terres argileuses. Mais ce qu'on peut constater pourtant, c’est l'influence de 
la culture sur la résistance de la vigne à [a sécheresse. Les terres fréquemment 
et profondément cultivées, qui ont été constamment maintenues meubles et 
exemptes de mauvaises herbes, donneront encore de bons produits. Celles, au 
contraire, qui ont reçu des façons culturales trop sommaires, sont dans un état 
lamentable. Les raisins n'y mürissent pas. 

L'inculture n'a pas toujours des effets aussi désastreux. Elle ne nuit pas 
toujours à la vigne. Dans les régions pluvieuses et à sols très humides, elle 
favorise plutôt la qualité. En quelques points du Gers, le chiendent est presque 
une bonne chose. Et souvent, on le sait, ce sont les vignes les plus mal cultivées 
qui donnent le meilleur vin. C'est tout le contraire en temps de sécheresse : et la 
conclusion de tout ceci, c’est que, partout où cet accident est à craindre, on doit 
multiplier les façons culturales. — KR. 


L’arrosage des vignes. — En raison de la chaleur élevée et de l'absence 
de pluies, les vignes, dans certains milieux, ont beaucoup souffert de la séche- 
resse ; les feuilles de la base jaunissent et tombent, les raisins se rident, et 
la souche prend dans son ensemble un aspect languissant. Plusieurs viticulteurs 
de la Charente ayant remarqué l’heureuse influence de deux ou trois brumes 
matinales ont eu l’idée de déterminer une certaine humidité dans l'air, en faisant 
circuler des pulvérisateurs pleins d’eau dans les vignes à la tombée de la nuit, 
ou le matin de très bonne heure. La plupart des personnes qui ont usé de ce 
procédé s'en sont bien trouvéeset se promettent de recommencer si des circon- 
stances semblables se présentent. e 
Cette observation des praticiens est d’ailleurs en tous points identique avec 
les résultats obtenus, il y a déjà plusieurs années, par MM. Camille Saintpierre 
et Lucien Magnien dans leurs recherches expérimentales sur la maturation des 
raisins : le raisin absorbe ou perd de l’eau suivant qu'il est dans un milieu 
humide ou sec. L’arrosage des vignes dans les années très sèches, au moment 
de la maturité, augmenterait donc la quantité des produits. — J.-M. G. 


Comice agricole et viticole de l'arrondissement de Cognac. — A 
l'occasion du concours de Segonzac (Charente), organisé par le Comice agricole et 
viticole de l'arrondissement de Cognac, de très intéressants discours ont été pro- 
noncés. M. le sénateur Laporte-Bisquit, président d'honneur et l'un des fonda- 
teurs du Comité de viticulture de l’arrondissement de Cognac, a d'abord fait, en 
des termes éloquents, l'éloge de l'Exposition scolaire en insistant d'une façon 
toute spéciale sur les bienfaits de l’enseignement agricole. « Faites donc les 
derniers efforts, a dit M. Laporte-Bisquit aux instituteurs, pour que notre 
jeunesse resté à la campagne. Répétez-lui qu'elle y trouvera la vie plus large et 
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plus facile, et que le travail y est plus noble et plus digne que partout ailleurs ! » 

M.James Hennessvy a montré ensuite combien avait été féconde l'œuvre du Comité 
de viticulture et de la Station viticole de Cognac. Faisant une très intéressante 
allusion aux nombreuses difficultés de la reconstitution en terrain calcaire, 
M. James Hennessy dit que « les produits de la nature semblent d'autant plus 
difficiles à obtenir qu'ils sont plus précieux. 

« Aussi, est-il assez conforme aux lois naturelles que la reconstitution du vignoble 
ait présenté en Champagne de plus grandes difficultés que dans les districts de 
moindre réputation. 

« Parfois, on a cru pouvoir reprocher au Comité une certaine lenteur que l'on a 
voulu che avecde l’indécision. Ce reproche, Messieurs, est mal fondé. Le 
grand principe qui devait dès les commencements diriger l’œuvre du Comité 
consistait surtout à éviter et à faire éviter les erreurs, erreurs qui pouvaient 
être si préjudiciables à la rapidité et à la sécurité de la replantalion de nos vignes. 

« L'éducateur dont je vous parlais tout à l'heure n'avait pas le droit de se 
tromper; ilne pouvait affirmer une vérité qu'après en avoir à loisir constaté la 
justesse. Le temps n’est rien pour la nature dont la durée est éternelle. Aussi les 
problèmes qu’elle pose ne peuvent-ils se résoudre que par des études longues et 
approfondies. Un exemple pris parmi les questions qui vous sontles plus fami- 
lières vous expliquera ma pensée. Lorsqu'un nouveau cépage est proposé et mis 
à l'étude comme devant résister à la chlorose du terrain calcaire, que de temps 
ne faut-il pas pour s'assurer de ses qualités de résistance à la Chlorose au Phyl- 
loxéra, aux diverses maladies de la vigne ! Ne faut-il pas aussi considérer, avant 
de pouvoir le conseiller, sa fructification, sa facilité de reprise des boutures, 
l'assimilation des greffes ? Toutes questions qui ne présentent qu’une seule solu- 
tion par année, au moment de la végétation. Dans de telles conditions, Mes- 
sieurs, l'œuvre du Comité de viticulture est toute de patience et l’on ne peut jus- 
tement lui reprocher trop de prudence. » 

Il est difficile d'exprimer en termes plus précis le rôle de la Station viticole de 
Cognac. Ces observations seules suffiraient pour justifier le choix de M. James 
Hennessy, comme successeur du regretté M. Henri Germain, à la présidence du 
Comité de viticulture de l’arrondissement de Cognac. 

M. Abel Loizeau a parlé comme président du Comice agricole et M. Vivier 
comme secrétaire général. — J.-M, G. 


Congrès œnologique de Toulon. — L'Union des Viticulteurs du Var qui orga- 
nisait l’année dernière, avec le concours de la Société des Viticulteurs de France, 
le Congrès viticole de Toulon, qui a eu un si brillant succès, organise cette année, en 
même temps que la seconde foire aux vins du Var, un congrès œnologique et une 
exposition de raisins frais. Après la foire aux vins s'ouvrira le marché permanent 
des vins du Var, rue de Chabannes, 11, et angle du boulevard de Tessé. Tous les négo- 
clants en vins y trouveront les échantillons des produits de tous les vignobles du Var. 
Ces tentatives qui ont pour but de rapprocher producteurs et marchands sont inté- 
ressantes et nous ne doutons pas qu’elles soient couronnées de succès, Voici le pro- 
gramme du Congrès œnologique qui aura lieu les 13, 14 et 15 octobre 1898, sous la prési- 
dence d'honneur du ministre de l’agriculture et sous la présidence effective de M. Ganzin : 

Première section. Epaque des vendanges : 1°Maturité du raisin ; 2° Moyen de le recon- 
naitre pratiquement; 3° Influence de l’époque de la vendange sur la qualité des vins ; 
4° Avantages ou inconvénients du mélange des raisins à cause de la diversité de matu- 
rité. (Par M. Farcy, professeur spécial d'agriculture de l'arrondissement de Brignoles.) 
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— Deuxième section. Fermentation : A. Outillage des celliers; fermentation vinique ; 
divers modes de cuvage. (Par M. Coreil, directeur du laboratoire municipal de Toulon.) 
B. Emploi de levures pures; stérilisation des moûts avant fermentation. (Par M. Kay- 
ser, professeur à l’Institut agronomique de Paris, directeur de la Station œnologique 
du Gard.) €. Réfrigération et réfrigérants. (Par M. Guiraud, ingénieur des arts et ma- 
nufactures.) — Troisième section. Composition des mots. Acidification de la vendange. 
(Par M. Bouffard, professeur d’œnologie à l'Ecole d'agriculture de Montpellier.) — 
Quatrième section, Vinifications spéciales : Vinifications des cépages de forte couleur : 
vinifications en blanc de cépages blancs et de cépages colorés. (Par M. Chabert, prépa- 
rateur de la Station œnologique de l'Hérault.) — Cinquième section. Utilisation des rési- 
dus de vendange. Traitements des marcs pour vin ou piquette; lies et tartres. (Par 
M. Roos, directeur de la Station œnologique de l'Hérault.) — Sixième section. Les vins: 
Soins à donner aux vins. (Par M. Semichon, directeur de la Station œnologique de 
l'Aude.) — Septième section. Les vins du Var : Discussion sur l'orientation à donner à 
la viticulture provencale et à la production des vins dans le Var. (Par plusieurs viti- 
culteurs de la région.) 

EXPOSITION DE RAISINS FRAIS. — Les raisins frais envoyés à l’Exposition devront 
être divisés et classés en trois catégories : 1° raisins de cuve; 2° raisins de table : 
3° raisins non classés. Les raisins de cuve comprendront eux-mêmes deux sections : 
1° raisins ordinaires : « Français » ; 2° raisins américains et de leurs hybrides nouveaux. 
Les raisins de table comprendront trois sections : 1° raisins précoces; 2° raisins 
moyens; 3° raisins tardifs. Les raisins non classés ne comprendront que les raisins 
d’origine douteuse et inconnue, de nom inconnu, causes d’un doute ou d’une lacune 
dans les collections ampélographiques, ou encore présentant un réel intérêt pour le 
vignoble et les savants ampélographes appelés de toutes parts à les admirer et, s’il y a 
heu, à les classer et à les déterminer. 

Des emplacements spéciaux seront réservés aux viticulteurs et aux ampélo- 
graphes, qui enverront des collections suffisamment complètes, à la condition, 
cependant, qu'ils se conformeront aux dispositions sus-indiquées et qu'ils enverront 
leurs raisins prêts à l'avance et étiquetés avec les époques de maturité (époque de 
Pulliat). Les envois isolés seront classés et feront l’objet d’une exposition d'ensemble, 
selon les mesures adoptées et sus-indiquées. Enfin, dans l'intérêt des exposants qui 
auront à faire les frais de transport, la Commission a décidé d'intervenir auprès des 
autorités compétentes et des Compagnies de chemins de fer pour obtenir, si possible, le 
demi-tarif ou le tarif réduit pour le transport des raisins frais destinés à l'Exposition. 


La Circulation des Vignes américaines et des vignes provenant d’arrondis- 
sements phylloxérés est autorisée sur le territoire des communes de Bourdalat, 
Lauret, Maurie, Saint-Aubin (Landes) et Saint-Pazanne (Loire-Inférieure). 


TR EE cu de. 
CORRESPONDANCE ET RENSEIGNEMENTS 


L. 4548 (Alsace). — Emploi du plâtre comme engrais de la vigne. — Si 
l'effet du plâtre sur la végétation est connu de tout le monde, il n’en est pas de même 
de la cause exacte qui le produit. Bien des hypothèses ont été émises pour expliquer le 
pouvoir stimulant sur la végétation de certaines plantes, dont il semble doué. Deux 
paraissent avoir quelque fondement. 

Le plâtre aurait surtout une action sur la décomposition des matières organiques du 
sol et leur transformation en nitrates serait activée par sa présence dans ce dernier: 
M. Dehérain leur attribue, en outre, la propriété de favoriser la diffusion des sels de 

: potasse mélangés à la terre végétale. Ce qui est certain, c'est que le plâtre employé 
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dans des sols riches en matières organiques; ou copieusement fumés avec du fumier 
de ferme, a généralement donné lieu, vour la vigne, à des excédents de récolte et que les 
résultats merveilleux, auxquels M. Oberlin est arrivé, sont attribuables à la grande 
richesse du sol en matière organique et à l’action nitrifiante du plâtre sur ce composé. 
En France, il est employé avec avantage dans les terrains de cette nature, qu'il rend 
plus productifs, mais, employé en terrain pauvre, il donne plutôt lieu à des mécomptes 
et son emploi répété, dans de pareils sols, en détruisant le peu de matière organique 
qu'ils renfermaient, finit par les rendre presque stériles. 

Le plâtre ne doit être utilisé que comme stimulant, destiné à rendre plus assimila- 
bles les matières organiques du sol ou celles des fumures qu’on lui applique. 

Mélangé au fumier, il parait empêcher certaines déperditions d'azote, soit en détrui- 
sant les bacilles dénitrifiants, soit en fixant directement l'azote rendu libre par suite 
des réactions complexes qui s’opèrent dans la masse de fumier en fermentation, et 
c’est de cette manière de l’employer qu'on obtient peut-être les meilleurs résultats.— B. 


J. 5487. — Greffe Champin.— Le système de greffe que vous nous avez soumis 
est la greffe Champin, qui à, avec l’anglaisé, une grande analogie. Elle donne, quant à 
la proportion des soudures, de bons résultats, semblables à ceux obtenus avec la 
greffe anglaise ordinaire, mais elle a des inconvénients que cette dernière ne pos- 
sède pas. 

Les soudures sont souvent moins parfaites; les sections des sujet et greffon ne sont 
pas entièrement recouvertes, et ces portions de sections laissées à nu sont suscepti- 
bles de s’altérer et de diminuer par conséquent la proportion des bonnes soudures. 
Elles ont eu, outre l’inconvénient de donner naissance à de jeunes racines qui gros- 
sissent rapidement et entravent considérablement le développement du système radi- 
culaire du sujet, lequel reste petit et peut même périr dans certains cas. 

Ces racines, nées sur le greffon, sont très vite attaquées par le phylloxera, et, si l’on 
n’a soin de les supprimer dès la première année, le greffon s’affranchit, tandis que le 
sujet végète à peine ou meurt. 

Leur suppression de très bonne heure force ce dernier à alimenter lui seul son 
greffon, et l'inconvénient précité ne se produit pas. 

Cette greffe n’a donc aucune supériorité réelle sur la greffe anglaise. 


V. 3426 (Hérault). — Dessalage des vins.— « J’ai des vins salés à l’excès par 
suite d’une erreur de mes ouvriers au moment des vendanges (3 gr. 72 et 1 gr. 7 par 
litre). Quel est l’avenir de ces vins? Que puis-je en faire ? Y aurait-il un moyen de les 
ramener à une dose de sel convenable ? » 

Nous ne croyons pas que ces doses de sel puissent avoir d'influence utile ou nuisible 
sur la conservation du vin. — Le moyen qui se présente naturellement à l’esprit serait 
de couper ces vins avec d’autres pour les ramener à la dose légale. 

Nous ne connaissons pas de procédé efficace pour enlever le chlorure de sodium au 
vin. Cependant il nous semble.qu’on pourrait essayer un moyen qui, théoriquement, 
paraît possible et qui consiste à utiliser le grand pouvoir diffusif du sel marin pour l’éli- 
miner par dialyse. Voici le résultat d’une expérience que nous venons de faire : Un 
dialyseur présentant une membrane de parchemin végétal de 1 décim. carré 13 et con- 
tenant 209 centimètres cubes d’une solution eau alcoolisée à 10 % avec 5 grammes de 
sel marin par litre a été immergé dans 400 centimètres cubes d’eau distillée pendant 
17 heures à une température moyenne de 16° centigrades. Après ce temps, l'analyse de 
la solution hydroalcoolique salées dont le volume était devenu 208 centimètres cubes, a 
établi que la richesse en sel s'était abaissée à 3 gr. 12 et le titre alcoolique n'était plus 
que T° 1 (la perte d’alcool par évaporation a été insignifiante, le dialyseur étant recou- 
vert par une lame de verre). — En résumé, la solution, en tenant compte de son aug- 


mentation de volume, a perdu _ environ du sel et _ de l'alcool primitif, — Il serait 


possible de régénérer l'alcool par distillation et de le rajouter au vin, 


+ . + IS Fr: « Es 


402 REVUE COMMERCIALE 


Il est probable qu'avec du vin les cristalloïdes du vin diffuseraient comme l'alcool et 
le sel marin, mais certainement beaucoup moins; d’ailleurs, on pourrait additionner le 
vin après dialyse d’une dose convenable de crème de tartre et d'acide tartrique. 

Cette dialyse serait-elle pratique? Quel appareil employer ? Quel mode opératoire 
adopter ? Ce sont là autant de questions qui nécessiteraient, pour être résolues, une 


étude expérimentale sérieuse; peut-être trouverait-on une membrane ne laissant passer 


que peu d'alcool ; peut-être serait-il possible de transformer certains filtres en dialyseur 
sans grands frais; peut-être cette méthode de séparation de certains éléments des moûts 
et des vins pourrait-elle recevoir d’autres applications, comme le traitement des moûts 
trop acides, ete., etc. 

A un autre point de vue, la dialyse devrait-elle être considérée comme une manipu- 
lation permise, malgré le mouillage qui en résulterait ? Il est vrai que, dans notre expé- 
rience, 1l n’est que de # %. — L. MATHIEU. 

| Se: 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


Mini. — Le beau temps persiste. Les vendanges se sont terminées sans pluie, 
il y a bien longtemps que pareil fait n'avait été constaté. L'époque du décuvage 
est arrivée et on procède à cette opération le plus rapidement possible. 

Il est certain aujourd’hui que la récolte de 1898 sera déficitaire. Nous avions 
prédit, pour la région méditerranéenne, une diminution de 10 millions d'heclo- 
litres, et c'est bien ce chiffre qui sera l'expression de la vérité. Donc, on peut 
caractériser l’année 1898 : Dons vins, faibles rendements. 

Les achats de vins nouveaux se poursuivent activement et les négociants font 
leurs provisions. La qualité exceptionnelle de la marchandise facilite d’ailleurs 
les transactions. Les producteurs de leur côté ne cherchent pas à gagner du 
temps en demandant des prix très élevés; ils cèdent leurs caves aisément; les 
cours qui se pratiquent les satisfont. Nous ne pensons pas toutefois qu'une baisse 
soit à craindre; il y a, en effet, trop peu de vin dans le Midi pour que les cours 
fléchissent. Un mouvement de hausse se comprendrait mieux. | 

Les grandes caves de la plaine de Narbonne se vendent dans les prix de 16 à 
18 francs l’hectolitre ; ailleurs, dans la région de la Camargue par exemple, et aussi 
dans les plaines de Beaucaire et de Tarascon, les prix sont mieux lenus; on ne 
cède pas à moins de 17 à 19 francs. C'est que là la récolte est relativement moins 
importante que dans le Narbonnais. Les vins de 9 à 10 degrés, bien constitués 
et un peu chargés en couleur, se paient 20 francs l’hectolitre; quant aux vins de 
coupage (Alicante-Bouschet), ils atteignent 24 à 95 francs. Il semble donc que les 
cours cette année oscilleront autour de 20 francs. La cote des vins blancs n'est 
pas encore établie ; ces vins, du reste, ne sont pas encore faits complètement. On 
cite cependant quelques ventes de vins blancs sur souche dont les prix ont atteint 
22 francs l’hectolitre. | 

La situation vinicole se présente donc actuellement sous un jour favorable. 
L'empressement qu'a mis le commerce à acheter bon nombre de caves avant la 
fin des vendanges est un bon indice. Il est, par suite, certain que les vins de 1898 
s’écouleront à un prix convenable. Assurément les propriétaires ne trouveront 
pas dans ces prix une rémunération suffisante, et beaucoup ne feront pas, comme 
on dit vulgairement, le pair. Mais les recettes seront assez élevées pour permettre 
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l'exploitation du sol jusqu'à l'année prochaine. Si l’année 1898 à été mauvaise, 
l’année 1899 sera bonne; espérons-le du moins. On a rarement, en effet, dans le 
Midi, des gelées comparables à celle du 26 mars dernier. 


VIGNES AMÉRICAINES 
(Enquête annuelle de la REVUE) 

De nos Correspondants : 

CHARENTE-INFÉRIEURE, — On à fait, cette année, un assez grand nombre de 
grefles-boutures. Dans son ensemble, la reprise est médiocre : 20 % sur Riparia, 
25 % sur Rupestris et 40 % sur Riparia-Rupestris. La qualité des soudures est 
assez bonne et les pousses sont, en général, très courtes, excepté dans les pépi- 
nières qui ont été arrosées. On plantera beaucoup dans toute notre région où 
les porte-greffes les plus recherchés sont les Riparia-Rupestris, les Rupestris du 
Lot, les Berlandieri et les 41 B. 

Les greffes les plus recherchées se vendent, en premier choix: sur Riparia, 
140 fr. en Folle et 150 fr. en Colombard; sur Rupestris du Lot, 170 et 180 fr. ; 
sur Riparia-Rupestris, 200 fr.; sur 41 B, 400 fr.; sur Berlandieri n° 1 et 2, 
325 fr. 11 n'y aura pas beaucoup de bois, mais il sera sain et bien aoûté. 

Les bois greffables d’un mètre de longueur se vendent : Riparia-Gloire, 38 fr. ; 
Rupestris'du Lot, 60 fr.; Riparia-Rupestris, 80 fr.; Berlandieri, 40 fr.; 41 B, 
250 fr. ; Rupestris X Berlandieri, 301, 800 fr. ; Riparia-Berlandieri n° 34 Ecole, 
1.000 fr. ; Riparia-Monticola, n° 637, 1.000 fr. 

La reconstitution s’avance, mais elle est retardée dans les terrains où le Phyl- 
loxéra est très actif, à cause du prix élevé des bons porte-greffes très résistants 
et très fructifères. Ces dernières années, et cette année surtout, on à remarqué 
que les Rupestris purs et les Franco-Rupestris ne poussaient pas à la fructifica- 
tion les cépages du pays; aussi recherche-t-on les hybrides contenant du Riparia 
et du Berlandieri et l’avenir paraît-il leur être réservé. — T. 

GIRONDE (canton de Coutras). — En Gironde, chaque propriétaire, ou à peu près, 
possède sa petite pépinière; aussi en trouve-t-on fort peu d'importantes, au 
point de vue de la vente. La réussite a été très médiocre, étant donnée surtout la 
gravité exceptionnelle de la sécheresse qui a sévi sur le vignoble; à peine a-t-on 
obtenu 30 à 40 % sur Riparia. La qualité des soudures est bonne. Je ne crois 
pas que l’on plantera beaucoup cette année; dans tous les cas, le porte-greffe 
le plus recherché est le Riparia. On greffe surtout en Folle blanche et en Caber- 
net-Sauvignon; mais ce dernier, ayant été indemne de maladies en 1897, a été 
cette année très demandé et rapidement épuisé. 

On ne peut guère fixer de cours, même approximatifs, pour les bois greffables 
de 1 mètre de longueur, la production des quelques pieds pouvant exister étant 
exclusivement réservée à leurs propriétaires. Quant à la reconstitution, elle 
marche très lentement, faute de capitaux et en raison surtout du grand morcel- 
lement des propriétés. — B. 

PyRÉNÉES-ORIENTALES. — Dans notre contrée, on ne fait pas de pépinières de 
grefles-boutures ; on ne fait guère que la greffe en place et des greffés sur racinés 
en pépinières. On plantera certainement cette année, quoique la faible récolte 
de vin puisse contrarier un peu les opérations. Les porte-greffes les plus recher- 
chés sont : 4° Riparia-Gloire, 2° Rupestris du Lot, 3° le Solonis pour les terrains 
salés et humides du bord de la mer. On finira par ne plus guère employer que 
les Carignans, l’Aramon se rabougrissant en beaucoup d’endroits. 

La production en bois de pieds-mères est bonne dans les endroits frais, et 
mauvaise sur les coteaux. Les bois greffables d’un mètre de longueur et 6 milli- 
mètres de diamètre, par kilomètre, valent : en Riparia-Gloire, 40 francs; en 


Rupestris du Lot, 60 francs et en Solonis, 30 francs. J’estime que, d'ici 20 ans, 


tout le Roussillon, plaines et coteaux, sera planté en vignes. Pour le moment, 
on n’y emploie pas, ou infiniment peu, d’hybrides. Seuls, les trois porte-greffes 
ci-dessus indiqués sont employés. — E. 


Ce CRMROYT DS —— 


101 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS MARCHÉ DE PARIS MONTROUGE 
joute 1 pu 8 | pu15 | nu 22 (les 104 bottes de 5 kilogrammes.) 
AU AU AU AU 


- 8 sEPT.|15 SEP. |22 SEPT |28 SEP. 
Paris = Le a + LR 5 SEPT.|12 SEPT |19 sePT|26 SEPT 
s / — _— = pr 
; HAE RE M M en A Een ln E 36 à 41/29 à 38/97 à 32/27 à 24 
— roux. sp d-21., p.190 75422160 Ë 5 * 
— Montereau. 91 95| 20 75 20 75 20 75 Foin. 45 à 47|44 à 48]14% à 46145 à 50 
ï Luzerne. 42 à 46 44 à 47144 à 50144 à 50 
Départements 
Lyon. 91 p | 21 25 | 21 25 | 21 50 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon. 20 » 20 50 20 50 20 75 
Nantes 20 50 | 20 75 | 20 75 | 20 50 PARIS 8 SEPT. | 15 SEPT|22 SEPT|28 SEPT 
Marchés étrangers Esp ITS 3/6 Nord fin ; L 
a? g 90° l’hect., esc. 2 % | 46 25 | 43 75 | 45 75 | 44 95 
Londres 1705 17 30 16 05 16 15 
New-York. 13 95 TOUS 12 80 13 75 SUCRES 
Ghicago 12 80 | 12 25 | 11 95 | 12 70 || Blancsne3les kill 30 87 | 30 50 | 30 87 | 31 37 
Raffinés — 1104 95 1104 50 1104 75 1104 925 
SEIGLES S : 
Paris. 112 50 | 12 » 11225 |13 75 ; BETAIL 
AVOINES MARCHE DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande nette) 
Noire de Brie. 23-95-22 pi) 48-» LAT:50 Marché du 26 Septembre 
FR ere 
FRAC 16 50 | 16 50 | 16 50 | 16 50 jre gté l'ériare Var tél iimet as 
Départements Hi WA ve 
Dijon. 1e ES ME 2550 Bœufs. 1939 1 29 4 08 | 0 53 à 0 93 
Lyon. 16 50 | 16 59 | 16 25 | 16 00 || Veaux. 1 80 | 1 60 | 141 40 | 0 66 à 4 46 
Bordeaux. 27 20 A7 pl AD 16060 Moutons. 1 76 1 58 1 32 | 0 53 à O0 92 
Toulouse. UTP ALES LED NO) RE C2 RU ETRUT Porcs. 1NS4 1 28 1 20 | 6 80 à 0 96 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 18 au 24 Septembre 1898 


Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- 


: Tempéra-| Tempéra- = ; 

jours | ture | ture | ture | Pluie | pres | ‘ture | nent cure | Pluie 
maxima | minima [moyenne |en millim. maxima| minima [moyenne [en millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche! 28. 7 44. 0 A ER » SAGE 31. 0 19578 21. 9 » 
Eandi.:.21-21.:5 9, 0 18-22 6.8 AE 14 1159 24, 2 » 
Mardi:::.1 20.0 420 19265 » WoDe 31. 0 9.0 20. 0 » 
Mercredi.| 20. 3 1:20 43:79 » 274 SR 30. 6 149 21. 0 » 
Jeudi. ...l" 232 10, 3 F6 » PE PASSE RME 1 19522 3.26 » 
Vendredi.| 25. 6 10:59 18. 2 » ARE ER 15:74 23.: 6 » 
Samedi.,.| 18. 6 D 7 | » s 124: dl 2 44 72 295 4 » 
NANCY ALGER 
Dimanche! 21.8 14. 2 RCD » 18... 28 +10 7 PO! 24. 5 » 
Éundi.. 1. 28.0 12e 20. 0 » 49: 29:20 22. 0 25. 0 » 
Mardi....| 20. 0 De48 12:90 » ARS 28. 0 dE.0 24. 5 » 
Mercredi.| 20. 8 8. 4 14. 6 » DES e 21. 0 20. 0 2e » 
Jeudi..... 24. 8 cr 10x59 » e 21. 0 24.50 24. 0 1°0 
Vendredi.| 23. 0 10,72 16. 6 » 23: . 29, 0 22, 0 25, 5 41.0 
Samedi... 17, 0 6. 0 14720 » NRA SL) 21. 0 28. 5 » 
LYON BORDEAUX 
Dimanche! 30. 3 | 15. 4 | 22.8 » PR À: Pete à oi ei PRE € PL DE Me » 
Lundi... 2 PA 12,2 19. 6 » RO 2h le RE 18. 3 » 
Mardi. 209 (0 15:19 »” PDC es 0 1100 17. 9 » 
Mercredi.| 22. 6 9. 6 16, À » Sol : 21240 At. 5 419. 3 » 
Jeudi..... 21854 127 0 1928 » A: LES 16. 3 24. 0 » 
Vendredi.| 28. 9 14. 0 21. 4 » ROSE 32.4 47. 4 24. 7 » 
Samedi...| 25. G 8. 1 is 0 » RTE ARE ASE TC 15.1 22: 5 » 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 

Dimanche! 29. 0 13, 0 LA » HS: DE 14. 7 11.2 6.0 
Lundi... 28:90 14. 0 21. 0 » 549, : 21x00 TU 14. 3 » 
Mardi 21. 0 10. 0 18. à » AU 22. 4 8. 0 155 2 » 
Mercredi.| 27. 0 14. 0 20:45 » A PER 2e &;. 9 17 RS » 
Jeudi. 5109700 45. 0 21. 0 » Ad ul JO 10. 0 19. 3 » 
Vendredi.l 927. 0 14. 0 20. 5 » PPS TRES HR 13. 8 19. 0 » 
Samedi...|" 21: 0 15. 0 21. 0 » .24.. 20:78 6. 9 13,26 » 


L'Administrateur- Gérant : G. FLeurx. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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Médaille d'Or, Premier Prix et Grand Diplôme d'Honneur 
+ HORS CONCOURS -— 


FENQUIL FILS AINE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


Château de la Plane 


CARPENTRAS (Vaucluse) 
CS0S60060000002000000000000000000000 


IMMENSES PÉPIMÈRES DE GREFFÉS-SOUDES 


PLANS DE A CHOX EN NOUDUREN PAREATTEN 


En Folle blanche, Groslot de Cing-Mars, Gros Pineau blanc ou Chenin, 
Romorantin, Meslier, Menu Pinot, Cot, Gamay du Beaujolais, Fréau, 
Petit-Bouschet, Ahcante, Grand Noir, Aramon, Carignan, Clawrette, Cin- 
saut, (Chasselas, Avilleran, Corbeau, Douce noire, Durif, Etraire de 
l'Aduy, Cuniette, Joubertin, Mondeuse, Syrah, etc. 
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BOUTURES AMÉRICAINES 
POUR LE GREFFAGE 
Solonis, 1 m. 006. 


Riparia, 1 m. 006. | 5 LÀ 
Riparia Gloire, 4 m. 006. é - 
Rupestris-Martin, 1 m. 005. = 2» 
Rupestris du Lot, 1 m. 005. | S$E 


Riparia-Rupestris 101, 101-14, 3306, 3309 — 1 m. 005. 


NOUVEAUX HYBRIDES ET PRODUCTEURS DIRECTS 
000000000000 0000000600550020000555058 
PRIX TRÈS RÉDUITS — ENVOI FR° DU CATALOGUE 8° DEMANDE 


GARANTIES D'AUTHENTICITÉ ABSOLUE 


PS 


HYBRIDES 


MILLARDET -DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris— Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 107; Cordifolia x< 
Riparia, n° 125 ; Hybride Azémar et Æstivalis < Riparia, 
n* 199 et 200. 

Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 76, 101, 108, Riparia du 
Colorado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
= Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia »< Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Qinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. ; 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 


Oabernet >< Rupestris, n° 833; Alicante-Bouschet X Rte 
n° 141 :; Aramon >< Riparia, n° 143. 


Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 
Alicante-Bouschet >< OCordifolia, n° 142 

Pour terrains crayeux et marneux les plus chlorosants : 
Chasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 
DCI SD 


Envoi du prix-courant sur demande 
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On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia- Rupestris), etc, rigoureusement sélectionnés. 
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DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE 
GARANTIE etavec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT -SUR - LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES FORGES —— OMNIBU À TOUS LES TRAINS 
SE 


| FÉLIX FOURMOND, PROPRIÉTAIRE 
Em PRENSOIR CONTENT NÉitoiDAL NORDNEA 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER 


LR PT RE DR SR NN RSS TNT O TR TE ARISTIDE PNR Dr PR EE Aer) STE JE 
SSI EXPOSITION TOULON 1898 : MÉDAILLE D'OR PR 


NATRE Pis ami € 0° Loris menen 


DIPLÔME D'HONNEUR 
1000 Couronnes 
INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
0< LYON 0 


Concours International 


FouLoiR-PRESsOIR (AN 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Montpellier 
1896 


MÉDAILLE DE VERMEIL 
Concours de Pressoirs 
Continus, Cadillac 1896 


{| 
\l 
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TRENTE-AUTRICHE 
Continu à 4 vis 


DÉBIT : 


1200 kilos par heure 
100 hectos de vin 
par journée 


FORCE EMPLOYÉE : 4 HOMMES 


No 2 


| FOULOIR-PRESSOIR 


Continu à 2? vis 


DÉBIT : 
3000 kilos par heure 
250 hectos de vin 
par journée 
Aclionné par moteur mécanique 
FORCE EMPLOYÉE : { CHEVAL 1/2 


Ces Appareils traitent indistinctement 
la Vendange fraiche 
ou les Marcs CuvÉS 


> Pour commandes, deman- || 
des de renseignements et voir 
les Pressoirs, s'adresser à 


M. J. COLIN, 

agent général, 
propriétaire, boulevard 
Gambetta, 14, Villeneuve- 
sur- Yonne ( Yonne). 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 1 NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Catalogue général et Prix courant envoyés franco. 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de la Lég. d’Hon., 3 Méd. d’or, 3 Méd. d’'Arg. 


FO MNORS & C'°, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A VIERZON (CHER) 
MOTEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d’eaux gazeuses, batteuse, etc. 


MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUPPPURIES 


* Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumiére 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


PP PL 


Exposition internationale 
de Monaco, 

Grand diplôme d'honneur 

pour moteur à pétrole. 


PP LPDI 


ENVOI FRANCO SUR OEMANDE 
DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 


| MÉDAILLE < MEDAILLE 
d’or 3 3 d’or 

oraux ÉTIENNE VALES 
1895 45, rue Lachaissague, Bordeaux 1.7. 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosote ot au Sulfata de cuivre. 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde). 


VIGNES AMÉRICAINES 


DEUX CENTS HECTARES DE PIEDS-NEREN 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 Fe. 


L£oN CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


: GROS ET DÉTAIL ; 
SPÉCIALITÉ DE BOUTURES DE 12 ET DE RACINÉS 4 


+ 


P. BESSON FILSÉSC*  Viticulteur à MARSEILLE 
NES AMÉRICAINES 


FRANCO-AMÉRICAINES ET FRANÇAISES, EUROPÉENNES, AFRICAINES, KABYLES, ASIATIQUES ET CHINOISES 
& PLUS DE 1000 VARIÉTÉS EN CULTURE + 


Producteurs directs. — Porte-greffes anciens et nouveaux, 


LA PLUS BELLE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE ET DE LUXE -@- Pgo gr fualerne géné 


GRANDS DÉFONCEMENTS 
PAR TREUILS A ds di A VAPEUR 


nn 


GUYOT, et à Carcassonne (Aude) 


Les TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°* prix dans tous les Concours de France. 


PÉPINIÈRES Di IA GARONNE 


120,000 pieds-mères Rupestris du Lot. 100,0 000 pieds de Riparia Gloire» 
Tomenteux 101!#. — Aramon Rupestris- -Ganzin. — Berlandieri. — 1 mil- 
lion deracinés de ces variétés.— Greffés sur racinés, à vendre en bloc, au 
poids ou au mille pour une ou plusieurs années. 


D. CAPDEVILLE, propriétaire à Saubens, par Muret (HAUTE-GARONNE) 


© VIGNES AMÉRICAINES ” 


SPÉCIALITÉ DE PIEDS-MÈRES 


RUPESTRIS DU LOT. RIPARIA X RUPESTRIS 101-14. 


RIPARIA GLOIRE. ARAMON X RUPESTRIS GANZIN N° |. 
RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. MOURVEDRE X RUPESTRIS 1202. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, propriétaire à VERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


EC SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO Ds) 


à ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE EC 
-M'!N ALAZARD , améliorateur de la CREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-ei-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GRERFES AMÉRICAINS PORS OÙ HYBRIDES NOUVEAUX 


RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉS SUR 60 HECTARES 


RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 


GREFFÉS- SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d’arbres fruitiers 
à fruits commerciaux. — Arbres d'agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 


G* 


CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO 


CHARRUES A. BAJAC 7 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 


. s E = 
: Plants greffés et soudés de toutes variétés. — 
Boutures pour greffage et pour pépinières de 
; | , toutes qualités, — Producteurs directs, racinés 


revêlus de verre, brevelés 4 coùronnés et boutures, AuxerroisX Rupestris Siebel n°1, 


pour vins, spiritueux, huiles etc. 


Alicante Terras n° 20.— Plant des Carmes. — 
Hybrides Couderc : n°s 4401, 503, 504 et 3907. 


L. ] Fe à : Vin blanc et rouge de la Propriété. 
er 2 imp. ain ar ERA 


< > à Saint-Gér ar Rabastens (Tarn 
Installations en tous pays. — Devis, prospectus et liste de clients gratis, YE : 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES  SGUDURE PARFAITE des cépages du Beaujolais, Bordelais, Bour- 
gogne, Languedoc, Touraine, Haut et Bas Armagnac sur Riparia Gloire, Riparia X 
Rupestris 101 et IE Rupestris grande feuille et Monticola, Mourvèdre x Rupestris, 
Aramon xX Rupestris Ganzin Nos1 et 2, Gamay-Couderc, Hybrides divers et Solonis. 


GROS BOIS POUR GREFFAGES 


EE 


Francois LABADIE Firs 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT A FABREZAN (AUDE 


DS A ER LEE RS 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envoi franco du Catalogue sur demande pour connaître la variété de mes produits. 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


GARANTIES PURES DE TOUT MÉLANGE 


DOSES D'EMPLOI POUR LA VIGNE : 
Pépinières : 1.000 — 1.500 kilos 
2.000 — 3.000 kilos à la Plantation 


FUMURE ANNUELLE : 400 - 500 kilos 


, Les scories doivent être associées aux traitements 
Etoile antiphylloxériques (Revue Agronomique du Temps, 
LEA o KA 20 juillet 1807). 

l: Ales etsŸ À Elles facilitent la lutte contre les maladies erypto- 
14 E gamiques (Revue de Viticulture, T août 1897). 
FD —— 


SOCIÉTÉS RÉUNIE pes PHONPIATEN THOMAS 


7, rue Ambroïise-Thomas — PARIS 


Quantités de greffés-soudés sur Américains et Franco-Américains en Cépages 
du Centre, de l’Ouest, de l'Est. — Hybrides de Millardet 101, 108. Aramon 
Rupestris Ganzin n°: 1 et 2. — Riparia-Rupestris Gigantesque.— Riparia 
Gloire, Riparia Grand glabre, Rupestris Martin. — Rupestris Monticola 


ou Phénomène du Lot et de Lacastelle, Gamay Couderc. — Millardet n°s 
88, 143, 160, Couderc 83.806, 3.309, 3.310, 608. 


GRANDES QUANTITÉS DE BOUTURES DE 1% ET OMbÜ DE LONG, AINSI QUE DES RACINÉS 
DE TOUTES LES VARIÉTÉS CI-DESSUS, 30 HECTARES DE PIEDS-MÈRES 
LL LS LL LL LLT SOLS LL LL LL LL Le 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — LES CATALOGUES ET PRIX-COURANTS SONT ENVOYÉES FRANCO SUR DEMANDE 
, Propriétaire-viticulteur 
Louis TOULZE , SAINT-GÉRY, PRÈS RABASTENS (TARN) 


[E ANTISEPSIE AGRICOLE - LYSOLAGE | 
TRAITEMENT 


KRafionnel Anfiseptique 


de toutes les maladies parasitaires et cryptogamiques 
de la VIGNE et des ARBRES FRUITIERS par le 


Le plus puissant 
n'4 SO L des antiseptiques extraits du Goudron, 


qui agit curativement 


POUDRE«LYSOL 


dont la présence constante sur la Vigne 
et les plantes empêche tous œufs, larves, 
spores, etc. de s’y fixer et de s’y développer. 


Le Meilleur Marché de tous les Traitements des Vignes PM 


Le Guide Complet du traitement : LE LYSOLAGE cest adressé /ranco 
à toute personne qui en fait la demande à la 


SOCIÈTÉ FRANCAISE du LYSOL # | 
22 et 24, Place Vendôme, PARIS. _ 


REFRIGERANTS À MOUTS 


DE VENDANGES 


et la 


HORTICULTURE 
AUNLINIILIA 


. SYSTÈME 


OL MünrzsRousseaux 


DEROY Firs Ainé 


CONSTRUCTEUR 


71 à 77, Rue du Théâtre 
PARIS 
Tarif 


et Renseignements 
FRANCO 


Ne pus attendre l'époque de la 
vendange pour commander. 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 
MANUEL FILS 


Chevalier du Mérite agricole — Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 


PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS, SUR TOUS PORTE-GREFFES 


BOUTURES POUR LE GREFFAGE. — Riparias gloires et ordinaires, Vialla, 
Solonis, Rupestris à larges Se Rupestris Monticola ou Phénomène du Lot, 
Aramon»x<RupestrisxGanzin n°5 1 et 2 , Gamay XCouderc n° 3103, Mourvèdre XRupestris 
n° 1202, RipariaX Rupestris n°5 101 et 10114, 3306 et 3309, etc. 


RACINÉS POUR PIEDS-MÈRES. 22 SÉLECTION ABSOLUE 


SPÉCIALITÉ DE PRODUCTEURS DIRECTS NOUVEAUX 
Seibel, Couderc, Terras, franc, etc. 


BOUTURES ET RACINÉS, NOAH ET OTHELLO Par Mirrions 


Vente de confiance. — Prix modérés. 


V. VERMOREL ‘ur vus 
PULVÉRISATEURS - * SOUFREUSES 


APPAREILS A ENT TRAVAIL 
: à à BAT et à TRACTION 


ES Si Solidité - Durée - Bon fonctionnement 


Les appareils sont livrés avec garantie | 
A ju QÉCLAIR» PAR ARRENS ar Cemanse SOUFREUSE « TORPILLE » 


PÉPINIÈRES DE LA GRECQUE 
VIGNES AMÉRICAINES à FRANCO- AMÉRICAINES 


Eugène THÉROND 


se Propriétaire à l'EGLISE par Boucoiran 
U TOUTES BONNES VARIÉTÉ s (GARD) 


RUPESTRIS TYRAN 300.000 PIEDS-MÈRES 


en pleine production, à voir tailler sur souche 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


Le plus beau et le plus phénoménal des Rupes- 
tris, donnant des bois de plus de 11 mètres sur Sélection parfaite 
des pieds de trois ans. — On peut le voir sur z = 
souches jusque fin janvier. — Clairette dorée VASTES PEPINIERES 
sans pépins sur Rupestris Tyran. 


Demander le catalogue à CATALOGUE PRIX COURANT FRANCO SUR DEMANDE 


M. TYRAN BARTHÉLEMY FILS ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 


à SAINT-ANDIOL (Bouches-du-Rhône) THÉROND Église Boucoiran 


HUILE DE COLZA au SULFURE DE CARBONE. 


Efficacité reconnue contre la ‘ COCHYLIS ” 


"L'ourteaux Sulfures. Le plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


A. BLAIN & C', à Marseille 


USINES A MARSEILLE ET AU PONTET-D'AVIGNON 


POTEAUX EN ACIER DOUX POUR VIGNES SUR FIL 
A. GAILLARD, hnüustriel breveté. BEZIERS (Hérault) 


Le piquet « Le Gaillard » est fait 
de l'heureux assemblage d'un T en 
acier doux et d'une brique en forme 
de tronc de pyramide. Le T traverse 
la brique en son milieu et la brique 
est maintenue, au point qu'elle doit 

occuper, par 2 goupilles. Cette Fo 
sition donne au piquet une stabi 
parfaite et en fait, pour tous He 
usages où les piquets en bois étaient 
L rer employés, le meilleur des piquets 
ÿ 7 connus. Son prix, à force de T égale 

et à poids égal, est le meilleur mar- 


ché des piquets en fer. 72 77 UE 77 TITI EET TT 
/ À TT RÈ NN” _ 
7 . “re 


Amorce d'installation de vigne avec piquet «Le Gaillard» 


Piquet « Le Gaillard » 


Pour commandes importantes, avec à io. 
délai de livraison, le franco peut être 
fait en nombreux points de la France 
et notamment pour l'exportation, à 
Cette, Marseille et Bordeaux. FILS ACIER DOUX pres PREMIÈRES MARQUES 


MERLIN® & C, à vien 2 on toner 


Machines à vapeur pour l'Agriculture et l'Industrie — Machines à battre les grains 


MOTEURS À PÉTROLE ocommoucs 


horizontaux ou verticaux 
fonctionnantau pétrole ordinaire 
sans carburateur. 


LOF m—9 2 0 mul 
L 


CoNcouRS INTERNATIONAL 
DE MEAUX 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 


LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
ET À PISTON 


FABRIQUE SPÉOIALE GRANDE 


D'ARTICLES DE CAVES a CHAISE | MCULTUREE VIGNES AMÉRICAINE 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES Champs d'expériences 
et Pépinière départementale 


créés par le Ministère de l'Agriculture en 1885-87 
sous la direction du professeur départemental 
ne d'Agriculture. 
L Deux Millions de Plants à vendre chaque année 


L. ANTOINE et C': Succ’ GROS BOIS POUR GREFFAGE 
Brevetés S. G. D. G, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 


LE — 


MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. Collection de Porte-Greffes et Hybrides pro- 
ducteurs directs pour la création de champs 


GRAND PRIX.—Expos.Natle Rouen 1896. d'expériences comprenant 150 variétés. 
CRIER PRET RDS / 
; TOUTES GARANTIES D'AUTHENTICITÉ 
MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS sont offertes aux syndicats et acheteurs sérieux. 


ATELIERS : 8, impasse du Haut. 


MACHINES A 


BOUCHER 
CAPSULER 
RINCER 
EMPLIR 


les Bouteilles 
+ MARQUER 


les Bouchons au feu 


POMPES 


BOUCHONS 
ÊTIQUETTES 
CAPSULES 


RD D DT 
Instruments EN = 
de précision d de LÉOPOLD BAQUE 
pour l'analyse * CE PRÉSIDENT DU COMICE AGRICOLE 
des vins. 8 à VIC-FÉZENSAC (Gers) 
LR SN à À DAS AM RE Mn RS ER ER 


À LA 


MT T = 
= Mr = 
L ñ IN TS 1 


Locomotive routière avec matériel de défoncement 


MACHINE 
à marquer les bouchons. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE Fnroade au CATALOGUE GÉNÉRAL avec PRIX-CUURANT 


VIGNES AMÉRICAINES 
ALPHONSE BLANC 


Chevalier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Cours Gambetta 


SAINT-AIPPOLYTE-DU-FORT (Garo) 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS 
PORTE-GREFFES ET POUR TOUTES RÉGIONS 
RACINÉS DE TOUTES ESPÈCES 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
EXPORTATION 


Catalogue Prix Courant adressé franco s' demande 


250.000 PIEDS-MÈRES 


Vastes pépinières de vignes américaines 
Greffes-soudés par souscription 
Envoi franco du Catalogue 


HENRI BOUCHON, Proprétaire-Viticuiteur 


A BOLLÈNE (VAUCLUSE). 


} 
(1 


17 


we Au 


Grande Baisse de Prix 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO -AMÉRICAINES 


FIEUX FRÈRES PROPRIÉTAIRES A SAINT-LARY = 
L'2 
> 2 PAR rte É £ 2 
SE ACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS ,:: 
1 a 
2 ê B Que URES, o Terrains calcaires — Riparia X Rupestris n° 3.306, 3.309, 1.202 et Berlandieris É 7 2 
ma + ed 
+ NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS EËE— 
S8 Tels que : AlicanteXRupestris Terras n° 20. — Seibel n° 1. — Chasselas roseX Rupestris 4401. 58 &2 
Ée — Hybride Franc. — Hybride Fournier. — Auxerrois X Rupestris ou Hybride Pardes-Lacoste. s <# 
ne — Nouvelle collection Coudere, etc., etc., en racinés et boutures, garantis absolument authen- SE ei 
BË tiques et à des prix très réduits. Un Million de Greffés-Soudés, grande partie sur vue Fa LE 
$  tris du Lot en Plant du Pays, du Centre, de la Bourgogne et du Jura. <—« Boutures greffables x % 
et pour pépinières. » Aperçu des prix : Racinés 1°" choix, Riparias, 18 fr. le mille; à 


Rupestris du Lot, 30 fr. le mille; Aramon*X Rupestris Ganzin n°4, 35 fr. le mille, etc., etc. 
Vins et eaux-de-vie d’'Armagnac à prix réduits. 


HARAS OSCSOSLCSOSCSCOSOSOSCSCTOSLCTOSCSC LR TOR 
( IE MAISON FONDÉE EN 1818 G 
à CO à G N ET & C USINES à SAINT-DENIS (Seine) et à LYON Rhône) S 
5 414, Boulevard Magenta, PARIS. — 3, rune Rabelais, LYON Q 
 ENGRAIS pour TOUTES CULTURES & 


A base de superphosphate d'os et de matiéres animales, garantis sans mélange de phosphates minéraux (e) 
ni de cendres d’'os.— Poudre d’'os.—Superphosphates d'os.— Phosphate précipité des os.— Plâtre phosphaté. S 


ù ENGRAIS SPÉCIAL pour la vigne. Poudre CoiGnET contre le Mildiou, à base de sulfate de cuivre 
û DOSAGES GARANTIS sous le contrôle de la Station agronomique de Lyon 


0 
= ; : ; ( 
Envoi FRANCO, sur demande, du CATALOGUE des engrais Coignet el du Prix Courant S 


PRESSOIRS VICTOR COQ ‘PER SONSTRUETEUR 


| 0 PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1898 
ae “ae ae MÉDAILLE D'OR (Seuz Prix DÉCERNÉ) & 


| ET 
D ir 
1 DT 


| PAST VA es ï ATEN 
co) toi D | tt Lin 
nipne TE (| Ù e d DE ff à! | £ \\ = Gi l k | l ri \ Qui il 
= À 2 lol BU 


IE | 


ES, 


| PRESSOIR “LE RAPIDE” PRESSOIR A CLAIES MOBILES 


SOIR ES M 
Breveté en France et à l'Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. ® ; 
Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


LE <<. 


ASSUREZ UNE DURÉE TRIPLE AUX ÉCHALAS 


Par l'emploi du CARBONYLE, le meilleur conservateur du bois. — Le CARBONYLE a 
prouvé son efficacilé par une expérience de 16 ans; il est très liquide et UN kilo de CARBO- 
NYLE remplace DIX kilos de Goudron. Le CARBONYLE est excellent contre l'humidité des 
murs; chantiers et foudres seront à l’abri de la pourriture el de la moisissure par l'emploi du 
CARBONYLE. ï 

—fo— DEMANDEZ PROSPECTUS ET ATTESTATIONS —<— 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du « CARBONYLE », 188-190, Faubourg Saint-Denis, Paris 
SEULE MAISON SPÉCIALE ET FRANÇAISE POUR LA FABRICATION ET LA VENTE DE CE PRODUIT 


LABORATOIRE GÉNÉRAL D'ŒNOLOGIE 
[LEVURES PURES POUR LA VINIFICATION là 


SÉLECTIONNÉES ET CULTIVÉES A 


l'INSTITUT PASTEUR 


UNCLILTRE SUFEIF BEOURÇSTRAITER 2508 HECEOLITRES 


DÉFÉCATEUR DÉCOLORANT POUR VINS BLANCS 


"#4 4 — 


ADRESSER TOUS ORDRES ET DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS À 
M. A. LAFOSSE, rue de Strasbourg, 7 — NANCY 


BR ra ERREUR ETS ENENEREN DIR ÉEEENESÉNER EEE ASSET INTERNET RENAN EENNNS SIN REUER TRS 
RE PR DNS MT 
PLANT DES CARMES | 

NOUVEAU PLANT DE VIGNE A RAISIN NOIR TRES FONCÉ 
Le plus grand producteur connu Ë 


Le seul plant de vigne résistant à toutes les maladies cryptogamiques 
N'ayant pas besoin de sulfatage ni de soufrage.— Peut être planté dans tous les terrains 
L A tous les aspects. — Et à une certaine altitude à cause de sa précocité. 1) 
Maturilé vers fin août.— Rendement extraordinaire de 40 kil. au moins px pied de 4 ans. | 

È 


NOMBREUSES ATTESTATIONS 


| A  ———— ——— ——— 
DÉSTRUEL A COSTE, scene | 


PSP SLPLI IPS PSS IL PDP LS 


|. NOTA. — Nous devons informer le public que nous n'avons aucun dépôt, soit en France, soit à | 
! l'étranger. Aussi prévenons-nous formellement notre nombreuse clientèle de n’accepter, comme plant des 
Carmes, que ceux qu'elle recevra directement de notre gare expéditrice de Figeac (Lot), sous emballage 
plombé et avec la marque de notre Maison. 


| PRIX DU « PLANT DES CARMES » 
À Par paquet (pas moins) de 50 boutures. 380 fr. Par paquet (pas moins) de 50 racinés. 55 fr. | 
| —- — 100 — 55 fr. — — 100 —  400f. 
À Ces prix s’entendent gare de Figeac | 
Li Se méfier de la concurrence el des plants vendus sous le nom de Plant des Garmes JL 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Croix de la Léglon d'Honneur, Médallla d'Or, Médaille d'Argent 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — 5384 Médailles Or et Argent. 


= jk Ingénieurs-constructeurs à 
RERES  amaoise(näre-otLoire) 
ÿ % 1) ; 2 


70,000 PRESSOIRS 
VENDUS A GARANTIE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


1894.—1 seul Concours spécial de 
Presses avec expériences. 


A ALGER = 
Premier Prix. — Médaille d'Or. 
RE 1895. — ARLES-SUR-RHÔNÉ MM LE LE 
Pressoir universel. Premier Prix. — Médaille d'Or. Fouloir-égrappoir. 

ENVOI DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


MACHINES AGRICOLES FRANCAISES 


Maison ALBARET 


G. LEFEBVRE-ALBARET 80%, G, LAUSSEDAT &°7) et Ç°, S' 
Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1894, LYON 194, BORDEAUX 1805, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 


VALLOTTON & Cu 
L Mécaniciens 
O6, Rue Tête-d’Or, à LYON (Rhône) 
285 MÉDAILLES OR ET ARGENT 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS HYDRAULIQUES | 
POMPES DE TOUS SYSTÈMES À DOUBLE OÙ À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES POMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


CONSTRULEION SPEUIALE DE POMPES À VIN & POMPES D'ARROSAGE 


VERTICALES OU HORIZONTALES — U SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OÙ AU MOTEUR 


Robinetterie, Cuivrerie. Articles de caves et Chaïs 


TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TOILE-CUIR, ETC. 


Jour GÉNÉRALE DE TRAVAUX AYDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


OUR CHATEAUX, PROPRIÉTÉS ET USINES 


TORENIT TI 


DT ns 
mi 


FGATALOGUES FRANCO SUR SUR DEMANDE - 


Pour OR RTL Te Pour Lendre dû Ace NT De ou Acheter 


PROPRIÉTÉS, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout le Sud-Est de la France 
| S'ADRESSER 


CHABERT père & pis 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans, Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre. 

Les acquéreurs n'ont ni frais ni honoraires à D 


DmaSTIC LHOMME-LEFORTÉ LHOMME-LEFORT 


pour greffer à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d'Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solilaires, Paris. 


AOC UOUEU ONE TOO UOUCUE LOUE METEO TEUETCUETE 
ÿ USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MÉDOC : 


TH. SKAWINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 38 


—< BORDEAUX >— 


Er 
SOUFRE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE CUIVRE 


Produits chimique 
agricoles 


ee 


| L'ÉTOILE 
A Poudre Médocaine 
pour faire la 


À Bouillie Bordelaise 
Instintanée 


; er 
À SOUFRES COMPOSÉS 


HOSONONOTORARSOTOTOTOCY 


ARE 
SOUFRE TALC CUPFRIQUE 
EL ZA on 
ET POUDRE CARBONARIUS 
. : pour la peinture 
SKAWINSKI of la conservation 
DE —S— 


Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 
Q J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) S 
OO OTOTOTOTCTONCTOTOZOSCOAEC OO CCS OMOMOT OC Ce 
CULTURE EN GRAND DE TE AMÉRICAINES 


Antonin BONNEFOUS, Propriétaire-Viticulteur à Moissac (Tarn-et- -Garonne) 


Spécialité de boutures pour Porte-greffes de un mètre en Riparias Gloire, Grand Glabre, 
Rupestris phénomène du Lot, Mission et Martin, RipariaX Rupestris 10114, VAS Aramons 
Rupestris Ganzin n°s1et2, Gamay Coudere, Berlandieris, Hybrides Couderc 3.309 et 3.306. Les 
mêmes variétés peuvent être fournies par Millions, soit en Racinés ou en Boutures de 0m59 pour 
faire raciner. Greffés-soudés de toutes régions à soudure parfaite et en marchandise extra- À 
belle. Les prix excessivement réduits seront établis suivant quantité et par correspondance. 


Fe 


FONDERIES & ATELIERS DE CONSTRUCTION MARSAL & Cr 


CARCASSONNE (AUDE) 


A. RO GER, DUCCESSEUR 


POMPES ET INSTALLATIONS Dh CAVES 


PRESSOIR CONTINU à 
vis hélicoïdale, pour la 
fabrication des vins 
blancs. 


Te 
RDA ait F7 L 


Système J. ROGER, INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES (Breveté S. G. D. G.) 
Débit : 600 hectolitres de vendange par jour 


eur BROQUET:.: 
Vins, alcools Bières, Cidres, 
Huiles, etc Ver 


121, Rue Oberkamof, PARIS 
Demander le Catalogue. = nn. VE 
4 Vendues nf à Apte, 


PELOUS FRERES ‘#" TOULOUSE 


Constructeurs 


TREUILS A MANÈGE _ RL 
ARE 18 !\.:— : INSTRUMENTS 
be Bb: AGRICOLES ET VITI- 
TREUILS _ VAPEUR PEN ns" COLES 
TREUILS «COMBINÉS» re 
ed GHARRUES : 
VIGNERONNE 
VAPEUR ET MANÈGE es 
ue P… 
CHARRUES 
TREUILS 
pe -- 
Envoi franco du : POLYSOCS ET 
Catalogue. CHARRUES À VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 1896, Treuils et Charrues, 4° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 


\PBUALITE pe POTEAUX pe VEGAS vx FER 


POTEAUX À AGRAFES BILLY BREVETÉS S.G.D.G. 


50 0/0 d’économie pour la pose des 
fils — dépose à volonté. 

Système à agrafes. 30 fr.les 100 kil, 

Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. 
RS ET ———— 


Ces prix varient suivant le cours des fers 


Réductions pour quantités importantes 


<> 
MENARD & GOURDON 


NANTES, 16, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger ; 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE ?PRADIER, 25, NIMES 


D ” # my: 
see ne ” En pe 
RIT A PILE £ AA 

Ab 
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Poids d'un poteau de 130 : 1r500 approximatt. 


ENTREPRISES MACHINES 
vs AGRICOLES EI 
VITICOLES 
vi « DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES Demander le Cata- 
logue général 
A VAPEUR AS TR 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ou en sortant. 


CALCIMÈTRE SAINT-RENE 


Adopté par les Étab'issements officiels et les Praticiens. — NOMBREUSES RÉFÉR-NCES 
— SON — 


Seul appareil vraiment pratique et précis pour 
analyser de suite, même sans avoir aucune notion 
de chimie : terres, engrais, etc. — Indispen sable 
pour choisir des cépages bien adaptés dans la 
reconstitution. — Prix : 21 fr. 50 franco gare. 


SAINT-RENÉ, /ngénieur-Agronome, à CHATEAU-THIERRY (Aisne) 
— ENVOI GRATIS 


DEMANDER NOTICE EXPLICATIVE 


VITICULEURE ET SÉRICICULTURE 


Tous articles en Vignes américaines et graines de vers à soie de confiance et à prix réduits 
LL PP LL LL TP SSL LS PL LP PL PP PPS LPS PPS PP PPS PSP PS PP PL PP PL PL LP EL POP PPS POPPOPOPLP 


-HIPPOLYTE-DU-FORT 


Pau. MARTIAL mm 


“ÉGARD 


PHOSPHATAGE DES VENDANGES 


de P. HUGOUNENQ, Chimiste à LODÈVE (Hérault) 
Le SEUL admis par l'ACADÉMIE de MÉDECINE 
pour la CLARIFICATION et la CONSERVATION des VINS. 


BORDEAUX — APPAREILS DE PESAGE 


l'onts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 


PONTS BASCULE PERFECTIONNÉS POUR LE PESAGE 
des Vins et des Charrettes 


rères, Ingénieurs 
45, Place AMÉDÉE-LARRIEU 
et 159-181, rue Belleville 


USINE A VAPEUR 


cz. 1 
L22Z 


hANGARS, CHARPENTÉS, 


Phosphate Bi-Calcique Purilié 


MONTE-CHARGES 


TH* GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


NOUVEAUX RÉFRIGÉRANTS See | 


pour le refroidissement des moûts de vin 

avec ouverture et fermeture instantanées 

permettant le nettoyage immédiat de tous 

* les tubes, condition essentielle pour la 
bonne et rapide réfrigération. 


Lottttsssssssss.sss 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 
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RES —— Installations de Caves 


FILTRES PHILIPPE 


Btés S.G.D.G. — FIXES ou MOBILES de toutes grandeurs pour 


VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC. 


= = 
PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES. — Hors concours, Membre du Jury 


6 DIPLOMES D'HONNEUR — 12 MÉDAILLES D'OR 


1e afp 
A. PHILIPPE 124, BOULEVARD MAGENTA — PARIS 
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ENVOI D'ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX ; 
LIVRAISONS CONFORMES : 


VIGNES AMÉRICAINES # 


7 SÉLECTIONNÉES . 
A  EURYALE RESSÉGUIER de. 


- ras 
ga PERS 


°° INGÉNIEUR AGRICOLE, ANCIEN ÉLÈVE DE GRIGNON © 
Propriétaire à ALÉNYA, par Elne (Pyrénées-Orientales) 


89 Notre Notice sur les 


FOURNITURES PAR FORTES QUANTITES 


à de très bonnes conditions pour les 


suopuode =} 


SYNDICATS AGRICOLES 


les grands propriétaires, les entrepreneurs de gref- 
fage, etc., etc. 


ANPPSPIA 


BOUT 
1 rs pee Riparia Gloire de Montpellier et Grand Glabre, 


d É . . 
SNS en Rupestris du Lot et Martin, Solonis, Berlan- 


ble, en 


RACINÉS «1 
GREFFÉS sur 


mOo> np -InO7S 


dieri Rességuier n°% 1 et 2 pour les terrains 
les plus calcaires. 


Berlandieris du Texas sélectionnés et autres porte-greffes de sélection. 


1° Notre Prix Courant: 2° Nos Références; 


BERLANDIERIS 


Les viticulteurs des ane Us calcaires peuvent se rendre jacile- 
.ment compte, jusque vers le 15 novembre prochain, par une visite 
à mes pépinières d'Alénya et de Perpignan, des magnifiques résul- 
tats obtenus en été 1898 à LA REPRISE AU BOUTURAGE ET AU GREF- 
FAGE des Berlandieris n° 1 et n° 2 Rességuier. 


N.-B. — Les Berlandieris de sélection sont les SEULS porte- greies 
qui conviennent aux sols calcaires et même les plus calcaires. 


Les Berlandieris portent beaucoup plus à fruit (1/3 de plus) 
que les meilleurs porte-greîies connus. 


Résultats officiellement constatés au Mas de las Sorrès, à Mont- 
pellier, a l’époque des vendanges de 1897 : 

à ftés | SU Berlandieri ont rendu 16 Kk. 750 par pid 
LR RUE és) sur Riparia ont rendu 40 Kk. 250 par pied 
sur Berlandieri ont rendu 16 Kk. 000 par pid 


Les Garignans grettés | sur Riparia ont rendu 40 k. 500 par pied 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE 


(N.-B. — On traite dès à présent, ferme à livrer 
pour l'hiver 189S-1S899 


Paris. — Imprimerie F. Levé, rue Cassette, 11. 


5° Année. — Tome X. N° 251. Paris, 8 Octobre 1898. 
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VITICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 
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PP VIALA ‘er L. RAVAZ 
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CONSEIL DE RÉDACTION 
P. Viala, Inspecteur Général de la Viticul- | L. Ravaz, Professeur de Viticulture à l'École 


ture, Professeur de Viticulture à lInstitut nationale d'Agriculture de Montpellier, ancien 
national agronomique de Paris, Membre de Directeur de la Station viticole de Cognac. 
la Rociété nationale DRE ep poceures 2 Chauzit, Professeur départemental d’agri- 
Eee D Propriétaire-Viticu EUR culture du Gard, Directeur du Laboratoire 

F. Convert, Professeur d'Economie rurale à agricole départemental de Nîmes, Proprié- 
l'Institut national agronomique de Paris. taire-Viticulteur. 


Administrateur : G. FLEURY 


———————————— 25} © o————————————— 


La REVUE DE VITICULTURE RE à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine et répond 
gratuitement aux demandes de renseignements de ses Abonnés. 


La REVUE publie douze planches en couleur par an. 


d ABONNEMENTS 
FRANCE: Un an, 15 fr. ; à domicile, 15 fr. 50. — Errancer : 18 fr. — Le numéro, O fr. 50 
On peut s'abonner, Sans frais, dans tous les bureaux de poste. 


Bp-F0e ABo- 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION DE ‘LA REVUE DE VITICULTURE” 
PARIS — 5, RUE GAY-LUSSAC, 5 — PARIS | 
TÉLÉPHONE 810.32 
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cr men prospectus détaillés à la SOCIETE DU F ILTRE GASQUET 


SOCIAL : 110, RUE NOTRE-DAME, BORDEAUX 


SIÈGE 
Matériel locomoblle pour filtrage et patteurisation” a facon en fûts ou en boutellles, au chal ou a la propriété. 
RE 


G. PÉPIN FILs AIMÉ 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 


Prix, Médaille de Vermeil grand module de la Société des Agriculteurs de es 
au Concours des Pressoirs continus de Cadillac. 


ARTICLES DE CHAIS ET CAVES\Z 2 
APPAREILS ereverés DE A.-C. ROY CG 
SJ 


Ingénieur-Constructeur, à SAINT-CIERS-LALANDE 


<<p- Be 
EGRAPPOIR- POMPE 
FOULOIR CENTRIFUGE 
à amanD véeir ratosu ae 
kB -p- | 


PRESSOIR CONTINU. 


Servant indifféremment pour les raisins frais ou les marcs fermentés, 
évitant de facon absolue la Rotation de la matière pressée. 


BON FONCTIONNEMENT GARANTI 
NOUVELLES INSTALLATIONS MÉCANIQUES A GRANDS RENDEMENTS 


(209 hectos de raisins à l'heure) 


PRESSOIR CONTINU avec Entraîneur Automatique 


CIRCULAIRES, PLANS BT Devis SUR PEMANDE. 


SE RT $ 


INVENTEUR 
des Conserves Alimentaires 


ET DU 


CHAUFFAGE DES VINS 


MAISON FONDÉE EN 1812 
———— 
CONSERVATION 
et AMÉLIORATION DES VINS mn 


ENOTANNIN 


d’un USAGE aussi licite que les CLARIFIANTS 


NE CONTENANT AUCUN ÉLÉMENT ÉTRANGER A LA COMPOSITION DU VIN 


« Son emploi est surtout favorable 


à la cuve et au décuvage »- 


L'ŒNOTANNIN améliore et fortifie les Vins, les rend plus fermes et plus 
corsés, les muintient solides et de bon goût. Il rend les Vins nouveaux plus 
tôt marchands, tout en diminuant le volume des Lies. Employé comme préventif, 
il empêche en général toutes les altérations. 


DÉPENSE : 22 centimes par hectolitre 
ŒNOTANNIN pour Vins rouges, le kilo: © fr. 
PRIX | ŒNOTANNIN pour Vins blancs, le kilo: 22 fr. 
L'ŒNOTANNIN est employé avec succès 
dans les Vignobles depuis plus de vingt ans 
ÉVITER LES CONTREFAGÇONS 
PRODUITS RECOMMANDES POUR 


LA CLARIFICATION, LA CONSERVATION & LA DÉCOLORATION 


des Vins et Spiritueux 
Envoi franco sur demande du PRIX-COURANT GÉNÉRAL 


CHEVALLIER- APPERT à 


Chevalier de la Légion d'honneur 
30, rue de la Mare — Paris 


À - Li 
sn 2 
Cr y = 
\ 1 
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LS 


qu TE BLANC, ENR 


ET PARTICULIÈREMENT RECOMMANDÉ 4 


Les Expaditions se font par colis-postaux de d, 9 et 10 bites A) 
et par caisses de 10 à 100 kilos. ME 


REVUE DE VIFICULYIRE. — N° 251, 8 Octobre 1898 


CHARRUES 


E. VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


VIGNERONNES 
DEFONCEUSES 
= TREUILS À VAPEUR & À ANIMAUX 


PURETE GARANTIE 


MANTE LEGRÉ & C7 des vins ROUGES et BLANCS 


MARSEILLE PAR L'EMPLOI DU 


La plus importante Usine de France SYLCE ÉPURATEUR 


Seule concessionnaire des Brevets T. GLAD YSZ 
Exiger la marque déposee — Le Mont-Redon (Procédé B. S. G. D. G.) 


ACIDES SULFURIQUES & MURIATIQUES |} Clarification complète. — Innocuité absolue 
: Solution d'acide sulfareux garanti CEE UE 


L nee mutages AUS De L. BRUNEL père et fils et Cie 
ersulfite d’alumine contre le Blac ot |! É 
2 Médailles argent, Expos.Universelle 1889 à PARIGNARGUES par St-Mamert- 


Diplôme d'honneur, Expos. de Montpellier 1896 du-Gard et à AUBAIS (Gard) 
Bureaux : 7, rue Arsenal, 7 


ACIDE TARTRIQUE | | TRAITEMENT ET CONSERVATION 


Achats de lies de vin et tartres. — Adresser , : À ; 
les offres et échantillons à Marseille. Medailles aux divers Concours 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D? RER 


BROYTEURS DE CSN RSPEN ES 


Fé Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
VAL) 


4°r Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4cr Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 4895. 


PRESSOIR ; 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896: 


ENVOI FRANCO DU, CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


ENGRAIS RIO-TINTO rt ri 
L'ESTAQUE LEVURES SÉLECTIONNÉES 


PURES ET ACTIVES DE 
12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE L'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique 
Bouquet plus développé 


TRAITEMENT DU MILDEW ET DU BLACK ROT Clarification rapide 


BOUILLIE RIO-TINTO Re tr 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE gratis et franco sur démande par carte à 
EMIN 
Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur ca Re 


Sacs de 100 kg, 55% fr. Sacs de 50 kg, 28 fr. Chevalier du Mérite agricole 
Sacs de 25 kg, 14 fr. à Malzéville, près Nancy (M.-et-M.) 


HT CHIMIQUES D DE SHNT-CORUNS 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


9, Rue Sainte-Cécile, PARIS ù 
LOTO OROPIRLLOE CROSS CRLOUE 


H. s RTS ANS LS ds 


Snjd uo souvay € 
3810714 BAIN NA HNILYSIHIA INA 


PULVÉRISATEUR SOUFREUSE avec régulateur pratique 


Le plus simple du monde.Démontageinstantané. Démontage rapide sans outil. 
Médaille d’or du Comice du Médoc 1896. Médaille d’or du Comice du Médoc 1897. 


FILTRAGE PARFAIT DES VINS 


Maison MALLIÉE 


455, Faubourg Poissonnière, PARIS 
EE — 


PORCELAINE D'AMIANTE 


À SP Académie des Sciences, 1893 : Prix Montyon 


FILTRES STÉRILISATEURS 


Pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
CHAMPAGNISATION DES VINS ET CIDRES 


& Médaille d'Argent — Médaille d'Or — Grand Prix 
<& HORS CONCOURS #- 


SALLERON- DUJARDIN 


24, Rue Pavée, PARIS 


Notice sur les INSTRUMENTS DE PRÉCISION 
appliqués à l'ESSAI DES MOUTS, 
à la VINIFICATION, ACIDIMÉTRIE 
MESURE DE LA TEMPÉRATURE DES CUVES 


1 Brochure avec figures, — Franco sur demande 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 251, 8 Octobre 1898. 


PÉPINIÈRES 
AMERICAINES 


DU SUD-OUEST 
INDEMNES DE BLACK ROT 


4 MILLIONS DE RACINÉS GREFFÉS SOUDÉS 


(Variétés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


| 20 MILLIONS DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET BOUTURES 


Riparia-Gloire de Montpellier. 
Rupestris Phénomène du Lot. — Riparia*XRupestris 101!* et 3309. 
Aramon Rup. Ganzin 1, 2 et 3. — MourvèdreXRupestris 1.202. 
Chasselas X Berlandieri 41 B., etc. 


HYBRIDES COUDERC pour les GCalcaires 


PLANTATIONS AVEC GARANTIE DE REPRISE 


F. CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
ROYAN (Charente-Inférieure) 


ENVOI FRANCO, SUR DEMANDE, DU PRIX-COURANT 


1 LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS HONORABLES 


EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


| J'engage MM. les acheteurs à m'adresser le plus tôt possible leurs 

commandes pour l'hiver, en vue de s'assurer les variétés qu'ils désirent, 
et à visiter mon vignoble, mes pieds-mères et mes pépinières, dans lesquels 
À ils pourront désigner les vignes ou les carrés dont je devrai leur réserver 
les plants. Ils y trouveront des vignes françaises de tous âges greffées 
Î sur les principaux porte-greffes, dans différents sols, et de nombreux 
| renseignements pour la reconstitution de leurs vignobles. 
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\ 
VASTES PEPINIERES AMÉRICAINES DU ROUSSILLON 
PIEDS-MERES ET RACINES RUPESTRIS PHENOMENE OÙ DU LOT 
RIPARIAS GLOIRE ET ORDINAIRES | BERLANDIERIS PURS DU TEXAS 
Authenticilé el Sélection absolument garantie. — Prix très réduits. 


GRABAS Joseph, Propriétaire, St-Féliu d'Amont (Pyrénées-Orient.). 
A, me GRABAS, St-Féliu d'Aval. 


CULTURE IE VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES ET LES PLUS IMPORTANTES DE LA RÉGION 


POISARD FRERES 


HORTICULTEURS-VITICULTEURS, CHEVALIER DU MÉRITE AGRIÇOLE 


ANSE (Rhône) et LYON-VAISE (Rue du Chapeau-Rouge, 20) 
Succursale à MONTFERRAND (Puy-de-Dôme), S'adresser à M. GELIN 
Go ——— 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS PORTE-GREFFES 


ET POUR TOUTES RÉGIONS 


PORTE-GREFFES, RACINÉS ET BOUTURES DE TOUTES DIMENSIONS 
GREFFAGE SUR COMMANDE 


Nous pouvons fournir des GROS BOIS POUR GREFFAGES par quantités impor - 
tantes, boutures faites dans nos ateliers à MonTPELLIER et à ANSE, de toutes variétés 
garanties authentiques et de toute fraicheur. 


La Maison se recommande par 20 ans d'existence, par ses fournitures 
aux principaux Etablissements et Syndicats de la France et de l'Etranger. 


CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 


ALICANTE À RUPESTRIS TERRAS N° 20 


Obtenu en 1881 du dE du Rupestris et de l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra, au mildiou et 
au black rot, dans les calcaires jnsqu' à 70 %, de carbonate de chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins. 
Pon vin rouge de 10 à 12 degrés : ajouter 100 gr. d'acide tartrique par hecto de vin à la cuve. On recons- 
titue les vignes chétives en greffant 20 centimètres en terre. 

Médailles Or et Argent (Concours régional de Toulon). Médaille de Vermeil (Société des Agriculteurs 
de France). Médailles Or et Argent (Concours régional de Privas), etc., pour plans, raisins et vins 


d’Alicante Rupestris N° 20. 
POUR L’AUTHENTICITÉ : S'ADRESSER à M. TERRAS, VITIC., PIERREFEU (Var). 


Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Mollerat 
A. THEURIER FILS, à PIERRE-BENITE (Rhône) 


VERDET J. J. 8 MOLLERAT 


EUR GARANT 
31,5% de Cuivre métallique, 39. 5 y d'Oxyde de vie 48,5 % d’Hydrate de cuivre 
Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, ei ne présentant aucun danger de brûlure. 

Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 
Doses les plus PR ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 

Premier trailement... 500 grammes dans 100 litres d'eau. 
MILDIOU | Deuxième traitement. 100 grammes dans 100 litres d'eau. 
Troisième trailement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 
Remplacer le troisième trailement par trois nou- 


BLACK ROT | veaux traitements faits à dix jours d'intervalle avec 


300 grammes dans 100 litres d’eau. 
pa B O Produit spécialement étudié pour rendre apparent 
NE U L SE le traitement au Verdet J. J. 8 Mollerat 
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Un m 
Quatre à six millim. 


Un inètre 
-dessus. 
RIPARIA GLOIRE DE MONTPELLIER 


Cinq millim. et au 


dessus. 


Un mètre 


Six millim. et au 


GARD) 


( 


Ausert GOURDIN, s#PP0Lvre-ou-F0RT (GARD) 


Æ 


MARCHANDISES LIVRABLES DE Hyères (Var) ou DE SaiNT-HiPPOLYTE-DU-FoRT 


Æ ‘ 


Les prix seront donnés par correspondance. — Envoi franco du Catalogue. 
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UPÉPINIÈRES DE LA MÉDITERRANÉE 
AUDIBERT JEUNE 


Propriétaire-Viticulteur, Chevalier du Mérite Agricole, à LA CRAU (Var-France) 
GRANDES CULTURES DE VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉDIALITÉ DE 80 S POUR GREFFAGE — PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS POUR TOUTES LES RÉGIONS 


Jacquez. — Herbemont. — Noah. — Othello. — Riparia gloire de Montpellier. — 
Rupestris du Lot, Phénomène, Monticola, Mission, Métallica, Aramon XRupestris 
Ganzin 1 et 2. — RipariaX Rupestris 101, 10114, 108, 3306, 3309. — Gamay-Couderc.— 
Berlandieri. — Chasselas X Berlandieri 41 B. 


Hybrides Seibel, Coudere, Millardet, Ganzin, Besson, Terras, Parde, 
Foursnié, Franc. ; 


RACINÉS, BOUTURES, GREFFONS 
ALICANTE XRUPESTRIS TERRAS N° 20 


Producteur direct le plus recommandable par sa grande fertilité et sa résistance au phylloxéra, 
ne chlorosant pas en sol calcaire, indemne de toute maladie cryptogamique, mürissant son raisin 
partout où la vigne est cultivée, et donnant un vin recherché par le commerce pour sa bonne couleur 
et la franchise de son goût. Vendange le 18 août 1898. — Vin vendu et livré le 22 août. 


COLLECTION DE VIGNES POUR RAISINS DE TABLE ET DE CUVE 
AUTHENTICITÉ ABSOLUE ET GARANTIE 
— Le Prix-Courant est adressé franco sur demande. <-— 


ET RES 


VIGNES AMÉRICAINES 


De toutes variétés, boutures, racinés et greltés 


BERLANDIERI N°1 & 2 


SOUSCRIPTION. AUX GREFFES 


| Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. COURT Y. 


VINS DE SAINT-GEORGES 


Garantis purs de mes récoltes 


MARCHES SAONE FROM" S : © s 5 ée D Ent 
DER CHERE TDR PE Vo GE D ET s 


‘ 


Htienne COUR Y 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


| AUXERROIS - RUPESTRIS - LACOSTE 

| | 1 | S 

à Pr oducteur direct. — 14 ans de succès. — Très résistant au Phylloxéra, au Mildiou et 
ll au Black Rot sans traitement. — Supporte 68 % de calcaire. — Les pieds de 3 ans portent 
de 100 à 200 beaux raisins. — Rendement normal de la vendange sans pressurage, 66 %. 
— Vin français de 1re qualité, 12 degrés, belle couleur, goût de Cot ou Auxerrois. 

1 Trois fous hors concours. — Médaille d'argent grand module de la Société Française d'Ampélo- 
À, graphie.— Grand Diplôme d'Honneur pour le VIN au Congrès ampélographique de Grenoble (1897) 
S'adresser à M. Henri LACOSTE 
DOMAINE DE COMPASTIÉ, PRÈS PUY-LÉVÊQUE (LOT) 


OL RTC PRO BE RER PRESS IOT 


pu Ms 
Dar Ar)! 


VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'honneur, Membre du Jury, hors concours 


Plusieurs Millions de plants de Vigne américaine & vendre dans de très 
bonnes conditions. — Boutures, Racinés et Greffés-soudés We toutes qualités. 
— Rupestris-Lascastelles, Phénoméne du Lot, Monticola, Martin, etc. 


Je garantis que mes plants n'ont jamais été arrosés. 


En peu d’années, la Maison BASTIDE, à Toulouse, a acquis une telle extension, qu’elle 
est devenue la Maison la plus importante du Sud-Ouest pour la production des plants de 
vigne américaine. 

Elle doit sa grande prospérité aux soins consciencieux qu'elle met à ne livrer que des 
plants qui doivent donner la plus grande satisfaction à sa nombreuse clientèle. La frai- 
cheur et l’authenticité irréprochables de ses cépages lui font obtenir la préférence des 
propriétaires qui savent apprécier ces deux qualités. ; 

Elle occupe plus de 300 ouvriers ou ouvrières dans ses immenses pépinières et ses 
vastes ateliers de greffage et d'expédition; on peut s’en rendre compte en les visitant. 

Elle peut fournir de ses propres récoltes, et sans avoir recours à aucune autre Maison, 
plusieurs millions dé greffés, de boutures et de racinés. Sa clientèle est répandue |$ 
dans toute la France viticole et même à l'étranger; elle greffe les cépages de tous les pays 
et, bien qu’elle se trouve éloignée pour certains départements, les propriétaires sérieux | 
n'hésitent pas à lui adresser leurs commandes pour avoir de ses produits, étant sûrs 
d'avance qu'ils auront des plants frais, authentiques, et bonne réussite. 

La plus grande célérité est mise pour les expéditions, qui se font généralement le jour 
même de l’arrivée de la commande, si le client le désire. 

Ayant à cœur les intérêts de ses clients et tenant surtout à ce qu’ils obtiennent la plus 
grande satisfaction des plants sortis de sa Maison, M. Basrine, donne gratuitement à tout ache- 
teur des renseignements très précis et très détaillés pour la bonne réussite de sa plantation. 

Le Catalogue général de la Maison, accompagné d'une Notice sur le Rupestris 
et la Coulure de la Vigne, est envoyé franco à toute personne qui en fait la demande à 


M. BASTIDE, 10, avenue Frizac, 40, Toulouse (Haute-Garonne). 


BRIFEAULT, HERFORT & C: 


(SOCIÉTÉ D'ASSAINISSEMENT 
DE LA VILLE DE NIMES) 


USINE &ENTREPOTS : Route de Générac |} 
BUREAUX : 10, rue Auguste 
NEMES 


ENGRAIS ORGANIQUES 


ET 


ENGRAIS CHIMIQUES 
€ LA NAPATINE » 


BOUILLIE et POUDRE 


Kemède infaillible contre les 
maladies cryptogamiques de Ia 
vigne. 


RRSSENE NT 


A = ROSE SES BTE nd rc | 


TOURTE 


Le plus puissant Insecticide. — Désin- 
fectani. —  Anticryptogamique pour 
l'Agriculture. 


Envoi franco du Guide complet 
pour le Traitement 
de toutes les Maladies de la Vigne 


EUGAR HAE PIE T CAL ir 


CHARRUES A. BAJAC : ‘7 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889 
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a 
Plants greffés et soudés de toutes variétés, — 
Fe nn nou pe sroee et pour pépinières de 
outes qualités. — Producte i ] 
CHATEAU DE MONTPEZAT q urs directs, racinés 


et boutures, Auxerrois*X Rupestris Siebel no 4, 
par St-MAMERT (Gard) l Alicante Terras n° 20. — Plant des Carmes. — 


Hybrides Couderc : n°5 4401, 503, 504 et 3907. 
Racinés et Boutures d'Hybrides Vin blanc et rouge de la Propriété. 


Couderc, Aramon-Rupestris n° 1 E. BEAUDOUNET 


et 2, Rupestris-Géant et Martin. à Saint-Géry par Rabastens (Tarn) 


GRANDS DÉFONCEMENTS 
PAR TREUILS A MANÈGE@ET A VAPEUR 


Æ IS 


GUYOT, Constructeur à Carcassonne (Aude) 


Les TREUILS GUYOT on obtenu tous les 1° prix dans tous les Concours de France. 


PÉPINIÈRES DE LA GARONNE 


120,000 pieds-mères Rupestris du Lot.—100,000 pieds de Riparia Gloire*x 
Tomenteux 10114 — Aramon Rupestris-Ganzin. — Berlandieri. — 1 mil- 
lion de racinés de ces variétés.—Greffés sur racinés, à vendre en bloc, au 
poids ou au mille pour une ou plusieurs années. 


D. CAPDEVILLE, propriétaire à Saubens, par Muret (HAUTE-GARONNE) 


SPÉCIALITÉ DE PIEDS-MÈRES 


RUPESTRIS DU LOT. RIPARIA X RUPESTRIS 101-14. 
RIPARIA GLOIRE. ARAMON X RUPESTRIS GANZIN N° {. 
RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. MOURVEDRE X RUPESTRIS 1202. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, propriétaire à VERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO )4) 


 . ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE ed 
MN ALAZARD #, Améliorateur de la GREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFPES AMÉRICAINS PERS OÙ HYBRIDES NOUVEAUX 


RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉS SUR 60 HECTARES 


RACINÉS LT GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendu: bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 

GREFFÉS-SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d'arbres fruitiers 
à truits commnerciaux.— Arbres d'agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 


EE tt titan titi tait ittntntnttttntntt trtntntontet 


ÉD CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO Æ 
F2 EN RC mom her 0 on oo A tn os lobes CRAN Te OR 


PRESSOIR RATIONNEL 


AVEC ROTULE OÙ SANS ROTULE 
PRESSES A HUILE, FOULOIRS & ÉGRAPPOIRS, CASSE-POMMES 


Livraisons de Vis et Ferrures seules 
TRANSFORMATION DES ANCIENS APPAREILS 


31,00 0 ÉTIENNE MEUNIER 


Ê ÉCOLE 


APPAREILS 


VENDUS | ET FILS 
AVEC CONSTRUCTEURS-FONDEURS 
"GARANTIE 


35, 31 et 39, Rue Saint-Michel 
LYON 


(GUILLOTIÈRE) 


RÉCOMPENSES DE 1° ORDRE 


obtenues à toutes les Expo- 
sitions et Concours 


LYON 1894 


MEDAILLES D'OR 
BORDEAUX 1895 


= RE Demander le Catalogue 
“Pressoir Fonte. illustré. — Envoi franco. 


TRAITEMENENE VIGNEN AMERICAINEN APPAREILS our CHAUFFAGE 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont, etc. DES VINS 


à résistance insuffisante au Phylloxéra. 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 


le et assurée par un traitement pratiqué tous les 
Roux a trois ans. Envoi de moniteurs Le a demande APP AREILS TEE 
des propriétaires. … ee 
ET = WE = 
se | ALAMEBICS Crus | 
L : Pour = = É 
[AR Distillateurs TE “5e 
2% let Bouilleurs de LE P 
® : cru = = LE 
ne ( ID T c éme  E 
(IL POTAS ds SYSTÈMES a 
NATE DE D ro LE DIVERS ® = : = = 
DE LA Fixe et à Bascule È ele 
Société Marseillaise | * vapeur = 
2 js SR Anonyme et sur voiture. =) À = 
SL ‘/ CAPITAL:4,000,000 DE FR. | _…, nets = = 
> Lg ——— 8) — 0 — : Æ = 
ùs Ancienne Usine EDOUARD DEISS =) = 
LC CE Éeneur a LÉ CAS la AP PAREILS | . se 
QG abrication industrielle ul ss 
© % de carbone. d SUAUTE D à ÉCHAUDER 1 A 
Seule Maison ayant obtenu à toutes LES FUTS M 


tes Expositions les plus hautes Récompensee ns 
décernées à cette Industrie. TS — YA URrs 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci- P.-L.-M. 


; £ : RAR 
Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au LE 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci* P.-L.-M. 
16.836.000 Kiios [| 


S’adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 3 
Chartreux, Marseille. : 50 el 52,TUe de | Ourcq. — PARIS 
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DÉFONCEMENTS À LA VAPEUR | 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE 
GARANTIE et avec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR- LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE -—— STATION DES RS RENTREE en — OMNIBU A TOUS LES TRAINS 


FÉLIX _FOURMOND, PROPRIÉTAIRE 
 TOULOUPHINNUR CONTENT NCOIDAL NORINAT 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


NPA Er dre 


22 EXPOSITION TOULON 1898 : MEDAILLE D'OR RER 


NATRE Pis ani « Ur 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
<< I YOIN ÿ 


| 1° GRAND PRIX 
OIPLOME D'HONNEUR 
1000 Couronnes 


Concours International 
Congrès Œnologique de 
TRENTE-AUTRICHE 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Montpellier 
1896 


MÉDAILLE DE VERMEIL 
Concours de Pressoirs 
Continus, Cadillac 1896 


normes GIE 
CS E JT 


FORCE EMPLOYÉE : 4 HOMMES 


No 2 


FOULOIR-PRESSOIR 


Continu à 2 vis 


DÉBIT : 
3000 kilos par heure 
250 hectos de vin 
par Journée 
Aclionné par moteur mécanique 
FORCE EMPLOYÉE : { CHEVAL 1/2 
TT — © Ces Appareils traiten: indistinctement | 
/ ; la Vendange fraîche 
ou les Marcs Cuvés 


Pour commandes, deman- 


des de renseignements et voir 
les Pressoirs, s'adresser à 


M. J. COLIN, 

agent général, 
propriétaire , boulevard 
Gambetta, 14, Villeneuve- 
sur- Yonne ( Yonne). 


POUR MOYENNES QUANTITÉS 


FILTRES SIMONETON | 


Brevetés S. G. D 
41-43, rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAINCY (Seine- in 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. 
Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l’autre ou dans} 
es Fûts transports. Augmentation ou diminution de} 
la surface filtrante. Grandes facilités de montage et de }f 
nettoyage. | 


DEUX PREMIERS PRIX 
Exposition internationale Paris 1889 
_— = 4 | ! DEUX MÉDAILLES D'OR 
Cinq diplômes d’honneur 
Trente médailles Or et Argent || 
| Quatre fois hors concours | 
ET MEMBRES DU JURY 


Envoi franco de tous Renseignements |E 


HORS CONCOURS ET MEMBRES DU JURY 
AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE SORPEAUES 


"HOUES-CULTIVATEURS | 
PILTER - PLANET 


— p A < = = 2 == — = + . 
Chaussage, Déchaussage, Binage par le même outil. 
, DEMANDER LE CATALOGUE SPECIAL 
et ceux de Machines Agricoles, Pompes et Clôtures, Locomobiles et Batteuses, etc., etc. 


MAISON PILTER | 


RIS — 24, RUE ALIBERT, 24 — PARIS 


| 
| 
| 


RATE Er Avenue Thiers. TOULOUSE , 63, Allées Lafayette. 
MARSEILLE, 78, Rue de la République. TUNIS, 19, Rue du Portugal. 
ARE PP RE PRES EL NE RU AR DRE CR RE QUREUURE" UONENTUL 


Sèul Grand prix pour Macnines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 
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SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET | 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


sé ‘ 
| L’'AUTOMATIC ” > TRAITEMENTS D'HIVER 
ilPulvérisateur sans Pompe, à pression AUX SOLUTIONS ACIDES 
instantanée. Gale 
RÉCOMPENSES OBTENUES EN 1896 PULVERISATEUR 
RONSFENSER Ex Médaille AN serre CS nur < 
’argent par virement. il # 

R TOULOUSE. — Prix créé pour cet appa- - RÉCENTES" | 
reil : Médaille de Breveté S. G. D. G. 
vermeil grand mo- Lan | Lt RE 
dule, la plus haute ré- PT RTC 
compense décornée  AŸ/ÿ. : A OBTENU LES PLUS HAUTES 
aux appareils à dos _/| 1) F. | 
d'homme. At | RÉCOMPENSES 

BORDEAUX.—Clas- M 
sé premier sur 35 oncurrents. > dans de 

DIJON (Côte-d'Or). — Premier TA , nombreux 
rix, Médaille d’or, dE Fe | 
a plus haute récom- Die M) ME Concours 
pense du Concours. = ANA 
JV fall ILALG) ES 

|| ÉCONOMIE À VAN u Pour plus 

IDE TEMPS #4] À JE ME: ä PUS 

| 5 0 | f | ù LE ‘ amples rensei- 

I gnements, 
ÉCONOMIE | écrire 

DE BOUILLIE * à l'adresse 
40 0/0 ci-dessus. 


“L'AUTOMATIC” breveté S. G. D. G. 


COMPAGNIE DE SAINT-GOBAIN, CHAUNY ET CIREY 


CUVES A VIN AVEC REVÉTEMENTS EN VERRE 


(Ayant figuré au Congrès Viticole de Montpellier 1893) 
DIPLOMES D'HONNEUR : Exposition Viticole de Beziers 1692 — Comice Agricole de Narbonne 1893 


Coupe en travers 


Coupe en long 


RS ESRI 
F6 


dl LP de 
SEL 00 ETAE 
TRS PE EP Ce en 
RE BH PS7 EX EE PU 


+R | 
NRKKKNNN 


=. fVivead duos 


et Niveau du Sol | Il 
À à KI 
N 


La tubulure A peut être supprimée et remplacée par un ou plusieurs regards au niveau de la voûte, 
regard pour l'extraction des marcs peut être disposé à 0,70 centimètres au-dessus de la sole. 
Médailles d’Or : Société d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 1891 ; Æxposition d'Arles 1895. 
Diplôme d'Honneur : Exposition de Castres 1894. —Hors concours : £æposition de Montpellier 1896. 
Diplôme d'Honneur : Expos. de Carcassonne 1897. — Médaille de Verme:;l: £xpos. de T'oulon 1898. 


S'ADRESSER AU DIRECTEUR DE L'ENTREPOT, RUE BÉNÉDIT, A MARSEILLE 


AUTOMOBILES-CULTIVATEURS 02 


Pour Vignes, trajets sur routes et toutescultures. Prosp.s. dem. SOUZA, 198, Boul® St-Germain, Paris 


ER CN NE SRE CIN MIN 


ÉGROT ET GRANGÉ 


Seuls Concessionnaires 


PARIS — 23, rue Mathis, 23 — PARIS 


: 


Envor FRANCO DES RENSEIGNEMENTS 


La 
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ER: 
= pb 
DE 22 se on ve Rounormne 
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EN 
EE 
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SITES 


"li Traitements de He Borne de terre, ete. 
| : 135 PREMIERS PRIX 


Æ# LEPLUS SIMPLE L LE MIEUX CONSTRUIT 


: 7 Ÿ 4 f” F.BESNARD, 8 Fr | a 


a  _EMVOr OÙ ATALOGUE FRANCO 


CET EOLE” 5e ce 
F Prix: 27% 
REUSE PUISSANT 


GRANDE ÉCONOMIE DE POUDRE : PAS DE PROJECTIONS MASSIVES Le) 


La seule avec réglage efficace pour tous les genres de poudre 
PRESSION UNIFORME ET RÉGLABLE DES BROSSES 
no. B Visite et Démontage instantanés 


NARD, 28 Rue Geoffroy l'Asnier, PARIS > 


ENVOI OU CATALOGUE FRANCO 


G00000O0O0O. 
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Fe OC) 


ET £ CRANGÉ, 48, BR. TS? PARIS 


ALAMBIC EGROTY 


EAU-DE-VIE RECTIFIÉE SANS REPASSE 


APPAREILS SPÉCIAUX 


Eh. 
5 | 


pour la a 
Distillation des Marcs à a A Production des trois-six 
vapeur. À, de premier jet. L 


INSTALLATION DE DISTILLERIES : 


“met ‘2 et ‘Guide du Distillateur” 


MERLIN & Ci Constructeurs-Mécaniciens 
s à VIERZON (Cher 
Machines à vapeur pour l'Agricuiture et l'Industrie — Machines à battre les grains 


MOTEURS A PÉTROLE ioconosnes 


= 


horizontaux ou verticaux 
fonctionnantau pétroleordinaire 
sans carburateur. 


CoNCOURS INTERNATIONAL 
DE MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 
2 MÉDAILLES D OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 2 EN 7 
ET A PISTOE Le 


HodiE Fe d'Appareils à distiller 
Vins, Cidres, Poirés, Piquettes et Boissons, Lies, 
Marcs, Fruits, et Plantes aromatiques. 


DÉROY FILS AINÉ +5 À 


| À Constructeur, 71, 73, 75, 11, Rue du Théâtre, PARIS. 
EE = MÉDAILLE D'OR, &zposition Universelle, Saris 1889. 


LE 4 GUIDE JE PRATIQUE Bietsur :- 


2 TARIF FRAN 


MACHINES VINICOLES 


Ne ———_—_—_ 
VIGNES AMÉRICAINES | GAILLOT ©". ARE firaos 


, 
Pressoirs à maie et Charpenteenfer. SAT 
D’ Nouvelles Pompes à vin. VS 
Fouloirs bourguignons et méridionaux. N/D 
: Fouloirs-Egrappoir 8. SSSR 


Pulvérisateurs Universels. 


. 1? Grues, Treuils, etc. 
| Voir lAnnonce au. dos de la REVUE: |h ‘ppvyoi franco du prix courant. 
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REVUE DE VITICULTURE 


LES PORTE-GREFFES © 


L'adaptation, V'affinité, on ne saurait trop le répéter, voilà les véritables clefs 
de voûte de l'édifice. Inséparables l’une de l’autre, inséparables aussi de la ré- 
sistance phylloxérique, devenue véritablement alors la résistance pratique, elles 
forment les trois termes du problème à résoudre : les envisager non comme un 
tout unique, mais comme des facteurs indépendants l’un de l’autre, c’est s’ex- 
poser à des erreurs d'appréciation qui, dans la pratique, se traduisent par des 
mécomptes. Leur union intime concourt à mettre en relief toute la valeur cultu- 
rale d’un porte-greffe:; elle est aussi indispensable pour asseoir l’établissement 
raisonné d'une plantation que pour assurer sa prospérité et-sa longévité. 

La longévité de nos nouveaux vignobles ? Voilà encore une de ces questions 
obscures, pour la solution de laquelle nous en sommes réduits à de simples hy- 
pothèses. Mais qui ne sent qu'elle découle tout entière et de l'adaptation et de 
l'affinité, c'est-à-dire de l'harmonie étroite qui doit exister d’une part entre le 
porte-greffe et le sol, d'autre part entre le porte-greffe et le cépage-greffon ? Le 
premier, j'ai montré qu'en dehors de toute intervention phylloxérique,une mau- 
vaise adaptation, une affinité défectueuse auront le plus souvent pour résultat 
un vieillissement précoce, prématurée de la greffe; et à l'appui de cette manière de voir, 
j'ai cité quelques exemples de vignobles déclinant rapidement, après quinze et 
dix-huit ans de plantation, sans autre cause apparente-que cette mauvaise adap- 
tation ou celte mauvaise affinité. Ma note sur le vieillissement précoce et prématuré 
des vignes greffées sur porte-greffes mal adaptés a pu être inexactement interprétée ; 
elle a pu soulever des discussions et des enquêtes: elle n’en conserve pas moins 
toute sa valeur documentaire; et, depuis sa publication, de nouveaux faits sont 
venus, de plusieurs côtés, confirmer la justesse de cette observation. 

Si j'y reviens ici, c'est pour mieux marquer l'importance capitale que doit 
avoir, au seuil de toute reconstitution, cette question de l'adaptation et de 
l'affinité. 

Mais qu'est-ce donc que l'adaptation, au point de vue cultural, sinon la détermi- 
nation du ou des porte-greffes, qui conviennent le mieux à telle ou telle nature 
de sol? 

Or, si tout ce qui précède est exact, on voit que les données de l'expérience 
nous permettent de cataloguer en quelque sorte tous les porte-greffes, de les 
sérier,et d'attribuer chaque série à une série de terrains correspondants le mieux 
à leurs aptitudes particulières. En s'appuyant sur les exemples connus, Îles 
essais vérifiés, les résultats acquis, on peut fournir non pas des indications posi- 
tives, mais des indications se rapprochant sensiblement de la vérité et, dans 
quelques cas, aboutissant à des quasi-certitudes. | 

Pour les terrains, j'ai proposé de les diviser en ferrains faciles, caractérisés par 
ce fait qu'ils sont essentiellement des ferres à Riparia,et en terrains difficiles carac- 


(1) Voir n°5 248, 249 et 250, pages 321, 340 et 377. 
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térisés par ce fait que le Riparia n’y vient pas ou y vient mal, et dans lesquels le 
choix du porte-greffe exige quelque discernement. En dehors des terrains inter- 
médiaires, qui sont les « terres à Riparia >< Rupestris », et de la façon la plus 
générale, ces terrains sont : es terrains calcaires ; les terrains compacts ; les terrains 
humides ; les terrains secs. 

Nous aurons donc, en nous référant aux explications ci-dessus : 


A. Porte-greffes des terrains calcaires : 


Américains purs 


Berlandiert 4 %)77 


Amérisains purs 


? 


Américains purs 


? 


Américains purs 


Rupestris Martin... 


Américo- Américains Franco-Américains 


Berlandieri X Riparia 418 (Chasselas X Berlandieri) 
N°:157-11; — 420 ; — 1202 (MourvèdreX Rupestris) 
33 et 34: Aramon X Rupestris : n° 1. 
Berlandieri X Rupestris 333 (CabernetX Berlandieri). 
No 219; — 301; 

Monticola X Riparia 

N° 554-5 ; 


Colorado e 
Taylor-Narbonne 
Rupestris du Lot 

Riparia X Rupestris 

No 3306 — 3309 — 1011; 


. Porte-greffes des terrains compacts : 


Américo-Américains Franco- Américains 


Solonis X Cordifolia-Rupestris 1428 (Alicante-Bouschet 


N° 2021: X Cordifolia 
Rupestris du Lot Aramonx Rupestris N°1 et 2 
Riparia X Rupestris 601 (Bourrisquou X Rupes- 
No 3306; — 10111; tris). 

Solonis X Riparia 1202 (MourvèdreX Rupestris). 


N° 1645 et No 1616; 


C. Porte-greffes des terrains humides 
Américo-A méricains Franco-Américains 
Solonis X Cordifolia Rupestris 1202 (MourvedreX Rupestris) 
N° 2021; Aramon x Rupestris N°1. 
Solonis X Riparia 
N° 4615 et N° 1616; 


Taylor-Narbonne. 
Solomis. 


D. Porte-greffes des terrains secs 
Américo-Américains Franco- Américains 


Riparia X Cordifolia-Rupestris 608 Bourrisquou X Rupestris 


N° 106; 1805 (Pinot X Rupestris) 
Rupestris du Lot ; 

Riparia X Rupestris 33 A* et A? (Cabernet X Ru- 
N° 3309; pestris). 


Cordifolia X Rupestris. 


Cette énumération peut paraître excessive; et il se trouvera sans doute 
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d'excellents esprits pour penser qu’elle dépasse les besoins réels de la recons- 
titution. Il n’en est rien cependant; et, aussi longtemps que l'expérience n'aura 
pas définitivement prononcé sur la valeur comparative des divers porte-greffes 
indiqués pour chaque nature de terrains, il ne sera pas inutile de les proposer 
tous au choix des viticulteurs, chacun d'eux pouvant répondre le mieux à de 
certaines conditions de climat, de sol et de cépage-greffon. 

« Il faut bien se mettre dans l'esprit, écrivait récemment à ce propos M. Mil- 
« lardet, qu'il n'y aura jamais trop d'espèces différentes de porte-greffes, eu 
« égard à l’infinie variété de nos sols et de nos cépages. C’est une grosse erreur 
« que cette opinion qu'avec le Rparia, le Rupestris, le Berlandieri, et deux ou 
« trois hybrides de ces espèces, il y aurait suffisamment de porte-greffes pour 
« la France entière. À ce compte, il ne devrait exister en Bourgogne que quatre 
« ou cinq cépages; de même dans le Bordelais, le Languedoc, etc. Si, au lieu 
« d’un si petit nombre, il y en a dix ou vingt fois plus (je reconnais qu'il yen a 
« bien trois fois trop), cela vient tout simplement de ce que les meilleurs cépages 
« ne peuvent venir et fructifier partout. Il en est de même pour les porte-greftes, 
« avec cette différence qu'ici la difficulté ne consiste pas seulement dans leurs 
« adaptations aux sols et aux climats variés, mais aussi à une centaine au moins 
« de cépages différents. » 

Pour moi, plus j'étudie de près les conditions si variées, si complexes de 
l'adaptation et de l’affinité, plus je suis convaincu de la nécessité d'un grand 
nombre de porte-greffes; plus aussi je suis persuadé que ie climat joue un rôle 
qui a été jusqu’à présent trop négligé. Certains porte-greffes des régions chaudes 
et sèches ne seront pas facilement utilisables dans les régions froides, à gelées 
précoces de l'Est, du Nord-Est et du Centre. A cet égard, les Franco-Américains 
ont bien certainement l'adaptation la plus étendue comme ils ont l’affinité la 
plus large, et cela parce qu'ils se rapprochent davantage de notre Vitis Vinifera, 
qui avait le don merveilleux de se prêter, avec une admirable souplesse, aux 
situations les plus diverses et d'y propérer également, 

Pour l'affinité, il n'y a pas de doute; la supériorité des Franco-Américains sur 
les autres porte-greffes est acquise. Les magistrales études de M. Couderc au 
Congrès de Lyon, de mon ami M. A. Laurent aux Congrès de Montpellier et de 
Toulon, ont établi que l'harmonie est, en général, plus parfaite entre les porte- 
greffes Franco-Américains et nos variétés indigènes qu'entre ces mêmes variétés 
et les Américains purs. On comprend parfaitement, par exemple, qu'un Pinot 
ait plus d’affinité pour un Pinot X Rupestris et un Carignan pour un Carignan 
>< Rupestris que pour un Riparia ou un Rupestris pur. Et, en fait, il en est bien 
ainsi. 

Pour l'adaptation, e’est une autre affaire : il n’y a point ici de règle à priori, 
parce que les facultés d'adaptation, comme les facultés de résistance, sont un 
altribut de l'individu dans l'espèce et non de l'espèce tout entière. Tous les 
Berlandieris ne sont pas également résistants à la chlorose, et tous les Rupestris 
pareillement résistants à la sécheresse, De même pour les Franco-Américains. Il 
n'est donc pas possible de poser en principe que telle catégorie de porte-greffes 
est supérieure à telle autre, puisque, dans la pratique, les supériorités sont faites 
de supériorités individuelles, chaque porte-greffe, à quelque catégorie qu'il 
appartienne, répondant à une qualité essentielle pour ainsi dire exaltée en lui. 


Américains purs, Américo-Américains, Franco- Américains peuvent être considérés 
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comme les solutions différentes d’un même problème, où chacun apporte son 
contingent de qualités et de défauts. Je crois bien qu’en regardant les choses 
de haut, en envisageant seulement la situation générale d'un vignoble, sans 
entrer dans les détails, on peut dire que, pour les pays à grande production, tels 
que les départements du Sud-Est, les Américains purs et surtout les Americo-Amé- 
ricains seront, dans la majorité des cas, préférables : d'abord, parce que ces pays 
sont de ceux où l'intensité phylloxérique est particulièrement redoutable, ensuite 
parce que la fructification des greffes sur Américains purs et Américo- Américains 
est plus précoce, plus abondante, plus régulière que celle des Franco-Américains. 
Mais on ne saurait généraliser ; l'inverse peut se produire ailleurs; et c’est si 
vrai que, dans d’autres contrées, par exemple dans la côte mâconnaise, les 
Franco-Américains sont, dans l’ensemble, même en terrain non calcaire, supé- 
rieurs à tous les autres porte-greffes. 

La conséquence est que la question des porte-greffes ne comporte pas de so- 


lution rigoureuse, absolue; mais bien plutôt une série de solutions conlingentes, 


extrêmement variables, pour lesquelles est nécessaire l'intervention de tous les 
porte-greffes que nous avons proposés. 

Ce qui me confirme dans la pensée que cette voie est bien véritablement la 
bonne, c'est qu’elle a été adoptée par l'étranger. Partout en Europe, à mesure 
que 1 Phylloxéra a poursuivi son œuvre de destruction, en Espagne, en Italie, 
en Autriche-Hongrie, en Bulgarie, en Roumanie, partout, ce qui a été fait en 
France a été scrupuleusement imité et suivi. Nos expériences, renouvelées aux 
quatre coins de notre vieux continent, ont donné les mêmes enseignements, les 
mêmes leçons. Partout, les hybrides Américo-Américains et Franco-Américans ont 
trouvé une large place à côté des Américains purs. C'est ainsi que, même sur le 
terrain viticole, le génie français a, encore une fois, étendu son rayonnement sur 
le monde. Gardons-nous, quant à nous, de répudier quoi que ce soit de ce patri- 
moine que les patientes recherches de nos savants et de nos hybrideurs nous 
ont fait; ce n’est pas trop de nos forces coalisées pour mener à bonne fin la 
grande œuvre de la reconstitution intégrale de notre vignoble. 

D'autres s'efforcent de chercher ailleurs, dans des voies qu'ils jugent plus 
simples, les moyens de renouveler le vignoble disparu ; et mon excellent ami, 
M. Roy-Chevrier, en traitant ce matin même la question des Producteurs directs, 
dans ce magnifique langage qui est le sien, a ouvert devant vous les portes d'or 
de l'espérance. Puisse cette espérance se réaliser! 

En attendant, restons fidèlement attachés au nouveau système d'établissement 
de la vigne, dont les porte-greffes sont le pivot, et qu'une expérience de près 
d’un quart de siècle a consacré. Quelques inconvénients qu'on puisse lui repro- 
cher, il a du moins l'avantage de ne pas bouleverser, de ne pas modifier profon- 
dément nos vignobles dans leur essence et dans leurs résultats; il en est la res- 
tauralion pure et simple, la résurrection même sous une autre forme. Grâce aux 
porte-greffes, les plaines fertiles de l'Hérault ont vu revivre l'abondance de leurs 
Aramons, qui sont leur prospérité et leur raison d'être, comme le Penot fin est la 
raison d’être de la Bourgogne et la source de son universelle renommée. Nous 
possédons actuellement, on peut l’affirmer, de quoi faire face à toutes les exi- 
gences de la reconstitution et il n’est pas de vignoble en France, pour ingrat 
qu’en soit le sol, dont la replantation ne puisse être entreprise avec les chances 
les plus sérieuses de succès. 

: Sans doute, il n’est pas impossible que, dans l'avenir, d’autres porte-greffes, 
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issus de sélections nouvelles ou de patientes hybridations, ne viennent grossir le 


nombre de ceux que nous avons aujourd’hui. Vaudront-ils mieux que ces der- 
niers ? 

Pratiquement, la question des porte-greffes est close ; et les améliorations nou- 
velles qui pourraient y être introduites ne seraient pas pour modifier d'une façon 
sensible les résultats acquis au prix de tant de sacrifices, de courageux efforts 
et de persévérants travaux. 

PROSPER GERVAIS. 


S= 


LES PRODUCTEURS DIRECTS EN 1898 ( 


Plant des Carmes. — Encore un enfant du hasard ou du ruisseau, comme dit 
le docteur Grandelément, an plant qui fait parler de lui. Il exagère peut-être un 
peu : les enveloppes triomphatrices, qui apprennent aux facteurs de toutes les 
communes rurales, où s éparpille le courrier quotidien de ses actifs vendeurs, 
qu il est le plus gros producteur direct et le seul plant de vigne résistant à toutes les 
maladies cryptogamiques, me rappellent involontairement la caisse et les cymbales 
de certains marchands d’orviétan ou de Berlandieri. 

La lettre vaut mieux que l'enveloppe. Ses signataires sont de très braves gens 
et leur plant, malgré la galéjade qui lui sert d’enseigne, est réellement sain el 
bien constitué; cest un gaillard qui fera son chemin, même et surtout sans 
tambour ni trompette. 

C'est M. de Malafosse qui se porte garant de la légilimité de son état civil 
illégitime. 

Appelé plant des Carmes. du nom de l’enclos où il a été trouvé à Figeac (Lot), 
cet enfant de l'amour est certainement un fils de Clinton. Simple Pouzin, insinuent 
quelques mauvaises langues : croisement évident, riposte M. de Malafosse, de 
Clinton X Rupestris hybridé par un Vinifera. Lequel? Mystère. Serait-ce point 
le Cabernet-Sauvignon du Cher? 

En tout cas, planté côte à côte avec le Clinton, le Plant des Carmes s’en diffé- 
rencie dès sa première pousse : l'extrémité de ses pampres s'allonge davantage, 
ses feuilles terminales sont plus blanchâtres et plus duveteuses, et les feuilles 
adultes plus larges et plus épaisses que celles du Clinton. 

Plus vigoureux que son ancêtre dans le sein duquel des jaloux voudraient le 
faire rentrer, il s'en distingue encore par son fruit à grains beaucoup plus 
gros. 

Il est très résistant au Black Rot et au Miidiou. Il est sujet à la coulure : ce 
grand cuirassé comme l'a bombardé son admirateur, M. de Malafosse, recevra 
avec reconnaissance un léger soufrage à la floraison. 

Son vin est foxé et demande des soins spéciaux, levurage, coupage, soulirages 
répétés, etc., pour le rendre tout à fait marchand. 

Je remercie MM. Destruel et Coste des dix boutures qu'ils m'ont gracieuse- 
ment envoyées. Dans trois ans, je leur promets un rapport moins laconique et 
plus local sur la tenue de leur hybride en Bourgogne; d'ici là, j'estime que le 
silence est d’or. 

Auxerrois X Rupestris. — Lui aussi est enfant du hasard. Le hasard fail 


(1) Voir n°s 247, 248, 249 et 250, pages 288, 326, 353 et 381, 
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bien les choses. Son origine est plus mystérieuse, si possible, que celle de ses 
frères ou cousins ; car si, pour l'hybride Franc et le Plant des Carmes, on ignore 
les facteurs mâles et femelles du pépin initial, on sait au moins où et comment 
ledit pépin a germé. En un mot, ilexiste un pied mère de semis, tandis que, pour 
l'Auxerrois >< Rupestris, nous nous trouvons en présence de boutures multiples 
reçues, à peu près à la même époque, de la main d’un ampélographe anonyme 
aussi modeste qu'habile hybrideur. 

C'est au concours d'Agen de 1896 que cet hybride, inconnu jusqu’alors, fil son 
entrée dans le monde, présenté par M. Salles, pharmacien à Puy-l'Évêque, au 
nom de son propriétaire, M. Lacoste. 

M. de Malafosse, toujours à l'affût des nouveautés ampélographiques, fut 
frappé de ses qualités et le signala dans la Chronique agricole du Messager de 
Toulouse du 20 octobre 1896. D'accord avec M. Coudere, il estimait qu’on se 
trouvail en présence d’un Rupestris-Metallica hybridé par un Vinifera 
inconnu. 

Dans le voisinage de M. Lacoste, un autre viticulteur, M. Pardes, annonçait, 
lui aussi, qu'il possédait un plant inédit etremarquable. 

Le Progrès agricole, par une heureuse coïncidence, donna, dans son numéro 
du 17 janvier 1897, la description simultanée de l'Hybride Lacoste jee M. de 
Malafosse, et celle de l'Hybride Pardes par M. de Bouttes. 

Il n’était pas malaisé à un professionnel de conclure de la similitude des 
caractères indiqués qu'on se trouvait en présence d'un seul et même cépage. 

M. Marius Dumas émit cette opinion qui suscita des tempêtes. 

D'ailleurs, chaque père nourricier tenait mordicus à son moutard et voulait 
imposer son nom à celui de son rival. 

L'affaire s’envenimant, on alla devant les juges, et le tribunal de Cahors, 
éclairé par une savante expertise faite par MM. de Malafosse, de Bouttes et Day- 
mard, décida quil n'y avait bien qu’un plant, mais deux propriétaires. On peut 
donc dire indifféremment Hybride Pardes ou Hybride Lacoste. Mais en somme, 
de peur d'embrouiller l’'ampélographie hybridale, déjà si touffue et si confuse, 
mieux vaut accepter purement et simplement le nom impersonnel proposé par 
M. de Bouttes et par lequel nous avons débuté : Auxerrois X Rupestris. 

Pourquoi Auxerrois >< Rupestris ? Mon Dieu! le vin de cet hybride n'est pas 
sans rapport avec celui de l’Auxerrois du Lot, et sa feuille sans analogie avec 
celle de ce Vinifera. 

Le Cot ou Malbec est un excellent cépage, aussi fertile et aussi répandu que le 
Gamay. Si on l'appelle Auxerrois à Cahors, on le nomme, par une aimable réei- 
procité, Plant de Cahors à Auxerre. Les ampélographes sont vraiment gens bien 
polis, mais bien compliqués. 

L'’Auxerrois X Rupestris est d’une résistance phylloxérique encore peu connue. 
Ses détenteurs la donnent comme excellente, supérieure à celle du Rupestris du 
Lot. Je souhaite bien sincèrement qu'ils ne s'illusionnent pas sur ce chapitre 
délicat. 

Sa résistance cryptogamique est plus certaine et mieux précisée. À peine 
effleuré par l’Anthracnose au bord des ruisseaux, il se défend aisément contre le 
Mildiou et le Black Rot dans les foyers les plus intenses du Lot-et-Garonne. Dans 
le Black Rotou du Lot, sa patrie adoptive, on nese donne même pas la peine de le 
sulfater, Il n’est cependant pas réfractaire au Black Rot, comme on l’a fait dire 
dans la Revue de Viticulture, à un distingué délégué général : loin de là, c'est même 
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chez lui qu'il est le plus atteint et qu'un sulfatage à été obligatoire, cette année, 
pour sauver la récolte : un pied témoin, laissé sans cuivre, est en ce moment en 
assez piteux état. 

Sa résistance très réelle au Black Rot diminue proportionnellement à l’âge et 
à l'intensité consécutive des foyers, de telle sorte que, absolue en foyer naissant, 
elle peut devenir tout à fait insuffisante en vieux foyer et nécessiter alors un ou 
deux sulfatages de secours. 

En Bourgogne et dans l'Isère, il est atteint par l'Oïdium, tandis que dans le 
Lot il semble réfractaire à cette maladie. 

Sa fertilité est considérable, plusieurs centaines de grappes par pied, suivant 
la taille. De maturité synchrône du Gamay, son raisin, cylindrique, un peu 
éclairei par un léger millerand, de grains moyens, à jus incolore de saveur sucrée, 
est mangeable — ce qui n’est pas un mince éloge pour un raisin de producteur 
direct. 

Son vin, présenté au Concours Général de Paris, y a été remarqué par des 
amateurs très compétents et jugé bon ordinaire. Il est normal, coloré, sans excès 
d'extrait sec. 

Ce cépage n’est pas le premier venu : il a de la race. On le dirait volé par des 
bohémiens sur les marches d’un trône. Quel dommage que, dans notre région, 
il redoute l’Oïdium et le Mildiou ! Sans quoi, il eût réalisé le type rêvé du plant 
des pauvres gens, du cépage à production abondante et commode de bon vin 
sans drogues. 

Il faut reconnaître aussi que, malgré ses taches confluentes, son Mildiou n’a 
pas l’air très méchant, il peut être assimilé à celui de l’Alicante-Terras. Quant à 
sa sensibilité à l'Oïdium, je l’ai constatée dans un foyer peu banal, jardin où tous 
les Chasselas voisins étaient détruits en dépit de deux soufrages, trop tardifs, il 
est vrai. J'ai la conviction que, en pleine vigne de coteau et loin de cette 
contagion incessante, 11 souffrirait peu de cette désagréable affection. 

Je le croyais même indemne d’Oïdium, d’après les lignes suivantes écrites par 
M. de Malafosse dans le Messager de Toulouse du 10 août dernier: 

« M. Pardes, dit-il, avait greffé sur plusieurs souches, et deux par deux en 
« greffe aérienne, son hybride et un autre hybride. Il ÿ avait des Seibel, des 
« Terras, des Franc, etc., vivant tous de la même source de vie et ayant leurs 
« pampres entrelacés. Eh bien, le pauvre Franc était tellement dévoré d'Oïdium 
« qu'il en avait passé un peu {cela m'a étonné) au Terras contigu à ses grappes. 
« Le Seibel avait sa maladie habituelle, la Mélanose. Seul, l'Auxerrois >< Rupestris 
« était indemne. » 

Or, invité, le lendemain de cette lecture, à aller visiter dans le département de 
Saône-et-Loire une demi-douzaine de pieds d'Auxerrois >< Rupestris de 4 ans, 
quelle fut ma stupéfaction en les trouvant tous atteints d'Oïdium! 

Leur authenticité n’est pas discutable; ce sont même des pieds historiques. 

M. Pardes avait envoyé à l'Agriculture nouvelle, en octobre 1894, un sarment 
superbe, chargé de quatre raisins magnifiques, en demandant au service de la 
boite aux lettres de le renseigner sur l'état civil de ce cépage Franco-Américain. 

Du bureau du journal, sarments et grappes firent route vers X..., localité de 
Saône-et-Loire, où habite un éminent ampélographe, rédacteur à l’Agricullure 
nouvelle. Le savant praticien répondit dans le numéro du 27 octobre : 

« Vous dire exactement avec quelle variété a été hybridé le cep que vous 
« m'avez envoyé n’est pas possible, mais c’est un hybride de Rupestris, à coup 
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« sûr, et un bel hybride que je vous engage à conserver soigneusement et à 
« étudier de près. » 

Et sa réponse faite, pour mettre lui-même en pratique le sage conseil qu'il 
venait de donner, il porta le sarmentchez un pépiniériste du voisinage en lui 
disant : « Plantez donc ce sarment et semez les pépins de ces raisins; vous me 
« montrerez tout cela dans quelques années ». 

Le pépiniériste, M. Lapray (1) , à la Coupée près Mâcon, exécuta ponctuelle- 
ment les indications du publiciste. Et voilà comment il est devenu le doyen des 
amateurs d’Auxerrois X Rupestris en Beaujolais. L’excellente idée du savant 
ampélographe nous a donné l'avance énorme de quatre ans d’expériences locales : 
alors que d’autres payent cent sous le petit morceau de boïs dont ils ignorent les 
vertus, nous sommes déjà fixés sur ce cépage, nous connaissons sa vigueur et 
son fruit. sa maturité et son débourrement, ses défauts et ses qualités. 

Mais où l'aventure se corse et devient tout à fait piquante, c’est dans le semis 
_des pépins qui ont germé et donné naissance à deux séries de plants : les uns, 
américains à feuilles de Rupestris du Lot avec les raisins blanes typiques du Vitis 
Monticola; les autres, Viniferas quelconques à feuilles chagrinées, orbiculaires, 
à forte nervure médiane et ne rappelant en rien l'Auxerrois. 

Voici donc Saône-et-Loire en demeure d'apprendre au Lot non pas ce qu'est 
son hybride, mais ce qu'il n’est pas. 

Sur ces entrefaites, M. de Malafosse, rencontrant de semblables semis, tentés 


dans le même but re le Lot LR le Tarn, a relevé les mêmes Ne et. 


m'envoya, il y à quinze jours à peine, des feuilles Sr concordantes avec 
celles du semis de Mâcon. 

Les unes, provenant d’un semis de l’abbé Lacoste, rappellent le Monticola et 
même l’une d'elles offre tous les caractères du Rupestris du Lot: l'accolade carac- 
téristique avec le mamelon du pétiole. 

Les autres, obtenus par M. Bétigues, procureur de la République à Lavaur, in- 
clinent vers lé Vinifera, mais lequel ?.… 

M. de Malafosse y voit la Mérille ou le Valdeguier, peut-être le Pinot... en tout 
cas, sûrement pas l’Auxerrois. 

Le Rupestris Metallica devient du coup tout bonnement le Rupestris du Lot et 
l’on voit par ces réminiscences de Monticola que M. Richter n'avait pas été si 
mal inspiré de lui donner le nom Rupestris Monticola, converti par MM. Viala 
et Millardet en Phénomène du Lot, sous prétexte que le Rupestris en question 
étant mâle ne pouvait pas donner, par ses semis, la preuve de son sang de Mon- 
ticola. Eh bien, en voilà la preuve indirecte mais très nette, fournie par la fé- 
condation de ce Vinifera indéfini qu'en à baptisé à tout Re Auxerrois. 

De même s'explique l'adaptation très calciphile de l'Auxerrois >< Rupestris, 
plus haute que celle de son père, le Rupestris du Lot. 

M. Lacoste possède son hybride à 68 % de calcaire, très vert au milieu des 
greffes chlorosées. Il est probable que dans cet hybride l'influence du Monticola 
et du Vinifera réunis a réduit au minimum le pouvoir calcifuge du Rupestris 
proprement dit. 

M. Prosper Gervais a insisté, au cours de sa magistrale étude de l'Adaptation 
et de la reconstitution en terrains calcaires, sur l'importance du rôle du Vitis Monti- 

(1) Francois Lapray est l’horticulteur, à qui le regretté Pulliat a dédié le raisin Francois 1er, 


sorte de Chasselas précoce, étudié pages 59 et suivantes, dans le beau volume posthume du mai- 
tre : « Les raisins précoces pour le vin et la table. » Coulet et Masson, éditeurs, 1897. 
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cola dans l'hybridation. Si notre jugement n'est pas prématuré, si l’Auxer- 
rois << Rupestris a bien de la sève de Monticola dans ses veines généreuses, les 
considérations de notre éminent secrétaire général n'en auraient que plus de poids 
et d'autorité auprès des nombreux lecteurs qui l'ont pris comme guide dans 
l’œuvre ingrate des plantations en sol difficile. 

La conclusion pratique de cette digression d’ampélographie transcendante est 
qu'il est prudent de ne jamais baptiser les plants d'autrui, même orphelins, et 
qu'il ne faut pas accepter, sans contrôle personnel, les affirmations, sincères, je 
le veux bien, mais souvent faussées par une généralisation hâtive, de leurs 
enthousiastes propriétaires. 

Hybride Fournié.— Il n y a pas encore de souches de quatre ans d'Hybride 
Fournié en Saône-et-Loire. Aussi abrégerai-je notre visite à ce cépage peu 
connu. 

Hybride de Riparia-Rupestris par Portugais bleu, très vigoureux, à système 
radiculaire unissant le ficelle du Riparia au charnu du Rupestris, gage d’une haute 
résistance phylloxérique, ce plant donne un vin solide et grossier, meilleur que 
son raisin, fruit sauvage et foxé. 

Sa santé cryptogamique, notée excellente chez son auteur, ainsi que chez 
M. de Bouttes, demande, néanmoins, une surveillance attentive. 

Hybrides futurs. — Dans sa très remarquable conférence sur le Black Rot, 
prononcée dans cette salle au mois de janvier dernier, M.Couderc a laissé échap- 
per ce mot exquis : « Avec les hybrides que nous avons, ef surtout avec ceux que 
nous n'avons pas, nous triompherons du Black Rot. » 

Cette phrase, qui a fait sourire quelques personnes, se passe aisément de 
commentaire pour les initiés. L'éminent hybrideur voulait dire que les hybrides 
actuellement aux mains du public étaient insuffisants, mais que de meilleurs 
existaient déjà dans les collections à l'étude. C'est à ces hybrides futurs, que 
nous n'avons pas encore, que semble réservée la solution définitive du problème, 
la production directe du vin de Vinifera sur racines américaines avec feuilles 
invulnérables. En attendant, signalons quelques nouveautés et souhaitons- 
leur de prendre rang plus tard dans ces hybrides futurs: 

Le Lacombe n° À, enfant de Pinot et de Gamay-Couderc, éclos à Mercurey, 
vigoureux, indemne de Black Rot à Digoin ; 

L'Œil de Hibou, du Lot-et-Garonne ; 

L'Armand Lalande, dù à un Bordelais ; 

Le Gaillard n° 2, très vert, de belle reprise au bouturage chez moi; 

Différents numéros de H. Ozanon, du Noah X Aligoté, des Pinots >< Hunting- 
don, du Mourot X Rupestris, etc. ; 

De M. Parmain, de la Haute-Saône, et de Æ. Finot, de Charrecey, quelques 
semis fertiles dont un Terras hybridé par Fréau, dont j'ai accepté d’être le père 
nourricier ; | 

De nos hybrideurs lyonnais, espoirs locaux, signalons les beaux cépages présen- 
tés à notre exposition : de M. Jurie, de Millery, les n° 430 B, 440, 580 et surtout 
l'hybride complexe 645. 

De M. Gaillard et Brignais, les n° 1, 2 et 4, des Cynthiasa << Senesque et des 
Eumélan >< Duchess. De nos voisins du Jura, notons également les recherches 
méritoires. M. Zows Rouyet nous a apporté des Melon >< Rupestris 22-1 et 22-2; 
des Sauvagnin >< Rupestris 58, des Pinot >< Rupestris 24-2 et 24-3 et un Trous- 
seau >< Riparia 8-1. 
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Malheureusement, la maturité, trop tardive cette année, nous a pre d'ap- l 
précier le goût de tous ces cépages. | k 

Mais j'arrête cette liste déjà longue et me garderai bien de vous présenter 
mes propres enfants; ils sont encore au collège où ils déclinent Phylloxera, 
Phylloxeræ. 

Conclusions. — «L'avenir est à la vigne à feuille résistante, m'écrivait M. | 
Jany, à la première vigne résistante, susceptible de donner du vrai vin. » | 

Cette vigne est-elle trouvée ? À vous de le dire, messieurs, d'après tous les 
documents que je vous ai loyalement fournis. Je crois avoir laissé aux pièces du 
procès, pendant devant nous, leur vrai sens, et m'être efforcé de ne pas les 
souligner par des commentaires trop personnels. J'ai eu présent à l'esprit le 
conseil si sage que me donnait, le 12 août dernier, notre excellent collègue M. 
Gaillard. 

« Grand partisan des producteurs directs, m'écrivait-il, 7e suis d'avis qu'on ne 
« s’enthousiasme pas et qu on donne au public des renseignements sérieux et 
« consciencieux. » C’est la parole d'un honnête homme et d'un vrai vigneron. 

Aussi, je crois interpréter fidèlement sa prudente réserve en posant comme 
conclusion que les hybrides directs doivent être essa ve partout et plantés en grande cul- 4 
ture dans fort peu d’endroits. 2 

Dans les exploitations mixtes, où les nécessités agricoles empêchent le per- ; 
sonnel viticole de procéder en temps voulu aux multiples façons de la viticul- 
ture nouvelle; partout où, faute de main-d'œuvre, de surveillance ou d'argent, 
on ne pourra ni sulfater, ni badigeonner, ni soufrer, ni poudrer, ni ébour- 
geonner, ni inciser; dans les domaines négligés, de production vulgaire et exten- 
sive, confiés, loin de l'œil du maître, à la gestion d'ouvriers indifférents plutôt 
qu'à l'initiative d'intelligents vignerons, le producteur direct peut rendre des 
services. 

Mais partout ailleurs, même en vins ordinaires, abandonner le greffe mainte- 
nant que nous possédons les porte-greffes les plus merveilleux, ce serait lâcher 
la proie pour l'ombre, ce serait sombrer au port. Après tant d'espérances 
vagues, que — à tort ou à raison — j'ai cru devoir vous donner, et c'est lout ce 
que j'ai pu vous donner, vous entendrez, ce soir, de la bouche … mon collègue 
et ami Gervais, les ere acquis, le Re prodiges de l’hybridation, 
arrivée Si de ont à la confection de porte-greffes parfaits, alors que, dans la 
recherche autrement délicate et complexe du direct, elle tâlonne toujours et 
cherche encore sa voie. 

Abandonner la culture du Vinifera serait de l'ingratitude et de la maladresse; 
ce serait vouer notre vignoble à la plus désolante médiocrité, au‘plat nivelle- 
ment de tous les crûs, à la disparition de sa personnalité si variée et si vivante, 
ce serait, en un mot, le condamner à devenir, par la production d'un breuvage 
uniforme, l'émule des usines de Bercy. 

La défense contre les maladies cryptogamiques même les plus redoutables, . 
telle que le Black Rot, n’est nullement impossible dans notre région. Elle exige | 
des efforts et des sacrifices, c’est certain; mais nos vieux cépages, Gamays et | 
Pinots, en valent bien la peine. 1 4 

Rappelons-nous d’ailleurs que, en luttant pour la santé de nos vignes, nous … | 
luttons non seulement pour la défense de nos fortunes, mais encore pour l'hon- 
neur du pays. Et ayons le patriotisme de subordonner, s’il le fallait, nos intérêts 
privés à l'intérêt général du bon renom des vins de France. 
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Quand les producteurs directs, hybrides futurs que je souhaite et que j'attends 
plus que personne, auront amélioré réellement nos feuilles et nos racines sans 
changer nos raisins, comme goût et comme volume, je veux être le premier à 
les acclamer et à les propager sur les plus nobles coteaux. Mais, en attendant 
ce beau rêve, je crois prudent de m'en rapporter à l'opinion de notre vénéré 
doyen M. Gaillard, qui les connaît depuis longtemps, les producteurs directs : 
« Je suis d'avis qu'on ne s’enthousiasme pas et qu'on donne au publie des ren- 
« seignements sérieux et consciencieux. » 


J. RoY-CHEVRIER. 
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Un porte-greffe pour les terrains crayeux et marneux 
les plus chlorosants. 


Les lecteurs de la Revue de Viticulture se rappellent peut-être qu'en décem- 
bre 1894 nous avons, M. de Grasset etmoi, proposé notre hybride 41 (Chasselas X 
Berlandieri) pour la reconstitution des terres crayeuses et marneuses les plus 
chlorosantes (1). Notre opinion s’appuyait alors sur des essais faits depuis quatre 
et cinq années chez MM. Verneuil (Cozes), Bethmont (La Grève) et Pelletant 
(Juillac-le-Coq), pour ies Charentes; chez M. Dethan {château de la Côte), pour 
la craie de la Dordogne; chez feu M. Thibaut (château de Maurens), pour les 
marnes du Gers; enfin chez M. Rey de Lacroix (Montagnac), et M. le marquis de 
Serres (Saint-Martin) pour le crétacé lacustre de l'Hérault. Bien que ces essais 
eussent porté sur une centaine de plantes seulement, ils nous avaient paru 
concluants et nous n'avions pas craint d'exprimer devant le public viticole l’assu- 
rance que les sols les plus calcaires, et par conséquent les plus réfractaires à la 
vigne américaine, peuvent être reconstitués au moyen de l’hybride dont il est 
question. 

Depuis, le temps a marché. Non seulement les champs d’essai auxquels il vient 
d'être fait allusion ont continué à fournir d’utiles renseignements, mais des 
plantations faites sur une grande échelle, datant aujourd'hui de quatre ans, sont 
venues donner à nos conclusions de 1894 une plus grande autorité. Il me parait 
utile de produire au grand jour ces faits consolants pour lu viticulture. 

Je dirai d’abord que, dans la craie de Cozes (23 à 45 % de calcaire), les grappes 


de Folle sur 41 continuent, depuis 1891, à être vigoureuses et fructifères autant 


que possible. Dans les groies maigres de La Grève (24 à 40 % de calcaire), les 
greffes de sept ans sur 41 le cèdent à peine à celles sur deux ou trois autres 
porte-greffes plus appropriés à Ja nature particulière du sol. Dans le champ 
d'essai de Juillac-le-Coq (33 % de calcaire crayeux), du château de La Côte 
(50 à 65 % de craie), de Maurens, de Saint-Martin, etc., les greffes continuent, 


(1) Cet opuscule est en vente chez Feret, libraire, 45, cours de l’Intendance, à Bordeaux. 
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depuis sept années et plus, à donner toute satisfaction. Aucune ne présente la 

moindre trace de défaillance malgré l’absence de toute fumure et quoique le 

Phylloxéra n'ait pas cessé de faire autour d’elles de nombreuses victimes. 
Encouragé par le résultat de ses premiers essais, M. Verneuil n’a pas craint, 


depuis 3 ans, de planter dans la craie pure des environs de Segonzac, en grande 
campagne, plus de 50.000 41 qui, greffés sur Folle depuis deux et trois ans, lui 


donnent pleine satisfaction. D'un autre côté, M. Dethan, en Dordogne, possède en 
pleine craie, depuis 1895, un carré de 150 Folles sur 41 qui, même cette année 
de grande chlorose, offrait, à la fin de juin, une couleur verte normale. Il mon- 
trait également quelques milliers de 41 non greffés situés plus particulièrement 
dans la craie pure (jusqu’à 65 % de calcaire) et portant leur quatrième feuille, 
qui n'ont jamais montré la plus légère jaunisse. 

Au château de Maurens (Gers), chez feu M. Thibaut, en pleine marne, existe 
également un carré de 150 Folles sur 41, planté en 1895. Visité cette année dans 
les premiers jours de juillet, ce carré était du plus beau vert, bien que-la chlo- 
rose fit rage tout auprès sur plusieurs milliers de 88 greffés et même non gref- 
fés. Une plantation de 4.000 41, datant de 1895, située à peu de distance et dans 
le même terrain, n’a jamais eu trace de chlorose. La vigueur de ces 41 greffés ou 
non greffés est tellement remarquable, qu'il me semble inutile de chercher, pour 
les plus mauvaises terres du Gers, un autre porte-greffe. Cependant je dois dire 
qu'il me semble probable que le 88 A‘ pourrait être employé également, mais 
ce serait à condition de fortifier, pendant les trois ou quatre premières années, 
sa résistance à la chlorose, par le badigeonnage Rassiguier. 

On me permettra sans doute de mentionner les résultats que j'ai obtenus de 
mon côté, dans ma propriété du Parveau, commune de Châteaubernard, aux 
portes de Cognac, en Grande-Champagne. 

Le sol est de craie pure, légèrement vallonné. Son épaisseur, sur les points les 
plus élevés, est de 15 centimètres, de 25 à 30 dans les plus bas. La teneur en cal- 
caire varie entre 48 et 68 %. 

Depuis le mois d’août 1895, j’y ai défoncé et planté chaque année 10 hectares, 
de façon qu'il y existe actuellement 15.0000 pieds de 41 dont 100.000 greffés en 
Folle, Saint-Emilion et Blanc-Ramé en train de faire leurs première, deuxième et 
troisième feuilles. Au centre d’un des carrés plantés la première année, se trou- 
vait encore, au moment du défoncement, un millier de souches phylloxérées. 

En ce moment, partout, même sur le point phylloxéré en question, sa vigueur 
se montre satisfaisante si l’on tient comptedes différences de profondeur du sol. 
En 1897, les points les plus calcaires seuls manifestèrent une chlorose légère qui 
disparut spontanément après trois semaines. Cette année, elle fut plus forte sur 
les mêmes points, par suite des grandes pluies de mai et juin; mais,le beau 
temps étant revenu avec juillet, dès le 15 de ce dernier mois, toute trace de 
jaunisse avait disparu, sauf dans une cuvette d’un tiers d’hectare environ, où le 
sous-sol est constitué par une couche puissante de calcaire marneux, blanc, im- 
pénétrable à l’eau et aux racinés (1). En ce moment même (20 septembre), ce 
point a recouvré, depuis plus de six semaines, sa couleur verte normale. 


(4) M. A. Bernard, l'infatigable directeur de la station agronomique de Saône-et-Loire, a bien 
voulu soumettre à l'analyse calcimétrique le sol de cette pièce. D'après lui, la terre fine, passée 
au tamis de 10 fils, accuse 75,8 % de calcaire; passée au tamis de 30 fils, 19,1 %. | 

Il me dit, dans une lettre du 29 décembre 1897 : « Auprès de la station de Saint-Gengoux 
(Saône-et-Loire), dans un point des marnes oxfordiennes dosant 72 % de calcaire, votre 41 
pousse admirablement. » 
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Les dix hectares qui font en ce moment leur troisième feuille me donneront 
vraisemblablement, dans quelques jours, vingt à trente hectolitres de vin. 

En outre des cépages charentais mentionnés plus haut, et qui constitueront le 
fond du vignoble, je possède, par 200 à 400 pour chaque variété, les meilleurs 
cépages de France à l’état de greffes de deux ans sur ce même 41: Serine, Caber- 
net, Merlot, Malbec, Pinot noir, gris et blanc, Vert-doré, Epinette, Sauvignon et Sava- 
gnin blancs, etc. Toutes ces variétés, jusqu’à présent, semblent s’accommoder 
également du 41 comme porte-greffes. 

À. MILLARDET. 


Les Badigeonnages au sulfate de fer contre la chlorose. 


Le procédé Rassiguier pour combattre la chlorose est aujourd'hui connu de 
tous les viticulteurs. Il consiste à badigeonner à l'automne, immédiatement 
après la chute des feuilles et au fur et à mesure de la taille, tout le corps de la 
souche et surtout les plaies de taille avec une solution de 30 kilogrammes de sul- 
fate de fer dissous dans 100 litres d’eau. Il est inutile de dépasser cette dose, car 
les effets ne sont pas meilleurs, et les accidents sont plus à craindre. Enfin, quelles 
que soient les conditions d'exécution, il est assez fréquent d’avoir des coursons 
ou des bras entiers tués par les badigeonnages : il en résulte qu'il est prudent de 
limiter le traitement aux parties souffrant de la chlorose. 

Les effets des badigeonnages sont loin d’être uniformes, et il est impossible de 
pouvoir indiquer, d’une façon précise, le tant pour cent de calcaire que peut 
supporter un porte-greffe déterminé en plus de ce qu’il supporterait s’il n’était 
pas badigeonné. En réalité, le traitement Rassiguier n'est qu’un palliatif, avec 


lequel il ne faut pas compter au moment de la plantation, et dont on ne doit faire 


usage que lorsque, par suite d'une adaptation mal comprise ou d’une composi- 
tion particulière du sol, les vignes jaunissent. Je ne parle ici de l'emploi du 
sulfate dé fer que pour combattre la chlorose, en laissant de côté certains cas 
spéciaux, où l’on a recours à cette substance pour lutter contre des maladies 
cryptogamiques ou bactériennes. 

L'an dernier, M. Jules Joué avait conseillé d'ajouter an mélange de sulfate de 
fer 10 kilogrammes de savon noir. J’ai expérimenté cette année, dans un des 
champs d’essai de la station viticole de Cognac, ce nouveau mélange concurrem- 
ment avec le procédé ordinaire. Je n’ai pas constaté entre les deux de différence 
bien réelle, et s’il y en avait une, elle était plutôt en faveur du mélange simple 
d’eau et de sulfate de fer. D'où on peut conclure qu’il est inutile d’avoir recours 
à l'emploi du savon. D’ailleurs, l'addition de cette substance, ainsi que je l'ai 
indiqué l'an dernier à la suite d'expériences théoriques, entrave plutôt la cireu- 
lation du sulfate de fer dans les tissus de la vigne qu’elle ne la favorise. 

D'une façon générale, on pratique peu les traitements d'été qui consistent à 
badigeonner au sulfate de fer les plaies faites à l'extrémité de certains rameaux, 
à la base des gourmands ou sur le corps de la souche. On a peut-être eu tort 
d'abandonner ce procédé, et ce qui me fait parler ainsi est basé sur une observa- 
üon due au hasard. Pendant le courant de la végétation 1897, j'avais, dans un 
petit champ d’études en terrain très calcaire, fait quelques recherches se ratta- 
chant à la physiologie de la vigne. Sur deux souches, notamment, j'avais dis- 
posé des tubes pour leur faire absorber une quantité relativement peu élevée 
de sulfate de fer. Cette année, ces deux souches tranchent sur les autres d’une 
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façon frappante. Elles sont beaucoup plus vigoureuses, plus vertes et plus fruc- 
tifères que les autres qui ont beaucoup jauni. Je ne connais pas de résultat si 
frappant et si durable — cette année, ces souches n’ont pas recu de sulfate de 
fer — obtenu à l’aide des badigeonnages d'hiver. Si cette constatation est 
unique, elle n’en est pas moins intéressante. 


J.-M. GUILLON. 


- 


Vins blancs de raisins rouges. 


Quelques lecteurs, qui veulent attendre que les méthodes de vinification en 
blanc proposées récemment aient fait leurs preuves avant de les adopter, nous . 
demandent la marche à suivre pour réussir de petites quantités de vins blancs 
Sans Courir aucun risque. Il est très délicat de conseiller sur cette question qui 
comporte des considérations multiples, scientifiques et économiques, quand on 
ne connaît ni le cépage, ni l'outillage vinicole, ni les prix de main-d'œuvre et de 
vente des produits blancs ou rouges, etc., etc.; nous laisserons à chacun le soin 
de résoudre le problème économique en ce qui le concerne, mais nous affirmons 
quil est le plus souvent possible d'obtenir avec des raisins rouges une notable 
proportion de vin blanc à Ja condition d'apporter certaines précautions à la cueil- 
lelte, à la manipulation des raisins et au pressurage, le marc gras restant sur le 
pressoir pouvant être utilisé soit à la préparation de vin rouge mélangé à d'autre 
moût, ou de vin de sucre, ete. Le procédé n’a d’ailleurs pas le mérite de la nou- 
veauté, il est employé depuis nombre d'années en Champagne où il permet de 
retirer des pinots noirs des vins incolores de haute qualité; c'est dire qu'il a fait 
ses preuves ; il a également été adopté dans bien d’autres vignobles où on a 
intérêt à séparer les diverses parties du moût de qualités différentes qui s'écou- 
lent du marc. Les méthodes proposées par M. Martinand et par MM. Bouffard et 
Sémichon ont plutôt pour but une extraction totale et s'adressent à la grande 
production. 

Le principe du procédé champenois repose sur le fait que tout moût incolore, 
originaire de raisins blancs ou noirs, donne un vin incolore, si le moût n’est 
plus en contact avec les grappes, la fermentation n’engendrant pas de matières 
pigmentaires. La pulpe des raisins rouges, qui est incolore, ne se teinte que par 
dissolution de la matière colorante renfermée dans les cellules des peaux et après 
la rupture de ces cellules; de plus, cette dissolution est lente à la température 
ordinaire. Si donc on presse des raisins dont les grains sont bien entiers, la 
pulpe en sort incolore et si le pressurage s'effectue de manière que les peaux ne 
soient pas brovées, on peut extraire environ 60 % de jus incolore, même après 
avoir relevé le marc et l'avoir retaillé ; dans la suite, à mesure que la pression 
écrase les peaux, le jus devient de plus en plus rose. On conçoit d’après cela que 
l’état de résistance de la peau des grains, qui dépend du cépage, du degré de 
maturité, le mode de pression aient la plus grande influence sur la proportion de 
jus incolore. 

Il est, d’ailleurs, facile à tout vigneron de se rendre compte de la possibilité 
de cette extraction de jus blanc avec son raisin; il lui suffit d’écraser ces raisins 
soit avec une petite presse à main, une presse à jus de viande, par exemple, ou 
même dans un nouet de forte toile par torsion; il pourra même ainsi déterminer 
la proportion probable de jus incolore qu'il pourra extraire. 

Pour réussir cette extraction dans la pratique, il faut vendanger exactement à 
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maturité, séparer les grains qui seraient atteints par la pourriture ou éclatés, 
s'ils étaient abondants; le transport du raisin et sa manipulation doivent le 
meurtrir le moins Dussible et on aura d'autant moins de chances de voir le moût 
se teinter que le pressurage suivra de plus près la vendange, qu'il sera effectué 
le plus rapidement, tous ces soins ayant pour but d'éviter le contact du moût 
avec les peaux déchirées. Il est indispensable de faire subir au moût sortant du 
pressoir un débourbage, particulièrement pour en séparer les débris de peaux 
entrainés; le moût, après ce repos de dix heures environ, est soutiré dans des 
pièces où il opère sa fermentation. Les pratiques qui suivent n'ont pas d'influence 
sur la coloration puisque le moût ne contient pas de matière colorante. Il faut 
ajouter que, dans certains cas, il est fort difficile de faire des vins incolores par 
ce moyen et, de plus, qu'il ne faut prendre le mot incolore que dans le sens 
commercial ; au point de vue scientifique, le plus souvent on trouve une teinte 
très légère due à une trace de matière colorante qu'il est, d’ailleurs, facile de 
déceler chimiquement. Quant au commerçant qui tiendrait à des vins rigoureu- 
sement incolores, il n'aurait qu'à les couper avec des vins blancs de raisins 
blancs à nuance un peu verte, ce qui est fréquent; mais, en général, ce coupage 
est inutile, le vin étant suffisamment blanc. 
L. MaruIEU. 


L’adhérence des bouïillies cupriques. — MM. Guillon et Gouirand ont 
récemment étudié l’adhérence des diverses bouillies cupriques employées pour 
le traitement des maladies de la vigne. De leur communication nous extrayons 
l'intéressant passage qui suit : 

« Pour cette étude, les gouttelettes de bouillies ont été HÉDOREEE sur des feuilles 
attenantes au Re Ces dernières n'étaient détachées qu'après avoir été sou- 
mises à une pluie artificielle. Chaque feuille était expérimentée : 1° immédia- 
tement après sa préparation ; 2° vingt-quatre heures np Le tableau suivant 
est le résumé de plusieurs expériences : 


Cuivre resté sur les feuilles 
avec 


les bouillies déposées : 
To Immédiatement 2° 24 heures 
après après 
Nature des bouillies la préparation. la préparation. 
% % 

À Bouillie bordelaise à 2 % alcaline............. Soi 32,8 
A » » D RD (0 CO OMR CAE DRAM A ANR Jan 2 
B » » à 1 % de mélasse.......... 28,5 29,8 
C » » à 3 °/00 de gélatine......... 2j) 28,5 
D » bourguignonne à 2 % de carb. de soude. 42,0 ) 
1 RES" » à 4 % » 57,3 6,2 
E » à 2 % de bicarbonate de soude....... 1220 traces 
E' » à #4 % » Se 4) Mr DRE 26,6 » 
F D PE dE SAN OU ARTE Rs" So ” 
Le mt à 3 % SRE RL RONA NES 93,6 25,8 
ts à 3 % de carbonate de potasse........ Sr 29,3 
H » à 3 % » d’ammoniaque.... 30,5 traces 
1 Eau céleste à 2 % d'ammoniaque.............. 16,0 2 
de » à 3 % » (alcaline)..... 38,6 9,6 
J Bouillie à 2 a devenir 39,2 32,9 


K Solution à 2 % de verdet neutre............... 19: 12,7 
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Les mêmes expériences, répétées avec la pluie naturelle, ont donné des 
résultats analogues. 

Il résulte du tableau précédent, comme de nos essais sur les plaques de 
verre, que, d'une façon générale, les bouillies sont d'autant moins adhérentes 
qu'elles sont plus anciennement préparées. Cette propriété peu accusée dans les 
bouillies à la chaux est, au contraire, très accentuée dans les bouillies à la 
soude, au savon ou à l’ammoniaque. (En résumé, il résulte de ce travail : 4° que 
les bouillies, surtout celles à la soude ou au savon, doivent être employées 
aussitôt après leur préparation ; 9% que ces différentes bouillies peuvent être 
classées, au point de vue de l’adhérence, dans l’ordre suivant : 


1° Bouillie au savon; — 2 Bouillie à 2 % de bicarbonate de soude; — 
3° Bouillie au carbonate de soude; — 4° Bouillie à la chaux et au carbonate de 
potasse ; eau céleste ; verdet gris; — 5° Bouillie à la gélatine ; — 6° Bouillie à la 
mélasse ; — 7° Verdet neutre. 


3° Li bouillies sont, en général, d'autant plus adhérentes qu’elles sont plus 
rapprochées de la Cite » 


La résistance à la sécheresse des plantes de prairies. — Dans les 
régions où on ne peut irriguer les prairies naturelles, il y a grand intérêt à ne 
cultiver que des plantes ayant une haute résistance à la sécheresse. On trouvera 
dans une note de M. Chatin, que nous publions ci-dessous en partie, des indica- 
tions très précises sur les plantes de pRae qui s'adaptent le mieux aux sols 
SÉCEL: 

« Les espèces les plus résistantes étantd'’ailleurs en général les plusremontantes, 
on est d'ailleurs assuré d’avoir avec elles une deuxième coupe, ou tout au moins 
une bonne, Il est cependant des plantes résistantes qu'il faut rejeter des bonnes 
prairies, destinées à fournir des foins fins si recherchés du commerce. Tels sont, 
dans les Graminées : l’Avoine des prés, le Fromental, le Dactyle, les Festuca pra- 
tensis et heterophylla ; dans les Ombellifères : l’Héraclée, le Panais et la Carotte, 
espèce qui, dans les étés chauds, s'empare du sol et dont on le débarrasse par 
un fauchage en août, avant la fructification. 

Les espèces trouvées les plus résistantes comme les plus remontantes sont, 
parmi les fines espèces : Hosteria cristata. Dans les Graminées, fondement des 
prairies permanentes : Avoine jaunâtre {le plus fin etle meilleur des fourrages), 
Avoine pubescente, Amourette (Briza media), Agrostlis traçante, Brome des prés 
(l'admettre, bien qu'un peu dur), Cretelle (Cynosurus cristatus), Paturin commun 
(Poa triviulis), et, accessoirement, Paturin des prés et des Cinzuthy (Pleum pra- 
lense), sa maturation tardive assure du vert aux fourrages ; Ray-grass (l'introduire 
avecdiscrétion dans les prés, qu'il envahit d'abord pour ensuite disparaitre en. 
y laissant des vides; Vulpin [Alopecurus pralensis). — Dans les Légumineuses, im- 
portante famille qui forme à elle seule les prairies naturelles ; entretient, par la 
fixation de l'azote, la fertilité du sol, qu'épuiseraient les Graminées, et fournit 
aux animaux l'aliment plastique, les Graminées donnant surtout l'aliment 
hydrocarboné ou respiratoire. 

Assez saines, se placent, comme persistant et remontant, le Zofus corniculatus, 
plus rustique que le Lotus major, originaire des lieux frais; les Trèfles hybrides 
(précieux pour sa finesse,la rapidité de sa dessiccation qui,le plus souvent s'opère, 
sans qu'il noircisse) des prés, et blanc ou rampant, ce dernier assurant une 
bonne pâture.— Dans les Composées,entre beaucoup d’autres espèces envahissant 
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les prairies, favoriser le Barkhausia tarraxasifolia, les Crépis diffus, l’Achillée 
mille-feuilles et la lacée, mais ne pas perdre de vue que cette dernière, parfois 
trop envahissante en lieux secs, est regardée par certains paysäns comme si 
caractéristique qu'ils vont la récolter dans les fiches pour en piquer quelques 
fleurs sur les bottes de foin. — Dans les Rubiacées, les fins Gallium boreale et 
glaucum, venus avec les fourrages de l'Est, les parfumés Gallium cruciatum, Mol- 
lugo et verum.— Dans les Ombellifères, le fin Pimpinella sarifraga, et aussi le Pim- 
pinella magna (détruire, j y insiste, l'envahissante Carotte et le Panais, aussi la 
belle Héraclée). 

Les Labiées donnent la Sauge des prés, espèce des plus remontantes. 

Je termine en signalant, comme fourrage d'avenir, le Geranium pyrenaicum, 
plante fine, allongée, très résistante, qui, encore rare dans le nord de la France, 
il y à vingt ans, s’est fort répandue d’elle-même en Seine-et-Oise. » 


La Pourriture grise et la Cochylis. — Cette année, dans les Charentes, 
malgré un temps extrêmement sec, on a vu un peu de Pourriture grise sur les 
raisins. Comment expliquer la chose puisque les conditions nécessaires. au déve- 
loppement du Botrytis cinerea étaient plutôt défavorables? C'est que nous avons 
eu la confirmation d'une observation déjà faite l'an dernier (1). J'avais dit en 
parlant de la Cochylis : « Il ne serait pas étonnant que, dans cerlains cas, elle ne 
soit la cause première du développement du Botrytis, car le ver, en piquant les 
raisins, facilite la pénétration du mycélium du champignon. » Cette année, il 
suffisait d'examiner, avec quelque soin, les grains pourris d’un raisin pour y 
rencontrer le ver de la Cochylis. Lorsque les variétés atteintes ont des raisins 
serrés comme ceux de la Folle Blanche, la pourriture gagne les grains voisins et 
peut produire certains dégâts, même dans les années peu humides. 

Cette observation faite par d’autres personnes, et notamment par M. Verneuil, 
était intéressante à signaler pour que les viticulteurs ne confondent pas deux 
maladies dont l’origine et le traitement sont bien différents. — J.-M. G. 


La Cochenille de la vigne en Tunisie. — Un viticulteur de Tunisie 
nous signale dans son vignoble une forte invasion de cochenilles. Parmi les 
diverses espèces que compte la famille de ces insectes, trois seulement attaquent 
la vigne; l’une de ces dernières, la Cochenille fouge ou Pulcinia vitis, est plutôt 
répandue dans le nord que dans le midi de la région viticole; et très probable- 
ment, la cochenille que l’on remarque en ce moment en Tunisie appartient à 
l’une des deux autres espèces : le Lecanium cymbiforme où le Dactylopius Vitis. 

M. Valéry Mayet a appelé la première Cochenille oblonque en raison de sa forme 
allongée qui rappelle celle d’un bateau renversé ; elle appartient au groupe des 
Cochenilles fixes : arrivée en effet à l’âge adulte, la femelle se fixe à la plante par 
son rostre, perd ses pattes et peu à peu dépose ses œufs sous son corps, pendant 
que la peau du ventre, se rapprochant de plus en plus de celle du dos, finit par 
former avec celle-ci une espèce de coque desséchée qui servira d’abri à la ponte. 

La deuxième, au contraire, est mobile : elle monte et descend le long de la 
souche et dépose çà et là sur les rameaux, sur les feuilles et dans les grappes de 
petits amas d'œufs, recouverts d’une sécrétion cireuse et blanchâtre semblable 
à celle qui recouvre le corps même de l’insecte. Ces cochenilles rejettent autour 
d'elles, sous forme de brouillards, des excréments sucrés qui se répandent sur 
les organes de la vigne; les spores d’un champignon du groupe des Fumago rou- 

(1) Les maladies dans le vignoble de Charentes, 9 oct. 18917. 
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vent là un milieu favorable pour y germer, s'y développer rapidement et recou- 
vrir quelquefois toute la souche d’une enveloppe noire qui à fait donner à la 
maladie le nom de Fumagine. 

C'est surtout en provoquant la formation de cette couche plus ou moins 
épaisse qui gène la plante dans l’accomplissement de ses fonctions que les coche- 
nilles occasionnent des dégâts quelquefois assez considérables. Le meilleur des 
procédés de destruction essayés contre ces insectes est le badigeonnage de toute 
la souche avec le mélange suivant : 


Chaux, 25 parties. — Huile lourde, 40 parties. — Eau, 235 litres. — V. 


L'Anguillule de la vigne. — Elle fut observée pour la première fois, vers 
1880, dans certains vignobles d'Italie; signalée peu de temps après en Portugal, 
M. Ravaz la trouvait en 1886 dans quelques vignobles frais des environs de 
Montpellier. Pour la première fois, depuis lors, des racines atteintes de ce para- 
site nous sont envoyées de la Gironde. 

Les radicelles présentent des renflements brunâtres, de dimensions variables, 
tantôt ovoïdes, tantôt globuleux, quelquefois recourbés et dont l'aspect extérieur, 
surtout dans ce dernier cas, est en tout semblable à celui des nodosités occasion- 
nées par le Phylloxéra. Un examen superficiel de ces lésions peut donc faire 
croire à des attaques de cet insecte; d’ailleurs, l'aspect des souches atteintes 
elles-mêmes rappelle beaucoup aussi celui des vignes phylloxérées : elles sont 
rabougries, portent de nombreux rameaux secondaires et sont pourvues de 
feuilles petites, déformées et jaunies. Quelques coupes faites sur ces renflements 
et examinées au microscope permettent vite de se rendre compte de la cause du 
mal : dans leur intérieur se voient en effet des espèces de sacs ovoïdes, entou- 
rés d’une membrane épaisse, brune et remplie d'œufs; ces sacs sont des kystes 
dans lesquels se formeront les anguillules. 

Ces vers, de l’ordre des VNématodes, microscopiques, filiformes etstriés transver- 
salement, ont, paraît-il, occasionné des dégâts assez considérables en Portugal; 
ils ne semblent pas s'être beaucoup propagés en France ; dans tous les cas, ils 
n'ont pas encore donné lieu à des pertes importantes et qui puissent amener 
les viticulteurs à s’en préoccuper déjà d’une façon sérieuse. — V. 


La production en vins du département de l'Hérault en 1897. 
— La Société centrale d'Agriculture de l'Hérault nous communique l'intéressante 
note suivante : 

Tous ceux qui s'intéressent aux choses de la Viticulture éprouveront une vive 
satisfaction à connaître aujourd'hui avec exactitude les chiffres de la production 
_réelle des vins dans l'Hérault, et prochainement ceux de la région. Cest pour la 
première fois, en effet, que l’on se trouve fixé sur les quantités exactes des vins 
sortis de chez les propriétaires récoltants, alors que, jusqu'à présent, on en 
était réduit à des évaluations qui comportaient quelquefois des erreurs considé- 
rables. 

Depuis de bien longues années, la Société centrale d'Agriculture de l'Hérault 
s'est préoccupée de celte question, et pour la récolte de 1896 {à la suite d'une 
enquête minutieuse faite dans toutes les communes du département), un de ses 
membres, M. Emmanuel de Ricard, dans uu excellent rapport, faisait ressortir 
la nécessité de statistiques exactes « à établir à l’aide des données précises que 
fournissent les pièces de régie accompagnant les vins à leur sortie de chezles pro- 
ducteurs ». M. le Préfet de l'Hérault, qui a bien voulu prêter toujours à la Société 
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d'Agriculture le concours le plus utile aux intérêts du déparlement, voulut bien 
instituer, en 1897, une Commission consultative, qui à déjà fonctionné l’année der- 
nière et qui va se réunir dès la fin des vendanges actuelles. Cette Commission, 


- après une sérieuse étude de tous les documents, évalua, en octobre dernier, à 


10.097.000 hectolitres la récolte de 1897 dans l'Hérault. 

La direction des contributions indirectes, dont le concours en cette matière a 
été aussi très précieux, publie chaque mois, depuis un an et demi, le relevé exact 
des sorties de vins de chez les propriétaires récoltants, établi pour chacune des 
recettes buralistes du département. Un des membres les plus compétents de la 
Société, le D' Cot, familiarisé avec les statistiques, et les enseignements qui en 
ressortent, a déjà fait en janvier dernier (après les quatre premiers mois du pré- 
sent exercice) un premier et important travail, qu'il voudra bien compléter, 
maintenant que la clôture du premier exercice en fournit tous les éléments. 
En attendant qu'il en soit ainsi, nous pensons que le publie sera très intéressé 
par les chiffres que nous ont fournis les relevés officiels, et il faut se réjouir de 
l'exactitude des évaluations primitives de la Commission consultative. En effet, s'il y 
a des divergences quelquefois considérables dans certaines communes qu'on pourra 
mieux éviter dans l’avenir, il est certain que le chiffre d'évaluation de 10 millions 
d'hectolitres pour l'Hérault s’est trouvé confirmé au delà de ce qu'on pouvait 
espérer, par le total des livraisons. En attendant, une étude plus complète qui 
sera faite prochainement pour notre département et pour les autres départements 
viticoles de la région, où l'exemple du Préfet de l'Hérault a été suivi par ses col- 
lègues par la création d’une Commission consultative, nous pouvons donner au 
public quelques chiffres sommaires qui prouvent l'importance de l'utilité de ces 


documents : 
= Sorties réelles 


Arrondissements Evaluations primitives de la propriété en plus en moins 
Montpellier... 3.138.065 2.083715 » 1 4134 350 
BéAersesi in D.197.954 D.6b1.092 459,133 
Lodève....... 634,110 613.212 39.162 
Saint-Pons ... 927.667 684,213 156.546 

Évaluations. 10.097.795 9.598.292 654,846 1.154.350 


Sorties réelles, 9.598.292. Différence, 499.504. 


Mais il faut tenir compte d'une consommation en franchise chez les récoltants 
que le Ministère des finances évalue, pour le département de l'Hérault, à 
506.600 hectolitres ou 106 litres par tête. Le stock des vins existant dans les 
entrepôts des négociants de l'Hérault, à la fin de l'exercice fau 31 août 1898), 
était de 785.916 hectolitres, chiffre bien minime puisqu'il est inférieur à un 
douzième de la production moyenne, soit moins d'un mois d'approvisionnement 
pour alimenter la consommation jusqu'aux vins nouveaux. Les existences de 
l'an dernier à pareille époque n'étant point connues, on ne peut les comparer; 
on peut supposer aussi que la quantité restant à la propriété ou chez les commer- 
çants sont à peu près les mêmes chaque année, de même pour les quantités 
livrées à la distillation. Pourtant, quoique les erreurs qui ressortent en plus et 
en moins pour certaines communes finissent par se compenser, il importe de 
faire ressortir ces divergences dans le passé, pour les éviter dans l'avenir. Dans 
presque toutes les communes les maires ont bien voulu seconder les efforts de la 
Société d'Agriculture (qui tient à leur exprimer ici toute sa gratitude). Elle compte 
plus que jamais sur leur concours pour l'avenir. Elle leur adressa, en mars 


#24 ACTUALITÉS De CN 


dernier, en cours d'exercice, un premier tableau qui, au Concours général 
agricole de Paris, a beaucoup attiré l’attentiou du monde agricole. Elle en 
dresse un plus complet, maintenant, à la fin de l'exercice 1897-98, tous les chit- 
fres étant connus. ; | 

Si chaque maire, auquel on va demander le chiffre de la production de sa 
commune, veut bien s’aider de ce nouveau tableau en s’adjoignant au besoin 
deux ou trois des producteurs les plus compétents pour préciser de leur mieux 
les chiffres des surfaces plantées en vignes et des quantités de vins récoltées ; 
on peut espérer que la Commission consultative qui va se réunir sera en mesure 
d'établir aussi exactement que possible l'importance réelle de la récolte de 1898. 


Sur les ventes au degré. — Beaucoup de ventes de vins se font aujour- 
d'hui au degré et à trait de cuve, c'est-à-dire dès que la fermentation tumul- 
tueuse étant terminée, le vin est séparé de son marc par le décuvage. Ce mode 
de procéder est essentiellement défavorable aux propriétaires qui peuvent 
perdre de ce chef jusqu à 1° d'alcool, soit souvent près de 2 francs par hecto- 
litre. 

En effet, les vins ne sont pas faits dès que la fermentation tumultueuse est 
terminée, beaucoup même sont encore sucrés, le travail du ferment n'étant pas 
complet, soit parce que le décuvage aura été accompli sans contrôle d'aucun 
instrument (gleucomètres et thermomètres), soit par suite de l'élévation trop 
grande de la température pendant le cuvage (fermentations défavorables et 
languissantes), soit parce qu'on est pressé de faire place à la vendange qui 
arrive (cas des excédents de récolte), soit enfin par la faute même des instru- 
ments qui, dans les fortes teneurs alcooliques, marquent quelquefois zéro, alors 
que le vin contient encore une certaine quantité d'alcool en puissance. 

Ce ne sont pas là des considérations purement théoriques, mais le résultat 
de fréquentes observations, et il nous arrive journellement, à cette époque-ci, 
d'avoir à peser, pour des négociants frès pressés, des vins nouveaux accusant, 
même à la dégustation, un degré très notable de douceur. Au reste, les pro- 
priétaires savent très bien que les vins jeunes ont besoin de se faire, d'accom- 
plir une fermentation lente de plusieurs mois quelquefois, avant d'être réelle- 
ment marchands. C’est précisément ce qui les empêche de fermerleurs foudres 
de suite et hermétiquement. À moins de maladies microbiennes, cette fermen- 
tation n’est autre qu’une fermentation alcoolique, moins bruyante que la pre- 
mière,et bien plus lente, car elle agit sur de faibles quantités de sucre, et 
beaucoup de ferments sont restés dans les marcs, les premières lies, etc..…, 
mais elle n’en à pas moins son importance au point de vue de la perfection du 
produit et du degré. 

Dans les cas que je signale,ce degré supplémentaire est totalement perdu pour 
le vendeur, l'acheteur ayant soin de faire peser l'échantillon au plus vite; il 
serait à désirer au contraire que la curiosité des deux parties soit moins immé- 
diate, et qu'une clause, à cet effet, soit introduite à l'avenir dans leurs marchés 
pour indiquer exactement l’époque du dosage convenu de l'alcool, lequel dosage 
devrait se faire un mois au moins après le décuvage. Il est d’ailleurs à noter que 
le propriétaire n'a aucune compensation à cette perte, puisque les acheteurs ne 
sortent généralement de chez lui que du vin fait, mesuré tel plusieurs semaines 
ou plusieurs mois après; il ne retire done aucun avantage de la fermentation 
lente de son vin et en supporte néanmoins tout le déchet. 
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Quant à la désignation de l'instrument même ou de la méthode au moyen des- 
quels le vin devra être pesé, il serait à désirer également de les voir spécifier 
sur les marchés. Cela éviterait nombre de conflits entre intéressés, et surtout 
entre ceux-ci et leurs chimistes qui n’en peuvent mais, si les différents instru- 
ments ne sont pas d'accord entre eux.Il faut reconnaitre qu'en pratique,en effet, 
les deux méthodes de la distillation et de l’ébullioscope sont généralement loin 
d'être en accord parfait. Pour notre part, nous constatons fréquemment des 
écarts de 0°5 et même de 0°8 entre les deux méthodes appliquées au même 
moment au même vin,avec toutes les précautions désirables ; l'écart est presque 
toujours avantageux pour l'ébullioscope, la distillation donnant moins. Cela, 
quoi qu'on en ait dit ou fait, au point de vue {héorique en faveur des ébullios- 
copes (1). 

De plus, nombre d'ébullioscopes ne sont pas d'accord entre eux pour le même 
vin pesé au même moment, ce qui déroute absolument beaucoup de gens qui 
croient facile d'obtenir exactement le demi-dixième avec ces appareils! Le négo- 
elant aurait done avantage à acheter au Salleron et à vendre au Malligand par 


exemple ; le propriétaire, de son côté, aurait intérêt à lui vendre au Malligand. 


À ce point de vue et en pratique, les habitudes du commerce sont regrettables. 
Quelles que soient les qualités de rapidité, commodité, propreté, ete., que l’on 
puisse trouver à la méthode ébullioscopique quand on la compare à celle par dis- 
üllation, il est à souhaiter de voir toutes ces transactions basées sur la seule 
méthode réellement exacte, appliquée au moment voulu pour sauvegarder éga- 
lement les intérêts des deux parties (2). — A. 


Ecole pratique d'agriculture de La Brosse. — Le 21 septembre 1898 ont 
eu lieu les examens d'admission à l’école pratique d'agriculture de La Brosse. Neuf can- 
didats ont subi ces examens et ont été classés dans l’ordre suivant : Gillot, Schmitt, 
Lalliat, Gâteau, Gousteaux, Joliot, Robé, Gérard et Blondet. Les jeunes gens qui dési- 
reraient suivre les cours de la première année d'études sont priés de vouloir bien adres- 
ser leur demande au directeur de l’école avant le 17 octobre, date de la rentrée des 
élèves, 

Mérite agricole. — À l'occasion de l'Exposition internationale de Bruxelies, la 
décoration du Mérite agricole a été conférée, par décret en date du 23 septembre 1898, 
rendu sur la proposition du Ministre de l’agriculture, en date du même jour, aux per- 
sonnes ci-après désignées : 

Grade d'officier : CH. BALTET, horticulteur-pépiniériste, à Troyes. — Frédéric- 
Étienne BESNARD, ingénieur-constructeur d’alambics, à Paris. — CLERC, agriculteur, 
maire d’Ain-Tedelès, près Mostaganem (Algérie). — Albert-Eugène SIMON, construc- 
teur de machines agricoles à Cherbourg. 

Grade de chevalier : Henri-Louis-Mathurin DAUTHENAY, rédacteur en chef de la Revue 
Horticole. — Charles-Eugène DEROY, constructeur d'appareils à distiller, à Paris. — 
Jules-Édouard DUJARDIN, successeur de SALLERON, Constructeur d'instruments œnolo- 
giques, à Paris.— Alfred PHILIPPE, constructeur de filtres, à Paris. — Placide-Séraphin 
RENAUD, constructeur d'outillage viticole et horticole, à Lyon. 


(4) Voir les nombreuses études comparatives faites sur ce sujet par Despretz, Thénard, 
J. Salleron, etc... 

(2) La méthode par distillation convenablement conduite est d’une rigoureuse exactitude et ne 
peut être qu’exacte à priori ; elle offre en effet l’avantage, énorme en chimie analytique, de sé- 
parer totalement du mélange le corps à doser à l’état pur, ce qui est souvent bien diflicile, ou 
même impossible à obtenir dans tant d’autres cas. C’est la meilleure garantie qu’on puisse lui 
demander. 

Elle constitue d'ailleurs la seule méthode qui soit officielle et qui fasse foi en justice. (Circu- 
laire de la direction générale des Contributious indirectes en date du 29 juillet 1896, n° 170.) 


4 | à j [2 F \ÿ leni a À Se 


226 REVUE M a | Cru 
REVUE COMMERCIALE se 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 

Mir. — Enfin la pluie est arrivée. Il a fait dans la semaine quelques ondées qui 
ont rafraichi la température. Les vendanges, à part la cueillette de quelques vignes de 
cépages blancs, étaient heureusement terminées. Cette pluie bienfaisante qui a imbibé 
le sol sur une profondeur de 30 à 40 centimètres, puisqu'il est tombé 60 millimètres 
d’eau, va permettre d'effectuer les labours de semailles et le déchaussage des vignes, 
Elle facilitera aussi la clarification des vins. 

La vente des vins est toujours très active; tous les négociants achètent, cherchent à 
traiter des affaires importantes. Aussi les cours ont-ils beaucoup de fermeté. 

Il y a même actuellement une légère hausse sur les prix qui se pratiquaient la se- 
maine dernière. Aujourd’hui, en effet, le prix de 20 fr. l’h. est un prix normal que cer- 
tains vins de plaine atteignent même. Le cours de 2 fr. le degré est dépassé. Le com- 
merce se préoccupe surtout de l’achat des grandes caves ; il néglige les petites. 

Il y a donchâte de terminer ses provisions. Cette circonstance favorise les cours et 

justifie le mouvement de hausse que l’on constate. 
Les décuvages sont terminés. On peut donc maintenant se rendre exactement compte 
de la qualité du vin ainsi que de l’importance de la récolte. Comme la Revue l’a annoncé 
il y a plus d’un mois — et bien avant toutes les publications viticoles spéciales — le dé- 
ficit de la récolte de 1898 sera, pour le Midi, au moins de 10 millions d’hectolitres. Pour 
le département de l'Hérault, la production sera de 5 millions au lieu de 10, chiffre de la 
récolte de 1897. Pour le Gard, l'Aude, les Pyrénées-Orientales, les Bouches-du-Rhône, 
Vaucluse, etc., un écart égal, sinon supérieur sera constaté. 

Quant à la qualité du vin, elle est bonne. On trouve des vins bien constitués, riches 
en couleur et alcooliques qui peuvent supporter avec avantage la comparaison avec les 
vins espagnols et algériens. Sur le nombre, 1l ÿ a bien quelques vins mous, un peu doux 
même, mais c’est l'exception. D'ailleurs, la fermentation lente qui se poursuit détruira 
cet excès de sucre. Il n’est pas surprenant toutefois de rencontrer des vins ayant 
incomplètement fermenté. La température était élevée pendant le cuvage et la fermen- 
tation alcoolique a bien pu s’arrêter par suite de l'élévation de cette température. Quoi 
qu'il en soit, on peut affirmer que les vins de 1898 sont généralement bons. L’écoule- 
ment de ces vins est du reste assuré, et à des prix qui seraient rémunérateurs si le 
rendement, au lieu d’être réduit de moitié, était simplement normal. 


NARBONNE (1er octobre 1898). — Les vendanges viennent de se terminer ou se ter- 
minent à peine pour la plupart des vignobles de la basse plaine de l'Aude. Elles se sont 
effectuées par un temps splendide, sans la moindre goutte d’eau, et tout serait à souhait 
si le décuvage n'avait réservé aux propriétaires de désagréables surprises. A la vérité 
on s’y attendait, puisque tout concourait cette année à la réduction du rendement, mais 
en maints endroits la quantité est restée encore au-dessous de tous les calculs. En 
revanche, la qualité est extra, suivant l'expression même des producteurs; pour le 
moment, nous constatons que la couleur, le goût et le degré laissent rarement à désirer ; 
il n'existe aucune raison pour qu'il n’en soit de même de la tenue. | 

On a fait beaucoup de vins blancs cette année, mais sagement, sans chercher à con- 
vertir tout le liquide du raisin en cette qualité; l’utilisation des résidus est devenue plus 
facile et plus rémunératrice, car les vins ainsi obtenus ne se distinguent plus des vins 
rouges ordinaires que par un excès de couleur. C’est une qualité commerciale et nous 
espérons qu'elle sera appréciée. La méthode par aération se répand de plus en plus et 
a fourni jusqu'ici d'excellents résultats; elle est en effet séduisante par sa simplicité 
et offre l'avantage énorme de n’utiliser à la décoloration du moût qu’un agent physique 
à la portée de tous. 

Le concours de pressoirs de Jouarre vient aussi de se terminer. On y a vu fonc- 


bi 


REVUE COMMERCIALE 427 


tionner les appareils Colin-Satre (système Morineau), Roy, Poinsteaud (chacun deux 
modèles), Roger, Mabille, Prince de Louvenstein (dit le Camargue) et Lacoux. Les 
épreuves ont été très sérieuses, très minutieuses, et ont duré plus de huit jours ; nous 
espérons qu'elles mettront définitivement au point cette question. Mais n’anticipons 
pas sur leurs résultats, les conclusions appartiennent encore à la commission, et on ne 
saurait en causer plus longuement avant la publication de son rapport. 

Malheureusement pour les Corbières et le reste du département, le temps tourne à la 
pluie persistante à l'heure où nous traçons ces lignes. Espérons que ce n’est là qu’une 
menace et que les régions voisines vont achever leur cueillette par un beau soleil, 

Sur le marché, les ventes et les cours ontété crescendo pendant la dernière quinzaine 
avec une vitesse vertigineuse. Le commerce, dont les chais étaient à peu près vides, s'est 
précipité sur tous ces beaux vins, et on peut compter aujourd’hui les propriétaires qui 
n'ont pas encore vendu; on peut même dire que toute la plaine est engagée, tant les 
exceptions sont rares. Les cours s’en sont ressentis et nos petits vins atteignent facile- 
ment 17 et 18 francs l’hectolitre. Mais ce n'est là qu'une maigre compensation, car pour 
beaucoup cette plus-value ne couvrira pas la perte causée par les gelées, le mildiou, la 
sécheresse, etc... La hausse continue et 1l y a lieu d'espérer qu'elle se maintiendra pour 
nous et pour le reste du département. 

Il serait oiseux et trop long de citer toutes les ventes déjà effectués, nous nous con- 
tenterons de signaler les principales : 


Grand-Craboules, à M. Gauthier, 15.000 h., à 16 fr. — Grandselve, à M. Bènet, 
4,000 hect., à 45 fr. 50. — La Motte, à Mme Coural, 4.000 hect., à 16 fr. 50. — Saint- 
Crescent, à Mme Coural, 2.000 hect., à 18 fr. — Craboulettes, à Mme Coural, 14.000 hect., 
à 45 fr. 50. — La Coste, à M. Bord Saint-Cyr, 4.000 hect., à 18 fr. — Montrabech, à 
M. de Martin, 4.000 hect., à 21 fr. — Poncerme, à M. Marty, 7.000 hect., à 16 fr. — La 
Bourgade, à M. Rozier, 4.000 hect., à 16 fr. — Boutes, Saint-Domingue et Le Jardin, 
à M. Bories, 11.000 hect., à 17 fr. — Pech Redon, à M. Coffinières, 1.000 hect., à 46 fr. 
— Le Grand-Condom, à M. de Martin, 5 000 h., à 16 fr. — Fontarèche, à Mme Bornes, 
3.000 hect., à 21 fr. — Petit-Rivage, à M. Milhau, 1.500 hect., à 15 fr. — Livière-Haute, 
aM. Jouet, 5.000 hect., à 16 fr. — Grand-Baliste, à Mme Larroque, 3.010 hect. 
à 17 fr, — Caves de La Tour et de Salles d’Aude, à Mme Bellaud, 12.000 hect., à 16 fr. 50. 
— Les Prairies, La Grangette et Lebrettes, à M. Razouls, 10.000 hect., prix secret, — 
Beaupré et Petit Fidèle, à M.Sarda, 3.000 hect., à 15 fr. 75. — Malard, à M. Pevyrusse, 
4,000 hect., à 16 fr. — Capitoul et Sainte- Louise, à M. Rivière, 7.000 hect., prix secret. 
— Les trois caves de M. Ponssolle, ensemble 4.000 hect., prix secret. — Montplaisir, à 
M. Gairaud, 1.200 hect., à 21 fr. — Le Vergel, à M. Mazard, 3.000 hect., à 2 fr. le degré. 

Saint-Georges, à M. Favatier, 1.000 hect., à 16 fr. 50. — 300 hect., petit-bouschet 
sous marc de la Pièce d’Azam, à M. Mazoyer, à 15 fr. — Le Vié, à Mme Salaman, de 
Cuxac, 4.000 hect. à 17 fr. — Ricardellette, à M. Alphonse de Martin, 3.000 hect. à 16 fr. 
— Fresquet, à M. Narbonnès, 5.000 hect. à 18 fr. — Saint-Julien, à M. Bouis, 3.000 hect. 
à 20 fr. — Bougna et Montlaurès, à M. Roussignhol, 16.000 hect., à 16 et 17 fr, — Saint- 
Martin entre-deux-Eaux, à M. Nombel, 8.500 hect., orix secret. — Tournebelle, à 
M. Rabourdin, 5.000 hect. à 17 fr. — Védillan, à M. Fayet, 12.000 h. à 18 fr. — Mar- 
morières, à M. de Raymond, #.500 hect. à 19 fr. — Boutes, à M. Gourguet ainé, 1.500 
hect., à 16 fr. — Grand-Robert, partie de M. Caillard, 600 hect. à 15 fr. 50, — Suinte- 
Marie-des-Prés, à M. Vié, 3.000 h. à 16 fr. — Cave de Mme Pameron, à Cuxac- 
d'Aude, 6.000 h. à 16 fr. 50 — Petit-Jalabert, à M. Barthélemy Cros, 1.500 h. à 
16 fr. 50. — 1.600 h. aramon de la cave de Lunes, à M. Cros-Bonnel, à 16 fr. 50. — 
Cave de M. Arnaud, de Salles, 3.000 h. à 16 fr. — !a Barque et le Pavillon, à M. Saba- 
ter, 8.000 hectos, à 16 fr. — Pardeillan, Conil, et les Amarats, à M. Nombel, 
11.000 hectos à 16 fr. — Les Pradels, à M. Tarbouriech,11.000 hectos à 18 fr. — 
L'Egassiéral et Courneau, à M. de Raymond, 9 000 hectos, à 16 fr. — Castelou-Man- 
dirac, à M. Bories, 4.000 hectos, à 16 fr. — La cave de Saint-Laurent, au même pro- 
priétaire, 2.0 0 hectos, à 21 fr. 


Fidèle, à M. Favatier, 6,000 hectos, à 15 fr. — Cazeneuve, à Mme de Crozals, 
4,000 hectos, à 17 fr. — Langel, Vaillenouvette et cave de Coursan, à M. Mignard, 


12,000 hectos, prix d'ensemble 18 fr. — Sainte-Clotilde, à M. Viennet, à,000 hectos, à 
16 fr. — Les Espouzets, à M. Moulet, 2,500 kect., à 15 fr. 50.— Petit- Vignes, à Mme Cam- 
bourpac, 4,500 hect., à 15 fr. — Gleizes, à M. Déjean, 8,000 hect., à 16 fr. — Aurillac, à 
Mme veuve Fourès, 2,500 hect., à 16 fr. — Montjoie, à M. Gauthier, 3,500 h., à 16 fr. — 
Belle-lle, à M. Vic, 3,000 hect., à 15 fr. — Mattefer, à M. Turrel, 2,000 h., à 16 fr. 50. — 
Beaulieu, à M. Bissière, 3,000 h., à 16 fr. 50. — La Barquette et la Redonde, à M. de 
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Rodez-Benavent, 7,000 h., prix secret. — Cave de M. Berthomieu, de Marcorignan, 
3,000 h., à 18 fr. — Cave de M. de Montgaillard, à Marcorignan, 3,000 h., à 18 fr. — 
Saint-James, à M. Monier, 3,000 h., prix secret. — Crussel, à M. Guilhou, 2,000 h., à 
18 fr. — Cave de M. Granel Saint-Clair, à Sallèles, 10,000 h., à 19 fr. 25. — Preixan, à L: 
M. le marquis de Suffren, 4,000 h., à 21 fr. — Petit-Condom, à M. Bertrand, 2,000 h., à 3 
47 fr. 75. — Cave de M. Berthomieu, à Raissac, 4,000 h., à 18 fr. — Moussoulens, à x 
M. Salaman, 4,090 h., prix secret. | 0 

Caves de M. Bouis, Canetet Raissac, 2,500 h., à 19 fr. — Latour, à M.Cazals,8,000h., 
à 17 fr. 75. — Les trois caves de M. Brugière : Névian, Saint-Nazaire, et La Redorte, Ê 
14,000 h., vin pesant 10° à 100 1/2, à 20 fr. — Moussoulens-le-Haut, à M. Bouniol, 
4,500 h., à 20 fr. — Ventenac et la Bastide, à M. de Saint-Cyran, 15,000 h., prix secret. 
— Aussières, à M. Bergasse, 6,000 h., à 20 fr. — Cave Augé, d'Ouveillan, 2,500 h., à 
419 fr. — Le Bousquet, à Mme de Rivière, 3,500 h,, 20 fr. 50, — Saint-Ilenri, à M. Claret, 
2,000 h., à 21 fr. — Cave Azibert, à Gruissan, 1,000 h., à 21 fr. — Resplandy, 1,500, h., 
à 16 fr. — Sainte-Marie-des-Olieux, à M. Lignon, 3,500 h., à 2 fr. le degré. — Lunes. à 
M Cros, solde, 2,800 h., à 20 fr. — La Carbonnelle, à M. Rigole, 5,000 hect., prix 
secret. — Solde de la Pièce d’'Azam, à M. Mazoyer, 1,300 h., à 16 fr. — A Boutenac : 
Cave de M. Pech Hilaire, 2,000 h., à 22 fr. — 500 h , alicante-bouschet de la cave de 
M. Laboucarié, à 20 fr. — À Ornaisons : Cave de M. Montagné, 1,800 h., à 2? fr. — 
Cave de M. Gieulles, 800 h., à 1 fr. 90 le degré. — A Salles-d'Aude : Cave de M, Cam- 
pagné, 1,100 h., vins coupés, 9°, à 22 fr. — Uave de M. Cabibel, 950 h., petit-bouschet, 
à 148 fr. — Divers lots de 150 à 300 h. ont trouvé preneur à 16, 47 et 18 fr. — Cave de 
M. Arnaud, 3,000 h., à 16 fr. — Cave de M. Razimbaud, 900 h., à 16 fr. 

À Coursan : cave de M. Bousquet, 3,500 hect. à 15 fr. 50. — Cave de M. Guy, 
2,500 hect. à 15 fr. 25. — Cave de M. Albert Marty, 10,000 hect. vin vieux et nouveau, 
à 45 fr, — Cave de M. Arthur Cazal, 3,000 hect. à 15 fr. 50. — 4,000 hect. petit-bous- 
chet, de la cave de M. Laforgue, à 16 fr. — Coursan : caves Jacques Cazals, 7,000 hectos, 
17 fr, l’hectolitre; Auguste Hérail, 4,000 hectos, 17 fr. l’hectolitre. — Cave Hilaire 
Hérail, 3,000 hectos, 16 fr. l’hectolitre. — Cave Latour, 1,600 hectos, 17 fr. 50. — A 
Coursan : cave de Daunis, 4,000 h. à 16 fr. — Cave de Donnadieu, 2,500 h. à 16 fr. — 
Cave de M. Abel, 3,000 h. à 16 fr. — Cave de M. Martel de Uassan, 2,500 h. à 16 fr. — 
Cave de M. Léon Escalié, 2,500 h. à 16 fr. — Cave de M. Vires, 2,500 h. à 15 fr. 50. — 
Cave de M. Jalabert, 1,800 h. à 16 fr. — Cave de Poullaliès, 3,000 h. à 16 fr. 50. — 


Cave de M. Bétanzos, 1, 200 h. à 15 fr. — Coursan : cave Pierre Roques, 965 hectolitres 
‘à 16 fr. l'hectolitre. — Cave veuve Cazal, 1,500 hectolitres vendus à 17 fr. l’hectolitre. 
— Cave Bernard Petit 1,500 hectolitres à 15 fr. 50 l’hectolitre. — Salles-d’Aude : cave 


Charles Azam, 1,800 hectolitres, coupés, 8 degrés, 17 fr. — Cave Dellon, 4,000 hecto- 
litres, coupés, 8 degrés, 17 fr. — Cave Gayraud, 400 hect. coupés, 17 fr.— A. H. 


LOT-ET-GARONNE. — Les vendanges battent leur plein dans le Lot-et-Garonne, où 
la récolte s’annonce généralement assez belle au double point de vue de la quantité et 
de la qualité. On se plaint bien cà et là de la coulure, de la Cochylis, de l'Oïdium, du 
Black Rot et surtout de l'échaudage, mais la note générale est très satisfaisante. Une 
pluie fine et bienveillante est venue juste à point pour débarrasser les raisins des pous- 
sières qui s’y étaient accumulées durant trois longs mois de sécheresse, les grains se 
sont enflés et la maturation s’est achevée pour la plupart des plants dans des condi- 
tions favorables. . | PE: 

Cependant, les Bouchalès plantés en plaine ou sur coteaux exposés au nord deman- 
dent encore quelques beaux jours que l’atmosphère semble leur refuser impitoyable- 
ment. La température s’est abaissée considérablement depuis l’arrivée de la pluie et le 
thermomètre ne dépasse guère 13° dans le milieu du jour. Beaucoup de grains crèvent 
et laissent percer un liquide sucré qui ne tardera pas à devenir la proie des moisissures 
si l’on recule trop l’époque de Ia récolte. 

Durant cette dernière quinzaine, les expéditions de Nérac, d'Agen et de Port-Sainte- 
Marie se sont rendus acquéreurs d’une importante quantité de chasselas de conserve : 
aux prix de 20 à 30 francs les 100 kilogrammes, suivant qualité. Aujourd’hui, la vente 
touche à sa fin ; elle a porté exclusivement sur des produits de choix et récoltés avant la 

pluie : grappes claires, grains dorés et bien nourris, peau résistante. Il se fait encore 
quelques affaires entre 22 et 25 francs les 100 kilos sur les Calabre, Mérille, Secretary, 
etc., récoltés en corbeille pour la conserve. Enfin, des vendanges noires destinées à la 
vinification sont offertes aux prix de 22 à 23 francs la comporte de 100 kilos; mais les 
acquéreurs se font rares. 
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En somme, la campagne viticole s'achève ici dans de bonnes conditions ; la récolte 
est saine, assez abondante et fournit des moûts très riches, marquant en moyenne 
10 à 11° à l’œnogleucomètre. Aussi, les négociants de la région et du Bordelais parcou- 


_ rent les grandes propriétés pour se rendre un compte exact de la nature de la récolte : 


et des soins apportés dans la vinification. Les cours des vins rouges ne peuvent se pré- 
ciser à l'heure actuelle : propriétaires et commerçants s’auscultent réciproquement. On 
se sent mieux fixé sur le compte des blancs dont on offre couramment 5 francs le degré 
par barrique de 225 litres. On signale également quelques affaires sur les derniers vins 
rouges de 1897 qui s'embarquent pour la Hollande et Hambourg, aux prix de 55 à 
60 francs la barrique. — PERRIER DE LA BATHIE. 


GERS. — Si la situation est moins belle que dans le Lot-et-Garonne, elle reste encore 


très satisfaisante. Les vendanges sont à peu près terminées à l'heure actuelle, elles ont 


amené au cellier des fruits très mürs et très sucrés qui fourniront évidemment un titre 
alcoolique élevé. 

On se plaint un peu partout de l’échaudage, mais seul le Bas-Armagnac a éprouvé 
quelque perte par le fait du Black Rot, et ce, en dépit des traitements mercuriels si 
vantés durant la campagne. Quelques propriétaires ont dû vendanger à deux reprises, 
afin d'éviter les attaques du Botrytis qui commencait à apparaitre malgré la sécheresse 
persistante. 

On cote actuellement le nouveau vin de Piquepoul (Folle Blanche) à 5 francs le degré 
par barrique de 225 litres prises à la propriété. Espérons que ce cours s’élèvera encore 
et permettra aux viticulteurs de profiter plus largement d’une aussi rare aubaine. 

PE: 


VAUCLUSE. — Les vendanges sont en majeure partie terminées, et le jus des raisins 
pressés dans les caves remplit les foudres et les tonneaux. Les pluies arrivent lors- 
qu'on n’en a plus besoin, et la récolte a été bien réduite par la sécheresse. Dans les 
terrains secs et caillouteux, les vignes greffées sur Riparia ou Solonis ont eu des raï- 
sins bien pauvres et les grains n’atteignaient qu'une demi-grosseur. Dans les terres 
plus fertiles, le mal a été moins grand et l’on voyait pendre de belles grappes, rondes 
et juteuses, à tous les pieds d'Aramon, de Carignan, de Grenache et de Clairette. On a 
remarqué, depuis deux ou trois ans de pareille sécheresse, que le Rupestris du Lot, grâce 
à ses racines pivotantes et profondes, conservait au greffon une plus grande vigueur et 
poussait à la maturité des raisins bien plus frais que tous les autres porte-greffes. 

La qualité du vin est bonne en général : il pèse 40 à 11 degrés d'alcool ; dans les 
côtes voisines du Mont-Ventoux, il atteint de 12 à 13 degrés. On le vend 30 à 40 francs 
l'hectolitre, suivant la qualité. — E. F. 


AIN. — Depuis lundi, 3 octobre, l'Ain est en pleines vendanges. Quelques proprié- 
taires impatients ont commencé leur cueillette un peu plus tôt, le nombre en est très. 
restreint, excepté toutefois sur les bords de la Saône où la maturité est plus avancée. 
Il en est davantage qui croient devoir attendre quelques jours encore, mais, dans une 
dizaine, il ne restera plus des raisins sur les souches. 

Les rendements sont irréguliers. Sauf exception cependant, ils ne dépasseront nulle 
part une faible moyenne. On espérait mieux après avoir traversé sans accidents la 
période, si dangereuse dans cette région, des gelées de printemps. La coulure d'abord, 
l'oidium ensuite, et la sécheresse enfin, sont venus modifier, d’une manière fàcheuse, les 
prévisions premières. Les pluies qui viennent de tomber sont arrivées trop tard pour 
changer sensiblement la situation. 

Les différences des rendements s'expliquent par les soins donnés à la reconstitution 
et l'attention apportée aux traitements contre les maladies cryptogamiques. Les cultures, 
réputées bonnes autrefois, sont insuffisantes maintenant. et trop de vignerons n’ont pu 
se décider à rompre avec les anciennes traditions. Aussi, à côté de vignes pleimes de 
vigueur, en trouve-t-on d’autres souffreteuses, dont l'avenir est plus ou moins compro- 
mis. On s’est mis aux traitements contre le Mildiou, et si l'emploi des sels de cuivre 
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n'est pas aussi général qu'il devrait l’être, il est malgré tout assez répandu. I/Oïdium, 
au contraire, a été un peu oublié et, malgré les avertissements de l’année passée au cours 
de laquelle il à causé quelques ravages limités, les vignerons se sont laissé surprendre, 
cet été, par une invasion qui a pris de fortes proportions, Plusieurs ont fait venir 
du soufre en hâte; on a commandé des torpilles par dépêche, mais remède et matériel 


d'application sont arrivés trop tard, et la maladie a fait son œuvre, attaquant plus spé- 


cialement certains cépages. Devant le danger menaçant, d’intéressants essais de carbure 
de calcium ont été entrepris, et les résultats que j’ai constatés à Artemare sont des plus 
encourageants. L'efficacité de ce nouvel agent de préservation m'a paru indiscutable; son 
action semble plus rapide que celle du soufre. C'est peut-être une ressource pour les cas 
où les soufrages préventifs auront été négligés. Les grappes traités au carbure de cal- 
cium ont continué à grossir et, dans le cas où le dépôt de chaux qui reste après l'opé- 
ration ne serait pas lavé par la pluie avant la récolte, il ne pourrait avoir de sérieux in- 
convénients. Il y a là, dans tous les cas, des expériences à continuer. 

La vendange restera, dans son ensemble, très sensiblement au-dessous de la moyenne, 
mais 1l faut, pour apprécier le rendement total du département, tenir compte de l'étendue 
croissante des plantations. Sans aller très vite, la reconstitution marche régulièrement 
et chaque année de nouvelles plantations viennent en production. Partout, du reste, 
se trouvent des exemples encourageants. Si quelques pieds greffés faiblissent sur cer- 
tains points à l’âge de huit ou dix ans, et si leur aspect pose le problème compliqué du 
provignage, on peut citer des vignes entières de dix à douze ans qui sont plus vigou- 
reuses que Jamais. On sait, du reste, qu'avec les plantations à grands espacements, celles 
qui sont de plus en plus adoptées, les emplacements sont possibles et pratiques. C’est le 
Riparia Gloire qui est le porte-greffe préféré. Sur les coteaux calcaires de Machuraz, on 
a commencé des essais de Berlandieri dont les débuts permettent d'espérer beaucoup. 

Chaque centre conserve ses anciens cépages. Dans le Revermont, cependant, le 
Gros plant de Treffort, estimé autrefois par sa rusticité, mais d’une maturité difficile, 
recule devant le Gamay, la Mondeuse et le Montmélian. On conserve le Methie (Pulsard 
du Jura) avec les gros et petits Chétuans qui se rapprochent de la Mondeuse, mais for- 
ment au moins des familles à part. Dans le Bugey, qui constitue le vignoble le plus 
important du département, la Mondeuse conserve sa place traditionnelle; c’est elle qui 
forme la base des plantations qui, d’un côté, s'étendent d'Ambérieux à l'entrée de la 
Suisse, en suivant à peu près la voie ferrée, et, d’un autre, dominent au Nord et à l'Est 
le cours du Rhône, Ce cépage a été particulièrement discuté dans la Revue, il l’est aussi 
dans l’Ain. Sa productivité est très grande, son vin varie avec les milieux. Générale- 
ment un peu dur et astringent, il acquiert cependant dans les bons fonds, et sur les sols 
qui lui conviennent, une réelle délicatesse. Les consommateurs du pays le préfèrent à 
tout autre, et ceux de l’étranger s’y habituent facilement, comme le prouve la faveur 
qu'ils conservent à leurs fournisseurs ; il est d'une conservation presque indéfimie et 
gagne beaucoup en finesse avec l’âge. C’étaient des vins de Mondeuse que ces vins de 
Machuraz, célébrés par Brillat-Savarin et si réputés. J’ai pu en déguster de 22 ans dans 
le vignoble modèle de Massignieu-de-Belmont, un des mieux tenus et des plus impor- 
tants, sinon le plus important de l’Ain, qui rappellent nos grands vins et parviennent 
du reste à atteindre au même prix. Le Bugey a encore ses vins mousseux de 
Roussette (variété à rattacher à la Marsanne) qui se prérarent spécialement à Seyssel 
et Montagnieu, mais la production en sera insignifiante cette année. Sur la rive gauche 
de la Saône, celle qui fait face au Beaujolais et au Mâconnais, c'est le Gamay qui est 
plus spécialement cultivé ; le Chardonnais prend cependant, à côté de lui, une place de 
plus en plus importante à mesure qu'on remonte vers le Nord. 

Que seront les prix ? On ne le sait pas exactement. On entrevoit toutefois pour les 
vins communs le cours de 6% à 75 francs la pièce, et celui de 90 fr., 100 fr. et même 
110 francs pour les qualités supérieures. — F. C. ; 

MAINE-ET-LOIRE. — Les vendanges des plants précoces ont commencé le 24 sep- 
tembre, Les moûts de Groslot pèsent 9°. La propriété demande 85 fr. et 110 fr. de leurs 
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mouûts, et de ceux de Gamay rougis tirés en blanc et enlevés immédiatement. Les Mus- 
cadets se proposent en Basse-Loire à 110 et 120 fr. les Gros plants, à 80 et90 fr. Des 
vins de Chenin blanc à faire sont vendus d’ores et déjà à 90, 110, 120 et même 140 fr. 
pris à l’anche du pressoir. Les Carbenets n’ont pas de cours. Ils ont souffert de la séche- 
resse sur vieilles vignes. Des raisins de Teinturier du Cher sont vendus cueillis 35 fr. 
les 100 kilos. 

Nous n’aurons qu'une demi-récolte, mais on peut préjuger, vu l’état du raisin, que la 
qualité des vins sera de beaucoup supérieure à ceux de 1896 et 1897 et qu'ils seront très 
recherchés. — A. BOUCHARD. 


GIRONDE. — Les vendanges se sont faites en d'excellentes conditions. Les raisins, très 
riches en sucre, ont pu prendre au dernier moment la fraicheur nécessaire, grâce aux 
nuits brumeuses qui ont précédé la récolte. Sauf dans quelques vignobles, les raisins 
étaient sains, bien mûrs et d'une maturité bien régulière malgréla diversité des cépages, 
exempts de toute altération, merveilleusement pruinés et recouverts d’une très grande 
quantité de germes de ferments utiles. Toutes ces circonstances éminemment favo- 
rables ont donné une fermentation régulière et assurent une qualité remarquable. Il y a 
longtemps, en Gironde, que tous ces éléments n'avaient été réunis. Les vins de 1898 
seront très recherchés, car ils seront très distingués, quoique très alcooliques et, géné- 
ralement très bien constitués. 

Malheureusement, la quantité n’a pas été grande, surtout dans les vignobles à vieilles 
vignes: l’année a d’ailleurs été très jalouse ; les terres sèches et caillouteuses n’ont pas 
donnéla même récolte que les sols frais, en raison de la sécheresse. Néanmoins le ren- 
dement a été très grand; ceci s'explique, parce que les raisins renfermaient peu de 
pépins et étaient tous bien juteux. 

Le commerce se montre bien disposé pour cette récolte et fonde de grandes espérances 
sur n0s nouveaux vins. Quatre négociants de Bordeaux ont achetéensemble la récolte 
du château de Pontet-Canet, cinquième crü de Médoc, au prix de 1200 francs le tonneau. 
Ce prix va servir de base aux affaires qui se feront ; le prix de vente de ce vignoble 
sert toujours de base depuis quelques années ; il en sera de même cetteannée-c1, surtout 
si l'on songe que ce cours a une force d’autant plus grande qu'il a été accepté par un 
groupe de négociants. La propriété aura donc cette année des prix rémunérateurs, et ce 
sera Justice, étant donnée la qualité des vins. — R. B. 


VIGNES AMÉRICAINES 


MAINE-ET-LoiRE. — Les pépinières de greffes ont eu un printemps trop mouillé 
au moment de la mise en place, et sont loin de valoir celles de 1897 : aussi les 
prix sont tenus élevés par les producteurs. 

D'ailleurs, on propose des greffes non arrosées, venues en terre demi-forte, 
avec soudures complètes irréprochables aux prix suivants : Chenin blanc, Cabernet 
Franc et Sauvignon, Gamays à jus blanc, Gamays Teinturiers, Cot, Groslot, 
Portugais bleu, Gamay blanc, Folle blanche, sur Riparia Gloire, 250 fr. le mille; 
sur Rupestris du Lot, 300; sur Rupestris Martin, id.; sur Riparia >< Rupestris 
101, id.; sur Riparia X Rupestris 1011*, 350 ; sur Riparia << Rupestris 3309, id. : 
sur Aramon-Rup. Ganzin n° 1, 400 ; sur Mourvèdre X Rupestris (1202), id. ; sur 
Colombeaux >< Rup. (3103), id. 

En greffes de vallée et de qualité marchande, on propose à 180 et 200 fr. le mille. 
Les greffeurs de la Touraine et de la Sarthe sont disposés à vendre les greffes sur 
Riparia Gloire 160, Rupestris du Lot 180 fr. le mille. En Touraine, les pépinières 
que j ai visitées sont réussies et les renseignements que j'ai sur l’une des grandes 
pépinières de la Sarthe m’assurent que ses greffes sont bien venues. — A. B. 


VAUCLUSE. — Les vignes américaines, dont il se fail toujours de nombreux 
marchés à Carpentras, centre de réunion de tous les viticulteurs, se maintiennent 
toujours dans les mêmes prix depuis quelques mois. Les hybrides nouveaux 
américo-américains sont {très demandés et subissent par suite une petile aug- 
mentation. On cote actuellement : les Riparia Gloire 1"006 à 40 fr. le mille; les 
Solonis 1*006, à 25 fr. ; les Rupestris Monticola 4°005, à 60 fr. ; les Riparia<Ru- 
pestris 101,15, à 60 fr.; les n° 3309, 101-14, 1202 deviennent introuvables et le 
peu que l’on offre dans ces variétés est à 100 fr. le mille.—Les Riparia et Solonis 
resteront sans doute à des prix stables ; mais les autres variétés subiront bientôt 
une augmentation nouvelle. — E. F. 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS MARCHÉ DE PARIS MONTROUGE 
y 8 pu | pu 15 | pu 22|28sEPT (les 104 bottes de 5 kilogrammes.) 
AU À AU : AU | AU 
Paris fe aan _. a us < _. dass 12 SEPT|19 SEPT|26 SEPT] 3 OCT. 
Blés blancs. SONIA 2108 D SNS TU ; Fr m7 Fé VE 
an el R lag io une intiguinnis 
PE re D Foi TR LAN OR RER NT Te 44 à 47|44 à 50 [#4 à 50/45 à 50 
Départements * 3 
Lyon. 91 25 | 21 25 | 21 50 | 21 50 ESPRITS ET SUCRES à 
Dijon. 90 50 | 20 50 | 20 75 | 21 10 
Nantes. 20 75 | 20 75 | 20 50 | 20 85 PARIS 15 SEPT|22 SEPT]28 SEPT{ 5 OCT. 
Te ; EsPRITs 3/6 Nord fin ; n 9$ - 
Marchés étrangers 900 ad bac 0e 07. 43 75 | 45 75 | 44 25 | 42 75 
Londres. 17 30 | 16 05 | 16 15 | 16 45 
New-York. 13 15 | 12 80 | 13 75 | #4 3% SUCRES 
Chicago. 12 25 | 11 95 | 12 70 | 12 90 || Blanesne3les kill 30 50 | 30 87 | 31 37 | 32 12 
Raffinés  — 10% 50 110% 75 1104 25 1105 50 
SEIGLES F 
Paris. 142: 5 142.25 143 95:13:75 ; BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande nette) 
Noire de Brie. 2% » | 18 » | 17 50 | 18 » Marché du 3 Octobre 
Beauce. 16 50 1 162500 46250 0MNELTE7S qre qté | 2e qté | 3° qté | prix extrêmes 
Départements Vo La ME y 
Dijon. 15 M9 214522510150 IL E50 Bœufs 1 30 4 20 4,08: 10.53 -à 0492 . 
Lyon. 16 59 16 25 16 00 141705 Veaux. 1 80 1 60 1 40 | 0 64 à 1.45 
Bordeaux. 17109 147 0p11 360601146250 Moutons | 1 80 1 64 1 36 | 0 50 à 0 91 
Toulouse. 479 116 7521-2700! A7 2 Porcs 1 34 1 26 1 18 | O 80 à 1 00 
BULLETIN METEOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 25 Septembre au 1°’ Octobre 1898 
Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-| Tempéra-,Tempéra- : 
JOURS ture ture ture Pluie DATES + SR a | Pluie 
maxima | minima [moyenne |en millim. maxima| minima |moyenne [en millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche! 16. 7 4, 9 10. 8 » Dar 31:79 11. 0 21,00 » 
Eee ce EL Fer | 4, D 11:72 » 26. 20 12% ea » 
Mardi: ..211248:%3 3. 0 10. 5 » ed las ele 15. 0 DIS ANA CO 
Mercredi.| 21.3 10. 0 1526 30 JB 22214 10:25 192.5 0.5 
Jeudi.-...1:710:"8 4.79 10. 8 » 1 PS 23. 6 1207 17.56 » 
Vendredi.| 117. 7 8. 5 152 1.4 30.. 25. 5 T0 16::2 » 
Samedi..:|: 12.0 63-39 9, 4 2.8 Aer 22. 8 GP 16. 2 1-0 
NANCY ALGER 
Dimanche| 16. 0 3 2 d6 » DS 240 20:10 23. D 4.0 
pundist:115.:8 4. 0 9529 » .26.. 29. 0 21. 0 25. 0 3.0 
Mardi... LS 8,6 À 0.29 » 197: 30. 0 |» 20: 0 25 DT » 
Mercredi.| 20. 4 CLANEELS F2 ST AD LB 25.0 PAT. 01. 21.0) 48h 
Jeudi..... 14. 6 LD 8. 6 1.0 DIS 26:70 0 A1:525 00 
Vendredi.| 15. 0 den) DeAt » Hs LE 21. 0 P1:60 22. 0 2.0 
Samedi...|[ 15. 6 4. 8 190.2 » Eee 26. 0 19. 0 DA » 
LYON BORDEAUX 
Dimanche| 20. 6 6. 4 1 » Hs DDede et TO 18 NE. =5 AL: 0 » 
Lundi... 20,74 RU | 2 ee » FE PE 29:23 14. 4 21:28 » 
Mardi. 222 10. 0 LOL » AE PS 23. 8 15. 0 19. 4 | 15.0 
Mercredi.| 26. 3 15:47 20: 0"1"14:0 NE ES PR, LE PRE PAR RE 16. 5 2.0 
Jeudi..... 14, 5 6. 6 10725 4.0 HO CMD US per | 14. 2 » 
Vendredi.| 16. 2 4. 6 10. 4 » 30... 20. 4 12:39 16.3 2.0 
Samedi...l. 19. 2 8. 6 15:09 6.0 LEE 19,5 F0. 4 14. 8 1.0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche| 27. 0 14, 0 20. 5 » 125... 1020 6. 2 134 D » 
Gundis | 1215000 12, 0 LD D » 260$ 4 20.13 5. 1 13. 0 » 
Mardi....| 25. 0 1410 19.59 » De on Most | 0 ED 60 15. 4 0.2 
Mercredi.| 21. 0 | 13. 0 11:01 7210 28.. 20. 0 8. 0 14. 0 0.5 
S fete Vas Preeter AR PS 11. 0 17. 0 » RES EX PSE RE ir 4. 7 12 6 » 
Vendredi.| 20, G 8. 0 14. 0 » 30... 1422 12:58 13. 5 3.4 
Samedi...| 20. 0 10. 0 45.0. 1°718:0 Aer 1920 8. 9 14. 0 » 
nc 
L’'Administrateur- Gérant : G. FLeury. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 171. 
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G° ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 
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Médaille d’Or, Premier Prix et Grand Diplôme d'Honneur 


=. HORS CONCOURS -— 
Château de 1a Plane 


PROPRIÉTATRE-VITICULTEUR 
CARPENTRAS (Vaucluse) 
0S00000200000000020000900090900200000 


IMMENSES PÉPINIÈRES DE GREPFÉS-SOUDES 


LANIN DEL CHOEX EN NOUDURES PAREATTEA 


En Folle ‘blanche, Groslot de Cing-Mars, Gros Pineau blanc ow Chenin, 
Romorantin, Meslier, Menu Pinot, Cot, Gamay du Beawolais, Fréau, 
Petit-Bouschet, Alicante, Grand Noir, Aramon, Carignan, Claretle, Cin- 
saut, Chasselas, Avilleran, Corbeau, Douce noire, Durif, Etraire de 
l'Aduy, Cuniette, Joubertin, Mondeuse, Syrah, etc. 


BOUTURES AMÉRICAINES 
POUR LE GREFFAGE 


Solonis, 4 m. 006. : 
Riparia, 1 m. 006. | : H = 
Riparia Gloire, 1 m. 006. He 
Rupestris-Martin, 1 m. 005. Ne = à 
Rupestris du Lot, 1 m. 005. | RSA 


Riparia-Rupestris 101, 101-14, 3306, 3309 — 1 m. 005. 


NOUVEAUX HYBRIDES ET PRODUCTEURS DIRECTS 
| 00000000000000900092000090502020596908 


PRIX TRÈS RÉDUITS — ENVOI FR DU CATALOGUE S° DEMANDE 


GARANTIES D'AUTHENTICITÉ ABSOLUE se 


* 1E INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS E. C. P 
A s QG R E & C ° 6, PLACE DES QUINCONCES — BORDÉAUX 


L’'EGRAPPOIR »r FOULANT (sans rouleaux) 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE BORDEAUX 1895, MEMBRE DU JURY, HORS CONCOURS 


1° L'EGRA PPOIR dit FOULANT fait en une seule fois» 
toutes les opérations nécessaires à la vinification parfaite : il 
égrappe, déchire les graines, égoutte les rafles, sans qu'il 
soit necessaire de fouler ensuite avec les pieds. 2 la rafle sort 
entière sans entraîner aucune partie de graine müre et com- 
plètement égouttée, ce qui évite d’avoir à la presser. 3° IT peut 
traiter jusqu’à 80 hectolitres de vendange à l'heure, et toujours 
le travail est parfait. 4° il ne s'encrasse pas.5° l'appareiln'ayant 
pas de rouleaux, la rafle n’est ni écrasée ni brisée, pas plus 
d’ailleurs que les graines vertes et les pépins. 6° Les rafles 
étant éliminéeu de la vendange, le vin est 
plus fin de goût. 7° il résulte de nombreuses 
expériences et comparaisons faites par des 
ænologues émérites, que la teneur en alcool 
du vin obtenu par notre EGRA PPOIR dit 
FOULA NT augmente de 0,5 à 0,8 de degré 
suivant le cépage ou la maturité. Ce qui 
s'explique par ce fait que l'eau contenue 
dans les rafles représente environ de 5 à 6 0/0 
du poids total de la vendange. Sans l'égrap- 
page complet, cette eau viendrait s'ajouter au 
vin et diminuer son degré. 8° le mare diminue 
de près de moitié et les cuves peuvent ainsi con 
tenir plus de vin que lorsque la vendange n’est 
pas égrappée. 9° Par la même raison, lors du 
pressurage des marcs, la main-d'œuvre est 
réduite et l'opération plus rapide. 10° notre 
EGRAPPOIR dit FOULANT est le meilleur 
marché des appareils similaires. 11° enfin, par 
suite de la suppression des rouleaux, il exige 
le minimum de force. 


L'EGRAP FOIR dit FOULANT est em- 
ployé dans les crus les plus renommés de la 
Gironde, notamment aux châteaux Cos d’Es- 
tournelle et Pomys(St-Estèphe,Médoc),chez : 

M. le Comte de Malet-Roquefort (St-Emilion), etc. Liste de références à a disposition des intér essés 


Prix : À bras, 350 fr.; À moteur avec poulies fixe et folle, 425 fr. 
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CAZAUBON & FILS, INCÉNEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARIS 
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A obtenu lespremiers prix dans tous les Concours r 
Envoi sur demande u Catalogue où 


‘AJ 092 
“AJ GLY 
‘AJ G6E 


M* ROUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) 
EE 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
THIROT & GUERINEAU 


#, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


Plants greffés des meilleures variétés du centre sur tous porte-greffes. 
Porte-greffes, boutures et racines 


' HYBRIDE FRANC 


La maison possède un vignoble important de pieds-mères d'Hybride Franc 
dont elle garantit sur facture l'authenticité absolue 


RACINÉS ET BOUTURES D'HYBRIDE FRANC 
AUX PRIX LES PLUS MODÉRÉS 


Ee catalogue général et la notice sur l’Hybride Franc sont envoyés franco sur demande. 


LA MAISON GARANTIT L'AUTHENTICITÉ ABSOLUE DE TOUS SES PRODUITS 


6 MILLIONS de creffés, porte-greffes et producteurs directs de toutes variétés. 

200.000 porte-greffes de 15 à 20 ans, entièrement sélectionnés ; en Kiparia Gloire, Ru- 
pestris du Lot (type), Ripariax<Rupestris 101, 108, 3306, 3309, 10114, Solonis, Berlandieri 
du Texas, Chasselas <Berlandieri, Aramon<Rupestris Ganzin, n° 1,etc. 

NOUVEAUX PRODUCTEURS DIRECTS EXTRA FERTILES 
Auxerroisx<Rupestris ou Pardes-Lacoste, Merlot <Rupestris, Seybel n° 1, AlicanteX 
Rupestris Terras n° 20, Plant des Carmes, Plant Fournier. etc., etc. 

Ces producteurs directs sont très recommandables pour leur grande fertilité et leur résistance 
au Phylloxéra; ne se chlorosent pas en sols calcaires, presque indemnes de maladies cryptogamiques ; 
mürissent partout où la vigne est cultivée, et donnent un vin recherché par le commerce pour sa 
bonne couleur et sa finesse. 2e 


Pour plus amples renseignements, voir notre 10° édilion sur les Vignes. Prix : 8 fr. f°-poste 
VINS DES COTES DU LOT depuis 80 à 509 fr. la barrique de 225 litres. 
É ENVOI FRANCO D’ÉCHANTILLONS CONTRE | FR. EN TIMBRES-POSTE, ET DES CATALOGUES, 
’adresser Lauréat du Concours des Vignobles, 
à M. VICTOR COMBES ë, Hors concours, Membre du Jury. 


Château de Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉQUE (Lot). 


ÉTABLISSEMENTS SIMON FRÈRES #5, A CHERBOURG 


20e 


Obiets d'Art, Prix d'Honneur et Médailles d'Or aux Expositions et Concours 


# MATÉRIEL POUR VINIFICATION # 


Nouveaux Fouloirs, Pressoirs et Presse continue SIMON 
Brevetés S. G. D. G. pour Vins blancs et Vins rouges 


—-SBp- — 


Expositions Uni- 
verselles : 


Paris 1889 


Lyon 1894 
et Bordeaux 1895 Premier Prix 
Médailles d'Or Médaille d'Or 
—<B— 
au 


Exposition Inter- = 
nationale : 


Bruxelles 1897 
Diplôme o'Honneur 
—<Ep-— 


Concours spécial 
de Nantes 
pour Pressoirs 


—-dBo-— 


ORRET 


Coupe des nouveaux Fouloirs SIMON, Brevetés S. G. D. G. — Création 1898, 


Catalogues et Devis sont adressés franco sur demande du Tarif Æ 


CHARRUES A. BAJAC ‘*" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 
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A MÉDAILLE 008 | SPÉCIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES # 
Ÿ > Paris 1889 6 # 


Plus de 150 modèles et numéros différents 
Plus de 400 Médailles d'or, etc. 


Exposition de Lyon 1894 
MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Bordeaux 1895 

DIPLOME D HONNEUR 1e 
Instruments agricoles 


DE TOUTES SORTES 
nvoi franco du Catalogue HOUE VIGNERONNE 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMERICAINES 
GREFFES  SOUDURE PARFAITE des cépages du Beaujolais, Bordelais, Bour- 
gogne, Languedoc, Touraine, Haut et Bas Armagnac sur Riparia Gloire, Riparia x 
Rupestris 101 et 10114, Rupestris grande feuille et Monticola, Mourvèdre x Rupestris, 
Aramon x Rupestris Ganzin Nos et 2, Gamay-Couderc, Hybrides divers et Solonis. 


GROS BOIS POUR GREFFAGES 


er 


Francois LABADIE Firs 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT A FABREZAN (AUDE 


TERRA er ee à eee mon 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


_Envoi franco du Catalogue sur demande pour connaître la variété de mes produits. 
SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 
GARANTIES PURES DE TOUT MÉLANGE 
DOSES D'EMPLOI POUR LA VIGNE : 


Pépinières : 1.000 — 1.500 kilos 
2.000 — 3.000 kilos à la Plantation 


FUMURE ANNUELLE : 400 - 500 kilos 


Les scories doivent être associées aux traitements 
antiphylioxériques (Revue Agronomique du Temps, 
20 juillet 1897). 


Elles facilitent la latte contre les maladies erypto- 
gamiques (Revue de Viticullure, T août 1897). 
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L° SOCHÉTÉS REUNIES mis PHOSPATES THOAS 


7, rue Ambroise-Thomas — PARIS 


PÉPINIÈRES DU TARN 
Quantités de greffés-soudés sur Américains et Franco-Américains en Cépages 
du Centre, de l'Ouest, de l'Est. — Hybrides de Millardet 101,108. Aramon. 
Rupestris Ganzin n°: 1 et 2. — Riparia-Rupestris Gigantesque.— Riparia 
Gloire, Riparia Grand glabre, Rupestris Martin. — Rupestris Monticola 
ou Phénomène du Lot et de Lacastelle, Gamay Couderc. — Millardet n°s 
88, 143, 160, Couderc 3.306, 3.309, 8.310, 608. 


GRANDES QUANTITÉS DE BOUTURES DE 1M ET M5 DE LONG, AINSI QUE DES RACINÉS 
DE TOUTES LES VARIÉTÉS CI- DESSUS, 30 HECTARES DE PIEDS-MÈRES 
nn tt tt tt tnt) 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — LES CATALOGUES ET PRIX-COURANTS SONT ENVOYÉES FRANCO SUR DEMANDE 
Propriétaire-viticulteur 
Louis TOULZE , SAINT-GÉRY, PRÈS RABASTENS (TARN) 


\ 


: Charrues S O0 &, Constructeur à Langeai. 
VIGNERONNES -P | NET ŒNDRE-ET-LOIRE d: 5 


ANCIEN ÉTABLISSEMENT D'HORTICULTURE ET DE VITICULTURE DE PERDOUX FRÈRES 


GABRIEL PERDOUX, Succ 


Fondateur et membre d'honneur de la Société française de Viticulture et d'Ampélographie 
HorTICULTEUR-VirICULTEUR à BERGERAC (Dordogne) 


Grandes Pépinières d'arbres fruitiers, forestiers et d'ornenement, 30 hectares én culture. Cultures spé- 
ciales de Vignes Américaines et Franco-Américaines, couvrant une surface de dix hectares. 


RÉCOMPENSES OBTENUES POUR MES CULTURES ET DANS DIFFÉRENTS CONCOURS : 


2 Grands Prix, 9 Prix d'Honneur, 17 Médailles d'or, 60 Médailles d'argent et bronze, 
dont une à l'Exposition universelle de Paris, 1889. — Lauréat de la Prime d'Honneur de 
l'Arboriculture au Concours régional de Périgueux en 1890. — 4er Prix, Médaille d'or, à l'Exposition 
Universelle de Lyon en 1894. — Prix d'honneur, Médaille d'or, offerte par Le Ministre de l’Agri- 
culture au Concours de Viticulture de Périgueux en 1895. — Prix d'Honneur, Objet d'Art, offert 
par le Ministre de l'Agriculture au Concours spécial de Viticulture organisé à Bordeaux par la Société 
Horticole et Vinicole de la Gironde en 1895. — Membre du Jury à l Exposition Nationale et Coloniale 
de Rouen en 1896. — Grand Diplôme d'Honneur, à l’Exposition Viticole de Toulouse en 1897. 


Sur demande, envoi du Prix-Courant en octobre. 


POTEAUX EN ACIER DOUX POUR VIGNES SUR FIL 
A. GAILLARD, industriel breveté. BEZIERS (Hérault) 


_ Le piquet « Le Gaillard » est fait 
de l’heureux assemblage d’un T en 
acier doux et d’une brique en forme 
de tronc de pyramide. Le T traverse 
la brique en son milieu et la brique 
est maintenue, au point qu'elle doit 
occuper, par 2 goupilles. Cette ip 
sition donne au piquet une stabilité 
parfaite et en fait, pour tous les 
usages où les piquets en bois étaient 
Jr employés, le meilleur des piquets 
ZAE7E7 connus. Son prix, à force de T égale 
57 1 et à poids égal, est le meilleur mar- 4 
ché des piquets en fer. D CL 
Pour commandes importantes, avec / ASS 
délai de livraison, le franco peut être J / 
fait en nombreux points de la France Ç* 
et notamment pour l'exportation, à 
Cette, Marseille et Bordeaux. 


Amorce d'installation de vigne avec piquet «Le Gaïllard» || 


à Piquet « Le Gaillard » 


FABRIQUE SPÉOIALE GRANDE 


D'ARTICLES DE CAVES « CHAIS À | DCULTEREE VIGNES AMÉRICAINES] 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES Champs d'expériences 
et Pépinière départementale 


créés par le Ministère de l'Agriculture en 1885-87 
sous la direction du professeur départemental 
ne d'Agriculture. 
ë Deux Millions de Plants à vendre chaque année 


L. ANTOINE et C'° Succ': GROS BOIS POUR GREFFAGE dr 
Brevetés S. G. D. G, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 
z —/eR— 
MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. cohsedenas Porte-Greffes et Hybrides pro- 
1 u urs directs pour la création de champs 
GRAND PRIX.—Expos. Natie Rouen 1896. Re con irenant ee dire 
RAR : TOUTES GARANTIES D'AUTHENTICITÉ 
MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS sont offertes aux syndicats et acheteurs sérieux. 
ATELIERS : 8, impasse du Haut. 
MACHINES A 7 
BOUCHER i ee 
CAPSULER À g—Ÿ 2% 
RINCER =: A = 
EMPLIR él = 
les Bouteilles À = 
+MARQUER  })r> A à 
les Bouchons au feu | SAN = 
Me EN / À NY “ [æ] 
POMPES # 
o 
PT TS TR | 
BOUCHONS = 
ÉTIQUETTES : 
eee > Locomotive routière avec matériel de défoncement 
- Instruments Ge = 
Rp £ LÉOPOLD BAQUE 
Er pr Z PRÉSIDENT DU COMICK AGRICOLE 


à VIC-FÉZENSAC (Gers) 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE À | À nas an CATALOGUE GÉNÉRAL avec PRIX-COURANT 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES w NORD 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMER Y (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Catalogue général el Prix courant envoyés franco. 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de la Lés. d'Hon., 3 Méd. d’or, 3 Méd. d'Arg. 


BROUHOT # & OC‘, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A VIERZON (CHER) 
MOTEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
. électriques, imprimeries, fabriques d'eaux gazeuses, batteuse, etc. 
MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
LOCOMOBILES, BATTEUSES,ETC. VOITURES AVE 
Installations complètes pour _— 2 
‘ élévation d'eau, lumiére 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


Exposition internationale 
de Monaco. 
Grand diplôme d'honneur 
pour moteur à pétrole. 
Diplôme d'hon. pour pompes 


PPLPLPPE 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE = 
DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 


MÉDAILLE MEDAILLE 


“ . ÉTIENNE __— ee 


PORDEAUX BORDEAUX 
1805 45, rue Lachaissague, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


À BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosote et au Sulfata de cuivre. 
À BORDEAUX ET FACTURE (Gironde). 


VIGNES AMÉRICAINES 


DEUX CENTS HBCTARES DE PIBDS-MÈREN 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


# COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE | 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 FR. 


L£on CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


GROS ET DÉTAIL 
SPÉCIALITÉ DE BOUTURES DE 12 ET DE RACINÉS 


MARIUS DUMAS, VISULTEUR à aire un 

par LÉDIGNAN (Gard) 
HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS — PORTE-GREFFES 

Pour paraître fin novembre : Les Hybrides producteurs directs, édit. 1898, franco 2 fr. 25. 


RAISINS DE VENDANGES 


DES COTEAUX SAINT-GEORGES 


SPÉCIALITÉ DE RAISINS BLANCS 


PRIX RÉDUITS, DONNÉS PAR CORRESPONDANCE 


F : B EN EZ E C H ° Propriétaire-Viticulteur 


Gignac (HÉRAULT) 


MATÉRIEL DE CAVE — TUYAUTERIE — ROBINETTERIE 


POMPES BEAUME 


Pour soutirer et transvaser Les 


æ VIDAL-BEAUME: 


(CATALOG GUE FRANCO) 66, Avenue de la Reine. — BOULOGNE près PARIS 


* DRENSOIR À ROULE ANRICAI] LE PLUS COMMODE >< 
HR ANRES ÉLÉVATEURS 


GRUES DE CELLIER 
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MARMONIER FILS, Chevalier du Mérite agricole — Usines Corne- di Cerf, LYON 


Les plus vastes et les plus importantes de France pour 
4 la construction des pressvirs We 


COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYON-EST 


V. VERMOREL 
FULVÉRISATEURS - SOUFREUSES 


| ne APPAREILS A GRAND TRAVAIL. 
+ = Lone à BAT et 2. TRACTION. 
* Sohdits - Durée - Bon fonctionnement 


Les appareils sont livrés avec garantie 
Cr ie Catalogues sur demande = SOUFREUSE «TORPILLE» | 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULEURE 
MANUEL FILS 


Chevalier du Mérite agricole — Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 


PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS, SUR TOUS PORTE-GREFFES 


BOUTURES POUR LE GREFFAGE. — Riparias gloires et ordinaires, Vialla, 
Solonis, Rupestris à larges Re Rupestris Monticola ou Phénomène du Lot, 
Aramonx Rupestrisx<Ganzin n9s 1 et 2, Gamay XCouderc n° 3103, Mourvèdre X Rupestris 
n° 1202, RipariaX Rupestris n9$ 101 et 10414, 3306 et 3309, etc. 


RACINÉS POUR PIEDS-MÈRES. — SÉLECTION ABSOLUE 


SPÉCIALITÉ DE PRODUCTEURS DIRECTS NOUVEAUX 
Seibel, Couderc, Terras, franc, etc. 
BOUTURES ET RACINÉS, NOAH ET OTHELLO Par Mizzions 


Vente de confiance. — Prix modérés. 
PÉPINIÈRES DE LA GRECQUE 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES | 


BOUTURES, RACINES, PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS 
SUR TOUTES BONKNES VARIÉTÉS 


LRUPESTRIS TYRAN 


Le plus beau et le plus phénoménal des Rupes- 
tris, donnant des bois de plus de 11 mètres sur |k 
des pieds de trois ans. — On peut le voir sur 
souches jusque fin janvier. — Clairette dorée 
sans pépins sur Rupestris Tyran. 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


Eugène THÉROND 


Propriétaire à l'EGLISE par Boucoiran 
(GARD) 


300.000 PIEDS-MÈRES 


en pleine production, à voir tailler sur souche 
Séleclion parfaite 
VASTES PÉPINIÈRES 
CATALOGUE PRIX COURANT FRANCO SUR DEMANDE 


Demander le catalogue à 


M. TYRAN BARTHÉLEMY FILS 
, à SAINT-ANDIOL (Bouches-du-Rhône) 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE . 
SROND Sur Boucoiran 


HUILE DE COLZA a SULFURE DE CARBONE 


Efficacité reconnue contre la ‘ COCHYLIS ” 


T'ourteaux Sulfures,. L plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


À. BLAIN & CG, à Marseille 


USINES A MARSEILLE ET AU PONTET -D'AVIGNON 


—ANTISEPSIE AGRICOLE - LYSOLAGE | 
TRAITEMENT 


KRafionnel Antiseptique 
de toutes les maladies parasitaires et cryptogamiques 
de la VIGNE et des ARBRES FRUITIERS par le 


Le plus puissant 


LY SOL des antiseptiques extraits du Goudron, 


qui agit curativement 


POUDRE u LY SOL 


dont la présence constante sur la Vigne 
et les plantes empêche tous œuîs, larves, 
spores, etc. de s’y fixer et de s'y développer. 


| Le Meilleur Marché de tous les Traitements des Vignes Ps 


| Le Guide Complet du traitement : LE LYSOLAGE est adressé /ranco 
à toute personne qui en fait la demande à la 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL _Li 
22 et 24, Place MÉRRRE PARIS. f 


RÉFRIGÉRANTS / k MOÛTS| 


SYSTÈME s 
MuUnNTz & ROUSSEAUX è 


QY Firs Âiné 
CONSTRUCTEUR Ë 

71 à 77, Rue du Théâtre : 
PARIS : 


Tarif 
et Renseignements 
FRANCO 


HORTICULTURE 
AUNLINOILIA 


. Ne pas attendre l'époque de la 
vendange pour commander. 


HYBRIDES 


MILLARDET — DE GRASSET 


AMÉRICO-AMEÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris—Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 107; Oordifolia x 
Riparia, n° 185; Hybride Azémar et Æstivalis = Riparia, 
n* 199 et 200. 

Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupéstris et Riparia, n° 75, 101, 108, Riparia du 
Colôrado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
— Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Oinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire: Fe 


Cabernet »< Rupestris, n° 33; Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 


Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 
Alicante-Bouschet >< Oordifolia, n° 142 

Pour terrains crayeux et marneux les plus chlorosants : 
Chasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUTSSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriélaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 
———_— Le 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


RE 


L 


VIGNES AMÉRICAINES 
ALPHONSE BLANC 


Chevalier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Cours Gambetta 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Garo) 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS || 
PORTE-GREFFES ET POUR TOUTES RÉGIONS 
RACINÉS DE TOUTES ESPÈCES 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
EXPORTATION 


Catalogue Prix Courant adressé franeo s' demande 


250.000 PIEDS-MERES 
Vastes pépinières de vignes américaines 
Greffés-soudés par souscription 

Envoi franco du Catalogue 


HENRI BOUCHON, Proprétaire-Viticuiteur |} 


A BOLLÈNE (VAUCLUSE). 


Grande Baisse de Prix 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO -AMÉRICAINES 
ge PROPRIÉTAIRES A SAINT-LARY F 
ss FIEUX FRÈRES PAR ae) £ - 3 
E- INÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS ,:: 
2 £ B Eu URES, of AC calcaires — Riparia X Rupestris n° 3.306, 3,309, 1.202 et Berlandieris É Le 2 
Sn NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ÊSE 
S2 Tels que : AlicanteXRupestris Terras n° 20. — Seibel n° 1. — Chasselas roseXRupestris 4401. n° A 
É> — Hybride Franc. — Hybride Fournier. — Auxerrois*X Rupestris ou Hybride Pardes-Lacoste. g za E 
Ê2£  — Nouvelle collection Couderc, etc., etc., en racinés et boutures, garantis absolument authen- 25 « 
BÉ tiques et à des prix très réduits. =#—> Un Million de Greffés-Soudés, grande partie sur Rupes- Te 7 
<S$  tris du Lot en Plant du Pays, du Centre, de la Bourgogne et du Jura. <—K Boutures greffables x % 
et pour pépinières. æ=—> Aperçu des prix : Racinés 1°" choix, Riparias, 18 fr. le mille; &à 


Rupestris du Lot, 30 fr. le mille; Aramon*X Rupestris Ganzin n°1, 35 fr. le mille, etc., etc. 
Vins et eaux-de-vie d'Armagnac à prix réduits. 


HACYOUOUOUE VEUT CONCLUE CUITE TOUCYETCLE MTL LIUEE 

E MAISON FONDÉE EN 1818 < 

S CO : G N ET & C' USINES à SAINT-DENIS (Seine) et à LYON Rhône) ©) 
| 414, Boulevard Magenta, PARIS. — 3, rue Rabelais, LYON S 

: ENGRAIS pour TOUTES CULTURES 

© 

< 


À base de superphosphate d'os et de matiéres animales, garantis sans mélange de phosphates minéraux 
& ni de cendres ee “Hope d'os.—Superphosphates d'os.— Phosphate précipité des os.— Plâtre phosphaté. S 


) 
ENGRAIS SPÉCIAL pour la vigne. Poudre Co1GneT contre le Mildiou, à base de sulfate de cuivre Q 
DOSAGES GARANTIS sous le contrôle de la Station agronomique de Lyon (e)) 


Envoi FRANCO, sur demande, du CATALOGUE des engrais Coignet el du Prix Courant S 
HO PLLAASOER OR TOLOTOTOTOLRA TOITS TOR 


PRESSOIRS VICTOR COQ ‘ÉMDESONSEAUETEUR 


Ô PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1898 
rene ee is S ÉDAILLE D'OR (Seuz Prix DÉCERNÉ) E 


/ TT 
A 7 BOILLINI 


fi D TT 
r HI P 


NL 


LA 


UN 2 


” PRESSOIR CONTINU  PRESSOIR“LE RAPIDE” PRESSOIR A CLAIES MOBILES 
Breveté en France et à l'Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. A 
Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 
INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


MACHINES AGRICOLES FRANCAISES — 


(Maison ALBARET** 


G, LEFEBVRE-ALBARET #0%, G, LAUSSEDAT &°") et Ci, S'° 
Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1694, LYON 1894, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 


Constructeurs- 


VALLOTTON & C 


L Mécaniciens 
O6, Riue Tête-d’Or, à LYON (Rhône) 
2835 Ne D rt OR ER ET ARGENT 


—+>2>>2K << 


SPÉCIALITÉ D’APPAREILS HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTÈMES À DOUBLE OU À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES PÜMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


COXNTRUUEION SPEUIALE DE POMPES À VIN & POMPES D'ARRONAGE 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES OU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OU AU MOTEUR 


Robinetterie, Cuivrerie, Articles de caves et Chais 


RUE EN or TOILE- CUIR, ETC. 


FRS GÉNÉRALE DE TRAVAUX ec PLANS ET DEVIS 


POUR CHATEAUX, PROPRIÉTÉS ET USINES” 


ATEN 


RE Le 
TNT 


CATALOGUES | FRANCO SUR DEMANDE 
Pour Vendre ou Acheter 


PROPRIÉTÉS, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout le Sud-Est de la France 
S'ADRESSER 


CHABERT père & FILS 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCOCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans, Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre. 

Les acquéreurs n'ont ni frais ni honoraires à payer 


MASTIC LHOMME: LEFORT 


pour 97 efjer à froid les arbres; arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d'Honneur. 
[Fabrique : 40, rue des Solitaires, Paris. 


ASSUREZ UNE DURÉE TRIPLE AUX ÉCHALAS 


Par l'emploi du CARBONYLE, le meilleur conservateur du bois. — Le CARBONYLE à 
prouvé son efficacité par une expérience de 16 ans; il est très liquide et UN kilo de CARBO- 
NYLE remplace DIX kilos de Goudron. Le CARBONYLE est excellent contre l'humidité des 


murs; chantiers et foudres seront à l'abri de la pourriture et de la moisissure par l'emploi du 
CARBONYLE. 
—%fo— DEMANDEZ PROSPECTUS ET ATTESTATIONS —<— 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du « CARBONYLE », 188-190, Faubourg Saint-Denis, Paris 
SEULE MAISON SPÉCIALE ET FRANÇAISE POUR LA FABRICATION ET LA VENTE DE CE PRODUIT 


LABORATOIRE GÉNÉRAL D D'ŒNOLOGIE . 
D LEVURES PURES POUR LA VINIFICATION ÎR 


SÉLECTIONNÉES ET CULTIVÉES A 


l'INSTITUT PASTEUR 


POP EPREREUEPLIT "POURETRAITER. 250HECTOLITRES 


DÉFÉCATEUR DÉCOLORANT POUR VINS BLANCS 


"5 <— 


ADRESSER TOUS ORDRES ET DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A 
M. A. LAFOSSE, rue de Strasbourg, 7 — NANCY 


RE ES EE eme 


Ro SOS =—___—— 


| NOUVEAU PLANT DE VIGNE A RAISIN NOIR TRÈS FONCÉ 


Le plus grand producteur connu 
Le seul plant de vigne résistant à toutes les maladies cryptogamiques 


as pas besoin de sulfatage ni de soufrage.— Peut êlre planté dans tous les terrains 
pd A tous les aspects. — Et à une certaine altitude à cause de sa précocité. Lg 
Maturilé vers fin août.— Rendement extraordinaire de 40 kil. au moins prr pied de 4 ans. Ë 


NOMBREUSES ATTESTATIONS 
—— —© © ———— "2 RE—————————————— 


| DESTRUEL & GOSTE, Men | 


in 
Carmes. que c ceux qu ‘elle recevra ent 7. ee gare ne de risede (Lo), sous alle 
plombé et avec la marque de notre Maison. | 
PRIX DU « PLANT DES CARMES » ‘ 
| Par paquet (pas moins) de 50 boutures. 30 fr. Par paquet (pas moins) de 50 racinés. 55 fr. À 
— — 100 — 55 fr. — — 100 —  4006fr. 
Â Ces prix s’entendent gare de Figeac É 
RL Se méfier de la concurrence el des plants vendus sous le nom de Plant des Carmes AL 
SERRE RER SERRES SR ERE NN ENNEENNENNEES Enter eeiresee rire tiers etes iii tetes ttes EEE ne 


FOULOIRS-EGRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 


EXPOSITION DRAARELLE DE PARIS 1889, Croix de la Léglon d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 
O Grands Diplômes d'Honneur. — 534 Médailles Or el Argent. 


| x Ingénieurs-constructeurs à 
MS È E® = LS AMBOISE (Indre-et-Loire) 


70,006 PRESSOIRS 
VENDUS À GARANTIE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médalllss d'Or. x 2 
£ re 


1894.--1 seul Concours spécial de 
Presses avas JPxpAUense. 


Premier Prix, - —  Médallle d'Or. 


Le | —— 
TE PT LZE 
Le EE 1895. — ARLES-SUR-RHÔNÉ > SE 7777 
Pressoir universel. Premier Prix. — Médaille d'Or.  Fouloir- no 
ENVOI DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


is 


PELOUS FRERES Co TOULOUSE | 


TREUILS. . MANÈGE 


se ia | 
AGRICOLES ET VITI- 
TREUILS A VAPEUR AE COLES 
dB 
So: Lis <- 
TREUILS (COMBINES» ES CHARRUES 
af AE VIGNERONNES 
VAPEUR LE MA PR 
TREUILS CHARRUES 
ÉLECTRIQUES DEFONCEUSES 
Ps Be. 
Envoi franco du POLYSOCS ET 
Catalogue. CHARRUES A VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 1896, Treuils et Charrues, 4° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 


\CEULALITE ve POTEAUX ne VIGNES ex FER 


POTEAUX À AGRAFES BILLY BREVETÉS S.G.D.G, 


50 0/0 d'économie pour la pose gs 
fils — dépose à volonté. 

Système à agrafes. 30 fr.les 100 kil, 

Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. 


Ces prix varient suivant Le cours des fers 


Réductions pour arte importantes 


MÉNARD & GOURDON 


NANTES, 16, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger = 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE ?PRADIER, 25, NIMES 


Poids d’un poteau de 130 : 1500 approximatt, 


ENTREPRISES BACHINES 
DE = — si AGRICOLES ET 
2Y = EE VITICOLES 
: NUS | DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES Demander le Re | 
A VAPEUR pt = Fe 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ou en sortant. 


CALCIMÈTRE SAINT-RENÉ 


Adopté par les Étab'issements officiels et les Praticiens. — NOMBREUSES RÉFÉRSNCES 


—S2/K22C — 


Seul appareil vraiment pratique et précis pour 
analyser de suite, même sans avoir aucune notion 
de chimie : terres, engrais, etc. — Indispensable 
pour choisir des cépages bien adaptés dans la 
reconstitution. — Prix : 21 fr, 50 franco gare. 


SAINT-RENÉ, /ngénieur-Agronome, à CHATEAU-THIERRY (Aisne) 


DEMANDER NOTICE EXPLICATIVE — ENVOI GRATIS 


ps CFE 


D DATA OR NT REN ONCE TENTE METTENT STE TE TOTTETE 
pus DE SAINT-CHRISTOLY-MÉDOC 
5 


TH SKAWINSKI 


Q 
38, Cours du Chapeau-Rouge, 38 
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—4 BORDEAUX :-— 


SOUFRE 
ENGRAIS CHIMIQUES 


è 
ï SULFATE DE CUIVRE 
Q 
Q 


>» LES 

} L'ÉTOILE 
H Poudre Médocaine 
ë pour faire la 

1 Bouillie Bordelaise 
Instintanée 


Produits chimique 
agricoles 


H SOUFRES COMPOSÉS 

ÿ TALC CUPRIQUE 
— > — 

CARBONARIUS 

g pour la peinture 


et la conservation 
des bois, 


a 


SOUFRE 
ET POUORE 


NKAWINSKI 


— Ze - E —T— 


LOC TONCOTONOUE 


Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


SEX 


ps J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 
SYCYOSOYOTONCTETOSESOSOSOPOPESESETELRL TOOLS 


CULTURE EN GRAND VIGNES AMÉRICAINES 
Antonin BONNEFOUS, Propriétaire-Viticulteur à Moissac (Tarn-et-Garonne) 


Spécialité de boutures pour Porte-greffes de un mètre en Riparias Gloire, Grand Glabre, 
Rupestris phénomène du Lot, Mission et Martin, Riparia XRupestris 10114, vrais AramonsX | 
Rupestris Ganzin n° 1 et2, Gamay Couderc, Berlandieris, Hybrides Couderc 3.309 et 3.306. Les 
mêmes variétés peuvent être fournies par Millions, soiten Racinés ou en Boutures de 0m50 pour & 
faire raciner. Greffés-soudés de toutes régions à soudure parfaite et en marchandise extra- 
belle. Les prix excessivement réduits seront établis suivant quantité et par correspoudance. 


ERS DE CONSTRUCTION MARSAL & Cl 


CARCASSONNE (AUDE) 


Bee | ee 
TRUE 


M. _-- > 5 Nie 
PRESSOIR CONTINU à mé FASAÉ Fe: d'u Z 
vis hélicoïdale, pour la IR TR 
fabrication des vins 

blancs. 


121, Rue Oberkamof, PARIS 


=» Demander 


POMPES A 


Re MEDAILLE D'OR 
 e Expon Univile 1889 
(à nn 


FRA : 


ÉCOLE PRÉPARATOIRE SPÉCIALE AUX 


ÉCOLES nationales D'AGRICUL 


CURE 
DE GRIGNON, MONTPELLIER, RENNES : 4 
à Choiïisy-le-Roy (Seine) — (à 1/24 d'heure de Paris) À 


Directeur : A. FRANCHOT, O ÿ — (Demander le prospectus) É 4 


FONDERIE ET ATELIERS DE CONSTRUCTION 


Maisons J° PINET FILS * et RENAULT-GOUINX* réunies 


Manèges — Batteuses — Tarares — Coupe-Racines — Barattes — Hache-Paille 


Casse-Pommes — Fouloirs — Pressoirs 
Concasseurs — Faucheuses 
Râteaux à cheval — Moissonneuses, etc,, etc. 


CHARRUES VIGNERONNES, BRABANT, DEFONCEUSES, 
ET AUTRES 

Houes — Butteurs — Extirpateurs — Scarificateurs — 

Herses — Rouleaux — Arrache-pommes de terre, etc., etc. 


Demander le Catalogue au 
DIRECTEUR des USINES D'ABILLY (Indre-et-Loire). 


Charrue vigneronne, plus de 90,000 vendues 


) 
CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
(Jusqu'au 31 Octobre) 
DE PARIS AUX STATIONS BALNÉAIRES OU THERMALES SUIVANTES : 
4° —_ Billets d’Aller et Retour VALABLES PENDANT 4 JOURS | 
ALLER : le JEUDI (depuis 5 heures du soir), le VENDREDI, le SAMEDI ou le DIMANCHE | 
RETOUR : le DIMANCHE ou le LUNDI senlement. 

De PARIS aux Gares suivantes : 1reel].|2e el. De PARIS aux Gares suivantes : irecl. 2e cl. 
Dieppe (Pourville, Puys, Berneval).. Bayeux (Arromanches, Port-en-Bessin, 
Petit-Appeville (halte) (Pourville)..... » St-Laurent-sur-Mer, Asnelles)....... »|26 » 
Ouville-lu- Riviere (Quiberville)....... 28 50119 »||/signy-sur-Mer (Grandcamp-les-Baias).|40 »|30 » 
Touffreville-Criel — Eu (Le Bourg- Montebourg |Quinéville, St-Vaast-la- 

d'AulE, Online mes tra 29 141960) Hougue, Barfleur (par-|45 »|132 50 
Le report: Mers rte Mae 28 € 29 50/20 » cours par le chemin dé- 
Saint-Valéry-en-Caux (Veules) ...... l9 119 50 parlemental de Monte 
Cany (Veulettes, Les Petites-Dalles).. .. | É Fs bourg et Valognes à Bar- 

Fécamp (Les Petites-Dalles, Les Grandes} fleur, non compris dans) 

Dalles, St-Pierre-en-Port)....... .. 30 »|21 50|| Valognes...\ le prix du billet) ....... 45 »133 50! | 
Froberwille= Yrort.ie Ca Dane t Gherbouro is LS REA Re 50 »126 » . 
Les Loges-Vaucottes-sur-Mer (Vattetot- Coutances (Agon,Coutainville, Régneviile)| #5 »|33 50/K 

SUITE) esse sorte eee Denneville (halte) 2: 0085 ce 50 »|33 50 

hérdeat:( Bruneyal) ss rm 20 »122 Port Da ES Se nee Se 2 ES 20 »134 » . 
Le Havre (Sainte-Adresse, Bruneval)..; #2? | Bérneville: (halte). VER 00 »|34 50 
DA uih Sn à onde RCE De Carteret SE SSRE LS RSR 08 Re 90 »|33 » | 
AIDMIIEUT Rss. 0 à 2 RL Re Ne Granville (Donville, Saint-Pair, Bouil- | 
Trouville- Deauville (Villerville) ....... lag la 5oll, l0n-Jullouville) ..:................ 45 »132 » | 
roule halte): ni etat etre \ F Montviron-Sartilly (Carolles, . Saint- | 
Vilers=sur- Mer fun ee à Le 130-5129 Sir dean=le- Thomas en. eue 45 »|31 50 
Beuseval (Moulgate)s..:.1 2 rte la 22 DR EE | 
Dives- Cabourg (LeHome-Varaville). ..f°° ? è 
Luc (Lion-sur-Mer) Le EAUX THERMALES 
Langrune —Saint-[ ces prix comprennent 1e(31 t 2125 » 4 
Aubin — Bernières) parcours total en che= Forges-les-Faux  (Seine-Infér.), ligne 
—Courseulles(Ver-\ mir de fer. 35 »126 » de Dieppe par Gournay............ 18 »112 » 

Sur=Mer). 25, Bagnoles-Tessé-la-Madeleine par Briouze|36 »124 » 

2° — Billets d Aller et Retour VALABLES PENDANT 33 JOURS 
(Jour de la délivrance non compris) 
BAY ARE LT RENE Re ef CE Plancoët (La Garde-St-Cast, St-Jacut- 
Fignyreur- Mer 2. lies ete Se de-là-Mer).: CESR TS 56 »|37 80 

ll Montebourg — Valognes............. Lamballe (Pléneuf, LeVal-André, Erquy)|57 50138 85 
Cherbourg: re PARA MENR PR EORET NS St-Brieuc (Binic, Portrieux, St-Quay)..162 20140 65 
Boutances 21.5 date DA Lannion (Perros-Guirec, Trégastel-les- 

Port-Bail — Denneville (halte)....... CTÈVES).. AS RER TRE 10 »|47 25 
Carteret — Barneville (halte).........\ 6 97 80 Morlaix (Saint-Jean-du-Doigt, Plougas- | 

Épanoilles er ee 00 a PRES nr à Ve hou-Primel), ARTE 12 15/48 70 
Montviron-Sartilly is "RSR ONE Landerneau (Brignogan) ....,......... 17 5515239 
La Gouesnière-Cancale .........22..: rest. :..., Re A RQ SO 10,5% 05 
Saïnt-Malo-Saint-Servan  (Paramé, FŒMpol. ...… SORTIE TO 69 20146 70 

Rothémeuf) 4,340 18%.2 HSE SITE Saint-Pol-de-Léon..."ssssesos.îss. 15 »150 60! 
Dinard ( St-Enogat, St-Lunaire, St- Roscoff (Ile de Bütz}.5 tester .115 9515! 25 

BIAC LA TCTOUN) EN SENS TO Saint-Nasntre 5. nets 20 OT AD 


” VITICULTURE ET SÉRICICULTURE 


_ Tous articles en Vignes américaines et graines de vers à soie de confiance et à prix réduits 


PHOSPHATAGE DES VENDANGES 


Phosphate Bi-Caleique Purilié 


de P. HUGOUNENQ, Chimiste à LODÈVE (Hérault) 
Le SEUL admis par l'ACADÈMIE de MÉDECINE 
HOBr la CLARIFICATION et la CHIPS des FUEL 


BORDEAUX a APPAREILS DE PESAGE 


Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 


PONTS RUE PERFECTIONNÉS POUR LE PESAGE 
des Vins et des Charrettes 


BOYER frères, Ingénieurs 


te 45, Place AMÉDÉE-LARRIEU 
= | et 479-181, rue Belleville 


PSS USINE A VAPEUR 
__. ER = = Fournisseur des Chemins de Fer du 
PR FRÈRE Midi, de l'Etat et du P.L.M. 


SPÉCIALITÉ DE CONSTRUCTIONS AGRICOLES 
HANGARS, CHARPENTES, GRILLES. GRUES. MONTE-CHARGES 


TH GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


| 1 1 Brevetés 
NOUVEAUX REFRIGERANTS s&@ncc. 
pour le refroidissement des moûts de vin 
avec ouverture et fermeture instantanées 
permettant le nettoyage immédiat de tous 
n les tubes, condilion essentielle pour la 
bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 


Installations de Caves 


FILTRES PHILIPPE 


| Btés S.G.D.G. — FIXES ou MOBILES de toutes grandeurs pour 


VINS, ALCOULS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC. 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES.— Hors concours, Membre du Jury 


6 DIPLOMES D'HONNEUR — 42 MÉDAILLES D'OR 


A. PHILIPPE 124, BOULEVARD MAGENTA — PARIS 


1° Notre Prix Courant; 2° Nos Réf 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE 


me Le LE MR ls CRETE, 
. LA Fm LU 
à PAR 


“| th 


Ë £ *# 2e RÉ A oi LP: « a e Re | 4 
ENVOI D’ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX es | 
LIVRAISONS CONFORMES EE |! 


50) ; 
AC62 | 


VIGNES AMÉRICAINES 


<w* SÉLECTIONNÉES 
. 0° : 
œ”  EURYALE RESSÉGUIER +» 


G® INGÉNIEUR AGRICOLE, ANCIEN ÉLÈVE DE GRIGNON % 
Propriétaire à ALÉNYA, par Elne (Pyrénées-Orientaies) 


3° Notre Notice sur les 


FOURNITURES PAR FORTES QUANTITES 


à de très bonnes conditions pour les 


SYNDICATS AGRICOLES 


les grands propriétaires, les entrepreneurs de gref- 
fage, etc., etc. 


rences; 


4 
6 1 - 
Berlandieris du Texas sélectionnés et autres porte-greffes de sélection. 


LL IIS 


BOUTURES Ur. 

1 mètre 6 mill.etau-des- | Riparia Gloire de Montpellier et Grand Glabre, 
s de er se : ; : ‘ 

SN pe dr Rupestris du Lot et Martin, Solonis, Berlan- 


ble, en : dieri Rességuier n° 1 et 2 pour les terrains 
RACINES ce les plus calcaires. 
GREFFES sur 


BERLANDIERIS 


Les viticulteurs des régions calcaires peuvent se rendre facile- 
ment compte, jusque vers le 15 novembre prochain, par une visite 
à mes pépinières d'Alénya et de Perpignan, des magnifiques résul- 
tats obtenus en été 1898 à LA REPRISE AU BOUTURAGE ET AU CREF- 
FAGE des Berlandieris n° 4 et n° 2 Rességuier. 


N.-B. — Les Berlandieris de sélection sont les SEULS porte-greftes 
qui conviennent aux sols calcaires et même les plus calcaires. 


Les Berlandieris portent beaucoup plus à fruit (1/3 de plus) 
que les meilleurs porte-greffes connus. 


Résultats officiellement constatés au Mas de las Sorrès, à Mont- 
pellier, a l’époque des vendanges de 1897 : | 

) Sur Berlandieri on rendu 16 k. 750 par pi 

Les Aramons gretfés | sur Riparia out rendu 10 Kk. 250 par pied 

sur Berlandieri on rent 16 k. 000 pr pied 

sur Riparia ont rendu 410 k. 500 par pied 


MEME 4, 5 Le 


PAUDHAN SALLE 


°S9 
Mn 


Les Carignans greffés ; 


$ N.-B. — On traite dès à présent, ferme à livrer 
pour lhiver 18S9S-1899 


Paris. — Imprimerie F. Levé, rue Cassette, 11. | | 
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PASTEURISATEUR 


POUR VINS EN FÜTS PASTEURISATEUR 


> POUR 
ÿ 


FR LIQUIDES En BOUTEILLES 


22 


LA STER/LI/SATION DES FUTS 


À OUR L'ALIMENTATION DES PASTEURISATEURS 


ÊT 


- 


Demander prospectus détaillés à la SOCIETE DU FILTRE CASQUET 


SIÈGE SOCIAL : 110, RUE HGOTRE-DAME, BORDEAUX 


Matériel locomobile pour filtrage et rasteurisation” 3 laçon "n faits nu ën boutellles, au chai ou a la propriété. 


G. PÉPIN FILS AINÉ 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 


\ 


GATNOI 
else 


ARTICLES DE CHAÏIS & CAVES 


PIQUETTES 


DÉPLACEMENT 


obtenues au moyen de 


'ARROSOIR AUTOMATIQUE 


(MODÈLE DÉPOSÉ) 


APPAREILS  VINICOLES 


Brevetés 


DE A.-C. ROY 


CIRCULAIRES, PLANS &T 


APPERT 


INVENTEUR 


des Conserves Alimentaires 
ET DU 
CHAUFFAGE DES VINS 
MAISON FONDÉE EN 1812 
RD ———_——— 


CONSERVATION 
Et AMBLIORATION DES VINS van 


NOTANNIN 


d'un USAGE aussi licite que les CLARIFIANTS 


NE CONTENANT AUCUN ELEMENT ÉTRANGER A LA COMPOSITION DU VIN 


« Son emploi est surtout favorable 
à la cuve et au décuvage » 


L'ŒNOTANNIN améliore et fortifie les Vins, les rend plus fermes et plus 


corsés, les muintient solides et de bon goût. Il rend les Vins nouveaux plus 
tôt marchands, tout en diminuant le volume des Lies. Employé comme préventif, 
il empêche en général toutes les altérations. 


DÉPENSE : 22 centimes par hectolitre 
PRIX ŒNOTANNIN pour Vins rouges, le kilo 


à lo : fr. 
ŒNOTANNIN pour Vins blancs, le kilo 


+ POLE: 
L'ŒNOTANNIN est employé avec succès 
dans les Vignobles depuis plus de vingt ans 
ÉVITER LES CONTREFAÇONS 

PRODUITS RECOMMANDES POUR 
LA CLARIFICATION, LA CONSERVATION & LA DÉCOLORATION 


des Vins et Spiritueux 
Envoi franco sur demande du PRIX-COURANT GÉNÉRAL 
> CHEVALLIER-APPERT . 


Chevalier de la Légion d'honneur 


30, rue de ia Mare — Paris 


TAPER RT-2- à zu 
10 TARTRIQUE. # BLANC. 


EN POUDRE ET EN. CRISTAUX 
:: : PURETÉ GARANTIE 
“ET PARTICULIÈREMENT RECOMMANDÉ. 


“Les : Epédioe se font par colis: postaux . de 3, $ et 10 
FT et par Caisses. de. 10 à.100. kilos: 
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VIGNES AMÉRICAINES 
HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS & HYBRIDES GREFFONS 


CHENIVESSE FRÈRES 


à BOURG SAINT- ANDÉOL (Ardèche) 


De l’aveu des gros acheteurs, le plus vaste Heat connu en pieds-mères porte-greffes 
est possédé par cette Maison. — Vente en gros seulement. 


En Hybrides producteurs directs, elle ne cultive en grande culture que ceux à bon vip, 
bon rendement et bonnes résistances, 


L’ HYBRIDE SEIBEL N° en première ligne occupe déjà près de 10 hec- 

tares, sans aucun mélange. C’est, de 
beaucoup, la plus grande étendue qui en existe nulle part. — £es bois de ce vignoble 
se vendent au mille, gros et détail. La récolte pendante donnera 4 à 500 MILLE 
BOUTURES;: celle de 1899, UN MILLION ou QUINZE CENT MILLE, et les sui- 
vantes, de 8 à 5 MILLIONS SUIVANT LA VANT LA TAILLE. 


très \TDIQ trés méritant aussi, mais encore trop cher, 
L’ AUXERROIS X RUPESTRIS occupera, dès le printemps 1899, une 
place aussi étendue que le Seibel N°1.Les boutures n'en seront vendues qu’en 1899, 
toute la récolte de 1898 étant gardée pour greffons. 


Alicante Terras 20.— Plant des Carmes.— Hybride Franc, existent en petite 
mesure, mais ne seront pas multipliés. 


Dès aujourd'hui une souscription est ouverte pour la vente de la récolte de 1899 
Aux boutures de Seibel N° 1 de 45/50, tout bois, au prix de 44 fr, le mille 
» » d'Auxerrois<Kupestris (Prades- Lacoste) 400 fr. » 

| Cette souscription sera close sera close au 1° juin 1899 


te. CHENIVESSE FRÈRES 


NOTA. — IL NE SERA PAS RÉPONDU AUX DEMANDES INFÉRIEURES À MILLE BOUTURES. 


Toureaux de Sésame sulurés 


RECOMMANDÉS 


| Marque déposée : ZA CORNUE | 


DOSAGE GARANTI 


Azote 6 à 7 %.— Acide phosphorique 2 à 3 %.— Potasse 1 à 2%. 
Tourteaux Colza sulfurés, Azote garanti 5 à 6 % 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS 


-A. VERMINCK & C 


HUILÉRIES RÉUDUIES 
18, Boulevard de la Corderie, 18 


+7 MARSEILLE 


Y'ENCRAIS “CHIMIQUES DE SAINT- | 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


9, Rue Sainte-Cécile, PARIS 
HOTELS 


H. POUNERSEr 


Li 


SC 


Constructeur à BORDEAUX 


Snjd u9o souvay € 
38H01d BAIN NA 4NILYSIHININd 


PULVÉRISATEUR SOUFREUSE avec régulateur pratique 
Le plus simple du monde. Démontageinstantané. Démontage rapide sans outil. 
Médaille d’or du Comice du Médoc 1896. Médaille d’or du Comice du Médoc 1897. 


FILTRAGE PARFAIT DES VINS 


Maison MALLIÉ 


455, Faubourg Poissonnière, PARIS 
GR E—— 
PORCELAINE D'AMIANTE 


À #®@ Académie des Sciences, 1893 : Prix Montyon 


FILTRES STÉRILISATEURS 


Pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


CHAMPAGNISATION DES VINS ET CIDRES 


5 Médaille d'Argent — Médaille d'Or — Grand Prix 
& HORS CONCOURS s- 


SALLERON- DUJARDIN 


24, Rue Pavée, PARIS 


Notice sur les INSTRUMENTS DE PRÉCISION 
appliqués à l'ESSAI DES MOUTS, 
à la VINIFICATION, ACIDIMÉTRIE, 
MESURE DE LA TEMPÉRATURE DES CUVES 


1 Brochure avec figures, — Franco sur demande. 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 252, 15 Octobre 1898. 


Et PORN 
REFFAGES pui 


PRE eu ES PO connus à ce jour à de 
REA EE 7 GREFFES- -SOUDÉS en CEPAGES de tous Pays YEN 4 
> Authenticité gerantie sur Facture +82 ———— 
di CORRESPONDANCE en toutes LANGUES Ë 


VASTES Ÿ PÉPIMERES ANÉRICUNES DU ROUSSILLON 


PIEDS-MÈRES ET RACINÉS | RUPESTRIS PHÉNOMÈNE OÙ DU LOT 
RIPARIAS GLOIRE ET ORDINAIRES BERLANDIERIS PURS DU TEXAS 
Authenticilé el Sélection absolument garantie. — Prix très réduits. 


GRABAS Joseph, Propriétaire, St-Féliu d’Amont (Pyrénées-Orient.). 
À. -T. GRABRS, -St- FER d’Aval. 


CULTURE & VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES ET LES PLUS IMPORTANTES DE LA RÉGION 


POISARD FRÈRES 


HORTICULTEURS-VITICULTEURS, CHEVALIER DU MÉRITE AGRIÇOLE 


ANSE (Rhône) et LYON-VAISE (Rue du Chapeau-Rouge, 20) 
Succursale à MONTFERRAND (Puy-de-Dôme), S'adresser à M. GELIN 
en — 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS PORTE-CREFFES 


ET POUR TOUTES RÉGIONS 


PORTE-GREFFES, RACINÉS ET BOUTURES DE TOUTES DIMENSIONS 
-GREFFAGE SUR COMMANDE 


Nous pouvons fournir des GROS BOIS POUR GREFFAGES par quantités impor- 
tantes, boutures faites dans nos ateliers à MonTPELLIER et à ANSE, de toutes variétés 
garanties authentiques et de toute fraicheur. 


La Maison se recommande par 20 ans d'existence, par ses fournitures 
aux principaux Etablissements et Syndicats de la France et de l'Etranger. 


CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 


ALICANTE X RUPESTRIS TERRAS N° 20 


Obtenu en 1881 du croisement As Rupestris et de l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra, au mildiou et 
au black rot, dans les calcaires jnsqu' à 70 % de carbonate de chaux et produit de 8 à {0 kilos de raisins. 
Pon vin rouge de 10 à 12 degrés : ajouter 100 gr. d’acide tartrique par hecto de vin à la cuve. On recons- 
titue les vignes chétives en greffant 20 centimètres en terre. 

Médailles Or et Argent (Concours régional de Toulon). Médaille de Vermeil (Société des Agriculteurs 
de France): Médailles Or et Argent (Concours régional de Privas), etc., pour plans, raisins et vins 


d’Alicante Rupestris N° 20. 
POUR L’AUTHENTICITÉ : S'ADRESSER à M. TERRAS, ViTic., PIERREFEU (Var). 
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TICULTURK 


REVUE DE VI 


ÉGROT ET GRANGÉ 


Seuls Concessionnaires 


| PARIS — 88, rue Mathis, 23 — PARIS 


Envor FRANCO DES RENSRINEMENTS 
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POUVANT SERVIR AUSSI 


La 


ENOUVEAU PASTEURISATE 
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Traitements de la Vigne, Pomme de terre, ete. 
135 PREMIERS PRIX 
LE PLUS SIMPLE . LE MIEUX CONSTRUIT 


5” F BESNARD, 28 ue er loue es ” 


CRUCE ou CATALOGUE FRANCO 


SOUFFLE PUISSANT | 
GRANDE ECONOMIE DE POUDRE : PAS DE PROJECTIONS MASSIVES CA 
La seule avec réglage efficace pour tous les genres de poudre 
PRESSION UNIFORME ET RÉGLABLE DES BROSSES 


. w 
TE FOLE pose 


Visite et Démontage instantanés 


F, BESNARD. 28, Rue Geoffroy l'Asnier. PaRIS @ 


ENVOI DU CATALOG FRANCO 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES  SOUDURE PARFAITE des cépages du Beaujolais, Bordelais, Bour- 
gogne, Languedoc, Touraine, Haut et Bas Armagnac sur Riparia Gloire, Riparia X 
Rupestris 401 et 10114, Rupestris grande feuille et Monticola, Mourvèdre x Rupestris, 
Aramon x Rupestris Ganzin Nos let 2, Gamay-Couderc, Hybrides divers et Solonis. 


GROS BOIS POUR POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Fis 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR UR RÉCOLTANT. A FABREZAN (aupe) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envoi franco du Catalogue sur demande pour connaître la variété de mes produits. 


CU VES- AMPHORES 
Servant à la Vinification et à la Conservation des Vins 
AMPHORES SPÉCIALES Pour VINS BLANCS 


AMPHORES ORDINAIRES — CUVES — BASSINS DE TOUTES CONTENANCES & 
EN ACIER ET CIMENT, AVEC ARMATURE DE SURETÉ ET PORTE BREVETÉES 

$ 

$ 


: LOUIS MELEYŸ sue ut 
A ALGER - MUSTAPHA 
PRIX SUR DEMANDE 
Re (Bouches-du-Rhône) — Représentant : M. COUEFFIN, Ingénieur, rue Barême, 4. ® 
BR cBo-cio-cBo-cBo-co-ciBo-o-co-co-co-o-cM- do-B-B-o-aB-ao-o- Boca Be-B-oBp-i 


TRAITEMENTSE VIGNES AMÉRICAINES APPAREILS rour CHAUFFAGE 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herhemont, etc. DES VINS 


à résistance insuffisante au Phylloxéra. 


Relèv ement rapide des vignes malades. Production 
APPAREILS 


normale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
ET 
ALAMBICS 


deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 


des propriétaires. 
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Pour 
Distillateurs 
et Bouilleurs de 
cru 


_— 
ru cn SYSTÈMES 


mets ll ( fil e DIVERS 
DE LA Fixe et à Bascule 
@ociété Marseillaise | à vapeur 
$ Anonyme et sur voiture. 
DS | CAPITAL:1,000,000 DEFR. | _.,pumes 
© ne fm Ge 
& Ancienne Usine EDOUARD DEISS APPAREILS 
S ] ME ANS ee É lle du de la 
« (y) ication industri ; 
CB Fe bone: elle du Sulfure A ECHAUDER 
Seule Maison ayant obtenu à toutes LES FUTS 
tes Expositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie, SRE LE — 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° P.-L.-M. 


16.836.900 KIii0S 
‘S'adresser à M. 


Chartreux, Marseille. 


Revus DF VITICULTURE. — N° 252, 


GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 


E. BRÉHIER ET C" 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
60 et 52, rue de l'Ourcq. — ne 
15 Octobre 1898. 


ALPHONSE BLA'iC 


; Chevalier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Cours Gambetta 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Gun) 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS 
PORTE-GREFFES ET POUR TOUTES RÉGIONS 
RACINÉS DE TOUTES ESPÈCES 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
EXPORTATION 


Catalogue Prix Courant adressé franco s' demande 


250.000 PIEDS-MÈRES 


Vaëles pépinières de vignes américaines 
Greffés-soudés par souscription 
Envoi franco du Catalogue 


HENRI BOUCHON, Proprétaire-Viticuiteur 


A BoLLÈNE (VAUCLUSE). 


Grande Baisse de Prix 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


k É 
PROPRIETAIRES A SAINT-LARY S 
: FIEUX FRERES "2e. RE 
2e RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS ,: = 
Æ & RE 
CE B QU URES, pour Terrains calcaires — Riparia X Rupestris n° 3.306, 3.309, 1.202 et Berlandieris É 4 _2 
A 47 cf 
L NOUVEAUX HYBRIDES PRONUCTEURS DIRECTS ÊSES 
28 Tels que : AlicanteXRupestris Terras n° 20. — Seibel n° 1. — Chasselas roseXRupestris 4401. 58 &£ 
eo — Hybride Franc. — Hybride Fournier.— Auxerrois X Rupestris ou Hybride Pardes-Lacoste. SgsË 
2%  — Nouvelle collection Coudere, etc., etc., en racinés et boutures, garantis absolument authen- ZE à 
BS tiques et à des prix très réduits. 5—> Un Million de Greffés-Soudés, grande partie sur Rupes- * 3 = 
%$  tris du Lot en Plant du Pays, du Centre, de la Bourgogne et du Jura. <— Boutures greffables LPS 
et pour pépinières. Aperçu des prix : Racinés 1° choix, Riparias, 18 fr. le mille; 4 


Rupestris du Lot, 30 fr. le mille; AramonX Rupestris Ganzin n°1, 35 fr. le mille, etc., etc. 
Vins et eaux-de-vie d'Armagnac à prix réduits. 


lr. Besson FILS ES 0%, Jiticulteur à MARSEILLE 
[TT TT VIGNES AMÉRICAINES 


l| FRANCO-AMÉRICAINES ET FRANÇAISES, EUROPÉENNES, AFRICAINES, KABYLES, ASIATIQUES ET CHINOISES 
{5 PLUS DE 1000 VARIETES EN CULTURE +4——— 


Producteurs directs. — Porte-greffes anciens et nouveaux. 


LA PLUS BELLE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE ET DE LUXE -$- deseripei lustres demande, 


ÉCIAI PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1 
CONCOURS PRET RE D'OR (SEUL PRIx DÉCERNÉ) De 
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PRESSOIR CONTINU PRESSOIR ‘LE RAPIDE” 
Breveté en France et à l'Etranger Breveté,S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. 


Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


RE —— 
MARIUS DUMAS, "RUES an 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS — PORTE-GREFFES 


Pour paraître finnovembre : Les Hybrides producteurs directs, édit. 1598, franco 2 fr. 25. 


VIGNES AMÉRICAINES | 


AT 


FILTRES SIMONETON 


Brevetés $. G. D 
41-43, rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAINCY eo 
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Fonctionnant à l’abri absolu de l'air et des métaux. 
Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l’autre ou dans 
es Fûts transports. Augmentation ou diminution de 
la surface filtrante, Grandes facilités de montage et de 
nettoyage. 


DEUX PREMIERS PRIX 


Exposition internationale Paris 1889 
DEUX MÉDAILLES D'OR 
Cinq diplômes d'honneur 
Trente médailles Or et Argent 
Quatre fois hors concours 
ET MEMBRES DU JURY 


Envoi franco de tous Renseignements 


HORS CONCOURS ET MEMBRES DU JURY 
AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE BORDEAUX 


D nRRNTe VIGNERONNES 
OLIVER 


Pour Petits et Forts Labours. 


DEMANDER LE CATALOGUE SPECIAL 
et ceux de Machines Agricoles, Pompes et Clôtures, Locomobiles et Batteuses, etc., etc. 


MAISON PILTER 


PARIS — 24, RUE ALIBERT, 24 — PARIS 
BORDEAUX, 23, Avenue Thiers. TOULOUSE , 68, Allées Lafayette. 
MARSEILLE,78, Rue de la République. TUNIS, 19, Rue du Portugal. 


CHARRUES A. BAJAC ‘ &s 
2: (Oise) 
Sèul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 
REVUE DE VITICULTURE, = N° 252, 15 Octobre 1898. 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES | 
THIROT & GUÉBRINEAU 
Æ, rue des Poulies, Æ, BOURGES (Cher 


Plants greffés des meilleures variétés du centre sur tous porte-greffes. 
Porte-greffes, boutures et racines 


HYBRIDE FRANC 


La maison possède un vignoble important de pieds-mères d'Hybride Franc 
dont elle garantit sur facture l'authenticité absolue 


RACINÉS ET BOUTURES D'HYBRIDE FRANC 
AUX PRIX LES PLUS MODÉRÉS 


Le catalogue général et la notice sur l’Hybride France sont envoyés franco sur demande. 


LA MAISON GARANTIT L’AUTHENTICITÉ ABSOLUE DE TOUS SES PRODUITS 


4 >. 
VIGNES AMEHRICAINES AN 
DE PLANTATION 
6 MILLIONS de greffés, porte-greffes et producteurs directs de toutes variétés. 
200.000 porte-greffes de 15 à 20 ans, entièrement sélectionnés ; en Riparia Gloire, Ru- 
pestris du Lot (type), RipariaxXRupestris 101, 108, 3306, 3309, 10114, Solonis, Berlandieri 
du Texas, Chasselas <Berlandieri, Aramon>X<kRupestris Ganzin, n° 1, etc. 

NOUVEAUX PRODUCTEURS DIRECTS EXTRA FERTILES 
Auxerrois<Rupestris ou Pardes-Lacoste, Merlot <Rupestris, Seybel n° 1, AlicanteX 
Rupestris Terras n° 20, Plant des Carmes, Plant Fournier, etc., etc. 

Ces producteurs directs sont très recommandables pour leur grande fertilité et leur résistance 
au Phylloxéra; ne se chlorosent pas en sols calcaires, presque indemnes de maladies cryptogamiques ; 
mürissent partout où la vigne est cultivée, et donnent un vin recherché par le commerce pour sa 
bonne couleur et sa finesse. | | 
Pour plus amples renseignements, voir notre 10° édition sur: les Vignes. Prix : 8 fr. fo-poste 

VINS DES COTES DU LOT depuis 80 à 500 fr. la barrique de 225 litres. 

ENVOI FRANCO D’ÉCHANTILLONS CONTRE 1 FR. EN TIMBRES-POSTE, ET DES CATALOGUES. 


“M VICTOR COMBES®, ‘or concours, Membre du Jury. ? 


Château de Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉQUE (Lot). 


AR CS RE EE 


Het ÉTABLISSEMENTS SIMON FRÈRES © A CHERBOURG NÉ 


—% MATÉRIEL POUR VINIFICATION :— 
Nouveaux Fouloirs. — Pressoirs et Presse continue SIMON pour Vins blancs et Vins rouges 


Brevetés S. G. D. G. — Création 1897-98 


| 


Au Goncours spécial de Pressoirs 
de Nantes, où les expériences dirigees 
par M. RiINGEeLMANN, Directeur de la 
Station d'essais du Ministère de l'A- 
griculture, ONT DURÉ DIX JOURS, DU 
29 SEPTEMBRE AU 8 OCTOBRE 1897, 


LES PRESSOIRS SIMON 


sont ceux qui ont donné le plus de 
liquide avec la moindre force, 
dans le moins de temps sous 
pression, et ont rendu le jus 
le plus elaïr, c'est-à-dire avec la 
plus faible proportion de lies. Aussi 
avons-nous obtenu à ce Concours 


LE PREMIER PRIX 
MÉDAILLE D'OR 


A l'unanimité du Jury 


n 


MÉDAILLES D'OR 


Expositions Universelles : Paris 1889, Lyon 1894 et Bordeaux 1895, NEUTRE 


Exposition Internationale : Bruxelles 1897, DIPLOME D'HON 


APP LLLLLLPLPLIEL Le 
Dx Catalogues et Devis sont adressés franco sur demande dui Tarif : NÉ 
® 


VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'honneur, Membre du Jury, hors concours 


Plusieurs Millions de plants de Vigne américaine à vendre dans de très 
bonnes conditions. — Boutures, Racinés et Greffés-soudés 4e toutes qualités. 
— Rupestris-Lascastelles, Phénoméne du Lot, Monticola, Martin, etc. 


Je garantis que mes plants n'ont jamais été arrosés. 


En peu d’années, la Maison BASTIDE, à Toulouse, a acquis une telle extension, qu’elle 
est devenue la Maison la plus importante du Sud-Ouest pour la production des plants de 
vigne américaine: 

Elle doit sa grande prospérité aux soins consciencieux qu elle met à ne livrer que des 
plants qui doivent donner la plus grande satisfaction à sa nombreuse clientèle. La frai- 
cheur et l’authenticité irréprochables de ses cépages lui font obtenir la préférence des 
propriétaires qui savent apprécier ces deux qualités. 

Elle occupe plus de 300 ouvriers ou ouvrières dans ses immenses pépinières et ses 
vastes ateliers de greffage et d'expédition; on peut s’en rendre compte en les visitant. 

Elle peut fournir de ses propres récoltes, et sans avoir recours à aucune autre Maison, 
plusieurs millions dé greffés, de boutures et de racinés. Sa clientèle est répandue 
dans toute la France viticole et même à l'étranger; elle greffeles cépages de tous les pays 
et, bien qu’elle se trouve éloignée pour certains départements, les propriétaires sérieux 

n'hésitent pas à lui adresser leurs commandes pour avoir de ses produits, étant sûrs 
d'avance qu’ils auront des plants frais, authentiques, et bonne réussite. 

La plus grande célérité est mise pour les expéditions, qui se font généralement le jour 
même de l’arrivée de la commande, sile client le désire. 

Ayant à cœur les intérêts de ses clients et tenant surtout à ce qu’ils obtiennent la plus 
grande satisfaction des plants sortis de sa Maison, M. Basripe, donne gratuitement à tout ache- 
teur des renseignements très précis et très détaillés pour la bonne réussite de sa plantation. 

Le Catalogue général de la Maison, accompagné d'une Notice sur le Rupestris 
et la Coulure de la Vigne, est envové franco à toute personne qui en fait Ja demande à 


M. BASTIDE, 10, avenue Frizae, 10, Toulouse (Haute-Garonne). 


FABRIQUE DE SULFURE DE CARBONE 


Destruction du PhyHoxéra, des Vers blancs, Mulots, etc., etc. 


FOURTEA TE SULFURÉS ris 


plus puissants et plus actifs que les tourteaux naturels 
#3 ‘EXIGER LA MARQUE «LE WAGON » D UELE ©3 | 


FAncienne Maison Édouard DEISS. 


INVENTEUR ET. CRÉATEUR DE LA FABRICATION INDUSTRIELLE -DU SULFURE ‘DE CARBONE 
ne DU PROCÉDÉ D’EXTRACTION DES CORPS GRAS PAR LE SULFURE DE CARBONE 


8 Henri DEISS Fils œ 


| = :,: SUCCESSEUR, . : TURN 
PARIS ee 15, rue Volta, 15, —2— “PARIS 
| Usines, 97-99 et 166, rue du Landy [Plaine Saint-Denis) 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 


GRANDE CULTURE DES MEILLEURS PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 
ET CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES POUR TERRAINS CALCAIRES ET CRAYEUX 


Berlandieris purs : Lafond n° 9, d’Angeae, Viala, Ecole, Rességuier 1 et 2, etc. 
Hybrides de Berlandieris *X Riparia n° 420-1-21, 33 et 34 Ecole, 157-114, 
Rupestris >< Berlandieri, 301, 218,219, Colorado-Monticola *< Berlandieri, 
AA (B), 333, 594-5, 81-2, 13205, Belton, Barnes, etc. 


Plants re sur Berlandieri, en Folle-Blanche, Chenin, Sauvignon, etc. Racinés et 
gros bois de : Riparia-Gloire, Rup. du Lot, Aramon X Rup. 1 et ?, 33A I, 3103, 1202, 
4101-14, 3306, 3309, etc., etc. 


Hybrides producteurs directs, Terras n° 20, Auserrois X Rupestris, 4401, 503, 
AUTHENTICITÉ GARANTIE. — ENVOI DU TARIF SUR DEMANDE. 


J. TIBBAL, Viticulteur à Rabastens-sur-Tarn 


CHARRUES A. BAJAC : ‘:"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universeile, Paris 1889 
REVUE DE VITICULTURE. — N° 252, 15 Octobre 1898, 


Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Mollerat 
A. THEURIER FILS, à PIERRE-BÉNITE (Rhône) 


VERDET J. J. 8 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE 
31,5% de Cuivre métallique, 39,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 
Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, et ne présentant aucun danger de brülure. 
Eflicacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 
Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 
Premier traitement... 500 grammes dans 100 litres d'eau. 


wi I LDIOU | Deuxième traitement. 700 grammes dans 100 litres d'eau. 


Troisième traitement. 800 grammes dans ‘100 litres d’eau. 


Remplacer le troisième traitement par trois nou- 
BLACK ROT veaux traitements faits à dix jours d'intervalle avec 
2 300 grammes dans 100 litres d’eau. 
NEBULOSE Produit spécialement étudié pour rendre apparent 
le traitement au Verdet J. J. 8 Mollerat 
APPART ER NS TIRER IE RTE TETE ET LR ER RIE ES HOME SEE TER EME CE SERIE PER ESP CNED AMENER 


| 


MATÉRIEL DE CAVE — TUYAUTERIE — ROBINETTERIE 


POMPES BEAUME 


Pour soutirer et transvaser. les 
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(CATALOGUE FRANCO) 66, Avenue de la Reine. — BOULOGNE près PARIS 


À PRANNUUR À RONULE AMÉRICAIN LErus usure 
FOULOIRS = ÉLÉVATEURS 


ÉGRAPPOIRS . 
GRUES DE CELLIER VENDANCGES 


me 


Demander le Catalogne général illustré. 


JL SSABBMRQN TT 


UN 
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Maison fondée {en 1810 
ENVOI FRANCO 


85.000 RÉFÉRENCES 


MARMONIER FILS, Chevalier du Mérite agricole — Usines Corne-de-Cerf, LYON 


Les plus vastes et les plus importantes de France pour 
la construction des pressoirs "M 


COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYON-EST 
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DU SUD-OUEST 
INDEMNES DE BLACK ROT 
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4 MILLIONS DE RACINÉS GREFFÉS SOUDÉS 


(Variétés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


20 MILLIONS DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET BOUTURES 


Riparia-Gloire de Montpellier. 

Rupestris Phénomène du Lot. — RipariaxXRupestris 101'* et 3309. 
Aramon Rup. Ganzin 1, 2 et 3. — Mourvèdre XRupestris 1.202. 

Chasselas X Berlandieri 41 B., etc. 


EYBRIDES COUDERC pour les Galcaires 
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 PLANTATIONS AVEC GARANTIE DE REPRISE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
ROYAN (Charente-Inférieure) 


ENVOI FRANCO, SUR DEMANDE, DU PRIX-COURANT 


LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS HONORABLES 


EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


J'engage MM. les acheteurs à m'adresser le plus tôt possible leurs 
commandes pour l'hiver, en vue de s'assurer les variétés qu'ils désirent, 
età visiter mon vignoble, mes pieds-mères et mes pépinières, dans lesquels 
ils pourront désigner les vignes ou les carrés dont je devrai leur réserver 
les plants. Ils y trouveront des vignes françaises de tous âges greffées 
sur les principaux porte-greffes, dans différents sols, et de nombreux 
renseignements pour la reconstitution de leurs vignobles. 
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HYBRIDES 


MILLARDET- DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 


Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris — _ Oinerea- de 
Grasset ; Rupestris X Oordifolia, n° 79, 107; Oordifolia >< 
Riparia, n° 125; Hybride Azémar et Æstivalis < Riparia, 
n° 199 et 200. 

Pour terrains, contenant jusqu'à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 76, 101, 108, Riparia du 
Colôrado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
— Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia >< Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Qinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire: 


Cabernet << Rupestris, n° 83; Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 143. 


Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 
Alicante-Bouschet >< Oordifolia, n° 142 

Pour terrains crayeux et marneux les plus chlorosants : 
Chasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire a MONTAGNAC (Hérault) 
ET CRI I LS TS ———— 
Envoi du prix-courant sur demande 
—_—_—_——Î°—_———— 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia- ‘Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


PÉPINIÈRES DE LA MÉDITERRANÉE 
AUDIBERT JEuNnE 


Propriétaire-Viticulteur, Chevalier du Mérite Agricole, à LA CRAU (Var-France) 
GRANDES CULTURES DE VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉSIALITÉ DE BO S POUR GREFFAGE — PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS POUR TOUTES LES RÉGIONS 
Jacquez. — Herbemont. — Noah. — Othello. — Riparia gloire de Montpellier. — 
Rupestris du Lot, Phénomène, Monticola, Mission, Métallica, AramonXRupestris 
Ganzin 1 et 2. — RipariaX Rupestris 1014, 16114, 108, 3306, 3309. — Gamay-Couderc.— 
Berlandieri. — ChasselasX Berlandieri 41 B. 
Hybrides Seibel, Coudere, Millardet, FN Besson, Terras, Parde, 
Fournié, Franc. 
RACINÉS, BOUTURES, GREFFONS 
ALICANTE XRUPESTRIS TERRAS N° 20 
Producteur ‘direct le plus recommandable par sa grande fertilité et sa résistance au phylloxéra, 
ne chlorosant pas en sol calcaire, indemne de toute maladie cryptogamique, mürissant son raisin 


partout où la vigne est cultivée, et donnant un vin recherché par le commerce pour sa bonne couleur 
et la franchise de son goût. Vendange le 18 août 1898. — Vin vendu et livré le 22 août. 


COLLECTION DE VIGNES POUR RAISINS DE TABLE ET DE CUVE 
AUTHENTICITÉ ABSOLUE ET GARANTIE 
— Le Prix-Courant est adressé franco sur demande. +— 


VIGNES AMÉRICAINES 


De toutes variétés, boutures, racinés et greltés 


BERLANDIERI N° 1 & 2 


SOUSCRIPTION AUX GREFFES 


Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. COURT Y. 


VINS DE SAINT-GEORCES 


Garantis purs de mes récoltes 


Htienne COURT Y 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. | 


AUXERROIS - RUPESTRIS - LACOSTE 
L LL | 
1 
Producteur direct. — 14 ans de succès. — Très résistant au Phylloxéra, au Mildiou et 
au Black Rot sans traitement. — Supporte 68 % de calcaire. — Les picds de 3 ans na 
de 100 à 200 beaux raisins. — Rendement normal de la vendange sans pressurage, 66 © 
— Vin français de 1" qualité, 12 degrés, belle couleur, goût “de Cot ou Auxerrois. 


Trois fois hors concours. — Médaille d'argent grand module de la Société Française d’Ampélo- 
graphie. — Grand Diplôme d'Honneur pour le VIN au Congrès ampélographique de Grenoble (1897) 


s'adresser à M. Henri LACOSTE 
DOMAINE DE CAMPASTIÉ. PRÈS PUY-LÉVÊQUE (LOT) 
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_ ÉGROT & GRANGÉ, 102123,8. HATHIS.PARIS 


ALAMBIC EGROT 


EAU-DE-VIE RECTIFIÉE SANS REPASSE 


APPAREILS SPÉCIAUX 


su pour la 
Distillation des’ Marcs à a Production des trois -six 
vapeur. de premier jet. 
[INSTALLATION DE DISTILLERIES 
Franco Caluiogues Allustris et ‘Guide du bistillateur” L 
"LENFAETS SEE E ESS ER LS BRESS RESTES EL 


ME IN & (” Constructeurs-Mécaniciens 
À VIERZON (Cher 


es Machines à vapeur pour l'Agricuture et l'Industrie — Machines à battre les grains 


ar 
ee MOTEURS A PÉTROLE mis 


| 


L 
= 


[40 
2] s : 
! horizontaux ou verticaux 
fouctionnantau pétrole ordinaire 
sans carburateur. 


CoNcoURS INTERNATIONAL 
DE MEAUx 1897 ; 
spécial pour Moteurs à pétrole 


LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 
2 MÉDAILLES DO0R GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUCES Ÿ Pr) 
ET A PISTON : = 


AT te” E< = Fr 2 * 
SE FERA EIAIS PE EE SRISTE LE = {er 0 Ds le HE: LE = 2% ; 
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en | Nouveaux Types d'Appareils à distiller à 
Ra | Vins, Cidres. Poirés, Piquettes et Boissons, Lies, 
RE Ælarcs, Fruits, et Plantes aromatiques. 

AU 


DEROY FILS AINÉ + 


UP: Constructeur, 71, 73, 75,75, Rue du Théâtre, PARIS. 
V#— MÉDAILLE D'OR, &zxposition Universelle, Saris 1889, 
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VIGNES AMÉRICAINES || GAILLOT "xs PA von 


: | Pressoirs à maie et Charpente en fer. (C4 
D’ | Nouvelles Pompes à vin. Ye" 
] N Fouloirs bourguignons et méridionaux. ZE), 
Fouloirs-Egrappoirs. SN 


Palvérisateurs Universels. 
Grues, Treuils, etc. 
Envoi franco du prix courant. 


V, MARTINAND Gsssmesst) NOIR AMIMAL LAVE pren 


Voir l’Annonce au dos de la REVUE 
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REVUE DE VITICULTURE 


LES TREUILS DE DÉFONCEMENT 


TREUILS ÉLECTRIQUES 


L'électricité dynamique (1) constitue aujourd hui un moteur des plus puissants 
et des plus faciles à transporter. L'énergie électrique se meut en effet, d'un 
point à un autre, au moyen d'un simple fil de cuivre ou de fer. On peut donc 
transporter la force d'une roue hydraulique ou d’une machine à vapeur, à l’aide 
de deux fils conducteurs (un d'aller et un de retour), à une ferme située à plu- 
sieurs kilomètres de distance. 

Si l'industrie utilise dans une très large mesure dans ses usines l'énergie 
électrique pour la mise en marche de ses machines, si les villes s’éclairent à 
bon marché, il faut reconnaître que l’agriculture est très arriérée dans l'emploi 
de cette force. « L'électricité, dit M. Henry de Graffigny, convenablement 
employée, peut rendre de nombreux et excellents services dans toutes les cir- 
constances de la vie usuelle, et l’agriculture peut et doit mettre cette énergie à 
contribution, d'autant plus qu'elle à des facilités toutes spéciales pour la pro- 
duire à bon marché, ayant toutes les forces naturelles à sa disposition. Si les 
cultivateurs et les fermiers savaient, ils utiliseraient immédiatement cette force 
gratuite qu'ils peuvent obtenir et développer avec des appareils peu compli- 
qués. » Dans la plupart des fermes, un moteur s'impose, soit pour actionner une 
pompe, des appareils d'intérieur de ferme, des machines de sucrerie, de distil- 
lerie, etc. Il est absolument prouvé aujourd'hui qu'on peut, dans la plupart des 
cas, remplacer la machine à vapeur par l'électricité. On est même allé plus 
loin : en proposant cette force pour actionner les instruments de culture, les 
tentatives faites en ce sens n ont pas échoué, comme nous le verrons plus loin. 
Enfin, au point de vue qui nous occupe, l'électricité, peut, au moyen de treuils 
spéciaux, mettre en mouvement de puissantes charrues pour les défoncements 
dans les vignobles. | 

Le premier essai de transport de force électrique à distance est dû à MM. Fon- 
taine et Gramme qui, en 1873, firent mouvoir, à une distance de 1.000 mètres, 
une pompe centrifuge Neut et Dumont au moyen de deux machines Gramme. 
En 1882, M. Marcel Desprez fit des expériences à l'exposition de Munich, où il 
transporta de Miesbach (57 kil.) la force de 1/2 cheval vapeur avec 40 % de 
rendement. Il faut ensuite citer les expériences du chemin de fer du Nord, celles 
de Vizille à Grenoble, de Creil-Paris, etc. 

Les premiers essais faits en agriculture datent de 4876, époque à laquelle 
MM. Chrétien et Félix, de Sermaize (Marne), employèrent des treuils électriques 
pour commander des charrues. Nous arrivons à des tentatives plus récentes. 
Vers 1894, M. le comte Asarta, de Fraforéano (Italie), actionne ses charrues, ses 
instruments d'intérieur, éclaire ses bâtiments et le village voisin au moyen de 
la puissance d'une roue hydraulique, située à 3 kilomètres, sur le ÆRoggia Bar- 


(1) Electricité dynamique veut dire «électricité en mouvement dans des conducteurs ». 
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barigo. En 1894-1895, M. Félix Prat, à Engibaud (Tarn), fait une installation de 
transport de force électrique, très importante, sur laquelle nous reviendrons 
plus loin. Enfin, l'expérience la plus récente est celle de Berteaucourt-Epourdon 
(Aisne), où M. Alfred Maguin, constructeur à Charmes, exécuta un labourage au 
moyen d'une charrue électrique du type Zimmermann, que nous décrirons 
aussi plus loin. | 
Actuellement, on peut employer en agriculture, pour produire de l'électricité 
en grande quantité, la force de l’eau et de la vapeur. On devra surtout s’appli- 
quer à utiliser la force hydraulique des nombreux cours d'eau qui sillonnent 
notre pays. En créant un barrage artificiel sur une rivière, en dérivant de l’eau 
dans un canal d'amenée, ou en emmagasinant les eaux de certaines sources dans 
des réservoirs, on parvient à obtenir une force naturelle, ne coûtant absolument 
rien. 

La détermination du travail que l’on peut disposer par seconde, pour une 
chute donnée, est un facteur de première importance. Pour résoudre ce pro- 
blème, il faut d'abord chercher le débit du cours d'eau, en considérant sa 
vitesse par seconde et sa section moyenne d'écoulement. Connaissant cette 
quantité Q exprimée en mètres cubes et la hauteur de chute H, on aura le tra- 
vail disponible par seconde : 


T — (41000 QH) d) 
Pour obtenir ce travail en fonction de la vitesse de l'eau, on sait que: 
V = 29H 
ou 
V2 = 2 yH ; 
d'où 
V2? 


En portant cette valeur dans la formule, on tire la formule suivante : 
1000 QV? 
qe DOS 


2y 


(2) 


Pour exprimer cette valeur en chevaux-vapeur, il suffi de diviser par 75. — 
Le cheval-vapeur vaut 75 kilogrammètres. 


1000 QI ; : 
RAR ITR (3), ou nee DES (4) 


Soit, comme exemple, à déterminer la force d'un cours d'eau, débitant 0350 
d'eau par seconde, sous une chute de 3 mètres. En appliquant la formule (3), 
on à : 

1000X0,350X3 
LE AR EE 14 chevaux-vapeur. 

Quant aux moteurs hydrauliques que l’on peut employer, ils se rangent en 
deux catégories : 1° roues hydrauliques; 2° turbines. Comme roues, on a le 
syslème Poncelet, convenant pour les basses chutes de 0"20 à 175, ainsi 
que la roue Sugebien, qui utilise les chutes de 050 à 3 mètres. Pour les 
moyennes chutes, de 4 à 7 mètres, on emploiera la roue de côté. La roue en 
dessus admet les chutes de 2"50 à 12 mètres. Pour l'établissement de ces 
roues, nous ne pouvons mieux indiquer ici que la maison Laurent et Collot. 


ic: be 


LA 


L. FONTAINE. — LES TREUILS DE DÉFONCEMENT 135 


Dans la plupart des cas, il y a avantage à employer la turbine, qui est un 
moteur très simple et d’une marche régulière. Comme types, nous citerons la 
turbine Fontaine (Laurent et Collot), et la fwrbine centripète « Hercule Progrès », 
de MM. Singrün, d'Epinal (Vosges). Cette dernière a un rendement méca- 
nique de 80 à 82 %.. 

Dans l'installation d'un moteur hydraulique, il faut faire intervenir son ren- 
dement mécanique pour déterminer le travail vraiment utilisable pour la pro- 
duction de la mise en marche des machines. En admettant qu'on ait choisi une 
turbine Fontaine, d'un rendement de 75 %, on pourra recueillir comme travail 
utilisable des 14 chevaux précédents : 

1850/1585" 10 chevaux, 50, 

La vapeur pourra aussi être employée, surtout dans les fermes possédant un 
puissant moteur. De cette façon, on supprimera, pour la commande d'appareils 
éloignés, les transmissions métalliques toujours coûteuses. 


DYNAMOS ET LIGNE ÉLECTRIQUE 


Les générateurs d'électricité ou dynamos, ont la propriété de transformer en 
électricité par des phénomènes d'induction le mouvement de rotation donné 
à leurs poulies par un moteur quelconque. En principe, une dynamo comprend 
un inducteur fixe, formant électro-aimant, qui électrise par influence une pièce 
rotative appelé induit. Les courants électriques produits dans l’induit sont 
recueillis par un collecteur calé sur son axe, où un système de frotteur à balais 
les recueillent pour les transmettre à des fils de cuivre, ou de fer, jouant le rôle 
de conducteurs. Ces fils portés par des poteaux en bois ou en fer, munis d’iso- 
lateurs, transportent les courants précédents à de grandes distances. 

Les quelques mots d'explication que nous venons de donner montrent que le 
fluide électrique dérive d’une transformation du mouvement ; ce fluide peut, 
inversement, redevenir mouvement et actionner une dynamo placée à plusieurs 
kilomètres de la première. C’est là le principe de la réversibilité, sur lequel est 
»asé le transport de la force électrique à distance. 

La machine dynamo-électrique qui est chargée de produire de l'électricité 
est dite génératrice; celle qui utilise cette électri- 
cité pour donner du mouvementest diteréceptrice. 
La figure 87 montre dans son ensemble la ma- 
chine Gramme, telle qu’elle est montée pour être 
génératrice ou réceptrice. 

Une installation de transport de force chique 
dans une ferme, pour actionner des treuils des- 
tinés à la traction des défonceuses qui nous occu- 
pent, comprend les dispositions indiquées dans 
la figure 88. En $S se trouve l'usine génératrice Fig. 81. — Dynamo Gramme. 
d'électricité avec son moteur (hydraulique ou à vapeur) ; la poulie de com- 
mande p est reliée par une courroie fa la dynamo génératrice À. La ligne 
électrique aérienne comprend deux fils conducteurs : l’un « est dit d’ aller, 
l'autre & est dit de retour. Ces fils sont soutenus par des poteaux en bois H, 
munis d'isolateurs en porcelaine. La ligne devra être distribuée dans la pro- 
priété, de façon à desservir toutes les pièces de terre, pour permettre d’exé- 
cuter les différents travaux mécaniques (labourages, hersages, roulages, etc} 
Quand on voudra exécuter un défoncement pour vignoble par exemple, sur la 


» 
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fourrière du champ et près de la ligne électrique, on installera un treuil élec- 
trique B, portant une dynamo réceptrice. Avec deux conducteurs »#, on prendra 
par dérivation un courant électrique, qui déterminera la mise en marche de la 
dynamo et par suite celle des tambours de traction. Il suffira d'attacher aux 
càbles une défonceuse C, pour obtenir le labourage du sol. Telle est, dans son 
principe, l'application pratique de la force électrique à la mise en marche des 
machines agricoles. 


Fig. 88 — Vue d'ensemble d’un transport de force électrique. 


Le travail électrique des dynamos s'exprime ordinairement en watts, et s'obtient 
en multipliant la force électromotrice où intensité du courant en volts, par le débit 
en ampères. D'où le travail par seconde T — EI. 

Exemple : Une dynamo fournit un courant de 200 volts sous 5 ampères; quel 
est le travail par seconde ? 

Li 200 5 1000 watts. 


Etant donné qu'un cheval-vapeur vaut 736 watts, pour avoir le travail en 
chevaux dans l'exemple précédent, on à : 
E—= oe 
736 | 
On appelle coeficient de transformation le rapport du travail absorbé Ta, au 
travail transformé Tf en énergie électrique ; À 


at | ch: 39. 


LE 
ou Tr — coefficient de transformation. 


[ 
Enfin, le rendement industriel ou commercial est le rapport du travail absorbé 
Ta, à l'énergie disponible T, dans le circuit extérieur ; 


Ta 3 É 
ou Tu — rendement industriel. 


TREUILS ET CHARRUES ÉLECTRIQUES 


L'application de la dynamo réceptrice se fait de deux manières : 1° elle peut 
être montée sur un chariot indépendant de défonceuse, on a alors le #reuil élec- 
trique; 2 la dynamo peut être montée sur la défonceuse elle-même, on a alors la 
charrue électrique. Nous allons passer en revue ces deux genres de machines. 

Treuil électrique Pelous.— MM. Pelous, les excellents constructeurs de Toulouse, 
ont établi un treuil électrique très bien compris pour la traction des machines 
propres à la culture du sol. La figure 89 montre dans son ensemble le treuil qui 
a été employé pour la première fois chez M. Prat, à Engibaud (Tarn). 

Cette machine est locomobile, roulant sur quatre galets dans deux rails creux; 
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elle s'avance automatiquement en tirant sur un petit câble attaché à un point 
fixe. Le mécanicien à chaque rayage fait l'avancement en enroulant l'extrémité 
du câble sur une poupée fixée sur l'axe des tambours, comme nous l’avons indi- 
qué dans nos articles sur les treuils à vapeur Pelous. 

Au milieu du bâti rectangulaire est montée la dynamo réceptrice Gramme, 


faisant 800 tours par mi- 
nute; son axe porte un 
pignon denté qui transmet 
son mouvement à un train 
d’engrenages commandant 


les tambours de traction et 


de retour. Les câbles ont. 


environ 250 mètres pour 
celui de traction et 550 mè- 
tres pour celui de retour ; 
ils passent en dessous du 
bâti sur deux poulies de 
renvoi, avant de s'attacher 
à la défonceuse. 

Le courant électrique se 
prend en dérivation sur la 
ligne aérienne au moyen 
de deux fils de 200 mètres 
de longueur, réunis sous 
la même enveloppe et ac- 
crochés par deux étaux à 
griffes en cuivre. On peut 
ainsi, sans déplacement de 
la prise, labourer 400 mè- 
tres de largeur de terrain 
et, en admettant une lon- 
gueur de raie de 450 mè- 
tres, on effectue 18 hec- 
tares de défoncement. Les 
fils de dérivation sont rou- 
lés surun tambour en bois, 
muni d’une manivelle, très 
visible, à droite de la fi- 
gure 89. 

A côté de la dynamo se 
trouve un tableau de dis- 
tribulion en ardoise, où le 
mécanicien à sous la main 
le commutateur, le volt- 
mètre, le rhéostat, etc. Le 
treuil est mis en relation 


NN 
f RAM 
AN 

# 


avec l'usine par un fil électrique 
deux mécaniciens de donner le courant ou de le suspendre. Enfin, deux leviers 
d'embrayage règlent la marche à l'avant ou à l'arrière des tambours où s’en- 


US HUE G 
AE RENNT- SE 


(un 
VI 


L&. 


Fig. 89. — Vuc d'ensemble du treuil électrique Pelous. 


commandant une sonnerie, qui permet aux 
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roulent les càäbles. Afin de donner de la stabilité à l'ensemble de la machine, 
une caisse chargée de terre est placée à un bout et vient faire contre-poids aux 
tambours quand ils sont en marche. Pour le transport, on adapte à l’essieu du 
. treuil deux roues et des brancards pour atteler les chevaux. | 

Quelques modifications ont été apportées par MM. Pelous depuis l’apparition 
de leur treuil. La caisse de charge a été supprimée et a été remplacée par la 
dynamo, se trouvant ainsi reportée à l'opposé des tambours. Les engrenages 
sont supprimés et les treuils sont commandés par une simple courroie. L'arbre 
de ces treuils comporte deux poulies, l’une fixe et l’autre folle. La poulie folle 


porte une résistance que l’on règle proportionnellement à celle prise par la, 


poulie fixe ou de commande. De telle sorte que, la charrue étant arrêtée et 
ayant terminé son sillon, le conducteur fait passer la courroie sur la poulie 
folle, sans s'occuper de la dynamo qui tourne toujours à la même vitesse, 
la résistance éprouvée étant la même. Les leviers de changement de marche 
pour les tambours sont toujours les mêmes. Ces modifications ont simplifié le 
treuil Pelous et l’ont porté à un très haut degré de perfection. 

Voici maintenant l'application du treuil sur champ. La ligne électrique ef 


5: # (fig. 90) court le long de 
RER TM ECS PRE TR RSR la pièce à défoncer: sur 
la fourrière #' est ins- 
tallé le treuil B sur ses 
rails dd. La dérivation 
ab prend le courant pour 
le distribuer à la récep- 
trice. À l’autre extré- 
mité du champ et sui- 
vant xy est tendue une 
amarre cc', portant une 
poulie à gorge P, dé- 
placée à chaque raie. 
An milieu de la pièce 
en D,se trouve une deu- 
xième poulie à gorge. 
Le câble de tractionr, 
après avoir passé sur la 
poulie à gorge g,est at- 


à ne Une D taché à l'avant de dé- 
: fonceuse À ; tandis que 
le. câble de retour 7’, 

ANS RE | D Un. ie 
FU CEE Toiles) l'arrière après avoir été 
Fig. 90. — Disposition du treuil en fonctionnement sur champ. Passé sur les poulies 


9 SDTEL RE 
En embrayant le tambour de traction fé, la défonceuse est appelée vers le treuil 
B et ouvre des raies M; au contraire, en embrayant /', la défonceuse revient en 
arrière et à vide. À chaque raie, le mécanicien avance le treuil et la poulie P, 
d'une largeur de raie. 
L'ancienne défonceuse Pelous, du type bascule à été remplacée par un nou- 
veau système beaucoup plus simple, moins lourd et moins coûteux (fig.91). Dans 
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ses parties essentielles, cette défonceuse se caractérise par un age en deux 
parties, liées ensemble par un fort boulon. Une vis de terrage, placée près du 
point de liaison, sert à régler la profondeur. L'avant-train est bas, son essieu 
porte deux roues d'inégal diamètre. La partie antérieure de l'age repose sur 
une sellette qui peut oseiller à droite ou à gauche, sous l’influence d’un secteur 
denté, mis en mouvement par une vis sans fin que le conducteur commande de 
son siège au moyen d'une tige à manivelle. Le corps de la charrue est très fort, 
avec un versoir allongé. L'appareil de déterrage comprend un levier coudé, 
articulé à l'arrière de l'age, et porte une roue de raie et un crochet, auquel on 
attache un câble de retour. La sortie de terre se fait très régulièrement. Suivant 
sa force, cette nouvelle défonceuse coûte 950 à 1050 fr. 

Le rent électrique, avec 300 mètres de cäble de traction et 600 mètres a 
cable de retour, coûte 7.500 francs; les défonceuses, pour labours de 050 à 
080 de ete PEER 1.200 à 2. 000 kilog., se vendant à raison de 1 fr. 45 
le kilogramme. 

(A suivre.) L. FONTAINE, 


Professeur à l’Ecole d’ liens des Haurebes, 
par Blanzac (Charente). 
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CRÉATION D'UN HYBRIDE PRODUCTEUR DIRECT RÉSISTANT 


Dans son numéro du 18 juin dernier, la Revue de Viticulture voulait bien donner 
l'hospitalité à une note que je lui avais adressée sur l’hybridation de la vigne. 
Elle me laissait l'entière responsabilité des idées que j'émettais, déclarant pouvoir 
seulement les enregistrer ; mais, d’un autre côté, elle faisait coïncider cette note 
avec la floraison de la vigne, lui donnant ainsi toute son opportunité, et je la 
remercie de m'être toujours si bienveillamment ouverte. 

Dans la note sur l'hybridation de la vigne, parue le 18 juin, j'exprimais mes 
idées très intentionnellement en termes plus suggestifs que précis; dans la con- 
fection des hybrides complexes, par exemple, je faisais allusion aux résultats 


merveilleux qu'obliennent les éleveurs par leurs croisements bien raisonnés, 


sans en indiquer la méthode. Je parlais de la possibilité d'augmenter le sang 
(j'aurais dû dire la sève) donnant résistance ou fertilité sans dire par quel pro- 
cédé. 

La raison de ce langage un peu sibyllin est qu'au printemps, au moment où 
j'écrivais cette note, il me manquait encore la dernière constatation de la réali- 
sation de mes espérances et du résultat que je cherchais depuis si longtemps. 


Aujourd'hui, 15 septembre, je puis être autrement précis et affirmatif, pouvant 
2 


montrer la réalisation de mes prévisions. 

Depuis 1887, je poursuis la création d’un hybride, qui est la démonstration des 
idées émises dans ma note sur l'hybridation du 48 juin. 

Ce cépage nouveau est donc le résultat voulu de combinaisons successives, 
dirigées et réalisées chacune dans un but bien défini. La méthode employée est 
celle suivie par les éleveurs dans leurs croisements. Une fois de plus, la simi- 
litude des lois physiologiques régissant le règne animal et le règne végétal se 
trouve aftirmée. 

Le point de départ de ce cépage est l'hybridalion de la Mondeuse par un 
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Rupestris, métis lui-même de Monticola. J'ai constamment remarqué, dans le 
cours de mes hybridations, que les hybrides ternaires formés entre le Vinifera 
et un métis américo-américain comme le Rupestris-Monticola ou le Riparia- 
Rupestris sont infiniment plus fructifères, à grappes plus longues, à grains plus 
gros que les hybrides binaires du Vinifera avec les races pures de Rupestris ou 
de Riparia. 

L'hybride obtenu Mondeuse >< Rupestris-Monticola porte dans ma collection 
le n° 102; il a conservé les caractères spécifiques de la Mondeuse, qui se 
retrouvent dans sa fertilité, dans la longueur de sa grappe et également dans 
son feuillage, trop fertile pour être résistant. 

L'année du semis, en le transplantant à l’automne, l'examen de ses racines 
dénotait un manque de résistance par leur tissu lâche et s excoriant trop facile- 
ment sous l'ongle. À la deuxième feuille, malgré la transplantation de l'automne, 
ce jeune plant me donnait un grappillon ayant des fleurs très bien conformées; 
je les pollinisais avec le Riparia-Rupestris Gigantesque de Jæger pour avoir des 
sujets de 3/4 de sève américaine à résistance élevée. 

Ce premier croisement était fait au printemps 1889. De lui j’obtenais, en 1893, 
un sujet hermaphrodite n° 251 de grande résistance avec un feuillage plein de 
santé, mais la fructification avait presque entièrement disparu; il ne restait 
plus des belles grappes de la mère que des grappillons à grains pour la plupart 
millerandés. 

Un deuxième croisement en sens inverse devenait nécessaire pour retrouver 
l’ampleur de la grappe et la grosseur du grain. 

Imitant les éleveurs qui reviennent en arrière lorsque leurs animaux irop 
près du sang s’enlèvent et perdent l'harmonie de leurs formes, je diminuai la 
sève américaine au profit de la sève du Vinifera, en donnant comme père à ce 
3/4 sève américaine, l'hybride de 1/2 sève obtenu en premier lieu et qui avait 
servi de mère dans le premier croisement. Je ramenais ainsi mon cépage 
à 5/8 de sève américaine et à 3/8 de Vinifera. 

Au bout de trois ans d’attente, sur quinze sujets provenant de ce dernier 
croisement, quatorze étaient mâles, un seul ne montrait encore aucune forme. 
De ce moment, il devenait mon unique espoir ; à quatre ans, apparaissaient deux 
grappillons de trois ou quatre grains, très insuffisants pour se faire une opinion 
sur la valeur du fruit, mais ies fleurs étaient admirablement conformées, la 
vigueur et la santé étaient sans rival. 

La cinquième année m'apportait enfin, sur deux provins, de nombreuses 
grappes longues déjà pour une première année de fructification. J'avais plus 
que retrouvé la fertilité du premier hybride et mes deux combinaisons succes- 
sives poursuivies dans des sens si opposés se trouvaient réalisées dans le même 
cep. 

Le raisin est un raisin français à jus rose fondant, sans aucune trace de fox. * 
Reste maintenant à voir ce que donnera la vinification, mais ce n’est pas avant 
le temps nécessaire pour savoir comment se comportera ce cépage dans les sols 
et sous les climats où il n’estpas né que je répondrai aux questions qui pourraient 
m'être posées. 

Par une série de photographies, je mets sous les yeux des lecteurs de la Revue 
la genèse de cet hybride de Mondeuse X Rupestris-Monticola-Riparia n° 580 de 
ma collection. 

Une méthode rationnelle et certaine d'hÿbridation semble se dégager du 
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résultat obtenu; je reconnais cependant que, d'un fait unique, il est prématuré 
d'affirmer l’infaillibilité de la méthode. 


A. JURIE. 
Millery, 15 septembre 1898. 
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A. Beraer : Le Gamay blanc Gloriod. — PF. Perir.: Notes sur la taille des vignes gelées. — 
G. LAVERGNE : Perfectionnements dans l’industrie des résidus de la Vinification et nouveau 
traitement pour les raisins imparfaitement mürs. — KF. ConverrT : Revue d'Agriculture : La 
production des céréales en 1898. ——— Sur la taille des vignes gelées (R.). — La fumure 
des vignes par les plaics de taille. — Rabougrissement de pieds-mères de Riparia (B.). — 
Sécheresse et Rupestris (L. FERRER). — La Pourriture et la Cochylis (P.Tuisaup). — Le paraf- 
finage des füts. — Foire aux vins d'Alger. — Bibhographie : Acidimétrie des moûts, des vins 
et des vinaigres. par À. Bernard (L. Maruieu). Les dérivés tartriques du vin, par le Dr P. 
Carles (C. R.). Les vignobles des Côtes du Rhône, par Arthur Cadoret (A. B.). 

Le Gamay blanc Gloriod. 

On sait combien la demande des vins blancs s’est accrue depuis quelques 
années. Cette vogue nouvelle à provoqué dans les grandes régions de produc- 
tion à vins rouges le désir de profiter des reconstitutions à effectuer pour 
adjoindre des plantiers en cépages blancs aux vieux cépages locaux. D'où un 
vif mouvement de curiosité ampélographique qui s’est porté sur nombre de 
cépages souvent assez rares et mal déterminés qu'on a vus se répandre un peu par- 
tout, trop au hasard et sans sélection suffisante : tels le gros Meslier blanc ou 
Saint-François, le petit Meslier doré à queue rouge ou verte, le Précoce de 
Malingre, de Sacy (Fariné, Gauche ou Blanc-Vert du Jura), et surtout le Chenin 
blanc de Touraine etles Sémillon, Sauvignon et Muscadelle du Bordelais. 

Mais aucun cépage n’a provoqué une recherche plus ardente et plus souvent 
déçue que le Gamay blanc vrai. Le Beaujolais et la Bourgogne, habitués à la cul- 
ture du Gamay noir parfaitement adapté à leurs sols et à leur climat, désiraient 
vivement posséder cette variété dont la culture n’apporterait aucun trouble dans 
leur encépagement et les habitudes de leur clientèle. 

Plusieurs candidats avaient successivement surgi pour ce titre de Gamay blanc 
toujours en déshérence. Le plus ancien est le Jelon de la Côte-d'Or (Muscadet de 
Loire-Inférieure, Grosse Sainte-Marie de la Savoie, ailleurs Pourrisseux où Gamay 
vert), appelé Gamay blanc fewille ronde dans le Jura. Un grand nombre d’échan- 
tillons de diverses provenances en ont été présentés à la Commission d’études 
du Congrès de Lyon. Dans mon rapport, j'ai indiqué que certains d’entre 
eux à grappe plus allongée, à grains plus gros, moins serrés et partant moins 
sujets à la pourriture, mériteraient d'être sélectionnés pour améliorer cette variété 
commune, mais rustique et fertile. Toutefois, les vignerons et les ampélo- 
graphes s'accordent aujourd’hui à reconnaître que le Melon est sans conteste un 
cépage spécial, profondément distinct du Gamay et qui ne saurait continuer à en 
usurper le nom. 

Le second, que nous avons signalé ici même sous le titre de Gamay blanc dans 
la Revue du 7 novembre 1896 (1), est le Peurion du Val de Saône qu’on rencontre çà 
et là dans les vignes blanches de la Côte-d'Or, où il passait pour le Gamay blanc 
vrai. La propension à la pourriture dont il tire son nom avait empêché sa multi- 
plication. Nous avons signalé les deux seuls points où il a été l’objet d'une cul- 
ture un peu plus étendue : Le versant nord-est du M' Ardou à Pontailler-sur-Saône 
et le climat des Tillets à Meursault. Ce cépage, que la Commission d’études du 


(4) Voir tome VI, n° 151, p. 454. 
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Congrès de Lyon à cru pouvoir identifier au Peurichon ou Purion de l'Aube et au 
Menu blanc ou Pourriette du Jura, nous paraît un hybride naturel de Meslier et de 
Gamay, comme semblent l'indiquer les noms impropres de Gamay blanc et de Mes- 
lier vert qu'il porte suivant qu'il est cultivé en mélange avec les Gamays ou les Mes- 
liers. Il possède une grande fertilité et passe à Meursault comme à Pontailler pour 
donner, une fois envahi par la pourriture, un vin de grand ordinaire, rapide- 
ment prêt à boire, supérieur à celui du Melon et peut-être aussi de l'Aligoté. Il 
est peu coulard, mais assez sensible à l'Oïdium et au Mildew. Comme son nom 
l'indique, il est très accessible à la pourriture, mais seulement au moment de sa 
maturité, de 1° époque. IT faut donc éviter de le cultiver en mélange avec des 
variétés plus tardives comme le Melon. Comme adaptation, il se plaisait autre- 
fois surtout dans les marnes blanches très calcaires. Greffé, il pousse vigoureuse- 
ment et reprend avec facilité. On le distingue aisément du Gamay par son bour- 
geonnement à pointe blanche, son port plus érigé et surtout par ses feuilles qui, 
au moins à la base, sont à teinte plus jaune, à sinus pétiolaire plus ouvert, en 
général assez profondément lobées et à revers gris blanchâtre avec des poils 
très abondants le long des nervures. 

Mais précisément parce qu'il diffère du Gamay noir, le Peurion ne saurait con- 
tinuer à passer pour la variation blanche du Gamay quand un autre cépage pré- 
sente une ressemblance moins contestable. Nous avons cherché à nous procurer 
celui-ci en demandant à tous les pépiniéristes qui faisaient figurer un Gamay 
blanc sur leurs catalogues quelques échantillons de cette variété. Tout ce que 
nous avons ainsi rassemblé dans notre collection de Pontailler, sauf dix pieds 
recus de M. Salomon en 1897 sous le nom de Gamay précoce et qui n’ont pu 
encore arriver à fruit, n’est que du Melon ou du Chardonnay. Mais le Gamay 
blanc vrai n’est pas un mythe; au moment où nous le cherchions, un hasard 
heureux mettait le regretté V. Pulliat sur sa trace. | 

On sait avec quelle ardeur le célèbre ampélographe a travaillé à la découverte 
des variations de couleur de nos principaux cépages. Il croyait à leur existence 
à priori et l'expérience confirme aujourd'hui de plus en plus sa conviction. C'est 
ainsi que, de même qu'il existe des Pinots teinturiers, mours, noirs, rougins, 
gris et blancs, Pulliat affirmait qu'il devait exister non seulement des Gamays 
teinturiers, mours et noirs, mais encore des Gamays roses, gris et blancs. Or, le 
Gamay rose à été présenté à l'Exposition de Grenoble en 1897, le Gamay gris a 
été signalé simultanément au Congrès de Chalon en 1896 par MM. Durand et 
Gloriod et nous avons pu en admirer un très beau pied, tout à fait ressemblant au 
Gamay noir, dans la collection de l'École de Beaune. Enfin, le Gamay blane vrai a 
été rencontré par Pulliat en septembre 1895 dans le vignoble de Gy (Haute- 
Saône). 

C'est à un modeste praticien de Chambornay-les-Pin (Haute-Saône), M.Gloriod, 
depuis lauréat de la Société des Agriculteurs de France et de la Société française 
d'Ampélographie, que revient incontestablement l'honneur de sa découverte. 
C’est lui qui l’a signalé le premier dans la Pomologie francaise du 2 février 1895 
et qui, depuis, l’a fait reconnaitre sur place à V. Pulliat et exposé au Congrès de 
Chalon en septembre 1896. Malheureusement, dans ses divers gisements de Gy, 
notamment dans la vigne du climat du Tétru où le rencontra V. Pulliat, le 
Gamay blanc se trouvait, à l'insu des vignerons qui ne connaissaient pas ce der 
nier cépage, fortement mélangé de Peurion. C’est pourquoi il le fut dans certains 
envois et que des doutes continuèrent à planer sur son identité. Bien mieux, 
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dans une visite que nous fimes au vignoble de Gy en août 1897 pour voir le 
Gamay blanc, on nous présenta sous ce nom surtout du Peurion, de sorte qu'en 
écrivant en novembre 1897, d'accord avec M. Gloriod, le récit de cette excur- 
sion, nous ne pümes que conclure, sinon à l'identité, du moins à la parenté de 
ces deux cépages. 

Il y avait confusion. En voyant pousser côte à côte dans notre pépinière les bou- 
tures de M. Gloriod et celles du Peurion de Pontailler, la distinction nous appa- 
rut avec évidence. Aussi, quand la Commission d'études du Congrès de Lyon 
vint à discuter la question du Gamay blanc, fûmes-nous le premier à accepter 
l'invitation de M. Gloriod de venir en groupe trancher la question sur place. 

Une section de la Commission, dirigée par M. Roy-Chevrier et composée de 
MM. Miédan, Verchère et Berget, s’est donc rendue le samedi 24 septembre à Gy 
où, après avoir aperçu la confusion qui existait entre le Peurion et le Gamay 
blanc de Gy, elle a été unanime à reconnaitre, dans ce dernier, la véritable 
variation blanche du Gamay noir. Les Gamays du vignoble de Gy étant quelque 
peu épuisés par la vieillesse et l’ulteinte du Phylloxéra, leurs caractères ont 
subi quelques variations, et leur production à fléchi; aussi faudra-t-1l procéder à 
une sélection préalable avant de multiplier le Gamay blanc pour la grande cul- 
ture, en concurrence avec le Melon et l’Aligoté ou les Mesliers. Mais il n’y a plus 
de doute sur son identité. Ce Gamay est tout à fait ressemblant au Gamay noir. 
À peine est-il individualisé par quelques détails : le bois jaune clair strié de gris 
rose, les feuilles lisses d’un vert plus pâle, souvent un peu décolorées sur les bords 
et généralement couvertes à la page inférieure d’un léger tomenteux lanugineux 
qui s'enlève facilement avec le doigt. Les pétioles sont roses comme ceux du 
Peurion ; mais la feuille est plus large, moins découpée et moins épaisse; son 
sinus pétiolaire est en U moins ouvert et, détail caractéristique, ses nervures 
sont absolument glabres. Le raisin est cylindrique, quelquefois pourvu d’un 
petit aileron. Il est porté par un pédoncule moyen, légèrement rosé à nœud gros 
et fort, Grains moyens à saveur franche et sucrée. La pellicule est souvent 
tiquetée comme celle du Meslier. Ce cépage paraît très fertile. Il a besoin d'être 
sérieusement défendu du Mildew; mais,en revanche, son raisin résiste à la pour- 
riture beaucoup mieux que ceux du Melon et du Chardonnay. Nous ne pouvons 
rien dire de la qualité de son produit, aucun vigneron ne l'ayant vinifié à part. 

Une fois convaincue de l'authenticité du Gamay blanc vrai de Gy, la sous-com- 
mission à cru faire œuvre d'équité en ratifiant la dénomination que nous avions 
proposée dans le rapport de la Commission d’études du Congrès de Lyon 
pour désigner ce nouveau cépage, celle de Gamay blanc Grorion. Cette appella- 
tion aura le double avantage de rendre hommage à la louable initiative d'un 
laborieux chercheur et de faciliter la distinction des sélections qui pourront plus 
tard surgir quand cette variété aura pénétré dans la grande culture. 

Le Gamay blanc vrai est donc maintenant connu et bien déterminé. Entre le 
Melon trop grossier et l’Aligoté trop sensible aux fraîcheurs et au Mildew, la 
Bourgogne et les pays qui cultivent les cépages de première époque devront-ils 
s'en tenir à sa multiplication pour la production des vins blancs ou, poursuivant 
leurs recherches, pourront-ils emprunter à d’autres régions ou même à d'autres 
pays d'Europe plus riches en cépages blancs les variétés intermédiaires ou 
similaires qui leur font défaut? C’est une autre question sur laquelle, fort d'une 


expérience plus complète, nous reviendrons en temps utile. 
ADRIEN BERGET. 
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Notes sur la taille des vignes gelées. 


| [.— CÉPAGES AYANT GELÉ A FOND. 

Portugais bleu. — Après la gelée du 11 au 12 mai, le Portugais bleu, le Robin 
noir ont été gelés à fond, sur toute la longueur du pampre vert. Nous nous 
sommes mis immédiatement à abattre à la main, sans instrument, ces pampres 
flétris et inutiles. Les résultats ont été différents suivant que les pampres 
étaient encore très tendres ou qu'ils commençaient à se lignifier. 

1° Bourgeons très tendres. — Quelques bourgeons, trop rares, étaient dans ce 
cas ; ils ont été abattus avec le pouce comme pour l'ébourgeonnement du prin- 
temps ; leurs tissus étant encore herbacés, ils se sont rompus au ras de l'empà- 
tement sans produire de déchirure. Il est sorti de l’empâtement des nouveaux 
bourgeons, qui ont donné de jolis sarments; et il est à remarquer que ceux-là 
seuls ont eu du fruit. Les bourgeons nés sur l'axe de la pousse se sont montrés 
moins fertiles. 

2° Les sarments quicommencçaient à se lignifier à la base ont été plus difficiles 
à enlever ; ils ontété arrachés; l'opération a produit tantôt des déchirures dans 
l'écorce et dans la partie charnue de l'empâtement, tantôt une sorte de cupule 
au centre de laquelle apparaît le corps central b de la tige, la couronne comprise 
entre l'écorce et le centre reste vide; dans ces deux cas, l’arrachement de la partie 
charnue a causé le desséchement général et profond de l’empâtement; par suite, 
il n’a pu se produire ni bourgeons lalents, ni sarments,ou seulement des pousses 
inutiles et faibles de l'année précédente. 

En résumé, les sarments fructifères et vigoureux ont poussé seulementsur les 
empätements conservés intacts à l'ébourgeonnage qui a suivi la gelée. 

Robin noir. — Le Robin noir a été gelé à fond comme le Portugais bleu, Jjus- 
qu'à l'empâätement de la pousse. Les pousses gelées ont été taillées au sécateur au 
ras de l’empâätement. Il ne restait apparent aucun œil ni rudiment d'œil de la 
pousse du printemps. 


Des œils latents sont sortis de l'empâtement : ils ont produit des sarments 


fructifères. 
Le bois est bien mûr. 


IF. — CÉPAGES GELÉS SEULEMENT A LA PARTIE SUPÉRIEURE DES PAMPRES. 

Iei toutes les grappes ont été gelées, mais la partie inférieure du sarment est 
restée verte, avec un, deux ou trois yeux paraissant intacts. 

Les rangs d'Othello non taillés nous ont montré que les pousses non taillées 
après la gelée n’ont produit que des pousses grêles, sans aucun fruit (très rare- 
ment un grappillon qui n’est pas arrivé à maturité); ces sarments ne se sont pas 
aoûtés. Quelquefois l'œil le plus rapproché de la base a produit un sarment plus 
long, qui a même mûri, tandis que le rameau sur lequel ïi est né est resté vert, 
même jusqu'à sa base; par suite peuvent être seuls utilisés à la taille ceux qui 
sont nés sur l’empâtement même près du vieux bois; et ces derniers, quandonne 
taille pas, sont toujours peu nombreux. 

Taille en conservant deux ou plusieurs bourgeons du rameau. — Cette taille faite 
sur Othello, le Cabernet, a les mêmes défauts que la taille précédente et que la 
suivante. 

On peut affirmer que plus on laisse de bourgeons, plus les pousses sont 
chétives. 

. Taille en conservant l'œil du bas du pampre où taille à un œil du pampre. — Un rang 
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d'Othello et des rangs de plusieurs cépages français ont élé soumis à cette taille. 
Souvent, l'œil a avorté, ou a fourni des branches faibles et non aoûtées. 

Quand cette branche à donné une pousse assez longue, elle n’a pas eu de fruit 
et elle n'a pas müri dans toute son épaisseur, comme il a été dit plus haut. Le 
seul résultat de la branche venue de l'œil laissée au bas du pampre, a été 
d'empêcher un bourgeon latent de se développer sur l’empätement, seul lieu qui 
puisse porter un bourgeon fructifère. 

Aussi, là encore, rareté de bourgeon sur l’'empâtement causée par la présence 
de l'œil de la base du pampre vert laissé intact à la taille qui suit la gelée. 

Taille ne conservant aucun œil ni rudiment d'œil apparent. — Durif, Syrah, Caber- 
net, Merlot. 

Après la gelée, nous avons d’abord taillé ces cépages en laissant à la base du 
pampre vert un œil ou deux bourgeons. 

Mais, nous rappelant que la vigne donne ses fruits seulement sur le bourgeon produit 
par un œil placé sur du bois de l’année précédente, et que, par suite, nous n’aurions pas 
de fruits, j'ai fait tailler ras le vieux bois, sur l’empâtement; et les résullats ont 
été bien meilleurs. 

À cette deuxième taille en vert, nous n'avons laissé aucun œil apparent. 

Les yeux latents se sont développés en sarments très fructifères, bien que la 
laille ait été très tardive; et leur formation s’est toujours produite. Sur la Syrah 
et le Durif, particulièrement, nous avons obtenu un rendement très appréciable 
de fruits, d’un développement normal, bien mûrs, qui ont fait l’étonnement des 
visiteurs et dont nous avons trouvé très facilement le placement, car nous ven- 
dons la vendange en nalure; nous n'avons même pu contenter toutes les 
demandes. 

Certains ceps, nous pouvons le dire, nous ont donné autant de fruits qu'on en 
peut désirer dans une année moyenne ; quelques-uns même autant qu’on en peut 
désirer dans une bonne année, bien entendu; malgré le succès de la taille après 
la gelée, la récolte n'a pu atteindre le produit d’une année ordinaire. 

Le bois est beau, mür et fournit une bonne taille, car la taille de septembre- 
novembre ne l'a pas abîmé ; il était assez aoûté. 

En tout cas, le bois produit par les ceps ainsi taillés est infiniment supérieur 
à celui produit par la taille à un ou plusieurs yeux, et il est mieux placé pour 
donner du fruit. 

PAUL PETIT. 


Perfectionnements dans l’industrie des résidus de la vinificationet 
nouveau traitement pour les raisins imparfaitement mûrs {1}. 


Sous ce titre, M. l'ingénieur Negro Vincenzo a présenté à l’Académie royale 
d'Agriculture de Turin une très intéressante note dont nous donnons ici les par- 
ties essentielles. 

M. Vincenzo décrit tout d'abord les divers systèmes usités pour récupérer 
l'alcool et la crème de tartre retenus dans les marcs et les lies : notamment Île 
système français qui consiste à épuiser les résidus de la vinification par des affu- 
sions d’eau froide, d’où l'alcool est ultérieurement retiré par distillation, et à les 
cuire pendant 5 où 6 heures dans l’eau bouillante, qui dissout la crème de tartre 
se cristallisant par suite du refroidissement de la décoction. 


(4) Traduit de L'Agricoltura Italiana. Florence 1897, vol. XXIII, Fasc. 364-365, p. 381. 
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En 1847, M. Villard remplaça, pour la désalcoolisation des mares, l’eau froide 
par un courant de vapeur qui traversait successivement une batterie de vases 
clos renfermant les résidus à traiter. Il en résultait une condensation et une 
quasi-déflegmation des vapeurs hydro-alcooliques dans leur passage à travers 
des masses de plus en plus froides. Les matières lentement et graduellement 
chauffées cédaient plus facilement leur alcool qui, s'évaporant à un moindre 
degré de température et à un état de concentration plus grande, s'obtenait d’au- 
tant plus pur qu'il était débarrassé des corps secondaires dont la volatilisation se 
produit seulement à une température plus élevée. 

Quelques autres modifications de détail ont été apportées depuis au procédé 
Villard, et si la question de la récupération de l'alcool est heureusement résolue, 
il n'en est pas de même pour celle qui concerne la crème de tartre où il ya 
encore fort à faire. 

La méthode actuelle consiste, on le sait, à reprendre par l’eau bouillante Îles 
résidus désalcoolisés, la crème de tartre s’y dissout après une cuisson prolongée; 
les eaux mères sont ensuite versées dans des cristallisoirs de bois ou de cuivre 
où on les abandonne au refroidissement naturel. Il en résulte pour l'industrie 
des impedimenta considérables : 1° une lenteur excessive dans chaque opéra- 
tion ; 2° l'obligation de traiter les résidus pendant l'hiver seulement; 3°.des frais 
mobiliers et immobiliers très élevés : emplacements étendus, vases à cristallisa- 
tion multiples ; 4° une consommation exagérée de combustible, dont la chaleur 
dégagée est à jamais perdue. - 

D'après M. Vincenzo, ce sont là des empêchements absolus au développement 
d’une industrie qui pourrait donner des résultats exceptionnellement impor- 
tants, attendu que, dans l'Italie seule, il se perd chaque année, au détriment de 
la viticulture, plus de cent millions de francs en alcool et crème de tartre dans 
les marcs et les lies (4). Dans ces conditions, il a recherché une nouvelle mé- 
thode pour obtenir la cristallisation rapide de la crème de tartre (bi-tartarte de 
potasse) restant dans les résidus de la vinification. 

Cette méthode qui est brevetée en Italie, en France et en Espagne, consiste 
essentiellement à faire passer la même eau bouillante en un courant continu, à 
travers les marcs préalablement appauvris de leur esprit et dans la batterie 
même des cuves où ils ont subi la désalcoolisation. On supprime ainsi le trans- 
port difficile et dangereux des marcs retirés bouillants des appareils de distiila- 
tion, et la dissolution du sel de tartre s'opère complètement en moins de deux 
heures. Les eaux mères sont écoulées, non plus dans une série de cristal- 
lisoirs encombrants, et abandonnées au refroidissement spontané, mais dans un 
canal de fabrication spéciale, large de 1 mètre, profond de 25 centimètres, 
et long de 20 à 30 mètres. Il est fait d’une lame de fer étamé, ondulée (ce qui 
en multiplie la surface) de 2 à 3 millimètres d'épaisseur, et repose comme un 
couvercle sur un second canal en fer ou en maçonnerie qui fait office de réfri- 
gérant et où circule ad hoc, en sens inverse du courant chaud des eaux mères, 
un courant d'eau pure froide. Ce double canal est installé en un plan presque 
horizontal, afin de donner le plus de lenteur possible aux courants opposés. Le 
volume de l’eau froide injectée dans le réfrigérant est réglé de telle façon, qu'à 
la sortie, sa température atteigne 40°; on écoule de même les eaux mères à 40°. 

(1) M. Vincenzo évalue, en outre, à plus de quinze millions de francs l’huile qui pourrait être 


retirée des pépins. Dans quelques parties de l'Italie, on les soumet au pressoir et on utilise 
leur produit quelquefois comme huile à manger, mais le plus souvent comme huile à brüler. 


à 


CE 


ACTUALITÉS 447 


M. Vincenzo ne pousse pas plus loin le refroidissement. Se basant sur ce fait 
que la solubilité de la crème de tartre augmente rapidement en raison de l'élé- 
vation de la température du dissolvant (elle est de 69 gr. à 100°; de 13 gr. à 
40° et de 3 gr. à 0°), il arrête le refroidissement à 40°, au moment où 56 gr. 
c'est-à-dire la plus grande proportion du sel de tartre, sont précipitées. Il estime 
avec raison qu'il serait sans profit d’abaisser encore la température et de perdre 
ainsi un temps précieux, pour retirer quelques grammes seulement de sel, alors 
surtout que les eaux d'écoulement sont ulilisées pour des opérations ultérieures. 

En procédant ainsi, on ne saurait jamais perdre de tartre, et d'un autre côté 
on récupère 40 0/0 de la chaleur dépensée dans les eaux mères ramenées à la 
chaudière pour une nouvelle cuisson, et 40 % dans les eaux de réfrigération 
qui sont utilisées dans l'alimentation du générateur de la vapeur servant à dé- 
salcooliser les mares. 

Avant de verser les eaux mères dans les canaux, M. Vincenzo leur fait subir 
une rapide filtration suivant un procédé qui lui est spécial, mais qu'il ne décrit 
pas dans sa note ; de plus, afin de rendre plus prompte la cristallisation de la 
crème de tartre et de faciliter le dépôt des cristaux très ténus (qui seraient en- 
trainés sans cela dans les eaux d'écoulement), il fait subir aux cristallisoirs déjà 
décrits une ingénieuse modification. Elle consiste à diviser les canaux à l’aide 
de diaphragmes en tronçons de 2 ou 3 mètres ou s’opèrent successivement la 
précipitation et une véritable sélection des cristaux. 

En définitive, la méthode Vincenzo apporte une grande rapidité dans les opé- 
rations successives — supprime les vases de cristallisation nombreux et encom- 
brants — permet d'obtenir du coup et sans transformation ultérieure onéreuse, 
tout le sel de tartre sous forme de bi-tartrate de potasse (résultat amené par 
suite de la réduction au minimum de l’eau de dissolution et de la filtration) — 
réduit des 4/5 environ la dépense du combustible, grâce à la récupération d’une 
partie à la chaleur dans le cycle des opérations — rend enfin le traitement des 
résidus de la vinification possible tanten été qu'en hiver. 

Aussi, les frais d'exploitation sont-ils sensiblement diminués ; M. Vincenzo 
estime qu'ils ne dépassent pas 0 fr. 20 par quintal de résidus traités. Quant à la 
dépense de premier établissement, il l’évalue à 20.000 francs pour un traitement 
journalier de 500 quintaux de marces qui, désalcoolisés et détartarisés, sont défi- 
tivement utilisés en composts ou transformés en mottes combustibles laissant 
encore dans les cendres une forte proportion de potasse. 

Il découle aussi de la méthode décrite un nouveau traitement pour les raisins 
imparfaitement mürs. Les raisins abimés par les maladies ou les intempéries 
donnent généralement des vins de mauvaise conservation et de goût détestable ; 
M. Vincenzo propose, après fermentation, d’en extraire l'alcool et le tartre. Il y 
voit le double avantage : 1° de donner un plus grand développement à l’industrie 
des résidus de la vinification en augmentant d'autant les masses à traiter ; 2° 
d'enlever à la circulation vinicole une grande quantité de vins mal venus qui 
portent atteinte à la bonne renommée des produits de son pays. 

_ Ceux de nos lecteurs que cette question intéresse plus particulièrement, trou- 
veront dans l’Agricoltura Italiana des détails complets avec dessins appropriés 
que le cadre, forcément restreint, de cet article ne nous permet pas de donner. 


GASTON LAVERGKNE. 
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Revue d'Agriculture. 


LA PRODUCTION DES CÉRÉALES EN 1898. 


Les résultats de la récolte des céréales en général, et de celle du froment en 
particulier, sont toujours accueillis avec intérêt par la culture, par le commerce 


et par l'ensemble du public lui-même. On les attendait, cette année, avec plus 


d’impatience que d'habilude en raison des circonstances qui ont agi sur le mar- 
ché. À la suite de la récolte déficitaire de 1897, on avait craint un moment pour 
l'approvisionnement de la population; le gouvernement, on se le rappelle, s'était 
décidé, après étude attentive de la question, à suspendre, du 4 mai au l‘" juillet, 
les droits d'entrée sur les blés étrangers (1}. Nous sommes arrivés avec un stock 
assez modeste à la moisson, et c’est maintenant de ses rendements que dépen- 
dent essenliellement les ressources disponibles pour l'alimentation. 

Qu'ont été ces rendements? Ce n’est pas une question facile à résoudre, même 
quand on dispose pour sa solution des renseignements les plus sûrs. Rarement 
récolte s'était annoncée sous de plus belles apparences que celle de cette année, 
mais la verse à compliqué les évaluations. Pour se prononcer en pleine connais- 
sance de cause, il aurait fallu attendre la fin des battages, et, s'ils sont achevés 
sur certains points, ils sont à peine commencés sur d’autres, notamment dans les 


régions les plus productives: Empressés d'aller au-devant des désirs de leurs. 


lecteurs, les journaux commerciaux, s'appuyant, d'une part, sur les documents 
officiels, et d'autre part, sur les notes de leurs nombreux correspondants, ont 
donné, depuis plusieurs semaines déjà, leurs estimations. Suivant le Marché fran- 
çais, organe de l'Association nationale de la Meunerie française, la récolte de fro- 
ment dépasserait 140 millions d'hectolitres ; elle ne serait, au contraire, que de 
123 millions et demi d'hectolitres, d'après l’Æcho agricole et le Bulletin des Halles. 
C'est, entre ces deux chiffres extrêmes, presque à égale distance de l'un et 
de l’autre, un peu plus près cependant du second que du premier, qu est venue 
peu après se classer la note de l'administration. Des données détaillées publiées 
au Journal officiel, la récolte de froment, en 1898, ressort à 131.050.220 hecto- 
litres. Ce serait la plus forte récolte du siècle après celle de 1874 qui a donné 
133 millions d’hectolitres. Depuis dix ans, nous n’avons jamais récolté plus de 
122.409.000 hectolitres (1894), et nous sommes descendus à 87 millions en 1897, à 
17 millions seulement en 1891. 

Le chiffre de l'administration, qui tient le milieu entre ceux du commerce, 
semblait devoir être accepté sans discussion. Il n'en a pas été ainsi. Suivant la 


plupart des journaux agricoles, il serait sensiblement supérieur à la réalité. Le: 


Bulletin de la Sociète des Agriculteurs de France le croit empreint «d’un certain 
optimisme et d’une notable exagération ». Sans admettre son exactitude absolue, 
nous l’acceptons, pour nous, comme l'expression la plus approchée de la 
vérilé. 

Expression approchée seulement, disons-nous, et nous insistons sur ce point, 
car on ne saurait, avec l'organisation actuelle, prétendre à mieux. Mais encore 
convient-il de chercher à être fixé sur le degré d’approximation sur lequel on 
peut compter. Cela n’est pas impossible, et les documents officiels sont de nature 
à nous fixer, dans une assez large mesure, à ce sujet. On sait qu'en dehors 
des évaluations annuelles que l'administration est obligée de faire en hâte, et 
qu'elle ne donne d'ailleurs que comme approæimatives, elle procède tous les dix 


(1) Voir tome VIIT, n° 195, page 278, et tome IX, nos 229 et 230, pages 550 et 580. 
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ans à des évaluations plus soignées et plus complètes. Des unes aux autres, les 
écarts sont parfois assez grands. Ainsi, tandis que la statistique annuelle indi- 
quait pour 1882, un rendement de 122.153.524 hectolilres, l'enquête décennale 
donnait 129.338.676 hectolitres. Différence : plus de sept millions. De même, pour 
1892, la statistique annuelle a compté 6.986.828 hectares ensemencés en fro- 
ment, et une récolte de 109.537.907 hectolitres ; ces chiffres sont devenus dans la 
dernière statistique décennale, 7.105.459 hectares en surface, et 117.497.997 hec- 
tolitres, en quantité ; l'écart est plus grand encore et approche de huit millions 
d'hectolitres. | 

Quelques économistes ont vivement critiqué ces divergences. Nous y voyons, 
nous, au contraire, un Juste souci de la vérité. Si séduisants que soient des 
nombres concordants, nous préférons des chiffres, même assez éloignés les uns 
des autres, qui ne supposent pas au moins des conventions préétablies. La 
statistique ne peut pas tout donner, il ne faut lui demander que ce qu'’eile est 
susceptible de procurer. 

Tout en reconnaissant les efforts et le mérite des statisticiens, dans des ques- 
tions aussi délicates que celles de l'évaluation des récoltes d'un grand pays, il 
convient cependant de chercher à améliorer leurs procédés d’investigations. De 
sérieux efforts ont été entrepris dans ce sens, depuis un certain nombre 
d'années, par le ministère de l'agriculture. Il est arrivé, avec le concours des 
professeurs départementaux, à suivre de période en période les progrès de nos 
principales cultures, et ses informations sont unanimement appréciées. 

Il nous semble cependant qu'on pourrait faire autre chose. On discutera tou- 
jours des évaluations appliquées à l’ensemble de la France, on les discutera sur- 
tout quand des intérêts opposés seront en jeu. Ce n’est pas une raison pour les 
abandonner, mais c’en est peut-être une pour entreprendre quelque chose de 
plus. Les estimations générales reposent nécessairement sur des impressions. 
Ne pourraii-on pas les compléter par des estimations appliquées à des propriétés 
particulières ou même à des pièces de terre isolées? Le ministère n'a-t-il pas ses 
domaines? Ne peut-il pas demander des indications précises à ses écoles, aux 
cultivateurs lauréats de primes d'honneur, dignitaires de la Légion d'honneur 
ou du Mérite agricole, aux anciens élèves de l’Institut agronomique et d'autres 
établissements d'enseignement agricole, ete. ? Nul doute que, maïgré l'indifférence 
de beaucoup, il n’obtiendrait de nombreuses réponses qu'il y aurait lieu ensuite de 
classer et grouper. Le travail serait long, sans doute, mais il ne serait pas sans 
utilité. Certes, il ne faudrait pas attendre de ces renseignements les éléments 
d’une appréciation globale de la production. Pendant longtemps, l'administration 
ne trouverait probablement de correspondants que parmi les cultivateursles plus 
éclairés, ceux qui obtiennent dans Iéur milieu les meilleurs rendements : ses 
résultats resteraient cependant comparatifs et c’est l'essentiel. 

Laissons ces observations et revenons à la récolte de 1898. Que son chiffre 
soit un peu plus ou moins élevé, elle est incontestablement très bonne, maïs elle 
vient après une mauvaise année, et nulle part, dans les pays de grande produc- 
tion, la moyenne ne paraît devoir être dépassée de quantités bien appréciables. 
Aussi, après avoir rapidement diminué comme il fallait s’y attendre, les cours 
manifestent-ils une réelle fermeté. 


Voici, pour terminer, à titre de documents, les résultats statistiques des ré- 
coltes des diverses céréales pour les six dernières années écoulées. 
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Récoltes des céréales en France de 1893 à 1898 (en millions d’hectolitres). 


Blé Seigle Orge .Avoine 

TOP NUS ue SETESER CE 191 29 18 105 
18 ee Pen Re ANPAURE 86 16 14 80 
1800: ER Re tape 119 24 16 92 
SOS ERRe  me 120 "20 47 95 
LOMRÉ EMI LE NT RE 122 26 17 92 
RE NS 2e Se 97 22 12 62 

F. CoNveRr. 


Sur la taille des vignes gelées. — La taille des vignes gelées est une 
question qui à été examinée à plusieurs reprises ; et, chaque fois, elle a eu ses 
partisans et ses détracteurs. Nous trouvons dans le Bulletin de la Société d'agricul- 
ture de l'Hérault de 1838 le résumé suivant qui pourrait être le résumé des 
discussions qui ont eu lieu récemment dans les séances de cette même société. 

On lit donc ceci dans le procès-verbal de 1838 : 


. © M. D... demande si, à cause de l'atteinte portée aux vignobles par la gelée 

dans la fatale matinée du 22 avril dernier, il est opportun de retailler les vignes. 

Il ne faut pas considérer la question sous le point de vue général, mais dans 
certains cas particuliers. 

Ainsi, par exemple, lorsque le petit bourgeon inférieur (bourrion) à échappé 
à la gelée parce qu'il n’était pas encore développé, n'est-il pas convenable de 
retailler pour faciliter le développement de ce bourgeon secondaire ? 

L'opération n'est-elle pas plus particulièrement utile aux jeunes vignes (plan- 
tiers) ? La suppression des jeunes scions, gelés jusque dans l’intérie rdu sommet 
(cep), n'a-t-il pas dû procurer une répereussion de sève considérable, et ne peut- 
on pas penser qu'une noûvelle taille faciliterait l'écoulement de cette sève? 

M. D... présente un nombre considérable de bouts de sarments retranchés 
par l'opération dont il s’agit. Plusieurs sont entièrement morts. On voit que tous 

nt plus ou moins souffert, et que la gelée a pénétré jusque dans la moelle du 

rment par l'endroit même où le bourgeon a été frappé. 

MM. Cazalis-Allut, Fabre et Touchy ne pensent pas que la nouvelle taille 
puisse porter aucun remède aux effets de la gelée. Ils cilent plusieurs faits 
pris dans leur pratique agricole, desquels il résulte que cette opération n'a 
jamais produit, dans des cas semblables, aucun résultat avantageux ». 

Puisque la taille des vignes gelées a ses partisans el ses détracteurs, c'estque, 
sans doute, les premiers en ont obtenu de bons résultats, tandis qu’elle n’a valu 
que des insuccès aux seconds. Et quand on suit, dans les journaux, les nom- 
breuses communications qui se rapportent à cette question, on voit que les faits 
sont tantôt favorables, tantôt défavorables à la taille. 

Pourquoi en est-il ainsi? Nous devons d’abord retenir que les résultats favo- 
rables sont les plus probants, les plus précis ; et il s'ensuit que la taille des 
pousses gelées, dans certains cas et faite d'une certaine manière, est avantageuse. 

La note de M. Petit qu’on a lue plus haut montre bien la raison des succès 
et aussi des insuccès. Je demande néanmoins à insister sur ce point. | 

Il est certain que cette question : « Doit-on tailler les vignes gelées? » peut 
comporter plusieurs solutions, suivant l'état de la végétation et suivant l’inten- 
sité de la gelée. 
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Quarñd les bourgeons sont gelés dans la bourre, ou même quand, plus dévelop- 
pés, ils sont entièrement gelés, la taille ne peut donner aucun résultat. Que ces 
pousses mortes soient supprimées ou laissées sur la souche, cela revient sensi- 
blement au même, au moins au point de vue du développement des nouveaux 
rameaux. Mais si une partie seulement des pousses est détruite, il ne doit pas 
en être de même. Et c’est ici qu’on doit se demander s’il faut tailler et comment 
on doit tailler. 

Voyons quelques-uns des cas'qui peuvent se présenter : 

4° Les rameaux sont déjà bien développés, les grappes sont apparentes, et seule une por- 
tion plus ou moins considérable située au-dessus des grappes est détruite; celles-ci sont 
intactes. 

Dans ce cas, la gelée a fait l'office d’un pincement plus ou moins sévère, Des 
rameaux secondaires se développeront au-dessus des grappes comme chez les 
vignes pinées, pour remplacer les tiges détruites par la gelée; et ici, qu'on 
taille ou qu'on ne taille pas là partie altérée, cela importe assez peu. 

2° Seule la base du sarment est intacte; les grappes sont détruites. 

Si on ne taille point, voici ce qui se produit : 

Les yeux sains les plus haut piacés donnent des rameaux secondaires plus ou 
moins vigoureux et qui remplacent la tige détruite. Ils naissent par suite à une 
certaine distance de la base du sarment qui les porte, et, chose à noter, ils ne 
partent point des rameaux secondaires ou entre-cœurs, mais bien des bour- 
geons placés à la base de ces entre-cœurs, qui, normalement, ne devaient se 
développer que l’année suivante, et qui sont, en outre, les bourgeons les plus 
fructifères de tous ceux qui existent à chaque nœud. Il en résulte qu'il ne reste 
plus sur le sarment que l’on doit conserver à la taille que les contre-boutons, 
d'une fertilité douteuse. Quant aux nouveaux rameaux nés après la gelée, ils sont 
évidemment fertiles ; mais ils ne sont pas utilisables pour la taille courte, ils ne 
conviennent que pour la taille longue. 

Ceci s'applique également à la taille en vert à deux ou trois yeux; celte taille 
fait développer à bois les bourgeons fructifères et il ne reste que les contre- 
boutons sur le sarment réservé pour la taille d'hiver. La taille à un œil ou 
sur le bourrillon nous fournit des rameaux secondaires assez nombreux qui, étant 
assez rapprochés du vieux bois, peuvent être utilisés comme bois de remplace- 
ment ; il faut, bien entendu, avoir soin d'ébourgeonner, et de ne conserver que 
le rameau le plus vigoureux. 

Tous ces rameaux secondaires, nés à la suite d'une taille en vert, sont d'ordi- 
naire dépourvus de grappes, quels que soient les bourgeons dont ils sont issus ; 
et si la taille nous donne du bois pour l’année suivante, elle ne nous rend pas la 
récolte perdue. 

M. Petit, comme on l’a vu, a voulu obtenir et des sarments et des grappes, et 
pour cela il s'est adressé, non pas aux bourgeons de l’année, formés sur les ra- 
meaux herbacés, mais à ceux de l’année précédente, à ces contre-boutons latents 
qui existent toujours en nombre variable à la base des sarments. 

On sait qu’à chaque nœud il y a toujours 3, 4, 5, 6, 7 bourgeons ; le plus gros 
d'entre eux est le plus fertile et c'est lui qui se développe le premier. Les autres 
restent plus ou moins à l’état latent. Quelques-uns contiennent des grappes et 
sont fertiles, et ils restent ainsi pendant toute la durée de la végétation. Si on 
veut, ce sont presque des bourgeonsde deux ans. On peuten trouver facilement 
actuellement dans toutes les vignes, surtout dans celles qui sont taillées long. 
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Eh bien! ce sont ces bourgeons de l’année précédente qu'il faut faire développer 
par la taille, plutôt que ceux des rameaux verts. Et on y parvient, comme 
M. Petit, par la suppression complète des rameaux verts. On les coupe à leur 
point d'insertion même sur le courson ou sur le long bois avec précaution de 
manière à ne pas endommager les contre-boutons que portent encore ces cour- 
sons et ces longs bois, et qui, en se développant, donneront le bois de taille de 
l’année suivante et quelques grappes. L'ébourgeonnement est ici indispensable. 


Ces considérations bien sommaires permettent, je crois, de comprendre les 


résultats variables qu'a donnés la taille en vert pratiquée après la gelée. Il y a, 
comme on voit, tailles et tailles. Les unes sont nuisibles, les autres donnent de 
bons résultats : on voit comment. Et nous pouvons conclure que, dans tous les 
cas où la taille est recommandable, elle doit consister dans la suppression to- 
tale des rameaux herbacés. 

Ceci s'applique, bien entendu, à la taille en vert. La taille du vieux bois ne peut 
guère être justifiée; on ne la comprend pas. Les nouvelles sections de taille, en 
laissant écouler l'excès de sève, évitent, dit-on, l'éfouffement de la souche ou encore 
déterminent un «appel de sève » qui empêche ces fâcheux « retours de sève » 
que l’on redoute tant. Mais tout cela est encore bien nébuleux. — R. 


La fumure des vignes par les plaies de taille. — Il y a longtemps 
qu'on a essayé de faire pénétrer dans les tissus de la vigne par la section des 


plaies différentes substänces, toxiques ou fertilisantes, ou même les deux à la 


fois. Ç'a été l'acide phénique, le bichlorure de mercure, le sulfate de cuivre, etc., 
et, ence moment même, certains remèdes proposés contre le Phylloxéra ne 
tuentsürement l'insecte que si on les dépose délicatement à la surface des plaies 
de taille récentes. Le Phylloxéra tombe foudroyé... Et, comme à côté de l'agent 
toxique, on a su mettre des substances fortifiantes pour la vigne — c’est quel- 
quefois de la quinine, — la vigne se développe avec une vigueur qui lui était 
inconnue jusqu'alors. 

Le badigeonnage Rassiguier est venu montrer ce qui pouvait donner le fer 
distribué de cette façon aux vignes chlorosées. Tous nos lecteurs connaissent 
la valeur de cette méthode de traitements. Nous n'avons pas à y insister. Mais 
elle a été le point de départ de nombreuses recherches, non seulement sur la 
possibilité de combattre toutes les maladies de cette manière, mais encore de 
nourrir la vigne par ses tiges plutôt que par ses racines. Les résultats de ces 
expériences ont été publiées ici même en partie. Les plus intéressants sont 
ceux que M. Guillon arelatés il y a déjà quelque temps : ils ont été sensiblement 
négatifs. 

Certes, on peut faire absorber à la plante, par ses plaies de taille, toutes les 
substances fertilisantes ou toxiques; mais l'absorption, quand on procède par 
badigeonnage, est très faible : ce sont des doses infinitésimales qui entrent dans 
le cep. À une telle dose, le fer est actif, et encore son action est-elle passagère. 
C'est que la quantité qui est nécessaire au développement de la plante est 
elle-même très faible. La végétation d'un hectare de vigne n'enlève guère plus 
de un à deux kilos de fer au sol; nous citons ces chiffres de mémoire, peut- 
être sont-ils encore plus faibles. Et la petite quantité qu’apporte le badigeon- 
nage peut quelquefois suffire à combler le déficit, dans les cas où il existe, et 
assurer ainsi la bonne végétation des rameaux. | 

Pour les autres matières utiles à la vigne, en est-il de même? Non point. 
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Elles sont utilisées toujours à haute dose. C’est de 10 à 15 kilos d'acide phos- 
phorique, 50 à 60 d'azote, et autant de potasse qu'il faut annuellemént à un 
hectare de vigne ; et, quel que soit le déficit, que peuvent bienfaire les quelques 
centaines de grammes qui seront apportés par le badigeonnage? Évidemment 
bien peu de chose. C’est l'acide phosphorique, en raison de la quantité relati- 
vement faible, qui est nécessaire à la vigne, qui aurait le plus de chances d’être 
efficace, employé en badigeonnage. Les essais faits avec cette substance n'ont” 
donné jusqu'ici aucun résultat bien net. 

En résumé, faire pénétrer directement par les branches les substances ferti- 
lisantes nécessaires à la vigne est un problème dont la solution n'est guère 
possible. C’est que l'absorption par les plaies est trop faible; et si elle était plus 
forte, la plante pourrait peut-être en souffrir. 

L'absorption est beaucoup plus considérable par les racines. On peut, par 
une section d'une racine, faire pénétrer dans tout le cep une grande quantité 
de liquide contenant diverses substances en solution Mais, pour la pratique, 
cela n’a guère d'importance, ct l’on fera bien, jusqu'à nouvel avis, de continuer 
à fumer la vigne à l'ancienne manière, qui reste toujours la bonne. 


Rabougrissement de pieds-mères de Riparia. — Nous avons, dans 
le cours de l’année, reçu de plusieurs de nos lecteurs des demandes de ren- 
seignements au sujet de certains cas de rabougrissement qui se sont produits sur 
des pieds-mères de Rupestris et de Riparia. Nous avons pu nous-même constater, 
durant ces derniers mois, quelques cas analogues dans une plantation de Riparia 
de diverses variétés, âgés de huit à dix ans. Les pieds rabougris présentent en 
général les caractères suivants : 

Au début de la végétation, ils semblent pousser normalement ; les feuillessont 
aussi vertes que celles des pieds sains, mais au bout d'un certain temps on 
s'aperçoit que l'accroissement diminue, que les feuilles restent plus petites que 
celles des pieds voisins; les sarments ne restent pas rectilignes et flexibles et 
forment leurs nœuds à une faible distance: visiblement la plante souffre, car elle 
présente tons les symptômes d'une végétation défectueuse. 

Quelquefois, ce rabougrissement ne persiste pas et fait place à une végétation 
normale, mais le plus souvent il ne fait que s’accentuer, et le cep, au lieu de 
donner des sarments longs avec des mérithalles longs, ne fournit que des pousses 
tordues, déformées, portant un nombre considérable de ramifications secondaires : 
ce qui donne au cep atteint un aspect buissonnant et souffreteux. Les feuilles 
restent petites et paraissent frisées tout en gardant leur couleur verte. 

De pareils pieds-mères ne peuvent donner que très peu de bois utilisable; 
encore est-il de très mauvaise qualité. Bien souvent, c'est chez des ceps isolés 
qu'on trouve une pareille végétation, et dans ce cas on n’y attache qu'une impor- 
tance secondaire; mais quelquefois cette anomalie de sol s'étend sur un certain 
nombre de pieds voisins, placés dansles mêmes conditions, souvent défectueuses. 
Ainsi, pour le Riparia, les quelques cas de rabougrissément qui nous ont été 
signalés ou que nous avons rencontrés en excursion dans les vignobles se pro- 
duisent dans des sols spéciaux, quant à leur situation tout à fait défavorable à 
une bonne végétation. Si le Riparia aime la fraicheur, il redoute un excès d'humi- 
dité, surtout lorsque l’eau qui imprègne ses racines ne peut trouver un libre 
écoulement et reste stalionnaire. Il redoute aussi les sols trop compacts dans 
lesquels ses racines ne peuvent se multiplier et s'accroitre librement. 
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Cette situation défectueuse, ce milieu défavorable peuvent bien amener les cas 
de rabougrissement constatés ; et ce qui tend à le prouver, c’est que si, par un 
moyen quelconque, on vient à modifier ces conditions de milieu, la plantereprend 
souvent son allure normale et continue à bien végéter. Ce cas se produit naturel- 


lement quand les racines de Riparia rencontrent une mince assise argileuse, elles 


la pénètrent avec difficulté et c'est à ce moment que la plante souffre, mais sitôt 
qu elles retrouvent une terre plus favorable, elles se développent avec plus de 
vigueur, et cet élan de végétation des racines imprime bientôt à la partie 
aérienne de la souche un aspect moins souffreteux. 

Il est peu probable que l'affection dont il s’agit soit due à un parasite : des 
études dans cette voie nous fixeront sans doute un jour à ce sujet. Les quelques 
cas signalés sont en somme peu nombreux, et il n'y a pas lieu, croyons-nous, 
de s’en alarmer; il est toujours facile de remplacer les pieds isolés qui sont 
atteints par cette affection ou de modifier le milieu généralement très limité 
dans lequel elle se montre. — B. 


Sécheresse et Rupestris.— La Revue a publié, dans les numéros des 10 et 
24 septembre dernier, une note sur la résistance du Rupestris du Lot à la séche- 
resse. Les plaintes des vignerons relatives à la résistance à la sécheresse des 
vignes greffées sur Rupestris du Lot sont malheureusement fondées et ce n’est 
pas seulement le Rupestris du Lot qui a ce manque de résistance. Ce défaut est 
commun à tous les Rupestris en général, du moins dans certains sols, et je 
précise, dans les sols argilo-siliceux, caillouteux, à sous-sol plus ou moins com- 
pact. 

Voici des observations faites chez moi sur divers Rupestris, celui du Lot com- 
pris, dans cette nature de sol : L'année de la plantation, le Rupestris n’accuse un 
commencement de végétation que 40 ou 12 jours après les autres cépages amé- 
ricains et ses feuilles tombent de meilleure heure. Le Rupestris Martin est celui 
qui les a conservées le plus longtemps. Après le greffage, on ne constate plus 
cette avance de végétation des Riparias et autres cépages sur le Rupestris. La 
sortie des raisins sur Rupestris greffés en Carignan est inférieure à celle des 
greffes sur Riparia. Elle serait pourtant suffisante pour donner une bonne récolte 
si les raisins tenaient. | 

En avril, mai et juin, les greffes sur Rupestris poussent avec une rapidité 
extraordinaire ; mais, à l'époque dela floraison, les raisins disparaissent en grande 
partie. Cette disparition des raisins est due sans donte à cette grande végétation 
trop rapide. Dans le courant de juillet, la végétation s'arrête. C’est alors que les 
feuilles de la partie inférieure de la souche tombent, laissant les raisins à décou- 
vert. Ces derniers se trouvant ainsi plus exposés et la végétation du cep se 
trouvant presque entièrement arrêtée, les grappes qui sont restées sur la souche 
se trouvent arrêtées aussi dans leur développement. 

Chez moi, le Rupestris Martin est celui qui s est le mieux comporté jusqu ici. 
Les Carignans greffés conservent assez bien leurs feuilles et les grappes qui res- 
tent sur les souches sont mieux nourries. Quant à la coulure, elle est la même 
sur toutes les variétés de Rupestris. La sécheresse ayant été persistante dans 
notre département pendant plusieurs années, à l'exception de cet hiver dernier, 
je crois pouvoir, pour le moment, lui attribuer en grande partie ces phéno- 
mènes. LÉON FERRER, : 

Président de la Société d'agriculture des Pyrénées-Orientales. 
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La Pourriture grise et la Cochylis. — Un de nos plus distingués viti- 
culteurs de l'Isère nous écrit : 

« La Revue de Viticulture, dans son numéro du 8 octobre, page 421, publie une 
note sur /& Pourriture grise et la Cochytis, signée J. M. G., dans laquelle on indique 
que la Pourriture grise ou Botrytis Cinerea pourrait provenir de la Cochylis. J'ob- 
serve chez moi depuis 17 ans, les dégâts de la Cochylis qui infeste toujours plus ou 
moins nos vignobles chaque année et je crois pouvoirêtre plus affirmatif que votre 
correspondant de la Charente. Dans mes vignes de Poisat, aux environs de Gre- 
noble, je constate que la Pourriture grise est foujours le résultat de la Cochylis. Le 
Ver coquin pique sur la grappe quelques grains qui pourrissent et dont la pourri- 
ture gagne les grains voisins. Dans les années humides, la grappe y passe tout 
entière ou peu s'en faut. C’est ce qui s’est produit sous mes yeux l’année der- 
nière et, je le répète, c'estle travail du ver de la 2° génération dans les grappes 
qui a causé cette pourriture. J'ai ainsi perdu, l’année dernière, les 3/4 de ma ven- 
dange. Cette année, l'extrême sécheresse ayant empêché la pourriture de se déve- 
lopper, j'ai eu dans les grappes un assez grand nombre de grains secs et vides, 
mais à peu près pas de pourri. Si Le temps avait été pluvieux au mois de seplem- 
bre, la pourriture aurait fait autant de mal que l’année dernière. — P, THiBAUD. » 


Le paraffinage des fûts. — Les liquides, alcool, vin, bière, contenus 
dans des récipients en bois, s’évaporent assez vite. Tous les vignerons, qui sont 
obligés de pratiquer si fréquemment l’ouillage, en savent quelque chose. Les 
vieilles eaux-de-vie ont souvent subi une réduction de moitié au moment où 
elles entrent dans la consommation. La perte par évaporation est ici utile: elle 
favorise le vieillissement. En ce qui concerne l'alcool, l'évaporation dans les 
fûts de bois est assez élevée. Elle varie, bien entendu, avec les dimensions des 
récipients, et ce sontles plus petits A le plus. La re admet une perte 
de 7 % paran. 

Aussi, dans les Étrepôté d'alcool, ne fait-on plus guère usage de tonneaux en 
bois : on leur substitue des Ecpients métalliques où la perte par évaporation 
est nulle, C'est, pour l’entrepositaire ou le négociant, un gain de 7 % d'alcool, 
qui peut dès lors, grâce à la contrebande, être livré exempt de droits à la con- 
sommation. Cette tolérance de la régie a bien un peu contribué à l'édification de 
quelques petites fortunes. 

La conservation des vins continuera sans doute longtemps à se faire dans des 
tonneaux de bois, qui rendent l’owillage indispensable; et cette pratique est 
encore à préférer à toute autre quand il s’agit d'assurer la qualité du vin. Mais 
pour les expéditions des vins faits, qu’on doit s’efforcer de conserver tels quels, 
il ne saurait en être de même. Ici l’on doit s’efforcer d’atténuer ou même de 
supprimer toutes les causes qui peuvent modifier le vin, en même temps qu’en 
diminuer la quantité. 

Aussi nous paraît-il intéressant de rappeler ici les essais qui ont été faits 
récemment en Italie au moyen de fûts enduits de paraffine à l'intérieur. Ces 
fûts, après avoir subi ce traitement, ont été expédiés pleins de vin, de même 
que quelques témoins, dans la République Argentine. Le vin des premiers a été 
trouvé à l’arrivée, de belle couleur, limpide, à saveur franche el bien saine, tel, 
en somme, qu'au départ. Le second, le témoin, avait pris une teinte jaunâtre; il 
élait tourné et la surface était couverte de fleurs, la perte par évaporation était 
considérable. 
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Ainsi, le paraffinage intérieur des fûts supprime d’abord le coulage par éva- 
poration,; et, en soustrayant le vin à l’action de l'air, il le met à l'abri de quelques 
altérations, piqüre, casse, tourne, elc., qui se produisent si fréquemment en 
cours de route. Il serait bon toutefois de s'assurer si, à la longue, dans de tels 


récipients, le vin ne contracte pas quelque mauvais goût. Dans les essais que 


nous avons résumés plus haut, on n’a rien constaté de semblable. De nouvelles 
études sur ce point ne seraient cependant pas sans utilité. 


Foire aux vins d'Alger. — Une foire aux vins sera tenue à Alger du 20 au 
26 octobre 1898 dans le grand hall du Palais Consulaire, à Alger. La Société d’Agri- 
culture d'Alger, qui a pris l'initiative de l'organisation de ce marché, en a fait connaître 
l'existence par lintermédiaire des Chambres de commerce et des Chambres syndicales 
aux négociants en vins de la métropole ainsi qu'aux Sociétés coopératives de consom- 
mation. La foire aux vins supprimera les principaux obstacles à la vente des vins de 
la colonie au commerce métropolitain : durée et prix du voyage en Algérie, d’une part; 
dépréciation sur le marché français, d'autre part, où seuls les vins algériens de qualité 
secondaire sont vendus au consommateur sous leur nom d’origine. 

Chaque échantillon devra être composé de sept bouteilles, afin que, chaque jour, il 
puisse en être présenté une fraiche à la dégustation. Les colis devront être adressés en 
gare Agha ou quai Alger, à l'adresse du Secrétaire de la Société d'Agriculture d'Alger 
et y parvenir le 18 octobre courant au plus tard. Le Secrétaire générai de la Société se 
chargera de présenter les échantillons des viticulteurs absents ou non représentés. 
- Chaque bouteille devra être munie d'une étiquette d'un modèle uniforme. La Société 
d'Agriculture tieut gratuitement à la disposition des viticulteurs le nombre d’étiquettes 
dont ils auront besoin et elles seront, sur demande, adressées par retour du courrier. 


Bibliographie. — Acidimétrie des moûts, des vins et des vinaigres, par A. BER- 
NARD, À broch., Cluny 1898. — Tous les viticulteurs connaissent le principe des 
calcimètres dans lesquels on évalue la richesse en calcaire par le volume de gaz 
carbonique dégagé sous l’action d'un acide; il était logique de songer à évaluer 
les acidités par les mêmes appareils, en faisant agir un volume connu du liquide 
à titrer sur un carbonate de richesse fixe en gaz carbonique; mais tous les 
essais tentés jusqu'ici avaient fait rejeter celte méthode de dosage des acides 
comme inexacte, les résultats étant très capricieux et sans causes apparentes 
d'erreur. M. Bernard, dont tout le monde agricole connaît les intéressants tra- 
vaux sur la calcimétrie, a consacré d'importantes recherches à l'étude de l’ac- 
tion si complexe des acides étendus sur les carbonates ; il rapporte ses expériences 
dans cette brochure, et établit en particulier qu'il n’y a pas proportionnalité 
entre la dose d'acide et le volume de gaz dégagé, que le phénomène entre cer- 
taines limites est représenté par une relation de la forme y — ax — b, dans 
laquelle y figure le volume de gaz, x l'acidité, à et à élant des constantes. 
M. Bernard indique ensuite le moyen d'utiliser le calcimètre à la mesure des 
acidités des moûts, des vins, etc. MM. Bouffard et Dupont (1), M. Chuard (2), 
qui ont comparé cette nouvelle méthode acidimétrique avec les procédés usuels, 
la considèrent comme rigoureuse et en font grand éloge; cette nouvelle appli- 
cation de l’ingénieux petit appareil de M. Bernard intéressera particulièrement 
les viticulteurs. — L. MATHIEU. 

Les Dérivés tartriques du vin, par le D' P. CARLES, professeur agrégé à la Fa- 
culté de médecine de Bordeaux, 2° édition considérablement augmentée. 1 vol. 
in-8° de 112 pages. Bordeaux, Feret et fils. Prix 2 fr. 50, par poste 2 fr. 75. — 


(1) Revue de Vilicullure, tome X, page 257. 
(2) Chronique agricole du canton de Vaud (août 1898). 
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« Voici, disent les éditeurs, une petite brochure qui arrive bien opportunément au 
moment où, dans tout l'univers viticole et vinicole, on cherche à tirer parti des déchets 
des raisins et du vin. Les vignerons et les négociants en vins de tous pays y trouveront, 
sur ce point, des renseignements utiles; les négociants de tartre y apprendront des 
moyens simples d'apprécier la valeur et la pureté de leurs marchandises ; les raffineurs 
de tartre et les fabricants d'acide tartrique y liront avec intérêt divers renseignements 
précieux pour leur industrie; les fabricants de produits chimiques y noteront des 
moyens simples et précis d'obtenir à l’état de pureté et de composition constante quel- 
ques drogues nécessaires au traitement des tartres ; enfin les chimistes spéciaux et les 
pharmaciens, si souvent consultés dans les ventes vinicoles, pour apprécier la valeur 
des dérivés tartriques du vin, y consulteront eux-mêmes avec fruit les méthodes fort 
pratiques, c’est-à-dire exactes et faciles pour résoudre les problèmes chimiques qu'on 
leur pose tous les jours. » C’est, en effet, un livre visant à des résultats techniques que 
les Dérivés tartriques du vin, et M. le D' P. Carles, qui l’a écrit après de longues études, 
s'est efforcé de le mettre à la portée des nombreuses personnes que cette question 
intéresse. Il y a, croyons-nous, pleinement réussi.— C. R. 


Les Vignobles des Côtes du Rhône, par Arrnur CADoreT, professeur d'agriculture 
à Tournon ; 1 volume, avec 8 gravures dans le texte. Librairie Coulet, Montpellier. 
— Ce petit ouvrage comprend la monographie des principaux vignobles situés 
sur la rive droite du Rhône. Il y est dit quelques mots de l'histoire si curieuse 
de ces coteaux renommés de l'Hermitage, Côte Rôtie, Cornas et Saint-Peray. 

L'auteur passe successivement en revue, pour chacun de ces crus, le sol, les 
cépages et les différentes opérations relatives à la reconstitution, sur cépages 
américains, de l'ancien vignoble français, aujourd'hui presque complètement 
anéanti ; les opérations culturales proprement dites, greffage, taille, labours, 
fumure, etc.., sont étudiées ensuite. Tous ces renseignements que l’auteur a eu 
soin de cueillir lui-même sur place sont complétés par ceux relatifs à la vinifica- 
lion des raisins, à la conservation et la vente des vins si délicats qu'ils fournissent. 

Ces nombreuses indications sont parfaitement ordonnéeset formentun ouvrage 
dont la lecture est aussi facile qu'instructive pour ceux qui s'intéressent à la 
Viticullure. — A. B. 
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V.4321 (Charente). — Sucrage de moût d'Othello. — «Je fais du vin d'Othello 
qui, sans être bon, est passable, mais est trouvé un peu plat ; j'ai l'intention d’en rehaus- 
ser le titre alcoolique d’un degré par une addition de sucre cristallisé. Ai-je à craindre 
comme conséquence une altération quelconque. Quelle quantité approximative de sucre 
dois-je employer et comment dois-je procéder ? » 

Vous pouvez relever la saveur de votre vin en rehaussant le titre alcoolique et l’aci- 
dité si ces éléments sont insuffisants: pour l'alcool, si le moût ne pèse pas 1070 au mus- 
timètre Salleron, et pour l'acidité, si elle n’atteint pas environ 12 gr. d'acide tartrique 
par litre de moût. Il faut employer 1 k. 800 de sucre par hecto de moût pour relever le 
titre alcoolique d’un degré; ce sucre s’ajoute au moment de l’encuvage soit directement 
sur le raisin, soit en sirop fait en dissolvant à l’ébullition dans une bassine 10 k. de sucre 
dans 10 d’eau et 100 gr. d'acide tartrique. L'acide tartrique s'ajoute à la dose de 100 à 
200 gr. environ par hecto de manière à atteindre 12 gr. environ par litre de moût,. Si 
vous voulez profiter de la détaxe sur le sucre, il faut adresser une demande au «ireeteur 
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des Contributions en y joignant un certificat du maire : vous trouverez des détails sur 
ces formalités dans la collection de la Revue, — L. MATHIEU. 


L. 5354 (Var). — Vin de sucre. — « J'ai l'intention de faire du vin de sucre avec 
le marc du premier vin. Voudriez-vous avoir la complaisance de m'indiquer ce qu'il 
faut ajouter à l'eau sucrée, de tannin, d'acide tartrique et à quel moment et dans quelles 
conditions 1l faut employer les produits ? » 

Si votre premier vin est très coloré et si le marc n’a pas séjourné trop longtemps 
dans le vin, il peut être inutile d'ajouter du tannin ; dans tous les cas, ne dépassez pas 
3 à # grammes par hecto, en l’ajoutant dissous dans l’alcool à l’eau sucrée. Je préfère, 
au lieu d’acide tartrique seul, ajouter à l’eau sucrée un mélange de 100 grammes de cet 
acide et de 50 grammes de bitartrate de potasse ou crème de tartre; on fait dissoudre 
ensemble ces deux corps dans 1 litre d'eau que l’on chauffe. Une addition des plus 
utiles pour favoriser la vie de la levure est celle de 20 grammes par hecto de phosphate 
d'ammoniaque, Tous ces corps en solution doivent être ajoutés à l’eau sucrée ou au 
début de la fermentation ; une aération par soutirage le premier jour aidera à la réussite 
du vin; mais soyez bien persuadé que le succès de l'opération dépend surtout de la 
rapidité et de la terminaison complète de la fermentation du sucre. — L. M. 


R. 3487 (Allier). — Dérougissement d'un tonneau. — « Étant donné un 
grand tonneau inamovible qui, jusqu’à ce jour, a toujours logé du vin rouge, quel serait 
le meilleur moyen de le décolorer suffisamment et l’approprier pour loger désormais 
du vin blanc?» 

Remplir ce tonneau avec de l’eau dans laquelle on ajoute peu à peu des cristaux de 
soude de manière que la dose soit d'environ 1 kilo pour 10 hectos. Laisser séjourner 
quelques jours en fouettant, puis bien laver à grande eau plusieurs. fois. S'il était 
possible de pénétrer dans le tonneau, on pourrait tout simplement en brosser les 
parois avec une solution plus concentrée et laver encore à grande eau. — L. M. 


H. 4320 (Var).— Vert de Paris.— Le vert de Paris, connu aussi sous le nom de 
vert de Vienne ou de Brunswick, ou encore sous celui de vert de Schweinfurth, est un 
acéto-arséniate de cuivre. C’est un composé défini à condition qu’il soit pur ; l’arsénic s’y 
trouve sous une forme insoluble dans l’eau, de sorte qu’on a peu à craindre les brülures 
sur les feuilles ou autres organes des plantes sur lesquelles on l’applique. 

Ce composé ne fait donc que se délayer dans l’eau, et il ne s'y maintient en suspen- 
sion que s’il est constammeut agité. Comme il est vénéneux, on ne doit le manipuler 
qu'avec prudence. 

Son emploi en France ne s’est pas encore répandu, et c'est surtout en Amérique qu'on 
l’a essayé avec succès dans la lutte contre les insectes, parasites du pommier. La dose 
recommandée est de 50 à 60 grammes par 100 litres d’eau ; à ce taux son emploi paraît 
être sans danger. C’est un produit souvent falsifié et impur, aussi est-il prudent de ne 
s'adresser qu'aux meilleures marques; l’état de grande division doit également être 

recherché. Il vaut de 80 à 300 francs les 100 kilos, suivant pureté, On peut se le pro- 
curer, à Paris, aux adresses suivantes : Fribourg et Hesse, 26, rue des Écoles; Rousseau 
et Cie, 17, rue Soufflot: Sédillot et Cie, rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, ete. — B. 


G. 5422 (Algérie). — Greffage à la machine.— Le greffage à la machine, bien | 


que considéré par quelques praticiens comme inférieur à celui exécuté à la main, n'en 
constitue pas moins un procédé rapide et excellent pour substituer la tige d’un cépage à 
celle d’un autre. Les greffes à la machine ne sont ni moins parfaites ni moins assurées 
de la reprise que celles opérées à la main; elles ont l'avantage de pouvoir être faites 
par des femmes ou des enfants qui acquièrent bien vite la pratique de la manœuvre des 
appareils destinés à l'exécution de cette opération. La taille des greffons se fait avec 
une très grande rapidité, ce qui permet de faire ressortir les greffes à un prix très bas, 
sans que la qualité en souffre. La greffe à onglets paraît supérieure, au point de vue 
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de la perfection de la soudure et de la solidité, à la greffe à épaulements ; son exécution 
se fait sans plus de difficultés, généralement avec le même appareil, en modifiant la 
direction de l’une des lames. Le polygreffe de M. Roy constructeur à Saint-Ciers- 
Lalande (Gironde) en vente chez M. Pépin, 110, rue Notre-Dame, à Bordeaux, permet 
aussi de faire la greffe anglaise en même temps que les deux greffes précédentes, — B. 
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VIGNOBLES ET VINS 

De nos Correspondants : 

Mini. — Des orages accompagnés de fortes pluies ont caractérisé la semaine 
qui vient de s'écouler. Depuis Perpignan jusqu'à Avignonon, a constaté, en effet, 
de brusques changements météorologiques qui ont amené un refroidissement 
Le de l'atmosphère et des pluies abondantes. Cet état climatérique spécial 
n'a nui à rien; au contraire, il va faciliter les défoncements destinés aux plan- 
tations nouv AE et à l’arrachage des vignes mal adaptées, 

La situalion vinicole est, elle aussi, très bonne. Les cours des vins sont tou- 
jours très fermes, en hausse même. ne cave ne s'achète à un prix inférieur 
à 17 ou 18 francs l'hectolitre, et le prix de 20 francs est un prix normal. Le com- 
merce continue ses achats avec une sorte d’impatience. Aussi peut-on dire que, 
à l'heure actuelle, la majeure partie de la récolte de 1898, peut-être les trois 
quarts, estvendue. Ce qui prouverait d'ailleurs qu'il reste peu de vin invendu à 
la propriété, ce sont les affaires de reventes qui se traitent. Ainsi, on cite plusieurs 
caves vendues de négociant à négociant avec une plus-value de 1 à 2 francs par 
hectolitre. 

Il y à bien longtemps qu'on n'avait vu sur les marchés de Nimes, Montpellier 
et Béziers un pareil entrain pour les achats de vin. Cette circonstance est, du 
reste, favorable à la propriété, qui peut ainsi écouler sa récolte facilement et à des 
prix convenables. Mais ces prix n’ont rien d’excessif. Il y a une douzaine d’an- 
nées, avec une production totale supérieure à celle de 1898, on vendait le vin plus 
de 30 francs l'hectolitre. Il semble malheureusement que la viticulture méridio- 
nale ne puisse plus compter sur de pareils cours. Il serait difticile toutefois de 
donner les raisons de cette assertion. On dit bien que les vins espagnols et algé- 
riens sont là pour régulariser et abaisser les cours; mais ces vins, surtout les 
vins espagnols, entraient bien plus facilement en France il y à douze ans qu'au- 
jourd hui. Il reste, il est vrai, deux pratiques : le mouillage et l’alcoolisation qui 
sont les éléments note É la fabrication artificielle des vins. Mais ces pra- 
tiques, la loi, avec beaucoup de bonne volonté, pourrait les atteindre. Inutile 
d'insister. La viticulture méridionale trouve rémunérateurs les cours actuels des 
vins. Elle en désire le maintien pour l'avenir. Mais il ne suffit pas d'exprimer un 
désir ; il faut surtout agir en vue de ce résultal : qu’on ne l’oublie pas ! 


ISÈRE. — Les vendanges s’achèvent dans nos régions et les résultats peuvent 
être appréciés. Ils sont fort inégaux d’un terroir à l’autre. Les coteaux, les terrains 
secs ont donné de pauvres vendanges. Les terrains profonds et argileux, les 
vignes de plaine ont eu des rendements bien meilleurs. En somme, la récolte est 
médiocre comme quantité, très médiocre même. La qualité sera bonne. Les prix 
seront probablement plus élevés que l’année dernière, mais ils ne s’établiront 


définitivement que d’ici à quelques mois. — P. TaiBAuD. 
=— 3 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS MARCHÉ DE PARIS MONTROUGE 
pu 15 | DU 22[28SEPT.1 DU 5 (les 104 bottes de 5 kilogrammes.) 
AU AU | AU : AU | 
; 99 sEP.128 SEP.| 5 OCT. |12 oCT. - 
Paris rs ru LE DANS PARIS 19 RE 26 He 3 QE 10 sr 
ee en re l'or Lois love | Bedtoide is 97 à 32/27 à 31/28 à 32/25 à 27 
_— Montereau. 90 75 20 75 21 50 21 10 Foin. 42 à 46145 à 50144 à 59146 à 53 
F: Luzerne. 44 à 50144 à 50145 à 50144 à 50 
Départements £ 
Lyon. 91 95 | 21 50 | 21 50 | 21 75 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon. 20 50 90 75 21 10 20 60 5 
Nantes. 20 75 | 20 50 | 20 85 | 215 PARIS 29 SÉPTI28 ai 5 OCT. [12 OCT. 
Marchés étrangers | EL ae 25 75 | 4 93 | 42 75 | 42 50 
C ., ESC. 
Londres. 16 05 | 16 45 | 16 45 | 46 55 2 - 
New-York. 12 80 BIT 14 30 13 35 SUCRES 
Chicago. SA ee Do 12 90 |.12 40 || Blancsne3les kill 30 87 | 31 37 | 32 12 | 31 87 
Raffinés — 104 75 1104 25 1105 50 1105 50 
SEIGLES L 
Paris. 14225 |13 55 113 75 | 14 » : BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande nette) 
Noire de Brie. AS Em AT 02 ASS 18 » Marché du 10 Octobre 
SE 9< ST 
Beauce. 16 60! 16 50 17,25 | 17,50 1re qté | 2e qté | 3° qté | prix extrmes 
Départements Ke a Æ 
Dijon. 45 25116 50 M i66507 15 D Bœufs. 1 30 1 20 4 10 | 0 50 à O0 81 
Lyon. 16 25 FOTOO NA TRE pl EE Veaux. 1:70 1 20 1 40 | 0 60 à 4 12 
Bordeaux. en A6 O0 MIE ONE GES Moutons. 4 70 1 54 14 26 | 0 52 à 0 90 
Toulouse. 16 75 ODA AD EE Porcs. 1 40 41052 1 24 | 0 82 à 0 98 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 2 au 8 Octobre 1898 


Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-l| Tempéra-,Tem £ : 
JOURS ture ture tre AE DATES re re ue. | Pluie 

maxima | minima [moyenue en millim. maximaf minima [moyenne [en millim. 

PARIS MONTPELLIER 
Dimanche| 16, 0 4290 41-78 » PERD AUD à EE 12: 5 16..9 SE 
Lundi: 1146:"8 d:5 12 » EME ee 25 4 1 BA ES F5 
Mardi: .:.l 11:78 9. 0 13. 4 DS AE à CPS 25. 0 43.9 19. 4 0.5 
Mercredi.| 14. 7 41. 0 12:28 » ie à Ve a Va du) Le 16, 0 19. 4 | 49.5 
Jeudi... 2076 er) 44. 5 RAR à Dee PRÈS Toul 20.02" 04850 
Vendredi.l 22. 6 4429 L1e2 Di, ee Ms à 26:-5 43. 5 29,260 » 
Samedi...k #1. 5 6. 1 14:58 DR HEAR D: A6 4 RES 190 » 
NANCY ALGER 
Dimanche] 13. 0 A:.8 Lu tR Deals 25: 2.:.:fr dr de tir 0e 20,5. | 6.0 
Lundi: : (tes 0 Le DRE 12: 6 DÉGE Sr SX 24. 0 47. Ù 20% 9 ») 
Mredr. 1" 129:"0 10. 0 42:49 D AT ME TS Feu 25. 0 18. 0 91. 5 » 
Mercredi.] 17. 6 8. 0 1248 + Du FAT LR 95: 20. 0 DR T » 
Jedi... 144 9.0 14e D 2: POS TE G.: 26. 0 DE 39:79 » 
Vendredi.| 13. 2 Je A2 pe lea 174 26. 0 19. 0 22. 5 “ 
Samedi... 14%. 0 AE 42. 1 PC EL à 24 AA 24.40 19. 0 9 0 » 
LYON BORDEAUX 
Dimnanchel 15. 2 A1. 4 43,13 SE EUR Ne nr 16SES 49. 7 14. 6 » 
EUR... 10:19 41:23 ARE) GE 1 D ANOLEN D LE) à DE 12:70 » 
Mardi..:.1- 19: 8): 107 0 LE:29 QE DITES 4 5.9 11, 9 16. 5 » 
Mercredi.| 18. 1 LA a À 14. 9 » PRES ONE 00 13. 2 18. 6 » 
JO. 4 CUT 128.2 15. 6 ALAN RES ERE S QE: 24, 7 ET: =<0 « WP 2.0 
Vendredi.| 20. 4 LAS 155189 ALES 1éEd Es V4 à Tr 25% 2 40: 2 AL » 
Samedi... 20.8 PE | 14. 9 pe REV SH PET 13.0 18. 8 ») 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 

Dimanche! 22. 0 12, 0 1 DUMP Denis ue Doi. » re » » 
Fund... 16. 0 12: "0 AAA OMS NORRIS ET 3 » » ») » 
Mardi... 200 14. 0 11:20 LS LE ré et % » » » » 
Mercredi. 2a)a ul 45, 0 ORDER ST à) » » » » 
Jeudi..... 20 | 14 0 GA as he MO NL EE ER 6 ». » » » 
Vendredi.| 2%. 0 13. 0 SE IO EAN | PERRIER 1 » » » » 
Same l 220700 11. 0 16,5 NT, KR TEN 8 » » » » 


L'Administrateur-Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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——_—_—_—_—_— 


G ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 


Médaille d'Or, Premier Prix et Grand Diplôme d'Honneur 
—+ HORS CONCOURS :-— 


FENOUIL FILS AINE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


Château de la Plane 


CARPENTRAS (Vaucluse) 
SSS5S5595525959969995660096999896595956560 


IMMENSES PÉPINIÈRES DE GREFFÉS-SOUDES 


a 


PLANS DE 2 GHOEX EX NOUDUREN PAREAITEN 


En Folle {blanche, Groslot de Cing-Mars, Gros Pineau blanc ou Chenin, 
Romorantin, Meslier, Menu Pinot, Cot, Gamay du Beaujolais, Fréau, 


saut, Chasselas, Avilleran, Corbeau, Douce noire, Durif, Etraire de 
l'Aduy, Cuniette, Joubertin, Mondeuse, Syrah, etc. 


RBOUTURES AMÉRICAINES 
POUR LE GREFFAGE 


Solonis, 4 m. 006. | : 
Riparia, À m. 006. | =. 5 
Riparia Gloire, 4 m. 006. : ME 
Rupestris-Martin, 1 m. 005. Fes 2 
Rupestris du Lot, i m. 005. | s< - 


Riparia-Rupestris 101, 1401-14, 3306, 3309 — 1 m. 005. 


NOUVEAUX HYBRIDES ET PRODUCTEURS DIRECTS 
000900000020 09090005000 
PRIX TRÈS RÉDUITS — ENVOI FR DU CATALOGUE S° DEMANDE 


GARANTIES D'AUTHENTICITÉ ABSOLUE 


Ÿ 


Petit-Bouschet, Alicante, Grand Noir, Aramon, Carignan, Claretle, Cin- 


C4 


> 


CHARRUES 


E. VERNETTE 


À BÉZIERS (Hérault) 


VIGNERONNES 
DÉFONCEUSES 
TREUILS À VAPEUR & A ANIMAUX 


ACIDE TARTRIQUE TRAITEMENT ET CONSERVATION | 


PURETE GARANTIE 


MANTE LEGRE er CE des vins ROUGES et BLANCS, 


MARSEILLE PAR L'EMPLOI DU 


La plus importante Usine de France SYLCE ÉPURATEUR 


Seule concessionnaire des Brevets T. GLAD YSZ su 
Exiger la marque déposee — Le Mont-Redon (Procédé B. S. G. D. G.) 


ACIDES SULFURIQUES & MURIATIQUES Clarification complète. — Innocuité absolue 


Solation d'acide sulfareux garanti REPAS | 


2 A mutages . LS un L. BRUNEL père et fils et Cie 
ersulfite d’alumine contre le Blac 0 à 
2 Médailles argent, Expos.Universelle 1889 à PARIGNARGUES par St-Mamert- 


Diplôme d'honneur, Expos. de Montpellier 1896 du-Gard et à AUBAIS (Gard) 
Bureaux : 1, rue Arsenal, 1 


Achats de lies de vinet tartres. — Adresser 
les offres et échantillons à Marseille. METRE aux HEURES CAES 


J, GARNIER & C”, AREDON 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D’ PES 


BROYEURS -DE  SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourritnre du bétail, soit comme litière. 


4° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894 
4er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS. RÉFÉRENCES 


ENGRAIS RIO-TINTO rat UE du Vin 
 L'ESTAQUE LEVURES SÉLECTIONNÉES 


PURES ET ACTIVES DE 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE L'INSTITUT LA CLAIRE 
Auger qu RTS Ps Ci 
TRAITEMENT OU MILDEW ET DU BLACK ROT Clarifoatlon ADIIE 
Une brochure nouvelle, donnant les ré- 
BOUILLIE RIO-TINTO sultats aux vendanges de 1897,sera adressée 
ADHÉRENTE — INSTANTANÉE gratis et franco sur demande par carte à 
L M' G. JACQUEMIN 
Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur er APE 
Sacs de 100 kg, 55% fr. Sacs de 50 kg,28 fr. Chevalier du Mérite agricole 


Sacs de 25 kg, 44 fr. à Malzéville, près Nancy (M.-et-M.) 


Plants greffés et soudés de toutes variétés. — 
Boutures pour greffage et pour pépinières de 
toutes qualités, — Producteurs directs, racinés 
et boutures, AuxerroisX Rupestris Siebel n°1, 
Alicante Terras n° 20.— Plant des Carmes. — 
Hybrides Coudere : n°s 4401, 503, 504 et 3907. 

Vin blanc et rouge de la Propriété. 


E. BEAUDOUNET 


à Saint-Géry par Rabastens (Tarn) 


A VENDRE 


AU 
CHATEAU DE MONTPEZAT 
par St-MAMERT (Gard) 


Racinés et Boutures d'Hybrides 
Couderc, Aramon-Rupestris n° 1 
et 2, Rupestris-Géant et Martin. 


GRANDS DÉFONCEMENT 


PAR TREUILS A MANEÈCE LE À VAPEUR 


GUYOT, Constructeur à Carcassonne (Aude) 


Les TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1° prix dans tous les Concours de France. 


PÉPINIÈRES DE LA GARONNE 


120,000 pieds-mères Rupestris du Lot.—100,000 pieds de Riparia Gloire*x 
Tomenteux 10114 — Aramon Rupestris-Ganzin. — Berlandieri. — 1 mil- 
lion de racinés de ces variétés.—Greffés sur racinés, à vendre en bloc, au 
poids ou au mille pour une ou plusieurs années. | 

) 


D. CAPDEVILLE, propriétaire à Saubens, par Muret (HAUTE-GARONNE 


VIGNES AMÉRICAINE 


SPÉCIALITÉ DE PIEDS-MÈRES 


EG 


RIPARIA X RUPESTRIS 101-14. 
RIPARIA GLOIRE. ABRAMON X RUPESTRIS GANZIN N° |. 
RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. MOURVEDRE X RUPESTRIS 1202. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, propriétaire à VERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


PRIX-COURANT FRANCO 


RUPESTRIS DU LOT. 


5 25) 
ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE EC 
MN ALAZARD ÿ, iméliorateur de la GREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES AMÉRICAINS PORS OÙ HYPRIDES NOUVEAUX 


RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉS SUR 60 HECTARES 


SUR DEMANDE, 


FE 


RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 


GREFFÉS-SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d'arbres fruitiers 


à fruits commerciaux.— Arbres d'agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 
ra COURANT ENVOYÉS FRANCO (a 


CATALOGUE ÆT PRIX- 


CHARRUES A. BAJAC "5" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


= ANTISEPSIE AGRICOLE - LYSOLAGE | 
TRAITEMENT 


KRafionnel Anfiseptique 


| de toutes les maladies parasitaires et cryptogamiques 
de la VIGNE et des nd FRUITIERS par le 


e plus puissant 
LY SO L des tauee extraits du Goudron, 


qui agit curativement 


POUDRE « LY SOL 


dont la présence constante sur la Vigne 
et les plantes empêche tous œufs, larves, 
spores, etc. de s’y fixer et de s’y développer. 


Le Meilleur Marché de tous les Traitements des Vignes 5 


Le Guide Complet du traitement : LE LYSOLAGE est adressé franco 
à toute personne qui en fait la demande à la 


SOCIETÉ FRANCAISE du LYSOL 
28 et 84, Place Vendôme, PARIS. 


HORTICULTURE 
UNI TNOLLIA 


RÉFRI GÉRANTS 1 HOÛTS 


SYSTÈME 


MUNTz & ROUSSEAUX À 


OY Firs Â1Né 
CONSTRUCTEUR 
71 à 77, Rue du Théâtre : 
PARIS 
Tarif 


et Renseignements 
FRANCO 


Ne pas attendre l'époque de la 
vendange pour commander. 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Montpellier 


MÉDAILLE DE VERMEIL 
Concours de Pressoirs 
Continns, Cadillac 1896 


DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE 
GARANTIE etavec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR - LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES FORGES — OMNIBU A TOUS LES TRAINS 


FOCLOIR-PRENOUR CONEINC HÉLICOÏDAL MORINEAT 


PROPRIÉTAIRE 


ur 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER 
LS. EXPOSITION TOULON 1898 : MÉDAILLE D’OR SA 


1896 


rouLon-pressoin QU 


Continn à 4 vis 


DÉBIT : 


1200 kilos par heure 


100 hectos de vin. 
par journée 
FORCE EMPLOYÉE : 4 HOMMES 


No 2 


Continu à ? vis 


DÉBIT : 


3000 kilos par heure 


250 hectos de vin 
par journée 


Aclionné par moleur mécanique 
FORCE EMPLOYÉE : { CHEVAL 1/2 
Tr  — Ces Appareils traiten: indistinctement 


EL 


SATRE Pis ant « ( 


| 1° GRAND PRIX 


DIPLÔME D'HONNEUR 
1000 Couronnes 


Concours International 
Congrès Œnologique de 
TRENTE-AUTRICHE 
1897 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
€ LYON }e — 


— 
D |) 


RE — 


Ye 


AI 
fl | 
CHEN CHAT 14 
TN 1/1) 1) 
\ 
\ 
Ÿ 


FOULOIR-PRESSOIR SR 
( | I QU NE t 


la Vendange fraîche 
ou les Marcs CUVÉS 


Pour commandes, deman- 
des de renseignements et voir 
les Pressoirs, s'adresser à 


M. J. COLIN, 7 
agent général, 

À propriétaire, boulevard 

} Gambetta, 14, Villeneuve- 


sur- Yonne ( Yonne). 


| 


RUOYOPOTOUT IC TOTOUTLEUETEUCTE CROSS OSMSASESECA ec ei 
USINE DE SAINT- ne 


OHOTOUEC 


l'E SKA WINSKI 


Q 38, Cours du Chapeau-Rouge, 38 


—< BORDEAUX }>— 


0 


CRONESCNCONOSOTNIIR SONO 
| 
( 


= 
SOUFRE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE CUIVRE 


Produits chimique 
agricoles 


—©— 

à L'ETOILE 

Poudre Médocaine 
pour faire la 


À Bouillie Bordelaise 
Instantanée 


É —&— 

N SOUFRES COMPOSÉS 

À  TALC CUPRIQUE 
eg 

A CARDONARIUS 

A pour la peinture 


d et la conservation 
des bois. 


SOUFRE 
ET POUCRE 


SKAWINSKI 


Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


e) 
J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) @ 
HVOTOTOTET OT OT TETETOT OO TE ELETE LES OT OT OS OLELITE 2 


CULTURE EN GRAND DE VIGNES AMÉRICAINES 
Antonin BONNEFOUS, Propriétaire-Viticulteur à Moissac (Tarn-et-Garonne) 


Spécialité de boutures pour Porte-greffes de un mètre en Riparias Gloire, Grand Glabre, 
Rupestris phénomène du Lot, Mission et Martin, Riparia X Rupestris 10114, vrais Aramons X 
Rupestris Ganzin n°5 1 et2, Gamay Couderc, Berlandieris, Hybrides Couderc 3.309 et 3.306. Les 
mêmes variétés peuvent être fournies par Millions, soit en Racinés ou en Boutures de 0m50 pour 
faire raciner. Greffés-soudés de toutes régions à soudure parfaite et en marchandise extra- 
belle. Les prix excessivement réduits seront établis suivant quantité et par correspondance. 
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FONDERIES & ATELIERS dE CONSTRUCTION MARSAL & C" 


CARCASSONNE (AUDE) 


A. RO GER, ne 


POMPES ET INSTALLATIONS DE CAVES 


PRESSOIR CONTINU à 
vis hélicoïdale, pour la 
fabrication des vins 
blancs. 


Système J. ROGER, INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES (Breveté S. G. D. 6) 


Débit : 600 hectolitres de vendange par jour 


Demander le PS = CS LIRE 


POMPES MEDAILLE D'OE 
| il 
121, Rue Oberkamof, PARIS fe Ë orme ee 
E k [ 2 Huiles, etc. , , a er, 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


L'AUTOMATIC®”  ,; © TRAITEMENTS D'HIVER 


Pulvérisaleur sans Pompe, à pression ml «1 ù AUX SOLUTIONS ACIDES 
instantanée. ll l Din 


nécoweenoes oprexoes ex 1406 M À PULVÉRISATEUR 


LL ! | ? 
MONTPELLIER, — Médaille fl | | ADERESSIOND'ATR 


d’argent par virement. — if : 
TOULOUSE.— Prix créé pour cet appa- } ET | RECIPIENT EN VERRE 


reil : Médaille de | | Breveté S. G. D. G. 
vermeil grand mo- TEE NULL] RE 
dule, la plus haute ré- TS 


le er sin | 
compense décernée AW | A OBTENU LES PLUS HAUTES 


aux appareils à dos 


d'homme. WE ln RÉCOMPENSES 
BORDEAUX.—Clas- ET 
sé premier sur 35 oncurrents. NL D. 0h = dans de 


DIJON (Côte-d'Or). — P 
AS TE CTICT DSL nombreux 


a plus haute récom- V4 1 } ; 4 Concours 
pense du Concours. Te VV — il : 


ÉCONOMIE é 
'soco ANCIEN) El D cs rx 
M 7 0 7 - 1 gnements, 
ÉCONOMIE . a écrire 
DE BOUILLIE à l'adresse 
40 0/0 ci-dessus. 
‘“L'AUTOMATIC” breveté S. G. D. G. 


PRESSOIR RATIONNEL 


AVEC ROTULE OU SANS ROTULE 
| PRESSES À HUILE, FOULOIRS & ÉGRAPPOIRS, CASSE-POMMES } 


Livraisons de Vis et Ferrures seules 
D AAC nes n DES ANCIENS APPAREILS 


3 1,000 . ÉTIENNE MEUNIER 


APPAREILS 
VENDUS ET FILS 
AVEC CoOoNSTRUCTEURS-F'ONDEURS 
GARANTIE 


36, 37 6t 39, Rue Saint-Michel 
LYON 


(GUILLOTIÈRE) 


RÉCOMPENSES DE 1° ORDRE 


obtenues à toutes les Expo- 
sitions et Concours 


: LYON 1894 


MEDAILLES D'OR | 
BORDEAUX 1895 


| 


= 


Demander le Catalogue 


Pressoir Bois, — Pressoir Acier. — Pressoir Fonte, illustré. — Envot franco. 


ANCIEN ÉTABLISSEMENT D'HORTICULTURE ET DE VITICULTURE DE PERDOUX FRÈRES 


GABRIEL PERDOUX, Succ: 


Fosdateur et membre d'honneur de la Société française de Viticulture et d'Ampélographie 


HorTICULTEUR-ViTICULTEUR à BERGERAC (Dordogne) 


Grandes Pépinières d'arbres fruitiers, forestiers et d'ornenement, 30 hectares en culture. Cultures spé- 
ciales de Vignes Américaines el Franco-Américaines, couvrant une surface de dix hectares. 


RÉCOMPENSES OBTENUES POUR MES CULTURES ET DANS DIFFÉRENTS CONCOURS : 


2 Grands Prix, 9 Prix d'Honneur, 17 Médailles d’or, 60 Médailles d'argent et bronze, 
dont une à l'Exposition universelle de Paris, 1889. — Lauréat de la Prime d'Honneur de 
l’Arboriculture au Concours régional de Périgueux en 1890. — 4er Prix, Médaille d'or, à l'Exposition 

| Universelle de Lyon en 1894. — Prix d'honneur, Médaille d'or, offerte par Le Ministre de l’Agri- 
culture au Concours de Viticulture de Périgueux en 1895. — Prix d'Honneur, Objet d’Art, offert 
par le Ministre de l'Agriculture au Concours spécial de Viticulture organisé à Bordeaux par la Société 
Horticole et Vinicole de la Gironde en 1895. — Membre du Jury à l’ Exposition Nationale et Coloniale 
de Rouen en 1896. — Grand Diplôme d'Honneur, à l'Exposition Viticole de Toulouse en 1897. 


Sur demande, envoi du Prix-Courant en octobre. 


POTEAUX EN ACIER DOUX POUR VIGNES SUR FIL 
A. GAILLARD, nustriel breveté. BEZIERS (Hérault) 


Le piquet « Le Gaillard » est fait 
de l’heureux assemblage d'un T en 
acier doux et d'une brique en forme 
de tronc de pyramide. Le T traverse 
la brique en son milieu et la brique 
est maintenue, au point qu'elle doit 
occuper, par 2 goupilles. Cette dispo- 
sition donne au piquet une stabilité 
parfaite et en fait, pour tous les 
usages où les piquets en bois étaient 
employés, le meilleur des piquets 
connus. Son prix, à force de T égale # # 
et à poids égal, est le meilleur mar- br 
ché des piquets en fer. TT TT TT RE TT TIR TT 

Pour commandes importantes, avec Fée /TT, ÀÈ BRIQUE GAILLARD 

7 


Amorce d'installation de vigne avec piquet«Le Gaillard» 


Piquet « Le Gaillard » 


délai de livraison, le franco peut être 
fait en nombreux points de la France 
et notamment pour l'exportation, à 
Cette, Marseille et Bordeaux. FILS ACIER DOUX pes PREMIÈRES MARQUES 


GRANDE 


CULEEREE VIGNES AMÉRICAINES 


Champs d'expériences 
et Pépinière départementale 
créés par le Ministère de l'Agriculture en 1885-87 
sous la direction du professeur départemental 
Et d'Agriculture. 
Deux Alillions de Plants à vendre chaque année 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 


FABRIQUE SPÉOIALE 


D'ARTICLES DE CAVES 4 CHAIS 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


J. NICLOZ 


L. ANTOINE et C': Succ' 
Brevetés S. G. D. G, 
MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. 
GRAND PRIX.—Expos. Nat! Rouen 1896. 


MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 
ATELIERS : 8, impasse du Haut. 


MACHINES A 


BOUCHER 
CAPSULER 
RINCER 
EMPLIR 


les Bouteïlles 
et MARQUER 


les Bouchons au feu 
rire) 


POMPES 


BOUCHONS 
ÉTIQUETTES 
CAPSULES 


RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 
— PR — 


Collection de Porte-Greffes et Hybrides pro- 
ducteurs directs pour la création de champs 
d'expériences comprenant 150 variétés. 

TOUTES GARANTIES D'AUTHENTICITÉ 
sont offertes aux syndicats et acheteurs sérieux. 


Locomotive routière avec matériel de défoncement 


LéÉoPOLD BAQUÉ 


PRÉSIDENT DU COMICE AGRICULE 


à VIC-FÉZENSAC (Gers) 
demande, au CATALOGUE GÉNÉRAL avec PRIX-COURANT 


Instruments 
de précision 
pour l'analyse 
des vins. 


Machine à boucher «Le Phénix». 


——— ———_—_—_—_—————————————————— — © —————————————— 
e 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


R:, 
Aa 


Ce. 2 
ns .— 


SERVEUR RATUITS. NPRCHAUX 


DE LA 


REVUE DE VITICULTURE 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour, 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l'Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et 
des maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vinification, l’agriculture, 
l’horticulture, la jurisprudence en matière agricole, etc., etc. 

Elle rappelle, en outre, les observations essentielles qui suivent : 

1° Écrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même temps toutes 
les explications qui peuvent aider la Rédaction à donner une réponse précise; 3° En ce 
qui concerne l'envoi des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de 
l'expéditeur ; 4° Les échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de 
soin ; 5° Les réponses sont toujours transmises par lettre. Nous rappelons, à ce sujet, 
que chaque demande de renseignements doit toujours être accompagnée d'une bande 
d'adresse imprimée et d’un timbre pour la réponse. 

Étant donnée la quantité considérable de demandes de renseignements qui nous 
parviennent journellement et pour éviter, soit des confusions, soit de longues recherches, 
il est absolument essentiel de se conformer aux susdites recommandations. — G. F. 


COMPAGNIE DE SAINT-GOBAIN, CHAUNY ET CIREY 


CUVES A VIN AVEC REVÉTEMENTS EN VERRE 


(A; ant figuré au Congrès Viticole de Montpellier 1893) 
DIPLOMES D'HONNEUR : Exposition \iticole de Béziers 1892 — Comice Agricce de Narbonne 1093 


Coupe en long Coupe: en travers 


Nine 


| Lee Niveau du Sol : | 


La tubulure A peut être supprimée et remplacée par un ou plusieurs regards au niveau de la voûte, un 
regard pour l'extraction des marcs peut être disposé à 0,70 centimètres au-dessus de la sole. 

Médailles d’Or : Société d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 1891; Exposition d'Arles 1895. 
Diplôme d'Honneur : Exposition de Castres 189.—Hors concours : Exposition de Montpellier 1896. 
Diplôme d'Honneur : Expos. de Carcassonne 1897. — Médaille de Vermeil: Expos. de Toulon 1898. 


S'ADRESSER AU DIRECTEUR DE L'ENTREPOT. RUE BÉNÉDIT, À MARSEILLE 


ë IE INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS E. C. P 
A = G R = & C ° 6, PLACE DES QUINCONCES — BORDEAUX 


L’'EGRAPPOIR or FOULANT (sans rouleaux) 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE BORDEAUX 1895, MEMBRE DU JURY, HORS CONCOURS 


1° L'EGRA PPOIR dit FOULANT fait en une seule fois’ 
toutes les opérations nécessaires à la vinification parfaite : il 
égrappe, déchire les graines, égoutte les rafles, sans qu'il 
soit necessaire de fouler ensuite avec les pieds. % la rafle sort 
entière sans entraîne” aucune partie de graine mûre et com- 
plètement égouttée, ce qui évite d’avoir à la presser. 3° 1l peut 
traiter jusqu'à 80 hectolitres de vendange à l'heure, et toujours 
le travail est parfait. 4 il ne s'encrasse pas.5° l’appareiln'ayant 
pas de rouleaux, la rafle n'est ni écrasée ni brisée, pas plus 
d'ailleurs que les graines vertes et les pépins. 6° les rafles 
étant éliminéeu de la vendange, le vin est 
plus fin de goût. 7° il résulte de nombreuses 
expériences et comparaisons faites par des 
ænologues émérites, que la teneur en alcool 
du vin obtenu par notre EGRA PPOIR dit = — En a 
FOULA NT augmente de 0,5 à 0,8 de degré REC = ommenrs 

. , CP . EEUR: ——_— 
suivant le cépage ou la maturité. Ce qui —— 
s'explique par ce fait que l'eau contenue 
dans les rafles représente environ de 5 à 6 0/0 
du poids total de la vendange. Sans l'égrap- 
page complet, cette eau viendrait s'ajouter au 


vin et diminuer son degré. 8° le mare diminue Ke E—— a —— 
- de près de moitié et les cuves peuvent ainsi con EEE EEE ————_— 
tenir plus de vin que lorsque la vendange n’est ! LE —— = — 


pas égrappée. 9° Par la même raison, lors du 
pressurage des marcs, la main-d'œuvre est 
réduite et l'opération plus rapide. 10° notre 
EGRAPPOIR dit FOULANT est le meilleur 
marché des appareils similaires. 11° enfin, par 
suite de la suppression des rouleaux, à! exige 
le minimum de force. 


L'EGRAP POIR dit FOULANT est em- 
ployé dans les crus les plus renommés de la 
Gironde, notamment aux châteaux Cos d’'Es- 
tournelle et Pomys(St-Estèphe,Médoc),chez : J 
M. le Comte de Malet-Roquefort (St-Emilion}, etc. Liste dé références à a disposition des intéressés 


Prix : À bras, 350 fr.; À moteur avec poulies fixe et folle, 425 fr. 


LR Done np dte ER 


CAZAUBON & FILS, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETE, 43. PARIS] 
CAZAUBON & FILS, JNGÉMIEURS-CONSTRUCTEUSS, AU OMS NENAMEIE KDE 
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M® ROUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMHS (Gard) 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES v NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Catalogue général el Prix courant envoyés franco. 


Exp. Un. äâe 1878 et 1889. — Croix de la Lég. d'Hon., 3 Méd. d’or, 3 Méd. d'Arg. 


BROUHOT * & C'°, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A VIERZON (CHER) 
MOTEUR à GAZ et au PETROLE 


\\ N et à huiles lourdes, fixes et sur roues 
V4 N à Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
)/ | f. + 
de ENVOI FRANCO SUR OEMANDE 


électriques, imprimeries, fabriques d’eaux gazeuses, batteuse, ete. 
MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES RU OMCBIFES 


€ installations complètes pour 
élévation d’eau, lumiére 


électrique, etc., dans les 

châteaux et usines. 
Los ts +++ el 

Expositioninternationale 
de Monaco, 

Grand diplôme d’honeeur 


: pour moteur à pétrole. 
À Diplôme d'hon. pour pompes. >" 


PPS PPS 


DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 


MÉDAILLE 


ÉRpAREneS Re" Ne om 

d’or d’or 

S 

_… Emunne VALES 
1805 45, rue Lachaissague, Bordeaux 1895 


| ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


(Ghantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. | 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


| Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosote et au Sulfate da cuivre. 
| A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde). 


see se es 
VIGNES AMÉRICAINES 


DRUX CBNIS HECTARES DE PIRDS-HEREN 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 FR. 


Léon CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


GROS ET DÉTAIL 
SPÉCIALITÉ DE BOUTURES DE 1° ET DE RACINÉS 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES DANS LES PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des billets d’excursion comprenant les trois itiné- 
raires ci-après, permettant de visiter le centre de la France et les stations hivernales et 
balnéaires des Pyrénées et du Golfe de Gascogne. 

4e ITINÉRAIRE 

Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-3e-Marsan, Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, Montréjau, 
Bagnères-de-Luchon, Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. : 

2° ITINÉRAIRE 

Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont de-Marsan, Tarbes, Pierrefte-Nestalas, Bagnères-de- 
Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou vid Figeac- 
Limoges). 

3° ITINÉRAIRE 

Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pierrefitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, 

Bagnères- de- Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors- Limoges ou vid Figeac-Limoges). 
DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS 
Prix des Billets : 1"° Classe 163 fr. 50 c. — ?° classe 122 fr. 50 c. 

Pour plus amples renseignements, consulter le Livret-Guide de la compagnie, dont l'envoi 

É est fait sur demande adressée à l'Administration centrale, 1, place Valhubert, Paris. 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


GARANTIES PURES DE TOUT MÉLANGE 


DOSES D'EMPLOI POUR LA VIGNE : 
Pépinières : 1.000 — 1.500 kilos 
2.000 — 3.000 kilos à la Plantation 


FUMURE ANNUELLE : 400 - 500 kilos 


Les scories doivent être associées aux traitements 
Ë | antiphylloxériques (Revue Agronomique du Temps, 
l'Marque Etoile À 20 juillet 1897). 


3 
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Le % «a Elles facilitent la lutte contre les maladies ecrypto- 
77 \ É gamiques (Revue de Viticullure, T août 1897). 
Ales j PEUR RE SE 


SOCIÉTÉS REUNIES nes PHOSPHATES THOMAN 


5, rue de Vienne — PARIS 
SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 


PÉPINIÈRES DU TARN 


Quantités de greffés- soudés sur Américains et Franco-Américains en Cépages 
du Centre, de l’Ouest, de l'Est. — Hybrides de Millardet 101,108. Aramon 
Rupestris Ganzin nos 1 et 2. — Riparia-Rupestris Gigantesque. — Riparia 
Gloire, Riparia Grand glabre, Rupestris Martin. — Rupestris Monticola 
ou Phénomène du Lot et de Lacastelle, Gamay Couderc. — Millardet nos 

88, 148, 160, Couderc 3.306, 3.309, 3.310, 608. 


GRANDES QUANTITÉS DE BOUTURES DE 1M ET M) DE LONG, AINSI QUE DES RACINES 
DE TOUTES LES VARIÉTÉS CI- DESSUS, 30 HECTARES DE PIEDS -MÈRES 
L'on ontsts st test tte ts ss 2 1] 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — LES CATALOGUES ET PRIX-COURANTS SONT ENVOYÉES FRANCO SUR DEMANDE 
É T0 U LZE Propriétaire-viticulteur 
QUIS A SAINT-CÉRY, PRÈS RABASTENS (TARN) 


MANUEL DE PASTURISATION DES VINS | 


ET TRAITEMENT DE LEURS MALADIES 
par FRANTZ MALV EZIN, Préface de Georges 
JACQUEMIN.— Grand in-4° avec 98 figures et 
13 planches hors texte dont 11 en couleur. — 
Prix : 7 fr. 50; franco par poste : 8 fr. 50. 


FRANTZ MALVEZIN 
Œnotechnicien, CAUDERAN (Gironde) 


AVIS PLUSIEURS ANCIENS ÉLÈVES 
DIPLOMÉS DE GRIGNON deman- 
dent des places de Régisseurs,Chefs de cul- 
ture ou d’Industries agricoles en France, 
en Algérie ou à l'étranger. S’adresser à 
M. PHILIPPAR, directeur de l'Ecole 
Nationale de Grignon, par Plaisir (S.-et-O.) 


V. VERMOREL ‘ue un 
PULVÉRISATEURS - SOUFREUSES 


APPAREILS A GRAND TRAVAIL 


«A Ë ECLAIR à BAT. et à TRACTION 
Vennore Must 


Solidité -Durée - Boufonctiontiemient. 


Les appareils sont livrés avec garantie 


Pus «ÉCLAIR» Catalogues sur demande © SOUFREUSE. « TORPILLE » 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 
MANUEL FILS 


Chevalier du Mérite agricole — Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire- Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 
PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS, SUR TOUS PORTE-GREFFES 


BOUTURES POUR LE GREFFAGE. — Riparias gloires et ordinaires, Vialla, 
Solonis, Rupestris à larges feuilles, Rupestris Monticola ou Phénomène du Lot, 
Aramon>x<Rupestrisx<Ganzin n9s 1 et 2, GamayXCouderc n° 3103, Mourvèdre X Rupestris 
n° 1202, Riparia X Rupestris n9s 401 et 10114, 3306 et 3309, etc. 


RACINÉS POUR PIEDS-MÈRES. Le SÉLECTION ABSOLUE 
SPÉCIALITÉ DE PRODUCTEURS DIRECTS NOUVEAUX 


Seibel, Couderc, Terras, franc, etc. 
BOUTURES ET RACINÉS, NOAH ET OTHELLO Par Mizcions 


Vente de confiance. — Prix modérés. 


PÉPINIÈRES DE LA GRECQUE 
VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


BOUTURES, RACINÉS, PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS 
SUR TOUTES BONNES VARIÉTÉS 


RUPESTRIS TYRAN 


Le plus beau et le plus phénoménal des Rupes- 
tris, donnant des bois de plus de 11 mètres sur 
des pieds de trois ans. — On peut le voir sur 
souches jusque fin janvier. — Clairette dorée 
sans pépins sur Rupestris Tyran. 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


Eugène THÉROND 


Propriétaire à l'EGLISE par Boucoiran 
(GARD) 


300.000 PIEDS-MÈRES 
en pleine production, à voir tailler sur souche 
Sélection parfaite 
VASTES: PÉPINIERES 


CATALOGUE PRIX COURANT FRANCO SUR DEMANDE 


Demander le cataloque à 


M. TYRAN BARTHÉLEMY FILS 
à SAINT-ANDIOL (Bouches-du-Rhône) 


HUILE DE GOLZA au SULFURE DE CARBONE 


Efficacité reconnue contre la ‘ COCHYLIS ” 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
AHENOND Ébuse ren 


"L'ourteaux Sulfures. Le plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


A. BLAIN & C, à Ilarseille 


USINES A MARSEILLE ET AU PONTET -D'AVIGNON 


4 
PELOUS FRERES “ TOULOUSE 


TREUILS + MANÈGE ” 


æ = INSTRUMENTS 
À = AGRICOLES ET VITI- 
TREUILS A VAPEUR A El COLES 
RAR Are _ 2 
Tr es. ; CHARRUES 
VAPEUR ET MANÈGE ONE 
: æ Bo 
TREUILS . CHARRUES 
ELECTRIQUES DEFONCEUSES 
Æ æ- 
Envoi franco du ol a — POLYSOCS ET 
Catalogue. CHARRUES À VAPEUR 


Goncours officiel d'Agen 1896, Treuils et Charrues, 4° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 


2 SPIALIE où POTEAUX on HMS a ER 


np" POTEAUX À AGRAFES BILLY BRE BILLY BREVETÉS S.6.D.6, 
a — —— — 


PL 
ea TES 
FE 


50 0/9 d’économie pour la pose des 
fils — dépose à à volonté. 

Système à agrafes. 30 fr.les 100 kil. 

Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. 


Re —— 
Ces prix varient suivant le cours des fers 


Réductions pour quantités importantes 
—— #8 


MÉNARD & GOURDON 


NANTES, 16, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


Poids d'un poteau de 1#30 : 1*500 approximatt. 


ENTREPRISES | MACHINES 
ESS “AGRICOLES ET 
ES  — —— _ VITICOLES 
os A ARS — DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES 7 AE \ ER LÉ: : Demander le Cata- 
"| Q/— N— — logue général 
A VAPEUR — EE NN =  — la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toutesautre matière, allant dans les vignes ou en sortant. 


CALCIMETRE SAINT-RENE 


idopté par les Établissements officiels et les Praticiens. — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
Seul appareil vraiment pratique et précis pour 

analyser de suite, même sans avoir aucune notion 

de chimie : terres. engrais, etc. — Indispensable 


pour choisir des cépages bien adaptés dans la 
reconstitution. — Prix : 21 fr. 50 franco gare. 


SAINT-RENÉ, /ngénieur-Agronome, à CHATEAU-THIERRY (Aisne) 


DEMANDER NOTICE EXPLICATIVE — ENVOI GRATIS 


ASSUREZ UNE DURÉE TRIPLE AUX ÉCHALAS 


Par l'emploi du CARBONYLE, le meilleur conservateur du bois. — Le CARBONYLE c 
prouvé son efficacilé par une expérience de 16 ans; il est très liquide et UN kilo de CARBO- 
NYLE remplace DIX kilos de Goudron. Le CARBONYLE est excellent contre l'humidité des 
murs; chantiers et foudres seront à l’abri de la pourriture et de la moisissure par l'emploi du 
CARBONYLE. 

—— DEMANDEZ PROSPECTUS ET ATTESTATIONS —— 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du « CARBONYLE », 188-190, Faubourg Saint-Denis, Pari: 
SEULE MAISON SPÉCIALE ET FRANÇAISE POUR LA FABRICATION ET LA VENTE DE CE PRODUIT 


LABORATOIRE GÉNÉRAL D'ŒNOLOGIE | 
É LEVURES PURES POUR LA VINIFICATION & 


SÉLECTIONNÉES ET CULTIVÉES A 


l'INSTITUT PASTEUR 


UN LITRE SUFFIT POUR TRAITER 250 HECTOLITRES 
DÉFÉCATEUR DÉCOLORANT POUR VINS BLANCS 


ADRESSER TOUS ORDRES ET DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS À 
M. A. LAFOSSE, rue de Strasbourg, 7 — NANCY 


| PLANT DES CARMES | 


NOUVEAU PLANT DE VIGNE A RAÏISIN NOIR TRES FONCE Ë 


Le plus grand producteur connu 


Le seul plant de vigne résistant à toutes les maladies cryptogamiques 


N'ayant pas besoin de sulfatage ni de soufrage.— Peut être planté dans tous les terrains 
A tous les aspects. — Et à une certaine altitude à cause de sa précocité. 


Maturilé vers fin août.— Rendement extraordinaire de 40 kil. au moins pr pied de 4 ans. 
NOMBREUSES ATTESTATIONS 


| D E ST R U E L R CO STE, TE, CoReUS A 


NOTA. — Nous devons informer le Ne nd que nous n'avons aucun dépôt, soit en France, soit à 
| l'étranger. Aussi prévenons-nous formellement notre nombreuse clientèle de n'accepter, comme plant des 
Carmes, que ceux qu’elle recevra directement de notre gare expéditrice de Figeac (Lot), sous emballuge 


vyvvososvesew css ve ere wwpsevu ru ve eEvvyywy y 


NS en D D 0 an SERRE 


plombé et avec la marque de notre Maison. 


PRIX DU « PLANT DES CARMES » 
Par paquet (pas moins) de 50 boutures. 80 fr. P ar paquet (pas moins) de 50 racinés. 55 fr. 
— — 100 — 5 fr. — — 100 — 400 fr. 
Ces prix s’entendent gare de Figeac 
Se méfier de la concurrence el des plants vendus sous le nom de Plant des Carmes 


FOULOIRS-ECRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 


EXPOSITION EAU DE PARIS 1889, Croix de la Légion d'Honneur, Médallle d'Or, Médaills c’Arge: 
Grands Diplômes d'Honneur. — 534 Médailles Or et Argent. 


Le Ingénieurs-constructeurs s 
TR = RES  avolse(Inäre-ot-Loire 
70, 000 PRES; PRESSOIRS —— 7, 


VENDUS À GARANTIE 


1893. — 2 Concours spéciaux d- 
Pressoirs avec expériences 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Pramiers Prix. — Médailles d'Ur. 


1894.—1 seul Concours spécial ds 
Presses ne PRRSENnER 


Prier Prix, - — Hédallle d'Or. 


: 1895. — ARLES-SUR-RHÔNE PE ne 
Pressoir universel. Premier Prix. — Médaille d'Or. pouloirs Soie 


ENVOI DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 


MACHINES AGRICOLES FRANÇAISES 


Maison ALBARET 


G, LEFEBVRE-ALBARET 80%, G, LAUSSEDAT &°*) et C°, S'° 
Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1894, LYON 1894, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 


[VALLOTTON & Cu 
L Mécaniciens 
O, Rue Tèête-d’Or, à LYON (Rhône) 
2835 MÉDAILLES OR ER ET ARGENT 


SPÉCIALITÉ D’APPAREILS HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTÈMES À DOUBLE OU À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES POMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


CONSTRUCTION PECIALE DE POMPEN À VIN & POMPES D'ARROSAGE 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES QU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OU AU MOTEU 


Robinetterie, Guivrerie, Articles de caves et Chais 


TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TOILE=-CUIR, ETC. 


URUTE GENERALE DE TRAVAUX AYDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


CHATEAUX, PROPRIETES ET 
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CATALOGUES RANCE SUR RANDE 


Pour l’endre ou Acheter 


PROPRIÉTÉS, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout le Sud-Est de la France 
S'ADRESSER 


= 
| 
| CHABERT père & rirs 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCE-sur- Rhône, 1, Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre. 

Les acquéreurs n'ont ni frais ni honoraires à payer 


MASTIC LHOMME- LEFORT 


pour grefjer à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d'Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solitaires, Paris. 


VITICULEURE ET SÉRICICULTURE 


Tous articles en Vignes américaines et graines de vers à soie de confiance et à prix réduits 


Pas MARTIAL mom 


PHOSPHATAGE DES VENDANGES 


Phosphate Bi-Calcique Purilié 


de P. HUGOUNENQ, Chimiste à LODÈVE (Hérault) 
Le SEUL admis par l'ACADÉMIE de MÉDECINE 
pour la CLARIFICATION et la CONSERVATION des VINS. 


BORDEAUX — APPAREILS DE PESAGE 


Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 


a & PONTS BASCULE PERFECTIONNÉS POUR LE PESAGE 
PU ]\ des Vius et des Charrettes 


BOYER frères, Ingénieurs 


Te À) 15, Place AMÉDÉE-LARRIEU 
== [5 et 179-481, rue Belleville 


USINE A VAPEUR 
Fournisseur des Chemins de Fer du 
Midi, de l'Etat et du P.L.M. 
SPÉCIALITÉ DE CONSTRUCTIONS AGRICOLES 
HANGARS, CHARPENTÉES, GRILLES, GRUES, MONTE-CHARGES 


—2— TH* GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


| 1 1 Brevetés 
NOUVEAUX REFRIGERANTS $&@n.e. 
pour le refroidissement des moûts de vin 
avec ouverture et fermeture instantanées 
permettant le nettoyage immédiat de tous 
les tubes, condilion essentielle pour la 
bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS | 


Installations de Caves 


FILTRES PHILIPPE 


Btés S.G.D.G. — FIXES ou MOBILES de toutes grandeurs pour 
VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC. 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES. — Hors concours, Membre du Jury D 


6 DIPLOMES D'HONNEUR — 12 MÉDAILLES D'OR 


A. PHILIPPE 124, BOULEVARD MAGENTA — PARIS 


ENVOI D’ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES D. 


VIGNES AMÉRICAINES : 


n à » A 

. SÉLECTIONNÉES €, 

M o° % 

20 de > 

| e* EURYALE RESSÉGUIER *» 

où c® INGÉNIEUR AGRICOLE, ANCIEN ÉLÈVE DE GRIGNON ©% | 
SE Propriétaire à ALÉNYA, par Elne (Pyrénées-Orientales) | 
2 | | 
c | 


FOURNITURES PAR FORTES QUANTITES 


à de très bonnes conditions pour les 


SYNDICATS AGRICOLES 


les grands propriétaires, les entrepreneurs de grei- 
fage, etc., etc. 


lectionnés et autres porte 


PPLPPS 


BOUTURES 1e | 
1 mêtre 6 mill.etau-des- | Riparia Gloire de Montpellier et Grand Glabre, 
sus de grosseur au petit EU L: . 
pire urra. | Rupestris du Lot et Martin, Solonis, Berlan- 
ble, en S dieri Rességuier n° 1 et 2 pour les terrains 
RACINES E les plus calcaires. 

GREFFÉS 


BERLANDIERIS 


Les viticulteurs des régions calcaires peuvent se rendre facile- 
ment compte, jusque vers le 15 novembre prochain, par une visite 
à mes pépinières d'Alénya et de Perpignan, des magnifiques résul- 
tats obtenus en été 1898 à LA REPRISE AU BOUTURAGE ET AU GREF- 
FAGE des Berlandieris n° 1 et n° 2 Rességuier. 


jo Notre Prix Courant; 2° Nos Références; 


Berlandieris du Texas sé 


N.-B. — Les Berlandieris de sélection sont les SEULS porte-greîffes 
qui conviennent aux sols calcaires et même les plus calcaires. 


Les Berlandieris portent beaucoup plus à fruit (1/3 de plus) 
que les meilleurs porte-greîites connus. 

Résultats officiellement constatés au Mas de las Sorrès, à Mont- 
pellier, a l’époque des vendanges de 1897 : 


Les Aramons greffés | sur Berlandieri on rendu 16 K. 750 par pied 


°SOQUOSIN S9419190, SOL S9N09 & AOLIANOD ND ARNO. ed suopuodo. snonN 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE 


; ( sur Riparia ont rendu 10 K. 250 par pied 
ï L #e| Sur Berlandieri oi rendu 16 K. OO0 par pied 
pl es RAPAARE RES l sur Riparia ont rendu 40 Kk. 500 par pied 
0 N.-B. — On traite dès à présent, ferme à livrer 


pour lhiver 1S9S-1S99 


Paris. — Imprimerie F. Levé, rue Cassette, 17. 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


P. Viala, Inspecteur Général de la Viticul- | L. Ravaz, Professeur de Viticulture à l'École 
ture, Professeur de Viticulture à l’Institut nationale d'Agriculture de Montpellier, ancien 
national agronomique de Paris, Membre de Directeur de la Station viticole de Cognac. 


la Société nationale d'Agriculture, Docteur ès B. Ch : : see 

L dre . ; auzit, Professeur départemental d’agri- 

sciences, P ropriétaire-Viticulteur. culture du Gard, Directeur du Laboratoire 

F. Convert, Professeur d'Économie rurale à agricole départemental de Nimes, Proprié- 
l’Institut national agronomique de Paris. taire-Viticulteur. 


Administrateur : G. FLEURY 


"2h À D—————— 


La REVUE DE VITICULTURE parait, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine et répond 
gratuitement aux demandes de renseigneménts de ses Abonnés. 


La REVUE publie douze planches en couleur par an. 


ABONNEMENTS 
France: Un an, 15 fr. ; à domicile, 15 fr. 50. — ETranGer : 18 fr. — LE Numéro, O fr. 50 
On peut s'abonner, sans frais, dans tous les bureaux de poste. 


————— pr 2063 Bo 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION DE ‘LA REVUE DE VITICULTURE ” 
PARIS — 5, RUE GAY-LUSSAC, 5 — PARIS 
TÉLÉPHONE 810.82 
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Demander prospects détaillés à la SOC ÊTE DU FILTRE QUE 


CIAL : 110, RUE NOTRE-DAME, BORDEAUX 


SIÈGE S0 
Matériel locomoblle pour filtrage et pasteurisation” a façon en fûts ou en boutellles, au chaï ou a la propriété. 


G. PÉPIN FILS AINÉ 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 


Prix, Médaille de ASE grand module de la Société des Agriculteurs de us 
u Concours des Pressoirs continus de Cadillac. 


ARTICLES DE CHAIS ET CAVES @, 
APPAREILS ereverés De A.-C. ROY 


Ingénieur-Constructeur, à SAINT-CIERS-LALANDE Lo 
dB <Bo- 
EGRAPPOIR- POMPE 
FOULOIR % CENTRIFUGE 
A BRAS = SPÉCIALE 
OU A MOTEUR POUR 
A GRAND DÉBIT al VENDANGES 
AR FOR Fe 


PRESSOIR CONTINU. 


« PRESSOIR CONTINU avec Entraneur Automatique 


Servant indifféremment pour les raisins frais ou les marcs fermentés, 
évitant de facon absolue la Rotation de la matière pressée. 


BON FONCTIONNEMENT GARANTI 
NOUVELLES INSTALLATIONS MÉCANIQUES À GRANDS RENDEMENTS 


(200 hectos de raisins à l'heure) 


CiRCULAIRES, PLANS ET Pevis Sur PEeMANDE. 


APPERT N$ 


INVENTEUR 
des Conserves Alimentaires 


ET DU 


CHAUFFAGE DES VINS 


MAISON FONDÉE EN 1812 | 
TE 


CONSERVATION 
Et AMÉLIORATION DES VINS rar 


L'ŒNOTANNIX 


d’un USAGE aussi licite que les CLARIFIANTS 


NE CONTENANT AUCUN ÉLÉMENT ÉTRANGER A LA COMPOSITION DU VIN 


« Son emploi est surtout favorable 
à la euve et au décuvage » 
L'ŒNOTANNIN améliore et fortifie les Vins, les rend plus fermes et plus 
corsés, les muintient solides et de bon goût. Il rend les Vins nouveaux plus 
tôt marchandes, tout en diminuant le volume des Lies. Employé comme préventif, 
il empêche en général toutes les altérations. 
DÉPENSE : 22 centimes par hectolitre 


PRIX ŒNOTANNIN pour Vins rouges, le kilo: © fr. 
ŒNOTANNIN pour Vins blancs, le kilo: 12 fr. 


L'ŒNOTANNIN est employé avec succès 
dans les Vignobles depuis plus de vingt ans 


ÉVITER LES CONTREFAÇONS 
PRODUITS RECOMMANDES POUR 


| LA CLARIFICATION, LA CONSERVATION & LA DÉCOLORATION 


des Vins et Spiritueux 
Envoi franco sur demande du PRIX-COURANT GÉNÉRAL 


CHEVALLIER-APPERT , 


Chevalier de la Légion d'honneur 


N E 
N > 30, rue de la Mare — Paris 


Xe | NN 
{ 


TE HUE re 


PURETÉ GARANTIE 
ET PARTICULIÈREMENT. RECOMMANDÉ . Fe: 


Les ARE se font par colis-postaux de 3,5 et) 
et par casses de: 10° ë 100 kilos. 
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cree -SOUDÉS en CEPAGES de tous Pays ÆVi 
Authenticité garantie sur Facture 4e $< 
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VASTES PÉPIMÈRES VERICAINES DU ROUSSILLON 


PIEDS-MÈRES ET RACINÉS RUPESTRIS PHÉNOMÈNE OU DU LOT 
RIPARIAS GLOIRE ET ORDINAIRES BERLANDIERIS PURS DU TEXAS 
Aulhenticilé el Sélection absolument garantie. — Prix très réduits. 


GRABAS Joseph, Propriétaire, St-Féliu d'Amont (Pyrénées-Orient.). 
A.-T. GRABAS, St-Féliu d’Aval. 


CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES ET LES PLUS IMPORTANTES DE LA RÉGION 


POISARD FRERES 


HORTICULTEURS-VITICULTEURS, CHEVALIER DU MÉRITE AGRIÇOLE 


ANSE (Rhône) et LYON-VAISE (Rue du Chapeau-Rouge, 20) 
Succursale à MONTFERRAND (Puy-de-Dôme), S'adresser à M. GELIN 
<Bo- 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS PORTE-GREFFES 


ET POUR TOUTES RÉGIONS 


PORTE-GREFFES, RACINÉS ET BOUTURES DE TOUTES DIMENSIONS 
GREFFAGE SUR COMMANDE 


Nous pouvons fournir des GROS BOIS POUR GREFFAGES par quantités impor - 
tantes, boutures faites dans nos ateliers à MONTPELLIER et à ANSE, de toutes variétés 
garanties authentiques et de toute fraicheur. 


La Maison se recommande par 20 ans d'existence, par ses fournitures 
aux principaux Etablissements et Syndicats de la France et de l'Etranger. 


CPP PPTOPPPPPIT IT PPPPPPS EEE ENTERREMENT EE TO RON ARE 
CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYE FRANCO SUR DEMANDE 


ALICANTE À RUPESTRIS TERRAS N° 20 


Obtenu en 1881 du LR RE du Rupestris et de l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra, au mildiou et 
au black rot, dans les calcaires insqu'à 70 %, de carbonate de chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins. 
Fon vin rouge de 10 à 12 degrés : ajouter 100 gr. d'acide tartrique par hecto de vin à la cuve. On recons- 
titue les vignes chétives en rreffant 20 centimètres en terre. 

| mt nie Or et Argent Go aise régional de Toulon). Médaille de Vermeil (Société des Agriculteurs 
de France). Médailles ‘Or et Argent (Concours régional de Privas), ete., pour plans, raisins et vins 


l'Ali te Rupestris N° 20. 
POUR L AUTHENTICITÉ : S'ADRESSER à M. TERRAS, VITIC., PIERREFEU 


OZOZLOZO OS LE OO OC SOZOZC 


TRI CHIMIQUES D DE SAINT-COBAIN à 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


9, Rue Sainte-Cécile, PARIS 
BLALROLOLOROROROOPOPOPOPOCRORCR CROIRE 


H. Es Der HORCEAS 


snjd uo souvay € 
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PULVÉRISATE UR SOUFREUSE avec régulateur pratique 


Le plus simple du monde. Démontageinstantané. Démontage rapide sans outil. 
Médaille d’or du Comice du Médoc 1896. Médaille d’or du Comice du Médoc 1897. 


FILTRAGE PARFAIT DES VINS 


Maison MALLIÉE 


455, Faubourg Poissonnière, PARIS 
DEL ——— 


PORCELAINE D'AMIANTE 


| ff” Académie des Sciences, 1893 : Prix Montyon 


FILTRES STÉRILISATEURS 


Pour Vins, Cidres, Hydromeis, Bières, etc. 
CHAMPAGNISATION DES VINS ET CIDRES 


“= Médaille d'Argent — Médaille d'Or — Grand Prix 
É # HORS CONCOURS # 


D 


24, Rue Pavée, PARIS 


À 
nn 
cn 


RE 2 AS 
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appliqués à l'ESSAI DES MOUTS, 
T à la VINIFICATION, ACIDIMÉTRIE, 
MESURE DE LA TEMPÉRATURE DES CUVES 


1 Brochure avec figures, — Franco sur demande. 


T0 
Notice sur les INSTRUMENTS DE PRÉCISION 
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PÉPINIÈRES DE LA MÉDITERRANÉE 
AUDIBERT JEUNE 


Propriétaire-Viticulteur, Chevalier du Mérite Agricole, à LA CRAU (Var-France) 
GRANDES CULTURES DE VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE BOIS POUR GREFFAGE — PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS POUR TOUTES LES RÉGIONS 
Jacquez. — Herbemont. — Noah. — Othello. — Riparia gloire de Montpellier. — 
Rupestris du Lot, Phénomène, Monticola, Mission, Métallica, AramonXRupestris 
Ganzin 1! et 2. — RipariaX Rupestris 101, 10114, 408, 3306, 3309. — Gamay-Couderc.— 

Berlandieri., — Chasselas X Berlandieri 41 B. 
Hybrides Seibel, Couderce, Millardet, Ganzio, Besson, Terras, Parde, 
Fournié, Franc. 
RACINES, BOUTURES, GREFFONS 
ALICANTE XRUPESTRIS TERRAS N° 20 

Producteur direct le plus recommandable par sa grande fertilité et sa résistance au phylloxéra, 
ne chlorosant pas en sol calcaire, indemne de toute maladie cryptogamique, müûrissant son raisin 


partout où la vigne est cultivée, et donnant un vin recherché par le commerce pour sa bonne couleur 
et la franchise de son goût. Vendange le 18 août 1898. — Vin vendu et livré le 22 août. 


COLLECTION DE VIGNES POUR RAISINS DE TABLE ET DE CUVE 
AUTHENTICITÉ ABSOLUE ET GARANTIE 
— Le Prix-Courant est adressé franco sur demande. <— 


VIGNES AMÉRICAINES 


De toutes variétés, boutures, racinés et greftés | 


BERLANDIERI N°1 & 2 


SOUSCRIPTION AUX GREFFES 


Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. COURT Y. 


VINS DE SAINT-CEORGES 


Garantis purs de mes récoltes 


Ktienne COUR'L'Y 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


AUXERROIS - RUPESTRIS - LACOSTE 


Producteur direct. — 14 ans de succès. — Très résistant au Phylloxéra, au Mildiou et 
au Black Rot sans traitement. — Supporte 68 % de calcaire.-— Les pieds de 3 ans portent 
de 100 à 200 beaux raisins. — Rendement normal de la vendange sans pressurage, 66 %. 
— Vin français de 1re qualité, 12 degrés, belle couleur, goût de Cot ou Auxerrois, 
Trois fois hors concours. — Médaille d'argent grand module de la Société Française d'Ampélo: 
graphie.— Grand Diplôme d'Honneur pour le VIN au Congrès ampélographique de Grenoble (1897) 


S’adresser à M. Henri LACOSTE 


DOMAINE DE CAMPASTIÉ. PRÈS PUY-LÉVÊQUE (LOT) 


F3 
Cr) 
Las 
pr 
pr. 
Las 
— 
Li 
Cd 
Cr) 
Li. 
Cd 


«4 


# 


PEPINIERES 


FE 


MAISON FONDÉE EN 18173 
Spécialement pour la culture des Vignes Américaines. 


Un mètre 


uatre à six millim. 


Q 


RIPARIA GLOIRE DE MONTPELLIER 
) 


Un mètre 
Cinq millim. et au-dessus. 


Six millim. et au-dessus, 


ARD) 


G 


( 


-Forr 


OU DE SAINT-HIPPOLYTE-DU 


ERT GOURDIN, s-Hpvouvre- 


Les prix seront donnés par correspondance. — Envoi franco du Cataloque. 


MARCHANDISES LIVRABLES DE Hyères (Var 


AL 
lue 


GARD) 


DU-FORT 


ge 
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DORE GRR CSSS RE CNE (DE 


ÉGROT ET GRANGÉ 


euls Concessionnaires 


| PARIS — 23, rue Mathis, 28 — PARIS! 


Envor FRANCO DpEs RENSEIGNEMENTS 


DE PUISSANT 


HIDE 


Système EE, HOUDART 


POUVANT SERVIR AUSSI 
LA 


REFRIGERANT & MOUTS 


NOUVEAU PASTEURISATEURT 


Lé 


20 
BERSS GERS SNS SES ONE SUN 


Cr CD C> 


ESNAROS 


LE PLUS SIMPLE 2 LE MIEUX CONSTRUIT 


. F.BESNARD, 28 RueGeoftroylAsniez PAR Î@ÿ 


ENVOI OU CATALOGUE FRANCO 


: jvEn ATEUR RESNAR 


pour 
L 


{æ Traitements de la Vigne, Pomme de terre, ete. 
ELLE 135 PREMIERS PRIX 


DO O0 © © 


@ UFREUSE"EULE" ‘<R 


LI s fi 
” SOUFFLE puISssANT //X:27" 
GRANDE ÉCONOMIE DE POUDRE : PAS DE PROJECTIONS MASSIVES [à 


La seule avec réglage efficace pour tous les genres de poudre 
PRESSION UNIFORME ET RÉGLABLE DES BROSSES 
Visite et Démontage instantanés 


F, BESNARD. 98. Rue Geoffroy l'Asnier, PARIS | 


ENVOI DU CATALOGUE FRANCO 


(orru0p 2p umol darutop ‘68 LNPT 88) | 
(aü+9) 13ZIN39-INIYS © 241D3914d04g-4n97/n9111} 


ŒAVHOIAX A IN AQ HOVAQLAIONLHQ HG AHTIALV 


SP AEA TS de DURS 


ï 


939 SIHLS34NHIX VIHVdIH ‘SINO10S ‘107 NQ SIHLSIdNYH ‘1410719 VIHVAIY 2p auejuodur sn|d e] uoronpoug 


SED-ALAOd XAVAIONIEd + SANIVOIHANY SANDIA 
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REVUE DE VITICULTURE 


PÉPINIÈRES 
AMERICAINES 


DU SUD-OUEST 
INDEMNES DE BLACK ROT 


4 MILLIONS DE RACINÉS GREFFÉS SOUDÉS 


(Variétés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


20 MILLIONS DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS | 
RACINÉS ET BOUTURES 


Riparia-Gloire de Montpellier. 
Rupestris Phénomène du Lot. — Riparia XRupestris 101'* et 3309. 
Aramon Rup. Ganzin 1, 2 et 3. — Mourvèdre*XRupestris 1.202. 
Chasselas X Berlandieri 41 B., etc. 


HYBRIDES COUDERC pour les Calcaires 


PLANTATIONS AVEC GARANTIE DE REPRISE 


F. CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
ROYAN (Charente-Inférieure) 


ENVOI FRANCO, SUR DEMANDE, DU PRIX-COURANT 


LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS HONORABLES 


EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


J'engage MM. les acheteurs à m'adresser le plus tôt possible leurs 
commandes pour l'hiver, en vue de s'assurer les variétés qu'ils désirent, 
età visiter mon vignoble, mes pieds-mères et mes pépinières, dans lesquels 
ils pourront désigner les vignes ou les carrés dont je devrai leur réserver 
les plants. Ils y trouveront des vignes françaises de tous âges greffées 
sur les principaux porte-greffes, dans différents sols, et de nombreux 
renseignements pour la reconstitution de leurs vignobles. 

Éc  PRRE L ANE 25 TT INR MERE ET ee 


FILTRES SINONETON 


41-43, rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAINCY a 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. 
Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l’autre ou dans 
es Fûts transports. Augmentation ou diminution de 
la surface filtrante. Grandes facilités de montage et de 
nettoyage. 


DEUX PREMIERS PRIX 


Exposition internationale Paris 1889 
DEUX MÉDAILLES D'OR 
Cinq diplômes d’honneur 
: Trente médailles Or et Argent 
| Quatre fois hors concours 
ET MEMBRES DU JURY 


>" Envoi franco de tous Renseignements 


HORS CONCOURS ET MEMBRES DU JURY 
AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE BORDEAUX 


PILFER:- PLAN EF 


Chaussage, Déchaussage, Binage par le même outil. 


: DEMANDER LE CATALOGUE SPECIAL 
et ceux de Machines Agricoles, Pompes et Clôtures, Locomobiles et Batteuses, etc., etc. 


MAISON PILTER 


RIS — 24, RUE ALIBERT, 24 — PARIS 
BORDEAUX, Fo Avenue Thiers. TOULOUSE , 63, Allées Lafayette. 
MARSEILLE, 78, Rue de la République. TUNIS, 19, Rue du Portugal. 


CHARRUES A. BAJAC ‘#2 


Sêul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 
REVUE DE VITICULTURE, — N° 253, 22 Octobre 1898. 


HYBRIDES 


MILLARDET — DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris—Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 107; Cordifolia x< 
Riparia, n° 185; Hybride Azémar et Æstivalis < Riparia, 
n°* 199 et 200. 

Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101, 108, Riparia du 
Colôrado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
— Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Oinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire: 


Cabernet >< Rupestris, n° 33; Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon >*< Riparia, n° 148. 


Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 
Alicante-Bouschet >< Cordifolia, n° 142 

Pour terrains crayeux et marneux les plus chlorosants : 
Ohasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 
a — © 2 e——— 
On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 


Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia- Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


A 1 LME , - 


Charrues 0 &, Constructeur à cou 
D ONE: U- P| M ET GNDRE-ET-LOIRE L 
ù monte von | SPÉCIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES Ÿ , Z FR 


Plus de 150 modèles et numéros différents 
Plus de 400 Médailles d'or, etc. 


Paris 1889 


Lsposition de Lyon 1894 
MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Bordeaux 1895 
DIPLOME D HONNEUR x 
Instruments agricoles 


DE TOUTES SORTES 
Envoi franco du Catalogue 


HOUE VIGNERONNE 


FONDERIE ET ATELIERS DE CONSTRUCTION 


Maisons J° PINET FILS * et RENAULT-GOUIN *# réunies 


Manèges — Batteuses — Tarares — Coupe-Racines — Barattes — Hache-Paille 


Casse-Pommes — Fouloirs — Pressoirs 
Concasseurs — Faucheuses 
Râteaux à cheval — Moissonneuses, etc,, etc. 


CHARRUES VIGNERONNES, BRABANT, DÉFONCEUSES, 
ET AUTRES 

Houes — Butteurs — Extirpateurs — Scar een. — 

Herses — Rouleaux — Arrache-pommes de terre, etc., etc. 


Demander le Catalogue au 


Charrue vigneronne, plus de 30, O0 vendus DIRECTEUR des USINES D’ABILLY (Indre-et-Loire). 


LE Vins, Pa. Bières, Does à 
Huiles, De EN 
F à K = 


121, Rue Oberkamof, PARIS 
Demander le son _ nvoi Le ranco. 
(= 
Yendues 


1 Catalogue franco MATÉRIEE 


ne en qe DUSTRUMENTS rm D 
té BATEAU “ LON-SUPEREUR" Wÿn 
N A MISE EN MARCHE ET R£LEVAGE AUTOMATIQUES 0/ 
| AS SUPPRESSION DES LEVIERS 


IMMENSE RCE ER 


RE Genet asso nes Œ. C. P.) à BOURBON-LANCY (Saône-et-Loire) 


HOUES-CULTIVATEURS L'‘EUROPÉENNE") 


à BATI FIXE donnant la SOLIDITÉ des gros instruments 
et à ÉLARGISSEMEN T PARALLÈLE 
conservant toujours aux socs leur 
POSITION 
NORMALE. 


DÉCHAUSSAGE 1 
BINAGE, etc. à (ll 


avec le même instrument 
CLLLAL LL LÉ 


VENTE avec socs de 
rechange FRANCO dans R 
toute la France. : . Q ES 
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VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
THIROT & GUÉBRINEAU 


4, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


Plants greffés des meilleures variétés du centre sur tous porte-greffes. 
Porte-greffes, boutures et racinés 


HYBRIDE FRANC | 
La maison possède un vignoble important de pieds-mères d'Hybride Franc 
dont elle garantit sur facture l'authenticité absolue 


RACINÉS ET BOUTURES D'HYBRIDE FRANC 
AUX PRIX LES PLUS MODÈRES 


Ee catalogue général et la notice sur l’Hybride Franc sont envoyés franco sur demande. 


LA MAISON GARANTIT L'AUTHENTICITÉ ABSOLUE DE TOUS SES PRODUITS 


D À J 
VIGNES AMÉRICAINES SAANÉ 
6 MILLIONS de greffés, porte-greffes et producteurs directs de toutes variétés. 
200.000 porte-creftes de 15 à 20 ans, entièrement sélectionnés ; en Riparia Gloire, Ru- 
pestris du Lot (type), RipariaRupestris 101, 108, 3306, 3309, 10114, Solonis, Berlandieri 
du Texas, Chasselas <Berlandieri, Aramonx<Rupestris Ganzin, n° 1, etc. 

NOUVEAUX PRODUCTEURS DIRECTS EXTRA FERTILES 
Auxerrois<Rupestris ou Pardes-Lacoste, Merlot<Rupestris, Seybel n° 1, AlicanteX 
Rupestris Terras n° 20, Plant des Carmes, Plant Fournier, etc., etc. 

Ces producteurs directs sont très recommandables pour leur grande fertilité et leur résistance 
au Phylloxéra; ne se chlorosent pas en sols calcaires, presque indemnes de maladies cryptogamiques ; 


müûrissent partout où la vigne est cultivée, et donnent un vin recherché par le commerce pour sa 
bonne couleur et sa finesse. | 


Pour plus amples renseignements, voir notre 10° édition sur les Vignes. Prix : 8 fr. fo-poste 
VINS DES COTES DU LOT depuis S0 à 500 fr. la barrique de 225 litres. 
ENVOI FRANCO D’ÉCHANTILLONS CONTRE 1 FR. EN TIMBRES-POSTE, ET DES CATALOGUES. 


re Dr VICTOR COMBES & Lauréat du Concours des Vignobles, 


3 Hors concours, Membre du Jury. 


Château de Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉQUE (Lot). 


ÉTABLISSEMENTS SIMON FRÈRES 5, A CHERBOURG 


0e 
Obiets d'Art, Prix d'Honneur et Médailles d'Or aux Expositions et Concours 


# MATÉRIEL POUR VINIFICATION # 


Nouveaux Fouloirs, Pressoirs et Presse continue SIMON 


Brevetés S. G. D. G. pour Vins blancs et Vins rouges 


—2B— En 
Expositions Uni- 
verselles : 1897 
Paris 1889 Frs 
Lyon 1894 
et Bordeaux 1895 - : 
M j l d'0 Premier Prix 
édailles QUr ac ; 
Médaille d'Or 
— -Bp-— 
E ne I Al au 
xposition Inter- LD) : 
RATE À lo z | 1 Concours spécial 
Bruxelles 1897 ) W) D | 7 de Nantes 
inlû Ù 7 our Pressoirs 
Diplôme d'Honneur Le 
RE / —B— 


Coupe des nouveaux Fouloirs SIMON, Brevetés $. G. D. G. — Création 1898. 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES  SOUDURE PARFAITE des cépages du Beaujolais, Bordelais, Bour- 
gogne, Languedoc, Touraine, Haut et Bas Armagnac sur Riparia Gloire, Riparia < 
Rupestris 101 et 10114, Rupestris grande feuille et Monticola, Mourvèdre xX Rupestris, 
Aramon »xX Rupestris Ganzin Nos et 2, Gamay-Couderc, Hybrides divers et Solonis. 


GROS BOIS __ POUR POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Firs 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT RÉCOLTANT A FABREZAN (AUDE) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 
Envoi franco du Catalogue sur demande pour connaître la variété de mes produits. 


H 
$ 


EX œc-co Bo-fE cs Ù : 0 2 
CO U V ES- -AMPHORES 
Servant à la Vinification et à la Conservation des Vins 
Réere SPÉCIALES pour VINS BLANCS 


AMPHORES ORDINAIRES — CUVES — BASSINS DE TOUTES CONTENANCES 
EN ACIER ET CIMENT, AVEC ARMATURE DE SURETÉ ET PORTE BREVETÉES 


LOUIS MELEY sue nisnrm 


PRIX SUR DEMANDE 


& Succursale à ARLES (Bouches-du-Rhône) — Représentant : M. COUEFFIN, Ingénieur, rue Barême, 4. 
FT -c@Bo-ce-ce-co-co-céo--co-Bo-Bo-Bo-Bo-Bo-Bo-0o-0Bo-o-Bo-HBo-HBo-fBo-Bo-B--É0-o-o- 


TRAITEMENDSE VIGNES AMERICAINEN APPAREILS voue CHAUFFAGE 


Jacquez, Dthello, Tayior, Solonis, Herbemont, etc. DES VINS 


à résistance insuffisante au Phylloxéra. | 
Relèvement rapide des vignes malades. Production : EU A 


normale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande APPAREILS ee) 


0 1Bp--cBo KT fo 
F-c@Be-cBo-Bo-0Bo Si -Bo-Bo-Bo- Br 


des propriétaires. | _ == 
Pa F 3 = : SH = 3 A 
ALAWBICS pe = 
Pour = TT 
Distillateurs l'es El 
et Bouilleurs de ee À 
SYSTÈMES dd 
DIVERS Ë| Semi) € 
DE LA Fixe et à Bascule - == D = | 
* NZ EN == 
Sociêté darseillaise | À vapeur = 
ù 5 Anonyme et sur voiture. ll] | _ 
St CAPITAL :4,000,000 DEFR, | -s,; Mets = | = 
a = 
| | à 
_ Ancienne Usine EDOUARD DEISS APPAREILS É 
Enr re É Dites de la TRS ': ni 
abrication industrielle du Sulfu £ Te 
A IS Sete oh Une 1j ju 
Seule Maison ayant obtenu à toutes LES FUTS Da ii) 
les Expositions les plus hautes Récompenses 7 Le — Lao 
décernées à cette Industrie. SÉRIE LE — ST ss RNB 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au IE 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° P.-L.-M. 
16.836.900 KIiios 
S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. É < 50 el 92, rue de l Ourcg. — PARIS 
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ROLLER TRAITER T PTIT TA ATATTER 
‘rates DE SAINT-CHRISTOLY-MÉDOC 


* TH. SKA WINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 38 


—< BORDEAUX >— 


ae 
SOUFRE 

ENGRAIS CHIMIQUES 

SULFATE DE CUIVRE 


Iuerone 


pour faire la 
Bouillie Bordelaise 


NRA R TOM ONEVEUCS 


Produits chimique Instantanée 
agricoles = 
re SOUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 
SOUFRE 
— > — 
ET POUORE 


eC 


pour la peinture 
et la conservation 
des bois. 


è SKAWINSKI 


—e— 


Q 
‘ 
è 
o 
CARBONARIUS 
Q 
e) 
: 


J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 
SN SOMOSOTOSOMOMOTOTOTOSOONOTOLORELELCTOLOMOSOLOSESE TS 


CULTURE EN GRAND DE VIGNES AMÉRICAINES 
Antonin BONNEFOUS, Propriétaire-Viticulteur à Moissac (Tarn-et-Garonne) 


Spécialité de boutures pour Porte-greffes de un mètre en Riparias Gloire, Grand Glabre, 
Rupestris phénomène du Lot, Mission et Martin, RipariaX Rupestris 10114, vrais AramonsX 
Rupestris Ganzin n°5 1 et2, Gamay Couderc, Berlandieris, Hybrides Couderc 3.309 et 3.306. Les 
mêmes variétés peuvent être fournies par Millions, soit en Racinés ou en Boutures de 0m50 pour 
faire raciner. Greffés-soudés de toutes régions à soudure parfaite et en marchandise extra- 
belle. Les prix excessivement réduits seront établis suivant quantité et par correspondance, 


à Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufilets pour la vigne 
S 


À LA VAPEUR 


LA O 


PLANTATIONS 
\ à FORFAIT > 
à de vignes franco-américaines avec garantie 


de reprise et choix à l’avance du producteur 
et du porte-greffe. 

GREFFÉS-SOUDÉS, DE PLANTS RACINÉS GREFFABLES 
D'HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ET DE BOUTURES AMERICAINES POUR PORTE-GREFFES 


JULES PEÉRIE, viticulteur, à FLEURANCE (Gers) 
Prix Courant franco sur demande — AUTHENTICITÉ GARANTIE — Souscription aux plants greffés-soudés 
IE MAISON FONDÉE EN 1818 
CO ê G N ET & C USINES à SAINT-DENIS (Seine) et à LYON (Rhône) 
4114, Boulevard Magenta, PARIS. — 3, rue Rabelais, LYON 
à ENGRAIS pour TOUTES CULTURES 


à A base de superphosphate d'os et de matiéres animales, garantis sans mélange de phosphates minéraux 
ni de cendres d’os.—Poudre d'os.—Superphosphates d'os.— Phosphate précipité des os.— Plâtre phosphaté. 
tt tt tt 


à ENGRAIS SPÉCIAL pour la vigne. Poudre CorGneT contre le Mildiou, à base de sulfate de cuivre 
D 


OC 


DOSAGES GARANTIS sous le contrôle de la Station agronomique de Lyon Ô 
Envoi FRANCO, sur demande, du CATALOGUE des engrais Coignet el du Prix Courant 


9, 9 L) 6 
CO OLO OO OO OR RTL 


AUTOMOBILES-CULTIVATEURS sa varun 


Pour Vignes, trajets sur routes ettouteseultures. Prosp.s.dem. SOUZA,198, Boul St-Germain, Pa ris 


“ANTISEPSIE AGRICOLE - LYSOLAGE 


PA : 
et | 


TRAITEMENT 


KRafionnel Anfisepfique 


de toutes les maladies parasitaires et cryptogamiques 
de la VIGNE et des pe FRUITIERS par Je 


e plus puissant 
LY SOL des eau oe extraits du Goudron, 


qui agit curativement 


POUDRE:“uLYSOL 


dont la présence constante sur la Vigne 
et les plantes empêche tous œufs, larves, 
spores, etc. de s’y Îixer et de s’y développer. 


Le Meilleur Marché de tous les Traitements des Vignes #9 | 


AGEN, DOTE. SEDTIETLR TRE L 
RE), SERRE ERNEST VELCEENNETR NES UIERNR, LRRE 


Le Guide Complet du traitement : LE LYSOLAGE est adressé /ranco chi C | 
à toute personne qui en fait la demande à la 


‘ SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL _L 
22 et 24, mer Vendôme, mor ; É 


RÉFRIGÉRANTS À MOÛTS 


DE VENDANGES 


SYSTÈME 
MUNTz & ROUSSEAUX 


DEROY Fics ÂiNé 


CONSTRUCTEUR 


71 à 77, Rue du Théâtre 
PARIS 


Tarif 
et Renseignements 
FRANCO 


THORTICULTURE 
“AUMAINIILIA 


Ne pus attendre l'époque de la 
vendange pour commander. 


CHARRUES A. BAJAC. 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 18. 
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L'un CNE 2 GENRE LL 
LS REA £ # 


Es na 4 de 
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REVUE DE VITICULTURE 


DE L'EMPLOI DES LEVURES SÉLECTIONNÉES DANS LA VINIFICATION 


La transformation du moût en vin ne s'effectue, comme l'a montré Pasteur, 
que sous l'influence d’un être vivant, qui est la levure alcoolique. Si la fermen- 
tation du moût se fait dans de bonnes conditions, on n’aperçoit guère que la 
levure du vin ou elliptique ; mais, dans le cas contraire, il se développe égale- 
ment beaucoup d’autres organismes, qui gênent son développement et compro- 
mettent la qualité du vin. Si tous ces organismes différents ne se multiplient 
pas avec la même rapidité que la levure du vin, dans les fermentations nor- 
males, cela tient à ce que le milieu qui leur est offert ne leur convient pas. Au 
début de toute fermentation, ce n'est pas la lévure elliptique qui se développe le 
plus abondamment, c'en est une autre, la levure apiculée, qui donne de l'alcool 
mais qui fournit, en outre, des produits secondaires dont la présence est plutôt 
nuisible. Heureusement qu'elle ne peut se multiplier dans un liquide renfer- 
mant plus de 3 ou 4 % d’alcool; à ce moment, c’est la levure elliptique qui 
prend bientôt le dessus, car elle ne craint pas les liquides renfermant jusqu’à 
15 % d'alcool; c’est donc ainsi déjà que la levure apiculée se trouve supplantée. 

D'un autre côté, la température à laquelle s'opèrent, en général, les fermenta- 
lions normales, la richesse saccharine du milieu, la proportion d’acidité du 
moût, conviennent particulièrement à la levure du vin, tandis qu’elles ne sont pas 
favorables au développement des autres organismes : en ce qui concerne les 
bacilles, ils trouvent une température insuffisante et surtout une acidité trop 
élevée ; d’autre part, en ce qui concerne les moisissures et les mycodermes, le 
dégagement de gaz carbonique et l’alcool formé arrêtent leur développement, 
car la plupart de ces organismes ont besoin d'air et ne pourraient vivre en 
pareille atmosphère. 

On voit d'après cela que, le plus as la levure du vin, bien que moins 
abondante sur le raisin que tous les autres organismes, à dant toutes les 
chances pour supplanter ceux-ci, et que la fermentation alcoolique ne tarde pas 
à s'effectuer régulièrement dans les conditions les meilleures. Mais il arrive 
souvent, le plus souvent même dans beaucoup de régions, que ce sont les con- 
ditions les plus défavorables à la levure, par conséquent les plus favorables aux 
autres organismes, qui prédominent, soit-au début, soit au cours de la fermen- 
tation. Il n’est pas inutile d’en donner des exemples : 

Dans les régions septentrionales, le raisin arrive tellement froid à la cuve, 
que la levure alcoolique trouve là des conditions essentiellement défavorables à 
son développement; dans ces conditions, il n'y a ni alcool, ni gaz carbonique 
formés, et les moisissures et mycodermes, gräce à la présence de l’air, envahis- 
sent bien vite le milieu, formant, à la surface de la cuve, dans l’espace de quel- 
ques jours, une épaisse couche d’un mycélium qui augmente de plus en plus. 
D'autre part, dans les régions méridionales, l'acidité est souvent insuffisante, 
le milieu devient donc moins défavorable aux bacilles et, sous l'influence de 
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l'échauffement excessif du moût au cours de la fermentation, ceux-ci prennent 
possession du milieu et donnent naissance à des produits secondaires qui occa- 
sionnent la perte de récoltes entières. 

A ces diverses conditions, il existe des remèdes, chauffage du moût, réfrigé- 
ration, augmentation de l'acidité de la vendange, etc. 

Ce sur quoi on ne saurait trop appeler l'attention des viticulteurs, c’est sur 
cette circonstance, à savoir : que la levure du vin est, sur le raisin, moins abon- 
dante que beaucoup d’autres organismes, qui sont introduits avec elle dans la 
cuve, que ces organismes se multiplient en même temps qu'elle dès le début de 
l'encuvage, et qu'ils ne seront supplantés par la levure qu'autant que les con- 
ditions seront favorables à celle-ci. D'où la nécessité de réaliser, dès le début 
de l’encuvage, les conditions les plus favorables à la levure, pour que celle-ci 
puisse facilement devenir maîtresse du terrain et étouffer, par la rapidité de sa 
multiplication, le développement des autres ferments. 

Pasteur a montré quil existe un grand nombre de levures de vin et que sui- 
vant que c’est telle ou telle de celles-ci qui prédomine dans la férmentation, on 
obtient un vin de qualité différente. Par des procédés spéciaux à la microbio- 
logie, on peut isoler chacune d'elles et les cultiver à l’état pur. Si, en ce qui 
concerne la bière, par exemple, on ensemence dans un moût d'orge stérilisé 
une levure À, on obtiendra une bière spéciale à cette levure et si on ensemence, 
au contraire, la levure B, on obtiendra une bière différente et spéciale à B. C'est 
d'ailleurs ce qui se fait couramment aujourd’hui et le brasseur peut obtenir telle 
bière qu’il désire. 

Il y a aussi plusieurs espèces de levures de vin et Pasteur écrivait, en 1876 : 
« Le goût, les qualités du vin, dépendent certainement, pour une grande part, 
de la nature spécifique des levures qui se développent pendant la fermentation 
de la vendange. On doit penser que si l’on soumettait un même moût de raisin 
à l'action de levures distinctes, on retirerait des vins de diverses natures. » 
C'est de là qu'est né, il y a environ une dizaine d'années, l'emploi des levures 
pures dans la vinification. 

Dès le début du moins, le but que semblaient rechercher les fabricants de ces 
levures fut l'obtention du bouquet, d'après la possibilité d'obtenir des vins de 
qualité avec des vins communs, en faisant fermenter le moût avec une levure 
provenant d'un meilleur crû. Nous ne dirons rien des nombreuses discussions 
et polémiques que cette question a soulevées. Il est facile d'expliquer pourquoi 
l:s levures pures employées comme on l’a fait jusqu'ici, c'est-à-dire sans stéri- 
lisation du moût, n’ont pas donné en vinificalion ces résultats si sûrs et si cons- 
tants obtenus en brasserie. C'est que le brasseur ensemence la levure pure dans 
un moût débarrassé par la chaleur de lous les organismes qu'il contenait ; dans 
ce cas, la levure peut se développer seule et communiquer au liquide les qua- 
lités qui lui sont propres. 

Mais, bien que l’on entre très sérieusement dans la voie de la stérilisation du 
moût, le vigneron a ensemencé jusqu à présent la levure pure dans un moût non 
stérile et renfermant un grand nombre d'organismes divers. Or, nous savons 
que chaque levure a ses exigences spéciales et que toutes ne supportent ni la 
même température, ni la même richesse saccharine, ni la même acidité. Il se 
pourra donc que la levure pure ainsi ensemencée trouvera dans le moût une 
température ou une acidité trop faible ou trop grande, en un mot, des condi- 
tions défavorables; alors elle se développera difficilement et ce seront surtout 
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les levures que le raisin apporte lui-même qui se multiplieront avec les autres 
ferments ; dans ce cas, le résultat pourra être nul ou négatif, ce qui arrive sou- 
vent. 

Il convient d'ajouter que les moûts ont une composition qui peut varier consi- 
dérablement d’une année à l’autre, les conditions de température de la vendange 
peuvent également différer sensiblement, de sorte qu'une levure, qui aura donné 
de bons résultats une année, peut en donner de médiocres et même de mauvais 
l’année suivante. En outre, les moûts de raisins renferment des substances mal 
définies qui se trouvent même en quantité trop faible pour que la chimie puisse 
toujours les déceler d’une façon certaine {acide glucique, ete.), et qui péuvent 
avoir sur la levure une influence très notable; ces corps varient d'une année à 
l’autre ou d’un moût à l’autre; on comprend qu’il puisse exister des levures qui 
donnent dans certains moûts de bons résultats et de mauvais dans d’autres. 
Bien d’autres considérations s’ajouteraient à celles qui précèdent pour montrer 
combien est difficile, sinon illusoire, l'obtention, avec un vin commun, d’un vin 
possédant Le bouquet d’un erû renommé. 

Il convient de mettre les viticulteurs en garde contre cette tendance qu'ils ont 
d'attribuer aux levures sélectionnées cette propriété du bouquet des grands crûs 
ou de se l’exagérer. Il ne faut pas chercher à faire ni du Sauternes, ni du Médoc 
ou du Bourgogne dans un moût de raisins communs non stérilisé préalable- 
ment. Mais voici les desiderata que l’on peut cependant obtenir dans la plupart 
des cas : 

Nous avons dit précédemment combien il importe de mettre, dès le début de 
la fermentation, la levure alcoolique en possession du milieu, afin de ne pas 
laisser aux autres organismes le temps de se développer. On comprend dès lors 
que si, au fur et à mesure de l’encuvage, on ensemence une levure bien appro- 
priée au moût, pure, jeune, en pleine multiplication, elle se développera avec 
une intensité telle que les autres ferments ne pourront la supplanter. Au lieu 
d'observer ces fermentations lentes, irrégulières, incomplètes, compromises par 
le développement de bacilles et des ferments de maladies, on aura, par l'ense- 
mencement de ces levures, des fermentations plus rapides, plus régulières, plus 
complètes et, ce qui est le plus important, aucune fermentation bacillaire nui- 
sible. Par cela même, la qualité du vin se trouvera améliorée, non pas tant par 
l'obtention du bouquet que par l'augmentation de l'alcool (car plusieurs moisis- 
sures et mycodermes brûlent le sucre sans donner d’alcool ou détruisent l'alcool 
formé) ; — par un dépouillement plus rapide du vin; — par plus de couleur 
dans certains cas; surtout par l'absence ou la moindre proportion des produits 


- secondaires et des ferments de maladies. Tels sont les avantages qu'on retire, 


dans la grande majorité des cas, des levures sélectionnées. 

Il ne faut pas trop chercher l'amélioration du vin dans l'emploi des levures 
étrangères, si renommés que soient les crüs d’où elles proviennent; on peut les 
essayer, toutefois, mais ces levures ne seront pas toujours bien appropriées ni 
à la composition des moûts, ni aux conditions de milieu; les résultats seraient 
donc incertains. 

Les nombreuses recherches de M. E. Kayser, chef des travaux du laboratoire 


* de fermentation à l'Institut agronomique, sur l'emploi des levures dans la vinifi- 


cation, ont montré « que les levures sont loin de se comporter toutes de la 
même manière, qu il ne suffit nullement d’avoir des levures de grands crûs pour 
obtenir de bons vins, que chaque levure semble exiger une température conve- 
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nable et un rapport déterminé entre le sucre et l'acidité. D'ailleurs ce n’est qu'au 
bout d'un certain nombre d'années, à la suite d'essais variés et multiples, grâce 
_à un choix judicieux de levures et surtout de levures indigènes, qu’on peut 
espérer obtenir une amélioration des vins.On ne saurait entreprendre des essais 
d'ensemencement de levures sans tenir grand compte de ces principales conclu- 
sions de travaux si autorisés (1). 

Disons maintenant quelques mots du mode d'emploi des levures sélectionnées 
et cherchons à obtenir avec elles le meilleur résultat. | 

Au moment des vendanges, les fabricants de levures pures livrent celles-ci au 
vigneron dans des récipients de 1 à 10 litres et recommandent de verser le con- 
tenu de ces récipients dans la cuve, au fur et à mesure de l’emplissage. Cette 
manière de faire n’est pas suffisante, car on répartit une quantité de levure trop 
faible dans une trop grande masse de vendange. Il est préférable de recourir à 
la préparation d'un pied de cuve ou levain, c’est-à-dire à l’ensemencement de la 
levure pure, non pas directement dans la cuve, mais dans un récipient renfer- 
mant une certaine quantité de moût, de 50 à 60 litres, par exemple. Le levain 
est préparé deux ou trois jours avant le remplissage de la cuve. Au moment 
de son emploi, on dispose d'une quantité de levure bien supérieure à celle 
qui à servi à l’'ensemencement. 

Une objection à faire à cette manière d'opérer, c'est que le pied de cuve 
n'ayant pas été stérilisé, il a pu se développer, concurremment avec la levure, 
des ferments divers qui peuvent rendre les résultats moins satisfaisants. 

Aussi doit-on conseiller la stérilisation du pied de cuve de la façon suivante : 

Deux ou trois jours avant qu'on ait à l'employer, on prépare, avec les raisins 
les plus beaux, un moût qu’on débarrasse à l’aide d'un tamis, des grappes et 
pellicules. Le jus est chauffé à 60 ou 70 degrés, pour tuer tous les organismes 
qui s'y trouvent contenus; il est dès lors devenu stérile. Le jus est versé dans 
une comporte soigneusement lavée. 5 
= Quand le moût est refroidi vers 20 degrés, on y vide le bidon de levure sélec- 
tionnée, on couvre la comporte d'un linge et on l’abandonne dans un endroit 
propre, où il y a le moins de passage possible. Quarante-huit heures environ 
après cet ensemencement, le pied de cuve est en pleine fermentation et sert à 
ensemencer la cuve. 

Employée dans ces conditions, la levure donne une fermentation plus rapide, 
plus régulière et plus complète et occasionne, par ce fait, une amélioration du 


vin, au point de vue de sa qualité et de sa conservation. 
E. ROUSSEAUX. 
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LES TREUILS DE DÉFONCEMENT ® 


TREUILS ÉLECTRIQUES 


Comme nous le disions au début de cet article, M. Prat, d'Engibaud (Tarn), a 
fait, dans sa propriété, une application du transport de la force électrique des 
plus considérables. Le Bulletin technologique de la Société des Anciens Élèves 
d'Arts et Métiers, de juin 4895, renferme une étude de M. Tailhades, auquel nous 
empruntons quelques chiffres. 


(4) E. Kayser. Recherches sur la vinification. Bulletin du Ministère de l'agriculture, 
années 1893 et suivantes. 
(2) Voir tome X, n° 252, page 434. 
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La force motrice a été fournie par l’eau d’un ruisseau, emmagasinée dans des 
réservoirs importants. Une turbine à cuve est actionnée sous une chute de 
1 mètres et développe une force de 30 chevaux. Elle actionne deux dynamos 
Gramme ; l’une produit l'électricité pour le transport, elle marche à 880 tours par 
minute, débite 40 ampères sous 375 volts; la deuxième est destinée à l'éclairage 
du château et de ses dépendances, elle donne 30 ampères sous 120 volts. 

Pour établir la ligne électrique, on a profité de la présence de deux lignes de 
peupliers très hauts, qu'on a coupés à 7 mètres, et sur lesquels ont été fixés les 
isolateurs des conducteurs. Deux de ceux-ci ont 1.800 mètres chacun et servent 
au transport de la puissance ; deux autres ont 1.600 mètres chacun et servent à 
l'éclairage. 

Dans l'application du treuil Pelous, que nous avons décrit précédemment, les 
divers essais de labourage ont donné les résultats suivants : 


Vitesse de charrue en travail : 2650 par minute. Vitesse de charrue à retour à 


vide : 87 mètres par minute. Profondeur du sillon : 0"60. Largeur de la bande : C®50. 


Dynamo génératrice charrue en travail : 375 volts et 35 ampères. 

Dynamo génératrice charrue retour à vide : 375 volts et 16 ampères. 

Dynamo réceptrice charrue en travail : 325 volts et 35 ampères. 

Dynamo réceptrice charrue retour à vide : 350 volts et 16 ampères. 

La surface défoncée par heure était d'environ 400 mètres carrés, soit par dix heures 
4.000 mètres carrés. 


Cherchons à déterminer le rendement final de la transmission électrique à la 
charrue ; en admettant un rendement industriel de 0,815, on a alors comme 
force nécessaire à l’arbre de l'usine commandant la génératrice. 


3195X 39 
PRE RE ST EE CV - : 
TI6X 081 — 1 chevaux 8. 
Energie réellement transmise 
310 X 39 
LR bb chevaux 8: 
736 
A l’arrivée sur le dynamo réceptrice, l'énergie est de 
329 X 39 
a 1) au) 
736 5 chevaux 5. 


Le rendement industriel de la dynamo étant comme pour la génératrice de 
0,815, le travail absorbé par le treuil est de 15,5 X0,815—12 chevaux 6. D'après 
cela, le coefficient de transformation de l'énergie électrique en travail mécanique 
est de 


17.8 0,7 
La charrue à vide, sans faire de sillon, roulant sur le terrain et tirée par le 
treuil, a donné les indications suivantes : 360 volts X 10 ampères — 3600 watts, 
3600 
736 
soit en kilogrammètres 75 X 4,90 — 365 Kgm. 
Ce travail représente les résistances passives dues au mécanisme, à l’enroule- 


ou — 4 chevaux 90. 


ment et au déroulement des câbles. Lorsque la défonceuse travaille, l'effort 


devient beaucoup plus grand, et si on admet que le mécanisme rend ies 0,80 du 
travail moteur, on à comme résistance passive totale 
100%<365 


80 — 455 Kmg. 
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Si nous déduisons ces 455 Kgm. du travail fourni par la réceptrice, on a 
15,5 XX 75 — 1160 Kem, — 455 = 105 Kgm. 
représentant le travail du labourage. ? 

Nous avons vu que le travail absorbé par la dynamo génératrice sur l'arbre 
de la turbine était de : 

21 chevaux 8 X 75 — 1640 Kgm. 
Le rendement final du travail du moteur à celui de la charrue sera 
705 
1640 

La charrue se déplaçant à raison de 26"50 par minute, soit 0"441 par seconde, 

l'effort de traction correspondant sera de 
705 
0,441 

La largeur du sillon étant de 050 sur 0"55 de profondeur, la traction par 

décimètre carré de section de labour sera de 
1600 

D'après des expériences récentes, faites par MM. Pelous, un treuil, dont la 
réceptrice recevait 14 chevaux 7, a produit une surface défoncée à 0"60 de 
profondeur, 74 ares en 11 heures 1/4. Il est évident que la surface serait aisé- 
ment triplée en labours ordinaires et en employant une charrue à plusieurs 
raies. 

Comme appréciation générale sur le treuil électrique, nous dirons que c'est la 
machine d'avenir pour commander les instruments aratoires. En effet, la dynamo 
réceptrice étant indépendante de chaque outil, on peut atteler aux câbles de son 
treuil défonceuses, herses, rouleaux, faucheuses, moissonneuses, etc. Le pro- 
blème de cette application générale est à l'étude chez M. Prat, à Engibaud. 


= 0,43. 


— 1600 kilogr. 


te kilogr. 


Fig. 91. — Vue d'ensemble de la charrue électrique Zimmermann exécutant un labour. 


Charrue électrique Zimmermann. — La charrue électrique, comme nous l'avons 
vu plus haut, porte sur son bâti une dynamo réceptrice, qui lui communique un 
mouvement d'avancement au moyen d'engrenages. La machine emporte son 
moteur avec elle. 

La première tentative, faite dans ce sens, fut celle de la Compagnie Zimmer- 
mann, à Halle-sur-Saale (Saxe), en octobre 1894. La charrue Zimmermann 
fut expérimentée en France,èn 1896, par le constructeur bien connu, M. Maguin, 
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de Charmes (Aisne), dans la propriété de M. Landrin, à Berteaucourt. La 
figure 91 donne une vue d'ensemble de la charrue en travail. Le bâti de celle-ci, 
AA, est du type bascule, porté au milieu par deux grandes roues VV, dont les 
supports sont réglables en marche par un mécanisme spécial M. Sur chaque côté 
du bâti sont fixés trois corps de charrues /ff, qui, dans le cas d'un défoncement, 
pourraient être remplacés par un corps unique et puissant. Au milieu de l’ap- 
pareil est montée la dynamo réceptrice B à 4 pôles, dont l'axe porte un pignon 
denté qui commande un train d'engrenages destiné à diminuer la vitesse et qui, 
en définitive, transmet le mouvement à une roue à empreinte R. Entre les 
saillies de celles-ci viennent se loger les mailles d'une chaïne calibrée EE", 
fixée à ses extrémités à deux ancres $ qu on peut déplacer à chaque rayage. La 
roue, en tournant, prend un point d'appui sur la chaîne et l’ensemble de la 
charrue avance en ouvrant les raies de labour. Le système empioyé ici est donc 
absolument indiqué à celui des bateaux toueurs. 

La figure 92 indique, dans ses détails, la roue R et la chaîne D. L’axe de R est 
enfilé sur l'arbre moteur AA. Le corps de la roue porte une gorge G, des 
empreintes HH et des saillies «a. 


En AA 


7: ln fre 98 


Fig. 92. — Roue à empreinte servant à haler la charrue Zimmermann, 


La chaîne D est formée de mailles #mp, calibrées, de 15 millimètres de dia- 
mètre et pouvant résister à une traction pratique de 1.800 kilogrammes par 
millimètre carré. En marche, les mailles mm viennent se loger dans les 
empreintes H, et les mailles pp se placent en p'p" dans la gorge G. 

La chaîne est maintenue appliquée sur la noix par deux galets $ et passe en 
dessous. Quand la charrue est en travail, le brin libre E‘est dejeté en dehors du 
rayage au moyen d’un système de galets particulier, de sorte que lorsque la 
charrue revient, il se trouve dans la position voulue pour la traction. 

Voyons maintenant comment la distribution de l'électricité se fait à la charrue. 
La dynamo génératrice peut être installée à la ferme et est mise en mouvement 
par un moteur quelconque; de l’usine part la ligne électrique H{fig.91) et se dirige 
au milieu des pièces de terre cultivées. Quand on veut labourer, on prend en 
dérivation le courant électrique au moyen de deux griffes solidaires d’une âme 
en cuivre, traversant une perche en bois jouant le rôle d'isolateur. A ces pièces 
sont fixés par des vis de pression deux conducteurs Lk, roulés sur un tambour 
porté par les ancres. Ces conducteurs sont alors tendus parallèlement au labour 
et soutenus tous les 10 mètres environ par des supports ayant un patin d'et une 
roulette £. La charrue prend alors le courant électrique sur cette ligne, au moyen 
d’un double frotteur, semblable au trolley des tramways électriques. Ce qu'il y a 
de très curieux dans ce système, c’est que la charrue,en passant devant les sup= 


ï 
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ports, les soulève par son trolley et les porte en avant sur la partie non labourée, 
pour que la ligne soit à une distance donnée pour le retour. 

Dans l'expérience de Berteaucourt, le rayage était de 230 à 240 mètres, par- 
couru en quatre minutes environ, donnant une vitesse de labour de À mètre 
par seconde. La charrue avait deux corps, etle labour s’effectuait dans une terre 
très argileuse, à raison de 0®23 de profondeur sur 0"73 de largeur. La résis- 
tance du labour a été évaluée à 924 kilogr., et celle nécessaire au roulement de 
la machine à 250 kilogr. ; soit une résistance totale de 1.200 kilogr. environ. La 
génératrice était actionnée par une machine à vapeur de 29 chevaux, placée dans 
un coin du champ; elle débitait 24,5 chevaux électriques; comme la charrue 
dépensait par seconde 924 kilogrammètres, le rendement industriel s'établit à 
environ 42, 4% . Le travail effectué a été d'environ 1 hectare 1/2 à 1 hectare 6, pour 
les journées courtes d'hiver (essais du 22 novembre 1896). Le chantier compre- 
nait quatre hommes, dont un laboureur-conducteur et trois aides ue déplacer 
les ancres. 

__ Pour nous résumer, nous dirons que l'électricité est appelée à un grand 
avenir dans les fermes, là où les installations particulières pourront se faire dans 
les grandes exploitations; la culture des terres se fera plus rapidement, en temps 
utile ; le sol sera mieux préparé, et partant les récoltes seront plus abondantes et 
d'un prix de revient moins élevé. Les instruments d'intérieur, tels que tarares, 
hache-paille, batteuses, etc., pourront être commandés très économiquement. 
Quant à prévoir le temps où la moyenne et la petite culture pourront employer 
l'électricité comme moteur, nul ne peut le prévoir. Mais ce serait faire œuvre de 
pessimiste que de prétendre le contraire ; car de grandes usines centrales d’élec- 
tricité peuvent s'établir, où la force des chutes d’eau sera transformée en élec- 


tricité, qu'un réseau distribuera aux fermes, semblable au réseau télégraphique 
actuel. 
L. FONTAINE, 


Professeur à l'École pratique d'agriculture 
des Faurelles (Charente). 


SR 


CULTURE DE LA VIGNE AUX ENVIRONS DE PARIS 


La culture de la vigne avait autrefois, et même il y à à peine un siècle, une 


importance assez grande dans les environs de Paris. Sans remonter très loin. 
à 4850 seulement, les chiffres ci-dessous tirés des statistiques officielles nous 
montrent que cette importance a été sans cesse en diminuant, sauf toutefois en ce 
qui concerne la production qui s’est subitement relevée en 1896 et qui aurait été 
exceptionnellement favorable si d'autre part la pourriture n’avait considérable- 


ment abaissé la qualité des vendanges. 


Causes. — Les causes qui ont amené cette décroissance de la viticulture dans 
les environs de Paris, comme dans toute la région du Nord, sont assez nom- 
breuses, mais nous pouvons indiquer parmi les plus importantes : 

1° L'Oidium, qui exerça de si grands ravages vers 1852-53 et surtout en 1854, 
que la production moyenne dans les sept départements désignés ci-contre, 
tomba à 637.392 hectolitres, soit presque le sixième seulement de ce qu'elle était 
auparavant (1.838.661). L'action intense de cette maladie ayant continué et 
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beaucoup de propriétaires ne voulant pas ou ne pouvant pas appliquer les sou- 
frages, cependant reconnus efficaces, furent obligés de renoncer à une culture 
quine leur produisait presque rien et leur coûtait beaucoup. D'autres maladies, 
telles que le Æildiou, qui ne sont pas non plus suffisamment combattues, sont 
venues ensuite ajouter leur action à celle de l'Oïdium, ce qui a eu pour consé- 
quence d’abaisser considérablement la moyenne de la production qui est 
tombée de 43 hectolitres (en 1850) à 14 hectolitres (1895) (1). 

2 Le renchérissement de la main-d'œuvre, l'augmentation de la valeur vénale 
etlocative de la terre et d’autres charges ont rendu cette culture plus coù- 
teuse, et, en présence des aléas qu’elle présente dans la région, résultant de l’ac- 
tion des gelées, de la coulure et des différentes maladies qui assaillent aujour- 
d’hui la vigne, sa culture est devenue moins avantageuse qu’autrefois. 

3° Les chemins de fer, établissant des communications rapides et faciles 
entre les différentes régions, ont permis l’arrivée des vins du Midi et autres cen- 
tres importants de production, plus favorisés par leur climat et à d'autres points 
de vue. 

4 Signalons enfin, parmi les principales causes du déclin de la vigne dans 
la région du Nord, l’envahissement des centres populeux qui absorbent chaque 
année, surtout aux environs de Paris, de vastes étendues de terrains pour les 
constructions d'habitations, des usines, les parcs de plaisance, les chemins de 
fer et les routes. 

Cependant, la culture de la vigne est encore non seulement possible dans la 
région de Paris, mais elle peut être aussi une des plus avantageuses. Argenteuil, 
Andrésy, Triel, Chanteloup, Bonnière, Limay et de nombreux autres centres nous 
en donnent des preuves éclatantes. Là, non seulement la vigne donne des récoltes 
abondantes, dépassant souvent 70 et même 90 hectolitres et très fréquemment 
50 à 60 hectolitres à l'hectare, mais encore à des prix très rémunérateurs de 
43 francs à 50 francs l’hectolitre, soit une production brute de 2.400 à3.000 franes 
par hectare. 

Il y a même là un fait curieux à signaler, c'est que le vin produit aux environs 
de Paris, malgré sa légèreté et parfois son acidité, est plus prisé que celui du 
Midi et de l'Algérie. Il est particulièrement recherché des Parisiens qui vont 
faire les dimanches, en été, des promenades dans la banlieue; ilest plus rafrai- 
chissant qu'aucun autre et on peut en boire d'assez grande quantité sans en être 
incommodé ; 11 supporte aussi très bien l’eau. La population des campagnes pré- 
fère également ce vin à ceux du Midi. Seuls, les ouvriers des grands centres lui 
préfèrent des vins foncés en couleur, épais et capiteux, préparés spécialement 
pour eux par nos grands négociants de Bercy. 

Mais tandis que dans le Midi et dans les centres plus favorisés sous le rapport 
du climat, les situations propres à l'établissement d'un vignoble sont nombreuses, 
dans la région Nord, au contraire, le choix de ces situations demande un exa- 
men des plus sérieux. Il faut, en effet, savoir réunir les principales conditions de 
succès que voici : 

1° Il faut que la situation soit aussi chaude que possible, ou mieux reçoive la 
plus grande somme de chaleur possible tout en étant abritée contre les vents 
froids du nord et de l’est, et même un peu contre les vents d'ouest, pluvieux, 
qui sont souvent très violents et peuvent causer des dégâts au printemps en cas- 


(1) Il est vrai qu’elle est remontée en 1896 à 26 hect. 80 ; mais c’est une année tout à fait excep- 
tionnelle. 
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sant les pousses encore tendres de la vigne. Ces vents humides favorisent aussi 
la coulure et le développement des maladies eryptogamiques. Avec les conditions 
d’abris ci-dessus, c’est donc l'exposition du sud-est qui est la plus avantageuse ; 
elle ne présente guère qu'un inconvénient, c'est que les souches y débourrent 
de bonne heure et peuvent être ainsi plus exposées aux gelées printanières 
qu'au nord et à l’est, mais cet inconvénient est largement compensé par la qua- 
lité des produits que l’on obtient. 

2 Les plaines froides ne conviennent pas pour l'établissement d’un vignoble 
dans la région du Nord; outre que la somme de chaleur y est plus faible que sur 
les pentes bien exposées, la maladie du blanc des racines, par suite d’un égout- 
tement insuffisant du sol, y est favorisée ainsi que le développement des autres 
maladies dues aux champignons inférieurs. 

3° Dans les vallées, les gelées d'hiver plus fortes que sur les coteaux amène- 
raient assez souvent la destruction des souches totale ou partielle. Les gelées 
printanières y sont aussi plus fréquentes ainsi que la coulure ; enfin, les mala- 
dies cryptogamiques y sont plus violentes. 

4° Par contre, sur les pentes élevées ou sur les hauts plateaux, la tempéra- 
ture n’y est pas suffisante pour donner une bonne maturité des raisins, et les 
vins y sont généralement de qualité inférieure, faibles, acides et d'une conser- 
vation difficile. | 

5° Les terrains froids et humides à sous-sol imperméable qui sont déjà très 
défavorables à la viticulture dans le Midi le deviennent encore bien davantage 
dans la région du Nord. On peut dire qu'ici toutes les causes contraires se 
trouvent réunies. 

Ce sont done les sols calcaires ou siliceux, c'est-à-dire ceux désignés sous le 
nom de {errains chauds qui conviennent le mieux, et, en présence du Phylloxéra, 
toujours menaçant, de préférence les {erres sablonneuses, légères, ou tout au moins 
silico-argileuses, caillouteuses ou non. 

6° La question du choix des cépages a aussi une importance capitale dans la 
viticulture du nord de la France; il est indispensable de ne choisir que les 
variétés assez précoces pour arriver sûrement à la maturité; c’est aussi le moyen 
d'obtenir des vins de bonne qualité ayant du corps, de la couleur, un goût 
agréable et susceptible de se conserver. Malheureusement, on trouve encore 
beaucoup de mauvais cépages dans les plantations des environs de Paris. 


(A suivre.) : .. P. MOUILLEFERT, 
Professeur à l’École nationale d'agriculture de Grignon. 
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B. Caauzir : Le domaine de Bellevue : une expérience en grand de surgreffage. — J.-M. Guiz- 
LON : La fumure des vignes par le badigeonnage des plaies de taille. — L. Bussarp : Revue 
d'agriculture : Utilisation du marron d’Inde pour l'alimentation du bétail. == Sur le 
rendement en boutures du bois de pieds-mères (B.). — Congrès œnologique et foire des vins 
du Var, à Toulon. — Le vignoble de la Côte-d'Or en 1897. — Dosage du tannin (L. Marmieu). 
— Informations : Concours de calcimêtres à Dijon. — Société d’encouragement à l’agricul- 
ture de l'Hérault : consultations pour les achats d'engrais. — Concours de la Société centrale 
d'Agriculture du Gard. — Nécrologie : De Mondenard. — Mérite agricole : nominations. 


Le domaine de Bellevue. 
UNE EXPÉRIENCE EN GRAND DE SURGREFFAGE. 
M. Camille Bastide, d'Aiguesvives (Gard), possède, au domaine de Bellevue, un 
des plus beaux vignobles du Midi. La propriété fut achetée il y a vingt ans, en 
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pleine erise phylloxérique. Depuis, deux autres petits domaines, Graille et Baga- 
telle, contigus au premier, ont été acquis. La plantation de la vigne s’y fit tout de 
suite et dansles conditionsles meilleures. M. Bastide, d’ailleurs.aime de faire vite 
etbien. Actuellement,le domaine de Bellevue se compose de 200 hectares de vignes 
dont 150 en plein rapport. Le terrain est caillouteux et de nature argilo-siliceuse 
(diluvium alpin); il est sec en été et d'une fertilité très ordinaire. Mais M. Bastide, 
qui est habitué aux opérations commerciales, sait que la terre produit en raison 
de ce qu'on lui donne. Aussi, rien n'est négligé : fumures abondantes, facons 
culturales multipliées, traitements anticryptogamiques intelligents. Il est, du 


reste, bien secondé par ses deux régisseurs, MM. Sabatier père et fils, qui ont 


l'amour de la vigne, et dont la compétence n’a d’égale que leur dévouement. 

On aurait récolté à Bellevue, cette année, 14.000 hectolitres de vin; mais la 
gelée du 26 mars avait fait, là aussi, son œuvre. Néanmoins, la production a 
encore atteint 10.000 hectolitres, grâce à l'emploi de fumures intensives et à la 
multiplicité des soins culturaux. Ailleurs, dans d'autres domaines, la récolte était 
réduite, sinon des deux tiers, au moins de moitié. 

Mais ce qui rend très intéressant le domaine de Bellevue, ce n’est pas préci- 
sément l'ensemble de son vignoble, quelque irréprochable qu’il soit, ni son orga- 
nisation intérieure si bien comprise, ni même ses beaux attelages de mules du 
Poitou, choisis avec un art consommé; c'est un fait viticole, à coup sûr unique 
dans le Midi, et peut-être en France. Il s’agit d'une expérience de surgreffage 
faite sur une surface de 20 hectares et du greffage de 10 hectares de vignes de 
Jacquez âgées de douze ans. C'est en avril 1897 que les greffes ont été faites. 
Nous avons rendu compte de l'opération dans le numéro 189 de la Revue de Vati- 
culture. Nous avons dit, à ce moment, comment le greffage avait été effectué et 
les précautions qui avaient été prises. Le succès fut complet; à peine 2 à 3 % de 
manquants. Nous avons voulu revoir, cette année, les vignes surgreffées, et nous 
rendre compte de l’importance de la récolte. Nous n'avons pas à le regretter. 
Nous avons vu, en effet, des vignes paraissant adultes et portant, par pied, 7 à 
8 kil. de raisins ; ce n'était pas des greffes de dix-huit mois plus ou moins chétives, 
mais de vraies vignes en plein rendement. M. Kayser, directeur de la station 
ænologique de Nimes, qui avait bien voulu nous accompagner dans cette visite, 
a pu le constater aussi. Voilà un bien beau résultat obtenu par le surgreffage. On 
n’a perdu qu'une récolte, et, dès la deuxième feuille, le rendement de 150 hect. à 
l’hectare a été atteint. Nous rappelons que, dans cette opération de surgreffage, 
on a remplacé des greffons d'hybrides Bouschets, établis depuis plusieurs années 
sur Jacquez, par des Aramons. On pourra donc corriger facilement, dans l'avenir, 
les erreurs commises dans le choix des greffons. On pourra faire du surgreffage 
avec chance certaine de réussite. L'expérience de M. Bastide le prouve. Et il ne 
s’agit pas ici d’un essai sur quelques souches, mais bien d'une expérience por- 
tant sur 20 hectares, qui à été exposée, par suile, à tous les aléas de la grande 
culture. 

Les greffes faites aussi à la même époque, sur pieds de Jacquez âgés de douze 


ans, étaient également très belles, très réussies et très chargées de fruit. Onne 


dira donc pas que les vieux porte-greffes ne peuvent pas être greffés avec succès (1). 


(1) M. Viger, ministre de l'agriculture, lors de sa visite dans le Gard au mois d’août der- 
nier, a vu le beau domaine de Bellevue où il a été cordialement et admirablement recu. IFa 
admiré les belles greffes résultant du surgreffage et félicité vivement M. Bastide pour l'essai 
hardi qu’il avait tenté. 
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M. Bastide va continuer à pratiquer le surgreffage ; il possède encore 20 hectares 
de greffes de Petit-Bouschet dont il n’est pas très satisfait ; il va les supprimer. 
Le résultat de 1897 l'encourage ; un nouveau succès l'attend. 

C’est donc incontestablement à Bellevue, en pleine costière de Saint-Gilles, 
près du hameau de Gallician, que se trouve le plus be: exemple de surgreffage. 
Il importait de le signaler au monde viticole. 

Qu'il nous soit permis, par la même occasion, de féliciter M. Bastide et ses 
dévoués collaborateurs, MM. Sabatier père et fils, d'abord de l'idée qu'ils ont eue 
de faire du surgreffage sur une si grande échelle, et ensuite d’avoir exécuté 
l'opération en suivant toutes les règles qui devaient les conduire au succès com- 
plet. Ils ont créé ainsi un enseignement: ils ont appliqué et démontré par l’ex- 
périence la valeur pratique d’un principe théorique. C’est là un très grand 
mérite. 

B. Cuauzrr. 


La fumure des vignes par le badigeonnage des plaies de taille |). 


M. L. Galen, ingénieur des arts el manufactures, vient de faire présenter à la 
Société centrale d'agriculture de l'Hérault un très intéressant rapport sur la 
fumure des vignes par le badigeonnage des plaies de taille. S'inspirant des résultats 
obtenus sur la végétation avec le sulfate de fer, par le procédé Rassiguier, 
M. L. Galen a eu l'idée de badigeonner avec une solution nutritive dont il ne 
donne pas la composition. 

Cette communication m'a d'autant plus intéressé qu’elle coïncide, en tout point, 
avec là note que j'ai publiée dans la Revue de Viticulture du 16 mai 1896, et inti- 
tulée : Recherches sur l'action exercée par l'absorption de différents liquides sur la végétu- 
tion de la vigne. J'avais même essayé l'absorption de trois séries de substances en 
dissolution dans l’eau : | 

1° Les matières chlorosantes (chaux et ses composés); 

2° Les matières nutritives (engrais chimiques, etc.); 

3° Les matières toxiques (nicotine, bichlorure, ete.). 

Pour ce qui concerne les matières nutritives, il n'existe qu'une différence entre 
les expériences de M. Galen et les miennes : c’est que j'ai fait absorber aux souches 
des solutions simples de sels, communément employés dans la pratique des 
engrais chimiques, comme le nitrate de soude, le sulfate de potasse, etc. M. Ga- 
len, au contraire, propose l'emploi d'un liquide fertilisant, qui ne peut être 
obtenu que par une série de manipulalions chimiques qu’on ne peut confier aux 
soins de l’agriculteur, « Dans toutes nos expériences, dit l’auteur, les bons 
effets de nos badigeonnages se sont manifestés dès les premières pousses, les 
souches traitées avaient une avance constante sur les voisines servant de témoins, 
la longueur des bourgeons était souvent supérieure de 0"15. » 

Dans mes expériences relatées il y a deux ans, les résultats ont été beaucoup 
moins concluants; j'avais noté, seulement, quelques différences de végétation, 
et je m étais promis de les continuer les automnes suivants. Malheureusement, 
des déplacements de toutes sortes m'ont empêché dé mettre ce projet à exécution. 
Cette année, ces études seront reprises à Cognac. À moins que la formule, in- 
connue pour nous, de M. Galen, ne produise des résultats, que je désirerais bien 


(A) V.t. X, n° 2592, p. 459. 


474 ACTUALITÉS 


pouvoir étudier, on peut se demander si vraiment, ainsi qu'on le dit, il est im- 
possible de faire pratiquement absorber les engrais par les sections de taille. 
En effet, si dans le procédé Rassiguier une quantité très faible de sulfate de 
fer est suffisante pour, dans certains cas, faire disparaître la chlorose, tous les 
sels sont loin de provoquer des Chonponens pareils dans la éséition d'une 
souche. 
= Si on fait absorber, à l’aide d’un tube de verre, à une souche non taillée du 
sulfate de fer, par un sarment sectionné, un peu au-dessus de sa base, au bout 
de quelques minutes, ainsi que je l’ai indiqué avec M. Houdaille (4), les feuilles 
des branches voisines noircissent sous l'influence du sulfate de fer qui a été rapi- 
dement entraîné dans la circulation. Si, au lieu du sulfate de fer, on met toute 
autre substance employée couramment comme engrais chimique, les effets sont 
beaucoup moins rapides et moins meurtriers. Comme, d’une part, le procédé 
Rassiguier ne donne pas toujours des résultats certains et que, d'autre part, le 
sulfate de fer, souvent employé à saturatione est un sel dont l’action paraît une 
des plus énergiques, on peut se demander si la formule que va nous présenter 
M. Galen donne de si merveilleux résultats. D'autant plus que, dans mes essais 
sur l'absorption des engrais, je n'avais pas seulement fait un simple badigeon- 
nage, mais j avais fait absorber, par des tubes, des quantités beaucoup plus 
de. que lorsqu'on a recours au procédé Res 
Ces quelques observations ne sont point écrites pour mettre en doute la bonne 
foi de M. Galen. Elles ont simplement pour but de montrer que le procédé expé- 
rimenté ailleurs n’a pas produit d'effets aussi heureux. Quoi qu’il en soit, rien 
n'est impossible, surtout lorsqu'il s’agit de questions se rattachant aux études 
encore bien mal connues de la physiologie végétale. Il est seulement regrettable 


que M. Galen n'ait pas donné la composition de sa formule qui, expérimentée 


cette année sur différents points, aurait permis l’an prochain d'être fixé sur les 
résultats pratiques que les viticulteurs peuvent tirer de ce procédé. 
J.-M. GUuILLON, 


Directeur de la Station viticole de Cognac. 


Revue d'Agriculture. 


UTILISATION DU MARRON D'INDE POUR L'ALIMENTATION DU BÉTAIL 


Le marronnier d'Inde (-ÆZsculus hippocastanum) doit à sa facilité de culture, à 
sa rapidité de croissance, à ses mérites ornementaux d'être aujourd hui l'un des 
plus communs parmi les arbres qui bordent nos routes ou qui garnissent nos 
pares et nos jardins. Il se rencontre également dans toutes les régions de la 
France. 

À son incomparable floraison succède une abondante PR de graines 
féculentes volumineuses. Celles-ci jonchent le sol à l'automne et, le plus généra- 
lement, pourrissent sur place ou vont grossir les Composts. Que de fois, cepen- 
dant, le cultivateur n’a-t-il pas déploré l'obligation dans laquelle il se croyait de 
renoncer, par crainte d'empoisonnements, à cette ressource alimentaire! C’est, en 
effet, une opinion fort répandue que le marron d'Inde est vénéneux et, si son 
insupportable amertume suffit à le faire proscrire de l'alimentation de l'homme, 


(1) F. Houparze et J.-M. GuizLon. Absorption des liquides par les sections pratiquées sur les 
sarments de la vigne (Revue de Viticulture, tome I, 1896). 5 
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c'est sa prétendue toxicité seule qu'on invoque pour ne le point accueillir parmi 
les produits propres à la nourriture du bétail. 

Eh bien!il ne faut voir dans cette croyance qu'un préjugé, préjudiciable aux 
intérêts de l’éleveur, et dont ilconvient, par conséquent, qu'il se débarrasse sans 
hésitation. Contre lui, de nombreux expérimentateurs se sont inscrits en faux 
depuis longtemps déjà et les dernières recherches poursuivies sur ce point vien- 
nent à l'appui de leurs dires et tranchent définitivement la question de l’inno= 
cuité du marron d'Inde pour nos grands animaux domestiques. 

Dans un ouvrage publié en 1857 sur l’amidon du marron d'Inde, MM. Thi- 
bierge et Remilly rappellent que, vers 1720, le président Bon administrait avec. 
succès la graine de l’Æsculus hippocastanum à ses bestiaux et que Puymaurin, 
Parmentier, Ternaux, de Lasteyrie, Marcandier, Hoffmann, ont procédé de même. 
Ils ajoutent que M. Malglaive, de Neuville en Lorraine, a constaté pendant vingt 
ans les bons effets du marron d'Inde pour l'alimentation des vaches laitières, 
qu'en Sologne on le ramasse avec soin pour le faire servir pendant l'hiver à la 
nourriture du gros bétail et qu'on lui attribue même, en quelques régions, des 
vertus curatives. D'ailleurs, disent-ils, n'est-il pas notoire que les animaux des 
forêts en sont très friands? 

Je n'avais pas connaissance des essais, vieux de plus de 150 ans, signalés dans 
la note de MM. Thibierge et Remilly lorsque, en 1886, la direction d’une exploi- 
tation dans la Haute-Savoie me fut confiée. Prévenu même contre l'emploi d'une 
matière alimentaire que je croyais dangereuse, j'éprouvai quelque surprise à 
constater que dans le pays, et dans bon nombre de localités de la Suisse romande, 
on l’utilisait couramment pour l'alimentation du bétail bovin. Je fis recueillir des 
marrons et les administrai, par doses progressives, aux vingt vaches de l’étable, 
jusqu'à la quantité de 1 kilogramme par tête et par jour. Ce régime fut continué 
pendant un mois sans qu'aucun accident se produisit. La provision de marrons 
étant alors épuisée, l'expérience prit fin. Fort des constatations que j'avais faites, 
dans un article du Jowrnal d Agriculture pratique en date du 43 septembre 1887, 
je préconisai l'emploi du marron d'Inde pour la nourriture des vaches et des 
moutons. La dessiccation à l’air, suivie de broyage, ou la cuisson dans l’eau avec 
rejet du liquide obtenu m'apparaissaient comme des procédés de choix pour la 
préparation de cet aliment, que je conseillais de distribuer en mélange avec des 
tourteaux, des betteraves-hachées, des balles de céréales ou des foins coupés 
menu. | 

Depuis, les communications sur ce sujet se sont multipliées, émanant de 
savants ou de praticiens. Pendant la disette fourragère causée par les sécheresses 
de l’année 1893, plusieurs cultivateurs, à notre connaissance, firent entrer avec 
profit le marron d'Inde dans la ration de leurs animaux. 

En 1895, M. Cornevin, professeur à l'École vétérinaire de Lyon, publia, dans la 
Revue des Sciences naturelles appliquées, le résultat d'expériences précises poursuivies 
sur des moutons et des canards. Il constatait que les moutons n'acceptent pas 
volontiers le marron seul, mais qu'ilsle mangent facilement lorsqu'il est mélangé 
à des cossettes de betteraves et qu’ils peuvent en consommer impunément jusqu’à 
un demi-kilogramme par jour. I1 rappelait à ce propos l'expérience faite l’au- 
tomne précédent, par M. Flahaut, vétérinaire à Poitiers, qui avait donné à 
40 moutons, pendant 15 jours, 250 grammes de marrons divisés, crus et mélan- 
gés à des belteraves, puis, pendant un mois, 500 grammes du même mélange 
sans qu'aucun accident survint. 


416 __ ACTUALITÉS 


Pour le canard, au contraire, le marron d'Inde est un véritable poison. Cet 
oiseau le refuse obstinément et c'est par le gavage seul qu’on arrive à le lui faire 
ingérer. Une cane meurt le troisième jour de l'essai, après avoir conservé 
98 grammes de marrons frais et décortiqués; un canard, le quatrième jour, après 
en avoir gardé 198 grammes. Cette expérience, contrôlée sur un second lot de 
canards, conduit aux mêmes résultats, et M. Cornevin en conclut que le marron 
d'Inde, frais et décortiqué, à la dose de 48 à 50 grammes par jour, empoisonne 
les canards. Il ajoute que les marrons simplement desséchés conservent leurs 
propriétés nocives, que la torréfaction à 130 degrés atténue notablement leur 
toxicité et que, cuit dans l'eau, que l’on rejette ensuite, le marron est à peine 
vénéneux ; car il en faut 48 fois plus que de marrons crus pour occasionner la 
mort. Une macération prolongée suivie de lavages lui paraît capable dé faire 
disparaître entièrement le principe toxique. 

Dans une note publiée en 1896, M. le D' Hector George déclare que M. Cantiget, 
vétérinaire à Preuilly (Indre-et-Loire), a obtenu de très bons effets de l'emploi 
du marron d'Inde contre la pousse chez le cheval. Il rappelle que, depuis dix ans, 
le marron d'Inde donne à M. Laurent, chef du service sanitaire de la Meuse, 
d'excellents résultats pour l’engraissement des bœufs. 

Enfin, en septembre de la même année paraît, dans les Annales agronomiques, 
un mémoire de M. Paul Gay, répétiteur de zootechnie à l'Ecole de Grignon, sur 
la valeur nutritive du marron d'Inde. C'est de beaucoup ce que l’on a publié de 
plus complet sur cette question, définitivement élucidée désormais. Résumons 
très brièvement cet intéressant travail. 

M. Gay rappelle que de nombreux chimistes — parmi lesquels il cite Baumé, 
Pelletier et Caventou, Cazoneri, Robiquet et Chéreau, Frémy, Rochleder — se 
sont occupés du marron d'Inde sans parvenir à mettre en évidence la présence 
d'aucun principe toxique bien déterminé. Un toxique y existe cependant, puisque 
M. Cornevin a pu tuer une chienne en lui injectant sous la peau le suc exprimé 
de 800 grammes de marrons frais, mais il n’a aucune action sur les ruminants 
qui reçoivent le marron comme aliment. Ceci ressort de la pratique suivie depuis 
longtemps par certains éleveurs. À ceux que nous avons indiqués déjà, il convient 
d'ajouter M. Demarine, de Noisy-le-Roi, près Versailles, qui, en 1893, fit con- 
sommer à ses 250 moutons les 60.000 kilos de marrons d'Inde qu'il put se 
procurer dans les bois de Versailles et de Saint-Cloud. Sa veuve continue à 
procéder de même et n’a pas hésité à se rendre adjudicataire des marrons 
récoltés dans ces bois. 

M. Gay relate ensuite ses propres expériences, dans le détail desquelles nous 
ne pouvons entrer ici, à notre regret. En voici les conclusions : 

1° Les marrons d’Inde possèdent une valeur alimentaire au moins trois fois 
égale à celle des plus riches betteraves fourragères. Leur composition, un peu 
variable suivant les circonstances, et notamment suivant leur état de dessiccation, 
est sensiblement la suivante : 


AU 5.450 SSSR RER LC LE 38 93 pour 100 
Protéine brie Mere rer RE! 4 81 — 
Extrait éthéreér ARRET EU er cr: 4 64 — 
Extractifs non 20 MEAEPANIMES RE CR 0n 46 19 — 
Céllulose:brutés Pepe ER UT. 3 66 

Cendres. 22140 RUE ET 25 EE — 
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2° Les marrons d'Inde cuits ont une valeur alimentaire de beaucoup supérieure 
à celle des marrons crus, et pour l’engraissement du bétail, par exemple, l'agri- 
culteur aurait un avantage considérable à faire subir à ces graines une cuisson 
préalable, 

3° Les marrons d'Inde sont facilement acceptés par les bovidés; ils n'ont, de 
plus, aucune influence fàcheuse sur la richesse et la qualité du lait; les veaux 
consomment ce lait sans aucun inconvénient. Ajoutons que les moutons s’habi- 
tuent facilement aussi au marron d'Inde. 

4 Les pores ont une répugnance marquée pour cet aliment; on ne peut donc 
pas songer à l'utiliser dans la nourriture de ces animaux. 

Des faits que nous venons d'exposer, il ressort nettement que le marron d'Inde 
peut entrer avec avantage dans la ration alimentaire des animaux de la ferme, 
si l'on en excepte toutefois Les porcs, qui le refusent, et les oiseaux de basse-cour, 
pour certains au moins desquels il constitue un poison. Négligé, méconnu depuis 
plus d'un siècle et demi qu'a élé faite la démonstration de son innocuité, cet 
aliment, qui ne coûte encore le plus souvent que la peine de le recueillir, doit 
avoir désormais sa place marquée parmi les meilleurs produits fourragers 
auxiliaires. 

LÉON BussaRD. 


Sur le rendement en bouture du bois de pieds-mères. — A la veille 
de la campagne qui va s'ouvrir pour le commerce des vignes américaines (bois 
bruts, boutures.….) et pour répondre à plusieurs demandes de renseignements de 
la part de quelques lecteurs de la Æevue, nous donnons ci-dessous quelques 
renseignements pratiques sur la production en bois des pieds-mères des princi- 
paux porte-greffes, sur la proportion de boutures des divers modèles acceptés par 
le commerce, pour une quantité déterminée de bois de taille. Il est inutile de 
dire qu'on ne peut donner en pareille matière que des chiffres approchés, et non 
des chiffres rigoureusement exacts, susceptibles d’être applicables à tous les 
cas qui peuvent se présenter dans la pratique. 

C'est qu’en effet, la production en bois des pieds-mères dépend de plusieurs 
facteurs d'ordres très différents, parmi lesquels la nature du cépage, la richesse 
et la nature du sol, le climat, les soins de culture sont les principaux. 

Les vignes américaines commencent à donner une quantité appréciable de 
bois dès la deuxième et la troisième année, mais la proportion de ce bois uli- 
lisable pour la confection de boutures ne saurait être lamême que pour des bois 
récoltés sur des vignes plus âgées. Pratiquement, on admet que le rendement 
commence à devenir normal à partir de la quatrième année; il se maintient 
jusque vers la dixième ou la douzième année, après lesquelles il décroil assez 
rapidement. C’est là une règle générale, qui comme telle peut souffrir de nom- 
breuses exceptions. | 

Les Riparias, et en particulier le Riparia Gloire, donnent généralement, dans 
les bons sols leur convenant, de nombreux et longs sarments portant un très 
petit nombre de ramifications et fournissant par conséquent un nombre consi- 
dérable de boutures de première grandeur et dé première qualité; les rameaux 
secondaires au contraire n'arrivent le plus souvent qu’à une maturité incomplète 
et ne peuvent de ce chef donner que des boutures de moindre valeur. 

Pour le Riparia Gloire, on admet dans les meilleurs sols une production de 
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3 kilogrammes de bois brut par pied. 100 kilog. de ces bois peuvent donner : 


900 à 1000 boutures de 12 >< 6m 
ou 1100 à 1200 =— A2 X< smm 


Comme les ramifications ne sont pas nombreuses, on ne peut guère compter 
que sur un petit nombre de boutures de 0"50 destinées à la production de 
racinés. | 

En coteau, la production par pied peut descendre jusqu'à 500 grammes et au- 
dessous : dans ces conditions, 100 kilogrammes de bois ne peuvent fournir que 


190: à 800-’bouùtures ‘de 42 >262" 
ou 1000 boutures environ de 1" >< 5m. 


Dans ce dernier cas, la proportion de petits rameaux de 0"50 augmente et 
peut atleindre le chiffre de 2.000 pour la quantité de bois brut considérée. Ces 
deux cas sont extrêmes et, entre eux, on peut placer une foule d’intermédiaires : 
par suite, toutes les productions comprises entre 3 kilogr. et 0 k. 500 de bois par 
pied peuvent se réaliser. 

Les Riparias ordinaires, c'est-à-dire de diverses variétés donnent générale- 
ment un rendement moindre; le diamètre de leurs bois diminue, et avec lui le 
nombre de boutures de 1% >< 6%"; comme ils portent de nombreuses ramifica- 
tions, on y trouve une quantité considérable de boutures de 1" >< 5"® et surtout 
de se bois de pépinières. 

Pour les Rupestris, et en particulier pour le Rupestris du Lot, les rendements 
au débouturage sont sensiblement inférieurs à ceux donnés pour le Riparia, le 
bois de ce dernier cépage ayant, en effet, une densité notablement inférieure 
au bois du premier. La quantité récoltée par pied peut être tout aussi élevée et 
même supérieure, mais cette surproduction n'arrive pas à compenser le déficit 
que provoque la plus grande densité du bois. Le nombre de ramifications est 
considérable, et, conséquemment, les bois de Rupestris du Lot doivent fournir 
beaucoup de petites boutures au détriment de celles de grand diamètre. Il est 
vrai que, par un ébourgeonnement soigné, on peut partiellement remédier à cet 
inconvénient, mais l'enlèvement des jeunes rameaux secondaires est une opéra- 
tion longue, onéreuse par conséquent, et malgré les avantages qu'il procure, 
n’est pas souvent pratiqué. En moyenne, on peut compter par 100 kilogrammes 
de bois de Rupestris du Lot sur : 250 à 300 boutures de 1" >X<5 à 6 "/,, auxquels 
ilfautajouter environ 4.000 petits bois de 0"50 pour pépinière. Les autres variétés 
de Rupestris, qui n’ont pas un bois aussi lourd et aussi ramifié que celui du Ru- 
pestris du Lot, peuvent donner au bouturage un nombre de boutures greffables 
un peusupérieur à ce dernier, pour la même quantité de sarments bruts. — B. 


Congrès œnologique et foire des vins du Var à Toulon. — Le 
Congrès œnologique qui s’est tenu à Toulon les journées des 13, 14, 15 courant, 
sous la haute présidence de M. Ganzin, le savant hybrideur provençal, a été 
marqué par des communications du plus grand intérêt au point de vue vinicole. 

D'abord M. Farcy, professeur spécial d'agriculture, à fait connaître la meil- 
leure époque des vendanges pour la région provençale, en s'appuyant sur les 
caractères qui permettent de la déterminer et sur les nombreux avantages qui 
en résultent. 

M. Corcil, directeur du laboratoire municipal de Toulon, a passé en revue tous 
les détails intéressant l’organisation et l'outillage des celliers: Cette question à 
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soulevé du côté des intéressés de très justes observations relatives à l'emploi 
plus ou moins pratique des pressoirs continus suivant les situations. 

M Kayser, avec sa grande compétence, a montré l'utilité des levures absolu - 
ment indispensables, dans certains cas, pour activer, améliorer les produits des 
fermentations. 

M. Guiraud, ingénieur des arts et manufactures, a présenté un rapport très 
documenté et très instructif sur les meilleures méthodes de réfrigération. Sur 
le littoral où la température est souvent excessive à l’époque des vendanges, 
cette opération à joué un rôle important parmi les nouveaux procédés de vinifi- 
cation. 

M. Chabert a résumé les conditions les plus favorables qui doivent présider à 
la fabrication des vins rouges et des vins blancs. 

M. Bouffard a initié les viticulteurs aux moyens les plus pratiques d’amé- 
liorer la qualité des vins à l’aide de l’acidification. 

M. Roos a traité la question de l'utilisation des résidus de la vendange. D'après 
lui, le traitement des marcs par la diffusion, c'est-à-dire par le lavage métho- 
dique, est appelé à supprimer les pressoirs. 

M. A. Roux, président de l'Union des viticulteurs du Var, a présenté, à l'appui 
des savantes expériences de M. Roos, les résultats de ses essais personnels dans 
sa belle cave de la Pascalette. 

Enfin, on a discuté, longuement, l'orientation à donner à la viticulture pro- 
_ vençale et à la production des vins dans le Var. Ont pris part à cette discussion: 
MM. Gautier, Meunier, D' Vidal, Gos, Chapelle, IH. Paul, R. Gavoty, etc. Diverses 
formules d’encépagement, capables de s’'adapterauxdifférentes situations, ont été 
proposées. Jusqu'à nouvel ordre, ou plutôt jusqu'à enquête plus favorable en 
faveur des producteurs directs, ces plants ont été proscrits des nouvelles plan- 
tations. 

Un vœu protestant contre la détaxe accordée au sucre employé pour les vini- 
fications a été adopté à la fin des séances. 

La Foire aux vins du Var avait attiré à Toulon un grand nombre d'acheteurs 
de tous les centres de consommation les plus importants. 

Malheureusement, malgré le dévouement infatigable de M. Meunier, secrétaire 
général de l’Union des viticulteurs du Var, le nombre des échantillons exposés, 
cette année, a été sensiblement inférieur à celui de l’an passé. 

Cela a tenu surtout au retard anormal des vendanges dans les arrondissements 
de Brignoles et de Draguignan, et principalement à la grande diminution de 
récolte occasionnée par le développement extraordinaire des maladies crypto- 
gamiques. 

Néanmoins, cette œuvre si utile qui a déjà donné une première fois des résul- 
tats si encourageants mérite d’être continuée. Les vins du Var, jadis très appré- 
ciés par le commerce, jouissent encore de sérieuses qualités falcool, couleur, 
bouquet, etc.) qui les font rechercher de nos jours comme vins de consomma- 
tion courante et de coupage. 

Un banquet à naturellement clôturé le Congrès. Banquet très joyeusement 
animé, comme il convient au pays du soleil et des vins généreux. Toasts nom- 
breux portés par MM. Ganzin, Roux, Meunier, Ravaz, Degrully, Roos, 
_Bouffard, etc., etc. On à bu au vin, au bon vin, au sympathique et éminent pré- 

sident du Congrès, à l’Union des viticulteurs, à la Presse agricole; à MM. Meu- 
nier et Chapelle, les actifs et aimables organisateurs de ces réunions, dont le 
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brillant succès est, pour eux, la meilleure récompense des efforts qu ils ont faits 
pour les mener à bich 


Le vignoble de la Côte-d'Or en 1897. — M. Magnien, professeur dépar- 
temental d'agriculture, a présenté au Conseil générai de la Côte-d'Or, avec 
l'approbation du Comité central d'études et de vigilance, un rapport sur la 
situation des vignobles de ce département, dont nous détachons les e, 
suivants : 


Il est difficile d'avoir des renseignements précis sur l’action destructive annuelle du. 


Phylloxéra et il est impossible d'indiquer, même approximativement, la, surface détruite 
par cetinsecte. Ce qu'on peut dire, c’est qu'il n’existe actuellement presque plus de 
vieilles vignes françaises dans l'arrondissement de Beaune et dans la partie méridio- 
nale de l'arrondissement de Dijon; celles qui restent appartiennent pour la plupart à 
des propriétaires soigneux familiarisés depuis longtemps avec les traitements au sulfure 
de carbone accompagnés de fumures appropriées. 

Dans les arrondissements de Châtillon-sur-Seine et de Semur-en-Auxois, les taches 
sont nombreuses mais non confluentes, sauf sur les points les plus anciennement atta- 
qués. Le Phylloxéra a surtout progressé dans les communes à sols calcaires légers ; ; Sa 
marche est beaucoup plus lente dans les terres argileuses et compactes. 

La défense par le sulfure de carbone a été, l’an dernier, pratiquée exclusivement 
dans les arrondissements de Beaune et de Dijon, sur une surface de 1.113 hectares, en 
diminution, par rapport à l’année précédente, de 172 hectares sur l'étendue traitée, cor- 
respondant à une réduction de 39.013 kilogr. sur la quantité d’insecticide consacrée à 
l’opération. 

La reconstitution à l’aide des cépages américains a continué à s’effectuer d’une 
manière régulière en 1897 et 1l y a été procédé sur 1.615 hectares dont 1.033 pour 
l’arrondissement de Beaune, et 375 pour l’arrondissement de Dijon. 

L'œuvre est poussée activement dans les sols peu ou pas calcaires des arrondisse- 
ments de Beaune et de Dijon, mais elle est fort peu avancée dans les deux autres arron- 
dissements. 

Les porte-greffes les plus employés sont les meilleures formes de Riparia et de Solo- 
nis; viennent ensuite, mais pour des surfaces restreintes, le Rupestris monticola, 
le Riparia X Rupestris n° 10114, le Riparia X Rupestris n° 3309, le Rupestris X Ripa- 
ria n° 108, l’Aramon X Rupestris Ganzin n° 1,le Mourvèdre X Rupestris n° 1202, le 
Gamay Couderc n° 3163, le Solonis X Riparia n° 1616, le Pinot X Rupestris n° 1305. 

Les Riparias se comportent bien dans les sols de consistance moyenne, sains et peu 
calcaires. Le Solonis a donné de bons résultats dans les terres fortes à sous-sols mar- 
neux, mais dans les sols un peu secs, après une belle végétation au début, il lui est 
arrivé dans plusieurs localités de faiblir subitement. Il est en défaveur. 

Quelques hybrides, tels que PAramon X Rupestris n° 1 et le Riparia X Rupestris 
n° 40114, ont bien réussi en terrains calcaires et on les a multipliés en grand pour des 
plantations d’une certaine importance ; celles-ci, encore très jeunes, ont bel aspect. 
Dans la côte de Beaune, en sols dosant jusqu'à 72 % de calcaire, l'Aramon X Rupes- 
tris n° 4 a toujours donné pleine satisfaction (même là où le Gamay Couderc jaunissait) 
et on est porté à lui accorder la préférence. 


Soucieux de la conservation de son vignoble, le département de la Côte-d'Or 
a affecté des ressources importantes à l'œuvre de sa défense et de sa reconstitu- 
tion. Les subventions votées par cette assemblée, et doublées par les allocutions 
de l’État, ont permis de disposer, en 1897, d'un crédit de plus de 45.000 francs, 


dont l'utilisation a été faite sous la surveillance du Comité d'études et de vigi- 


lance. Sur ces 45.000 francs, 34.000 francs ont été distribués en indemnités aux 
particuliers pour création de vignes greffées. 
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Concours de calcimètres à Dijon. — Désireux d'être fixé sur la valeur 
des divers calcimètres présentés au public, le syndicat viticole de la côte dijon- 
naise a convié les inventeurs d'instruments de ce genre à un concours qui 
vient de se tenir à Dijon. Ce sont les professeurs les plus autorisés de la Faculté 
des sciences, MM. Recoura, Doyen, Pigeon et Bellier, qui ont été chargés de se 
prononcer sur la valeur des différents appareils soumis à leur appréciation. 
Leur rapport, rédigé à la suite d'essais suivis, se termine ainsi : 


Comme conclusion, le calcimètre Bernard se place au premier rang, à la fois pour 
l'exactitude des résultats et la commodité des opérations. On sait, d’ailleurs, que cet 
appareil a été, de la part de son auteur, l'objet de longues et minutieuses recherches, et 
que ce n’est qu'après avoir étudié la question sous toutes ses faces et d’une facon véri- 
tablement scientifique, qu'il lui a donné la forme définitive sous laquelle on l’emploie 
actuellement. 

Il convient d'ajouter que, grâce à la précision qu'il comporte, le calcimètre Bernard 
permet de résoudre d’une façon simple et rapide d’autres problèmes que l'évaluation de 
la richesse en calcaire des terrains. Cet appareil permet d'effectuer un assez grand 
nombre d'analyses, reposant sur la mesure d’un gaz dégagé, dans une réaction chi- 
mique : c’est ainsi que la mesure de l'acidité d’un vin, ou la richesse en urée d’une 
urine, peut être réalisée avec le calcimètre Bernard aussi simplement que celle d’un 
calcaire et avec autant de précision que par les méthodes ordinairement employées 
dans les laboratoires. 


. M. Houdaille, professeur à l’École d'agriculture de Montpellier, avait envové 
au concours son calcimèlre enregistreur. Gest cet appareil qui lui a permis de 
poursuivre d'excellents travaux que n'ont pas oubliés Les premiers lecteurs de la 
Revue, mais il n'était pas de ceux qui répondaient au programme du concours. 
Le calcimètre enregistreur Houdaille est, en effet, un instrument de recherches 
et d'études, et non pas simplement un instrument destiné à des dosages rapides. 
Il a rendu et rendra encore d'importants services. Son ingéniosité a été justement 
remarquée et le bureau du syndicat à décidé d'en faire l'acquisition d'un spé- 
cimen. 


Société départementale d'encouragement à l'agriculture de l'Hé- 
rault : CONSULTATIONS POUR LES ACHATS D ENGRAIS. — Etant donné la difficulté 
actuelle des contrats à passer pour les achats d'engrais, la Société départementale 
d'agriculture a constitué- un service de consultations pour apprécier, sur la demande 
des intéressés, la condition et la valeur des marchés qui leur sont proposés, La Société 
a pensé que ce service devait naturellement s’appuyer sur le laboratoire d'analyses 
agricoles de l’école d'Agriculture, qui analysait déjà les engrais, et que le Conseil géné- 
ral de l'Hérault vient d'encourager par une subvention annuelle, En associant au direc- 
teur de ce laboratoire une commission composée de praticiens, la Société pense que le 
public agricole trouvera toutes les garanties désirables, 

On peut, dès aujourd’hui, adresser les demandes üe renseignements (qui devront 
demeurer de part et d'autre confidentiels) à M. Lagatu, chimiste de l'Ecole d’agricul- 
ture. 


Concours de la Société centrale d'agriculture du Gard. — La Société 
d'agriculture du Gard organise, pour le 6 novembre prochain, un concours agricole im- 
portant. Ce concours aura lieu au château d’Aujargues, appartenant à Mme Palliés, et 
comprendra principalement : 14° Un concours de charrues vigneronnes, de bineuses et 
de charrues à deux et à quatre bêtes. Des médailles et une somme de cinq cents francs 
seront consacrées à ce concours. 2° Un concours d’anciens serviteurs auquel pourront 
prendre part tous les ouvriers agricoles comptant plus de 30 ans de service dans la 
même propriété, Des médailles récompenseront les lauréats de ce concours. À l'issue 
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du concours de charrues aura lieu la distribution des prix. Cette solennité permettra 
de récompenser non seulement les lauréats des essais exécutés dans la journée même, 
mais encore ceux des concours dont les opérations ont eu lieu antérieurement. C’est 
ainsi, par exemple, que l’on distribuera les prix accordés aux élèves et instituteurs qui 
ont pris part au concours d'enseignement primaire agricole et aux viticulteurs inscrits 
pour le concours d'irrigation, Ce dernier concours à été très intéressant, et la Revue en 
publiera le compte rendu. C’est par un concours annuel ainsi compris que la Société 
d'agriculture du Gard affirme chaque année sa vitalité. 


Nécrologie : pe: MonpenarD. — M. de Mondenard, ancien député, membre 
du Conseil général du Lot-et-Garonne, président de la Société d'Agriculture de 
ce département, délégué régional au service phylloxérique, vient de mourir 
subitement, dans la nuit du 14 au 15 octobre, en son château d’Autièges, dans la 
commune de Fieux, surpris au milieu de ses travaux de vinification. Sa mort 
sera vivement regrettée dans son département où il ne comptait que des amis. 
Après avoir pris une part active à la vie politique de son pays, M. de Mondenard 
s'était consacré avec ardeur aux études viticoles. On connaît son intéressant 
ouvrage sur les greffes aériennes; d'autres travaux étaient à peu près achevés, 
dont la publication devait faire suite à celui de ce premier mémoire. C'était 
notamment un album ampélographique des cépages du Lot-et-Garonne et du 
Sud-Ouest qu'il avait patiemment étudiés sur place; c'était encore un mémoire 
sur les producteurs directs d’après ses observations personnelles. Dans l’ordre 
économique, M. de Mondenard laisse une étude sur l’ancien régime intitulée : 
La Féodalité en Agenois, manuscrit d'un curé de campagne. NW était âgé de cinquante- 
Six ans. 


Mérite agricole. — Parmi les décorations de chevalier du Mérite agricole, 
publiées, à diverses occasions, dans l'Officiel du 14 octobre, nous relevons les suivantes : 
MM. Paris (Eugène), propriétaire-viticulteur à Saint-Cassiers (Isère) ; FERRIER (Oli- 
vier), à Tullins (Isère); MATHIS, viticulteur à Ehims (Haute-Saône); BECQUET (Amédée), 
viticulteur à Paudaurat (Gironde). 
COST TD —— 
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VIGNOBLES ET VINS 

De nos Correspondants : 

Mipi. — Le temps est toujours dérangé. Tous les deux jours, la pluie tombe. Les 
travaux des vignes sont par suite suspendus. On avait commencé, sur bien des points, 
l’arrachage de quelques vignes mal adaptées ou insuffisamment résistantes au phylloxéra; 
on reprendra ce travail plus tard. Il est intéressant, à cet égard, de voir les viticulteurs, 
aujourd’hui que la reconstitution est très avancée, sinon terminée, se mettre à faire 
des rectifications. Là où une erreur, au point de vue du choix du sujet, avait été com- 
mise, on n'hésite pas à arracher. Ces entreprises d'améliorations, ces compléments 
de l’œuvre font dire aux rares ennemis de vignes américaines qu'on ne sait jamais où 
l’on va avec ces nouvelles vignes. Ces faits prouvent simplement que de nouveaux pro- 
grès sont réalisés, et il est probable que l’on plantera toute la vie, que l’on recherchera 
sans cesse les cépages les plus vigoureux et les plus fertiles. 

On marchera ainsi vers la surproduction, ajoutent quelques esprits timorés. Non; la 
surproduction vinicole n’est pas à craindre, parce que l’industrie viticole n’opère pas, à 
coup sûr. Avec elle, on ne peut ni tout prévoir, ni tout éviter ; et il arrive toujours ou 
des accidents ou des maladies qui réduisent la production. Il y a des exemples nom- 
breux. Ainsi, cette année, la gelée, la grêle et la sécheresse, pour ne parler que des 
éléments que nous ne pouvons maitriser, ont élevé au moins la moitié de la récolte dans 
la région méridionale. D’autres fois, ce sera ou un insecte ou un champignon qui feront 
baisser le rendement. 

La surproduction vinicole ne peut donc être que l'exception. Par suite, les prix des 
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vins ne sauraient varier beaucoup si l’on considère une période de dix ans. Actuelle- 
ment, malgré la pénurie de la récolte, les prix ne sont pas très élevés; 1ls ne dépassent 
guère ceux de l’année dernière, et cependant, en 1897, le Midi récolta beaucoup de vin. Il 
est vrai qu'en 14897 iln'y avait du vin que dans la région méditerranéenne, mais la 
récolte de 1898, pour l’ensemble de la France, ne sera pas grande ; elle sera très pro- 
bablement inférieure même à celle de 1897. Et alors quelques francs d'écart entre les 
cours de cette année et ceux de l’année dernière s'expliquent, se justifient. Il n’y a 
donc pas lieu d’être surpris des cours qui se pratiquent en ce moment. Ces cours même 
ne peuvent que hausser. Déjà, d’ailleurs, la plupart des caves sont vendues et les cour- 
tiers recherchent les affaires de revente. Rien ne peut, par suite, déterminer une baisse, 
même légère, des cours qui existent actuellement. De la fermeté, telle est la caracté- 
ristique de tous les marchés. Le prix de 20 francs l’hectolitre reste toujours un prix 
normal ; on ne descend guère au-dessous de 18 francs et on ne monte pas au-dessus de 
22 francs pour les vins courants. Les vins de couleur, de coupage atteignent 25 et même 
30 francs. Les vins blancs sont aussi très recherchés et payés de 24 à 28 francs selon 
qualité. Les marchés, quoique l'offre diminue, sont toujours très animés, Les questions 
de politique extérieure et intérieure ne les influencent pas. On ne s’occupe ici en bourse 
que des affaires de vin, 


AIN. — C'était au début des vendanges que nous exposions la situation viticole de 
l'Ain. On se demandait encore quel serait l'effet des pluies qui venaient de tomber, et 
on n'osait guère compter que leur influence serait bien sensible. Les événements ont 
trompé favorablement les propriétaires. D'une maniere générale, les rendements à la 
cuve ont dépassé les prévisions. Le Bugey et le Roumont auront plus qu'ils n'espé- 
ralent, 1l y a trois semaines encore, et le déficit pour l’ensemble du département, sur 
une année moyenne, sera considérablement réduit. Après avoir été trop confiants et 
escompté des rendements supérieurs à la réalité, les vignerons sont devenus d’une 
prudence exagérée et ne croient plus à leur récolte que quand ils la voient dans la 
cuve, — FC. 


BEAUJOLAIS. — De Cercié : Après les pluies persistantes du printemps et la grêle du 
mois d'avril dernier, qui a eu une influence sensible sur la récolte d’une partie du Beau- 
jolais, notamment dans les régions de Villefranche et de Belleville-sur-Saône, la tempé- 
rature s’est comme partout ailleurs relevée et nous avons subi, au cours de l'été et jus- 
qu'à l’époque des vendanges, des chaleurs intenses avec sécheresse absolue. De ce fait, 
les vignes en maints endroits ont souffert, les raisins ont mal profité, sont restés petits 
et fermes, et la récolte en général s’en est ressentie. Elle a été celle d'une petite 
moyenne. Par contre, les vins produits ont de la qualité et les prix tenus actuellement 
sont assez élevés. Les bonnes cuvées de Breuilly et de Morgon, en particulier, sont 
recherchées par le commerce; elles s’enlèvent aux prix de 135 à 155 francs la pièce nue, 
prise au décuvage. Dans les petits crus et crus moyens, on atteint les prix de 85 à 
110 francs, suivant qualité de provenance; les vins en général sont bons, fruités et for- 
tement colorés ; les raisins, du reste, étaient très sains et n’ont été cueillis qu’à bonne 
maturité, Les vendanges, commencées vers le 25 septembre, très exactement trois mois 
après la floraison du lys, signe indicatif particulier à notre région de l’époque de la ma- 
turité, se sont suivies sans pluie régulièrement jusque dans les premiers jours de ce 
mois. Le Haut-Beaujolais seul, où la maturité est plus tardive, a bénéficié des dernières 
pluies pour le grossissement des raisins ; les vendanges seront terminées dans cette 
partie de la région vers le 20 octobre ; la production sera un peu plus abondante que 
dans le Centre, mais la qualité moindre, Nulle part on n’a signalé de pourriture de 
sorte que les vins paraissent cette année devoir être exempts de la casse. Par contre, 
ceux de 1897 invendus se comportent toujours mal chez nombre de propriétaires qui 
n'ont pas cru devoir tanniser à la cuve, méthode recommandable pour notre région 
dont les vins contiennent si peu de tannin er général, 
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La vinification en blanc de nos raisins de Gamays rouges prend chaque année plus 
d'extension. Certains propriétaires ont, cette saison, essayé sous l'inspiration d'un de 
mes amis, M.J. Bosson, de Cercié, les méthodes de MM. Martinand, Bouffard et Sémi- 
chon, pour la décoloration, par l’action de l’air, de leurs moûts rosés. Le résultat a été 


satisfaisant, les vins ainsi obtenus sont d’une blancheur irréprochable. J’estime que 


l’an prochain ces méthodes avec adjonction ou non de noir lavé humide, suivant l’in- 
_tensité de la coloration des moûts, s'accréditeront davantage et entreront ensuite dans 
l’usage courant. 

Les maladies cryptogamiques ont sévi partout avec intensité jusqu'à l’époque des 
fortes chaleurs : l’'Oïdium en particulier, qu’on n’était plus habitué à voir apparaître avec 
autant d'activité, a dùü être combattu énergiquement et a causé quelques dégâts. Le 
Black Rot a été signalé un peu partout, mais n’a pas eu d’action néfaste, sauf sur deux 
ou trois points d'anciens foyers. La Cochylis a produit quelques dommages à sa pre- 
mière génération, mais l'intensité du mal a disparu avec l’état de sécheresse de l'été et 
de l’arrière-saison. 

Les bouillies cupriques au savon paraissent avoir donné de très bons résultats du 
fait de leur adhérence prolongée sur la feuille et le fruit. D'un traitement à l’autre, 
quatre en général, on en retrouvait les traces bien marquées sur les ceps. 

En résumé, année de petite récolte, vins de qualité titrant en moyenne de 10 à 
12 degrés d'alcool, d'une belle couleur intense et s’éclaircissant bien. — C. Miroy. 


SEINE-ET-MARNE.— D'une facon générale, les vins seront de qualité très médiocre; 
le printemps froid, et humide à l'excès, que nous avons eu, non seulement a déterminé 
-une coulure désastreuse dans certains vignobles, mais aussi a retardé la maturation de 
quinze grands jours au moins, sur une année normale : et ce, malgré les fortes chaleurs 
que nous avons subies en août-septembre. Si la récolte est médiocre en quantité et en 
qualité, la végétation est, en général, très belle. Le Mildew a fait peu de ravages, même 
dans les vignes insuffisamment sulfatées. En revanche, l'Oidium a sévi cette année avec 
une intensité rare et, dans beaucoup de nos vignobles, il ne sera pas une des moindres 
causes dans la diminution de la récolte et la qualité du vin. — E. SALOMON. 


SEINE-ET-OISE. — De Sartrouville : Le Mildiou a fait son apparition cette année dans 
les premiers jours du mois de juin, ainsi que M. Convert a pu s’en assurer lors de sa 
visite aux vignes de Sartrouville. Son attaque a été tellement violente qu'en quelques 
jours il s’étendait sur tout le territoire. Il ne cédait ni à un premier ni à un deuxième 

traitement, le premier à 2 kilos par pièce de 220 litres, le second à 4 kilos, Un troisième 
à 6 kilos en a eu raison. Les trois traitements ont été faits en trente jours, à dix Jours 
l'un de l’autre, Un quatrième a suivi, chez moi, vers le 95 juillet, également à 6 kilos, et 
je m'en suis bien trouvé. Mes vignes sont restées bien vertes, malgré la sécheresse ; les 
grappes se sont développées normalement, ont parfaitement müri malgré la saison 
avancée. Nos rendements ont été très différents dans notre rayon, les propriétaires qui 
ont bien exécuté les traitements cupriques ont obtenu jusqu’à trente pièces de 220 litres 
à l'hectare. La moyenne de la récolte en général est de vingt-quatre pièces à l’hectare: 
Quant à la qualité du vin, elle sera légèrement supérieure à celle de l’année dernière, Le 
pressurage n'étant pas encore fait, il est difficile de se prononcersur la densité. Je crois 
que dans les bonnes qualités on atteindra 7 à 8°. 

Trop de viticulteurs ont négligé les sulfatages. Aussi de grandes déceptions se sont 
produites, les vignes qui n’ont pas été traitées se sont rouillées et elles ont perdu leurs 
feuilles ; le Mildiou a étendu ses ravages sur les grappes, et il n’est plus resté à la récolte 


que quelques grains : aussi, dans ces vignobles négligés, on ne peut estimer la récolte à . 


plus de dix à douze pièces à l’hectare. 
On parle en ce moment de vendre les vins bien faits 100 francs la pièce; je crois que 
ce sera le vrai cours, — DELAROCHE. 
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LOIR-ET-CHER. — La sécheresse a produit seule, cette année, quelque gêne à la 
végétation de la vigne, d’où quelques cas de grillages. L’aire phylloxérique s'étend 
toujottrs, mais la reconstitution en plants greffés lutte courageusement et utilement. 
Les maladies cryptogamiques ont été imperceptibles. Les traitements préventifs faisant 
du reste bonne garde avaient été effectués avec autant de sagacité que de profusion; 
les vignerons avaient, l’an dernier, reeu une si rude leçon ! 

Les vendanges ne sont point terminées partout, quelques clos ne les ont même pas 
encore commencées. Les vieilles vignes, cultivées à l'antique mode du pays, donneront 
peu et la qualité sera en général médiocre, les raisins qui trainent sur le sol ne pouvant 
être Cueillis que verts d’un côté et pourris de l’autre, Mais les vignobles, conduits sur 
fil de fer, présentent un aspect très réconfortant, la vendange y est superbe et la pluie 
qui tombe, chaude et brumeuse, ne peut qu’en augmenter le rendement. Tout vient à 
point à qui sait attendre. 

Cette belle région, dont le climat est si merveilleusement doux et certains terroirs si 
favorables à la culture de la vigne, fera mieux que « des petits vins frais ou de coupage». 
Le commerce offre déjà de 80 à 120 francs, le poincon de 228 litres, des vins rouges ou 
des blancs dans les celliers où il saitles trouver naturels, c’est-à-dire ni mouillés, ni 
sucrés, n1 remontés. Quant aux boissons plus ou moins vineuses, il s’en fabrique en 
assez grande quantité pour la consommation familiale dont les besoins s’accroissent, 
sans doute en raison directe des grandes chaleurs, etc. 

En somme, la production qu’on ne peut pas encore chiffrer, ne sera pas sensiblement 
supérieure à celle de 1897. C’est néanmoins une bonne année pour les vignerons 
soigneux et scrupuleux. Quant à la qualité, les bons vins seront meilleurs. — F., 


CHARENTE-INFÉRIEURE. — De Nieul-le-Verouel : Belles vendanges dans les Cha- 
rentes, faites par un temps merveilleux; depuis celles de 1893, on n'avait ramassé aussi 
bonne récolte dans des circonstances aussi favorables. De fortes bruines le matin, 
suivies d'après-midi ensoleillées, ont permis aux raisins qui avaient leur développement 
normal, de grossir encore et d'arriver à parfaite maturité; 1898 sera donc pour cette 
région une année de qualité remarquable. 

Il n'en est malheureusement pas de même pour la quantité. L’excessive sécheresse, 
qui n’a cessé de régner depuis le passage de la fleur jusque vers la fin de septembre, n’a 
pas permis à beaucoup de grappes de la Folle d'atteindre leur développement normal; 
beaucoup de pieds de Colombards ont mal résisté à la chaleur tropicale de juillet et 
d'août et sont arrivés grêles à l’époque de la cueillette. En outre, le mois de juin, froid 
et pluvieux, a été défavorable à la fleur, et notre région a souffert de la coulure. Enfin 
un petit nombre de propriétaires ont eu à se plaindre de la Cochylis au début de la 
saison, mais, fort heureusement, n’en ont plus trouvé trace aux vendanges. Pour ces 
diverses raisons, la quantité est loin d’être celle que promettait la vigne à la fin de mai. 

Ce sera, pour les deux Charentes, une demi-récolte. Je le répète, on a rarement cueilli 
raisin plus sain, ni Oidium, ni Mildiou, ni Pourriture grise. Souhaitons que la séche- 
resse excessive qui a réduit notre rendement cette année ait fait disparaître ces fléaux 
si funestes, causes de tant d’inquiétudes et de dépenses pour les viticulteurs. — J. B. 


CHARENTE-INFÉRIEURE. — Ile de Ré: Nos vendanges sont terminées à Ré depuis 
une huitaine de Jours, sans nous avoir apporté ce que nous pensions en quantité. La 
qualité, par contre, est excellente. Nous devons à l'extrême sécheresse de l’été dernier 
de n'avoir qu'une demi-récolte. Les apparences étaient cependant belles, mais le raisin 
n'a pas grossi. En outre, sur bien des points il a grillé : d’où nouvelle cause de diminu- 
tion de récolte, Cette note est surtout vraie pour nos vins blancs récoltés pour la 
plupart sur nos terres calcaires oolithiques, peu profonds. Quant à nos vins rouges 
récoltés dans les sables de nos dunes, ils joignent à la qualité la quantité. Nous 
avons avec eux une quantité d'année moyenne. | 

D'essais nombreux que j'ai ea l’occasion de faire, pour le titrage de l'alcool, au 
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moyen de l’alambic à distiller (Salleron), il résulte pour nos vins blancs que nous pou- 
vons compter sur un degré moyen de 95, et pour les rouges, de 10 à 110, Ce sont là des 
titrages exceptionnels en alcool que nous n’avons pas vus depuis 1893. 

Des achats sont déjà faits à la propriété pour satisfaire aux désirs des buveurs de vin 
en moût et pour faire quelques échantillons d’eau-de-vie nouvelle, Ils ont été faits à 
raison de 240 francs le tonneau de 912 litres pour les vins blancs. Quant aux rouges, 
aucun cours sérieux n’a été établi. Les types d’eau-de-vie nouvelle déjà distillés sont 
très bons, fruités, quoique un peu moins moelleux cependant que ceux de 96 et 97. 

Aunis : En Aunis, on va bientôt terminer les vendanges. Les vignerons ont au 
moins pu profiter de ces dernières pluies pour voir augmenter leur récolte qui ne sera 
guère supérieure à une demi-récolte d'année moyenne. Dans les vignobles des environs 


de Surgères et d'Aigrefeuille on pouvait remarquer, avant les vendanges, que les vignes: 


hautes avaient généralement plus souffert de la chaleur que les vignes basses taillées 
en gobelets (ancienne taille de lAunis). La qualité des vins sera très satisfaisante- 
Aucun cours n’a encore été établi. 

Saintonge : En Saintonge, bien que les vignobles soient établis en terres plus pro- 
fondes et plus riches qu’en Aunis, la quantité ne sera pas sensiblement supérieure à 
celle des autres points du département. C’est ainsi que M. le sénateur Calvet, proprié- 
taire du domaine des « Angers » près Pons, n’écrivait ces jours derniers : « Nos ven- 
danges sont parfaites en qualité, très réduites en quantité. Les prix devront dépasser 
au moins d'un quart ceux de l’année dernière. » 

Malheureusement, le commerce de Cognac ne semble pas partager cette manière de 
voir et trouve les prétentions des producteurs très élevées. Ce n’est certes pas là le 
moyen d'aider aux viticulteurs charentais à la reconstitution deleur vignoble. Force est 
donc aux propriétaires de se syndiquer et d'en arriver à la vente directe de leurs fins 
produits que bon nombre de consommateurs ne connaissent malheureusement pas. 

Charente : Dans les « Borderies » et le « Pays-Bas », la récolte est loin d’être abon- 
dante aussi; mais là encore on compte sur la bonne qalie Dans les groies du canton 
d’Aigre, les vignes ont eu à souffrir beaucoup dela sécheresse. Un propriétaire, celui du 
domaine de Langlée, a eu l'initiative de faire arroser ses vignes. Il à tout lieu d'en 
être satisfait et, bien que l’arrosage fût tardif, 1l est arrivé à obtenir trois quarts de 
récolte. Aucun cours n’est encore fixé, mais les propriétaires comptent que la bonne 
qualité engagera les commerçants charentais à mettre une cote qui puisse les indem- 
niser des pertes de l’an dernier et des frais de culture de cette année. — F. BRIN. 


DORDOGNE. — De Bergerac : Les vendanges rouges sont, à l'heure actuelle, à peu 
près complètement terminées dans le vignoble de Bergerac. Quelques chais ont même 
déjà effectué leurs écoulages; et l'on a pu goûter les premiers échantillons à notre 
marché d'hier samedi. La couleur est généralement belle; on se plaît surtout à cons- 
tater sa teinte brillante, qui contraste avec l’aspect, généralement un peu trouble, des 
vins de l’an dernier, Mais bien des types présentent un peu trop de verdeur. C'est ce que 
l’on remarque surtout sur les vins provenant du côté d'Issigeac. Dans nos premières 
côtes, et particulièrement dans la côte sud, il y a beaucoup de maturité. Le degré est 
partout satisfaisant et varie entre 10 1/2 et 11 1/2, quelquefois même 12. Des ventes 
assez importantes se sont faites hier; et le prix de 300 francs le tonneau, logé en neuf, 
a été obtenu par de bons partis d’Issigeac; tandis que dans la côte Monbazillac on 
refusait 325 francs pour tenir ferme aux environs de 350. Dans cette dernière côte, les 
vendanges blanches ne sont pas encore terminées, et tout fait espérer que les vins 
blancs 1898 auront une réussite exceptionnelle. Des offres sur souches très importantes 
ont déjà eu lieu sur ces sortes, mais elles n’ont pas amené de transactions générales; 
aussi, les cours ne parviennent-ils pas à s'établir, Nos premières marques parlent 

maintenant presque toutes de 500 et même de 600 francs le tonneau. Dans notre côte 
nord, à peu près tous les vins blancs sont déjà faits et enlevés. On les a payés de 300 à 
350 francs le tonneau. 
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En somme, la production de l’année se ressent de l’extrème sécheresse. Les raisins 
ne rendaient pas à la cuve; aussi les quantités sont-elles faibles. Le rendement ne 
représente guère que la moitié, et sur certains points privilégiés les deux tiers de ce 
que l’on fait dans une année moyenne. 

Les travaux ont eu à souffrir, eux aussi, du manque d'humidité. Bien rares sont les 
domaines où les labours de printemps sont complètement achevés; c'est dire que, si le 
temps le permet, il y aura beaucoup à faire dans les vignes à l'entrée de l’hiver.-La 
végétation n’a cependant pas sensiblement souffert de cet état de choses; les bois sont 
superbes et bien aoûtés. On pourra donc procéder à la taille dans d'excellentes condi- 
tions. 

Rien à signaler encore du côté du marché des plants de vignes. Maïs on se plaint en 
général que les pépinières présentent des réussites insuffisantes. Par contre, il est 
incontestable que les greffés, ayant bien résisté à la sécheresse, ont des soudures fort 
beiles, qui ne viennent pas contrarier les racines d’affranchissement, fort rares, cette 
année. — L. B. 


GIRONDE, — Le Vin de Bordeaux apprécie ainsi qu'il suit la situation viticole de la 
Gironde : 


Dans toutes les régions, les prévisions de qualité se sont réalisées, mais il n’en est 
pas de même de la quantité. On considere, dans l’ensemble du vignoble, être en posses- 
sion d’une demi-récolte seulement, bien que les palus et certaines côtes aient fourni un 
contingent beaucoup plus fort que les graves et le Médoc. Peu importe d’ailleurs pour 
les viticulteurs girondins la grande quantité, si les prix ne sont pas assez élevés pour 
les récupérer des frais immenses qu'ils sont obligés de faire, comme en 1894, par 
exemple, Cette année, il ne semble pas devoir en être ainsi, à en juger par l’empresse- 
ment mis par le commerce girondin à s'emparer des vins classés de 1898 et de certains 
grands chais de palus qui priment les autres, 

L'événement extraordinaire de la semaine, sans précédent dans les annales de la 


‘Viticulture girondine, c’est l’achat sur souches de quelques grands vins du Médoc, tels 


que Rauzan-Ségla (2e cru), à 2,100 francs, Kirwan (3° cru), à 1,800 francs; Pontet-Canet 
et Dauzac (3° crus), à 1,200 francs. Des Saint-Emilion et Pommerol, comme l’Evan- 
gile, château Cheval-Blanc, château Petrus, à des prix en rapport avec les premiers, 
dit-on ; du château La Mission graves, à 3,500 francs. C’est la vente des vins des Iles, 
grandes palus qui ont nom : Mille-Secousses, La Fonta, Ile-Nouvelle, Ile du Nord, 
Fort-César, fle Saint-Georges, etc., à des prix variant de 400 à 450 francs le tonneau. 

Sans vouloir en rien préJuger les intentions du commerce dans ses achats futurs, et 
sans vouloir rechercher s’il a sagement agi ou non dans les achats sur souches auxquels 
il s'est livré et qui nous surprennent, tellement il y a peu habitué la Propriété, nous 
considérons que le mouvement important qui vient de se manifester est de très bon 
augure et fait espérer qu'il s’étendra à la généralité des vins de la Gironde. Il est, dans 
tous les cas, un critérium sûr de la grande qualité des vins de 1898 et du grand désir 
qu'a le commerce de ne point les laisser échapper. 

Toutefois, nous estimons aussi qu’il sera sage de la part de la Propriété de ne point 
décourager le Commerce dans son bon et utile mouvement, en exagérant ses préten- 
tions outre mesure, sous prétexte qu'elle doit se rattraper des mauvaises années 
passées. Ce serait, à notre avis, mal comprendre ses intérêts, étant données la situa- 
tion économique au nulieu de laquelle nous nous débattons et les circonstances trou- 
blées que traverse le pays. : 


Cette note confirme les indications précédentes de nos correspondants. 


ALGÉRIE. — D'Alger : La vente des vins ne marche pas au gré des propriétaires; ils 
obtiennent difficilement 1 fr. 50 pour les meilleures qualités, c'est-à-dire que les prix de 
16 à 16 fr. 50 l'hectolitre sont des maxima. On traite d’ailleurs au degré, ce qui indique 
toujours peu d’empressement de la part du commerce. On dit ici qu'il y a des stocks 
très importants en France, on ajoute que le commerce a été échaudé l’année passée ; 
les projets de réforme des octrois passent enfin pour modérer les achats. Qu'il y ait 
dans tout cela quelque chose de vrai, c’est possible ; mais le résultat n’est pas moins 
fâcheux. — B, 
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188 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


EEE EE URSS EE EEE 7 CS RDEADT AE CRETE PES LU ce 22. NU, 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS MARCHÉ DE PARIS MONTROUGE 
DU 22128 SEPT.| DU 5 | DU 12 (les 104 bottes de 5 kilogrammes.)- 
AU | AU < AU E AU 
Paris ES £ Pa ee ce NE re 26SEPT| 3 OCT. [10 OCT. |17 OCT. 
9 9 9 ra Re = E 
a SH ea aile  MinMiniinuis 
+. Montereau: 20419 21 SONT RER CRE jui à 50/45 à 50/44 à 50] 15 à 50 
Départements 
Lyon. 21250 102150172170 1102220 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon. 90 79 921107172060 91 10 
Nantes. 20 50 | 20 85 | 21 3 917 PARIS 28 SEPTI 5 OCT. [12 OCT. |19 OCT. 
RECRTe . Esprits 3/6 Nord fin! ,, > ee ; 
Marchés étrangers ; gÿo Ent 60: 2206 44 25 | 42 75 | 42 50 | 43 75 
Londres. 16 15 | 16 45 | 46 55 | 16 65 
New-York. 13 75-1114 30 13 85 43 95 SUCRES 
Çhicago. 12 70 | 12 90 | 12 40 | 11 90 || Blancsne3les Kill 31 37 | 32 12 | 31 87 | 31 62 
Raffinés — 104 25 1105 50 1105 50 1106 25 
SEIGLES , = 
Paris. 113 75 [13-75 F 14 » | 14 » . BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | (Prix du kilogr. de viande nette) 
Noire de Brie. 17 50 | 18 » | 18 » | 18 *0 Marché du 17 Octobre 
5 16 5 17 25 Fo 17295 
Beauce 6 50 DE 27230 h 1re qté | 2° qté | 3° qté | prix extrêmes 
Départements HSE no ae A 
Dijon. 16 50 À 16 50 | 15 75 | 15 75 || Bœufs. 1 32 | ‘41 20 | 1 08 | 0 51 à O 84 
Lyon. 16 00 17000) 17 16 75 Veaux. : 1 80 1 60 4 40 | 0 58 à 4 15 
Bordeaux. 16 5021041650 21. 16-292 PA47025 | Moutons. 1 84 4 64 14 50 | 0 55 à 0 94 
Toulouse. 17 60.174750 rMreS PATES Porcs. 1 42 15 1 26 | 0 84 à 1 02 
BULLETIN METEOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 9 au 15 Octobre 1898 
Tempéra-|Tempéra-|'Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-,T éra- à 
JOURS ture ture ture Pluie DATES res re = A Pluie 
maxima | minima [moyenne [en millim. maxima| minima [moyenne l'en millim. 
: PARIS MONTPELLIER 
Dimanche| 17. 5 12::0 14. 7 0.2 9. 25. 8 13. 0 19:14 5.0 
uno. 1? 08"0 9219 14. 4 Aa 10: 1. 8 LR 18. 6 » 
Mardi. ...l 41642 (a) 125 » em A 11,14 18. 2 0.5 
Mercredi.| 14%. 4 6:10 10:12 0.1 2 PTE 114526 41)::2 1330 » 
JBadi: 315103 3:70 921 » Lars 20:24 4,2 129 » 
Vendredi. 13. 1: 4:50 As) » 14. 16. 8 6, 8 11. 8 » 
Samedl.s.l. 15. 9 de d 12555 3.8 Age LE 22, 8 10553 16. 6 | 24.0 
NANCY ALGER 
Dimanche| 14. 2 AL 44555 » 150% D13:0 1950 28 70 » 
Éandi:317 47-10 9,48 13. 4 » de se PORTERA 18. 0 29:15 » 
Manthi.c) 15:04. 11, 24.188 1800 AE 000-220 » 
Mercredi. 13274 D 10.:2 » L'art Dee 30. 0 20, 0 99. 0 » 
Jeudi..... 11. 8 de 9. 0 1.0 Se SNS 26. 0 19570 99 5 » 
Vendredi.| 11.8 Su 1. 4 » SPATE 24. 0 47. 0 20. 5 5.0 
Samedi... 13. 4 4. 0 ta 27 4.0 Rd LE 27. 0 2 Ver | 227 0 » 
LYON BORDEAUX 
Diunanche| 21. 6 LM AS AP AT 0 TT 00 RE me 10. 0 16. #4 » 
Bandes; lle 8. 8 13:49 » Le MOST dde sl 19259 47. 9 » 
Mardi. 1 19, 4 1129 15.74 » PRE Lg C2 11% RES SE 
Mercredi.| 11. 2 Hat 14.4. 1:29:0 es DRAM I SN TE Date0 dE: 2 1.0 
Jeudi..... 410: 7 4, D 15110 » SU RS re AUICRRE Sr 12. 8 » 
Vendredi. 14%. 1 4. 3 9. 2 » A&r 119 10,38 14. 1 2.0 
Samedi... 18. 7 11, 0 14. 8 | 14.0 RUE LUS. re RE LAC 11: © 1e. 7.0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche| 23. 0 13, 70 18. 0 1.0 2 AB) Se 10 FAI Ga BA hi Li » 
Eundi.:51 49320 10. 0 16415 » “10: 46.9 12:20 14. 1 1.8 
Mardi....| 24. 0 13 0 188 2) » tal ere 16. 9 9. 4 19514 1.0 
Mercredi.| 24. 0 10. 0 11.70 2.0 Ad 49.570 4. 8 9F-9 » 
Jeudi..... 16. 0 «+6, 0 11. 0 » MAS» 14. 9 5. 0 349 » 
Vendredi.| 17. 0 120 19-740 » 14. 152%0 6:72 10. 6 » 
Samedi...| 16. 0 | 42. 0 | 14. 0 | 3.0 245.0] AT AT ere 


L'Administrateur-Gérant : G. FLEurx. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 


Médaille d'Or, Premier Prix et Grand Diplôme d'Honneur 
++ HORS CONCOURS :— 


FENOUIL FILS AINE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


Château de la Plane 


CARPENTRAS (Vaucluse) 
090969006000 000000000009920090009022950 


IMMENSES PÉPINIÈRES DE GREFFÉS-SOUDÉS 


a 


PLANS DE A CHOEX BA NOUDUREN PARFATEN 


En; Folle ‘blanche, Groslot de Cing-Mars, Gros Pineau blanc où Chenin, 
Romorantin, Meslier, Menu Pinot, Cot, Gamay du Beaujolais, Fréau, 
Petit-Bouschet, Ahcante, Grand Noir, Aramon, Curignan, Claurette, Cin- 
saut, Chasselas, Avilleran, Corbeau, Douce noire, Durif, Eltraire de 
l'Aduy, Cuniette, Joubertin, Mondeuse, Syrah, etc. 


BOUTURES AMÉRICAINES 
POUR LE GREFFAGE 


Solonis, 4 m. 006. 

Riparia, 1 m. 006. 

Riparia Gloire, 1 m. 006. 

Rupestris-Martin, 1 m. 005. 

Rupestris du Lot, 1 m. 005. 

Riparia-Rupestris 101, 101-14, 3306, 3309 — 1 m. 005. 


nn. “à 
donnés par 


orrespondance. 


Les prix sont 


NOUVEAUX HYBRIDES ET PRODUCTEURS DIRECTS 
0000000010200000009005550505005559098 


PRIX TRÈS RÉDUITS — ENVOI FR® DU CATALOGUE S' DEMANDE 


GARANTIES D'AUTHENTICITÉ ABSOLUE 
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Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Mollerat 
A. THEURIER FILS, à PIERRE-BÉNITE (Rhône) 


VERDET J. J. 8 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE 
81,5% de Cuivre métallique, 89,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 
Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, et ne présentant aucun danger de brûlure. 
Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 
Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 
Premier traitement... 500 grammes dans 100 litres d'eau. 


M ÿ LDIOU | Deuxième trailement. 700 grammes dans 100 litres d'eau. 


Troisième trailement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 


Remplacer le troisième trailement par trois nou- 


BLACK ROT | veaux traitements fails à dix jours d'intervalle avec 


300 grammes dans 100 litres d’eau. 
NÉBU LOSE Produit spécialement étudié pour rendre apparent 
le traitement au Verdet J. J. 8 Mollerat, 


MATÉRIEL DE CAVE — TUYAUTERIE — ROBINETTERIE 
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MARMONIER FILS, Chevalier du Mérite agricole — Usines Corne-de-Cerf, LYON 


Les plus vastes et les plus importantes de France pour 
la construction des pressoirs 


XX COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYON-EST Du 
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V. VERMOREL war 
PULVÉRISATEURS - - SOUFREUSES 


APPAREILS A GRAND TRAVAIL 


« Ë ECLRIF à BAT et à TRACTION 
Vernon 


solidité - Durée - Bon fonctionnement . 


RE 


Les appareils sont livrés avec garantie : 
se @ÉCLAIR» Catalogues sur demande FRE “SOUFREUSE “« TORPILLE » | 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 
MANUEL FILS 


Chevalier du Mérite agricole — Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 
PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS, SUR TOUS PORTE-GREFFES 


BOUTURES POUR LE GREFFAGE. — Riparias gloires et ordinaires, Vialla, 
Solonis, Rupestris à larges feuilles, Rupestris Monticola ou- Phénomène du Lot, 
Aramon»x<Rupestrisx<Ganzin n°5 1 et 2, GamayXCouderc n° 3103, Mourvèdre X Rupestris 
n° 1202, Riparia X Rupestris n°5 101 et 10114, 3306 et 3309, etc. 


RACINÉS POUR PIEDS-MÈRES. — SÉLECTION ABSOLUE 


SPÉCIALITÉ DE PRODUCTEURS DIRECTS NOUVEAUX 
Seibel, Couderc, Terras, franc, etc. 
BOUTURES ET RACINÉS, NOAH ET OTHELLO Par Miccions 


Vente de confiance. — Prix modérés. 


| PÉPINIÈRES DE LA CRECQUE 
VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


BOUTURES, RACINÉS, PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS 
SUR TOUTES BONNES VARIÉTÉS 


RUPESTRIS TYRAN 


Le plus beau et le plus fHLAeE Cr des Rupes- 
tris, donnant des bois de plus de 11 mètres sur 
des pieds de trois ans. — On peut lé voir sur 
souches jusque fin janvier. — Clairette dorée 
sans pépins sur Rupestris Tyran. 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


Eugène THÉROND 


Propriétaire à l'EGLISE par Boucoiran 
(GARD 


300.000 PIEDS-MÈRES 


en pleine production, à voir tailler sur souche 
Sélection parfaite 
VASTES PÉPINIÈRES 


CATALOGUE PRIX COURANT FRANCO SUR DEMANDE 


Demander le catalogue à 


M. TYRAN BARTHÉLEMY FILS 
à SAINT-ANDIOL (Bouches-du-Rhône) 


HUILE DE COLZA au SULFUREE CARBONE 


Efficacité reconnue contre la ‘ COCHYELIS ” 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
THÉROND aies Boucoiran 


"Ll'ourteaux Sulfures. Le plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


A. BLAIN & C, à larseille 


USINES A MARSEILLE ET AU PONTET -D'AVIGNON 


+ Sad dt, : RTS NE ETAT LE SUR te CONTEST PRE EN "2 
4 A SET ue ? 


LÉ es - | Te AR Re FIL 


VIGNES AMÉRICAINES 
ALPHONSE BLANC 


Chevalier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Cours Gambetta 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Guno) 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS 
PORTE-GREFFES ET POUR TOUTES RÉGIONS 
RACINÉS DE TOUTES ESPÈCES 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
EXPORTATION 


Catalogue Prix Courant adressé franco s' demande 


250.000 PIEDS-MÈRES 


Vastes pépinières de vignes américaines 
Greffes-soudés par souscription 


Envoi franco du Catalogue 


HENRI BOUCHON, Propriétaire-Viticuiteur 


A BoLLÈNE (VAUCLUSE). 


Grande Baisse de Prix 


L_ 2 


IGNES AMÉRICAINES ET FRANCO -AMERICAINES 
FIEUX FRÈRES PROPRIÉTAIRES A SAINT-LARY 
BOUTURES. RACINÉS ET SRÉFÉÉS soute : 


Spécialité de Porte-Greffes pour Terrains calcaires. — Riparia X Rupestris n° 3.306, 3,309, 1.202 et Berlandieris 


NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 

Tels que : AlicanteXRupestris Terras n° 20. — Seibel n° 1. — Chasselas roseXRupestris 4401. 
— Hybride Franc. — Hybride Fournier. — Auxerrois*X Rupestris ou Hybride Pardes-Lacoste. 
— Nouvelle collection Couderc, etc., etc., en racinés et boutures, garantis absolument authen- 
tiques et à des prix très réduits. 22—> Un Million de Greffés-Soudés, grande partie sur papes 
tris du Lot en Plant du Pays, du Centre, de la Bourgogne et du Jura. <«— Boutures greffables 
et pour pépinières. #3 Aperçu des prix : Racinés 1° choix, Riparias, 18 fr. le mille; 
Rupestris du Lot, 30 fr. le mille; Aramon*X Rupestris Ganzin n° 1, 35 fr. le mille, etc., etc. 

Vins et eaux-de-vie d'Armagnac à prix réduits. 


D. BESSON FILS CE Viticulteur à MARSEILLE 
GNES AMÉRICAINES 


D|  FRANCO-AMÉRICAINES ET FRANÇAISES, EUROPÉENNES, AFRICAINES, KABYLES, ASIATIQUES ET CHINOISES 
—————+ PLUS DE 1000 VARIETES EN CULTURE $—— 


Producteurs directs. — Porte-greffes anciens et nouveaux. 


LA PLUS BELLE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE ET DE LUXE -@- äcrpéir mustres demande. 
PRESSOIRS VICTOR COQ "SÉMEUE-SONSTEUCTEUR 


CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1898 
1er Prix MÉDAILLE D'OR (SEuL Prix DÉCERNÉ) 


€ 


, 


Garantie sur facture 
2.000 quintaux 
Bois b ruts, toutes variétés 
à partir 
de 12 fr. les 100 kilos 
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PRESSOIR CONTINU PRESSOIR “LE RAPIDE" PRESSOIR A CLAIES MOBILES 
Breveté en France et à l'Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. 
Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (12 modèies) Modèle à vapeur ou à bras. - 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


EEE | 
VITICU LTE UR à St-JEAN-de-SERRES 
MARIUS DUMAS, pur rétenan (are 


Pour paraître fin novembre : Les Hybrides producteurs directs, édit. 1898, franco 2 fr. 25. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'honneur, Membre du Jury, hors concours 


Plusieurs Millions de plants de Vigne américaine à vendre dans de très 
bonnes conditions. — Boutures, Racinés et Greffés-soudés de toutes qualités. 
— Rupestris-Lascastelles, Phénoméne du Lot, Monticola, Martin, etc. 


Je garantis que mes plants n'ont jamais été arrosés. 


En peu d’années, la Maison BASTIDE, à Toulouse, a acquis une telle extension, qu’elle 
est devenue la Maison la plus importante du Sud-Ouest pour la production des plants de 
vigne américaine. 
Elle doit sa grande prospérité aux soins consciencieux qu'elle met à ne livrer que des 
plants qui doivent donner la plus grande satisfaction à sa nombreuse clientèle. La frai- 
cheur et l’authenticité irréprochables de ses cépages lui font obtenir la préférence des 
propriétaires qui savent apprécier ces deux qualités. 
Elle occupe plus de 300 ouvriers ou ouvrières dans ses immenses pépinières et ses 
vastes ateliers de greffage et a’expédition; on peut s’en rendre compte en les visitant, 
Elle peut fournir de ses propres récoltes, et sans avoir recours à aucune autre Maison, 
plusieurs millions de greffés, de boutures et de raeinés. Sa clientèle est répandue 
dans toute la France viticole et même à l'étranger; elle greffe les cépages de tous les pays 
et, bien qu’elle se trouve éloignée pour certains départements, les propriétaires sérieux 
n’hésitent pas à lui adresser leurs commandes pour avoir de ses produits, étant sûrs 
d'avance qu'ils auront des plants frais, authentiques, et bonne réussite. 
La plus grande célérité est mise pour les expéditions, qui se font généralement le jour 
même de l’arrivée de la commande, si le client le désire. 
Ayant à cœur les intérêts de ses clients et tenant surtout à ce qu’ils obtiennent la plus 
grande satisfaction des plants sortis de sa Maison, M. Basripe, donne gratuitement à tout ache- 
teur des renseignements très précis et très détaillés pour la bonne réussite de sa plantation. 
Le Catalogue général de la Maison, accompagné d’une Notice sur le Rupestris 
et la Coulure de la Vigne, est envoyé franco à toute personne qui en fait la demande à 


_ M. BASTIDE, 10, avenue Frizac, 10, Toulouse (Haute-Garonne). 


Gde CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 
JEAN VINCENT, Propr.-Vitie. à Pavie p. Auch (Gers) 
Spécial. de pieds mères et gros bois p. 
greffage.Aramon Rup.Ganzin nos 1 et2,Ga- 
mayCouderc,Vialla,Rip.Gloire.Gr.Glabre, 
Tomenteux Rup.du Lotou Monticola,Rup. 


À RIXHEIM # 


(ALSACE) 


© Etablissement Viticole 


Directeur-Propriétaire 


LEV Y-ZIVI 


Chevalier du Mérite Agricole 


Martin, Rip.XRup. 3306, 3309,101,10114, 
MourvèdreXRup. 1202, Cabernet Rup 33, 
Solonis, etc. Racinés de ces mêmes variétés 
p.greffage et p. pieds mères.Plants greffés 
et soudés en soudures parfaite p.toutes ré- 
gions sur tous les porte-greffes. Spécial. 
d'hybrides nouveaux prod dir. Alicante 
Rup.Terrasn°20,Seibel n°1, Auxer.<Rup., 
plant des Carmes, etc. Prix trés réd.suiv. 
quantité, donnés par corresp. Garant. ab- 
solue d'authent.Énv.fr.ducatal.s.demand. 


Grands Prix: Bordeaux, Paris, { Prix 
d'honneur pour la viticulture alsa- 
cienne, Colmar 1885, diverses médail- 
les d'or, etc, etc. 


Spécialités de boutures et plants de 
vignes à grande production non greffés 
de provenance hongroïiseetautrichienne, 
tels que: Lasca, Limberger, Sylvaner, 
Velteliner,Putzscherre,Blau Elben,etc. 


we “4 Pewanner Cararocue 7 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 


101-14, 3306, 3309, etc., etc. 


GRANDE CULTURE DES MEILLEURS PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


ET CULTURE SPECIALE DE PORTE-GREFFES POUR TERRAINS CALCAIRES ET CRAYEUX 
Berlandieris purs : Lafond n° 9, d’Angeace, Viala, Ecole, Rességuier 1 et 2, etc. 
Hybrides de Berlandieris X Riparia n° 420-1-2%1, 33 ct 34 Ecole, 157-414, 
Rupestris >< Berlandieri, 304, 218, 219, Colorado-Monticola >< Berlandieri, 
AA (B), 333, 554-5, 81-2, 43205, Belton, Barnes, etc. 
Plants greffés sur Berlandieri, en Folle-Blanche, Chenin, Sauvignon, etc. Racinés et 
gros bois de : Riparia-Gloire, Rup. du Lot, Aramon X Rup. 1 et 2, 33 A I. 3103, 1202, 


Hybrides producteurs directs, Terras n° 20, Aurerrois X Rupestris, 4401, 503. 
AUTHENTICITÉ GARANTIE. — ENVOI DU TARIF SUR DEMANDE. 


J. TIBBAL, Viticulteur à Rabastens-sur-Tarn 


à LIANCOURT 


 CHARRUES A. BAJAC 6: 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889 


VIGNES AMÉRICAINES 
HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS & HYBRIDES GREFFONS 


CHENIVESSE FRÈRES 


à BOURG: SAINT- ANDÉOL (Ardèche) 


De l’aveu des gros acheteurs, le plus ss nr connu en pieds-mères porte-greffes 
est possédé par cette Maison. — Vente en gros seulement. 


En Hybrides producteurs directs, elle ne cultive en grande culture que ceux à bon vin, 
bon rendement et bonnes résistances, 


L'AYBRIDE SEIBEL Net ee 


beaucoup, la plus grande étendue qui en existe nulle part. — £es bois de ce vignoble 
se vendent au mille, gros et détail. La récolte pendante donnera 4 à 500 MILLE 
BOUTURES; celle de 1899, UN MILLION ou QUINZE CENT MILLE, et les sui- 
vantes, de 3 à 5 MILLIONS SUIVANT LA TAILLE. 


très méritant aussi, mais encore trop cher, 
Ê AUXERROIS X RUPESTRI occupera, dès le printemps 1899, une 
place aussi étendue que le Seibel N°1. Les boutures n’en seront vendues qu’en 1899, 
toute la récolte de 1898 étant gardée pour greffons. 


Alicante Terras 20.— Plant des Carmes. — Hybride Franc, existent en petite 
mesure, mais ne seront pas multipliés. 


Dès aujourd’hui une souscription est ouverte pour la vente de la récolte de 1899 
Aux boutures de Seibel N° 1 de 45/50, tout bois, au prix de 4li fr. le mille 
» » d'Auxerrois*<Kupestris (Pardes-Lacoste) 400 fr. » 
Cette souscription sera close au 1 juin 1899 


ts. CHENIVESSE FRÈRES 


ROTRE — IL NE SERA PE. RÉPONDU AUX DEMANDES INFÉRIEURES A CENT FRANES. 


CAZAUBON & FILS, INGÉNEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, oi 
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M" ROUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) 


DÉFONCEMENTS À LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE 
GARANTIE etavec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR - LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES FORGES — OMNIBU À TOUS LES TRAINS 


FÉLIX FOURMOND, PROPRIÉTAIRE 
JOULOIR-PRESSOIR CONTINU HÉLICOIDAL MORINEAL 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER 


e É CA 
SSI EXPOSITION TOULON 1898S : MEDAILLE D'OR NS 


NATRE Fius ant «& (° 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
4 I YOIN à 


| 1° GRAND PRIX 
DIPLOME D'HONNEUR | 
1000 Couronnes 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Montpellier 
1896 


Concours International 

Congrès Œnologique de 

TRENTE-AUTRICHE 
1897 


MÉDAILLE DE VERMEIL 
Concours de Pressoirs 
Continus, Cadillac 1896 


N° À < a —_ a — 


FOULOIR-PRESSOIR — 


1200 kilos par heure 
100 hectos de vin 
par Journée 


FORCE EMPLOYÉE : 4 HOMMES 


= =>] 


No 2 


| FOULOIR-PRESSOIR 


Continu à ® vis 


DÉBIT : 


3000 kilos par heure 
250 hectos de vin 
par Journée 


Actionné par moteur mécanique 


là Vendange fraîche 
ou les Marcs cuvés 


Pour commandes, deman- 
des de renseignements et voir 
les Pressoirs, s'adresser à || 


M. J. COLIN, 
agent général, 

propriétaire, boulevard 
—— | »” (Gambetta, 14, Villeneuve- 

ee sur- Yonne ( Yonne). 


A VENDRE 
AU 
CHATEAU DE MONTPEZAT 


par St-MAMERT (Gard) 


Racinés et Boutures d’'Hybrides 


Plants greffés et soudés de toutes variétés. — 


Boutures pour greffage et pour pépinières de 

toutes qualités. — Producteurs directs, racinés 

et boutures, Auxerrois X Rupestris Seibel T0 

Alicante Terras n° 20.— Plant des Carmes. — 

Hybrides Couderc : n°5 4401, 503, 504 et 3907. 
Vin blanc et rouge de la Propriété. 


Couderc, Aramon-Rupestris n° 1 


E. BEAUDOUNET 
et 2, Rupestris- -Géant et Martin. 


à Saint-Géry par Rabastens (Tarn) 


GRANDS DÉFONCEMENTS 
PAR TREUILS 4 MANÈGEgET 4 VAPEUR 


GUYOT, Constructeur i Carcassonne (Aude) 


Les TREUILS GUYOT onf obtenu tous les 1°* prix dans tous les Concours de France. 


PÉPINIÈRES DE LA GARONINE 


120,000 pieds-mères Rupestris du Lot.—100,000 pieds de Riparia Gloirex< 
Tomenteux 10114 — Aramon Rupestris-Ganzin. — Berlandieri. — 1 mil- 
lion de racinés de ces variétés.—Greffés sur racinés, à vendre en bloc, au 
poids ou au mille pour une ou plusieurs années. 


D. CAPDEVILLE, propriétaire à Saubens, par Muret (HAUTE-GARONNE) 


* VIGNES AMÉRICAINES * 


SPÉCIALITÉ DE PIEDS-MÈRES 


RUPESTRIS DU LOT. RIPARIA X RUPESTRIS 101-14. 


RIPARIA GLOIRE. ARAMON X RUPESTRIS GANZIN N° |. 
RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. MOURVEDRE X RUPESTRIS 1202. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, propriétaire à VERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO D) 


%  ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE  #|. 
MEN ALAZARD 5, Améliorateur de la CREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, F7 NES (Tarn-et-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREPFES AMÉRICAINS PURS OÙ HYBRIDES NOUVEAUX 


RICOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉS SUR 60 HECTARES 


RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 


GREFFÉS- SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d’arbres fruitiers 
à fruits commerciaux. — Arbres d'agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 


FA | CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO Ga 


ACIDE TARTRIQUE 


PURETE GARANTIE 


MANTE, LEGRÉ & C" 


MARSEILLE 
La plus importante Usine de France 


Seule concessionnaire des Brevets T. GLAD YSZ 
Exiger la marque déposee— Le Mont-Redon 


ACIDES SULFURIQUES & MURIATIQUES À 


Solution d'acide sulfareux garanti 
pour les mutages de vin 
Persulfite d’alumine contre le Black Rot 
2 Médailles argent, Expos.Universelle 1889 
Diplôme d'honneur, Expos. de Montpellier 1896 

Bureaux : 7, rue Arsenal, 1 


Achats de lies de vinet tartres. — Adresser 
les offres et LCLITONGEE à Marseille. 


ENGRAIS RIO-TINTO 
L'ESTAQUE 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE 


TRAITEMENT DU MILDEW ET DU BLACK ROT 


BOUILLIE RIO-TINTO 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE 
Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur 


Sacs de 100 kg, 5% fr. Sacs de 50 kg,28 fr. 
Sacs de 25 kg, 44 fr. 


CHARRUES 


E. VERNETTE 


a BÉZIERS (Hérault) 


DÉFONCEUSES 
= TREUILS A VAPEUR & À ANIMAUX 


ST RE A SO DE ES AO LINE PSS TE 
TRAITEMENT ET CONSERVATION 


Ÿ GARNIER & C’, 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D’ He 


BROYEURS,: DE: SARMENTS: 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°r Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4°r Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


à Malzéville, près Nancy (M.-et-M.) 


VIGNERONNES 


des vins ROUGES et BLANCS 


PAR L'EMPLOI DU 


SYLCE ÉPURATEUR 


(Procédé B. S. G. D. G.) 
Clarification complète. — Innocuité absolue 


L. BRUNEL père et fils et Cie 


à PARIGNARGUES par St-Mamert- 
du-Gard et à AUBAIS (Gard) 


Médailles aux divers Concours 
Pre at ET re Se ES dt 


i REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


Amélioration du Vin 
par les 


LEVURES SÉLECTIONNEES 


PURES ET ACTIVES DE 


L'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique 
Bouquet plus développé 
Clarification rapide 

Une brochure nouvelle, donnant les ré- 
sultats aux vendanges de 1897,sera adressée 
gratis et franco sur demande par carte à 


M: G. JACQUEMIN 


chimiste-microbiologiste 
Chevalier du Mérite agricole 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES « NORD]. 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greftés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Cataloque général et Prix courant envoyés franco. 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de la Lég. d’Hon., 3 Méd. d’or, 53 Méd. d'Arg. 


RROUHENS Se C'°; INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A VIERZON (CHER) 
- MOTEUR à GAZ et au PETROLE 7 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d'eaux gazeuses, batteuse, etc. 


MACHINES À VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES De 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumiére 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


L'on te tes) 


Exposition internationale 
de Monaco. 
Grand diplôme d'honneur 
à pour moteur à pétrole. 
——À Diplôme d'hon. pour pompes, 


PPS PE 


ENVOI FRANCO SUR OEMANDE 
DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 


MÉDAILLE MEDAILLE 


“r  EmENNE VALES , ‘* 


| PORDEAUX 
1895 45, rue Lachaissague, Bordeaux 1895 


PORDEAUX 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosote ot au Sulfate de cuivre. 
A BORDEAUX ET En does (Gironde). 


ë ses 
VIGNES AMÉRICAINES 


DEUX CRNTS HECTARES DE PIEDS-MEREN 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 Fe. 


LEON CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


GROS ET DÉTAIL 
SPÉCIARITÉ DE BOUTURES DE 12 ET DE RACINÉS 
- EE st 


ANCIEN ÉTABLISSEMENT D'HORTICULTURE ET DE VITICULTURE DE PERDOUX FRÈRES 


GABRIEL PERDOUX, Succ' 
Société française de Viticulture et d'Ampélographie 
à BERGERAC (Dordogne) 


Grandes Pépinières d'arbres fruitiers, forestiers et d'ornenement, 30 hectares èn culture. Cultures spé- 
ciales de Vignes Américaines el Franco-Américaines, couvrant une surface de dix hectares. 


RÉCOMPENSES OBTENUES POUR MES CULTURES ET DANS DIFFÉRENTS CONCOURS : 


Fondateur et membre d'honneur de la 
HORTICULTEUR-VITICULTEUR 


2 Grands Prix, 9 Prix d'Honneur, 17 Médailles d'or, 60 Médailles d'argent et bronze, 
dont une à l'Exposition universelle de Paris, 1889. — Lauréat de la Prime d'Honneur de 


l'Arhoriculture au Concours régional de Périgueux 


Universelle de Lyon en 1894, — Prix d'honneur, Médaille d'or, offerte par Le Ministre de l’Agri- 
culture au Concours de Viticulture de Périgueux en 1895. — Prix d'Honneur, Objet d'Art, offert 
par le Ministre de l'Agriculture au Concours spécial de Viticulture organisé à Bordeaux par la Société 
Horticole et Vinicole de la Gironde en 1895. — Membre du Jury à l Exposition Nationale et Coloniale 
de Rouen en 1896. — Grand Diplôme d'Honneur, à l'Exposition Viticole de Toulouse en 1897. 


Sur demande, envoi du 


Le piquet « Le Gaillard » est fait 
de l'heureux assemblage d’un T en 
acier doux et d’une brique en forme 
de tronc de pyramide. Le T traverse 
la brique en son milieu et la brique 
est maintenue, au point qu'elle doit 
occuper, par 2 goupilles. Cette dispo- 
sition donne au piquet une stabilité 
parfaite et en fait, pour tous les 
usages où les piquets en bois étaient 
employés, le meilleur des piquets 
connus. Son prix, à force de T égale 
et à poids égal, est le meilleur mar- 
ché des piquets en fer. 

Pour commandes importantes, avec 
délai de livraison, le franco peut être 
fait en nombreux points de la France 
et notamment pour l'exportation, à 
Cette, Marseille et Bordeaux. 


Piquet «a Le Gaillard » 


_ Terraln 
BAITE 


LE 


POTEAUX EN ACIER DOUX POUR VIGNES SUR FIL 
A. GAILLARD, histriel breveté. BÉZIERS (Hérault) 


en 1890. — 4er Prix, Médaille d'or, à l'Exposition 


Prix-Courant en octobre. 


Amorce d'installation de vigne avec piquet«Le Gaillard» 


SEL, A 
7 


AT TTTTIII. À. 7 
CCI Ÿ RIQUE GAILLARD KR 


EILS ACIER DOUX pes PREMIÈRES MARQUES 


L 
« 


FABRIQUE SPÉCIALE 


D'ARTICLES DE CAVES « CHAIS| 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


J, NICLOZ 


L. ANTOINE et C'i°: Succ' 
Brevetés S. G. D. G, 


MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. 
GRAND PRIX.—Expos. Natle Rouen 1896. 


MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 
ATELIERS : 8, impasse du Haut. 


MACHINES A 


BOUCHER 
CAPSULER 
RINCER 
EMPLIR 


les Bouteilles 


et MARQUER 


les Bouchons au feu 


POMPES 


BOUCHONS 
ÉTIQUETTES 
CAPSULES 


PR 
Instruments 
de précision 

pour l’analyse 

des vins. 


\ Machine à boucher «Le Phénix». 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


GRANDE 


ULTURE£VIUNES AMÉRICAINEN 


————_nS RON —— 
Champs d'expériences 
et Pépinière départementale 
créés par le Ministère de l'Agriculture en 1885-87 
sous la direction du professeur départemental 
+4 d'Agriculture. 

Deux Millions de Plants à vendre chaque année 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 
— 2 — 


Collection de Porte-Greffes et Hybrides pro- 
ducteurs directs pour la création de champs 
d'expériences comprenant 150 variétés. 

TOUTES GARANTIES D’AUTHENTICITÉ 
sont offertes aux syndicats et acheteurs sérieux. 


Locomotive routière avec matériel de défoncement 


LéÉoPOoLD BAQUÉ 


PRÉSIDENT DU COMICE AGRICOLE 
à VIC-FEZENSAC (Gers) 


CATALOGUE GÉNÉRAL avec PRIX-COURANT 


Envoi f°, sur 
demande, du 


"SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


“L'AUTOMATIC®” , © TRAITEMENTS D'HIVER 


Pulvérisateur sans Pompe, à pression 1 TT TE TT AUX SOLUTIONS ACIDES 


instantanée. 0 | 
PULVÉRISATEUR 


A PRESSION D’AIR 


RÉCOMPENSES OBTENUES EN 1896 


MONTPELLIER, — Médaille 
d’argent par virement. 
TOULOUSE. — Prix créé pour cet appa- 

reil : Médaille de 

vermeil grand mo- 

dule, la plus haute ré- 

compense décernée 

aux appareils à dos 

d'homme. 
BORDEAUX.—Clas- 

sé premier sur 35 Concurrents. 
DIJON (Côte-d'Or). — p 

pou Médaille d’or, au 


Breveté S.G. D. G. 


A OBTENU LES PLUS HAUTES 


RÉCOMPENSES 
ess dans de 
nombreux 


a plus haute récom- Concours 
pense du Concours. 
se gl Nr PE À er NN . Pour plus 
50 0/0 WIR AE 7) | amples rensei- 
era ennne 7 TE gnements, 
ÉCONOMIE - a écrire 
DE BOUILLIE : à l'adresse 
40 0/0 ci-dessus. 
“L'AUTOMATIC” breveté S. G. D. G. 


FABRIQUE NULRURE CARBONE 


‘Destruction du Phylloxéra, 
des Vers blancs, ae etc.,  Sto. 


BRIFFAULT, HERFORT &C* 


(SOCIÉTÉ D'ASSAINISSEMENT 
DE LA VILLE DE NIMES) 


USINE & ENTREPOTS : Route de Générac TOURTEAUX SULFURÉS 


BUREAUX : 10, rue Auguste RE ve “POUR Be 
NIMES . TOUTES CULTURES 


Plus ‘puissants et. plus: actifs que 
LS les tourteaux. naturels. 
ENGRAIS ORGANIQUES : Exiger la Mar que « LE NVAGON » 
ET + ——— 


ENGRAIS CHIMIQUES ANCIENNE MAISON ÉDOUARD DEISS 


"INVENTEUR ET CRÉATEUR 


« L A M APHTINE 5 de la abrication A du Sulfure | 


et du rocédé d'extraction dés Corps gras 
BOUILLIE et POUDRE | Ê par: Es A de Carbone. 


Remède infaillible contre les 
maladies cryptogamiques de la 
vigne. 


Le plus puissant Insecticide.— Désin- 
fectant. — Anticryptogamique pour 
l'Agriculture. ‘ SUGCESSEUR . 


Envoi franco du Guide complet 15, Rueé Volta, 15 
pour le Traitement rEeCD PARIS CD 
RQ RP ee Loin Usines :97-99 et 166, rue du Landy {Plaine St-Denis) 


Heure DEISS Frs 


<< 


PELOUS FRERES “si TOULOUSE 


RS DE NS HIMEN TS 
- AGRICOLES ET VITI- 
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Concours officiel d'Agen 4896, Treuils et Charrues, 4° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 
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NPRUALITE pe POTEAUX pe VIENEN ex FER 


- POTEAUX À AGRAFES BILLY BREVETÉS S.G.D.G. 
————— Dé — 


50 0/9 d'économie pour la pose des 
fils — dépose à volonté. 

Système à agrafes. 30 fr. les 100'kil, 

Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. . 


——BS EL — 
Çes prix varient suivant le cours des fers 
Réductions pour quantités importantes 
Bo— 


MÉNARD & GOURDON 


NANTES, 46, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger & 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


Poids d'un poteau de 1%30 : 1*500 approximatt. 


ENTREPRISES MACHINES 
ne AGRICOLES ET 
VITICOLES 
: DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES . le Cata- 
À VAPEUR pue SRE 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allanf dans les vignes ou en sortant. 


CALCIMETRE SAINT-RENE 
Adopté par les Établissements officiels et les Praticiens. — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


—eLORCE— 


Seul appareil vraiment pratique et précis pour 
analyser de suite, même sans avoir aucune notion 
de chimie : terres, engrais, etc. — Indispensable 
pour choisir des cépages bien adaptés dans la 
reconstitution. — Prix : 21 fr. 50 franco gare. 


SAINT-RENÉ, /ngénieur-Agronome, à CHATEAU-THIERRY (Aisne) 
DEMANDER NOTICE EXPLICATIVE — ENVOI GRATIS 


CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET À LA MÉDITERRANÉE 


FÊTE DE LA TOUSSAINT 


A l’occasion de la Fête de la Toussaint, les coupons de retour des billets d’aller 
et retour, délivrés du 28 octobre au 2 novembre inclus, seront tous valables jusqu'aux 
derniers trains de la journée du 4 novembre. 


Vases en ciment SRE 


revêtus de verre. brevelés 4 couronnés par FRANTZ MALV EZIN, Préface de Georges 
É 5 JACQUEMIN.— Grand in- je avec 98 figures” et 
Ps Pr USEUuXx Huiles-etc. 13 planches hors texte dont 11 en couleur. — 


| Borsari &.Comp., Zollikon-Zurich || RES 


:Inventeurs et Constructeurs Œnotechnicien, CAUDÉRAN (Gironde) 
Installations en fous pays. — Devis, prespectus et liste de clients. gratis, # 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


GARANTIES PURES DE TOUT MÉLANGE 


DOSES D'EMPLOI POUR LA VIGNE : 
Pépinières : 1.000 — 1.500 kilos 
2.000 — 3.000 kilos à la Plantation 


FUMURE ANNUELLE : 400 - 500 kilos 


Les scories doivent être associées aux traitements 
antiphylloxériques (Revue Agronomique du Temps, 
20 juillet 1897). 


Elles facilitent la lutte contre les maladies crypto- 
gamiques (Revue de Viticulture, T août 1897). 
Et 


SOCIÉTÉS REUNIES es PHOSPHATES THOMAN 


5, rue de Vienne — PARIS 
SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 


PÉPINIÈRES DU TARN 


Quantités de greffés- soudés sur Américains et Franco-Américains en Cépages 
du Centre, de l’Ouest, de l'Est. — Hybrides de Millardet 101,108. Aramon 
Rupestris Ganzin nos 1 et 2.— Riparia-Rupestris Gigantesque.— Riparia 
Gloire, Riparia Grand glabre, Rupestris Martin. — Rupestris Monticola 
ou Phénomène du Lot et de Lacastelle, Gamay Couderc. — Millardet n°: 

88, 148, 160, Couderc 3.306, 3.309, 3.810, 608. 


GRANDES QUANTITÉS DE BOUTURES DE 1M ET Mb DE LONG, AINSI QUE DES RACINÉS 
DE TOUTES LES VARIÉTÉS CI- DESSUS, 30 HECTARES DE PIEDS-MÈRES 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — LES CATALOGUES ET PRIX-COURANTS SONT ENVOYÉS FRANCO SUR DEMANDE 
Propriétaire-viticulteur 
Louis TOULZE , SAINT-CÉRY, PRÈS RABASTENS (TARN) 


PLUSIEURS ANCIENS ÉLÈVES DE L'ÉCOLE 
DE VITICULTURE DE BEAUNE 
ayant accompli leur service militaire 
désirent un enploi de chef de culture 
agricole ou viticole, l’un connaît la 

tonnellerie: 
S’adresser au Directeur de l'École 


AVIS PLUSIEURS ANCIENS ÉLÈVES 
DIPLOMÉS DE GRIGNON deman- 
dent des places de Régisseurs,Chefs de cul- 
ture ou d’Industries agricoles en France, 
en Algérie ou à l'étranger. S’adresser à 
M. PHILIPPAR, directeur- de l'Ecole 
Nationale de Grignon, par Plaisir (S.-et-0.) 


ASSUREZ UNE DURÉE TRIPLE AUX ÉCHALAS 


Par l'emploi du CARBONYLE, /e meilleur conservateur du bois. — Le CARBONYLE a 
prouvé son efjicacité par une expérience de 16 ans; il est très liquide et UN kilo de CARBO- 
NYLE remplace DIX kilos de Goudron. Le CARBONYLE est excellent contre l'humidité des 
murs; chantiers et foudres seront à l'abri de la pourriture et de la moisissure par l'emploi du 
CARBONYLE. 

—%f— DEMANDEZ PROSPECTUS ET ATTESTATIONS —-<— 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du « CARBONYLE », 188-190, Faubourg Saint-Denis, Parit 
SEULE MAISON SPÉCIALE ET FRANÇAISE POUR LA FABRICATION ET LA VENTE DE CE PRODUIT 


LABORATOIRE GÉNÉRAL D'ŒNOLOGIE | 
LEVURES PURES POUR LA VINIFICATION | 


SÉLECTIONNÉES ET CULTIVÉES A 


lINSTITUT PASTEUR 


UNSETPÉENESUREIT POUR TRAITER) 250 HECTOLITRES 


DÉFÉCATEUR DÉCOLORANT POUR VINS BLANCS 


ét — 


ADRESSER TOUS ORDRES ET DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A 
M, A, LAFOSSE, rue de Strasbourg, 7 — NANCY 
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 PLANT DES CARMES 
NOUVEAU PLANT DE VIGNE A RAISIN NOIR TRES FONCÉ 

ë Le plus grand producteur connu 


| Le seul plant de vigne résistant à toutes les maladies cryptogamiques 

| N'ayant pas besoin de sulfatage ni de soufrage.— Peut être planté dans tous les terrains 
ql - À tous les aspects. — Et à une certaine altitude à cause de sa précocité. 
| Maturité vers fin août.— Rendement extraordinaire de 40 kil. au moins par pied de 4 ans. 
NOMBREUSES ATTESTATIONS 


à DESTRUEL & COSTE, éme | 


| NOTA. — Nous devons informer le public que nous n'avons aucun dépôt, soit en France, soit à 
| l'étranger. Aussi prévenons-nous formellement notre nombreuse clientèle de n'accepter, comme plant des 
Carmes, que ceux qu'elle recevra directement de notre gare expéditrice de Figeac (Lot), sous emballage 

| plombé et avec la marque de notre Maison. 

l 
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PRIX DU « PLANT DES CARMES » 
Par paquet (pas moins) de 50 boutures. 30 fr. Par paquet (pas moins) de 50 racinés. 55 fr. 
ee = 1 — 55 fr. — — 100 — 400 fr. 


| Ces prix s’entendent gare de Figeac 
| Se méfier de la concurrence el des plants vendus sous le nom de Plant des Garmes 


ee un D A CE A AL Le Cl LE CE | 


FOULOIRS-EGRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Croix de la Léglon d'Honneur, Médallla d'Or, Médaille d'Argent 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — 5314 Médailles Or et Argent. 


À = Le Ingénieurs-constructeurs à 
% RERE S  AMBOISE(Inäro-et-Loire) 
| 70,000 PRESSOIRS  — 


VENDUS À GARANTIE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIV 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


1894.—1 seul Concours spécial de 
Presses avec expériences. 


À ALGER 
2 Premier Prix. — Médallle d'Or. 


— 1895. — ARLES-SUR-RHÔNÉ ET = 
Pressoir universel. Premier Prix. — Médaille d'Or. Fouloir-égrappoir. 
ENVOI DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


CHARRUES A. BAJAS 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


ane 
£ 


MACHINES AGRICOLES FRANÇAISES 


Mason ALBARET*"* 


G, LEFEBVRE-ALBARET #0%, G, LAUSSEDAT &°7) ef C°, S'° 
Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1894, LYON 1894, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 


VALLOTTON € C, ur 

2 Mécanicians 
Ô, Rue Tête-d’Or, à LY 

285 MÉDAILLES OR ER ET ARGENT 


SPÉCIALITÉ D’APPAREILS HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTÈMES À DOUBLE OU À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES POMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


CONSERUUTION NEBUIALE DB POMPES À VIN & POMPES D'ARROSAGE 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES QU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OÙ AU MOTEUR 


Robinetterie, Cuivrerie, Articles de caves et Chais 


TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TOILE=-CUIR, ETC. 


Qu GÉNÉRALE DE TRAVAUX AYDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


CHATEAUX, PROPRI IÉTÉS ET 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


Pour Vendre ou Acheter | 


PROPRIÉTÉS, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout le Sud de la France 
S'ADRESSER 


| 
| CHABERT père & ris 
| 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans, Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre. 


Les acquéreurs n'ont ni frais ni honoraires à payer 


[MASTIG LHOMME- LEFORT 


pour greffer à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solitaires, Paris. 


VITICULTURE ET SÉRICICULTURE 


Tous articles en Vignes américaines et graines de vers à soie de confiance et à prix réduits 


qu MARTIAL rm 


PHOSPHATAGE DES VENDANGES 


Phosphate Bi-Caleique Purilié 


de P. HUGOUNENQ, Chimiste à LODÈVE (Hérault) 
Le SEUL admis par l'ACADÉMIE de MÉDECINE 
pour la CLARIFICATION et la CONSERVATION des VINS. 


FE BORDEAUX — APPAREILS DE PESAGE | 


Sr Ra, Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 
Be 4 PONTS BASCULE PERFECTIONNÉS POUR LE PESAGE 
1 à 7 \ des Vins et des Charrettes 
LD BOYER frères, Ingénieurs 
HR ë Fe Re | 45, Place AMÉDÉE-LARRIEU 
===  —- ur ù 


ne = — = ee ee et 479-181, rue Belleville 


= = USINE A VAPEUR 
RSS E = Fournisseur des Chemins de Fer du 
Z.. | Ir — Midi, de l'Etat el au P.L.M. 
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ÉCIALITÉ DE CONSTRUCTIONS AGRICOLES 
HANGARS. CHARPENTÉS, GRILLES, GRUES, MONTE-CHARGES 


TH® GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


NOUVEAUX RÉFRIGÉRANTS reves 


pour le refroidissement des moûts de vin 
avec ouverture et fermeture instantanées 
permettant le nettoyage immédiat de tous 
° les tubes, condition essentielle pour la 
. bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 


Installations de Caves 


FILTRES PHILIPPE) 


Btés S.G.D.G. — FIXES on MOBILES de one ‘grandeurs pour 


VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC. 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES. — Hors concours, Membre du Jury x 


6 DIPLOMES D'HONNEUR — 12 MÉDAILLES D'OR 


rer 
A. P pi LI PE : 124, MU pans 


ENVOI D’'ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES 


VIGNES AMÉRICAINES 


«SÉLECTIONNÉES 
© , 
| -d 5 
©  EURYALE RESSÉEGUIER 
& INGÉNIEUR AGRICOLE, ANCIEN ÉLÈVE DE GRIGNON % 
Propriétaire à ALÉNYA, par Elne (Pyrénées-Orientales) 


FOURNITURES PAR FORTES QUANTITES 


à de très bonnes conditions pour les 


SYNDICATS AGRICOLES 


les grands propriétaires, les entrepreneurs de gref- 
fage, etc., etc. 


BOUTURES 


1 mètre 6 mill. etau-des- | Riparia Gloire de Montpellier et Grand Glabre, 
s de © 1 . . . 
DT ue Rupestris du Lot et Martin, Solonis, Berlan- 


ble, en dieri Rességuier n° 1 et 2 pour les terrains 


RACINÉS GEL les plus calcaires. 
GREFFES sur 


BERLANDIERIS 


Les viticulteurs des régions calcaires peuvent se rendre facile- 
ment compte, jusque vers le 15 novembre prochain, par une visite 
à mes pépinières d'Alénya et de Perpignan, des magnifiques résul- 
tats obtenus en été 1898 à LA REPRISE AU BOUTURAGE ET AU CREF- 
FAGE des Berlandieris n° À et n° 2 Rességuier. 


1° Notre Prix Courant; 2° Nos Références; 3° Notre Notice sur les 
Berlandieris du Texas sélectionnés et autres porte-greffes de sélection, 


N.-B. — Les Berlandieris de sélection sont les SEULS porte-greîtes 
qui conviennent aux sols calcaires et même les plus calcaires. 


Les Berlandieris portent beaucoup plus à fruit (1/3 de plus) 
que les meilleurs porte-greffes connus. 


Résultats officiellement constatés au Mas de las Sorrès, à Mont- 
pellier, a l’époque des vendanges de 1897 : 


Les Aramons greftés sur Berlandieri ot rendit 16 Kk. 750 px pied 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE 


ga 
l sur Riparia out rendu 40 Kk. 250 par pied 
| Sur Berlandieri ot rendu 16 Kk. 000 par pid 
Les Garignans greffés | sur Riparia ont remu 40 k. 500 par piel 
St N.-B. — On traite dès à présent, ferme à livrer y 


pour l'hiver 189S-18S99 


Paris. — Imprimerie F. Levé, rue Cassette, 11. 
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ACTUALITÉS 
Jean Cazelles ..... Le Relèvement des droits de douane sur les vins..,... 496 
J.-M. Guillon ..... La Fertité des greffes sur Rupestris et sur Riparia... 498 
Chapelle... ........ Orientation à donner à la Viticulture provencale et à la 
prodiotion des vins dansyle Var ns ri re ic 499 


Résistance du CabernetX Berlandieri n° 333 Ecole. — Le procédé Rassiguier 
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CONSEIL DE RÉDACTION 
P. Viala, Inspecteur Général de la Viticul- | L. Ravaz, Professeur de Viticulture à l'École 


ture, Professeur de Viticulture à lInstitut nationale d'Agriculture de Montpellier, ancien 
pionel agronomique de Paris, MSDES de Directeur de la Station viticole de Cognac. 
a Société nationale d'Agriculture, Docteur ès B. Ch : à RE 
: PE ; ; auzit, Professeur départemental d’agri- 
sciences, Propriétaire-Viticulteur. culture du Gard, Directeur du Éontia 
F. Convert, Professeur d'Économie rurale à agricole départemental de Nimes, Proprié- 
l’Institut national agronomique de Paris. taire-Viticulteur. 


Administrateur : G. FLEURY 
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La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine et répond 
gratuitement aux nan des de renseignements de ses Abonnés. 


La REVUE publie douze planches en couleur par an. 


ABONNEMENTS 
France: Un an, 15 fr. ; à domicile, 15 fr. 50. — Errancer : 18 fr. — LE numéro, O fr. 50 
On peut s'abonner, sans frais, dans tous les bureaux de poste. 
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À PASTEURISATEUR 
É POUR VINS EN FÜTS 
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| | a L'ALIMENTATION DES PASTEURISATEURS 
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Temaner prie alé ak SOCIETE DU FILTRE GASQUET 


SOCIAL : 110, RUE NOTRE-DAME, BORDEAUX 


SIÈGE 
Matériel Iocomobile pour filtrage et pasteurisation à façon en fûts ou en boutellles, au chai ou a la propriété. 


G. PÉPIN FILS AIMÉ 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 


Prix, Médaille de Vermeil grand module de la Société des Agriculteurs de TRS 
au Concours des Pressoirs continus de Cadillac. 


SI ARTICLES DE CHAIS ET CAVES @, 
7 APPAREILS Ereverés De A.-C. ROY G 
S 


Ingénieur-Constructeur, à SAINT-CIERS-LALANDE LP 
-dRp- Bo 
EGRAPPOIR- POMPE 
FOULOIR CENTRIFUGE 
A BRAS SPÉCIALE 
OU A MOTEUR POUR 4 
A GRAND DÉBIT VENDANGES 


e 


CR 08 — 
EGRAPPOIR- FouLoiIr,. 


PRESSOIR CONTINU avec Entraineur Automatique 


Servant indifféremment pour les raisins frais ou les marcs fermentés, | 
évitant de facon absolue la Rotation de la matière pressée. L! 


BON FONCTIONNEMENT GARANTI 
NOUVELLES IHSTALLATIONS MÉCANIQUES A GRANDS RENDEMENTS 


(200 hectos de raisins à l’heure) 


CIRCULAIRES, PLANS ET Pevis SUR PEMANDS. 
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APPERT © 


INVENTEUR 
des Conserves Alimentaires 


ET DU 


CHAUFFAGE DES VINS 
MAISON FONDÉE EN 1812 
> — 
CONSERVATION 
et AMÉLIORATION Le ji PAR 
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d’un USAGE aussi licite que les CLARIFIANTS 


NE CONTENANT AUCUN ÉLÉMENT ÉTRANGER A LA COMPOSITION DU VIN 


« Son emploi est surtout favorable 
à la cuve et au décuvage » 


L'ŒNOTANNIN améliore et fortifie les Vins, les rend plus fermes et plus 
corsés, les muintient solides et de bon goût. Il rend les Vins nouveaux plus 
tôt marchands, tout en diminuant le volume des Lies. Employé comme préventif, 
il empêche en général toutes les altérations. 


DÉPENSE : 22 centimes par hectolitre 
| ŒNOTANNIN pour Vins rouges, le kilo: 9 fr. 
A | PRIX ŒNOTANNIN pour Vins blancs, le kilo: 22 fr. 
L'ŒNOTANNIN est employé avec succès 
dans les Vignobles depuis plus de vingt ans 
ÉVITER LES CONTREFAÇONS 
PRODUITS RECOMMANDES POUR 


LA CLARIFICATION, LA CONSERVATION & LA DÉCOLORATION 


des Vins et Spiritueux 
Envoi franco sur demande du PRIX-COURANT GÉNÉRAL 


CHEVALLIER-APPERT , 


Chevalier de la Légion d'honneur 
30, rue de 1a Mare — Paris 


© PURETÉ GREC. Le 
“ET PARTICULIÈREMENT RECOMMANDÉ. 
Les Expéditions se font par colis-postaux de. 7 5. at 10, Ko o 
‘et par caisses. de 108 100 kilos D 
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PÉPINIÈRES 
AMERICAINES 


DU SUD-OUEST 
INDEMNES DE BLACK ROT 


4 MILLIONS DE RACINES GREFFÉS SOUDÉS 


(Variétés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


20 MILLIONS DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET BOUTURES 


Riparia-Gloire de Montpellier. 
Rupestris Phénomène du Lot. — RipariaXRupestris 101:* et 3309. 
Aramon Rup. Ganzin 1, 2 et 3. — Mourvèdre XRupestris 1.202. 
Chasselas X Berlandieri 41 B., etc. 


HYBRIDES COUDERC pour les Calcaires 


PLANTATIONS AVEC GARANTIE DE REPRISE 


F. CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
ROYAN (Charente-Inférieure) 


ENVOI FRANCO, SUR DEMANDE, DU PRIX-COURANT 


LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS HONORABLES 


EN FRANCE ET À L'ÉTRANGER 


J'engage MM. les acheteurs à m'adresser le plus tôt possible leurs 
commandes pour l'hiver, en vue de s'assurer les variétés qu'ils désirent, 
et à visiter mon vignoble, mes pieds-mères et mes pépinières, dans lesquels 
ils pourront désigner les vignes ou les carrés dont je devrai leur réserver 
les plants. Ils y trouveront des vignes françaises de tous âges greffées 
sur les principaux porte-greffes, dans différents sols, et de nombreux 
renseignements pour la reconstitution de leurs vignobles. 


lENCRS NIQUE D DE SAINT-COBAIN S 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


9, Rue Sainte-Cécile, PARIS 
BOL VAAOLO MM CALOLACACPICAOSOONE 


H. MONSERVIEZ, constructeur à BORDEAUX 


à 
RARARETS. 
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PULVÉRISATEUR SOUFREUSE avec régulateur pratique 


Le plus simple du monde. Démontageinstantané. Démontage rapide sans outil. 
Médaille d’or du Comice du Médoc 1896. Médaille d’or du Comice du Médoc 1897. 


FILTRAGE PARFAIT DES VINS 


Maisox MALLIÉ 


455, Faubourg Poissonnière, PARIS 
ETE— 
PORCELAINE D'AMIANTE 


Académie des Sciences, 1893 : Prix Montyon 


FILTRES STÉRILISATEURS 


Pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
CHAMPAGNISATION DES VINS ET CIDRES 


Médaille d'Argent — Médaille d'Or — Grand Prix 
+ HORS CONCOURS #- 


SALLERON- DUJARDIN 


24, Rue Pavée, PARIS 
ans 


Notice sur les INSTRUMENTS DE PRÉCISION 
appliqués à l'ESSAI DES MOUTS, 

hi à la VINIFICATION, ACIDIMÉTRIE, 

| MESURE DE LA TEMPÉRATURE DES CUVES 


1 Brochure avec figures, — Franco sur demande. 


ET Es 
Ci 1 
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HY BRIDEHS 


MILLARDET — DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris— Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 107: Oordifolia x< 
Riparia, n° 1295 ; Hybride Azémar et Æstivalis < Riparia, 
n* 199 et 200. 

Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 76, 101, 108, Riparia du 
Colôrado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
— Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Qinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire: 


Cabernet >< Rupestris, n° 338; Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 


Pour terrains argilo-calcaires où l’argile domine: 
Alicante-Bouschet >< Cordifolia, n° 142 

Pour terrains crayeux et marneux les plus chlorosants : 
Ohasselas X Berlandieri, n° 41. 


S ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 


a @ 2 ——— 


On trouvera également chez M, Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


(o11207 op unol Loup ‘S68T LUI 88) 
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À 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MÉDOC 


CS 


à 


l'E SKAWINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 38 


—< BORDEAUX >— 


— Z—- 
SOUFRE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE GUIVRE 


—— 


À L'ÉTOILE 


; Poudre Médocaine 
pour faire la 
Bouillie Bordelaise 


TAROT ONOMOLCUETOTE 


XX Produits chimique Instantanée 
Q agricoles . Pere 
HE À SOUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 
SOUFRE Pr 
ÉTEBUPRE CARBONARIUS 
Q pour la peinture 
\ KAWIN \KI et la conservation 
des bois. 
Q EU | —&— 


© Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 
Q J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 
DE T OO TO TOO TETE LOTO TELLE TEL LOL ELLE LE TELE 
CULTURE EN GRAND DE VIGNES AMÉRICAINES 
Antonin BONNEFOUS, Propriétaire-Viticulteur à Moissac (Tarn-et-Garonne) 


Spécialité de boutures pour Porte-greffes de un mèêtre en Riparias Gloire, Grand Glabre, 
Rupestris phénomène du Lot, Mission et Martin, RipariaX Rupestris 10114, vrais AramonsX 
Rupestris Ganzin n°5 1 et2, Gamay Couderc, Berlandieris, Hybrides Couderc 3.309 et 3.306. Les 
mêmes variétés peuvent être fournies par Millions, soit en Racinés ou en Boutures de 059 pour 
faire raciner. Greffès-soudés de toutes régions à soudure parfaite et en marchandise extra- 
belle. Les prix excessivement réduits seront établis suivant quantité et par correspondance. 


DÉFUNENENS 


À LA VAPEUR 


CAO Zn 


A! PLANTATIONS 
LIRE à FORFAIT 
“ de vignes franco-américaines avec garantie 


av = Æ de reprise et choix à l’avance du producteur 
RSS et du porte-greffe. 

GRANDE CULTURE DE PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS, DE PLANTS RACINÉS GREFFABLES 
D'HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ET DE BOUTURES AMÉRICAINES POUR PORTE-GREFFÉS 


JULES PÉRIÉ, viticulteur, à FLEURANCE (Gers) 


Prix Courant franco sur demande — AUTHENTICITÉ GARANTIE — Souscription aux plants greffés-soudés 


BE A OUR DONC ONOUOHE AUCH ACTOR ROUTE HOTTE TE TCURE 

IE MAISON FONDÉE EN 1818 

CO Ë G N ET & C USINES à SAINT-DENIS (Seine) et à LYON Rhône) à 
414, Boulevard Magenta, PARIS. — 3, rue Rabelais, LYON 

 ENGRAIS pour TOUTES CULTURES & 


À base de superphosphate d'os et de matiéres animales, garantis sans mélange de phosphates minéraux 
* ni de cendres d'os.—Poudre d'os.—Superphosphates d'os.— Phosphate précipité des os.— Plâtre phosphaté. 
O 
© 


ENGRAIS SPÉCIAL pour la vigne. Poudre CoiGnEeT contre le Mildiou, à base de sulfate de cuivre 
DOSAGES GARANTIS sous le contrôle de la Station agronomique de Lyon Ô 
Envoi FRANCO, sur demande, du CATALOGUE des engrais Coignet el du Prix Courant 


HOMO LOUE LE COEUR ROULE TELE 
2 RP 


AUTOMOBILES-CULTIVATEURS «à vapeur 


Pour Vignes, trajets sur routes et toutes cultures. Prosp.s. dem. SOUZA,198, Boul‘ St-Germain, Paris 


RE Ç POUR MOYENNES QUANTITÉS 
PBrevetés\S. G. D. G: 
1-43, rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAINCY ($Seine-et-Oise) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l'air et des métaux. 
Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l’autre ou dans 
es Füûts transports. Augmentation ou diminution de 
la surface filtrante. Grandes facilités de montage et de 
nettoyage, 


DEUX PREMIERS PRIX 


Exposition internationale Paris 1889 
DEUX MÉDAILLES D'OR 
Cinq diplômes d’honneur 
Trente médailles Or et Argent 
Quatre fois hors concours 
ET MEMBRES DU JURY 


= Envoi franco de tous Renseignements 


HORS CONCOURS ET MEMBRES DU JURY 
AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE BORDEAUX 


] CHARRUES VIGNERONNES 


OLIVER 


| N Pour Petits et Forts Labours. 


= NE —— 


DEMANDER LE CATALOGUE SPECIAL : 
et ceux de Machines Agricoles, Pompes et Clôtures, Locomobiles et Batteuses, etc., etc. 
nee nn e ee eme PCT PERTE SO TROT RER  Ptut PÉTER 


MAISON PILTER 


RIS — 24, RUE ALIBERT, 24 — PARIS 
BORDEAUX, pr Avenue Thiers. TOULOUSE , 63, Allées Lafayette. 
MARSEILLE, 78, Rue de la République. TUNIS, 19, Rue du SUR 
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PÉPINIÈRES DE LA MÉDITERRANÉE 
 AUDIBERT Jeune 


Propriétaire-Viticulteur, Chevalier du Mérite Agricole, à LA CRAU (Var-France) 
GRANDES CULTURES DE VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE BOIS POUR GREFFAGE — PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS POUR TOUTES LES RÉGIONS 
Jacquez. — Herbemont. — Noah. — Othello. — Riparia gloire de Montpellier. — 
Rupestris du Lot, Phénomène, Monticola, Mission, Métallica, AramonXRupestris 
Ganzin 1 et 2. — RipariaX Rupestris 101, 10114, 108, 3306, 3309. — Gamay-Couderc.— 
Berlandieri, — Chasselas X Berlandieri 41 B. 
Hybrides Seibel, Coudere, Millardet, Ganzin, Besson, Terras, Parde, 
Fournié, Franc. 
RACINES, BOUTURES, GREFFONS 
ALICANTE XRUPESTRIS TERRAS N° 20 
Producteur direct le plus recommandable par sa grande fertilité et sa résistance au phylloxéra, 
ne chlorosant pas en Lol calcaire, indemne de toute maladie cryptogamiqué, müûrissant son raisin 


partout où la vigne est cultivée, et donnant un vin recherché par le commerce pour sa bonne couleur 
et la franchise de son goût. Vendange le 18 août 1898. — Vin vendu et livré le 22 août. 


COLLECTION DE VIGNES POUR RAISINS DE TABLE ET DE CUVE 


AUTHENTICITÉ ABSOLUE ET GARANTIE 
—w» Le Prix-Courant est adressé franco sur demande. <— 


VIGNES AMÉRICAINES 


De toutes variétés, boutures, racinés et greftés 


BERLANDIERI N°1 & 2 


SOUSCRIPTION AUX GREFFES 


Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. COURTY. 


VINS DE SAINT-GEORGES 


Garantis purs de mes récoltes 


KHtienne COURT Y 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


AUXERROIS - RUPESTRIS - LACOSTE 


Producteur direct. — 14 ans de succès. — Très résistant au Phylloxéra, au Mildiou et 
au Black Rot sans traitement. — Supporte 68 % de calcaire. — Les pieds de 3 ans portent 
de 100 à.200 beaux raisins. — Rendement normal de la vendange sans pressurage, 66 %. 
— Vin français de 1re qualité, 12 degrés, belle couleur, goût de Cot ou Auxerrois. 
Trois fois hors concours. — Médaille d'argent grand module de la Société Françaisz d'Ampélo- 
graphie.— Grand Diplôme d'Honneur pour le VIN au Congrès ampélographique de Grenoble (1897) 


S'adresser à M. Henri LACOSTE 
DOMAINE DE CAMPASTIÉ, PRÈS PUY-LÉVÊQUE (LOT) 


Amélioration du Vin 
par les 


LEVURES SÉLECTIONNEES 


PURES ET ACTIVES DE 


L'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique 
Bouquet plus développé 
Clarification rapide 

Une brochure nouvelle, donnant les ré- 
sultats aux vendanges de 1897,sera adressée 
gratis et franco sur demande par carte à 


VOS VIGNES 
NE GÈLERONT PLUS 


Si VOUS EMPLOYEZ LES APPAREILS BREVETÉS 


pen GOULUT-AVIGNON 


Fabricant de grès à DEGIZE (Nièvre) 


L’huile minérale et le Goudron 
brülés dans ces appareils placés à 
dix mètres de distance en tous sens 


M: G. JACQUEMIN 


chimiste-microbiologiste 
Chevalier du Mérite daxente 
à Malzéville, près Nancy (M.-et-M.) 


produisent des nuages artificiels qui 
empêchent le rayonnement et préser- 
vent entièrement les cepsetlesarbres 
fruitiers. Ces appareils se placent a 
l’avance, ils résistent au feu ainsi | 
qu'aux intempéries et sont inusables, 
L’allumage se fait très rapidement. 
—— 2 LR — 


ENCRAIS RIO-TINTO 
 L'ESTAQUE 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE 


Goudronnière simple de 3 à 4litres 
Durée de combustion 1 h.1/2 0.65 
3 h. 1.10 

Oléo-fumigateur 3 litres 1 2 
Durée de combustion 3 h. 1.40 
Oléo-fumigateur rond, 2 litres 
Durée de combustion 3 h, 1.10 
Livraison franco d'emballage en 
gare de Decize. 

Huile minérale lourde. . 16 fr. 
Goudron. . . ei LECIE 
Par 100 kil. Fûts à rendre port en sus 


ame SNS 
MINIME 


TRAITEMENESS VIGNES AMERICAINESIAPPAREILS vour CHAUFFAGE 


TRAITEMENT DU MILDEW ET DU BLACK ROT 


BOUILLIE RIO-TINTO 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE 
Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur 


Sacs de 100 kg, 55% fr. Sacs de 50 kg, 28 fr. 
Sacs de 25 kg, 44 fr. 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont, etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra. DES VINS | 
Relèvement rapide des vignes malades. FRA Ji 1 n 
normale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
des propriétaires, APPAREILS 
4 Hi ET 
ZE SE MS à ie 5 ALAMBICS 
>. A 
LC US LÉ à Pour 
AI Distillateurs 
* sh S et Bouilleurs de 
; d LEURÉ cru 
IT SYSTÈMES 
Panere LriTR DIVERS 
de 25 DE LA Fixe età Bascule 
pe Société Marseillaise | à vapeur 
Anonyme et sur voiture. 
PAU ee CAPITAL :4,000,000 DE FR. 
VOS Re ene HS 
DD Ancienne Usine EDOUARD DEISS APPAREILS } 
(Ge RE CE É E ee la | Li ou di a 
(y abrication industrielle du Sulfure 2 RATE 
® 2 de carbone. RS etes | ju A L 
Seule Maison ayant obtenu à toutes LES FUTS | JE LT al nl : 
lies Expositions les plus hautes Récompenses Sn ë 
décernées à cette Industrie. NES RE 6 ï DE A 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci” P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées 
service spécial contre le Phylloxéra cré 
16.836.900 KIL0S 

S’adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


ar la Maison au 
par la Ci* P.-L.-M. 


È BRÉHIER ET C' 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


50 et 52, rue de l'Ourcg: — PARIS 
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ŒREU END UN CONS VUE UE (EMEN 


| ÉGROT ET GRANGÉ 


Seuls Concessionnaires 


| PARIS — 88, rue Mathis, 23 — PARIS: 


FRANCO DES RENSEIGNEMENTS 


Envor 


A MOUTS 


DEx’PUISSANIT 


Système E. HOUDART 


POUVANT SERVIR AUSSI 
LA 


La 


[NOUVEAU PASTEURISATEURI 


RISATEUR 


Iæ Traitements de laVigne, Pomme de terre, ete 
135 PREMIERS PRIX 
LE PLUS SIMPLE 2 LE MIEUX CONSTRUIT 
74 B  RTÉE. " 


PE BESNARD 28 Ar PAR PA 
RADIE ice 


Tes EANOI DE STADE E FRAREC 
| | U SOUFFLE PUISSANT //!: x: 27! s 


GRANDE ÉCONOMIE DE POUDRE : PAS DE PROJECTIONS MASSIVES = 
La seule avec réglage efficace pour tous les genres de poudre 

PRESSION UNIFORME ET RÉGLABLE DES BROSSES 
Visite et Démontage instantanés A 


- F, BESNARD. 98 Rue We l'Asnier PARIS @ 


ALL DU CATALOG ERAMCQ 


DÉFONCEMENTS À LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE 
GARANTIE et avec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT — - SUR - LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE —— STATION DARANRORS RENE FORG BU A TOUS LES TRAINS 


FÉLIX FOURMOND, POPAIÉTAIRE 
FOULOLR-PRENNOER DNTINT NÉitoÏDAI NORINEAT | 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER 


ER EEE TER ES SP ASS RS OST DS fe re Guneutrel PR JE 
= EXPOSITION TOULON 1898 : MÉDAILLE D'OR ee 


NATRE aus an & O° orésereemen 


DIPLÔME D'HONNEUR 
1000 Couronnes 
INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
o—< LYON ÿ0 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Montpellier 
1896 


Concours International 
Congrès Œnologique de 
TRENTE-AUTRICHE 


MÉDAILLE DE VERMEIL 
Concours de Pressoirs 
Continus, Cadillac 1896 


No::1 


FOULOIR-PRESSOIR 


Continu à 1 vis 


5 


———_—— | || 
= 


DÉBIT : 27 LL ls 
1200 kilos par heure ) | | 
100 hectos de vin 
par journée 
FORCE EMPLOYÉE : 4 HOMMES 


Poostessene) 


No 2 


FOULOIR-PRESSOIR 


Continu à ? vis | | || 
DÉBIT : | j dou LE < | 
3000 kilos par heure | le ae init B. I 
250 hectos de vin 
par journée | 
Aclionné par moleur mécanique me 
FORCE EMPLOYÉE : | CHEVAL LI 


| == 
== 1 
=|| 4 


Ces Appareils traitent indistinctement 
la Vendange fraîche 
ou les Marcs CUvÉS 


, Pour commandes, deman- 
des de renseignements et voir 
les Pressoirs, s'adresser « |l 


M. J. COLIN, 
agent général, 

propriétaire, boulevard 

| Ÿ” Gambetta, 14, Villenceuve- 

| D — sur- Yonne (Fonne). 


CHARRUES À BAJAC 


‘ Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 
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Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR- SAONE, par J. B. Mollerat 
A. THEURIER FILS, à PIERRE- BÉNITE (Rhône) 


VERDET J. J. 8 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE 
31,5% de Cuivre métallique, 89,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 


Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, et ne présentant aucun danger de SR à + 
Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 
Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 


Premier trailement... 500 grammes dans 100 litres d'eau. 
MILDIOU 


Deuxième trailement. 700 grammes dans 100 litres d’eau. 

Troisième traitement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 

Remplacer le troisième traitement par trois nou- 

BLACK ROT | veaux traitements faits à dix jours d'intervalle avec 
300 grammes dans 100 litres d’eau. 


= Produit spécialement étudié pour rendre apparent 
NEBULOSE le traitement au Verdet J. J. 8 Mollerat 


MATÉRIEL LE CAVE — TUYAUTERIE — ROBINETTERIE 


POMPES BEAUME 


Pour soutirer et transvaser les 


VINS, CIDRES ET ALCOOLS 


VIDAL-BEAUME" 


(CATALOGUE FRANCO) 66, Avenue de la Reine. — BOULOGNE près PARIS 


FT PINNUUR À HOUULR AMÉRICAIN Eat À 


FOULOIRS | É ÉLÉVATEURS 


ÉGRAPPOIRS DE 
GRUES DE CELLIER VENDANGES 


Vu 


= D Mn | 


— cest 
a 


Demander le Catalogue général illustre, 


LA 


85.000 RÉFÉRENCES 


CN 


Maison fondée jen 1810 
ENVOI FRANCO 


MARMONIER FILS, Chevalier du Mérite agricole — Usines Corne-de-Cerf, LYON 


Les plas vastes et les plus importantes de France 
la constr uction des pressoirs 


Je COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYON- EST x 


HERAULT. 


VARIÉTÉS f\ x] 


RAGINES PORTE-GREFFES à 


et MYBRIDES connus à ce jour 


DS GREFFES-SOUDÉS en CEPAGES de tous Pays %% 
D aracocue "" Autherticité gerante sur Facture +37 


7 et PRIX-COURANT envoyés franco ‘JP CORRESPONDANCE en toutes LANGUES As 


VASTES PÉPINIÈRES AMÉRICAINES DU ROUSSILLON 
PIEDS-MERES ET RACINES RUPESTRIS PHENOMENE OÙ DU LOT 
RIPARIAS GLOIRE ET ORDINAIRES BERLANDIERIS PURS DU TEXAS 
Aulhenticilé el Sélection absolument garantie. — Prix très réduits. 


GRABAS Joseph, Propriétaire, St-Féliu d’'Amont (Pyrénées-Orient.). 
A,-T. GRABAS, St-Féliu d’Aval. 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES ET LES PLUS IMPORTANTES DE LA RÉGION 


_ POISARD FRERES 


HORTICULTEURS-VITICULTEURS, CHEÉVALIER DU MÉRITE AGRIÇOLE 


ANSE (Rhône) et LYON-VAISE (Rue du Chapeau-Rouge, 20) 
Succursale à MONTFERRAND (Puy-de-Dôme), S'adresser à M. GELIN 
ee 

PLANTS CGREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS PORTE-GREFFES 


ET POUR TOUTES RÉGIONS 


PORTE-GREFFES, RACINES ET BOUTURES DE TOUTES DIMENSIONS 
GREFFAGE SUR COMMANDE 


Nous pouvons fournir des GROS BOIS POUR GREFFAGES par quantités impor- À 
tantes, boutures faites dans nos ateliers à MonrPELLier et à ANSE, de toutes variétés | 
garanties authentiques et de toute fraîcheur. 


La Maison se recommande par 20 ans d'existence, par ses fournitures 
aux principaux Etablissements et Syndicats de la France et de l'Etranger. 


CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 


ALICANTE À RUPESTRIS TERRAS N° 20 


Obtenu en 1881 du croisement du Rupestris et de l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra, au mildiou et 
au black rot, dans les calcaires jnsqu’à 70 % de carbonate de chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins. 
Pon vin rouge de 10 à 12 degrés : ajouter 100 gr. d’acide tartrique par hecto de vin à la cuve. On recons- 
titue les vignes chétives en greffant 20 centimètres en terre. . 

Médailles Or et Argent (Concours régional de Toulon). Médaille de Vermeil (Société des Agriculteurs 
de France). Médailles Or et Argent (Concours régional de Privas), etc., pour plans, raisins et vins 
d’Alicante Rupestris N° 20. 

POUR L’AUTHENTICITÉ : S'ADRESSER à M. TERRAS, VITiC., PIERREFEU (Var). 
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PÉPINIÈRES AMÉRICAINES v NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMER Y (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Cataloque général et Prix courant envoyés franco. 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de la Lég. d’Hon., 3 Méd. d'or, 3 Méd. d'Arg, 


MAO r? & C'°, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A VIERZON (CHER) 
MOTEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d’eaux gazeuses, batteuse, etc. 


MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
, LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES es a 


* Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumiére 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


Lots esse 


Exposition internationale 
de Monaco, 
Grand diplôme d'honneur 
pour moteur à pétrole. 
Diplôme d'hon. pour pompes. 


PPLPPPPS 
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REVUE DE VITICULTURE 


LE RUPESTRIS DU LOT ET LA SÉCHERESSE 


Il 


Deux notes de la Revue de Viticulture (1), ont signalé aux viticulteurs les 
souffrances du Rupestris du Lot, greffé dans des terres asséchées par les 
longues températures élevées de l'été de 1898. 

Du premier cas, je ne sais que ce qu'en dit la Revue; du second, je sais un peu 
plus et je vais m'expliquer sur son compte. Il se produit en un point étroit 
du vignoble, que mon laborieux et persévérant ami M. Cristal est en train 
d'emplanter autour du château de Parnay pour lui refaire cette couronne de 
pampre productive, qui était, par dessus le marché, l'un des sites les plus 
charmants de la rive gauche de la Loire. 

Ce cas de défaillance du Rupestris du Lot greffé n’a pas manqué de sauter aux 
veux de M. Ravaz, lors de sa trop courte visite dans le Saumurois. 

Mais si le Rupestris du Lot fait, dans la partie qu'il occupe, au clos de Bel- 
Air, du château de Parnay, figure de « carême-prenant », c'est qu’il est assis à 
une table trop maigre pour ses besoins. 

Là où il est emplanté, la couche du sol est restreinte à 0"25 de profondeur, et, 
au-dessous immédiatement, s'étale une table de calcaire tongrien, épaisse d'un 
mètre sans failles ni fissures. 

Dans un pareil milieu, les racines souples et plongeantes de cet excellent 
porte-greffe sont lout à fait en dehors de leurs moyens d'action. Malgré cela, si 
les greffes de Chenin blanc sur Rupestris du Lot ont les jambes dénudées de 
leurs feuilles, les raisins qu’elles portent sont à grains suivis, point cénellés, 
comme on dit dans le patois angevin (2). 

Il a pour voisins des hybrides qui ne souffrent point de la sécheresse, dit-on 
dans la note du n° 249. C’est exact, les 1202, 3309, Taylor-Narbonne, Berlandieri, 
greffés en Chenin, qui vivent immédiatement à côté de lui, s'ils ont eu la tête 
tant soit peu chiffonnée par la ventouse du 8 août dernier, ont conservé les 
pampres de la base des sarments. S'ils sont beaux, alors que le Rupestris du 
Lot est laid, cela tient tout simplement à ce qu'ils ont pris le bon billet à la 
loterie de la plantation. 3 

Le sol dans lequel ils sont a 0"35 de profondeur et, en sous-sol, la roche ton- 
grienne, au lieu d’être tabulaire, est fissurée, ou en blocs épars, de sorte que les 
racines peuvent se faufiler et plonger dans les couches profondes plus fraîches. 

C'est là toute la raison de la différence de tenue qui existe entre les greffes en 
Rupestris du Lot et celles du groupe d’hybrides que je viens d'indiquer. Et elle 
est si vraie que si du clos de Bel-Air on passe dans le clos de Bossoreille, qui 
n’est séparé du premier que par un mur, on retrouve les greffes sur Rupestris 
du Lot, dans la partie du terrain sous lequel s'étend encore le Tongrien tabu- 

(4) Voir tome X, n°s 241 ei 249. 


(2) On appelle cénelle la minuscule baie noire de l’aubépine, et quand les grains du raisin 
restent petits, on dit qu'ils sont cénellés. 
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laire, également languissantes, tandis que, dès qu'elles rencontrent le dépôt si- 
lico-argileux, calcaire, légèrement coloré en jaune ocreux, profond, qui con- 
tourne le Tongrien, elles y sont parfaitement équilibrées et fructifères. 
Joignant les deux clos de Bel-Air et de Bossoreille, est un troisième dit clos 
Bequet, à l’orient du soleil levant, en belle vue de la Loire, comme ses voisins 


d’ailleurs. Dans sa partie haute et dans une cuvette profonde, argilo-siliceuse de 
couleur rougeâtre et limitée par une bande de sables bigarrés, sont égale- 


ment plantés des Chenins blancs sur Rupestris du Lot, Ils ont trois ans, sont su- 
perbes; beaucoup portent jusqu'à six et huit raisins pansus se mürissent à 
l’abri des pampres. 

Mais, dès que l’on rencontre le dépôt de sables siliceux, on voit des Riparias 
Drefés. qui sont si chétifs, que M. Cristal va leur mettre les racines en l'air et les 
remplacer par des 3309, qui, en même nature de terre, sont excellents de tenue. 

Ces deux cas que j'ai empruntés au même vignoble de terres si variées, pour 
étayer la raison que j'ai fournie de démontrer que là où le Rupestris du Lot 
est insuffisant —ce n’est point sa faute, mais plus simplement celle du milieu — 
s'appuient encore de ce qui se passe chez les voisins de M. Cristal. 

Dans le champ Chardon — un clos d'aussi grands vins que ceux de Bel-Air 
et de Bossoreille, — des Chenins sur Rupestris du Lot que j'ai fait planter, 
à MM. Mauriceau-Delaunay et Bertrand-Chasles, dans un sol de même étage 
que celui du clos du château de Parnay, mais profond, sont superbes et portent 
de beaux raisins, bien qu'ils aient été décapités par la gelée du 6 mai 1897. 

Mais, ailleurs que sur les coteaux de la rive gauche, on a eu à souffrir de la 
sécheresse, et aussi dans certains terrains, des eaux stagnantes du sous-sol. 

Ainsi, sur la commune de Chacé, il y a une vigne, en Rupestris du Lot, 
plantée dans des argiles à silex. Elle à huit feuilles, et jusqu’à cette année est 
demeurée plantureuse. 

En ce moment elle est défeuillée. Les raisins ont les grains durs « cénellés ». 
Pourquoi? c’est que les racines sont arrivées à la rencontre de plateaux de grès 
tabulaires. | 

À Rochefort-sur-Loire, en un point dit la « Charbonnière » où le plan de la 
roche de schistes à graptolytes, est horizontal, le Rupestris du Lot greflé est 
très fatigué par la sécheresse. 

Sur la commune de Saint-Georges-sur-Loire, on rencontre, dans un important 
vignoble, des Rupestris du Lot greffés, emplantés sur des schistes à grapto- 
lytes, qui souffrent au contraire de l'humidité du sous-sol, parce que les roches 
schisteuses disposées en plan vertical et très dures, mêlées avec des dépôts de 
grès armoricains, font barrage à l'écoulement des eaux du sous-sol. 

En divers points de la côte du Layon, des Rupestris du Lot, francs de pied, 
font triste figure, dans des dépôts de sables de transition, qui sont très secs en 
surface et humides en sous-sol; il en est de même dans le Cambrien, quand les 
roches font barrage aux eaux souterraines. 

De sorte que, de ce quiprécède, on peut, d'ores et déjà, conclure quele unedris 
du Lot, franc de pied ou greffé, déteste un sol peu profond à sous-sol de 
roches tabulaires, et tout autant les terres de sables compacts, qui gardent l’eau 


en sous-sol. 
II 


Je me garderai bien de promener les lecteurs de la Revue à travers toutes Îcs 
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terres du Maine-et-Loire emplantées en Rupestris du Lot; je veux me borner à 
l'indication des terrains-types, propices à la culture de cet intéressant porte- 
greffe, ayant signalé ceux qui lui sont réfractaires. 

J'ai planté l’un des carrés de la pépinière départementale de Chacé, près Sau- 
mur, en Riparia Gloire, Rupestris Martin, Rupestris du Lot, 101 ‘*, 3306, 3309, 
601, 603, 1305, 3103, Aramon-Rupestris Ganzin n° 1 et Berlandieri, greffés en 
Chenin blanc et en Carbenet-Sauvignon ; ils sont dans une terre défoncée en 
plein — non fumée — qui coiffe l'étage turonien. Voici sa composition : 


LE CLOS HUREAU, COMMUNE DE CHACÉ 


ANALYSES 
Physico-chimique. Chimique. 

% * 
RCA NN ER LS diese 6% AN ADO RS PE RE Sr enr ne 0.0641 
CPI ET FRS SR ES TEE RE 36 Acmdephosphoriques1:.5ne 2 0.059 
Hoblesiicenmi he smile td, 50006) MORE tr 7 A ee 12.040 
L'ECRAN RE 9.10 | Magnésie ..................... 0.140 
Palcaire 0577 PS ne RE ee 24-50 :| Potasse...... re 0.2006 
PÉDTIS OPBANIQUES Line 2e cites CD Éd RE NE UE one 4n 0.008 
RU tee Ron ES De MOV de OR de RER ue #2 0.82 
RE en D rue DO ACiIde SUUHQUe. 17... TTACES. 

HO 2er 100.00 


Terre, par conséquent, silico-calcaire, pauvre en matières organiques, en 
azote, en acide phosphorique, en magnésie; faible en potasse et en fer. 

Tous les porte-greffes ci-dessus désignés sont superbes, sauf le Rupestris 
Martin qui est faible, et le Riparia qui est mauvais. 

Les greffes décapitées par la gelée du 6 mai 1897 et raccourcies sur l'œil 
d’empâtement, le lendemain de la gelée, je n’ai pas cherché àles tailler à fruit 
cette année ; malgré cela, elles portent des raisins à grains suivis. 

Si, de Chacé, nous passons à Distré — il n’y a que le Thouet à traverser, — 
nous trouvons une vigne dans une terre argilo-siliceuse, qui recouvre égale- 
ment le calcaire turonien, plantée en Rupestris du Lot. 


CLOS RENÉ PERRAULT, COMMUNE DE DISTRÉ 


ANALYSES 
Physico-chimique. Chimique 

% % 
L'EUTN L RPRORCPPR NRC RREC ES 89 POLE ne ee LE ur So ee 0.C651 
RE PR RE Pi | Acidephosphorique : .:::.:..:2. 0.0311 
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ÉRUNUS: 0/12 Loan doser dé ere nn TUE DS 3.9250 
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Terre argilo-siliceuse, pauvre en azote, acide phosphorique, assez pourvue de 
chaux, de potasse et de magnésie. 

Le Rupestris du Lot n'y souffre pas de la sécheresse, il y est fructifère, les 
raisins sont développés ; en un point, sur une cuvette plus argileuse, gardant 
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l’eau, il est atteint d’une légère chlorose, qui disparaîtra en RPRPEÈRS sa 
cause, par une branche de drainage. 

ae le Beaugeois, à Eventard, commune de Seiches, j'ai fait planter du 
Rupestris du Lot, greffé en Gamay, sur un dépôt d’Ostrea Bi-auriculata de 


étage cénomanien affleurant le sol, mais défoncé, à 50 centimètres de profon- 


deur et en plein, sans fumure. 

Les greffes n’ont pas perdu une feuille de leur base, elles ne sont pas chloro- 
sées, les raisins sont développés. Sur les coteaux du Loir, à Huillé, dans le Lias 
de la Touraine, le Rupestris du Lot donne toute satisfaction. 


III 


Gagnons maintenant le Layon et ses coteaux aux croupes ensoleillées sur 
lesquelles les raisins gagnent cette couleur « patte de lièvre » qui faitces grands 
vins liquoreux si bouquetés et si vivants. 

Nous trouvons le domaine de l'Étang avec ses "e hectares de Rupestris du Lot, 
dont 12 sont greffés en Chenin blanc. 

Le vignoble est assis sur l'étage Cambrien du système Silurien, ila été défoncé 
profondément, et les roches ont été au besoin dilacérées avec à dynamite. 

Voici la composition de la terre : 


DOMAINE DE L'ÉTANG, COMMUNE DE MARTIGNÉ-BRIAND 


ANALYSES 
Physico-chimique. . Chimique. 
FOPRÉ ARE SRE AN RES ER GT ofst LUAUOTE RME RENE INSEE SERRES 0,549 
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Terre silico-argileuse, pauvre en calcaire et en matières organiques ainsi 
qu’en azote, en acide phosphorique et en potasse. 

Cependant les Rupestris du Lot, greffés et francs de pied, y sont superbes, 
gardent toutes leurs feuilles malgré la sécheresse; la vendange aurait fourni 
25 barriques à l’hectare, si laCochylisne l'avait un peu endommagée. À Machelles, 
au château des Marchais, les Lot sont excellents également dans le Cambrien et 
garnis de raisins; il en est de même à la Soucherie, commune de Beaulieu, dans 
les schistes rouges à conglomérats pourprés. 

A Savennières, nous tombons dans le Bohémien (éhisres à graptolytes) et 
nous avons, à la célBbee coulée de Serrant, dans le carreau des Plantes, une terre 
ainsi composée : 


#. si 
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COULÉE DE SERRANT, COMMUNE DE SAVENNIÈRES 
Carreau des plantes. 
ANALYSES 


Physico-chimique. Chimique. 
AR LR NE ot er NZ OO ner en ol Lt .….  0,0426 
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Sol et sous-sol caillouteux, pauvre en azote, acide phosphorique, chaux, 
magnésie et potasse. 

Cependant, en greffes de cinq ans, le Rupestris du Lot y est irréprochable de 
tenue et de fructification, et les raisins de ses greffes n’attendent que les sourires 
du brouillard et les baisers de la rosée pour laisser leur cœur s’attendrir. 

Le domaine des Selleries, commune d’Avrillé, possède la plus belle et la plus 
complète collection de vignes américaines qui soit peut-être en France; elle a 
élé formée avec des types sauvages sélectionnés avec un soin particulier. 

La partie plantée en vignes de produit porte du Rupestris du Lot, greffé en 
Groslot de Cinq-Mars, qui n’est pas précisément considéré par les greffeurs 
comme étant doué d'excellentes relations d’affinité avec les porte-greffes pra- 
tiques. Voici la composition de la terre qui appartient à l'étage bohémien du 
système silurien : 


LES SELLERIES, COMMUNE D'AVRILLÉ 


ANALYSES 
Physico-chimique. Chimique. 
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Le haut du carreau, très caillouteux et pauvre en éléments fertilisants, porte 
du Groslot sur Lot, qui ne souffre nullement de la sécheresse, de même que les 
hybrides américo-américains et franco-américains, également greffés, qui sont 
à son voisinage. 

Le bas, plus argileux, n’égouttait pas les eaux de son sous-sol ; depuis qu'il est 
drainé, le Rupestris du Lot y reprend une végétation normale. 

Terminons cette longue excursion par les vignes de Glatigné, qui sont proches 
de la ville de Segré et emplantées de Portugais bleu, de Gamay, de Groslot, 
de Muscadet et de Folle blanche sur Rupestris du Lot, sur des grès armori-- 
cains, de l'étage Ordovicien, profondément dilacérés, et les lecteurs de la Revue 
auront parcouru les étages géologiques, très variés, sur lesquels le Rupestris du 
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Lot se plait à donner aux vignerons qui l’emploient des vendanges rémunéra- 
trices, même en cette année de sécheresse extraordinaire. 


IV 


Je viens de présenter l’avers et le revers de la médaille du Rupestris du Lot, 
considéré au point de vue « adaptation » et « fructification ». 

Il me reste à conclure. Le Rupestris du Lot vit tout aussi bien dans les ter- 
rains des systèmes primaires et secondaires, secs superficiellement, mais qui 
reposent sur un fond d'argiles fendillées, ou fait de roches fissurées perméables, 
et qui sont caractérisées par une plante très commune, l’Aristoloche clématite, 
appelée vulgairement Poirier , à cause de la forme en « poire » de ses fruits; 
elle est douée de racines profondément traçantes qui ont une certaine analogie 
de mœurs avec celles du Rupestris du Lot, et celles des hybrides franco-améri- 
cains ; elle est très fréquente dans les terrains jurassiques, dévoniens et silu- 
riens, à roches fissurées. 

Planté dans des terres à « Aristoloche », le R. du Lot trouve toutes les condi- 
tions d'hygiène qui sont nécessaires à l'alimentation de ses puissantes racines. 

Si, au contraire, on dépose le R. du Lot sur un milieu peu profond, appuyé 
sur des roches impénétrables ou des conglomérats formés de rognons siliceux 
enchässés dans une gange argileuse, ses racines sont obligées de prendre la 
position des racines ficelles du Riparia : elles ne peuvent plus, n'ayant pas assez 
d'eau à leur disposition, embreuver les feuilles de leurs greffons, et celles-ci se 
dessèchent. | 

Par opposition, quand le R. du Lot est aménagé sur un terrain à Tussilage, 
vulgairement connu sous le nom de Pas-d'Ane ou de Pied-de-Poulain, quiest l’une 
des plantes caractéristiques des terres à sous-sols argileux imperméables, cette 
vigne y est souffrante; ses racines, ayant trop d’eau à leur disposition, ne 
peuvent l'élaborer, au fur et à mesure, par les calibres étroits de leurs vais- 
seaux ; elles sont, en quelque sorte, comme paralysées dans cette position 
asphyxiante. 

De sorte que c’est entre ces deux termes : sols et sous-sols trop secs, et terrains 
à fonds imperméables, que se trouve la juste place du Rupestris du Lot et qui cor- 
respond aux sols et sous-sols profonds perméables naturellement ou par suite de 
défoncements et de drainages, schisteux, gréseux, silico-argileux, ou moyenne- 
ment calcaires. 

En un mot, le Rupestris du Lot est comme ce groupe de politiciens de 1830 
qui était partisan du juste-milieu. 

Si l'on considère l'aptitude de fructification du Rupestris du Lot greffé, on 
trouve, — bien que d’aucuns ie prétendent, — que, s’il est surmonté d'un bon 
greffon, il porte tout autant de fruits qu'un Riparia enté avec la même variété et 
j'ajouterai, — parce que cela est vrai, — qu’en ce qui concerne le Chenin blanc 
et le Cabernet-Sauvignon par exemple, les matières constituantes du grain de 
raisin sont mieux équilibrées par le Rupestris du Lot que par le Riparia. 

Ce qui équivaut à dire que les vins obtenus avec des raisins cueillis sur des 
greffes de Rupestris sont de qualité plus distinguée et de garde plus sûre que les 
vins provenant de raisins récoltés sur des Riparias greffés. Cette opinion, dont 
J'assume toute la responsabilité, s'appuie sur des faits qui sont connus de beau- 
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coup de vignerons angevins et qui ne sont point ignorés non plus des hôteliers 
et des négociants en vins. 

On a reproché au Rupestris du Lot de faire mal arriver ses raisins cette année. 
Cela est vrai et pour lui et pour le Riparia, quand on leur laisse des broches trop 
longues. 

J'ai vu des Rupestris du Lot et des Riparia, âgés de trois ans, chargés d’un 
pisse-vin de dix yeux qui avaient des grappes avec des grains gros à peine comme 
des petits pois. 

Quand on taille une greffe de Rupestris du Lot, il convient de ne jamais oublier 
que les vaisseaux qui charrient la sève ascendante pour la transporter dans les 
greffons sont de beaucoup plus resserrés que ceux de la variété française, de 
sorte que celle-ci n'y arrivera point en courant, comme dans les anciennes vignes 
franches, ou même comme dans une greffe sur Riparia, mais qu'elle n°y péné- 
trera que tout doucement. | 

Or, si la sève ascendante ne monte que lentement dans le régime foliacé, il 
devient nécessaire de proporlionner la surface de taille à la quantité d’eau, que 
les racines peuvent expédier. 

Et cela se confirme par les résultats. J'ai vu, chez M. Cristal, des greffes de 
Rupestris du Lot, à leur troisième feuille, qui, taillées à un œil francet le « pou », 
portaient de six à huit raisins, aussi développés que de bonnes greffes de Riparia. 

Au domaine de l'Étang, les greffés de Rupestris du Lot, auxquels on a donné 
trois et quatre branches charpentières taillées à deux yeux francs, aucun raisin 
n'est en retard. Au vignoble d'Avrillé, commune de Saint-Jean-des-Mauvrets, 
avec une taille analogue, on aura 25 barriques de vin à l’hectare. Dans les 
vignobles de Montjean, dirigés avec sobriété, on a vendange généreuse. 

Chez d’autres vignes, taillées en cordon de Guyoi, limité à six yeux francs et 
un cot de rappel, les raisins sont très suivis. Il en est ainsi au clos du Château, 
a Montsoreau. 

Tandis que les greffes de Rupestris du Lot, menées en cordons horizontaux, 
dits de Royat ou de Cazenave, que j'ai vus, ont une vendange cénellée. 

Dans la taille, comme dans le terrain, le Rupestris du Lot adore le « juste- 
milieu »; et, aménagé dans une terre Silico-argileuse, ou faite de roches fissurées 
ou calcaires jusqu'à concurrence de 30 % de carbonate de chaux — plus est 
dangereux (1), — profonde et surtout très saine, et avec cela bien coiffé d'un 
greffon à fleurs normales, et taillé de telle sorte qu'il ne soit essoufflé, dès ses 
premières années, ce précieux porte-greffe donne au vigneron toutes les joies 
qui peuvent hanter ses rêves. 

L'hygiène, les aptitudes d'évolution, les moyens d’action d'un cépage, sont 
trop souvent les « cadets des soucis » du vigneron, quand toujours ils devraient 
en être les « aînés ». De sorte que si, faute d’observer ces préceptes essentiels, 
on échoue, ce n’est jamais soi que l’on accuse. C’est très humain sans doute! 


À. BOUCHARD. 


(1) En Maine-et-Loire, le Rupestris du Lot se chlorose dans des craies sénoniennes et dans 
des marnes grises, qui précédent le Turonien, qui titrent 37 et même 30 et 28.80 %, quand 
elles sont aggravées d'humidité printanière. — A. B. 
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Le relèvement des droits de douane sur les vins. 


La clôture de la session du Parlement en juillet dernier n’a pas permis à la 
Chambre des députés de discuter les propositions de loi présentées par plusieurs 
députés du Midi et de la Gironde, en vue du relèvement des droits de douane 


sur les vins. 
Pendant les vacances parlementaires, de nombreuses associations viticoles de 


province ont fait entendre de très vives protestations contre le retard apporté 


au vote de ces nouvelles dispositions douanières. 

Au moment où le Parlement reprend ses travaux, les députés des régions viti- 
coles doivent se préoccuper très sérieusement d'assurer le plus rapidement pos- 
sible le succès de cette urgente réforme des tarifs. 

La situation est extrêmement grave. Nul n'ignore que des pourparlers se 
poursuivent activement entre le cabinet de Paris et celui du Quirinal en vue d’un 
accord commercial entre la France et l'Italie. On sait également quelle est, dans 
ces pourparlers diplomatiques, l'importance de la question de l'entrée des vins 
italiens en France. Et comme si, dans ces délicates négociations, l'Italie ne pou- 
vait mettre assez d'atouts dans son jeu, un de ses plus éminents hommes d'État, 
M. Luzzati, ancien ministre du Trésor, est venu à Paris pour seconder de son 
expérience consommée les efforts tenaces de l'ambassadeur, le comte Tornielli, 
dont on connaît l'incomparable habileté. 

Nous avons déjà expliqué, dans la Æevue et ailleurs, pourquoi un accord 
commercial avec l'Italie serait pour la viticulture française l’occasion d’un 
effroyable désastre si, avant de concéder à nos voisins le bénéfice de notre tarif 
minimum, nous ne prenions la précaution de relever très sérieusement ce tarif 
absolument insuffisant. 

Ce n’est pas seulement dans l'hypothèse d'une convention avec l'Italie que la 
nécessité s'impose de procéder sans retard à ce relèvement de tarif; c’est aussi 
pour sauver notre viliculture de la ruine où la pousse rapidement l'invasion des 
vins d'Espagne. 

Le gouvernement ne peut manquer d'avoir compris la nécessité et l'urgence 
des mesures de protection légitime réclamées dans ces circonstances par les 
viticulteurs de France. Il est vraisemblable qu'à l'heure même où ces lignes 
paraitront, il aura décidé de présenter un projet de loi portant modification de 
nos tarifs douaniers concernant les vins et préparé un décret rendant exécutoire 
par provision, et par application de la loi du cadenas, le relèvement des droits. 

Et si, dans les décisions du gouvernement en cette affaire, l'influence et l’au- 
torité du ministre de l'Agriculture étaient prépondérantes, comme il conviendrait 
qu’elles le fussent, les viticulteurs seraient rassurés, car ils connaissent de longue 
date le zèle éclairé, le dévouement attentif el le grand talent que M. Viger 
apporte à la défense des intérêts économiques de l'Agriculture. 


Pa. 
£ 


ACTUALITÉS 497 


Mais il est à craindre que le commerce n'arrive à persuader au gouvernement 
que les concessions, — puisqu'il en faut faire à la viticulture, — doivent être 
cependant fort restreintes et atténuées d'ailleurs par de larges compensations. 

Le 24 juin dernier, la chambre de commerce de Bordeaux a protesté énergi- 
quement contre le relèvement demandé par les viticulteurs de la Gironde. Le 
28 septembre, le syndicat du commerce en gros des vins etspiritueux de ce dé- 
partement, dans son assemblée générale, demandait que le régime douanier fût 
modifié ainsi : droit unique de 10 fr. par hectolitre, avec limitation de la force 
alcoolique à 15°9/10. | 

En ce qui concerne le remplacement de la tarification au degré par la taxation 
au volume, les viticulteurs et le commerce se mettront aisément d'accord. 
MM. Bourrat, Pams, Escanyé, d'une part, MM. Chastenet, du Périer de Larsan 
et Surchamp, d'autre part, ont, en effet, proposé de taxer désormais au volume, 
mais seulement jusqu à 10°9 : au delà de cette limite, il serait perçu une surtaxe 
égale au montant du droit de consommation de l'alcool, soit 1 fr. 56 par degré. 

Si, dans les tarifs de 1892, le législateur a établi la surtaxe à partir de 40°9, c’est 
pour empêcher la continuation d’un procédé fort en usage jusqu'alors qui consis- 
tait à importer des vins à un titre alcoolique élevé et à les dédoubler ensuite 
facilement par le mouillage. Sila surlaxe n'était plus perçue désormais qu’à par- 
tir de 15°9, la fraude du mouillage reprendrait tous ses avantages et les vins 
exotiques entreraient presque toujours à 15°9. 

Le syndicat du commerce en gros des vins et spiritueux de la Gironde ne se 
flatte pas évidemment d'obtenir gain de cause, mais 1l espère, grâce à ses démar- 
ches, accréditer cette opinion que, dans la Gironde, on est moinsintransigeant que 
dans le Midi, qu'on ne réclame pas le maintien de la limitation à 10°9, mais qu'on 
tient au contraire à ce que la surtaxe ne soit appliquée qu'à partir d’un degré 
plus élevé; est-il excessif de fixer la nouvelle imite à 15°9? Eh bien! qu'on tran- 
sige et qu'on la fixe à 14°9 ou même, s'il le fautabsolument, à 13°9 : la Gironde, 
dans un esprit de conciliation, fera cette concession au Midi. 

Il importe de couper court à cette habile campagne. Les viticulteurs de la 
Gironde n’ont pas émis cette prétention de faire relever la limite au delà de 
laquelle doit être perçue la surtaxe ; ils sont absolument d'accord avec les viti- 
cuiteurs du Midi pour que la limite de 10°9 soit rigoureusement maintenue, les uns et 
les autres y ont le même intérêt de premier ordre, Sur ce point done aucune 
concession ne peut être ni ne sera admise parles viticulteurs. Vainement pré- 
tendrait-on que l'Espagne et l'Italie produisent beaucoup de vins de plus de 10°9; 
c'esttrès vrai; mais, qu'ils soient naturels ou qu'ils soient vinés et survinés, les 
vins étrangers, admis sans surtaxe à un degré quelconque au-dessus de 10°9, en- 
treraient, sauf de très rares exceptions, en vue du mouillage ; on l'a vu en 1892, 
il n'est pas nécessaire de renouveler l'expérience. 

En demandant la taxation au volume jusqu'à 10°9, le syndicat des négociants 
de la Gironde demande aussi que le droit soit fixé uniformément à 10 francs par 
bhectolitre. Ce n’est plus un relèvement, comme on pourrait le croire au premier 
abord, c'est un abaissement de droits qui est ainsi proposé. En effet, au droit de 
Ofr. 70 par degré avec surtaxe de 1 fr. 56 par degré au-dessus de 10°9, un vin de 
15°9 paie aujourd'hui 14 fr. 80; il paierait désormais 10 francs, soit 4 fr. 80 de 
moins. On comprend aisément pourquoi, dans ces conditions, le syndicat des 
négociants de la Gironde réclame l’élévation à 15°9 de la limitation du degré 
alcoolique. 
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En ce qui concerne le taux du droit, les députés du Midi ont demandé 12 franes 
par hectolitre jusqu’à 10°9; les députés de la Gironde ont demandé 12 fr. 50 
jusqu'au même degré. L'association syndicale des propriétaires-viticulteurs de la 
Gironde estime que, même le change avec l'Espagne étant au pair, le droit de 
douane serait absolument inefficace s'il était fixé à moins de 20 francs; elle 
assure que, à ce taux, le droit aurait pour résultat de placer les vins d’Espagne, 
sur le marché de Bordeaux, dans une situation encore supérieure à celle des 
petits vins girondins. Les viticulteurs du Midi ont demandé 12 francs à titre de 
concession, Comme un minimum, mais ils ne s’opposeront nullement à ce que le 
droit soit relevé assez pour donner satisfaction aux viticulteurs de la Gironde. 

Il appartient aux députés des régions viticoles de suggérer au gouvernement 
des résolutions conformes aux véritables intérêts du pays. Les viticulteurs 
comptent fermement que leurs représentants au Parlement sauront agir avec la 
promptitude et l'énergie que réclame la gravité des circonstances. 


JEAN CAZELLES. 


La fertilité des greffes sur Rupestris et sur Riparia. 


Les vendanges qui viennent de se terminer ont permis de mieux fixer les viti- 
culteurs sur la fertilité des greffes sur Riparia et sur Rupestris. Chacun sait que 
le Riparia est le cépage des terrains profonds, meubles et riches, et que le Ru- 
pestris, très vigoureux dans ces sols, est supérieur à toutes les variétés dans 
les terrains maigres et caillouteux. Si le Riparia Gloire et le Rupestris du Lot 
étaient toujours placés dans les milieux qui leur conviennent, la discussion 
serait bien vite close. Mais il n’en est pas toujours ainsi et, pour prendre comme 
exemple le vignoble des Charentes, voici comment on procède le plus souvent. 
Comme l'usage du calcimètre est très répandu, on fait l'analyse du sol destiné 
à être planté. Lorsque le calcimètre indique de 0 à 12 ou 15 % de carbonate de 


chaux, on met du Riparia, puis, de 15 à 25% , du Rupestris. Ces observations sont 


vraies etles chiffres 15 et 25 représentent bien pour le Sud-Ouest les maximums 
de carbonate de chaux que peuvent supporter en général le Riparia Gloire et le 
Rupestris du Lot. Mais l'adaptation d'un cépage à un sol déterminé n'est pas 
seulement subordonné au tant pour cent de calcaire; et s’il est imprudent de 
mettre du Riparia dans un terrain dosant 25 de calcaire, où il pourra jaunir, il 
est non moins imprudent de le planter dans un sol caillouteux ou une terre très 
compacte où ses raciues grêles ne lui permettront pas de prendre un dévelop- 
pement suffisant. 

Si le Riparia est incontestablement le porte-greffe le plus fructifère dans les 
terrains qui lui conviennent, il faut se hâter d'ajouter qu'on a beaucoup exagéré 
la soi-disant faible productivité des greffes sur Rupestris du Lot. Cette année, 
sauf certains cas spéciaux signalés par M. Ravaz dans le Midi où l’on a constaté 
quelques effeuillages précoces par suite de la sécheresse sur les greffes de Rupes- 
tris du Lot, ces dernièresse sont montrées superbes, partout où l’on a su appli- 
quer une taille généreuse. Dans les Charentes, les greffes sur Rupestris ont été 
très belles. Elles ont moins souffert de la sécheresse que sur Riparia Gloire. 

La supériorité du Rupestris sur le Riparia s’est affirmée, dans l’année sèche 
que nous venons de traverser, même pour certains hybrides. Ainsi, dans un des 
champs les plus calcaires de la Station viticole de Cognac, les Rupestris<Berlan- 
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dieri, contrairement à ce qu'on avait observé jusqu'à maintenant, se sont montrés 
plus vigoureux que les RipariaX Berlandieri. 

M. Prosper Gervais me faisait l’autre jour remarquer, dans son domaine des 
Causses près Montpellier, qu'il avait, grâce à une taille comportant plus de cour- 
sons que les années précédentes, obtenu un rendement extrêmement élevé sur 
Rupestris du Lot. M. Barbut me communiquait récemment des observations 
analogues pour le département de l'Aude. | 

Ce fait, d’ailleurs très exact, que le Riparia est, dans les sols qui lui conviennent, 
le cépage poussant le plus à læ fructification, n’est pas toujours interprété dans 
toute son exactitude. Les raisins de greffe sur Riparia sont généralement plus 
fournis, plus séduisants que sur Rupestris. D'autre part, dans beaucoup de sols, 
comme le Riparia a presque toujours un développement moindre que le Ru- 
pestris, ses fruits sont groupés vers la base et paraissent très abondants. Dans 
le Rupestris, ils sont plus disséminés el un examen superficiel les fait paraitre 
beaucoup moins fructifères. J'ai eu l’occasion, cette année, de faire quelques 
pesées de vendange sur des vignes de Folle blanche, greffées sur Riparia 
et sur Rupestris et cultivées côte à côûte dans le très intéressant vignoble de 
Mazotte, appartenant à MM. Castaigne et Verneuil. Les vignes sur Rupestris 
étaient plus vigoureuses que sur Riparia. Mais la fructification paraissait plus 
abondante sur ce dernier. Cependant, des pesées exécutées avec soin ont démon- 
tré qu’une moyenne de 50 pieds donnaient 136 kilog. de vendange sur Rupestris 
et 99 sur Riparia, alors que les apparences semblaient indiquer le contraire. Il 
est vrai d'ajouter que le moût du premier contenait 148 gr. de sucre par litre, 
ce qui correspond à un vin de 8 environ, tandis que le second dosait 191 gr. 
de sucre correspondant à un vin de plus de 11°. Mais cette différence de degrés 
est loin de compenser la quantité. 

Enfin, le Riparia est un cépage relativement délicat. [Il demande d'abondantes 
fumures et des labours répétés. Le Rupestris est plus rustique, il exige par-des- 
sus tout une taille généreuse en rapport avec sa vigueur. 

Ces quelques observations ne sont pas présentées pour démontrer la supério- 
rité constante du Rupestris du Lot sur le Riparia Gloire. Placés chacun dans les 
sols qui leur conviennent, ils deviennent incomparables l’un et l’autre. Elles ont 
simplement pour but de montrer qu’on ne saurait s’entourer de trop de rensei- 
gnements pour l'emploi d’un porte-greffe pour un terrain déterminé. Et si, dans 
certains cas aujourd'hui assez rares, on est quelque peu embarrassé pour fixer 
son choix, la publication des faits observés chaque année pourra bientôt faire 
disparaitre tous les doutes. -C’est dans cet esprit qu’a été écrite cette note. 

| J.-M. GUILLON. 


Orientation à donner à la viticulture provençale 
et à la production des vins dans le Var (1). 


Appelé par notre très distingué Président à faire connaître mon avis personnel 
à propos de la meilleure résolution de cette importante question, au point de vue 
de l’avenir du vignoble provençal, j'ai résumé dans ces quelques notes, forcé- 
ment sommaires, les principales observations, les faits que j'ai eu l'avantage de 
recueillir, auprès des intéressés eux-mêmes, pendant le cours de mes nom- 
breuses tournées dans ce beau département. 


(1) Rapport au Congrès œnologique de Toulon. 
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D'après Pellicot, qui a contribué puissamment par ses conseils si pratiques à 
encourager, à améliorer la culture de la vigne dans cette région vers 1850, la 
surface vignoble dans le Var atteignait 70.000 hectares. : 

"Vers cette époque, les terrains de coteaux, en terrasses dégagées, étaient 


occupés par la vigne le plus souvent en mélange avec l'olivier. Les terrains de 


plaines, plus fertiles, étaient plus spécialement réservés aux cultures des céréales 
et des fourrages: dans certains, grâce à la disposition des plantations en 
manouillères, avec cultures intercalaires de plantes annuelles, on obtenait 
divers produits, mais en quantités très réduites. 

Après l'invasion phylloxérique, très rapide sous un climat sec comme le nôtre, 
Fassiette du vignoble à été sensiblement déplacée sous l'influence des nouvelles 
conditions économiques de la culture de la vigne. À de rares exceptions, de nos 
jours, les coteaux sont presque exclusivement complantés en oliviers, dans les 
parties nord et moyenne du département. Les bonnes terres de plaine et de mi- 
coteau sont occupées depuis par de nouvelles plantations. 

L'évolution viticole de ce côté du littoral a été très lente et très laborieuse, au 
point de vue de la reconstitution. Les premiers essais timides de replantations 
datent de 1873. Ils ont été tentés par des viticulteurs d'élite et de progrès, en 
tête desquels je citerai le D' Davin de Pignans, à qui je suis heureux d'associer 
notre savant Président, M. Ganzin, dont les efforts persévérants etles recherches 
nombreuses ont doté la viticulture du meilleur des porte-greffes franco-améri- 
cains ; M. Terras de Pierrefeu, le père de l'Alicante X Rupestris n° 20; enfin 
MM. Aguillon, Raymond Aurran, François Meunier, Estournelle, etc. 

Parmi les premiers plants américains greffés, pour la plupart sans succès, on 
peut signaler une foule de Riparias quelconques, ensuite le Taylor, le Clinton, 
l’York-Madeira, le Jacquez, le Solonis, l'Herbemont, etc. Sauf quelques tenta- 
tives heureuses opérées, au début, à l’aide de Riparias à grandes feuilles et à 
bois violet, les autres porte-greffes tendent à disparaitre définitivement par 
défaut de résistance insuffisante au Phylloxéra el souvent également pour cause 
de mauvaise adaptation dans certains milieux calcaires ou dans des terres trop 
compactes. 

Par exemple, le Jacquez, après avoir été, pendant plusieurs années, l'objet 
d’un engouement extraordinaire comme porte-greffe dans celte région, cède le 
pas depuis quelque temps, aux bonnes variétés de Rupestris, aux hybrides 
américo-américains et à certaines variétés de franco-américains qui lui sont 
infiniment supérieurs sous ce rapport. En revanche, comme producteur direct, il 
jouit encore d’une très grande faveur dans l'arrondissement de Brignoles, dans 
la riche vallée de l’Argens, où il donne souvent plus de 100 hectolitres à l'hec- 
tare d’un vin de coupage très alcoolique, toujours rapidement enlevé par le 
commerce, au lendemain même des vendanges, à des prix qui varient suivant 
les années entre 25 et 30 francs l'hectolitre. 


Actuellement, la surface du nouveau vignoble Varois compte environ 


40.000 hectares plantés en cépages américains, comprenant, en très grande 
majorité.les variétés de Riparias les mieux sélectionnées.Il reste donc une étendue 
à peu près égale à reconstituer pour reconquérir l'importance des anciennes 
plantations. 

L'achèvement de la reconstitution se trouve aujourd’hui singulièrement sim- 
plifié depuis la connaissance des remarquables travaux des grands maitres de la 
viticulture française sur la valeur comparative de divers porte-greffes dans les 
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différentes natures de sol. En effet, les Riparias (Gloire de Montpellier, Grand 
Glabre) qui sont considérés, à juste titre, comme les meilleurs plants dans les 
terres profondes meubles et riches, renfermant moins de 18 à 20 % de calcaire, 
laissent beaucoup à désirer dans certaines plaines, celle de l'Argens par exemple. 
C'est qu'à côté de la question de fertilité on ne doit point perdre de vue la teneur 
en calcaire; les alluvions de cette vallée contiennent malheureusement une 
moyenne de 49 % de carbonate de chaux, en grande quantité soluble. Dans ces 
milieux, le Rupestris du Lot, le Riparia X Rupestris 3309 de M. Couderc 
paraissent tout indiqués. Dans ces mêmes terrains, M. Prosper Gervais, l’'éminent 
secrétaire général de la Société des Viticulteurs de France, croit à la réussite des 
hybrides franco-américains : Mourvèdre >< Rupestris (1202), Aramon >< Rupes- 
tris Ganzin n° 1, 

Du côté des régions des Maures et de l’Estérel, les terres sont constituées par Les 
débris provenant de la désagrégation des roches primitives (granits, gneiss, 
micaschistes, porphyres) ou par les grès rouges du Permien; elles ne contiennent 
que des traces de calcaire. La sécheresse étant leur défaut principal, on doit leur 
réserver, suivant leur richesse et leur profondeur, les Riparias, le Rupestris 
Martin, le Rupestris du Lotet les Riparias >< Rupestris. 

Enfin, dans les parties Nord et Ouest du département, riche en calcaires, de 
formes très diverses, M. Foëx, le savant inspecteur général de la viticulture, 
recommande plus spécialement le Rupestris du Lot. Dans quelques points de peu 
d'importance, vraisemblablement trop calcaires, il conseille le Berlandierti. 

Le choix des porte-greffes étant élucidé, il nous reste à aborder une question 
très complexe, celle de la qualité des cépages à greffer. Cette question se trouve, 
en effet, sous l'influence de causes indépendantes de la culture. Les tendances 
commerciales, les conditions économiques, en rapport souvent avec la situation, 
peuvent modifier grandement ies prévisions premières basées sur le choix exclu- 
sivement technique d’un cépage et transformer une culture que l'on croyait 
devoir être fructueuse en une opération aléatoire. 

Étant donné l'influence considérable du cépage sur la qualité des vins, on 
aura donc intérêt, suivant les situations, à modifier l’encépagement ancien qui 
comprenait un très grand nombre de variétés de raisins rouges et blancs. 
Autrefois, d’après les renseignements ampélographiques empruntés à Pellicot, 
les localités du Beausset, de la Cadière, du Castellet, de Saint-Cyr, qui produisaient 
les vins si réputés de Bandol, du nom du port d'embarquement plutôt que des 
lieux de production, étaient presque exclusivement complantées en Mourvèdre. 
A l’est de Toulon, à Pierrefeu, dans la vallée de Sauvebonne, dans le terroir 
d'Hyères, ce plant était cultivé dans de très grandes proportions, associé au 
Grenache. Or, ces localités fournissaient les vins de coupage les plus estimés et 
qui, en outre de leur belle et grande coloration, devenaient excellents avec 
l’âge, quoiqu'un peu äpres la première année par suite de leur grande richesse 
en tannin. Dans les arrondissements de Brignoles et de Draguignan, le Mour- 
vèdre dominait également. Jules Guyot prétendait que les vins qui en provenaient 
étaient désallérants, droits, agréables et salutaires à un plus haut degré que 
tous les vins des autres cépages du pays. À cause de son affinité avec les prin- 
cipaux porte-greffes (Riparias, Rupestris), qui se traduit par une diminution très 
marquée de sa vigueur et de sa fertilité, ce plant, jadis si apprécié, est appelé à 
être remplacé avantageusement par le Carignan. Le vin de Carignan est cerlai- 
nement celui dont les qualités se rapprochent le plus de celles du vin de Mour- 
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vèdre, au point de vue de la richesse en alcool et en couleur, de sa solidité. Il 
reprend bien à la greffe et donne des souches très vigoureuses, très exposées, il 
est vrai, aux maladies cryptogamiques ; mais, à notre avis, ce défaut disparaît 
par l'application méthodique des traitements, comme nous en avons eu la preuve 
cette année de grande invasion de Mildiou dans le Var. 

Parmi les anciens cépages rouges qui étaient encore très répandus sous notre 
climat, je citerai: Le Grenache ou Alicante, qui était très multiplié dans l’arrondis- 
sement de Toulon où il produisait des vins très recherchés par le commerce à 
cause de leur finesse et de leur alcool, malgré leur inconvénient de vieillir trop 
vite. Il entrait pour une large part dans la composition des vins de Bandol. Le 
Morrastel, qui donnait en petite quantité un vin excellent, très coloré. Le Cinsaut 
ou Picardan, dont le vin moelleux, bouqueté, s’alliait agréablement avec celui des 
autres espèces. Le Pécou-Touar, qui se recommandait par sa grande rusticité, 
par l'abondance et la longévité de ses produits ; par contre, son vin manquait de 
corps. Le Tibouren, outre son mérite pour la table, était un des meilleurs cépages 
à vin. Cette variété, trop coularde généralement, a dû être sélectionnée. L’Aramon 
ou Ugni noir était cantonné dans les terres profondes et riches où nul cépage ne 
pouvait rivaliser avec lui pour l'abondance de ses produits. Le Brun-Fourca était 
un des plants de prédilection des terrains de coteaux secs et caillouteux où il était 
très fécond. Enfin, le Bouteillan, le Téoulier, le Pascal noir, le Picpoule figuraient 
dans une certaine mesure dans cette catégorie de raisins rouges. 

Comme cépages blancs, les anciennes plantations comprenaient, par ordre de 
mérite et d'importance : L’Ugni blanc, qui produisait jusqu'à deux litres par pied 
d'un vin généreux, comparable au fameux vin de Cassis dontil formait la base. 
Le littoral de la Provence lui convenait plus particulièrement que les terres dela 
partie haute dans lesquelles son raisin n’arrivait pas toutes les années à maturité. 
La Clairette constituait une véritable tribu avec ses diverses variétés, la petite 


blanche, ayant avec la grosse blanche beaucoup d’analogie et ne différantque par le 


plus de grosseur du grain. Aux environs de Draguignan, elle est nommée petite Clai- 
rette ou Clairette de Trans ; ses produits jouissenttoujours d'une grande faveur, à 
cause de leur finesse et de leur arome. Le Colombaud était estimé pour son vin sec 
etincolore comme de l’eau et son bouquet, on considérait qu’il donnait comme la 
Clairette de la bonté aux vins rouges. Le Mayorquin ou plant de Marseille, capable 
de produire, à moins de coulure, plusieurs raisins pesant souvent plus de 
deux kilogrammes chacun. Le Pascal blanc, qui entrait quelquefois dans les vins 
de Cassis comme cépage de quantité. Les Barbaroux, avec lesquels on faisait un 
vin clairet, agréable, qui était toujours vendu à Toulon à un prix élevé. 

À propos de ce mélange infini de cépages, dans notre région, nous pensons 
que les viticulteurs auraient intérêt à restreindre le nombre des greffons, qu'ils 
gagneraient beaucoup à adopter, de préférence, les variétés qui répondent le 
mieux aux exigences du consommateur. Ils arriveraient ainsi à créer, suivant 
les milieux, trois ou quatre types de vins qui, une fois connus, seraient certaine- 
ment très recherchés. 

En ce qui concerne les vins rouges, le département du Var, par sa situation 
climatérique, par la diversité de ses terrains, doit, selon nous, chercher à pro- 


duire surtout des vins de consommation courante, avec des qualités de goût, de 


bouquet, d'alcool, que les départements méridionaux, le Roussillon excepté, ne 
sauraient réaliser, de l’avis des membres du jury du dernier Concours général 
agricole de Paris qui ont été appelés à déguster l'ensemble de nos produits. 
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Pour obtenir les vins que nous préconisons, on pourrait essayer de recourir 
à l’encépagement suivant : dans les terres les plus basses, Aramon 2/5; dans 
celles plus élevées, Carignan 2/5; et, dans la partie haute, Clairette ou Cinsaut, 
1/5. L’Aramon produisant la quantité, le Carignan apportant les éléments de 
conservation (alcool, tannin, couleur), la Clairette ou le Cinsaut, la finesse, on 
doit récolter avec un pareil mélange des vins alcooliques, d’une belle coloration 
et agréables de goût, résumant, en un mot, les principales qualités commer- 
ciales. À propos de l'addition de la Clairetle aux vins rouges, on à fait depuis 
longtemps cette constatation utile que, loin de diminuer leur couleur, elle l’accen- 
tuait légèrement en favorisant l'extraction de la matière colorante de ces derniers. 

Supposons un vignoble de 10 hectares, planté dans ces conditions, et voyons 
quelle récolte moyenne on peut espérer bon an, mal an, c'est-à-dire en suppo- 
sant que les années de grosses productions compensent les mauvaises : 


4 ha. de Carignan à 70 h°$ parha. égale 280 ho 


4 ha.d’Aramon à 90 hos _ 360 hes 
2 ha. de Clairette à 60 hes — 120 hos 
RO ER TER MEN LIANT 760:/h°5 


Ces 760 h°° à 20 francs l'hectolitre — 15. 200 francs, soit 1.520 francs par hec- 
tare. Dans les années de grande production, le prix de 20 francs l'hectolitre, que 
nous avons adopté comme représentant le plus bas prix moyen des vins de cette 
région, subira forcément une petite diminution qui sera contre-balancée par la 
valeur des excédents. Pour arriver à ce résultat, îes frais des meilleures condi- 
tions de cultures s’élèveront à 600 francs par hectare, ce qui réduit à 920 francs 
le revenu précédent. Si nous déduisons encore de cette somme de 920 francs 
l'intérêt au 5 % du capital vigne, estimé à 5.000 par hectare, soit 250 francs, il 
nous restera enfin comme bénéfice net 670 francs par hectare. 

Dans les terrains de coteaux, si l’on voulait augmenter la coloration des vins, 
produire en quelque sorte des vins de coupage, — etc’est là peut-être une consi- 
dération à envisager pour l'avenir, lorsque la crise phylloxérique aura suppri- 
mé le stock d'importation de ces vins, — on y arriverait facilement en adoptant 
l’une des deux formules suivantes d’encépagement 

1° Carignan 4/5, Grand Noir 1/5 ou bien Carigran 3/5. Grand Noir 1/5, Cin- 
saut 1/5. Avec la seconde formule, la coloration serait peut-être un peu moins 
intense ; mais on obtiendrait, comme compensation,un vin plus fin, plus moelleux. 

Dans certaines situations exceptionnelles, dans les terres très fertiles, on ne 
devra pas hésiter à produire des vins d’abondance en adoptant l’encépagement 
du Biterrois : Aramon 2/3, Carignan 1/3, permettant d'obtenir dans les bonnes 
années des récoltes de 150 hectolitres à l’heclare. Malgré la diminution de qua- 
lité et de valeur des produits, le bénéfice net par hectare sera très élevé. 

Vins blancs. — Peut-être plus que dans les départements voisins, on trouve 
chez nous des situations spéciales qui paraissent convenir admirablement à cette 
production avec des qualités supérieures de finesse et de bouquet que l’on 
retrouve difficilement dans les vins analogues. D'ailleurs les vins blancs 
paraissent de plus en plus recherchés par le commerce, on peut donc leur réser- 
ver une certaine place dans les nouvelles plantations. Dans ce cas, nous donne- 
rions la préférence, par moitié, à la Clairette et à l'Ugni blanc. Ces deux plants, 
nous le répétons, constituaient, il y a quelques années, la base du fameux 
vignoble de Cassis ; greffés, leurs sérieuses qualités ne se sont pas modifiées, 
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Améliorations à apporter dans la culture de la vigne et dans la fabrication des vins. 
— Pour justifier les rendements que nous avons indiqués précédemment au 
sujet des récoltes et des dépenses probables d’un vignoble tel que nous le com- 
prenons dans la majorité des cas, quelques explications nous paraissent néces- 
saires. Dans le Var, les productions de 80 à 100 hectolitres à l’hectare sont la 
très infime exception. Le rendement moyen pour l’ensemble du département ne 
dépasse pas, en effet, 20 hectolitres par hectare ; souvent même il est inférieur, 
dans certains a Il reste donc, de ce che. d'immenses progrès à balise 
sous le rapport des améliorations hr ee de toutes sortes. | 

Il ne paraît pas déplacé, ici, de les signaler rapidement, tout en re les 
procédés culturaux anciens et rudimentaires. Etant donné la sécheresse du 
climat provencal, les défoncements profonds s'imposent d’une façon absolue; les 
méthodes de préparation du terrain par bandes ou fossés doivent ètre épée 
quement condamnées. 

Les cultures intercalaires qui n’ont pas complètement disparu doivent être pros- 
crites à cause des inconvénients si grands et si fâcheux qu’elles présentent. En 
souvenir des anciennes manouillères, les nouvelles plantations continuent à se 
faire en lignes espacées de 3 à 4 mètres les unes des autres. Ces écartements 
exagérés diminuent le nombre de plants par hectare, laissent une bande de 
terre inculte entre les rangées de vignes. Si l’on tient à conserver ce système de 
plantation pour la commodité des travaux d'entretien, on se trouvera bien de le 
réduire aux dimensions suivantes : 


2® entre les lignes sur 1225 sur la ligne — 4.000 pieds par hectare. 
ou bien 2m 30 — —- 124 — 3.930 — 


Les plantations en carré à 1"50 (4.400 souches à l'hectare) ou en quinconce 
à 150 également (5.200 plants à l'hectare) auront pour effet de mieux utiliser 
le terrain tout en facilitant les labours dans plusieurs sens. 


Au point de vue de la maturation des fruits, des traitements, etc., le groupement 


des cépages est devenu obligatoire. 

Nous ne saurions trop recommander les nombreuses façons d’ameublissement 
à donner aux vignes (labours, binages, etc.), dans le but de maintenir l'humidité 
du sol, si favorable à la végétation pendant les saisons sèches. 

Nous engageons aussi vivement la majorité des viticulteurs à modifier leur 
système primitif de taille qui consiste à laisser 3 ou 4 bras, au plus, portant chacun 
un Courson, plus l’agassin ou bourrillon. Ils Sen ainsi des rameaux très 
vigoureux, mais par cela même peu fructifères. On ne doit pas craindre d'utiliser 
cette vigueur au profit de la fructification en laissant aux souches bien consti- 
tuées jusqu’à 5, 6 et 7 bras. Dans quelques terres de choix, arrosables pendant 
l'été, des essais de taille longue {taille de Quarante) et de taille de Royat ont 
donné des résultats très encourageants. 

Les fumures laissent beaucoup à désirer ; on hésite ordinairement à employer 
les fumures copieuses qui sont, en grande partie, le secret des gros rendements. 
Les traitements contre les maladies cryptogamiques sont souvent négligés. Les petits 
viticulteurs principalement se contentent de défendre péniblementleur vignoble 
lorsque le mal a déjà fait son apparition. C’est ainsi que la récolte qui promet- 
tait d’être très belle, cette année, à l’époque de la floraison, a été réduite de moi- 
tié par le Mildiou et par l'Oïdium. 

D'une façon générale, les procédés de fabrication et de conservation du vin ont 
besoin d’être singulièrement améliorés, surtout dans les localités où l'on à con- 
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servé encore la déplorable habitude d'entretenir les tonneaux en y laissant sé- 
journer une petite quantité de vin et de lie. C’est là une des principales causes 
des maladies des vins, sans parler de toutes celles qui résultent des défauts de 
soins au moment de la fermentation et dans le cours des opérations qui suivent 
soutirages, outillages, ete. Nous espérons que ies savants conseils des œnologues 
distingués, que nous avons eu la bonne fortune d'entendre à ce congrès, porte- 
ront leurs fruits. Pour ma part, je m'efforcerai de les répandre parmi nos inté- 
ressantes populations viticoles, avec l'espoir de les voir mettre intelligemment 
et utilement en pratique, dans un avenir très rapproché. 

Pour clore les observations que je viens d’avoir l'honneur de présenter, j ajou- 
terai les conclusions ci-après : 

1° Dans la majorité des cas, pour les vins rouges, la quantité et la qualité 
paraissent devoir être obtenues, dans le Var, par le choix des cépages suivants : 
Carignan 2/5, Aramon 2/5, Clairette ou Cinsaut 1/5; 2 dans les terrains de 
coteaux, on aura parfois intérêt à produire des vins ce coupage, plus colorés, plus 
corsés en adoptant l’un des modèles suivants d’encépagement : 

4° Carignan 4/5,Grand Noir 1/5; 2° Carignan 3,5, Grand Noir 1/5, Cinsaut 1/5; 3° 
dans les terrains de grande fertilité, suffisamment frais, capables, à la rigueur, de 
supporter la taille à long bois, l’encépagementdu Biterrois : Aramon2/3, Carignan 
1/3, peut être recommandé ; 4° pour les vins blancs, de cépages blancs, on gref- 
fera par moitié des Clairettes et des Ugnis blancs ; 5° enfin l'application des excel- 
lentes méthodes de culture et de vinification du Languedoc s'impose, dans notre 
région, pour arriver à la fortune viticole. 

Ces conclusions ne sauraient être absolues; elles résument simplement mon 
opinion personnelle en ce qui concerne l'orientation à donner à la viticulture 
provençale et à la production des vins dans le Var. Je me fais d’ailleurs un véri- 
table devoir de laisser à d’autres viticulteurs, plus autorisés que moi, la tâche 
délicate de trancher définitivement cette question capitale d’après les résultats de 
leur longue et intelligente expérience. En viticulture, la pratique doit toujours 


avoir le dernier mot. CHAPELLE, 
Professeur départemental d'Agriculture du Var. 


Résistance du Cabernet X Berlandieri n° 338 Ecole. — Le Caber- 
net xX Berlandieri n° 333 tend beaucoup à se répandre en Charente à cause de 
son extrême vigueur et de sa haute résistance à la chlorose. M. Guillon, qui vient 
de nous signaler un cas bien net de rabougrissement de ce cépage par suite du 
Phylloxéra, donnera, dans le prochain numéro de la Revue, des détails complets 
sur cette importante question. 

Le procédé Rassiguier et la taille précoce. — Plusieurs viticulteurs 
se plaignent du procédé Rassiguier, parce qu’il oblige de taillerles vignes de 
bonne heure, ce qui est un inconvénient pour plusieurs régions. J'ai démontré, 
il y a plusieurs années, que l’on pouvait, au moment des badigeonnages, faire une 
taille provisoire qui consiste à couper tous les sarments à quelques yeux au-des- 
sus du point où on les sectionne habituellement. En hiver ou au printemps, il 
n ÿ à plus qu'à rabattre tous les sarments à la longueur définitive. Ce procédé 
m'a donné de bons résultats. Il n’a qu'un inconvénient : c'est de nécessiter deux 
tailles. La première peut s’exécuter rapidement, — J.-M, G, 

La Pourriture grise et la Cochylis. — Quelques-uns de nos lecteurs, 
comme On l'a vu dans plusieurs numéros de la Revue, ont signalé la relation qui 
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leur a paru exister entre les dégâts de la Cochylis et ceux de la Pourriture grise. 
Cette dernière ne serait que la conséquence de la première. Il y à, dans cette 
façon d'interpréter les choses, au moins une certaine exagération. Que, pendant 
les saisons très pluvieuses, les grains envahis par la Cochylis puissent être 
atteints subséquemment de pourriture grise ou de toute autre pourriture, cela 
n’est pas douteux. Mais, dans ces conditions, la Pourriture grise n’a nul besoin 
de la Cochylis pour pénétrer dans les grains: elle les attaque fort bien tels quels, 
directement, aussi sains qu'ils puissent être auparavant : on l’a bien vu dans 
l'Ouest en 1896 et, l’année dernière, dans le Midi de la France. 

Par une saison très sèche, la Cochylis ne peut qu'entraver le développement 
de la pourriture. La preuve, on la trouve dans la dernière note même de 
M. Thibaud. « Cette année, dit-il, l'extrême sécheresse ayant empêché la pour- 
riture de se développer, j'ai eu dans les grappes un assez grand nombre de 
grains secs et vides, mais à peu près pas de pourris.» La Pourriture ne suit donc 
pas toujours la Cochylis. Et ces deux fléaux s'excluent même quelquefois. On va. 
voir comment. 

La Cochylis perce le grain et, pour se nourrir, le vide en totalité ou en partie. 
Vidé ou simplement troué,le grain par un temps sec perd de son contenu 
liquide, se dessèche et se flétrit; et les organes desséchés ne sont pas ceux qui 
conviennent au développement des champignons. Les grains vidés par les 
abeilles ou les guëêpes ne pourrissent pas. Et, en éclaircissant les grappes, la 
Cochylis diminue même la réceptivilé des grains restant à la pourriture. 

Ces deux maladies superposent quelquefois leurs effets. L'une d'elles peut 
même favoriser les développements de l’autre, mais elle peut aussi l'entraver et 
elles ne procèdent l’une de l’autre que dans des cas peu nombreux. S'il en était 
toujours autrement, il faudrait admettre que la Pourriture noble est provo- 


quée par la Cochylis. Ce serait curieux que cet insecte fût quelquefois bien- 
faisant. — R. 


La réduction des droits d'octroi sur les vins à Paris. — Après 
bien des études et des pourparlers entre le gouvernement et la Ville de Paris, la 
réforme des droits d'octroi vient d'entrer, depuis samedi, dans une période 
d'application partielle. Tout en repoussant, malgré l’insistance de M. Veber, 
rapporteur de la Commission, et de M. de Selves, préfet de la Seine, l'établisse- 
ment d’une licence municipale qui aurait frappé les marchands de vin, le Conseil 
municipal a adopté un ensemble de mesures auxquelles l'approbation de l’admi- 
nistration supérieure est, paraît-il, assurée. Sans plus tarder, d’ailleurs, il a 
décidé que le produit qu'on attendait de charges nouvelles sur les débitants 
serait obtenu par une surtaxe sur l'alcool. Et, dans le but de prévenir des appro- 
visionnements qui auraient rendu illusoire l'accroissement de droits arrêté, M. le 
Préfet de la Seine a été invité à prendre immédiatement un arrêté frappant sans 
délai l'alcool d'un droit supplémentaire de 85 francs par hectolitre el dégrevant 
en même temps les droits sur les vins de 3 fr. 20 par hectolitre. 


L'arrêté prévu a été pris le jour même. En voici le texte : 
Article premier. — A partir du jour de la publication du présent arrêté, les articles 1 


et 2 du tarif de l'octroi de Paris seront modifiés comme suit, en ce qui concerne les 
taxes d'octroi : 


Article premier du tarif, — Vins en cercles et en bouteilles, par hectolitre : 
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CPL GI DA Re hr A, PR ours... 380 
EN NU On. on Magie te 02 

II EE RE ARR SR ar 7 40 

Art. 2 du tarif. — Alcool pur contenu dans les eaux-de-vie, esprits, absinthes, 
liqueurs et fruits à l'eau-de-vie, en cercles et en bouteilles : 

ARE RENCONTRES nd nc NE QE ue oi 109 20 
OR TR A TER Qc A ERA RS TES de) 55 80 

HIDSeMRDIE SE SA RME ENS NT Re ET sir 165 » 


Fait à Paris, le 21 octobre 1898. 
Le préfet de la Seine, J. DE SELYES, 

L'alcool qui payait 266 fr. 05 de droits par hectolitre d'alcool pur, dont 
79 fr. 80 pour la Ville et 186 fr. 20 pour l'État, supporte maintenant des taxes 
totales dont le montant s'élève à 351 fr. 25, dont 165 francs pour la Ville 
(19--60-L85 fr. 20) et 186 fr. 25 pour l’État. 

Que produiront les modifications apportées au larif des droits d'octroi de la 
Ville de Paris? Il serait prématuré, peut-être, de vouloir le dire dès maintenant. 
On sait seulement qu'elles ont été très mal accueillies par le commerce en gros 
des spiritueux. Leurs résultats les plus clairs ne sauraient être, d'après ses 
représentants, qu'une recrudescence de la fraude et un développement de la 
falsification. La grande distillerie ne dissimule pas son irritation. On aurait pu 
croire aux récriminations des débitants ; ils paraissent avoir pris leur parti beau- 
coup plus facilement qu'on ne l'espérait de la situation qui leur est faite. 
Puisqu'on relève les droits, ils porteront le prix du petit verre de O fr. 15 à 
0 fr. 20, 0 fr. 25 ou encore 0 fr. 50, et ils pensent pouvoir le faire d'autant plus 
facilement qu’ils connaissent bien leur clientèle et ne redoutent pas de grève de 
sa part, L'expérience montrera si ces prévisions sont fondées. 

Quant aux grands épiciers, 1ls ne sont nullement disposés à diminuer très pro- 
chainement le prix des boissons hygiéniques qu'ils ont en magasin, mais ils ont 
déjà majoré de 0 fr. 50 Le prix du litre d’eau-de-vie qu’ils vendaient 3 fr. 25 à 
3 fr. 50. 

Quoi qu'il en soit, la réforme des droits d'octroi est sérieusement amorcée à 
Paris. Les taxes de remplacement sont volées et nous avons confiance, malgré 
les protestations que soulèvent quelques-unes de leurs dispositions particulières, 
dans la réalisation de la suppression totale des droits d'octroi sur les vins, dans 
la capitale, à partir du 1° janvier 1899. — C.R. 


Les warrants agricoles : EMOLUMENTS ALLOUÉS AUX GREFFIERS DE JUSTICE DE 
PAIX. — La loi du 18 juillet 1898 sur les warrants agricoles (1) dispose, dans son 
arlicle 45, qu’ « un décret déterminera les émoluments à allouer aux greffiers de 
justice de paix pour l'envoi des lettres recommandées, l'achat et la tenue des 
registres, ainsi que pour la délivrance des certificats ». 

Le décret réglementaire ainsi prévu pour l’application de la loi des warrants 
agricoles à déjà suscité de nombreuses réclamations, à cause du taux des tarifs 
adoptés. En présence des réclamations des agriculteurs, M. Viger à saisi 


de la question une commission composée des directeurs compétents de son 


ministère et du ministère de la justice et des deux rapporteurs de la loi devant 

le Parlement, M. Calvet, sénateur, et M. Chastenet, député. Si nous sommes bien 

renseignés, cette commission aurait émis l’avis que les remises proportionnelles 
(1) Voir t. X, n° 241, page 136. 
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faites aux greffiers étaient réellement trop élevées et qu'il conviendrait de 
les réduire comme il suit : 

1° En outre de la rémunération fixe de 2 fr. 50 par warrant, la remise 
proportionnelle serait de 0 fr. 40 au lieu de 0 fr. 50 pour 100 fr. avec minimum 
de 0 fr. 50. 

2° Il ny aurait pas de rémunération proportionnelle lors des renouvellements 
trimestriels successifs. 

Dans ces conditions, nous ae que la loi aura son plein effet ulile, qu’une 
fiscalisation excessive aurait pu compromettre. — A. 


Direction de l’Agriculture. — Nous sommes heureux d'enregistrer que, 
par décret en date du 21 octobre 1898 rendu par le président de la République, 
sur la proposition du ministre de l’agriculture, M. Léon DaBar, chef de bureau 
et chef du cabinet du ministère de l’agriculture, est nommé sous-directeur à 
ce ministère. 

Mérite agricole. — Par arrêtés du ministre de l'Agriculture, en date du 16 oc- 
tobre 1898, ont été nommés chevaliers du Mérite agricole : MM. WAGON, GIRARD et 
TÉTauUD,inspecteurs des chemins de fer de l'Etat, à Chartres, Nantes et Angers; KRAMER, 
président du syndicat antiphylloxérique d’'Annonay (Ardèche) ; SOBOUL, propriétaire- 
viticulteur à Joannas (Ardèche); LABROT-BROUSSE, propriétaire-viticulteur à Ucel (Ar- 
dèche); TRINQUET, propriétaire-viticulteur, maire d'Aubignas (Ardèche). 

2 ————— 
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COMMERCE EXTERIEUR 


Revue trimestrielle du commerce extérieur. — Les allures de notre 
commerce extérieur ne se modifient pas; et nous pourrions répéter aujourd'hui 
ce que nous avons dit à ce sujet il y a trois mois, Nos importations totales sont en 
augmentation, pour les neuf premiers mois de l’année, de 490 millions de francs, 
près d’un demi-milliard, par rapport à celles de la période correspondante de 
1897, et cela malgré une diminution de 13 millions dans l'entrée des « matières 
nécessaires à l'industrie ». Quant à nos exportations, elles ont fléchi de 93 mii- 
lions pour le même laps de temps. 

Vins. — L’importation des vins a continué pendant les trois derniers mois, ali- 
mentée surtout par les vins d'Espagne et d'Algérie. Les tableaux des douanes 
dénotent, en outre, une légère reprise dans l'entrée sur notre territoire des 
vins d'Italie et de Portugal. 


Importations comparées (C. S.) (en hectolitres) pendant les trois premiers trimestres 
des années 1895, 1896, 1897 et 18898. 


1895 1896 1897 1898 

Vins ordinaires en futailles et en outres: —_ FE < 5 
d'Éspagne:.d eue "en 1.617.327 4.191.606 2.056.851 3.526.941 
d'Italie ts. Re nee 9.240 9.740 6.739 10.905 
dé POTAGE! AVE TERAEERARE 203 158 441 1.138 
d'Algérie if LC TSSERSS Rent 1.997.046 2.232.665 2.656.196 2.695.456 
de Tunisie ! | SERRE 18.968 76.602 58.293 55.508 
d'autres DAYS. ALAN 105.710 143.516 91.069 55.822 
TOtAUX EMEA 3.809.294 6.653.757 4.844.583 5.745.110 
Vins ordinaires en bouteilles, ......... 2.010 3.280 2,977 2.917 
Vins de liqueurs. Fc MSP 184.840 267,600 312.719 270,540 
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La campagne d'importation 1897-1898 est maintenant terminée; nous ne 
sommes pas encore assez bien fixés sur les vendanges de 1898 pour prévoir 
exactement ce que sera celle de 1898-1899. Des renseignements donnés à ses 
lecteurs par la Revue, il est à craindre cependant que notre commerce ne s’a- 
dresse encore aux vins étrangers, au moins pour trouver un appoint à ses appro- 
visionnements. D'après la station œnotechnique d'Espagne à Cette, la pénin- 
sule aurait une récolte supérieure en quantité et en qualité à celle de l'an- 
née passée, et de nombreux achats, à prix élevés, auraient été faits sur 
souches. | 

Nos exportations se sont encore ralenties par rapport à celles de la période 
correspondante de 1897. De 80.000 hectolitres pour les six premiers mois de 
l'année, leur diminution comparative a maintenant atteint 125.000 hectolitres. 
Toutes les sortes de vins sont dans la même situation. Les expéditions de vins 
mousseux, qui étaient en avance de quelques milliers d’hectolitres il y à trois 
mois, sont à peu près revenues maintenant au chiffre correspondant de 1897. 


Exportations comparées (C. S.) (en hectolitres) pendant les trois premiers trimestres 
des années 1895, 1896, 1897 et 1898. 


1895 1896 1897 1898 

Vins ordinaires et en outres : _ — — — 

Le Girondenen sens nes 410 287 458.053 480.039 421.695 

DAMES Een omis eee 495.856 541.330 549.884 499.521 
Vins en bouteilles : 

ÉD CR ONE ER er ous 32.156 48.068 43.092 32.556 

PÉTER RAM RE ET | 44.383 43.278 38.902 32.786 
Vins de Champagne et autres mousseux. 106.784 132.744 134.853 134.962 


OLA UE ANS LEA AGO AE PS AMONT, 246; 1101 15121020 


Le marché suisse se resserre devant nous. Ce sont, d’après les documents 
statistiques de ce pays, les vins d'Espagne qui contribuent, pour la plus large 
part, à l'alimentation de la consommation. Ils se sont introduits, chez nos voi- 
sins, à la faveur de la rupture de nos relations commerciales et ils y conservent 
une place importante. Nos exportations ne se sont maintenues au chiffre de 
l’année passée que dans la direction de la Belgique et de la République Ar- 
gentine. 


Exportations comparées (C. S.) en hectolitres par pays de destination pendant les trois 
premiers trimestres des années 1895, 1896, 1897 et 1898. 


1895 1896 1897 1898 

PATRON Ur Suite 204.698 244,592 241.093 223.647 
fans ee NS RER 162.431 158.578 181.042 147.201 
A Pilur E OX CN ORNE 140.789 143.718 130.720 142.966 
DANSE M MAN ie 28.629 71.103 102.568 86.070 
DU USER 7 30.146 26.511 29,221 21.816 
ROME. RSR TS", 22,906 24.253 10.471 15.020 
République Argentine: 1/22... 1: 712,000 67.001 60.042 65.666 


Au moment où notre commerce d'exportation a tant de peine à maintenir ses 
débouchés, il est menacé, en Hollande, à la fois d’une augmentation des droits 
d'entrée sur les vins et de la suppression des droits d’accise sur les boissons 
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autres que le vin. La barrique bordelaise, qui acquitte actuellement une taxe de 
95 francs, serait obligée de payer 108 francs. Ce ne sont là que des projets, mais 
c’est déjà trop qu'ils soient sérieusement proposés. Aussi le Syndicat du com- 
merce en gros des vins et spiritueux de la Gironde a-t-il avec raison demandé 
l'intervention du ministre du commerce en le priant de prendre la défense des 
intérêts des exportateurs. £ 

Devant la concurrence des vins étrangers, favorisée par le cours du change, et 
la difficulté croissante des exportations, on à émis l’idée d’un relèvement des 
droits d’entrée avec affectation de la recette supplémentaire que produirait ce 
relèvement à l'établissement d'une prime d'exportation. L'administration s’oc- 
cupe, paraît-il, du remaniement des droits de douanesur les vins; ilestplus que 
douteux qu’elle s'arrête à la discussion des primes à l'exportation. Sans doute, la 
sucrerie profite de primes de ce genre et elle semble devoir en profiter long- 
temps encore ; cen'’est pas une raison pour que lesystème dont elle bénéficie se 
généralise. La Revue des Vins el liqueurs, qui défend avec conviction les intérêts 
du commerce d'exportation, ne croit pas à la possibilité de leur établissement ; 
elle craint même que les résultats n’en soient tout autres que ne l'espèrent ses au- 
teurs. Suivant cette publication cependant, on pourrait parfaitement concevoir 
une espèce de drawback qui représenterait l'équivalent modeste des charges 
imposées par les formalités de régie : montant des timbres de récepissés deche- 
mins de fer, de lettres de voiture, de connaissement, du droit de statistique, 
des droits sur les barriques, les bouchons, le sucre employé à la fabrication des 
champagnes, ete. « Calculées avec soin, ces petites charges réunies formeraient 
un total appréciable. » La combinaison ainsi exposée ne manque pas, il faut le 
reconnaître, d’une certaine originalité. — CG. R. 


VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


Mipi. — Le vignoble méridional commence à revêtir son manteau d'automne. Les 
feuilles des vignes aGultes jaunissent et tombent. Seules, les jeunes vignes, les greffes 
de l’année et les nouvelles plantations ont des sarments qui continuent encore à s’allon- 
ger tout en conservant leur beau feuillage vert. Les travaux des vignes sont arrêtés; 1l 
n'y à presque rien à faire en ce moment dans les vignobles. C’est la morte-saison. 
Cependant, le personnel peut être occupé utilement, à cette époque de l’année, au 
nettoyage des fossés et des haïes, à l'enlèvement des taches de chiendent, à l’épandage 
du fumier dans les vignes à faible développement. Il est trop tôt pour commencer la 
taille, même une taille sommaire. Nous avons vu des viticulteurs procéder déjà à cette 
opération. C’est un tort. Le bois n'est pas encore assez mür, aoûté, pour que l'on puisse 
sans inconvénient faire des amputations sérieuses, couper des sarments ou du vieux 
bois. Il faut attendre avant de commencer la taille, même lorsque l’on désire appliquer 
le badigeonnage Rességuier, les premiers jours de novembre. 

Les achats de vins deviennent moins nombreux : lamarchandise, il est vrai, diminue ; 
on compte, en effet, les caves qui ne sont pas vendues, elles sont peu nombreuses. Les 
prix restent les mêmes. Les cours sont dès maintenant bien établis. Les vins courants 
se vendent de 18 à 22 francs l’hect. Les vins blancs sont toujours très recherchés ainsi 
que les vins de couleur. Les premiers s’écoulent dans les prix de 24 à 28 francs l’hect. 
et les seconds atteignent et dépassent les cours de 30 francs. 

On ne discute plus aujourd’hui sur le peu d'importance de la récolte de 1898. Tout 
le monde est bien fixé. Le déficit que nous avons annoncé existe bien, Les départe- 
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ments méditerranéens ont produit, cette année, 10 millions d’hectolitres de moins 
qu'en 1897. C’est là un grand vide que les vins algériens et espagnols ne sauraient com- 
bler, au moins de sitôt. Un mouvement de baisse n’est donc pas possible et le maintien 
des cours actuels est par suite assuré. 


VAR. — La vendange est enfin terminée dans notre département, même dans les 
vignobles septentrionaux. Les viticulteurs n’en sont pas fâchés, car ils ont eu pas mal 
d'inquiétudes et de peines à ramasser le raisin sous la pluie, pendant la première quin- 
zaine d'octobre. Beaucoup de grappes sont arrivées à la cuve avec quelques grains moi- 
sis ou souillés de terre. La qualité du vin s’en serait ressentie, si l’on n'avait pas pris la 
précaution d’acidifier la vendange en conséquence. Aussi les vins obtenus sont-ils 
néanmoins brillants et droits de goût. Seul, le degré paraît en général un peu faible 
par rapport aux années précédentes, mais sans que cette diminution dépasse Jamais 
un degré. 

Les prix sont plutôt élevés, et la tendance à la hausse est manifeste. Il n’y a là rien 
d'étonnant, en présence de la demi-récolte du Languedoc. Dans le Var non plus, l’on n’a 
pas atteint la production moyenne. L’arrondissement de Toulon notamment est en 
grande diminution sur l’année dernière, et, si la récolte est meilleure dans l’arrondis- 
sement de Brignoles, le Var ne fera dans l’ensemble que les deux tiers environ de sa 
production habituelle, La hausse actuelle des vins est donc de tous points justifiée : les 
courtiers s’empressent d'acheter au décuvage et donnent volontiers 24 à 26 francs l’hec- 
tolitre des vins français et 28 à 30 francs des Jacquez. La récente foire-exposition de 
Toulon des12, 13, 14 et 15 octobre dernier a été l’occasion de pas mal d’affaires, malgré 
le petit nombre relatif d'échantillons présentés. 

La vigne elle-même, comme le marché, dénote aussi d'excellentes dispositions. Ses 
sarments sont forts et bien aoûtés, ses feuilles encore nombreuses et saines et ont l'air 
de nous promettre de meilleures vendanges dans un an d'ici. En bien des points, on 
pourra laisser à la taille quelques oreilles de lièvre, afin d'augmenter la production: les 
souches ont en général la vigueur suffisante pour les supporter. On pourra, pour la 
même ralsOn, économiser un peu sur les fumures afin de dériver vers les nouvelles 
reconstitutions toutes les forces vives du capital. Ce sont les terrains les plus ingrats 
que l'on reconstitue maintenant ; le Riparia n’y esten général pas utilisable, et l’on 
s'adresse, suivant les cas, aux Riparia X Rupestris, au Rupestris du Lot, à l’Aramon X 
Rupestris Ganzin n° 4 et même un peu à l’Alicante X Rupestris Terras n° 20. 
Comme greffons, les viticulteurs ont des préférences très nettes pour le Carignan, 
l’'Aramon et le Grand Noir comme rouges, et pour l’'Ugni et la Clairette comme blancs. 
Ce sont d’ailleurs les cépages qui ont été déclarés comme les plus méritants pour nos 
régions à la suite de la discussion du dernier Congrès œnologique de Toulon au sujet 
de l'orientation à donner à la production viticole dans le Var, — N. 


GIRONDE. — De Margaux (Médoc) : La vigne estune plante bien vivace qui s’accommode 
très bien de lachaleur. Les fines radicelles qui plongent dansle sein de la terre y trouvent 
assez de sève, de nourriture, pour gonfler et faire vivre ces belles grappes qui ont 
donné le vin exquis de 1898. Car, il n’y a pas à dire, il faudra remonter bien haut pour 
trouver, du moins en Médoc, une année qui ait donné des vins aussi bons. Ils ont tout 
pour eux : finesse, couleur, parfum, moelleux. L’année sera cependant jalouse, car, 
comme toujours, quelques propriétaires se seront trop pressés et leurs vins auront un 
peu de verdeur qui disparaîtra sûrement après les premiers froids. Le commerce qui, 
depuis que nous connaissons le Mildiou et ses dérivés, n’a pas vu une année aussi saine 
et exempte de maladies, confirmé dans l'opinion de bonté qu’il s'est faite des vins, par 
les dégustations de tous les jours, va faire les achats sur des bases qui donneront satis- 
faction à tout le monde, 

Déjà même, avant de déguster, on a acheté des 5° crus, comme Pontet-Canet, Dau- 
zac, Cantemerle à 1200 francs le tonneau, le premier avec des reventes de 1400 et 
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4500 francs ; un 4° cru de Margaux, marquis de Turenne, à 1400 francs; un 3e, château 
Kirwan, à la ville de Bordeaux, 1800 francs, vente d’abord démentie, mais aujour- 
d’hui absolument certaine (elle sera officielle lorsque les formalités exigées par les 
biens domaniaux seront remplies) ; un second cru Rauzan réglé à 2100 fr. une revente à 
2300 et 2500. Beaucoup de Bourgeois supérieurs de 850 à 1000 francs le tonneau, et 
enfin, dans les crus ordinaires, des quantités de petits vins de 350 fr. à 500 francs le ton- 
neau. En somme, nous pouvons dire que 1898 relèvera le bon renom de la Gironde en 
général et du Médoc en particulier, non seulement pour les bons prix auquels ses vins 
seront achetés, mais surtout par l'excellence de leur qualité. — A. FEUILLERAT. 


CRARENTE : Réunion du syndicat des viticulteurs charentais. — Le syndicat des viticul- 
teurs charentais a tenu sa réunion à Saintes, le 23 octobre, sous la présidence de 
M. Calvet, sénateur. Les propriétaires-viticulteurs sont venus en nombre des divers 
points de notre région charentaise. Parmi eux, MM. Menudier, Poitevin, Lavoux, Rou- 
vier, membres du bureau, ont été plus spécialement appelés à donner leur avis. 

D'une statistique établie par les soins de M. le Dr Menudier, M. le sénateur Calvet 
fait observer que : 1° la quantité moyenne des vins dans nos départements producteurs 
d’eaux-de-vie fines est celle d’une demi-récolte ; 2°la qualité, d’après de nombreux essais 
d'alcool de nos vins nouveaux, porte à 10°en moyenne leur titre alcoolique; 3° Le prix 
devra désormais être basé sur le degré que l'assemblée décide de payer de 8 à 9 francs 
par barrique suivant les crus. 

M. Calvet insiste particulièrement sur la qualité des vins de cette année et démontre 
aux propriétaires-viticulteurs présents toute l'importance qu’il y aura pour eux de 
recommencer à distiller par eux-mêmes leurs vins, en se basant, pour ceux qui auraient 
besoin d'argent, sur la commodité d'emprunt rendue pratique ces jours derniers par 
les récentes modifications apportées aux warrants à domicile. 

Cette réunion a eu pour conséquence immédiate de raffermir les idées de nos viticul- 
teurs charentais. Son but a moins été de porter un coup au commerce de notre région 
que de resserrer les liens qui doivent unir nos producteurs d’eaux-de-vie à bouquet. 
Il est probable aussi qu'elle ne contribuera pas peu à l'établissement du cours par le 
commerce de Cognac. — F. BRIN. 


HAUTE-GARONNE. — Les vignes ont d'autant plus souffert de la sécheresse dans 
la Haute-Garonne que les binages fréquents pendant l'été ne sont pas encore suffi- 
samment entrés dans les usages de nos régions. Malgré cela, la vendange a été 
belle ; grâce au vent du nord qui a régné très souvent, grâce aussi à l’absence presque 
complète de pluies, les maladies cryptogamiques (Mildew et Black Rot) n’ont pas fait 
de grands ravages, En juin seulement, on pouvait constater dans les foyers intenses de 
1897 quelques pustules de Black Rot sur les feuilles, mais cela n'a pas augmenté et les 
grains n’ont pas été atteints; en tous cas, leur nombre était quantité négligeable. La 
sécheresse a duré jusqu’au moment des vendanges, mais les jours plus courts et les 
rosées de septembre ont suffi pour faire un peu gonfler les raisins au dernier moment : 
aussi les viticulteurs se sont-ils montrés satisfaits. La récolte pourtant a été au-des- 
sous de la moyenne; inférieure à celle de l’an passé d’un quart environ, le déficit eüt été 
plus grand encore si quelques variétés de raisins, qui depuis deux et trois ans ne pro- 
duisaient rien par le fait du Black Rot, n'avaient donné cette année une récolte 
satisfaisante, ce quiest venu compenser une partie du déficit supporté sur le reste du 
vignoble. 

Les vins, presque tous décuvés, s’annoncent comme bons, très particulièrement 
alcooliques et chargés en couleur. Il s’est déjà vendu des caves à 25 francs l'hecto à 
trait de cuve : aussi les viticulteurs paraissent avoir plus de confiance dans l’avenir de 
leurs vignobles; et, si l’année actuelle n’est pas encore suffisamment rémunératrice, ils 
se montrent pourtant disposés à faire les avances nécessaires pour 1899.11 est à sou- 
haiter qu'ils soient, au printemps prochain, encore décidés à lutter contre les maladies 


REVUE COMMERCIALE 513 


cryptogamiques qui réclameront très probablement une plus grande surveillance que 
cette année. — G. HÉRON. 


LOT-ET-GARONNE. — Le marché des vins blancs, le seul intéressant véritablement la 
région, présente une physionomie active et rassurante. Aux tâtonnements des débuts 
succède une certaine assurance; les négociants, se rendant un compte plus exact du 
stock nouvellement apporté par la récolte de 98, affirment leurs prix et n'hésitent point 
à offrir dès aujourd'hui 5 fr. 50 du degré par barrique de 225 litres. On signale même 
quelques négociations sur le point de se conclure à 6 francs. S’arrêtera-t-on en si beau 
chemin? C’est ce qu'il serait difficile de dire à cette heure, 

En ce qui concerne les vins rouges, dont la production n’est pas très considérable, 
ils se trouvent réservés presque uniquement à la consommation locale et s’écouleront 
aisément au détail à des prix rémunérateurs, Quelques achats en gros ont été pratiqués 
à des prix variant entre 50 et 60 francs la barrique. 

La qualité rappelle généralement celle des vins de grandes années et beaucoup de 
propriétaires s'apprêtent à regarnir dans leur caveau les rayons épuisés par les mau- 
vaises campagnes. Cependant, les moûts provenant des raisins récoltés avant les pluies 
ont parfois subi des fermentations basses, irrégulières et languissantes, sans parvenir à 
transformer complètement leur sucre, même au bout de 15 à 18 jours de cuvage. 

Ces fermentations incomplètes sont évidemment dues à des organismes de mauvaise 
nature qui se sont déposés sur les grappes durant les longs mois de sécheresse qui ont 
précédé la récolte. Elles s’achèveront sans doute d’ici au premier soutirage et parvien- 
dront alors à donner à ces vins la solidité et le fumet qui leur manque. Mais 1l eut été 
plus sage de les prévoir et de les éviter, en pratiquant des ensemencements artificiels 
à l’aide des levures sélectionnées de grands vignobles, ou mieux et plus simplement 
avec de bonnes levures autochtones. Je me garde d’insister sur ce point, qui vient d’être 
traité tout récemment par M. Rousseaux avec la compétence qu’on se plaît à lui 
reconnaitre. — PERRIER DE LA BATHIE. 


LANDES, — La situation générale du vignoble landais est assez médiocre; le Phyllo- 
xéra a commencé de l’attaquer à l’est du département, il l’envahit insensiblement, et, 
d'ici quelques années, il aura presque disparu, si on n’y porte pas remède. 

Dans la lande vraie, le pin couvre presque tout le sol; les vignobles y sont rares; on 
en rencontre cependant d’assez étendus aux environs de Mont-de-Marsan. Le Vialla a 
servi de sujet dans ce sol sablonneux à sous-sol ferrugineux; les vignes greffées sur ce 
porte-greffes ont une bonne vigueur. A l’ouest du département, les vignobles sont plus 
étendus ; les vignes y sont encore franches de pied, mais certaines parties sont fortement 
attaquées par le broussin. On y fait cependant de bon vin, surtout dans le canton de 
Morcenx où les vins dits « des sables » sont très recherchés. 

Les vignes sont ordinairement taillées en gobelet ou sur fil de fer en appliquant le 
système Guyot, simple ou double, avec ou sans crochets. Dans la Chalosse, qui est la 
partie sud du département, l’aspect du vignoble change; le terrain est en majeure 
partie argilo-siliceux, souvent ferrugineux et quelquefois calcaire; la vigne y a plus de 
vigueur que dans les sables de la lande. Les formes que l’on donne à la vigne sont à 
peu près les mêmes que dans l’autre partie du département; cependant, les cordons 
deviennent plus élevés; il y a même quelques hautains dans le sud du département. 
Cette pratique est d’ailleurs justifiée par l'humidité excessive du sol qui rend les gelées 
printanieres plus redoutables. 

Le vin est de bonne qualité etse vend assez cher. Le vin fait avec le « Ravaillac » 
peut atteindre 14°, avec le Semillon 12°. Avec la Claverie blanche, le Picpoul et le Ver- 
det Chalosse, le vin n’atteint plus que 8° à 14°. 

Dans l'arrondissement de Dax, les vignobles occupent une grande étendue ; les vins 
de Percilon et de Gaujacq sont très renommés. Dans l'arrondissement de Saint-Sever, 
les vignobles sont assez clairsemés, quoiqu’on y fasse de très bon vin blanc ; le Semillon 
est presque seul exclusivement cultivé. Le Phylloxéra a déjà envahi presque tout cet 
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arrondissement, et, quoique sa marche soit lente dans ces terrains à sous-sol imper- 
méable, 1l n’en gagne pas moins journellement du terrain. 

Les vendanges sont terminées depuis une quinzaine de jours et quelques vins blancs 
de l’année ont déjà été vendus de 35 à 40 francs l’hectolitre. Dans la plupart des 
vignobles, la récolte a été de moitié moindre que celie de l’année dernière, mais la 
qualité est bien supérieure. Le vin rouge, fait avec le Malbeck, le Tannat, le Cabernet, 
pèse de 10° à 11°; 1l est peu demandé ; sa valeur commerciale est plus élevée à cause 
de sa rareté; il en a été vendu, de la dernière récolte, de 40 à 45 francs l’hectolitre. 
Le vin landais se consomme presque exclusivement dans le pays; il y a même des 
importations. 

Les vignes non phylloxérées sont vigoureuses ; la végétation de cette année a été 
très belle, malgré les diverses maladies dont elles étaient atteintes au début et que la 
sécheresse a fait disparaître. Seul, le Phylloxéra a fait des progrès. 

Le métayage est le mode d'exploitation des Landes. Les colons n'étant pas au courant 
de la viticulture moderne, les vignobles détruits ne sont pas replantés. Quelques rares 
propriétaires reconstituent et veulent exploiter eux-mêmes, parce les métayers ne 
peuvent supporter les frais de nouvelles installations. Cependant, étant donnés la qua- 
lité et le prix du vin, la reconstitution devrait être activée, et on s'explique difficilement 
l'indifférence des propriétaires à cet endroit. — CH. CLARAC. 


YONNE. — Nos vendanges, grappillages dans bien des vignes, se terminent; on com- 
mence même à décuver les Gamays. La récolte, quoique bonne dans les vignobles de 
ce cépage, n'est pas ce que l’on espérait, c’est-à-dire quel’on n’apas « queudé » ; mais la 
qualité est supérieure à ce que l’on pensait il y a un mois. Il y a couleur et degré. 
Dans les bons crus de cépages noirs, César, Tressot, Lombard, nous avons la qualité; 
mais que la quantité fait donc défaut! 

La région de Chablis, vins blancs, a été assez favorisée; les Beaunoïs n’ont pas trop 
souffert de la sécheresse, on ne s’est pas pressé à vendanger et les vins vont être de 
très bonne qualité. Il n’en est pas de même dans les vignobles blancs de qualité 
secondaire, où le Sacy domine; ce cépage a beaucoup souffert du froid à l’époque de la 
floraison, ce qui a déterminé du millerandage, et il n’est pas très résistant à la séche- 
resse; dans ces vignobles, il n’y a ni quantité ni qualité. Et pourtant, il y a déjà de ces 
vins vendus un bon prix : 45 francs la feuillette, nu, pris au pressoir. 

Dans chaque vignoble, les rendements sont bien irréguliers ; ces différences s’expli- 
quent par les soins donnés aux vignes, la bonne culture et l’attention apportée aux 
traitements contre les maladies cryptogamiques. En résumé, pour les vins rouges, 
bonne récolte dans les vignes de Gamay et très faible dans les cépages fins ; pour les 
vins blancs, bonne récolte à Chablis et très faible dans les vignobles à vins ordinaires. 
— SIMPÉE. 


JURA. — Le Jura n’est pas favorisé cette année pour faire les vendanges. Depuis 
qu'elles sont commencées, 1l pleut presque tous les jours. Les averses du début, succé- 
dant à la sécheresse de septembre, ont été les bienvenues ; elles ont fait gonfler les 
grains, mais, avec les grandes pluies de cette semaine, la pourriture a fait son appari- 
tion : aussi on se hâte de récolter. La production est très irrégulière dans notre vignoble : 
dans les cantons de Saint-Amour et de Beaufort, qui n’avaient pas ou peu souffert de 
la grêle en 1897 et où la reconstitution est assez avancée, la récolte est bonne ou pas- 
sable. Bon nombre de plantées de plus de #4 ans ont donné 75 à 100 hectolitres et plus de 
vendange par hectare. 

Dans le nord de l'arrondissement de Lons-le-Saunier : Vernantois, Conhège, 
Revigny et Nevy-sur-$Seille, qui avaient été un peu épargnés par la grêle, ont égale- 
ment une petite récolte, mais ailleurs il n’y avait grand’chose, excepté dans quelques 
parcelles isolées. 

À Poligny, les vendanges sont également presque nulles, et les anciens vignobles 
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d’Arbois et Salins, qui n’ont pas été grélés, sont si maltraités par le Phylloxéra, que la 
récolte y est bien faible, d'autant plus que la surface des vignes reconstituées en pro- 
duction est très restreinte. Dans l'arrondissement de Dôle, la récolte est passable dans 
les vieilles vignes encore vigoureuses et bonne dans les parties reconstituées en pro- 
duction. Il y a bien eu, comme presque partout d’ailleurs, de nombreuses déceptions 
par suite de l'Oidium, de la Cochylis et même de la sécheresse, mais les propriétaires 
soigneux, qui ont soufré sérieusement, ont encore récolté 70 à 75 hectolitres à l’hectare 
dans les jeunes vignes, ce qui est très encourageant pour la reconstitution. 

La vente de la vendange a été très active : Saint-Amour et Beaufort en ont expédié 
des quantités importantes sur Besancon, Belfort, sans compter ce qui a été livré à 
proximité, dans la montagne et dans la plaine, Les prix ont varié de 23 à 26 francs les 
100 kilog. (en moyenne 25 francs) pris sur la place. 

À Arbois, Mouchard, Salins, la vendange vaut 25 à 30 francs et même 35 francs le 
quaril de 75 litres, soit 33 à 46 francs l'hectolitre. À Menotey, Montmirey..., les prix 
ont varié de 28 à 32 francs l'hectolitre. Tout cela met le prix du vin très élevé, mais les 
acheteurs se dédommagent en faisant des vins de seconde cuvée. 

La demande des vins blancs est active ; les moûts titrent ordinairement, au gleuco- 
mètre, 105 à 12 degrés selon qualité. On remarque généralement que les mouts prove- 
nant de raisins ayant un peu souffert de l'Oidium, fitrent davantage que ceux obtenus 
avec les vendanges saines, On peut se demander à quoi est due cette anomalie, Les prix 
varient de 42 à 50 francs l’hectolitre à la sortie du pressoir. Au début, ils étaient même 
plus fermes que maintenant : le prix de 50 francs était à peu près général. 

A noter une innovation intéressante : un marché aux vins a été créé à Beaufort. Il y 
a attiré un grand nombre de négociants venus de tous côtés et des affaires importantes 
s’y sont traitées. Cela est de bon augure pour l'avenir et on ne peut que féliciter les 
dévoués organisateurs de ce marché, Enfin, on compte que les vins de 1898, sans être 
ceux d’une grande année, seront généralement de bonne qualité. — F. JoUvET. 


LOIRET ET LO1R-ET-CHER. — Les vendanges touchent à leur fin, un peu retardées 
toutefois par les pluies, La qualité sera bonne, on la compare à celle de 1895. Le ren- 
dement en général sera très satisfaisant, le printemps s'étant passé sans gelées, Les 
vins blancs de Sologne cotent 60 francs, en hausse; les vins rouges, 70 francs. 

La reconstitution, qui avait été lente pendant quelques années, s’est accrue sensible- 
ment l’an dernier et parait devoir être assez importante l’an prochain. Dans le val de la 
Loire et sur le coteau, le porte-greffe employé presque exclusivement est le Riparia 
Gloire; à mesure que l'on s'étend sur le plateau de la Beauce, le Rupestris du Lot tend 
à se substituer au Riparia, le sous-sol étant plus calcaire. Dans les sables purs de 
Sologne où les vignes françaises avaient une si belle végétation et où le Phylloxéra 
gagne peu à peu, il n’a pas encore été fait beaucoup d'essais de reconstitution, les porte- 
greffes qui paraissent les plus recherchés sontles Riparia X Rupestris, et, en particu- 
lier, le 10114, l'Aramon X Rupestris Ganzin n° 1, et Rene le 1202 (l Monde X Rupes- 
tris), — L. L. 


ADJUDICATIONS PROCHAINES, — 26 novembre, Paris. Tribunal de commerce, Vin 
rouge nécessaire pendant l’année 1899 aux écoles J.-B. Say, Dorian et aux collèges 
Rollin et Chaptal. S’adresser aux écoles et collèges désignés. — 3 novembre. Hospice 
d'Aire-sur-la-Lys : 18 barriques bordeaux. —10 novembre, Hôtel national des Invalides: 
alcool et vin. — Algérie. Des adjudications de vins rouges 1898 auront lieu, le 3 novem- 
bre, pour le service des subsistances militaires à Oran (350 hectolitres), Tlemcen 
(500 hectolitres), Saida (6,500 hectolitres), et Tiaret (809 hectolitres). 

C'est au cours des mois de novembre et de décembre qu'ont lieu, en outre, la plupärt 
des adjudications de vins nécessaires aux lycées, collèges, hospices et autres établisse- 
ments analogues. 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
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IMMENSES PÉPINIÈRES DE GREFFÉS-SOUDÉS 


PLANIS DE D CRUE EX AUUDURE PAREATTEN 


En Folle blanche, Groslot de Cing-Mars, Gros Pineau blanc ou Chenin, 

. Romorantin, Meslier, Menu Pinot, Cot, Gamay du Beaujolais, Fréau, 
Petit-Bouschet, Alicante, Grand Noir, Aramon, Carignan, Clenrette, Cin- 
saut, Chasselas, Avilleran, Corbeau, Douce noire, Durif, Etraire de 
l'Aduy, Cuniette, Joubertin, Mondeuse, Syrah, etc. 
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POUR LE GREFFAGE 


Solonis, 4 m. 006. 

Riparia, 1 m. 006. 

Riparia Gloire, 1 m. 006. 

Rupestris-Martin, 1 m. 005. 

Rupestris du Lot, 1 m. 005. 

Riparia-Rupestris 101, 101-14, 3306, 3309 — 1 m. 005. 
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Rafionnel Antiseptique 


| de toutes les maladies parasitaires et cryptogamiques \ 
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Toureaur de Sésame Suurés 


RECOMMANDES 


| Marque déposée : ZA CORNUE | 


DOSAGE GARANTI 


Azote 6 à 7 %.— Acide phosphorique 2 à 3%.— Potasse1àa2%,. 
Tourteaux Colza sulfurés, Azote garanti 5 à 6 % 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS 


C.-A. VERMINCK & C' 


MUILERIES REUNIES 
18, Boulevard de la Corderie, 18 


COMPAGNIE DE SAINT-GOBAIN, CHAUNY ET CIREY 


 CUVES A VIN AVEC REVÉTEMENTS EN VERRE 


(Ayant figuré au Congrès Viticole de Montpellier 1893) 
DIPLOMES D'HONNEUR : Exposition Viticole de Béziers 1892 — Comice Agricole de Narbonne 1893 
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La tubulure A peut être supprimée et remplacée par un ou plusieurs regards au niveau de la voûte, un 
regard pour l'extraction des marcs peut être disposé à 0,70 centimètres au-dessus de la sole. 


x Médailles d’Or : Société d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 1891; Æxposition d'Arles 1895. 
Diplôme d'Honneur : Exposition de Castres 1894.—Hors concours : Exposition de Montpellier 1896. 
Diplôme d'Honneur : Expos. de Carcassonne 1897.— Médaille de Vermeil: Æ£xrpos. de Toulon 1898. 
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Sèul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 
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SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Gano) 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS 
PORTE-GREFFES ET POUR TOUTES RÉGIONS 
RACINÉS DE TOUTES ESPÈCES 
GROS BOIS POUR GREFFACE 
EXPORTATION 


Catalogue Prix Courant adressé franco s' demande 


250.000 PIEDS-MÈRES 


Vastes pépinières de vignes américaines 
Greffés-soudés par souscription 
Envoi franco du Catalogue 


HENRI BOUCHON, Proprétaire-Viticuiteur 
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Grande Baisse de Prix 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO - AMERICAINES 
FIEUX FRÈRE PROPRIÉTAIRES A SAINT-LARY 
PAR Pi £ 
NÉS ET GREFFÉES - S 
B opus URES,. ACIE — Riparia X Rupestris n° 3.306, 3.309, 1.202 et Berlandieris 
NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 
Tels que : AlicanteXRupestris Terras n° 20. — Seibel n° 1. — Chasselas roseX Rupestris 4401. 
— Hybride Franc. — Hybride Fournier. — Auxerrois*X Rupestris ou Hybride Pardes-Lacoste. 
— Nouvelle collection Couderc, ete., etc., en racinés et boutures, garantis absolument authen- 
tiques et à des prix très réduits. —> Un Million de Greffés-Soudés, grande partie sur Rupes- 
tris du Lot en Plant du Pays, du Centre, de la Bourgogne et du Jura. <«— Boutures greffables 
et pour pépinières. # Aperçu des prix : Racinés 1° choix, Riparias, 18 fr. le mille; 
Rupestris du Lot, 30 fr. le mille; AramonxX Rupestris Ganzin n°1, 35 fr. le mille, etc., etc. 
Vins et eaux-de-vie d'Armagnac à prix réduits. 


PB. BESSON FILS S C%, Viticulteur à MARSEILLE 
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FRANCO-AMÉRICAINES ET FRANÇAISES, EUROPÉENNES, AFRICAINES, KABYLES, ASIATIQUES ET CHINOISES 
————# PLUS DE 1000 VARIETES EN CULTURE #%——— 


Producteurs directs, — Porte-greffes anciens et nouveaux. 


LA PLUS BELLE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE ET DE LUXE 5®e FM ie ip 
PRESSOIRS VICTOR CoQ INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


2.000 quintaux 
Bois b ruts, toutes variétés 
à partir 
de 12 fr. les 100 kilos 


Authenticité absolue 
Garantie sur facture 


A AIX-EN-PROVENCE 


9 ESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1! 
CORCOURS HE Le ou D'OR (SEUL PRIx DÉCERNÉ) Lx. 


SR. 


Aiena s 


DU mm En 
QAR PEU 
co du À 
il JTE \ 


rs à 


PRESSOIR CONTINU PRESSOIR ‘LE RAPIDE” PRESSOIR A CLAIES MOBILES 
Breveté en France et à l'Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. 
Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


D EP PSE 
EU go ooTQQTQU QU QC QU me 
AS VITICULTEUR à SLJEAN-de-SERRES 
MARIUS DUMAS, T'OUETEUR L'éun 
DIRECTS — PORTE-GR 
LR IE Rd % LTÉE producteurs directs, édit. 1898, franco 2 fr. 25. 


; : Charrues O0 &, Constructeur à noue 
MAN RRONNE -PIN ET PRET OMR L 52 

| mEDATE von | SPÉCIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES & // A 
_ Paris 1889 is À NY 


Plus de 150 modèles et numéros différents 
Plus de 400 Médailles d'or, etc. 


Zcposition de Lyon 1894 
à MÉDAILLE D’OR 

Exposition de Bordeaux 1895 

DIPLOME D HONNEUR 7 


ü DE TOUTES SORTES 
Envoi franco du Catalogue 


HOUE VIGNERONNE 


FONDERIE ET ATELIERS DE CONSTRUCTION 


Maisons J° PINET FILS * 6 RENAULT-GOUIN * réunies 


Manèges — Batteuses — Tarares — Coupe-Racines — Barattes — Hache-Paille 


Casse-Pommes — Fouloirs — Pressoirs 
Concasseurs — Faucheuses 
Râteaux à cheval — Moissonneuses, etc,, etc. 


CHARRUES VIGNERONNES, BRABANT, DEFONCEUSES, 
ET AUTRES 

Houes — Butteurs — Extirpateurs — Scarificateurs — 

Herses — Rouleaux — Arrache-pommes de terre, etc., etc. 


E Demander le Catalogue au 
Charrue vigneronne, plus de 30,000 vendues DIRECTEUR des USINES D'ABILLY (nâre- et- ÉRRERR 
Expon Univlle 1889 
Vins, Alcools, Bières, SR 


121, Rue Oberkamof, PARIS BRO Li Fa We 
= 7 M Ÿ Huiles, etc. 


PEN Demander le Catalogue. — Envoi franco. 
(> ÿ P’ ägarantie CD 


VEDAILLE D'OR 


Rrrmé 


Catalogue franco 


sur demande Ni RL COMPLET 


INSTRUMENTS AGAICOLES | MATÉRIER 


a CRÉATION 1598-99 à V 
PR TRE, ner 77). 
À SUPPRESSION DES LEVIERS At 


IMMENSE HRSSEE Li! 


PR Consticteurs '(E. €. P.), à BOURBON-LANCY (Saône-et-Loire) 


HOUES-CULTIVATEURS L''EUROPÉENNE" 


à BATI FIXE donnant la SOLIDITÉ des gros instruments 
TR TEES et à ÉLARGISSEMEN T PARALLÈLE 
conservant toujours aux socs leur 
POSITION 
NORMALE. 


CHAUSSAGE 


DÉCHAUSSAGE RE 
BINAGE, etc. ; | 


avec le même instrument 


VENTE avec socs de 
rechange FRANCO dans 
toute la France. _ — 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
THIROT & GCGUERINEAU ; 


Æ, rue des Poulies, Z, BOURGES (Cher) 


Plants greffés des meilleures variétés du centre sur tous porte-greffes. 
Porte-greffes, boutures et racines 


HYBRIDE FRANC 


La maison possède un vignoble important de pieds-mères d'Hybride Franc 
dont elle garantit sur facture l'authenticité absolue 


RACINÉS ET BOUTURES D'HYBRIDE FRANC 
AUX PRIX LES PLUS MODÉRÉS ! 


Ee catalogue général et la notice sur l’Hybride Franc sont envoyés franco sur demande. 


LA MAISON GARANTIT L’AUTHENTICITÉ ABSOLUE DE TOUS SES PRODUITS 


RSR D DL TA PM TOILE A OS 
s 21e ANNÉE 
VIGNES AMÉRICAINES = nation 
6 MILLIONS de greffés, porte-grefles et producteurs directs de toutes variétés. 
200.000 porte-greffes de 15 à 20 ans, entièrement sélectionnés ; en Riparia Gloire, Ru- 
pestris du Lot (type), Riparia<Rupestris 101, 108, 3306, 3309, 10114, Solonis, Berlandieri 
du Texas, Chasselas <Berlandieri, Aramon<Rupestris Ganzin, n° 1, etc. 
NOUVEAUX PRODUCTEURS DIRECTS EXTRA FERTILES 
Auxerroisx<Rupestris ou Pardes-Lacoste, Merlot<Rupestris, Seybel n° 1, AlicanteX 
Rupestris Terras n° 20, Plant des Carmes, Plant Fournier, etc., etc. 
Ces producteurs directs sont très recommandables pour leur grande fertilité et leur résistance 
au Phylloxéra; ne se chlorosent pas en sols calcaires, presque indemnes de maladies cryptogamiques ; 


müûrissent partout où la vigne est cultivée, et donnent un vin recherché par le commerce pour sa 
bonne couleur et sa finesse. 


Pour plus amples renseignements, voir notre 10° édition sur les Vignes. Prix :3 fr. f°-poste 
VINS DES COTES DU LOT depuis S0 à 500 fr. la barrique de 225 litres. 
ENVOI FRANCO DES CATALOGUES, ET DES ÉCHANTILLONS (VINS) CONTRE 1 FR. EN TIMBRES-POSTE. 
S’adresser Lauréat du Concours des Vignobles 

à M. VICTOR COMBES ë, Hors concours, Membre du Jury. 


Château de Brouël, à VIRE, par PUY-L’'ÉVÉQUE (Lot). 
SRE SIRE PRET ER IR SEEN TON NSP EE EEE DE RP SEP MP 


ÉTABLISSEMENTS SIMON FRÈRES ©, À CHERBOURG 
—% MATÉRIEL POUR VINIFICATION :— 


Nouveaux Fouloirs. — Pressoirs et Presse continue SIMON pour Vins blancs et Vins rouges | 
Brevetés S. G. D. G.— Création 1897-98 


À 4 A 


Au Çoncours spécial de Pressoirs 
de Nantes, où les expériences dirigées 
par M. RINGELMANN, Directeur de la 
Station d'essais du Ministère de l’'A- 
griculture, ONT DURÉ DIX JOURS, DU 
29 SEPTEMBRE AU 8 OCTOBRE 1897, 


LES PRESSOIRS SIMON 


sont ceux qui ont donné le plus de 
liquide avec la moindre force, 
dans le moins de temps sous 
pression, et ont rendu le jus 
le plus elaïr, c'est-à-dire avec la 
plus faible proportion de lies. Aussi 
avons-nous obtenu à ce Concours 


LE PREMIER PRIX 
MÉDAILLE D'OR 


À l’unanimilé du Jury 


Expositions Universelles : Paris 1889, Lyon 1894 et Bordeaux 1895, MÉDAILLES D'OR 
Exposition Internationale : Bruxelles 1897, DIPLOME D'HONNEUR 


tt td 


Catalogues et Devis sont adressés franco sur demande du Tarif 1 


- FABRIQUE DE SULFURE DE PARDON | 


: Destruction ét Fhyloxéra, des Vers blancs, Mulots, etc., etc. 


TOURTEAUX SULFURÉS HR 


plus pre et plus actifs que les tourteaux naturels La cu 
- * EXIGER LA MARQUE «. LE WAGON D ———— 


: Ancienne: Maison: Édouard DEISS < 


INVENTEUR : ET CRÉATEUR - DE - LA: FABRICATION | INDUSTRIELLE : DU: SULFU 
Re Sa pu PROCÉDÉ D’ EXTRACTION DES CORPS. GRAS. PAR LE SULFURE 


3 Henri. DEISS Æ 


: SUCCESSE of 


PARIS. Fan me 
te Usines. 97-99 et ee À 


HYBRIDE 


Obtenu de semis en 1888, l'Hybride Fournié (Portugais bleuxRiparia-Rupestris) est 
un des producteurs directs les plus résistants et le plus fertile qui aient encore paru. 

Production normale à l'hectare : 33.150 kil. de raisins qui donnent, sans pressurage, 
50 p. 100 de vin, soit 15 barriques bordelaises. Le vin, au vino- colorimètre Salleron, a huit 
couleurs. C'est le plus remarquable des Teinturiers. Très résistant au phylloxéra, au mil- 
dew et au black rot. 


PREMIÈRE ANNÉE DE VENTE 


S’adresser à M. Félix FOURNIÉ. ancien Maire de Sérignac, Chevalier du Mérite 
agricole, Président fondateur du Syndicat antiphylloxérique de Sérignac, Propriétaire au 
Château du Hà, par AGEN (Lot-et-Garonne). 


Envoi franco de sa description botanique et prix 


a —— 


SU IDUSTELE ET AGNCLE DALIMET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


“L'AUTOMATIC” ,; 9 TRAITEMENTS D'HIVER 
Pulvérisateur sans Pompe, à pression TES | | D AUX SOLUTIONS ACIDES 
instantanée. | si D DLL OO CAP TES 


1 PULVÉRISATEUR | 


À PRESSION D’AIR 


RÉCOMPENSES OBTENUES EN 1896 | 


TEA 
MONTPELLIER. — Médaille Nr 
ee le | à RÉCIPIENT EN VERRE || 
TOULOUSE. — Prix créé pour cet appa- ln: UN 


reil : Médaille de 
vermeil grand mo- 
dule, la plus haute ré- 
compense décernée 
aux appareils à dos 
d'homme. 


| A OBTENU LES PLUS HAUTES Ë 
ee 

à] Fm RÉCOMPENSES 
BORDEAUX.—Clas- = 


sé premier sur 35 concurrents. ” dans de 
| DIJON (Côte- -d'Or). — Premier $ | Il ER — : nombreux 
pre Médaille d’or, Y AE CRE) fi : À 
Concours |k 


| | Breveté S.G. D.G. 


a plus haute récom- 
pense du Concours, 


RE Me S à D. — | # | \N : | ; . 
| PI À 1278) - QI) UE PS Ter 
POSE A GES ©) e Ie Ne ll gnements, 
ÉCONOMIE écrire 
DE BOUILLIE à l'adresse 
40 0/0 ci-dessus. 


““L'AUTOMATIC” breveté S. G. D. G. 


| VV : R M OREL R E L'; x, 06 Constructeur 
Re | VILLEFRANCHE (Rhône) 


l'ont +. | Catalogues + sur demande se >: - = SOUFREUSE GTORPILLE » 


ÉTABLISSEMENT DE WVITICULTURE 
MANUEL FILS 


Chevalier du Mérite agricole — Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 
PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS, SUR TOUS PORTE-GREFFES 


BOUTURES POUR LE GREFFAGE. — Riparias gloires et ordinaires, Vialla, 
Solonis, Rupestris à larges feuilles, Rupestris Monticola ou Phénomène du Lot, 
Aramon»x<Rupestrisk<Ganzin n°5 1 et 2, Gamay XCouderc n° 3103, Mourvèdre X Rupestris 
n° 1202, Riparia X Rupestris n°5 101 et 10114, 3306 et 3309, etc. 


RACINÉS POUR PIEDS-MÈRES. — SÉLECTION ABSOLUE 


SPÉCIALITÉ DE PRODUCTEURS DIRECTS NOUVEAUX 
Seibel, Couderc, Terras, franc, etc. 
BOUTURES ET RACINÉS, NOAH ET OTHELLO Par Micrions 
Vente de Cao — Prix modérés. 


| PÉPINIÈRES DE LA DE LA À ERECQUE 
VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


BOUTURES, RACINÉS, PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS 
SUR TOUTES BONNES VARIÉTÉS 


RUPESTRIS TYRAN 


Le plus beau et le plus phénoménal des Rupes- || 
tris, donnant des bois de plus de 11 mètres sur 
des pieds de trois ans. — On peut le voir sur 
ll souches jusque fin janvier. — Clairette dorée 
| sans pépins sur Rupestris Tyran. 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


a on 


Propriétaire à l'EGLISE par Boucoiran 
(GAR 


300,000 PIEDS-MÈRES 


en pleine production, à voir tailler sur souche | 
Sélection parfaite 
VASTES PÉPINIÈRES 


CATALOGUE PRIX COURANT FRANCO SUR DEMANDE 


Demander le catalogue à 


M. TYRAN BARTHÉLEMY FILS 
à SAINT-ANDIOL (Bouches-du-Rhône) | 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
2HEROND SRE. Boucoiran 


HUILE DE COLZA Au SULFUREnE CARBONE 


Efficacité reconnue contre la ‘ COCHYLIS ”! 


"L'ourteaux Sulfures. Le plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


A. BLAIN & C°, à Marseille 


USINES A MARSEILLE ET AU PONTET-D'AVIGNON 


VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'honneur, Membre du Jury, hors concours 


Plusieurs Millions de plants de Vigne américaine à vendre dans de très 
bonnes conditions. — Boutures, Racinés et Greffés-soudés de toutes qualités. 
— Rupestris-Lascastelles, Phénoméne du Lot, Monticola, Martin, etc. 


Je garantis que mes plants n'ont jamais été arrosés. 


En peu d’années, la Maison BASTIDE, à Toulouse, a acquis une telle extension, qu’elle 
est devenue la Maison la plus importante du Sud-Ouest pour la production des plants de 
vigne américaine. 

Elle doit sa grande prospérité aux soins consciencieux qu’elle met à ne livrer que des 
plants qui doivent donner la plus grande satisfaction à sa nombreuse clientèle. La frai- 
cheur et l’authenticité irréprochables de ses cépages lui font obtenir la préférence des 
propriétaires qui savent apprécier ces deux qualités. 

Elle occupe plus de 300 ouvriers ou ouvrières dans ses immenses pépinières et ses 
vastes ateliers dé greffage et a’expédition; on peut s’en rendre compte en les visitant. 

Elle peut fournir de ses propres récoltes, et sans avoir recours à aucune autre Maison, 
plusieurs millions de greffés, de boutures et de racinés. Sa clientèle est répandue 
dans toute la France viticole et même à l'étranger; elle greffe les cépages de tous les pays 
et, bien qu’elle se trouve éloignée pour certains départements, les propriétaires sérieux 
n'hésitent pas à lui adresser leurs commandes pour avoir de ses produits, étant sûrs 
d'avance qu'ils auront des plants frais, authentiques, et bonne réussite. 

La plus grande célérité est mise pour les expéditions, qui se font généralement le jour 
même de l’arrivée de la commande, si le client le désire. 

Ayant à cœur les intérêts de ses clients et tenant surtout à ce qu’ils obtiennent la plus 
grande satisfaction des plants sortis de sa Maison, M. BasrTine, donne gratuitement à toutache- 
teur des renseignements très précis et très détaillés pour la bonne réussite de sa plantation. 

Le Catalogue général de la Maison, accompagné d'une Notice sur le Rupestris 
et la Coulure de la Vigne, est envoyé franco à toute personne qui en fait la demande à 


M. BASTIDE, 10, avenue Frizac, 10, Toulouse (Haute-Garonne). 


RIXHEIM 


Etablissement Viticole “ae 


Directeur-Propriétaire 


LEV Y-ZIVI 


Chevalier du Mérite Agricole 


Grands Prix: Bordeaux, Paris, {+ Prix 
d'honneur pour la viticulture alsa- 
cienne, Colmar 1885, diverses médail- 
les d'or, etc, etc. 


Gi° CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 
JEAN VINCENT, Propr.-Vitic. à Pavie p. Auch (Gers) 

Spécial. de pieds mères et gros bois p. 
greffage.Aramon Rup.Ganzin nes 1 et2,Ga- 
mayCouderc,Vialla,Rip.Gloire,Gr.Glabre, 
Tomenteux Rup.du Lotou Monticola,Rup. 
Martin, Rip.XRup. 3306, 3309,101,10114, 
MourvèdreXRup.1202, Cabernet Rup. 33, 
Solonis, etc. Racinés de ces mêmes variétés 
p.greffage et p. pieds mères.Plants greffés 
et soudés en soudures parfaite p.toutes ré- 
gions sur tous les porte-greffes. Spécial. 
d'hybrides nouveaux prod dir. Alicante 
Rup.Terrasn°20,Seibel n°1, Auxer.<Rup., 
plant des Carmes, etc. Prix trés réd.suiv. 
quantité, donnés par corresp. Garant. ab- 
solue d'authent.Env.fr.du catal.s.demand. 


Spécialités de boutures et plants de 
vignes à grande production non greffés 
de provenance hongroiseetautrichienne, 
tels que: Lasca, Limberger, Sylvaner, 
Velteliner,Putzscherre,Blau Elben.etc. 


GE NC PEMANDER CATALOGUE Se x) 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 


GRANDE CULTURE DES MEILLEURS PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 
ET CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES POUR TERRAINS CALCAIRES ET CRAYEUX 

Berlandieris purs : Lafond n° 9, d’Angeae, Viala, Ecole, Rességuier 1 et 2, etc. 
Hybrides de Berlandieris »< Riparia n° 420-1-21, 33 ct 34 Ecole, 157-141, 
Rupestris < Berlandieri, 301, 218, 219, Colorado-Monticola *< Berlandieri, 
AA (B), 333, 554-5, 812, 43205, Belton, Barnes, etc. 

Plants greffés sur Berlandieri, en Folle-Blanche, Chenin, Sauvignon, etc. Racinés et 
gros bois de : Riparia-Gloire, Rup. du Lot, Aramon X Rup. 1 et 2, 33 AI, 3103, 1202, 
101-14, 3306, 3309, etc., etc. 

Hybrides producteurs directs, Terras n° 20, Auserrois X Rupestris, 4401, 503. 


AUTHENTICITÉ GARANTIE. — ENVOI DU TARIF SUR DEMANDE. 
J. TIBBAL, Viticulteur à Rabastens-sur-Tarn 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889 


Plants greffés et soudés de toutes variétés. — 
Boutures pour greffage et pour pépinières de 
toutes qualités. — Producteurs directs, racinés 
et boutures, Auxerrois*X Rupestris Seibel n° 1, 
Alicante Terras n° 20.— Plant des Carmes. — 
Hybrides Couderc : n°5 4401, 503, 504 et 3907. 

Vin blanc et rouge de la Propriété. 


E. BEAUDOUNET 


à Saint-Géry par Rabastens (Tarn 


g“! À VAPEUR 


A VENDRE 


AU 
CHATEAU DE MONTPEZAT 
par St-MAMERT (Gard) 


Racinés et Boutures d’'Hybrides 
Couderc, Aramon-kRupestris n°5 1 
et 2, Rupestris-Géant et Martin. 


GRAND 


GUYOT, Constructeur à Carcassonne (Aude) 


Les TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1° prix dans tous les Concours de France. 


PÉPINIÈRES DE LA GARONNE 


120,000 pieds-mères Rupestris du Lot.—100,000 pieds de Riparia Gloire*x 
Tomenteux 10114 — Aramon Rupestris-Ganzin. — Berlandieri. — 1 mil- 
lion de racinés de ces variétés. —Greffés sur racinés, à vendre en bloc, au 
poids ou au mille pour une ou plusieurs années. 


D. CAPDEVILLE, propriétaire à Saubens, par Muret (HAUTE- 


GARONNE) 


“ VIGNES AMÉRICAINES ” 


SPÉCIALE DE PIEDS-MÈRES 


RUPESTRIS DU LOT. RIPARIA X RUPESTRIS 101-14. 


RIPARIA GLOIRE. ARAMON X RUPESTRIS GANZIN N° I. 
RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. MOURVEDRE X RUPESTRIS 1202. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, propriétaire à VERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


EC SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO Ja) 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE Ed 
MN ALAZARD À, Améliorateur de la GREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES AMÉRICAINS PERS OU HARRIDES NOUVEAUX 


RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉES SUR 60 HECTARES 


RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 


GREFFÉS-SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d’arbres fruitiers 
à fruits commerciaux. — Arbres d'agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 


æ GS 


CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO 


CHARRUES 


E. VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


VIGNERONNES 
DEFONCEUSES 
_TREUILS A VAPEUR & À ANIMAUX 


TRAITEMENT ET CONSERVATION 
des vins ROUGES et BLANCS 


PAR L'EMPLOI DU 


SYLCE ÉPURATEUR 


(Procédé B. S. G. D. G.) 
Clarification complète. — Innocuité absolue 


L. BRUNEL père et fils et Cie 


à PARIGNARGUES par St-Mamert- 
du-Gard et à AUBAIS (Gard) 


ACIDE TARTRIQUE 


PURETE GARANTIE 


MANTE, LEGRE & C* 


MARSEILLE 
La plus importante Usine de France 


Seule concessionnaire des Brevets T. GLAD YSZ 
Exiger la marque déposee — Le Mont-Redon 


ACIDES SULFURIQUES & MURIATIQUES 


Solution d’acide sulfareux garanti 
pour les mutages de vin 
Persulfte d’alumine contre le Black Rot 
2 Médailles argent, Expos.Universelle 1889 
Diplôme d'honneur, Expos. de Montpellier 1896 
Bureaux : T, rue Arsenal, 1 

Achats de lies de vinet tartres. — Adresser 
les offres et SONORE à Marseille. 


Médailles aux divers Concours 


J. GARNIER & Ce, REDON 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D’ tee 


BROVELRS DE. SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourritnre du bétail, soit comme litière. 


4°r Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES  SOUDURE PARFAITE des cépages du Beaujolais, Bordelais, Bour- 
gogne, Languedoc, Touraine, Haut et Bas Armagnac sur Riparia Gloire, Riparia X 
Rupestris 101 et 40414, Rupestris grande feuille et Monticola, Mourvèdre X Rupestris, 
Aramon x Rupestris Ganzin Nos et 2, Gamay-Couderc, Hybrides divers et Solonis. 


GROS BOIS POUR POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Fics 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR JUR RÉCOLTANT_ À FABREZAN (AUDE) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 
Envoi franco du Catalogue sur demande pour connaître la variété de mes produits. 


z _ 


PELOUS FRERES “mi” TOULOUSE 


TREUIES AC RARPSE 18 INSTRUMENTS 
4 4 D AGRICOLES ET ViTI- 
TREUILS A VAPEUR RE COLES 
TREUILS «(COMBINÉS» AANQUES 
RAS VIGNERONNES 
VAPEUR ET MANÈGE EE 
ces CHARRUES 
© 
ÉLECTRIQUES D:FONCEUSES 
ne Be 
Envoi franco du = ——  POLYSOCS ET 
Catalogue. CHARRUES A VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 4896, Treuils et Charrues, 4° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 
0 


—2— \PECIALITE ve POTEAUX pe VAS vx FER 


de POTEAUX A AGRAFES BILLY BREVETÉS S.6.D.6, 


50 0/0 d'économie pour la pose des 7. A 
ls — dépose à volonté. d 
Système à agrafes. 30 fr.les 100 kil. 
Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. 
——B ha e———— 


Çes prix varient suivant le cours des fers 


Réductions pour quantités importantes 


 —— 
MÉNARD & GOURDON 


NANTES, 46, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 


oids d’un poteau de 130 : 1*500 approximat*. 


a pour la France et l'Etranger Le 
BOMPARD ET GREGOIRE 
RUE PRADIER, 25, NIMES 
ENTREPRISES Mere AACHINES 

DE = — Nes à 
EU = DETTE SORTES 
LABOURAGES DD ET pemsader le cu 
À VAPEUR a), = ee — =,  logue pénéral 


la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ou en sortant. 


CALCIMÈTRE SAINT-RENÉ 


opté par les Étahissements officiels et les Praticiens. — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
RH 


Seul appareil vraiment pratique et précis pour 
analyser de suite, même sans avoir aucune notion 
de chimie : terres, engrais, etc. — Indispensable 
pour choisir des cépages bien adaptés dans la 
reconstitution. — Prix : 21 fr. 50 franco gare. 
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SAINT - RENÉ. Ingénieur-Agronome, à CHATEAU-THIERRY (Aisne) 
the a ledohohant LE don M ee CO EEE EE 
DEMANDER NOTICE EXPLICATIVE — ENVOI GRATIS 
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4 | VIGNES AMÉRICAINES 
| HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS & HYBRIDES GREFFONS 


_ | CHENIVESSE FRÈRES 


à BOURG: SAINT- ANDÉOL (Ardèche) 


De l’aveu des gros acheteurs, le plus nn noble connu en pieds-mères porte-creffes 
D est possédé par cette Maison. — Vente en gros seulement. 


- 


| En Hybrides producteurs directs, elle ne cultive en grande culture que ceux à bon vin, 
| bon rendement et bonnes résistances, 


| L'HYBRIDE SEIBEL N° | a ne 


beaucoup, la plus grande étendue qui en existe nulle part. — Les bois de ce  bble 
| se vendent au mille, gros et détail. La récolte. pendante donnera 4 à 500 MILLE 
BOUTURES; celle de 1899, UN MILLION ou QUINZE CENT MILLE, et les sui- 


| 

i vantes, de 3 à 5 MILLIONS SUIVANT LA TAILKE. 
E: 

| 


3 très méritant aussi, mais encore trop cher, 
L AUXERROIS X RUPESTRI occupera, dès le printemps 1899, une 
place aussi étendue que le Seïbel N°1.Les boutures n’en seront vendues qu’en 1899, 
toute la récolte de 1898 étant gardée pour greffons. 


1 Alicante Terras 20.— Plant des Carmes. — Hybride Franc, existent en petite. 
mesure, mais ne seront pas multipliés. 


| Dès aujourd’hui une souscription est ouverte pour la vente de la récolte de 1899 
Aux boutures de Seibel No 1 de 45/50, tout bois, au prix de 4{i fr. le mille 

| » » d’Auxerrois<Rupestris (Pardes-Lacoste) 400 fr. » 

| Cette souscription sera close au 1% juin 1899 


| A dbae CHENIVESSE FRÈRES 


NOTA. — IL NE SERA PAS RÉPONDU AUX DEMANDES INFÉRIEURES A CENT FRANCS. 


CAZAUBON & FILS, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43. PARIS 
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M" ROUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) 


MACHINES AGRICOLES FRANÇAISES 


Maison ALBARET 


G, LEFEBVRE-ALBARET 80%, G, LAUSSEDAT ®°°) ef C°, 5” 
Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1894, LYON 1894, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 


[VALLOTTON & Ci 
L Mécaniciens 
0, Rue Tête-d’Or, à LYO 
2835 MÉDAILLES OR E et se 


SPÉCIALITÉ D’APPAREILS HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTÈMES À DOUBLE OÙ À QUADRUPLE EFFET-—POMPES À BATTANTS DITES POMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


CONSTRUCTION SPÉCIALE DE POMPES À VIN & POMPES D'ARROSAGE 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES QU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OU AU MOTEU 


Robinetterie, Cuivrerie, Articles de caves et Chais 


TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TOILE-CUIR, ETC. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX HYDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


HATEAUX, PROPRIÉTÉS ET 


TRS 


il. dé 


UN 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


Pour l’endre ou Acheter 


PROPRIÉTÉS, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout 1 Sud-Est de la France 
S'ADRESSER 


CHABERT père 8 riLs 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCOCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans,Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre. 

Les acquéreurs n'ont ni frais ni honoraires à payer 


MASTIG LHOMME-LEFORT 


pour greffer à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d'Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solilaires, Paris. 


ASSUREZ UNE DURÉE TRIPLE AUX ÉCHALAS 


Par l'emploi du CARBONYLE, /e meilleur conservateur du bois. — Le CARBONYLE «a 
prouvé son efficacilé par une expérience de 16 ans; il est très liquide et UN kilo de CARBO- 
NYLE remplace DIX kilos de Goudron. Le CARBONYLE est excellent contre l'humidité des 
murs; chantiers et foudres seront à l’abri de la pourriture et de la moisissure par l'emploi du 
CARBONYLE. 

—4— DEMANDEZ PROSPECTUS ET ATTESTATIONS —<— 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE du « CARBONYLE », 188-190, Faubourg Saint-Denis, Paris 


SEULE MAISON SPÉCIALE ET FRANÇAISE POUR LA FABRICATION ET LA VENTE DE CE PRODUIT 


LABORATOIRE GÉNÉRAL D'ŒNOLOGIE 
LEVURES PURES POUR LA VINIFICATION 


SÉLECTIONNÉES ET CULTIVÉES A 


l'INSTITUT PASTEUR 


UN LITRE SUFFIT POUR TRAITER 250 HECTOLITRES 


DÉFÉCATEUR DÉCOLORANT POUR VINS BLANCS 


ti — 


ADRESSER TOUS ORDRES ET DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A 
M. À. LAFOSSE, rue de Strasbourg, 7 — NANCY 


NOUVEAU PLANT DE VIGNE A RAISIN NOIR TRÈS FONCÉ | 


Le plus grand producteur connu 


Le seul plant de vigne résistant à toutes les maladies cryptogamiques 


N'ayant pas besoin de sulfatage ni de soufrage.— Peut être planté dans tous les terrains 
A tous les aspects. — Et à une certaine altitude à cause de sa précocité. 1à 
Maturité vers fin août.— Rendement extraordinaire de 40 kil. au moins par pied de 4 ans. 


NOMBREUSES ATTESTATIONS 
© ——— — ————— The À E—— ————————— 


| 
À 
- DESTRUEL & COSTE, émane | 
| 
| 
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NOTA. — Nous devons informer le public que nous n'avons aucun dépôt, soit en France, soit à 
l'étranger. Aussi prévenons-nous formellement notre nombreuse clientèle de n’accepter, comme plant des ! 
Carmes, que ceux qu'elle recevra directement de notre gare expéditrice de Figeac (Lot), sous emballage 
plombé et avec la marque de notre Maison. 


PRIX DU « PLANT DES CARMES » 
Par paquet (pas moins) de 50 boutures. 30 fr. | Par paquet (pas moins) de 50 racinés. 55% fr. 
10 fre — 


— — — 55 — 100 — 400 fr. 
Ces prix s'entendent gare de Figeac Ë 
Se méfier de la concurrence el des plants vendus sous le nom de Plant des Carmes 
JL RIRE ER RER SORA | Le 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Croix de la Léglon d'Honneur, Médallls d'Or, Médaille d'Argent 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — 534 Médailles Or et Argent. 


= px Ingénieurs-constructeurs à 
RERES  av2olse(Inäre-ot Loire) 
, { D ___, L 


70,000 PRESSOIRS 
VENDUS A GARANTIE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIV 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


1894.—1 seul Concours spécial de 
Presses avec expériences. 


KA RIT 


eu d 1895. — ARLES-SUR-RHÔNÉ RE — a - 
Pressoir universel. Premier Prix. — Médaille d'Or. Fouloir-égrappoir. 
ENVOI DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


CHARRUES À. BAJAC 7 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


EXCURSIONS AUX STATIONS THERMALES ET nues 
DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 


ARCACHON, BIARRITZ, LUCHON, SALIES-DE-BÉARN, ETC. 


Tarif Spécial G. V. N° 106 (Orléans) 

Des billets d’Aller et Retour, avec réduction de 25 % en Àre classe et de 20% en2cet ge classes, 
sur les prix calculés au tarif général d'après l'itinéraire effectivement suivi, sont délivrés toute 
l’année, à toutes les stations du réseau de la Compagnie d'Orléans, pour les stations ther- 
males et balnéaires du réseau du Midi, et notammeñt pour : 

Agde {Le Grau), Alet, Arcachon, Argelès- Gazost, Argelès-sur-Mer, Arreau-Cadéac (Vieille- 


Aure), Ax-les- Thermes, Bagnères-de- Bigorre, Bagnéres- de- Luchon, Balaruc-les-Bains), Banyuls- 


sur-Mer, Biarritz, Boulou- Perthus (Le), Cambo-Ville, Capvern, Céret (Amélie-les- Bains, La 
Preste, etc), Collioure, Couiza-Montazels, Dax, Esperaza (Campagne-les-Bains), Grenade-sur- 
VAdour (Eugénie-les-Bains), Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne (Capbreton), 
Laluque (Préchacq-les-Bains), Lamalou-les-Bains, Laruns-Eaux-Bonnes (Eaux-Chaudes), Leucate 
(La Franqui), Lourdes, Loures- Barbazan, Nouvelle (La), Oloron-Ste-Marie (St-Christau), Pau, 
 Pierrefitte-Nestalas (Barèges, Cauterets, Luz, St- Sauveur), Port-Vendres, Prades (Molite), 
Quillan (Ginoles, Carcanières, Escouloubre, Usson-les- Bains), StFlour (Chaudesaigues), Saint- 
Gaudens (Encausse, Gantiès), St:Girons (Aulus), St-Jean-de-Luz, Saléchan (Ste-Marie, Siradan), 
Salies-de-Béarn, Salies-du-Salat, Ussat-les-Bains et Villefranche- de-Conflent (Le Vernet, Thuës, 
Les Escaldas, Graüs-de- Canaveilles). 
DURÉE DE VALIDITÉ : 25 JOURS 
NON COMPRIS LES JOURS DE DÉPART ET DARRIVÉE 


|| COMPTOIR v'AGRICULTURE ou GARD 
' BouLEvARD DES ARÈNES — NIMES 
A. AELBÉREGC.- Directeur 


Seul Concessionnair e des  sangs des abattoirs. 


HE Engrais organiques à base de sang 
ss | E ngraisetmatières premières de toutenature 
Soufres, Sulfate de cuivre, Sulfate de fer,etc. 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 
GARANTIES PURES DE TOUT MÉLANGE 


Pépinières : 1.000 — 1.500 kilos 
2.000 — 3.000 kilos à la Plantation 


FUMURE ANNUELLE : 400 - 500 kilos 


Les scories doivent être associées aux traitements 
antiphylloxériques (Revue Agronomique du Temps, 
20 juillet 1897). 


Elles facilitent la lutte contre les maladies erypto- 
gamiques (Revue de Viliculture, T août 1897). 


RER 


SOCIÉTÉS REUNIES pes PHOSPHATES THOMAN 


5, rue de Vienne — PARIS 
SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 


PÉPINIÈRES DU TARN 


Quantités de greffés-soudés sur Américains et Franco-Américains en Cépages 
du Centre, de l'Ouest, de l'Est. — Hybrides de Millardet 101,108. Aramon 
Rupestris Ganzin nos 1 et 2.— Riparia-Rupestris Gigantesque. — Riparia 
Gloire, Riparia Grand glabre, Rupestris Martin. — Rupestris Monticola 
ou Phénomène du Lot et de Lacastelle, Gamay Couderce. — Millardet n° | 
88, 148, 160, Couderc 3.806, 3.309, 8.810, 608. 


GRANDES QUANTITÉS DE BOUTURES DE M ET ÜM5Ü DE LONG, AINSI QUE DES RACINÉS 
DE TOUTES LES VARIÉTÉS CI- DESSUS, 30 HECTARES DE PIEDS-MÈRES 
Le 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — LES CATALOGUES ET PRIX-COURANTS SONT ENVOYÉES FRANCO SUR DEMANDE 
Propriétaire-viticulteur 
LOUIS FOULZE à sanvr-ctnv, paès napAsTENS œan | 


PR CR 


WVITICULEURE ET SÉRICICULEURE 


Tous articles en NRnes américaines et graines de vers à soie de confiance et à prix réduits 


PHOSPHATAGE DES VENDANGES 


— 


Phosphate Bi-Calcique Purifié 


de P. HUGOUNENQ, Chimiste à LODÈVE (Hérault) 
Le SEUL admis par l'ACADÉMIE de MÉDECINE 
pour la CLARIFICA TION et la CONSERVA TION des VINS, $ 


BORDEAUX — APPAREILS DE PI PESACE | 
Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 


PONTS BASCULE PERFECTIONNÉS POUR LE PESAGE 5 
des Vins et des Charrettes : 


EP frères, Ingénieurs 


45. io AMÉDÉE-LARRIEU 
et 499-181, rue Belleville 
ee USINE A VAPEUR 
= = Fournisseur des Chemins de Fer du 


LT ET >. EE 
7 ||. MT EEE Midi, de l'Etat ei du P.L.M. 


SPÉCIALITÉ DE CONSTRUCTIONS AGRICOLES : 
HANGARS, CHARPENTES, GRILLES, GRUES, MONTE-CHARGES < 


TH" GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


TAT 1 1 | Brevetés 
NOUVEAUX REFRIGERANTS sén.e. | 
pour le refroidissement des moûts de vin |k 
avec ouverture et fermeture instantanées |h 
permettant le nettoyage immédiat de tous | 

n° les tubes, condilion essentielle pour la | 
bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS | 


Installations de Caves 


| Btés S.G.D.G. RES  PHILI PPE) ( Fi. 
VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC. 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES.— Hors concours, Membre du Jury & ze . 
6 DIPLOMES D'HYNNEUR — 12 MÉDAILLES D'OR Be 


A. PHILIPPE ‘ 124, RES M NE pa RIS 


ENVOI D°’ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 4 
LIVRAISONS CONFORMES 1 


CACO2 


CVIONES AMÉRICAINES #S 


es SÉLECTIONNÉES 3, 
© % 


e*° EURYALE RESSÉGUIER *» 


c® INGÉNIEUR AGRICOLE, ANCIEN ÉLÈVE DE GRIGNON ®% 
Propriétaire à ALÉNYA, par Elne (Pyrénées-Orientales) 


FOURNITURES PAR FORTES QUANTITES 


à de très bonnes conditions pour les 


SYNDICATS AGRICOLES 


les grands propriétaires, les entrepreneurs de greï- 
fage, etc., etc. 


BOUTURES 


1 mètre 6 mill. etau-des- | Riparia Gloire de Montpellier et Grand Glabre, 


sus de grosseur au petit .: ue : 
boutpour greffage sur Ta- Rupestris du Lot et Martin, Solonis, Berlan- 


ble, en dieri Rességuier n° 1 et 2 pour les terrains 


RACINÉS ci les plus calcaires. 
GREFFES sur 


BERLANDIERIS 


Les viticulteurs des régions calcaires peuvent se rendre facile- 
ment compte, jusque vers le 15 novembre prochain, par une visite 
à mes pépinières d'Alénya et de Perpignan, des magnifiques résul- 
tats obtenus en été 1898 à LA REPRISE AU BOUTURAGE ET AU GREF- 
FAGE des Berlandieris n° À et n° 2 Rességuier. 


1° Notre Prix Courant; 2° Nos Références; 3° Notre Notice sur les 
Berlandieris du Texas sélectionnés et autres porte-greffes de sélection. 


N.-B. — Les Berlandieris de sélection sont les SEULS porte-greîfes 
qui conviennent aux sols calcaires et même les plus calcaires. 

Les Berlandieris portent beaucoup plus à fruit (1/3 de plus) 
que les meilleurs porte-greïfes connus. 


Résultats officiellement constatés au Mas de las Sorrès, à Mont- 
pellier, a l’époque des vendanges de 1897 : 


sur Berlandieri ont rendu 16 K. 750 par pid 


CORRECTE EM D UMR CHE MRBRIRCDR 2 EOLLUINOD RD ANOPO.I ed suopuodoui snonN 


Les Aramons greffés | 


sur Riparia ont rendu 10 K. 250 par pied 
..\ Sur Berlandieri ont rendu 16 Kk. 000 par pid 
Les Carignans greftés | sur Riparia ont rendu 40 Kk. 500 par pid 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE 


N.-B. — On traite dès à présent, ferme à livrer 
pour l'hiver 189S-1899 


Paris. — Imprimerie F. Levé, rue Cassette, 11. 


5° Année. — Tome X. 2 | N° 255” Paris, 5 Novembre 1898. 


| REVUE 


VITICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 


DE 
P. VIALA T7 L. RAVAZ 
SOMMAIRE Le 
M. Ringelmann .............. Apercu général sur les moteurs thermiques : 
moteurs à gaz, à pétrole, à air chaud....... 517 
V. Vannuccini et G.-E. Rosetti. Les Racines aériennes de la Vigne......... 022 
ER OnTIOn 55... Sultanina (avec planche en couleurs)...... y 020 
ACTUALITÉS 
M Emand 2 nn 0. 1.0 Essasen-térres calcaires de groles..:...... 528 
UT ee. Sr ourle Marcottage rt LA RAC tn er EN e 531 
DRASS. 2... ... .  Revve d'Agriculture : Les grosses et les pe- 
tites betteraves dans la culture fourragère. 533 
Pourriture grise et Cochylis (J. DuFouR). — Comice viticole de Cognac : les 
Eaux-de-vie de Grande Champagne. — Warrants agricoles : émoluments 
des greffiers de Justice de paix. — Mérite agricole. — Ecole d'Agriculture 
coloniale de Tunis : élèves admis. — Jardins d'essai. — L'exposition géné- 
rale des Chrysanthèmes.— Exposition de vins de Bourgogne à Beaune .— 
Concours de la Société d'Agriculture du Gard. — Ecole d'Agriculture de 
Montpellier : station d'essais de semences. — Circulation des vignes amé- 


ricaines, — Bibliographie : Manuel de pasteurisation des vins, par F. Mal- 

vezin (L. MATHIEU). Annuaire des syndicats agricoles pour 1897-1898, 

par Hautefeuille. Le gaz Riché, par Ch. Vigreux et E. Bardolle.......... 530 
REVUE COMMERCIALE, — Vignobles et vins : correspondances du Midi, du Lot- 

et-Garonne et de la Tumisie. Vente des vins fins des hospices de Beaune. 

Foire-Exposition des vins à Avignon.— Engrais : nitrate de soude, sulfate 

d’ammoniaque, sels potassiques, phosphates, tourteaux, sulfate de fer. — 

Prix-courant des principaux produits agricoles 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 


Poe Re eee ets lee ve) re) le ns à eee ce 


—— © Lo + 


CONSEIL DE RÉDACTION 


P. Viala, Inspecteur Général de la Viticul- 
ture, Professeur de Viticulture à l’Institut 


L. Ravaz, Professeur de Viticulture à l'École 


| L nationale d'Agriculture de Montpellier, ancien 
national agronomique de Paris, Membre de Directeur de la Station viticole de Cognac. 

la Société nationale d'Agriculture, Docteur ès B Chourit Prof dé FE 
sciences, Propriétaire-Viticulteur. ; PS be pAbraer 


: | culture du Gard, Directeur du Laboratoire 
F. Convert, Professeur d'Économie rurale à agricole départemental de Nimes, Proprié- 
l’Institut national agronomique de Paris. taire-Viticulteur. 


Administrateur : G. FLEURY 


——_—_ © "+ 0 


La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine et répond 
gratuitement aux demandes de renseigneménts de ses Abonnés. 


La REVUE publie douze planches en couleur par an. 
ABONNEMENTS 


FRANCE: Un an, 15 fr. ; à domicile, 15 fr. 50. — ErTrancer : 18 fr. — LE NUMÉRO, 0 fr. 50 
On peut s'abonner, sans frais, dans tous les bureaux de poste. 


CRDP E — 
REDACTION ET ADMINISTRATION DE “LA REVUE DE VITICULTURE ” 
PARIS — 5, RUE GAY-LUSSAC, 5 — PARIS 
TÉLÉPHONE 810.32 


Reproduction interdite 
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FUTS 


PASTEURISATEUR 
POUR VINS EN FÜTS 


| AOUR L'ALIMENTATION DES PASTEURISATEURS 
ET LA STÉBILISATION DES 


Demander prospects détails à SOCIETE DU FILTRE GASQU ET 


SIÈGE SOCIAL : 110, RUE NOTRE-DAME, BORDEAUX 


Matériel locomobile pour filtrage et pasteurisation a façon en fûts ou en boutellles, au chai ou a la propriété. 


G. PÉPIN FILS AINÉ 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 


Prix, Médaille de Vermeil grand module de la Société des Agriculteurs de France, 
au Concours des Pressoirs continus de Cadillac. 


ARTICLES DE CHAIS ET CAVES 
BREVETÉS DE À.-C. ROY 


Nombreuses 


APPAREILS 


POLYGREFFE 


Recompenses 


Brevetés.g.d.g. 


A.-C. ROY 


ou Machine combinée pour 
exécuter touteslesgreffes usitées 
LLLAPLSLLLLLLLE 
2500 déjà vendues 


dans tous les pS=i 
pays viticoles. 


15 Premiers Prix 


_ MACHINE SPÉCIALE 


POUR 


14° Greffe en fente 


4 + Jun n = = 
Perfection et NES 
ÿ 1 RQ Ÿ S 
Dr] au 


rapidité dans le 
greffage. 
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à épaulements 
droits. 


: anod 
S341349-1140d 
34fN0 : 


90 Greffe en fente à 


onglets. 
= ——// 3° Greffe en fente à l'an-: 
SE CSSS glaise. 


: PULVÉRISATEURS À RÉCIPIENT EN VERRE (BREVETÉ S. 6. 
pour le traitement d'hiver par l'acide sulfurique 

Envoi franco du Catalogue Général 
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CircuLAIRES, PLans ET Pavis sur PEemMANps. 
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CLAPPERT- Æe APARIE 


INVENTEUR 
des Conserves Alimentaires 


ET DU 


CHAUFFAGE DES VINS 


MAISON FONDÉE EN 1812 | 
CONSERVATION 


Et AMÉLIORATION DES VINS rar 


ŒNOTANNIR 


d’un USAGE aussi licite que les CLARIFIANTS 


NE CONTENANT AUCUN ÉLÉMENT ÉTRANGER A ,LA COMPOSITION DU VIN 


« Son emploi est surtout favorable 
à la cuve et au décuvage » 


L'ŒNOTANNIN améliore et fortifie les Vins, les rend plus fermes et plus 
corses, les muintient solides et de bon goût. Il rend les Vins nouveaux plus 


| tôt marchands, tout en diminuant le volume des Lies, Employé comme préventif, 


il empêche en général toutes les altérations. 
DÉPENSE : 22 centimes par hectolitre 


ŒNOTANNIN pour Vins rouges, le kilo: 9 fr. 


| PRIX | ŒNOTANNIN pour Vins blanes, le kilo: 122 fr. 


L'ŒNOTANNIN est employé avec succès 
dans les Vignobles depuis plus de vingt ans 


ÉVITER LES CONTREFAÇONS 
PRODUITS RECOMMANDES POUR 


LA CLARIFICATION, LA CONSERVATION & LA DÉCOLORATION 


des Vins et Spiritueux 
Envoi franco sur demande du PRIX-COURANT GÉNÉRAL 


: CHEVAELIER-APPEKT 


Chevalier de la Légion d'honneur 
30, rue de la Mare — Paris 


re 


“ne TARTRIQUE, 1 BLANC,  EXTRA | 


EN POUDRE ET EN CRISTAUX 


ca PURETÉ GARANTIE 
: ET PARTICULIÈREMENT RECOMMANDÉ | 


Les AE se font par colis-postaux de 3, 56 et. 1 em S 


: et par caisses de 10 ä 100 kilos. | 
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RARTOTEES g RTETERTE TA RTTRTTAE 
S USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MÉDOC * 
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38, Cours du Chapeau-Rouge, 38 


TE SKA WINSKI | 
—{ BORDEAUX >— 


EUR 
SOUFRE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE CUIVRE 


YLÉTOLE 


pour faire la 
Bouillie Bordelaise 


Produits chimique HUE 
agricoles RE 
ee SOUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 
SOUFRE ie 
ET POUORE CARBONARIUS 


pour la peinture 
et la conservation 
des bois. 


SOTCTESOMOMOMARTONONOMEVCUC 


NKAWINSKI 
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CSN ONCTETOUX 


J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 
SOS OSOMOSOMOTETOTOTOTOTOLOLOTELCTELR TOOL OLOISOSCOLELLE 
CULTURE EN GRAND DE VIGNES AMÉRICAINES 


Antonin BONNEFOUS, Propriétaire-Viticulteur à Moissac (Tarn-et-Garonne) 


Spécialité de boutures pour Porte-greffes de un mètre en Riparias Gloire, Grand Glabre, 
Rupestris phénomène du Lot, Mission et Martin, Riparia X Rupestris 10114, vrais Aramons 
Rupestris Ganzin n°® 1 et2, Gamay Couderc, Berlandieris, H ybrides Couderc 3.309 et 3.306. Les 
mêmes variétés peuvent être fournies par Millions, soit en Racinés ou en Boutures de 050 pour 
faire raciner. Greffés-soudés de toutes régions à soudure parfaite et en marchandise extra- 
belle. Les prix excessivement réduits seront établis suivant quantité et par correspondance. 


DÉRONCEMENTS ur 


À LA VAPEUR 


C/O 7 


PLANTATIONS 
à FORFAIT 
de vignes franco-américaines avec garantie 


de reprise et choix à l’avance du producteur 
et du porte-greffe. 


à Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 
e 
è 


ie 


JULES PÉRIÉ, viticulteur, à FLEURANCE (Gers) 


Prix Courant franco sur demande — AUTHENTICITÉ GARANTIE — Souscription aux plants greffés-soudés 
PP, 
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S COIGNET & C' usines 2 ANA DENTS Réhe) Sa 1YON Rhône) À 
è 414, Boulevard Magenta, PARIS. — 3, rue Rabelais, LYON < 
a ENGRAIS pour TOUTES CULTURES < 


0 A base de superphosphate dos et de matiéres anümales, garantis sans mélange de phosphates minéraux 
ù ni de cendres d'os.—Poudre d'os.—Superphosphates d'os.— Phosphate précipité des os.— Plâtre phosphaté. 
nt tt tt tt tte tte 


Q ENGRAIS SPÉCIAL pour la vigne. Poudre Co1GneT contre le Mildiou, à base de sulfate de cuivre 
a DOSAGES GARANTIS sous le contrôle de la Station agronomique de Lyon 0 
Envoi FRANCO, sur demande, du CATALOGUE des engrais Coignet el du Prix Courant 


OO OR DO DE CRUE DORMI LE PS 
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AUTOMOBILES-CULTIVATEURS 4 varrun 


Pour Vignes, trajets surroutes ettoutes cultures. Prosp.s. dem. SOUZA,198, Boul* St-Germain, Paris 
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HT CHIMIQUES D DE SAINT-COBAIN. 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


9, Rue Sainte-Cécile, ne ù 
DR TRLROROR RTE ISLE O CACALAALLCAROAOTE 
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PULVÉRISATEUR SOUFREUSE avec ré gulateur AS 


Le plus simple du monde. Démontageinstantané,. Démontage rapide sans outil. 
Médaille d’or du Comice du Médoc 1896. Médaille d’or du Comice du Médoc 1897. 


FILTRAGE PARFAIT DES VINS 


Maison MALLIÉ| 


455, Faubourg Poïissonnière, PARIS 
EN 


PORCELAINE D'AMIANTE 


À # ww? Académie des Sciences, 1893 : Prix Montyon |Ë 


FILTRES STÉRILISATEURS 


Pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


CHAMPAGNISATION DES VINS ET CIDRES 


2 Médaille d'Argent — Médaille d'Or — Grand Prix 
& HORS CONCOURS #&- 


.  SALLERON-DUJARDIN 


24, Rue Pavée, PARIS 
DE 


Notice sur les INSTRUMENTS DE PRÉCISION 
appliqués à l'ESSAI DES MOUTS, 
à la VINIFICATION, ACIDIMÉTRIE, 
MESURE DE LA TEMPÉRATURE DES CUVES 
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1 Brochure avec figures, — Franco sur demande. 
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HYBRIDES 


MILLARDET — DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : | 

Cordifolia— Rupestris-de Grasset ; Rupestris —Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n* 79, 107; Cordifolia x< 
Riparia, n° 125; Hybride Azémar et Æstivalis < Riparia, 
n* 199 et 200. | 

Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101, 108, Riparia du 
Colôrado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
— Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Qinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire: 


Oabernet »< Rupestris, n° 33: Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon »*< Riparia, n° 148. 


Pour terrains argilo-calcaires où l’argile domine: 
Alicante-Bouschet >< Oordifolia, n° 142 

Pour terrains crayeux et marneux les plus chlorosants : 
Chasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 
PA ST ON TENNIS 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignaun, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 
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ÉGROT ET GRANGÉ 


Seuls Concessionnaires 


| PARIS — 28, rue Mathis, 23 — PARIS 
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DE PUISSANT 


11 


La 


Système E, HOUDART 


POUVANT SERVIR AUSSI 


NOUVEAU PASTEURISATEURE 


La 


REFRIGERANT A 0 E 


PRE ALES 


= jIVÉ P | GA ATEUR UR RESNA | RD 


Traitements de la Vigne, Pomme de terre, ete. 
135 PREMIERS PRIX 
LE PLUS SIMPLE L LE MIEUX CONSTRUIT 


4 #ÿ_ F.BESNARD 28 Docue nee 0e ” 


PVO ou CATALOGUE FAANCO 


so D OO o 


@ NUFREUSE "EOLE” 2 


SOUFFLE PUISSANT 
GRANDE ÉCONOMIE DE POUDRE : PAS DE PROJECTIONS MASSIVES le 
La seule avec réglage efficace pour tous les genres de poudre (A 
PRESSION UNIFORME ET RÉGLABLE DES BROSSES 
Visite et Démontage instantanés 


Er BESNARD. 98. Rue Geoffroy l'Asnier, PARIS o 


ENVOI DU CATALOGUE FRANCO 


er. 


AVIS TRÈS IMPORTANT 


A MM. les Propriétaires-Viticulteurs et aux Entrepreneurs de greffages 
Comices et syndicats viticoles qui désirent des bois bruts américains 
et Hybrides aux cent kilogs et par wagons complets. 


La maison Hyacinthe Raymond, de Carpentras (Vaucluse), a l'honneur d'informer sa 
nombreuse clientèle qu’elle vient de traiter avec MM. les propriétaires des domaines 
et châteaux de Canne, St-Andrieux, le Duc, de Mendafore,Lamiat,etc., situés dans 
la plaine de Mondragon, pour la plantation d’une contenance approximative et totale de 
150 hectares de vignes américaines dans un terrain de premier ordre et pour une durée 
de quinze années. 


Cette plantation, qui doit s’effectuer cette année, comprendra les vignes américaines et 
les Hybrides les plus recommandés à ce jour, tels que Riparia Gloire et Grand Glabre, 
Riparia X< Pupestris, 3306 3509-101 14 et de Vaucluse, — le Rupestris Monticola ou du Lot; 
les Hybrides producteurs directs tels que Alicante X Rupestris Terras n° 20; Seibel n°1; 
Aramon x Rupestris Ganzin n° 1. Mourvèdre X Rupestris 1202 de Couderc, Berlandieri 
x Riparia 1517-11. — Chasselas X Berlandieri 41 B. de MM. Millardet et de Grasset, etc. 


La Maison Hyacinthe Raymond, offre à MM. les viticulteurs les bois provenant de cette 
plantation aux cent kilos, ou en boutures confectionnées et en plants racinés dans les 
conditions du tableau ci-dessous avec engagement pour le produit de un ou plusieurs 
hectares. 


Prix des 100 kilogs pour un Wagon complet, minimum. 


Riparias Gloires et| RipariasX Rupestris| Mourvèdre XRupes-| Auxerrois X Rupes- 
Grand-glabres Ara-| 101-14, 3306-3309 et|tris 1202- Berlandieri|trisou Pardes-Lacos- 


, mon X Rupestris| de Vaucluse. — Ru-|Riparia157-11. Chas-|te AlicantesXRupes- 
VENTE Ganzin n° 1 Solonis.| pestris Monticolas, |selas Berlandieri #1 b\tris Ter. n° 20 Seib. 1, 
Pour 5 années 22 francs 33 francs 39 francs 60 francs 
— 10 années 20 — 29 — 33 — 50  — 
— 15 années 18 — 23 — 29 — 40  — 
Prix des 1000 mètres greffables des boutures confectionnées et talonnées. 
VENTE 
Pour 5 années 25 francs 38 francs 40 francs 15 francs 
— 10 années 22 — 32 — 35 — 65 — 
— 15 années 20 — 28 — 30 — 59 — 


Prix des 4000 racinés, par quantité de 50,000 minimum, 


VENTE 
Pour 5 années 45 francs 20 francs 30 francs 34 francs 
— 10 années 412 — AT  — 25 =: — GE api 
— 15 années 10 — 15 — 20— A0 


D PP RE CO SL PP I RS 


Indépendamment de ces plantations nouvelles, la Maison Hyacinthe Raymond, dispose 
dans ces domaines ou dans différentes autres propriétés des bois provenant de pieds 
mères de 10 à 20 ans d'âge qu’elle offre à prix très réduits et livrables dès cette année à 
partir de décembre 1898 prochain. 


Les livraisons se feront chaque année, de décembre à fin février de l’année suivante, 
et suivant les demandes des clients. Les marchandises seront livrées prises sur gare 
Mondragon, où Pont-Saint-Esprit, où sur gare de départ pour les marchandises prove- 
nant des autres propriétés, 


Les payements s’effectueront au comptant ou à quinze jours de la livraison sous bonnes 
références. 


LA MAISON NE DEMANDE AUCUN ACOMPTE, MÊME POUR LES MARCHÉS TRÈS IMPORTANT 


Analyse des terrains et envoi du Catalogue général gratuit 
Vaste Pépinière de Plants greffés et raciués 


Hvyacixtue RAYMOND 


Propriétaire -Viticulteur, Pépiniériste, Chevalier de l’ordre du Mérite Agricole 
Membre de la Société des Agriculteurs de France. 


71, Avenue Pétrarque, 7, à CARPENTRAS (Vaucluse) 
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PÉPINIÈRES DE LA MÉDITERRANÉE 
UDIBERT Jeune 


Propriétaire-Viticulteur, Chevalier du Mérite Agricole, à LA CRAU (Var-France) 
GRANDES CULTURES DE VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE BOIS POUR GREFFAGE — PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS POUR TOUTES LES RÉGIONS 
Jacquez. — Herbemont. — Noah. — Othello. — Riparia gloire de Montpellier. — 
Rupestris du Lot, Phénomène, Monticola, Mission, Métallica, Aramon XRupestris 
Ganzin 1 et 2. — RipariaX Rupestris 104, 10114, 108, 3306, 3309. — Gamay-Couderc.— 
Berlandieri. — Chasselas X Berlandieri #1 B. à 
Hybrides Seibel, Coudere, Millardet, Ganzin, Besson, Terras, Parde, 
Fournié, Franc. 
RACINES, BOUTURES, GREFFONS 
ALICANTE XRUPESTRIS TERRAS N° 20 
Producteur direct le plus recommandable par sa grande fertilité et sa résistance au phylloxéra, 
ne chlorosant pas en os calcaire, indemne de toute maladie cryptogamique, mürissant son raisin 


partout où la vigne est cultivée, et donnant un vin recherché par le commerce pour sa bonne couleur 
et la franchise de son goût. Vendange le 18 août 1898. — Vin véndu et livré le 22 août. 


COLLECTION DE VIGNES POUR RAISINS DE TABLE ET DE CUVE 
AUTHENTICITÉ ABSOLUE ET GARANTIE 
— Le Prix-Courant est adressé franco sur demande. <-— 


VIGNES AMÉRICAINES 


De toutes variétés, boutures, racinés et greftés 


BERLANDIERI N° 1 & 2 


SOUSCRIPTION AUX GREFFES 


Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. COURT Y. 


[VINS DE SAINT-GEORGES 


Garantis purs de mes récoltes 


KHtienne COURT Y 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


AUXERROIS - RUPESTRIS - LACOSTE 


Producteur direct. — 14 ans de succès. — Très résistant au Phylloxéra, au Mildiou et 
au Black Rot sans traitement. — Supporte 68 % de calcaire. — Les pieds de 3 ans portent 
de 100 à 200 beaux raisins. — Rendement normal de la vendange sans pressurage, 66 %. 
— Vin français de 1re qualité, 12 degrés, belle couleur, goût de Cot ou Auxerrois. 
Trois fois hors concours. — Médaille d'argent grand module de la Société Française d'Ampélo- 
graphie.— Grand Diplôme d'Honneur pour le VIN au Congrès ampélographique de Grenoble (1891) 


S'adresser à M. Henri LACOSTE 
DOMAINE DE CAMPASTIÉ. PRÈS PUY-LÉVÊQUE 


(LOT) 


F: 


ÉVENNES 


Spécialement pour la culture des Vignes Américaines. 


# 
MAISON FONDÉE EN 1815 


à 


» 


PEPINIERES DES C 


us 


Un mètre 


Quatre à six millim. 


Un mètre 


Cinq millim. et au-dessus. 


RIPARIA GLOIRE DE MONTPELLIER 


Un mètre 
Six millim. et au-dessus. 


) 


Aubert GOURDIN, spoLvre-ou-Fort (GARD) 


A 


AR) OU DE SaAINT-HIPPOLYTE-DU-FoRT (GARD 


MARCHANDISES LIVRABLES DE Hyères (V 


Les prix seront donnés par correspondance. — Envoi franco du Catalogue. 
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et DES connus à ce jour & 
RÉ nerres - -SOUDÉS en CEPAGES de tous Pays %% EX 
Authenticité garantie sur Facture +42————— 
mL: CORRESPONDANCE en toutes LANGUES S f.: 


TE PEPINIERES AMÉRICAINES DU ROUSSILLON 


PIEOS-MÈRES ET RACINÉS RUPESTRIS PHÉNOMÈNE OÙ DU LOT 
RIPARIAS GLOIRE ET ORDINAIRES BERLANDIERIS PURS DU TEXAS 
Authenticilé el Sélection absolument garantie. — Prix très réduits. 


GRABAS Joseph, Propriétaire, St-Féliu d'Amont FyrARRe RAR 
A.-T. GRABAS, Sit-Féliu d’Aval. 


CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES ET LES PLUS IMPORTANTES DE LA RÉGION 


POISARD FRERES 


HORTICULTEURS-VITICULTEURS, CHEVALIER DU MÉRITE AGRIÇOLE 


ANSE (Rhône) et LYON-VAISE (Rue du Chapeau-Rouge, 20) 
Succursale à MONTFERRAND (Puy-de-Dôme), S'adresser à M. GELIN 
em 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS PORTE-GREFFES 


ET POUR TOUTES RÉGIONS 


PORTE-GREFFES, RACINES ET BOUTURES DE TOUTES DIMENSIONS 
GREFFAGE SUR COMMANDE 


Nous pouvons fournir des GROS BOIS POUR GREFFAGES par quantités impor- 
tantes, boutures faites dans nos ateliers à MonrTPELLIER et à ANSE, de toutes variétés 
garanties authentiques et de toute fraîcheur. 


La Maison se recommande par 20 ans d'exi stence, par ses fournitures 
aux principaux Etablissements et Syndicats de la France et de l' Etranger. 


CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 


ALICANTE À RUPESTRIS TERRAS N° 20 


Obtenu en 1881 du croisement Fu Rupestris et de l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra, au mildiou et 
au black rot, dans les calcaires jnsqu” à 70 de carbonate de chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins. 
Pon vin rouge de 10 à 12 degrés : ajouter 100 gr. d'acide tartrique par hecto de vin à la cuve. On recons- 
titue les vignes chétives en greffant 20 centimètres en terre. 

Médailles Or .et Argent (Concours régional de Toulon). Médaille de Vermeil (Société des Agriculteurs 
de France). Médailles Or et Argent (Concours régional de Privas), etc., pour plans, raisins et vins 


d'Alicante Rupestris N° 20. 
POUR L'AUTHENTICITÉ : S'ADRESSER à M. TERRAS, Viric., PIERREFEU (Var). 


POUR MOYENNES QUANTITÉS 


[FILTRES SIMONETON 


Paris. — Usine au RAINCY (Seine-et-Oise) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. 


Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l’autre ou dans 


es Fûts transports. Augmentation ou diminution de 
la surface filtrante. Grandes facilités de montage et de 


nettoyage. 


DEUX PREMIERS PRIX 


Exposition internationale Paris 1889 
DEUX MÉDAILLES D’OR 
Cinq diplômes d’honneur 
Trente médailles Or et Argent 
Quatre fois hors concours 
ET MEMBRES DU JURY 


41-43, rue d'Alsace, 


= _—% Envoi franco de tous Renseignements 


HORS CONCOURS ET MEMBRES DU JURY 
AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE BORDEAUX 


NAT «7 ù \w- K/ 
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ŒNO-CLARIGENI 


POUR 


PRÉVENIR ET GUÉRIR LA CASSE DES VINS 


ANALYSE DU LABORATOIRE MUNICIPAL L'ŒNG-CLARIGÈNE 
est garanti exempt 
de toute substance nuisible 
ou prohibée. 
Sa fabrication est placée sous 


L'ŒNO-CLARIGÈNE 
ne contient ni acide borique, 
ni acide salicylique, 
ni fluorures, 
ni abrastol, 
ni métaux toxiques. 


ex-chimiste principal du Labo- 
ratoire municipal de Paris. 


MARQUE DÉPOSÉE 


L'ŒNO- CLARIGÈNE s'emploie à la dose de 30 à 120 grammes par 
hectolitre de vin, suivant l'intensité de la casse. Il peut servir, soit pour le 
traitement prév entif des vins, soit pour la guérison des vins cassés. Après 
son emploi, la limpidité et le brillant du vin sont assurés. 


_Prix de la Boîte de 1 kilog. : 1 Q francs 


Les frais d'emballage et d'expédition sont à la charge de l'acheteur. 
Envoyer un mandat-poste de 10 fr. 85 pour recevoir f° une boîte de 1 kilog. 


Dépôt Central : Em. SIMONETON, LE RAINCY (près Paris) 


Adresse postale, télégraphique et téléphonique : 


SIMONETON, LE RAINCY 
à Eee URT 


CHARRUES A. BAJAC 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889 
REVUE DE VIYICULYURE. — N° 255, 5 Novembre 1898. 
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HOUES CULTIVATEURS 
PILTER - PLANET 


Chaussage, Déchaussage, Binage par le même outil. 
DEMANDER LE CATALOGUE SPECIAL 
et ceux de Machines Agricoles, Pompes et Clôtures, Locomobiles et Batteuses, etc., etc. 


MAISON PILTER 


PARIS — 24, RUE ALIBERT, 24 — PARIS 


BORDEAUX, 23, Avenue Thiers. TOULOUSE, 63, Allées Lafayette. 
MARSEILLE, 78, Rue de la République. TUNIS, 19, Rue du Portugal. 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


GARANTIES PURES DE TOUT MÉLANGE 


DOSES D'EMPLOI POUR LA VIGNE : 
Pépinières : 1.000 — 1.500 kilos 
2.000 — 3.000 kilos à la Plantation 


FUMURE ANNUELLE : 400 - 500 kilos 


Les scories doivent être associées aux traitements 
antiphylloxériques (Revue Agronomique du Temps, 
20 juillet 1897). 


Elles facilitent la lutte contre les maladies erypto- 
gamiques (Revue de Viticulture, 1 août 1897). 


FD —— 


SOCIÉTÉS REUNIES oes PHOSPHATES THOMAS 


5, rue de Vienne — PARIS 
SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 


MANUEL DE PANTEURISATION DES VINS COMPTOIR v'AGRICULTURE ou GARD 
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REVUE DE VITICULTURE 


APERÇU GÉNÉRAL SUR LES MOTEURS THERMIQUES 


MOTEURS A GAZ, À PÉTROLE, À AIR CHAUD 


En outre des machines à vapeur, le groupe important des moteurs thermiques 
comprend les différents moteurs à explosions et les moteurs à air chaud (1), sur 
lesquels nous nous proposons de donner un aperçu général, en indiquant leurs 
diverses conditions d'emploi. 

Les MOTEURS'A GAZ D'ÉCLAIRAGE, qui présentent l'avantage de pouvoir se mettre 
rapidement en route, peuvent être économiquement employés par les exploita- 
tions ou les ateliers dont les bâtiments sont situés dans une localité pourvue 
d’une canalisation, ainsi que par les grands domaines qui possèdent une petite 
usine à gaz chargée de pourvoir à léclairage de la villa du propriétaire, des 
locaux d’une industrie annexe de la ferme et des logements divers. 

L'avantage du moteur à gaz d'éclairage, établi dans ces conditions, est d’être 
indépendant de l'appareil chargé de produire le combustible, dont il trouve 
toujours une quantité suffisante dans la canalisation de la localité ou dans le 
gazomètre de la petite usine ; on n'a donc pas, au moteur, à se préoccuper de la 
production du combustible et il suffit de s'assurer de temps à autre que son 
utilisation s'effectue dans de bonnes conditions. Cette grande facilité de fonction- 
nement des moteurs à gaz explique la rapidité avec laquelle ces machines se 
sont répandues dans toutes les villes. f 

Lorsque l’exploitation est déjà pourvue d’un système d'éclairage par le @az 4 
L'AIR, On peut également se servir de ce dernier pour aclionner un moleur à gaz 
d'éclairage, qu'il suffit alors de raccorder avec la canalisation existante. 

Le MOTEUR A AIR CHAUD, si simple à conduire et à entretenir, n’est malheureuse- 
ment applicable pratiquement qu'aux très petites puissances; néanmoins, à ce 
titre, il peut trouver de nombreux emplois dans nos fermes, notamment pour 
l'élévation de l’eau. | 

Le GAZ PAUVRE, fabriqué spécialement en vue de la production de la puissance, 
ne peut trouver que quelques rares applications dans nos exploitations; par 
contre, il est très recommandable pour les usines établies en dehors des villes, 
surtout lorsqu'il s’agit de fournir une marche continue. 

En dehors de ces diverses conditions il faut avoir recours aux MOTEURS A 
PÉTROLE, dont les débuts ont été difficiles par suite même de leur qualificatif qui 
prête à confusion avec l'essence minérale; autrefois, pour l'éclairage domestique 
dans les villes, on utilisait surtout l'essence que le public désignait sous le 
nom d'essence de pétrole ou, plus simplement, de pétrole par abréviatif, et, 
encore à chaque instant, ne lit-on pas dans les journaux le récit des acci- 
dents, explosions et.incendies, survenues dans la manipulation maladroite 
de ce combustible si volatil et par suite si dangereux? Malheureusement, on 


(4) Plusieurs de ces moteurs ont déjà ét: étudiés dans la Revue. — Voir Moteurs à pétrole, 
tome II, 1894, nos 45,46, 47 et 48. 
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écrit toujours que ces accidents ont eu pour cause le pétrole, alors qu'il fau- 
drait dire l'essence minérale, car nous avons vu que le pétrole lampant ne 
présente pas de semblables dangers. 

Pour un grand nombre de personnes, le mot seul de pétrole suffit de pré- 
texte pour condamner & priori et sans appel les moteurs à pétrole lampant, el, 
curieuse inconséquence, cela nous a été quelquefois dit par des gens qui ont 
employé pratiquement le sulfure de carbone pour le traitement des vignobles: 
or, le sulfure de carbone présente les mêmes dangers que la gazoline, et pourtant, 
malgré les appréhensions du début, que de tonnes de sulfure n’'a-t-on pas mani- 
pulées ? 

Aussi est-ce avec raison que nous avons insisté si _ fréquemnient sur la 
distinction quil y a lieu de faire entre les trois combustibles : gazoline, essence 
minérale et pétrole lampant. 

L’éclairage à l'essence s’est fort heureusement peu répandu dans nos cam- 
pagnes; par contre, on trouve aujourd'hui presque partout les lampes qui 
utilisent le pétrole lampant, et leur emploi contribuera à faciliter le développe- 
ment des moteurs à pétrole. 

Le Concours général agricole de Paris ne chaque année, un très bel 
ensemble de 120 à 130 machines motrices mi-fixes ou locomobiles. A concours 
de 1893 et de 1894, on ne comptait que quelques moteurs à pétrole; en 1894, la 
Société dues de Meaux organise le premier concours international de 
moteurs à pétrole avec des essais de longue durée, et, dès cette époque, les 
expositions des concours généraux de Paris indiquent une nouvelle répartition 
des machines motrices : 

Les 126 moteurs de 1895 se décomposent en 61 machines à vapeur et 
65 moteurs à pétrole (présentés par 25 exposants). En 1896, sur 142 machines 
motrices, on trouve 75 moteurs à vapeur et 67 moteurs à pétrole ou à gaz 
(présentés par 34 exposants). En 1897, les 182 machines motrices se répartissent 
ainsi : 75 moteurs à vapeur, 104 moteurs à pétrole (35 exposants) ou à gaz, et 
3 moteurs à air chaud. Au concours de 1898, sur les 810 chevaux-vapeur qui 
étaient exposés, il y avait 445 chevaux fournis par 63 moteurs à vapeur (d’une 
puissance moyenne de 7 chevaux) et 365 chevaux fournis par 108 moteurs à 
pétrole ou à gaz (d’une puissance moyenne de 3 à 4 chevaux). 

De nombreux moteurs à pétrole figurent maintenant dans tous les concours 
régionaux, les concours de comices et de sociétés locales qui, souvent, insti- 
tuent des expositions ou des essais spéciaux de moteurs à pétrole, comme cela 
a été fait à Gisors en 1897. 

Nos prévisions se justifient malgré les difficultés inhérentes à tout début : le 
nombre des constructeurs de moteurs à pétrole augmente, et, par suite, on peut 
en conclure que ces moteurs sont de plus en plus utilisés par la culture comme 
par la petite industrie ; les améliorations s'effectuent rapidement, les mécanismes 


tendent à se simplifier et l’on peut prévoir l'avenir prochain où l'emploi de ces . 
moteurs économiques, généralisé dans nos campagnes, aura triomphé des esprits 


retardataires ou de parti pris. 


Les MOTEURS A GAZOLINE cèdent la place aux MOTEURS A ESSENCE MINÉRALE, qui 
semblent surtout réservés, jusqu'à nouvelle invention, aux voitures automobiles. 


et aux embarcations de plaisance, comme présentant certains avantages, tels 
que : facilité de production des vapeurs combustibles, faible poids, grande 
vitesse de rotation et faible échauffement relatif, Pour les moteurs mi-fixes et 


(Te 
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locomobiles, l'essence minérale cède de son côté la place au pétrole lampant, et, 
pour ces applications l'emploi de l'essence doit même être considéré comme un 
pas en arrière; en outre de la question de sécurité, il est bon de répéter que la 
consommation du moteur est à peu près la même par cheval-heure, qu’il s'agisse 
de gazoline, d'essence ou de pétrole lampant, alors que les deux premiers com- 
bustibles sont vendus à un prix plus élevé qne le dernier, avec lequel la puis- 
sance est obtenue à meilleur marché, sans qu'on ait à craindre des incendies 
ou des explosions. | 

Le scmisTe (ou huile de schiste) séduit par son bas prix; cependant, il faut noter 
que la production de ce combustible étant très limitée, le prix s’élèverait en pré- 
sence d’une demande importante ; la production des vapeurs de schiste offre 
plus de difficultés que pour le pétrole lampant : les lampes à schiste sont déjà 
plus compliquées que les lampes à pétrole, et il reste encore à élucider complè- 
tement les conditions de fonctionnement des moteurs à schiste, dont l’encrasse- 
ment paraît facile. | 

Quant à l’utilisation de l’ALCOOL DÉNATURÉ, dont on a tant parlé en 1897, nos 
recherches ont montré qu'il n'y a pas lieu d’escompter l'emploi économique de 
ce combustible. 

Les moteurs à gaz tonnants les plus employés sont encore ceux du cycle à 
quatre temps effectué dans le même cylindre, malgré les diverses tentatives 
faites en vue d'obtenir, pour certaines applications, une explosion par tour, ou 
même par demi-tour de l'arbre; enfin, il convient de dire qu'il existe divers 
projets et modèles de moteurs rotatifs, que la pratique n'a pas encore sanc- 
tionnés. 

Dans le groupe des moteurs thermiques que nous examinons, les premiers 
modèles employaient la gazoline, puis on eut recours à l'essence minérale et à : 
la benzine, dont la vaporisation, à la température ambiante, ne présentait pas 
de sérieuses difficultés, tout en constituant précisément le point dangereux de 
ces moteurs; le problème revenait surtout à combattre l’abaissement de tem- 
pérature du carburateur produit par la vaporisation du liquide. L’allumage du 
mélange explosible des moteurs précités se fait généralement par l'étincelle 
électrique, l'autre mode d'allumage par tube incandescent pouvant fortuitement 
produire des explosions prématurées et dangereuses dans la conduite d’aspi- 
ration, bien que différents palliatifs aient été proposés ou soient employés dans 
ce but. 

Les MOTEURS A PÉTROLE LAMPANT présentèrent, dès leur origine, deux problèmes 
difficiles qu'il s'agissait de résoudre : la production rapide des vapeurs de pétrole 
et le chauffage du tube incandescent. 

La production des vapeurs fut obtenue par le chauffage d’un très petit volume 
de pétrole; plusieurs constructeurs annoncent qu'ils gazéifient le combustible 
liquide; il y a là une confusion évidente : la gazéification du pétrole s’obtient en 
le chauffant, dans des conditions spéciales, à une certaine température, dépas- 
sant ce qu'on appelle le craking point; dans ces cas, le pétrole se dissocie en 
carbures d'hydrogène (probablement un peu d'hydrogène) et en coke. Si l’on 
gazéifiait réellement le pétrole, le coke entrainé dans les organes de la machine 
les mettrait rapidement hors de service. 

Tous les moteurs vaporisent le pétrole en l’injectant ou en le pulvérisant dans 
un espace qui doit être d’autant plus chaud que le combustible met moins de 
temps à le traverser. Dans les moteurs dont le vaporiseur est porté au rouge- 
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cerise, le pétrole parcourt ce dernier en un temps variant de _ à a de seconde 
(moteurs ayant une vitesse de 400 à 200 tours par minute et dans lesquels l’injec- 
tion du pétrole à lieu pendant la moitié environ de la course d'aspiration du 
piston); l'examen de ces vaporiseurs, après de longs services, ne montre sou- 
vent que des dépôts insignifiants de noir de fumée. 

L'allumage du mélange tonnant était la plus sérieuse difficulté que les ingé- 
nieurs rencontrèrent dans l'établissement des premiers moteurs à pétrole ; ôn 
eut d'abord recours à l'étincelle électrique, encore employée dans certaines 
machines. L'allumage par un tube incandescent fut retardé jusqu'au moment où 
il fut possible d'obtenir une flamme bleue, sans production de fumée, tout en se 
servant de pétrole lourd, soit en constituant un chalumeau dont le courant d’air 
est fourni par une pompe spéciale, soit en produisant une distillation préalable 
destinée à fournir les vapeurs de pétrole, qu'on allume ensuite au contact de 
l'air. 

Beaucoup de personnes qui n’ont étudié la question des moteurs à pétrole que 
d'une façon superficielle disent volontiers que ces machines ne sont pas pratiques 
et qu'il faut attendre encore quelques années avant de s’en servir! Nous avons 
montré que ces moteurs sont plus anciens qu’on ne le suppose, et parce qu’on neles 
voit en France que depuis peu de temps, ilne faut pas en conclure que leur inven- 
tion soit récente, mais seulement que leur fabrication dans notre pays ne date 
que de quelques années. Nous avons expliqué comment ces moteurs, très 
répandus en Angleterre, en Allemagne, en Belgique, en Suisse, où le combus- 
tible à bas prix a permis leur emploi économique, n'ont pu, à leur tour, être 
employés en France qu'à la suite de l’abaissement des droits de douane sur les 
pétroles, en juillet 1893. 

En définitive, les machines thermiques examinées ici ne sont que des moteurs 
à air dans lesquels on utilise la pression fournie par une grande élévation de 
température des gaz qu'ils renferment; ce chauffage est obtenu par un foyer 
comme dans les MOTEURS 4 AIR CHAUD, ou, ce qui est plus économique, en produisant 
une explosion comme dans les MOTEURS A GAZ TONNANTS ; l'énergie dans ces moteurs 
est obtenue par la combustion vive d’un mélange d’air et de gaz d'éclairage, de 
gaz ou de vapeurs combustibles diverses : gaz pauvre, nydrocarbures légers 
(gazoline, essence minérale, benzine), hydrocarbures lourds {pétrole lampant et 
huile de schiste). Les moteurs à gaz d'éclairage sont couramment employés 
depuis longtemps par l’industrie et leur rapide développement, ainsi que les 
bons résultats qu'ils fournissent, sont la preuve évidente des qualités pra- 
tiques de ces machines. | 

On reproche aux moteurs à pétrole une certaine délicatesse de fonctionnement 
et, dit-on, l'exigence d'ouvriers spéciaux. On ne peut nier que certains moteurs 
sont délicats et difficiles à régler, mais, par contre, il existe également des 
machines robustes et très faciles à faire fonctionner. 

D'ailleurs, que n’a-t-on pas écrit lors de l'introduction de la machine à vapeur 
dans la ferme ! Si nous nous reportons à cette époque,on reprochait à la machine 
à vapeur d’être compliquée, délicate, dangereuse; elle ne devait être mise en 
mouvement que par des ingénieurs, et qu'entre les mains inhabiles de nos 
ouvriers des campagnes elle ne pouvait occasionner que des incendies, des 
explosions, des accidents... Bref, beaucoup en avaient peur; mais, peu d'années 


après, on s’en servait parce qu'elle répondait à un besoin économique d'alors; la 
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machine, en elle-même, est certainement devenue meilleure, mais ce sont surtout 
les ouvriers qui se sont améliorés et, aujourd’hui, c'est un honneur dans les 
campagnes que de savoir conduire une machine à vapeur, d’être mécanicien ! 

_ Il en sera de même pour les moteurs à pétrole, bien qu'on objecte que ceux-ci 
s'arrêtent quelquefois, tandis que la machine à vapeur tourne toujours; cela 
tient à ce que, pour le moteur à vapeur, il y a dans la chaudière une importante 
réserve de vapeur sous pression, tandis que, dans le moteur à gaz tonnant, le 
mélange explosible n’est formé qu'au moment même de son emploi; c’est là à la fois 
l'avantage du dernier au point de vue de la sécurité (eu égard aux accidents des 
chaudières à vapeur) et son inconvénient au sujet du fonctionnement du cycle à 
quatre temps, avec lequel le moteur ne peut tourner si le mélange tonnant a été 
mal confectionné ; hâtons-nous d'ajouter que c’estsurtout une question de fabri- 
cation qui doit intervenir ici, et qu'il appartient à l'ingénieur-constructeur de 
chercher et d'adopter les dispositifs qui donnent toute garantie ausujet de lapro- 
duction régulière et certaine des vapeurs combustibles. Enfin, il y a, comme 
disait Bastiat, ce qu'on voit et ce qu'on ne voit pas : on voit très bien que le 
moteur à vapeur tourne, mais on ne voit pas à quel prix; en effet, avec ure 
machine médiocre ou avec un mauvais chauffeur, on peut consommer une grande 
quantité de charbon sans empêcher le fonctionnement qui détériore la chaudière 
et revient à un prix élevé. Il n'en est pas de même du moteur à pétrole ou à gaz 
qui ne peut tourner qu'avec une consommation déterminée de combustible; c’est 
comme pour une lampe : si l’on ne donne pas assez de combustible, la machine 
s'arrête ; si l’on donne trop de combustible, il y a production de fumée et arrêt. 

Ce qui rend difficile à faire comprendre, c’est le cycle à quatre temps 
s’effectuant dans le même cylindre, et qu'on explique généralement très mal 
à l’ouvrier déjà familiarisé avec le cycle, relativement simple, de la machine 
à vapeur. Que de fois avons-nous vu l’ouvrier chercher à augmenter la vitesse, 
ou la puissance de son moteur, en augmentant la dose de pétrole, comme il fait 
pour un moteur à vapeur en augmentant l'ouverture du robinet! Il faut donc, 
avant tout, bien expliquer à louvrier comment les principes du fonctionnement 
étant différents dans les deux moteurs, il faut employer des procédés différents. 
Ajoutons aussi que les débutants éprouvent de l’épouvante pour les explosions 
qui peuvent accidentellement se produire dans la conduite d'échappement d’un 
moteur mal réglé; il faut les tranquilliser en leur disant que c’est peu écono- 
mique, bruyant, très désagréable, mais non dangereux et qu’on les supprime en 
modifiant le réglage de la machine. 

Nous avons réuni des documents précis sur un certain nombre de moteurs à 
pétrole de plusieurs systèmes qui ont été employés en différents endroits; le 
thème général suivant représente pour ainsi dire l’histoire de chacun d’eux : Au 
début, la machine fonctionnait mal, et, comme on dit, partait ou s'arrétait quand 
elle voulait! Après un certain temps de marche, même pas huit jours, le moteur 
devenait docile et, après quinze jours, il fonctionnait très bien. Qué conclure de ce 
qui précède ? — Est-ce la machine qui s’est améliorée toute seule ? — Non, c'est 
l'ouvrier qui s'est familiarisé avec le moteur en se perfectionnant lui-même. 

Qui aurait osé affirmer autrefois que des machines aussi délicates que les 
moissonneuses-lieuses fonctionneraient un jour dans nos champs, tirées par des 
attelages et dirigées par des travailleurs agricoles? Certes, la machine, d’une 
façon générale, a puissamment contribué à hausser le niveau intellectuel des 
. populations. 
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Enfin, toutes les questions nouvelles ont eu les mêmes débuts, ont soulevé les 
mêmes objections et on pourrait dire les mêmes hostilités; nous en avons des 
preuves dans l'histoire de la machine à vapeur, dans celle des chemins de fer, 
des faucheuses et des moissonneuses, des batteuses, des applications diverses de 
l'électricité... Les moteurs à pétrole ne peuvent échapper à la loi générale : 
l’homme étant d'un naturel paresseux, il lui en coûte beaucoup, et ce n’est que 
par nécessité qu'il apprend à se servir de quelque chose de nouveau qui modifie, 

même légèrement, ses habitudes et sa routine. 


Max RINGELMANN, 
Professeur à l’Institut national agronomique, 
Directeur de la Station d’essais de machines. 


——_— 4 gs —— 
LES RACINES AÉRIENNES DE LA VIGNE 


Un assez curieux phénomène, certainement pas nouveau, mais qui jusqu'ici 
avait échappé à notre observation et à celle de bon nombre de viticulteurs, a 
cette année même frappé notre attention et nous a déterminé à le soumettre à 
une étude sérieuse. 

Aux premiers jours de juin, précisément le 4, un de nos élèves nous a apporté 
un bout de sarment pour nous demander à quoi il fallait attribuer une singu- 
lière production, une espèce d’excroissance, longue à peine d'un centimètre, à 
peu près cylindrique, qui se montrait sur l’un des nœuds de ce même sarment. 
Après une inspection sommaire, nous nous sommes aperçus qu'il s'agissait 
d'une véritable racine aérienne; l'examen microscopique nous a depuis confirmé 
l'exactitude de cette hypothèse. 


La présence de racines aériennes sur la vigne nous a semblé d’abord un fait . 


nouveau, Car nous nous rappelions de n'avoir jamais lu rien de semblable ni 
dans les traités de viticulture les plus autorisés, ni dans les journaux agricoles 
et viticoles. Cependant, l’un de nous se rappelle avoir observé des productions 
de ce genre, il y a une quinzaine d'années, en 1884, sur le cep d’une vigne plan- 
tée dans la cour d’une maison de la petite ville de Pietrasanta (province de 
Lucques), laquelle vigne, très vigoureuse, grimpait jusqu’au troisième ou qua- 
trième étage de la maison même. Si la mémoire, depuis une si longue période 
de temps, ne nous trompe, on observait sur le vieux bois du cep et sur les sar- 
ments de l’année, à l’emplacement des nœuds, des espèces de barbes peu 
longues qui les couronnaient. À ce moment, bien que frappés par ces insolites 
productions, nous n’avons pas cherché à nous rendre compte de leur nature et 
de leur origine. 

Une visite aux vignes que nous cultivons nous a porté à la découverte de nom- 
breuses racines aériennes, et en particulier sur les cépages Mammolo nero di 
Montepulciano et Trebbiano (Ugni blanc). Nous avons cru d’abord que c'était une 
production particulière à ces cépages; mais après peu de jours, au 15 juin, nous 
avons pu les voir se former sur presque tous les cépages que nous possédons : 
Sangioveto, Canaiolo, Colore, Pinot noir, Petit Gamay, Merlot, etc. À ce jour, une 
notable partie des pieds de vigne cultivés ici et aux alentours présentait des 


racines aériennes, Même, assez loin d'ici, à Scansano, en province de Grosselo, 


où l’un de nous s’est porté, on a pu constater la présence de nombreuses 
racines aériennes dans les vignobles de ce pays. 
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D'abord aussi, nous avions supposé que ces racines aériennes ne se formaient 
que sur les vignes en hautains, sur l’Acer campestre, car nous les avions obser- 
vées sur les nœuds des sarments d’un an, courbés et liés aux branches du sou- 
tien vivant. Quelques jours après, nous les avons rencontrées en grand nombre 
aussi sur les vignes basses, élevées à la Guyot, sur fil de fer et en gobelet. Tan- 
dis que les racines formées sur le bois d'un an ne s'étaient pas accrues, d’autres, 
d'apparition postérieure sur les bois de deux et de trois ans, s'étaient, au con- 
traire, singulièrement allongées, jusqu à atteindre 4 centimètres de longueur. 

En examinant avec soin les vieux troncs de quelques vignes en treilles, nous 
avons pu observer, sur le cep même, des racines aériennes assez longues, dessé- 
chées, dont la formation remontait probablement à l’année dernière. 

Ces racines aériennes sont de forme assez régulièrement cylindrique ou très 
légèrement conique, trapues, terminées en pointe obtuse, arrondie ; lorsqu'elles 
sont fraiches, elles ont une couleur blanc sale, lavée en vert et en rouge vineux, 
depuis rouge brun foncé; elles sont peu flexibles, facilement cassantes; lors- 
qu'on les casse, on observe un petit filament blanc qui reste attaché au bras, 
tandis que le petit cylindre détaché se montre creux en son axe en correspon- 
dance dudit filament. La longueur de ces racines peut atteindre au maximum, 
selon nos observations, comme nous avons déjà dit, 4 centimètres; leur diamètre 
est de 2 à 4 millimètres. 

Ces racines se forment de préférence, avons-nous dit, sur les nœuds; on en 
peut observer sur le mérithalle là où l'écorce est crevassée. Sur les nœuds, c’est 
spécialement à la partie inférieure qu'elles se rencontrent; elles sont inclinées 
vers le bas : rarement elles sont isolées, et le plus souvent sortent en foule de la 
crevasse de l'écorce ; à leur base, le bois se gonfle plus ou moins, surtout quand 
il s'agit de bois d’un an. 

Le développement plus considérable des racines aériennes de la vigne a eu 
lieu, cette année, pendant le mois de juin. Depuis, ce développement a diminué. 
Aujourd'hui, 10 août, il est tout à fait arrêté ; plusieurs des racines primitivement 
formées sont à ce moment desséchées, noircies ; les plus tardives, qui se trouvent 
sur les vieux bois, sont très durcies et dans peu de. jours seront desséchées 
aussi, selon toute probabilité. La présence de ces racines n’est donc qu'éphémère. 

En passant à l'examen microscopique, l'en voit que ces racines, comme toutes 
les racines épibasiques, ont leur origine de la portion fibro-vasculaire du corps 
ligneux ; et toujours, au moins dans les cas examinés, en correspondance d’un 
rayon médullaire, À l'endroit où devra se développer une des racines, se forme 
d'abord, dans le péricycle, un amas de cellules, où l’on aperçoit bientôt une 
disposition à couches superposées de l’intérieur vers l'extérieur; ces cellules 
se multiplient activement en poussant l'écorce, de manière que l’on voit aussi 
à l'extérieur un renflement, qui va de plus en plus s’accroissant. Bientôt 
l'écorce se rompt, et la jeune radicelle apparaît, entourée des bords déchirés de 
l'écorce, qui forment une espèce de céléorhize. 

En même temps la radicelle s'organise intérieurement et prend la structure 
typique de la racine. Au microscope, dans la coupe transversale, nous. obser- 
vons extérieurement une épiderme, sans stomates, etrecouverte par une légère 
cuticule. Mais cette épiderme achève bientôt son rôle physiologique, en se 
transformant en une couche subéreuse ou membrane épidermoïidale. 

Au-dessous de cette couche subéreuse, l’on trouvera un parenchyine cortical 
assez développé, formé de cellules arrondies, à peu près isodiamétriques sur la 
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coupe transversale, tandis que, longitudinalement, elles se montrent plus allon- 
gées. Ces cellules n’ont pas toutes les mêmes dimensions, mais elles sont plus. 
grandes au milieu de l'écorce et plus petites vers la périphérie et vers le centre. 
Dans ce parenchyme cortical, on note de nombreux idioblastes, contenant des 
cristaux (rapludes) d’oxalate de chaux. | 

La couche la plus intérieure de ce tissu cellulaire se distingue facilement, car 
- elle est formée par des cellules plus petites et alignées selon une circonférence : 

elles constituent comme une membrane intérieure de l'écorce, ou endoderme. 

_ A l'intérieur de l’endoderme, l’on observe le cylindre central, dont les premières 
couches de cellules forment le péricycle. Ensuite l’on trouve les faisceaux fibro- 
vasculaires, dont le nombre est variable ; le plus souvent douze ou seize, alternés 
l’un de liber et l’autre de bois. Ils entourent la moelle, qui forme une zone assez 
étendue de parenchyme semblable à celui de l’écorce, mais dont les éléments 
sont bien plus réduits. 

Dans la coupe longitudinale, l’on aperçoit, vers l'extrémité, un méristème 
formé de cellules très petites, qui, en se divisant, donnent lieu à des ran- 
gées longitudinales de cellules permanentes qui accroissent la racine. Cest 
ce méristème qui forme le point végétatif, et par là la racine s’accroît. Ce tissu 
délicat est protégé du choc des corps extérieurs et de l’attaque des petits ani- 
maux par une coiffe ou puorhize. Cette coiffe est assez développée ; son épaisseur 
maximum est au centre, c'est-à-dire en correspondance du point végétatif, et 
résulte de cellules formant plusieurs couches qui se superposent de l'intérieur 
vers l'extérieur. À mesure que, du point végétatif, se forment de nouvelles 
couches de cellules à l’intérieur de cette pilorhize, les couches plus extérieures 
se subérifient, et leurs cellules se désagrègent et tombent. 

Les racines aériennes de la vigne peuvent aisément donner lieu à des véri- 
tables racines souterraines. Si, en effet, comme nous avons pratiqué, l'on 
introduit l'extrémité d’un sarment portant des racines aériennes dans un petit 
pot à fleurs, et que l’on entoure cette portion avec de la terre qu'on arrose 
de temps en temps; après quelques jours, on trouve ces racines aériennes très 
allongées, bien que le diamètre du prolongement soit bien plus faible que le 
diamètre de la racine primitive. De cette façon, nous avons pu obtenir, en un 
mois, des racines longues de 11 centimètres et du diamètre de deux millimètres. 
Le D un a toujours un diamètre qui est environ la moitié de celui de 
la racine primitive. 

Les publications viticoles, avons-nous dit, sont muetltes à l'égard des 
racines aériennes de la vigne. Nous avons cherché sans plus de succès dans les 
livres de botanique. C’est enfin sur les indications de M. le professeur Arcan- 
geli, l’'éminent botaniste de l’Université de Pise, que nous avons trouvé quelques 
notices sur un traité anglais de tératologie (Vegetable Tæratology by MAXWELL 
T. Masrers; London, Hardwike, 192. Piccadilly, 1869). 

L'auteur, en considérant la formation de racines adventives, dit que, dans 
quelques circonstances, elles peuvent être regardées comme rentrant dans le 
cadre de la tératologie. C’est précisément le cas des racines adventives qui se 
produisent sur le cep de la vigne. Il pense que cette production de racines 
adventives est due à des conditions défavorables qui entravent la fonction 
régulière des racines souterraines. La formation de racines sur la partie supé- 
rieure de la tige devrait être regardée comme une tentative, de la part de la 
plante, pour se procurer, par une voie meilleure, des ressources nouvelles. 
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Les observations que nous avons faites sur les nombreux pieds de vigne 
portant des racines aériennes nous amènent à ne pas partager l'opinion de 
M. Masters. Ces pieds de vigne étaient tous vigoureux, n’accusant pas, par con- 
séquence, une particulière malaise de leurs racines souterraines. Sous ce rap- 
port, ils ne présentaient pas de différences avec les autres pieds de vigne, 
souvent placés tout à côté, qui ne portaient pas de racines aériennes. D'ailleurs, 
si l'hypothèse de M. Master était la vraie, on devrait, sur les vignes atteintes 
de Phylloxéra, de Pourridié et autres maladies des racines souterraines, cons- 
tater de nombreuses racines aériennes, ce qui n’est pas, autant que nous 
sachions. 

D'après ce que nous avons appris de la bouche des vignerons, les racines 
aériennes se rencontrent sur la vigne seulement dans les années à printemps 
humide, pluvieux, et nous croyons que c'est à des conditions spéciales d’humi- 
dité que cette curieuse formation est due. Mais comment agit l'humidité ? 

Nous avions d'abord pensé que l'humidité se soulevant du terrain trempé 
par les pluies pouvait favoriser l'émission des racines aériennes. Pour véri- 
fier si nous étions dans le vrai, nous avons entrepris deux expériences diffé- 
rentes. Dans l’une, l'on a pendant plusieurs jours arrosé abondamment, matin 
et soir, le terrain de quelques ceps de vigne tenue en gobelet; dans l’autre, 
_ on a maintenu des extrémités de sarments, encore attachés à la plante, dans 
des carafes au fond desquelles se trouvait un peu d'eau pour entretenir l'air de 
la carafe, entourant le bout du sarment à un degré hygroscopique élevé. Ces 
expériences ne nous ont porté à aucun résultat. 

M. Arcangeli pense que la formation de racines aériennes sur la vigne pour- 
rait être provoquée par l’eau de pluie qui, en tombant souvent, comme il est 
arrivé cette année, entretient l'écorce très humide. Décidément, nous sommes 
pour l'explication de M. Arcangeli. Cette opinion est aussi partagée par les pra- 
ticiens que nous avons interrogés. L'un d’eux nous faisait judicieusement 
observer que les racines aériennes se trouvent presque toujours sur la partie du 
sarment et du bras qui est tournée vers le sol, car c'est sur cette partie que 
viennent se rassembler les gouttes d’eau qui ont ruisselé sur les branches. 

Encore un mot sur la fonction qu'on pourrait attribuer aux racines aériennes. 

Les racines aériennes n'ont pas la faculté d’absorber la vapeur d’eau de 
l'atmosphère, mais peuvent absorber l’eau qui les baigne, soit-elle eau de pluie 
ou de rosée. Comme on voit, les racines aériennes peuvent en certains cas aider 
la plante à se maintenir fraiche. Mais cette fonction n'est que de peu d’impor- 
tance, vu le nombre peu grand et les dimensions réduites de ces organes ; elle 
est d’ailleurs de courte durée, car bientôt l’épiderme des racines aériennes se 
subérifie et devient, par cela même, impropre à l'absorption des liquides. 

Nous pouvons donc regarder la fonction des racines aériennes comme nulle. 
Ces racines ne sont qu'une production tout à fait accidentelle, ne nuisant pas à 
la plante, car la quantité de matériel nutritif qui demande leur formation n’est 
que minime,et ne lui étant non plus utile. 


V. VANNUCCINI, G.-E. RoSsETTI, 
Directeur Professeur 
de l'Institut agricole de Vegni (Italie). à Capezzine (Toscane). 
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SULTANINA F2 
SYNONYMES. — Sultanich. Sultan. Sultani. Sirihi Sultani. Ezékerdeksiz des 


Turcs. Kechmish jaune à grains oblongs. Couforogo des Grecs. 

HisroriQuE. — Le Sultanina est un cépage d'Orient qui présente, d’une façon 
parfaite, les caractères de l'ensemble des variétés originaires de ces régions. A 
la suite d’un récent voyage en Grèce et autres lieux environnants, j'ai pu re- 
cueillir sur place différents renseignements et relever quelques observations 
pour compléter ce que j'avais pu en dire dans une étude précédente (4). 

Le Sultanina, originaire de l’Anatolie, a été importé de Smyrne en Grèce où il 
réussit parfaitement. Il est très répandu dans plusieurs lieux de l'Orient. Je l’ai 
rencontré dans l'ile de. Corfou, en Grèce et en Turquie, dans les environs et 
sur le marché de Constantinople. En Grèce, il existe sur les bords du golfe de 
Lépante depuis Patras jusqu'à Corinthe, mais en petite quantité. Cette région 
possède un superbe vignoble conduit comme ceux de la région méditerranéenne 
de la France où le Corinthe, cultivé pour la fabrication des raisins secs, occupe 
la place la plus importante. Dans l'Attique et quelques îles des Cyclades où les 
vignobles sont moins denses, le Sultanina se rencontre presque partout, et il est 
très apprécié. Dans les principales villes de la Grèce, à l'époque des vendanges, 
les rues sont traversées par des ânes chargés de superbes raisins, que condui- 
sent des paysans en fustañelle. La consommation des raisins en Grèce, aux mois 
d'octobre et denovembre, est très considérable, et parmi les variétés les plus 
sgoûtées le Sultanina occupe une place très importante. Le Sultanina possède, 
d’ailleurs, des qualités sérieuses. Son fruit, d’un jaune ambré, se présente sous 
une forme des plus gracieuses. Son grain a une chair croquante, sucrée et 
agréable. Il est ferme, se conserve bien et supporte très facilement les voyages. 
Dans ja ville d'Athènes, il est souvent vendu après avoir été transporté plusieurs 
jours à dos d'âne dans des paniers en osier dont la confection n'est pas toujours 
irréprochable. | 

Enfin, une qualité réelle du Sultanina réside dans l’absence de pépins, ce qui 
rend sa dégustation bien plus agréable. Comme les auteurs ne sont pas d'accord 
sur les causes auxquelles on doit attribuer l'absence de pépins chez le Sultanina 
et le Corinthe, j'ai cherché, pendant mon séjour en Grèce, s'il n'existait pas des 
variétés de ces cépages, ayant des pépins. Je n'en ai pas trouvé. Si le Sultanina 
était originaire de la Grèce, on pourrait en conclure que cette anomalie n'est pas 
le résultat d’un accident de végétation perpélué à l'aide du bouturage, mais bien 
celui de la conformation des organes sexuels de la fleur qui sont stériles. Le 
Sultanina qui, par ses caractères, se rapproche, comme l'a fait observer M. H. 
Marès, de la tribu des Olivettes, est'surtout un raisin de table. En Grèce, où il 
est très estimé, on l’a quelquefois utilisé comme raisin de cuve, mais les viticul- 
teurs helléniques lui reprochent de donner un vin très délicat, trop difficile à 
conserver. D'autant plus que la vinification, en raison de la température, n'y est 
pas toujours commode, ce qui justifie jusqu à un certain point l'habitude que j'ai 
retrouvée chez la plupart des paysans du centre de l'Altique qui ajoutent à leur 
vin de la résine et autres substances du même genre pour en masquer le goût 
amer et en faciliter la conservation. 


(A) J.-M. GuizLon, Les Cépages orientaux. (Georges Carré, éditeur, 3, rue Racine, Paris.) 
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Le Sultanina est assez utilisé pour la fabrication des raisins secs. Le raisin 
coupé frais est exposé sur un terrain plat pendant quelques jours, pour ètre 
desséché : après quoi ilest passé au tarare, puis transporté à la ville voisine où il 
est mis en caisse de 30 kilog., puis expédié. Patras est un centre important d'ex- 
péditions de raisins secs. Fin septembre, les quais sont encombrés d'immenses 
tas de raisins secs représentés surtout par le Corinthe. Les raisins secs de Sulta- 
nina sont vendus bien plus cher que les autres, et on en expédie pas mal en 
Angleterre pour la fabrication du plum-puddiny. 

Le mot Sultanina provient, suivant quelques-uns, de ce que cette variété esl 
très appréciée du Sultan. Enfin, le nom de Sultanieh donné à ce cépage par plu- 
sieurs auteurs, et notamment par V.Pulliat, a probablement pour origine la ville 
de Soultanieh, située en Perse, non loin de la mer Caspienne. 

J'ai reçu, sous le nom de Sirihi Sultani, une vigne absolument identique au 
Sultanina. Ce cépage possède, paraît-il, une variété à fruits roses. 

DESCRIPTION. — Souche très vigoureuse, à tronc très fort; écorce se détachant 
en lanières étroites. Sarments très longs, sensiblement droits, gros ; mérithalles 
de longueur moyenne; ramifications fortes et nombreuses; bois peu épais, con- 
tenant une moelle abondante; écorce moyennement épaisse et finement striée : 
diaphragmes assez épais et concaves; sarments herbacés, de couleur vert jau- 
nâtre, lavés de rose surtout à hauteur des nœuds. Bourgeonnement d'un aspect 
vert roussâtre. Jeunes feuilles glabres sur les deux faces, vernissées à la partie 
supérieure, plus päles inférieurement. Feuilles adultes de grande dimension, en- 
tières, vaguement trilobées; sinus pétiolaire fermé, les deux bords du limbe se 
recouvrant; sinus latéraux supérieurs peu profonds, les inférieurs nuls; lobe su- 
périeur assez marqué, les latéraux indiqués par des dents plus longues; dents 
obtuses arrondies, peu saillantes; limbe mince et parcheminé, vaguement tour- 
menté, à bords se relevant quelquefois; face supérieure vert foncé et glabre; 
pétiole long, fort canaliculé, rosé et un peu renflé à la base. Grappe assez longue, 
cylindro-conique, assez dense et régulière; pédoncule moyennement long et non 
lignifié; pédicelles grêles et de longueur moyenne; bourrelet peu développé; 
pinceau court et incolore. Grains sous-moyens elliptiques, légèrement lronqués 
aux extrémités ; ombilic central; peau moyennement épaisse, d'un beau jaune 
doré à la maturité; pruine peu abondante; chair craquante; saveur sucrée et 
agréable. 

Analyse du moût. 


D'EMÉPÉMEr AIN Do RO ANmSS ANR Sir tn RICE 
PGO AIT nes Re ee NUM es ut, 203 gr. 
ARodité (es SO HP)partires Jeu tr en k gr. 31 
OS A CRUE AI AT SLA Se AR ri se 595 gr. 


Ne contient pas de graines. Maturité de troisième époque tardive. 


Epoques de végétation. 


(Observations relevées à Montpellier en 1894 et indiquant le début des diffé- 
rentes phases de végétation.) 


Débourrement 4 avril. 
Floraison 6 juin. 
Maturité 24 août, 
Effeuillaison 17 novembre. 
CuLTURE. — Le Sultanina donne, même cultivé en gobelet, un rendement 
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moyen; mais, pour avoir des produits suffisamment abondants, on doit le con- 
duire en longs bois. Dans l’Attique, où il est souvent cultivé en mélange, alors 
que tous les autres cépages sont conduits à la taille courte, on a toujours soin 


de laisser au Sultanina 2 ou 3 longs bois pour faciliter sa fructification. Comme 


tous les cépages orientaux, il est sensible à l’'Oïdium que l’on peut combattre faci- 
lement par des soufrages énergiques. Cultivé en France, c’est un superbe raisin, 
un peu tardif, que l'on peut utiliser pour les conserves. Il est susceptible de 
flatter l'œil le plus artistique comme le palais le plus délicat. 


J.-M. GUILLON, 
Directeur de la Station viticole de Cognac. 
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Essais en terres calcaires de groies. 


Un des meilleurs viticulteurs de la Charente, M. Harmand, nous adresse l’intéressante 
communication que voici : 


Monsieur le Directeur,mes premières greffes ont sept années d'existence, j'en ai 
planté depuis qui ont cinq, trois et deux ans, le tout sur une surface d’un hectare 
environ. Ce terrain-là que vous avez pu voir et apprécier est extrêmement 
varié; d’un côté, le sous-sol est un chaple extrêmement dur et friable à la gelée 
cependant, le sable à bâtir se rencontre à côté, à l’autre extrémité l'argile com- 
mence et devient compact, à tel point que l’ancien vignoble y subsiste encore 
assez vigoureux. Le % de calcaire y varie de 5 à 18 % au calcimètre Bernard. 
Ce terrain, dont le sol est très fertile, est, je crois, celui qu'on appelle en géo- 
logie l'étage de Purbeck : il est intermédiaire entre la groie et le Pays-Bas. On y 
rencontre l'argile blanche, grise, jaune, entremêlée de pierres rugueuses; et la 
couche de terre végétale varie de 0,30 à 0,45 de profondeur. 

Lorsque j'ai planté’ ce terrain-là, vos expériences sur le rôle du carbonate de 
chaux n'étaient pas encore connues, ce n’est que depuis que j'ai continué, par 
les espèces suivantes : Riparia-Ramond, 200 pieds; Solonis, 400; Riparia- 
Rupestris, 100; Rupestris du Lot, 100; Jacquez, 200; et Riparia-Gloire, 2.000 pieds 
environ, plantés en lignes espacées de 2 mètres en largeur et de 1"50 en 
longueur; un échalas à chaque pied, de 0°80 et de 1*60 intercalés, liés par 
deux lignes de fil de fer, la première à 0"40 de hauteur, la seconde à 1"40,. 

Voici quelques notes sur chacune de ces variétés : 


1° Riparia-Ramond, qui m'a été expédié par M. Ramond lui-même, viticulteur 


dans la Dordogne ; une moitié greffée en pépinière, l’autre greffée sur place, en 
Folle Blanche, Saint-Émilion, Merlot et Pineau. La Folle ne montre pas beau- 
coup d’affinité avec ce cépage; il n’en est pas de même du Merlot et du Pineau, 


eg 
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dont les greffes sont assez vigoureuses; seulement le Merlot ne fructifie guère 
sous notre climat, quelle que soit la taille. Je n’ai à constater aucun cas de chlo- 
rose sur le Riparia-Ramond. 

2° Solonis. Greffés de Folle Blanche, provenant du comité de viticulture, plantés 
en 1892, la moitié environ assez vigoureuse, quelques pieds se sont rabougris 
et ont dù être remplacés, le reste relativement beau, la fructification aussi abon- 
dante que sur Riparia; quelques pieds chlorosés seulement, là où le terrain 
dose 18 %. 

3° Riparia XX Rupestris. Plantés en 1896; sont à leur troisième feuille ; ils pro- » 
viennent du domaine de Lafont près Bassac, ils sont très verts, très vigoureux, 
chargés de fruits, et pas un seul pied de chlorosé, ils ne paraissent pas souffrir 
de la sécheresse comme les Riparias. 

4° Rupestris du Lot. Greffés de Carignan, à leur troisième feuille, provenant de 
Saint-Hippolyte-du-Fort; plantés sur le point où le chaple domine et où la 
couche végétale est la moins profonde; sont verts et assez vigoureux ; aucun 
cas de chlorose ; il s'y trouve, par hasard, un pied d’Aramon qui ne mürira pas. 

o°Jacquez. À leur troisième feuille, greffés de Petit-Bouschet, très verts et assez 
vigoureux, portent déjà quelques belles grappes: ils sont plantés sur le côté où 
l'argile domine et devient imperméable, au point de retenir l’eau assez long- 
temps, pendant l'hiver. Je ne peux pas, de même que sur les précédents, con- 
clure sur des plants de 3 ans. 

6° Riparva-Glorre. De diverses provenances, greffés de Folle Blanche,de Jurançon, 
de Clairette blanche, de Colombard, de Blanc Ramé, de Blanc Limousin, et, 
comme noir, de Petit-Bouschet, d’Alicante et de Grand Noir. 

Folle blanche. — Achetés sur le marché; quelques pieds sont fortement chlo- 
rosés, tandis que les autres sont vigoureux; quelques-uns coulent tousles ans. Je 
conclus pour 6e cépage à la mauvaise sélection des porte-greffes et des greffons. 

Jurancon. — Ceux-ci sont moins chlorosés, paraissent moins vigoureux, char- 
gent davantage de fruits et coulent moins, quelques pieds paraissent manquer 
d'affinité et se meurent. 

Clarrette blanche. — Cépage très vigoureux, chargé de fruits, montre peu de 
chlorose, débourre tard et mürit de même, est très résistant au Mildiou, son 
raisin à fort bon goût. Je recommande ce cépage pour tous les terrains hâtifs. 

Colombard. — Quelques pieds chlorosés, chargé de fruits, mais il offre cette 
année beaucoup de coulure. 

Blanc Ramé. — Chlorosé, et offre de la coulure. 

Blanc Limousin. — Ce cépage se maintient fort bien à la greffe, et porte, cette 
année, de fort belles grappes. 

Grand Noir. — Greffes de trois ans, très vertes et vigoureuses ; porte de belles 
grappes et assez nombreuses. 

Petit-Bouschet. — Très vert, très vigoureux, fort belles grappes, moins serrées 
que les Grands-Noirs, montre beaucoup d'accord à sa greffe; sera notre cépage 
de prédilection, si nous devons reconstituer en noir. 

Alicante. — Moins vigoureux que ses congénères du Midi, chargé de jolies 
grappes ailées et un peu claires, n'offre que fort peu de chlorose. 

1° Enfin 100 pieds de Vialla, plantés en 1892; les 3/4 ont disparu et ont dû être 
remplacés. Ceux qui résistent encore, plantés sur l'argile, jaunissent tous les 
printemps et verdissent l'été; ils fructifient aussi bien que les Riparias. 

— Comme vous le voyez, ma plantation est plutôt un champ d'expérience 
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que de démonstration ; néanmoins, malgré toutes ces espèces assez disparates, son 
coup d’œil est assez séduisant. Je crois pouvoir y combattre la chlorose (qui 
d’ailleurs n’est pas très intense) par des traitements au sulfate de fer; et, pour 
mieux reconnaitre l'efficacité du traitement sur chaque pied de vigne en particulier, 


selon qu’il sera plus ou moins atteint de chlorose, je marque sur son échalas 


un ou plusieurs traits avec un pinceau et de la peinture, ce qui me permet 
d'observer l’année suivante les résultats obtenus; et si l’opération doit être 
répétée, on fail l'été suivant de nouvelles marques avec une couleur différente. 

Je ne terminerai pas sans vous parler du système de taille que j'emploie. 
Toutes les tailles peuvent être excellentes selon les cas, je ne suis pas d’avis de 
subordonner une vigne à toutes espèces de tailles, mais bien de choisir la taille 
qu'il faut appliquer à sa vigne, en se basant sur les considérations suivantes: 
espèces, climat, végétation, altitude. Chez nous, quatre années sur cinq les gelées 
de printemps sont plus ou moins meurtrières, c’est pourquoi j'ai installé ma 


vigne sur cordon élevé de 040; le raisin est mieux aéré, il pourrit moins, 


müûürit peut-être mieux, mais, par contre, il se trouve davantage exposé à la cou- 
lure et à l’oïdium, aux grands vents même, il grossit moins. J'ai essayé la taille 
Guyot, et, à mon humble avis, cette taille-là est une taille savante, qui, bien 
suivie, donne d’excellents résultats, mais elle exige beaucoup de main-d'œuvre 
et une surveillance active : 1° tenir les flèches verticales, pour qu'elles échap- 
pent à la gelée; 2 les rabattre ensuite pour les attacher; 3° ébourgeonner 
et plus tard pincer, etc.; bien heureux quand les gelées de mai ne viennent pas 
contrarier tout ce programme. 

En un mot, cette taille n’est pas toujours pratique, elle n'appartient qu’au 
viticulteur consommé, et ne doit être appliquée qu'aux vignes très vigoureuses. 
Il en est de même de la taille sur cordon unilatéral, dont j'ai fait l'expérience et 
qui doit être conduite avec beaucoup d'habileté. Mes préférences restent donc 
pour notre ancienne taille à gobelet et disposée à l'éventail, pour mieux faci- 
liter le passage de la charrue entre les lignes, c’est-à-dire deux, trois ou quatre 
coursons de trois ou quatre yeux chacun selon les espèces, et pour les variétés à 
taille longue, deux palmettes dont le sommet se rattache au premier fil de fer, 
avec un courson de retour au milieu, rogné à deux ou trois yeux. 

Pour terminer, mes conclusions sont les suivantes : 

4° Un des principaux inconvénients de l’achat des plants, c’est leur mauvaise 
sélection et le soin peu scrupuleux qu'y apportent certains vendeurs. 

2 Il y a de bons Riparias qui peuvent résister à 15 % de calcaire, si ce calcaire 
n’est pas de l'argile blanche ou du crétacé, mais à condition que la couche végé- 
tale soit assez profonde et recoive de nombreux labours pour entretenir la frai- 
cheur dans le sol. 

3° Si je me livre à de nouvelles plantations en terrains identiques à celui que 
je viens de décrire, je planterai du Riparia X< Rupestris sélectionné, greffé de 
Petit-Noir et de Petit-Bouschet, pour vins rouges, et de Blanc-Limousin, Chalosse, 
Clairette et Colombard pour vins blancs. 


J. HARMAND. 
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Sur le Marcottage. 


La lecture d'une intéressante conférence faite par M. Roy-Chevrier, sur le 
« Provignage des vignes greffées », m'a remis en mémoire certains petits essais 
que je fis chez mon père, voici quelque dix ans. 

Je n'ai, je me hâte de le dire, rien à ajouter aux constatations et aux fines 
remarques de l’éminent viticulteur; personne, mieux que lui, ne connaît ce 
sujet toujours d'actualité; personne, mieux que lui, n'était à même de signaler 
les expériences tentées et d’en faire la critique. 

Tout comme lui, je crois que le provignage, tel qu'il était autrefois pratiqué 
en Beaujolais, en Bourgogne, en Saumurois, etc., etc., ne répond pas à un 
besoin réel et est destiné à disparaitre devant les résultats obtenus dans diverses 
régions par la culture moderne, sans provins. 

Quand des hommes aussi autorisés que les Viala, les J. Guyot, etc., se pro- 
noncent en faveur de l'abandon d'une méthode culturale, fût-elle d’un er1ploi 
séculaire, les modestes praticiens comme moi n'ont qu'à s'incliner devant leurs 
sages conseils. 

Et cependant, aucun viticulteur ne niera que le provignage, ou plutôt le mar- 
cottage, devient de plus en plus nécessaire, non pas comme procédé habituel de 
culture, mais simplement pour combler les vides dans les vignes déjà âgées. 
Le nombre de pieds à remplacer, dans les vignes d’un certain âge, prend, en 
effet, une importance que ne se dissimulent pas ceux qui songent à l'avenir des 
vignes américaines, surtout de celles primitivement créées. 

Il y a, d'abord, tous les mauvais porte-greffes disséminés en grand nombre, 
dans les plantations de la première heure ; ces porte-greffes, sous les actions 
combinées de leur insuffisance de résistance, de leur mauvaise adaptation ou de 
leur peu d’affinité, tendent chaque jour à disparaître ; il y a encore les ceps 
gravement atteints par le folletage ou autres accidents analogues, dont beau- 
coup ne se relèveront pas; il y a enfin les individus qui, normalement, dispa- 
raissent, sous l'influence d'une action physiologique quelconque, d’un accident 
cultural, etc., etc. 

Sans doute, on a signalé plusieurs procédés ayant pour but de combler rapi- 
dement ces vides : par exemple, l'emploi de beaux greffés-soudés sur porte- 
greffes vigoureux dont les racines triompheront de l’opposition voulue faite par 
le système végétatif souterrain des voisins plus âgés. 

Mais beaucoup de viticulteurs pensent, comme moi, que ces procédés sont 
oin de donner toute satisfaction : la mise à fruit de ces jeunes plants est longue 
et difficile, et il est presque impossible, avec eux, de rétablir la régularité de 
la plantation ; car, en dehors de l'opposition des racines voisines, il y a aussi à 
vaincre, dans une mesure plus ou moins grande, suivant le mode de taille et de 
conduite adoptés, l'effet désastreux de l’ombrage produit par les rameaux des 
pieds adultes. 

Pour obvier aux inconvénients ci-dessus, M. Roy-Chevrier a recommandé 
le marcottage ou sautelle qui consiste, comme chacun sait, à prendre un sarment 
bien placé sur une souche voisine, à le recourber dans une fosse préalable- 
ment creusée, et à faire sortir son extrémité à la place du cep manquant. Il 
ajoute qu'en fumant convenablement et en employant quelques pincements 
judicieux, on peut obtenir de bons résultats. 

Seulement, et c’est là le point faible de la méthode, il ne faut jamais sevrer la 
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marcotte, sans quoi le jeune plant, n'ayant pour vivre que ses racines fran- 
çaises, ne tarderait pas à succomber sous les piqüres de l’insecte. De sorte que 
cette instabilité végétative durera aussi longtemps que la vigne elle-même, et 
que, si le vigneron oublie un moment ses pincements ou son redoublement de 
fumure, la fatale rupture d'équilibre ne tardera pas à arriver. 

Et il me paraît bien difficile d'éviter cette fâcheuse perspective, car le vilicul- 
teur, absorbé par les soins de toute nature que réclament les vignes modernes, 
ne cé pas toujours le temps de courir dans sa vigne pour k chercher les 
marcottes disséminées et leur donner les soins opportuns. 

Ces réflexions, comme il est dit au début de mes lignes, me vinrent en lisant 
la conférence de M. Roy-Chevrier et éveillèrent en moi le souvenir d’une petite 
expérience que je fis à l'époque où j'étais à l'École d'agriculture : 

Mon père possédait une vigne plantée avec des boutures de « Riparia » et 
greffées, comme c'était alors l'usage, deux ou trois ans après. 

Ces « Riparia » de la première heure n'avaient naturellement pas tous leurs 
papiers de famille bien en règle; beaucoup, qui se paraient de ce titre alors 
haut coté, auraient dû se contenter des qualificatifs plus modestes, mais com- 
bien plus justes! de Clinton, Taylor, ete., ete. Bref, soit insuccès au greffage, 
soit mauvaise qualité des plants, soit toute autre cause, beaucoup de man- 
quants se produisirent; on en remplaça bien, les premières années; mais, 
comme les mauvais étaient décidément trop nombreux, mon père abandonna la 
partie et décida d’arracher cette vigne, dès que d'autres, créées dans de meil- 
leures conditions, donneraient du vin. 

A cette époque de viticulture naissante, on ne sevrait guère ni racines fran- 
çaises ni drageons américains. Un jour donc, étant venu passer quelques jours 
dans ma famille, à l’époque où l’on taillait cette vigne, j'eus l’idée de prendre 
certains de ces gourmands de « Riparia » et de les marcotter comme je l'avais 
vu faire dans les vignes indigènes. 

Je fis une dizaine de marcottes dans ces'conditions, et, en avril suivant, sur 
mes indications, mon père posa un greffon à l'extrémité libre de chacune d'elles. 

La réussite fut complète, et, à la fin de la première année, mes pieds mar- 
coltés et greffés successivement avaient des pousses de 1"50 à 2 mètres. L'année 
suivante, ils donnèrent demi-récolte et leur végétation ne se ralentit pas. 

A ma sortie de l'École, cette expérience me revint, et, voulant voir quelle 
était la valeur exacte de mes nouveaux ceps, je fis un demi-sevrage, en entail- 
lant en partie le coude de mon gourmand; la souche n'ayant pas faibli, on fit 
sauter, l’année suivante, la totalité du bois déjà entaillé; et, dès lors, les mar- 
cottes, qui avaient de nombreuses racines à elles, se comportèrent comme leurs 
mères. 

Voilà l'expérience ; elle manque sans doute un peu de rigueur scientifique, 
mais les lecteurs de la Revue oublieront ses imperfections, eu égard à la Jjeu- 
nesse de l'expérimentateur. 

La vigne en question a été arrachée, il y a dix-huit mois et replantée avec de 
beaux Riparia X Rupestris, après défoncement au treuil; il est probable que 
mes fameuses marcottes greffées existaient encore à l'arrachage. 


Je me garderai bien de tirer de ces faits une conclusion quelconque; si, parmi 


les nombreux lecteurs du journal, il s’en trouve qui veulent bien essayer mon 
système ou qui l’aient déjà pratiqué, ils rendront service à leurs confrères en 
publiant leurs résultats. 


Re. 
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Sans doute,on n'aura pas toujours des gourmands à sa disposition; mais 
avec les cépages de grande vigueur, comme les Rupestris par exemple, il sera 
toujours facile de se les procurer : une taille un peu courte, une fumure un peu 
généreuse, et les drageons apparaîtront en grand nombre. Pour les variétés 
moins vigoureuses, aux moyens déjà indiqués on pourra ajouter l'emploi d'un 
cran en accent circonflexe, pratiqué à l’aide du greffoir, sur le nœud le plus 
élevé du porte-greffe. Cette opération est d’un emploi courant en arboriculture. 

Si le procédé était reconnu pratique, il aurait, sur les marcottages déjà pro- 
posés, l'avantage précieux de donner au nouveau plant des racines résistantes 
qui lui permettraient de vivre avec ses propres forces, dès la troisième année, et 
cela sans retarder la production, au contraire. 


Paul VILLA. 


Revue d'Agriculture. 


LES GROSSES ET LES PETITES BETTERAVES DANS LA CULTURE FOURRAGÈRE 


On fait souvent au cultivateur le reproche de se laisser séduire, hypnotiser, 
a-t-on même dit, par les gros rendements bruts et les produits volumineux, et de 
ne pas tenir un compte suffisant de la qualité de ces produits et de la quantité réelle 
de matière utilisable récoltée. Cette critique vise tantôt les producteurs de 
céréales, de plantes alimentaires, fourragères ou industrielles, tantôt les arbori- 
culteurs ou les horticulteurs. EHe est fondée dans bien des cas, mais il existe à 
la règle d’heureuses et fréquentes exceptions. Eh! puis, les agriculteurs sont-ils 
ici les seuls coupables et ne leur faut-il point, avant tout, se conformer aux goûts 
du consommateur lorsqu'il s’agit de produits de vente? Quantité et qualité sont 
deux termes qui souvent s’excluent, et c'est généralement en n’exagérant ni l’une 
ni l’autre, mais en restant pour chacune dans une bonne moyenne que le pro- 
ducteur a les plus grandes chances de tout concilier et d'arriver aux meilleurs 
résultats économiques. 

Ces réflexions nous sont inspirées par les divers travaux parus récemment sur 
la valeur comparée des grosses et des petites betteraves, et sur la culture de ces 
racines en rangs serrés ou à grands écartements. 

En 1894, M. Paul Gay, répétiteur de zootechnie à l'École de Grignon, publiait, 
dans les Annales agronomiques, une « étude sur la valeur nutritive comparée des 
betteraves fourragère et sucrière ». Il indiquait que si, pour la betterave à sucre, 
depuis 1884, la sélection avait eu pour but d'augmenter la richesse en sucre, et 
par conséquent en matière sèche, on ne s'était préoccupé jusqu'alors, en ce qui 
concerne la betterave fourragère, que d’en augmenter le rendement en poids 
-brut, de telle sorte qu’on en était arrivé à produire des racines renfermant jus- 
qu à 90 % d'eau et seulement 10 % de matière sèche, seule utile cependant dans 
l'alimentation du bétail. Ceci établi en manière de préambule, il relatait les 
expériences qu'il avait poursuivies sur deux lots de brebis dishley-mérinos avec 
la betterave Tankard, fourragère, et la betterave améliorée Vilmori in, variété à 
sucre, et il en tirait les conclusions suivantes : 

Le 4 quantité de matière sèche égale, la betterave à sucre possède des qualités 
nutritives plus grandes que celles de la betterave fourragère. 

2° Cette supériorité de la betterave à sucre n’est due uniquement qu'à son 
coefficient de digestibilité plus élevée, 

L'agriculteur trouverait-il avantage à substituer la betterave à sucre à la bette- 
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rave fourragère dans la nourriture des animaux? « Cela dépend, disait-il, des 
quantités de matière sèche qu’il pourra obtenir à l’hectare avec l’une ou l’autre 
de ces betteraves. » Si l’on fait abstraction de quelques considérations secon- 
daires que nous retrouverons tout à l'heure, c’est bien, en effet, ainsi qu'il con- 
venait de présenter la question. | 

L'année suivante, M. Paul Gay vérifiait et complétait ses précédents essais. Il 
déclarait alors que la betterave de distillerie s'était montrée supérieure aux deux 
autres pour l'alimentation du bétail. Et, le problème étant posé comme précé- 
demment, il annonçait que les recherches poursuivies à ce moment par M. Dehé- 
rain en donneraient sans doute la solution. 

Ces recherches remontent à plusieurs années déjà, et les derniers résultats qui 
nous en sont connus ont été livrés au public au commencement de 1898. Mais, 
à bien des reprises auparavant, M. Dehérain avait insisté, dans ses communica- 
tions, sur la mauvaise qualité des betteraves fourragères cultivées en lignes 
écartées, sur leur pauvreté en matière nutritive et sur la forte proportion de 
salpêtre — substance nuisible à doses élevées — que tient en dissolution l'énorme 
masse d'eau qu'elles renferment. Il conseillait aux cultivateurs de modifier leurs 
pratiques à cet égard en adoptant de faibles écartements, par exemple 35 centi- 
mètres entre les lignes et 25 entre deux pieds sur une même ligne. 

M. Dehérain s'est demandé depuis s’il n’y avait pas lieu, puisque les betteraves 
fourragères doivent être cultivées dans des conditions qui leur interdisent 
d'atteindre tout leur développement, de remplacer les variétés à racines volumi- 
neuses par d’autres plus riches en matière sèche, telles que les anciennes varié- 
tés sucrières. Les essais qu'il poursuit sur ce point depuis 1894 l’ont conduit 
cetle année à déclarer la Tankard très inférieure à la Globe à petite feuille, qu'il 
piace en tête des variétés fourragères, et à la Collet rose, variété de distillerie, 


à laquelle il donne définitivement la préférence. Pour ces deux dernières varié- 


tés, il résume (Annales agronomiques, tome XXIV, n° 2) dans le tableau ci-dessous 
le résultat de ses cultures de 1894, 1896 et 1897 : 


x 4 : CRE NITRATE 
RENDEMENT | MATIÈRE SÈCHE SUCRE MATIÈRE AZOTÉE| Lg POTASSE 
BRUT ë 
; ; à x ENLEVÉ 
PES À L'HECTARE A L'HECTARE A L'HECTARE A L'HECTARE Fan 
ANNEES SE D EE CC D CN RE 
Collets Collets Collets Collets Collets | 
Globes CA Globes re Globes SU Globes RAS Globes SE 
kil. kil. kil. kil. kil. kil. kil. kil. kil. kil. 
Ro PERS 11.400! 49.800! 9.410! 8.624| 6.388| 6.407| 616.0 | 591.0 | 185.9 91.8 
18906: 57: 15.300! 50.200! 9.399] 9.499 6.786] 7.098| 547.8 | 703.4 50.0 34.6 
Le NE DU 68.800! 53.900! 10.939! 9.960! 6.609! 6.538| 877.5 | 693.1 | 163.9 57 4 
Moyenne..| 73.633| 51.300! 9.936| 9.361| 6.594| 6.681! 680.4 | 602.5 | 133.2 GL:2 


« On voit, dit-il, que, si la récolte brute des Collets roses est plus faible que 
celle des Globes à petites feuilles, le poids de matière sèche est peu différent; 
les Collets roses renferment un peu plus de sucre, et un peu moins de matière 
azotée que les Globes, et enfin ils sont plus pauvres en nitrates. » 

Toutefois, les différences sont peu marquées, et, pour qu'on puisse proclamer 
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la supériorité d’une variété sur l’autre, 1l faut tenir compte de la considération 
suivante : 

« En semant des Collets roses, on est certain, quelle que soit la saison, d'avoir 
des racines d'une composition constante, tandis qu'en employant les Globes, on 
reste absolument à la merci d'une bonne répartition de la pluie; pendant les 
années sèches, les Globes seront de bonne qualité, mais cette qualité baissera 
pendant les années humides. » 

Ce sont également les betteraves de race et de richesse intermédiaires que pré- 
conise M. Florimond Desprez. Des données établies par M. Dehérain et des résul- 
tats de ses propres essais, il déduit qu'on peut obtenir avec celles-ci 60.000 kilos 
de racines dosant 18 % de matière sèche, ce qui fait au total 10.800 kilos de cette 
matière valant, par suite de l'augmentation du coefficient de digestibilité, 20 % de 
plus, soit 12.860 kilos de substances nutritives, alors que les variétés fourragères 
fournissent au plus 80.000 kilos de racines titrant 12 % de matière sèche, soit 
seulement 9.600 kilos de substances alimentaires. Trois hectares de betteraves 
intermédiaires équivaudraient donc, pour l'alimentation du bétail, à 4 hectares 
de betteraves dites fourragères, d'où, avec les premières, diminution des frais 
de culture, de transport et de manutention. Atteignent-elles le maximum de 
richesse en sucre, elles peuvent convenir à la sucrerie; quant à la distillerie, 
elle trouvera toujours moyen de les utiliser en les payant au prorata de leur 
valeur. Elles réunissent donc tous les avantages. 

Les expériences sur «l'amélioration de la culture des racines fourragères » 
faites à Cloches par M. Garola, et dont il a rendu compte dans les Annales de la 
Science agronomique (1898, tome I, 3° fascicule), sont des plus concluantes en ce 
qui concerne l'élévation du rendement par hectare en substance alimentaire par 
la culture des betleraves à faibles écartements. En 1896, avec l'ovoiïde des 
Barres, les betteraves serrées (744 à l'are) ont donné un rendement brut de 
804 quintaux à l'hectare, tandis que les betteraves à grand espacement (220 à 
l'are) ont produit 829 quintaux. Le poids moyen des premières était de 1.065 gr. 
et celui des grosses de 3.768 grammes. Malgré la légère infériorité de rendement 
brut, les betteraves serrées ont donné à l'hectare un excédent de matières réel- 
lement nutritives (sucre, albumine et graisse) de 1.240 kilos — soit 60 % — sur 
les grosses racines. En outre, les petites betteraves renfermaient trois fois moins 
de nitrate de potasse que les grosses. Les essais de 1897 ont entièrement con- 
firmé ces résultats ;: en serrant la culture, l'augmentation de rendement en 
matières nutritives à été de 1.873 kilos par hectare — soit 44,1% —avec les bette- 
raves à sucre, de 1.479 kilos — soit 60,1 % — avec les races fourragères. Ils ont 
aussi démontré que les variétés sucrières fournissent beaucoup plus de sub- 
stances nutritives par hectare que les races fourragères; la betterave à collet rose 
s'est classée au premier rang à cet égard. 

D'expériences d'alimentation effectuées sur le lapin, il ressort, d'autre part, 
que les pelites bettéraves sont beaucoup mieux digérées que les grosses. 

De tout ce qui précède, il faut évidemment conclure qu'il y à un avantage 
considérable à cultiver les betteraves fourragères aux faibles écartements adop- 
tés pour les variétés à sucre. On obtient ainsi, avec des racines petites et riches, 
une forte quantité de malière nutritive par hectare. La même masse de sub- 
stances alimentaires se trouve produite sur une plus petite surface et condensée 
dans un moindre poids de racines, ce qui restreint en définitive les frais de cul- 
ture et de transport. Les petites betteraves possèdent aussi un coefficient de 
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digestibilité plus élevé, et renferment moins de nitrate de potasse — sel laxatif 
nuisible — que les grosses. 

Ceci admis, il apparaît également que les betteraves sucrières, sinon les 
variétés améliorées, trop peu productives, du moins celles que l’on considère 
aujourd'hui comme betteraves de distillerie, — la Collel rose notamment — sont 
nettement supérieures aux races dites fourragères pour l'alimentation du bétail. 
En dernière analyse, c’est aux races intermédiaires, à celles que l’on désigne 
sous le nom de demi-sucrières, qu'il conviendrait de donner la préférence pour la 
culture en vue de cette alimentation. 

LÉON Bussarp. 


Pourriture grise et Cochylis. — «Monsieur le Directeur, permettez-moi 
de venir confirmer le dire de vos correspondants au sujet de la relation étroite 
qui existe entre la Pourriture grise, causée par le Botrytis cinerea, et laseconde 
génération de la Cochylis. Dans nos vignobles de Chasselas de la Suisse romande, 
cette relation est un fait reconnu et admis par tous, de longue date. 

Quand les vers sont nombreux, on s'attend au pourri, car les grains piqués 
forment habituellement le point de départ de la pourriture. Maintenant tout 
dépend des conditions météorologiques de l'automne. Quand le temps reste sec, 
les dégâts causés par le pourri sont insignifiants, malgré les vers. Maïs il suffit 
de quelques journées pluvieuses, au moment où la maturité approche, pour 
transformer la situation. Alors le Botrytis se développe énergiquement, chemine 
de grain en grain, brunissant l'enveloppe et décomposant la pulpe, attaquant 
même la ràfle sur certains points. Alors se forment ces agglomérations de grains 
pourris, qui occupent le quart ou le tiers de la grappe et diminuent sensible- 
ment la qualité de Ia récolte. Chez les cépages à grappes compactes, à grains 
serrés, à pellicules minces, la marche de la pourriture est tout particulièrement 
rapide et désastreuse. 

La lutte contre la Cochylis présente, entre autres avantages, celui de res- 
treindre, dans une grande mesure, la pourriture d'automne; pour ce motif seul, 
elle mériterait déjà d’être encouragée et développée. — J. Durour. » 


Comice agricole et viticole de l’arrondissement de Cognac: Les 
EAUX-DE-VIE DE GRANDE CHAMPAGNE. — Le Comice agricole et viticole de l’ar- 
rondissement de Cognac tenait, cette année, ainsi que nous en avons déjà rendu 
compte (1), ses assises à Segonzac, chef-lieu de canton, situé au centre même du 
célèbre cru d'Eaux-de-Vie des Charentes dites «Grande fine Champagne». 

La nature du sol y est, comme on sait, particulièrement calcaire : la reconsti- 
tution y a été, par suite, plus lente qu'ailleurs ; mais, aujourd'hui, les difficultés 
de la première heure paraissent absolument vaincues dans les terrains silico- et 
argilo-calcaires, qui y sont encore nombreux, et dont beaucoup sont déjà couverts 
de vignes verdoyantes et prospères. Quant aux terrains exclusivement calcaires, 
avec les hybrides qui y ont été expérimentés avec succès jusqu'ici, avec Le Berlan- 
dieri dont d'importantes plantations vont être faites par MM. Verneuil et-Cas- 
taigne, Frappin, Vivier, Fillioux, Pelletant, et d’autres encore, la reconstitution 
complète n’est plus qu'une affaire de temps. L'élan est donné. 

La production de la Grande Champagne constitue du reste, dès cette année, 


(1) Voir tome IX, n° 250, page 396. 
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avec une qualité absolument exceptionnelle, un stock important très recherché 
du commerce, et la rénovation de ses meilleures Eaux-de-Vie peut être consi- 
dérée comme un fait accompli. L'heure était donc propice pour remettre en hon- 
neur les produits incomparables de Ia Grande Champagne. C'est la tâche que 
s'était imposée le Comice agricole et viticole de l'arrondissement de Cognac, dont 
notre distingué collaborateur, M. Prosper Gervais, a déjà vanté, comme il conve- 
nait, la belle collection d'Eaux-de-Vie au concours général de Paris du mois de 
mars dernier. 

Au concours de Segonzac, et pour mieux marquer cette ère nouvelle de pro- 
duction qui va permettre de remettre dans la circulation les grands types d’Eaux- 
de-Vie, dignes de leurs aînées, M. Alphonse Vivier, secrétaire général du Comice, 
a eu l'heureuse idée de proposer l'envoi, au nom des viticulteurs charentais, 
d'une caisse de Vieilles Grandes Champagnes authentiques au Président de la Répu- 
blique et à l'Empereur de Russie. Voici en quels termes il a fait sa proposition: 


Nous avons, cette année, la bonne fortune de voir notre Comice tenir ses assises au 
cœur même de la Grande Champagne, au chef-Heu de ce canton de Segonzac, d'où de 
temps immémorial, grâce à la nature spéciale de son sol, sont sorties les Eaux-de-Vie 
les plus fines, les plus réputées du monde entier. 

Ici, comme ailleurs, le Phylloxéra a produit ses désastreux ravages, Mais, grâce à 


l'esprit d'épargne qui est une des traditions du propriétaire charentais, il existe toujours 


dans ses chais de ces vieilles grandes champagnes, qui demeurent notre orgueil, tandis 
que d'année en année les chaudières rallumées distillent à nouveau les vins de nos 
vignes reconstituées. 

En attendant que les efforts des vaillants viticulteurs d'aujourd'hui — dont le 
Comice a été heureux de pouvoir récompenser les belles replantations pleines de pro- 
messes pour l'avenir — aient ramené chez nous toute l’abondance d'autrefois, ne lais- 
sons pas s’éteindre et disparaître le goùt de nos séculaires et glorieux produits. Et 
puisque cette fête nous a permis d'apprécier une fois de plus la supériorité de nos incom- 
parables réserves de grande champagne, n'est-ce pas pour nous l’occasion de consacrer 
les deux toasts que nous venons de porter, en faisant arriver jusque sur la table du 
Président de la République, en même temps que sur celle de l'Empereur de Russie, 
quelques bouteilles de notre précieux et inimitable nectar charentais ? 

Je vous propose donc d’en faire hommage d’une caisse — au nom de la Viticul- 
ture et du Commerce de l’arrondissement de Cognac — à M. Félix Faure et à 
S. M. Nicolas IT, en décidant que cet envoi sera accompagné d’une adresse que le 
Bureau du Comice se chargera de leur faire parvenir en votre nom. Messieurs, unissons 
ce soir dans un dernier petit verre de grande champagne la France et la Russie! 


Inutile d'ajouter que cette motion a été accueillie avec enthousiasme. 

D'autre part, nous publions ci-après la liste des principaux lauréats du Comice 
pour la Viticulture. Les vignobles participant au concours ont dépassé le nombre 
de cinquante, et partout la Commission de visites a conslaté les magnifiques 
résultats obtenus dans les replantations en Grande Champagne des terrains 
argilo-caleaires. Les terrains calcaires purs ne larderont pas, eux aussi, à être 
en pleine voie de reconstitution. 

Vignobles de plus de 20 hectares. Prime d'honneur : un vase de Sèvres offert par 
M. Félix Faure, président de la République: M, Pierre Frappin, propriétaire au Gablo- 
teau, commune de Juillac-le-Coq. — Diplôme d'honneur (hors concours) : M. Laporte- 
Bisquit, sénateur, propriétaire à l'Abbaye, commune de Mainxe. 

Vignobles de 10 à 20 hectares. Prime d'honneur : un objet d'art offert par M. James 
Hennessy, conseiller général du canton de Segonzac : MM. Albert Verneuil et Cas- 
taigne à Mazotte, commune de Segonzac, une médaille de vermeil avec félicitations du 
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jury. — Diplômes d'honneur et deux médailles de vermeil offertes par la Société des 
Viticulteurs de France : Mme Gabriel Martell à Cressé, commune de Bourg ; M. Amédée 
Yvon au Grollet, commune de Saint-Méme.,— 1er Prix : une médaille de vermeil grand 
module offerte par M. le Ministre de l'Agriculture : M. de Lotherie, à Juillac-le-Coq. -— 
2° Prix : médaille de vermeil, offerte par M. Loiseau, président du Comice : M. Renaud, 
aux Barbottins, commune de Gensac. 

Vignobles de 5 à 10 hectares. Diplôme d'honneur et un médaillon artistique offert par 
M. Aimé Richard, conseiller d'arrondissement : M. Léon Croiïzet, propriétaire à Sainte- 
Même. — 1° Prix ex æquo : une médaille de vermeil à MM. Saunier, maire de Mainxe, 

et Dejarnac, à Puyguillier, commune de Segonzac, — 2e Prix : médaille d'argent : 
M. Frédéric Mocquet, à Mainxe. 


De nombreux prix ont été distribués aussi aux propriétaires de vignobles de 1 à 
5 hectares et à ceux de moins d'un hectare, en distinguant, parmi eux, ceux dont 
les vignobles sont établis en terrains calcaires ou non calcaires. Ils montrent que 
la petite culture s'associe sérieusement au mouvement de reconstitution; c’est là 
un fait dont il faut se féliciter au point de vue de la production des eaux-de-vie 
et de l'avenir des populations viticoles des Charentes. — N. 


Warrants agricoles : EMOLUMENTS DES GREFFIERS DE JUSTICE DE PAIX. — Nous 
avons annoncé,dans notre dernier numéro, qu'un nouveau décret fixantlesémo- 
luments des greffiers de justice de paix pour l'application de la loi sur les war- 
rants agricoles était en préparation, et nousen avons fait connaître en même 
temps les dispositions essentielles. Ce décret à été rendu à la date du 29 octobre 
et inséré au Journal officiel du 31. En voici la partie essentielle: 


Il est alloué aux greffiers des justices de paix : 

10 Pour toute mention sommaire sur le registre autre que le registre à souche (arti- 
cle 2),25 centimes ; 

2° Pour la mention à inscrire au verso de la souche du warrant, après l'escompte ou 
le réescompte du warrant (article 9), 10 centimes; 

3° Pour toute communicauon par lettre recommandée (déboursés non compris), 50 
centimes ; 

4° Pour la délivrance de la copie des inscriptions, 1 franc; 

5° Pour la délivrance du certificat négatif, 50 centimes; 

6° Pour mention du remboursement, avec délivrance du certificat de radiation, 1 fr. : 

To Pour l'établissement du Warrant (déboursés compris), 10 centimes par 100 fr.; mi- 
nimum, 50 centimes ; 

8° Pour le renouvellement du warrant, 25 centimes. 


Mérite agricole. — Par arrêtés en date des & et 23 octobre ont été nommés che- 
valiers du Mérite agricole : MM. Cunéo d'Ornano, propriétaire-viticulteur, président de 
la Société d'agriculture d’Ajaccio; Durazzo, propriétaire-viticulteur à Sartène; Giraud, 
propriétaire-viticulteur à Toulon; Chabert, propriétaire-viticulteur à Sandry (Var) ; 
Odille, propriétaire-viticulteur à Gredisans (Jura); Dunand, viticulteur-pépimiériste à 
Poligny; de Sarret de Grozon, propriétaire-viticulteur au Viseney (Jura); Cantaux, pro: 
priétaire-viticulteur, maire de Chamblay (Jura). 


Ecole d'agriculture colonale de Tunis. — Les examens pour l'admission à 
l'Ecole d'agriculture coloniale de Tunis ont eu lieu les 12 et 13 septembre dernier. A la 
suite de ces examens auxquels ont pris part 110 candidats, 47 élèves ont été admis à 
suivre les cours. Les 20 premiers en qualité d’internes, les suivants comme externes ou 
demi-internes. Ce sont : 

Internes. — MM. Delanoue (Allier), Larue (Yonne), Glorieux (Savoie), Bonnnaure 
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(Aude), Rémy (Yonne), Dumoulin (Seine), Courrat (Rhône), Blanc (Gard), Proskawice 
(Seine), Boucher (Nièvre), Breuilh (Haute-Vienne), Huc (Tarn), Nourry (Seine-et-Oise), 
Agogué (Cher), Ciavel (Seine-et-Oise), Rivière (Haute-Garonne), Saby (Haute-Loire), 
Rouyer (Seine), de la Bruchollerie (Seine-Inférieure), Delage (Gironde). 

Externes. — MM. Attal (Tunisie), Tourneroux (Haute-Vienne), Dubois(Seine-et-Oise), 
Rousset (Ardèche), Prevot (Basses-Pyrénées), Nicolas (Ardennes), Martel (Jura), 
Hoffmann (Doubs), Delouvin (Marne), Hérisson (Ardennes), Vénèque (Manche), Leclerc 
(Pas-de-Calais), Cabrol (Gard), Renault (Nièvre), Farcot (Seine), Noël (Bouches-du- 
Rhône), Bastard (Seine-Inférieure), Davioud (Seine), Trouche (Tunisie), Brossat (Savoie), 
Hunnebelle (Algérie), Cagniant (Tunisie), Mugnier (Seine-et-Oise), Chassaigne (Cher), 
Dandrieux (Lot-et-Garonne), Chérif-Tage (Tunisie), Baccouche (Tunisie). 

En plus des élèves suivant régulièrement l’enseignement de l'Ecole, des auditeurs 
libres sont admis à assister aux cours et aux exercices pratiques. Huit auditeurs se sont 
déjà fait inscrire. Ce sont : MM. Camus (Indre-et-Loire), Gounot (Palerme), Faure 
(Basses-Pyrénées), Ferrera (Tunisie), Legras (Seine-Inférieure), Reuss (Seine-et-Oise), 
de Tarade (Indre-et-Loire), Torrant (Isère). 


Jardins d'essai. — Le ministre des colonies vient d’instituer une commission en 
vue d'étudier toutes les questions relatives aux jardins d'essai à créer soit dans la mé- 
tropole, soit dans les colonies, 

Cette commission est ainsi composée : 

MM. MILNE-EpwaARDSs, membre de l’Institut, directeur du Muséum d'histoire naturelle 
président; RISLER, directeur de l’Institut agronomique; CORNU, professeur au Muséum 
d'histoire naturelle; GRAN DIDIER, membre de l’Institut; VIALA, professeur à l’Institut 
national agronomique, directeur de la Revue de Viticulture; RIVIÈRE, directeur du Jar- 
din d'essai d'Alger; LECOMTE, professeur d'histoire naturelle au lycée Saint-Louis; 
MILHE-POUTINGON, directeur de la Revue des Cultures coloniales ; CAMILLE Guy, chef du 
service géographique au ministère des colonies. 


L’Exposition générale de Chrysanthèmes et de fruits, organisée par la 
Société nationale d'horticulture de France, s’ouvrira le mercredi 9 novembre à midi, au 
Jardin des Tuileries. Clôture de l'Exposition le 14 novembre, à 6 heures du soir. Eclai- 
rage électrique, de 4 à 7 heures, — Nous compléterons cet avis de la Société d’horti- 
culture en faisant connaître à nos lecteurs que l’exposition d'automne qui vient d’être 
annoncée, se présente comme devant être particulièrement remarquable, - 


Exposition de vins de Bourgogne à Beaune. — A l’occasion de la vente 
des vins fins des hospices civils de Beaune, dont on trouvera le programme plus loin, 
se tiendra dans cette même ville de Beaune, le dimanche 13 novembre, la 37° exposi- 
tion des Vins mousseux, fins et ordinaires, de la province de Bourgogne, comprenant les 
départements de l’Yonne, de la Côte-d'Or, de Saône-et-Loire, le Beaujolais, le Mâcon- 
nais. Un jury de dégustation fera, sur la récolte de l’année, un rapport d'appréciation 
destiné à fixe r le public sur les résultats de la dernière récolte, 


Concours agricole de la Société d'agriculture du Gard. — Le concours 
annuel de la Société centrale d'agriculture du Gard aura lieu le dimanche 13 novem- 
bre à Sommières, et non le 7 novembre au château d’Aujargues,comme il a été précé- 
demment annoncé. Des essais de charrues et houes vigneronnes, de charrues à deux 
et à quatre chevaux auront lieu de huit heures à onze heures sur un terrain appartenant 
à M. Verrieux, situé à un kilomètre de Sommières, sur ladroite de la route de Mont- 
pellier. Des médailles d’or, d'argent et de bronze et cinq cents francs de prix en argent 
seront attribués. Les constructeurs et entrepositaires de charrues du Gard ou étrangers 
au département pourront prendre part à ce concours. 


Ecole Nationale d’Agriculture de Montpellier : STATION D'ESSAIS DE 
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SEMENCES, — Le directeur informe les agriculteurs que la Station d’'Essais de 
Semences créée par décision ministérielle du 5 septembre 1898 sera ouverte au public 
à dater du 1° novembre 1898. Les échantillons devront être adressés au Directeur de la 
Station d’Essais de Semences à l'Ecole d'Agriculture, conformément aux instructions qui 
seront envoyées gratuitement à la demande des intéressés. Les analyses comprenant 
la détermination de l'identité, de la pureté de la faculté germinative, et destinées à 
éclairer l'Agriculture sur la valeur culturale des semences qui lui sont livrées par le 
Commerce, seront payées : 1° analyses des graines autres que les Graminées des prai- 
_ries, 2 francs ; 2 analyses des graines de Graminées de prairies, 3 francs; 3° recherche 
spéciale de la Cuscute, 2 francs; 4° détermination de la nature d’un tourteau, 2 francs. 


Circulation des vignes américaines. — Par arrêté préfectoral en date du 
12 octobre 1898, la libre introduction des plants de vignes de toutes provenances est 
‘autorisée sur le territoire de l’arrondissement de Sartène (Corse), à l'exception du 
canton de Sartène. 


Bibliographie. — Manuel de pasteurisation des vins et traitement de leurs maladies, 
par F. MALvEZIN. 1 vol. grand in-8° jésus, 280 pages, 7 fr. 50. Tignol à Paris et Féret à 
Bordeaux.— Bien souvent des correspondants nous ont demandé l’adresse d’un ouvrage 
sur les maladies des vins et leurs traitements; nous étions obligé de répondre qu’en 
dehors des Etudes sur le vin de Pasteur, 1l n'existait en France aucune publication 
spéciale sur cette question. Cette lacune n'existe plus. M. F. Malvezin, de Bordeauxi a 
condensé en un volume la plupart des recherches faites sur ce sujet. Après une étude 
historique sur les maladies et la pasteurisation, l’auteur passe en revue les conditions 
_ spéciales dans lesquelles doit s'effectuer cette opération, quels sont les vins à pasteu- 
riser, le degré auquelil faut chauffer, à quel âge il faut les chauffer, la stérilisation 
des füts, le filtrage, le collage des vins pasteurisés, la pasteurisation des vins doux, des 
vins blancs, des vins à goût de terroir. Il décrit ensuite les maladies les plus connues : 
vins piqués, mannités, tournés, gras, amers, cassés ; — des planches hors texte en cou- 
leur figurent les micro-organismes de maladies. 

M. F. Malvezin est ensuite conduit naturellement aux appareils à pasteuriser; il dé- 
critles principaux et on n’en compte pas moins de 35, parmi lesquels ceux de l’auteur dont 
le procédé spécial consiste à chauffer le vin sous pression de gaz carbonique. M. Mal- 
vezin rapporte qu'il a pu aussi dans quelques cas employer l'oxygène comme amélio- 
rant. 

La pasteurisation en bouteilles est également étudiée en détail avec les princi- 
paux appareils industriels. L’auteur rapporte ensuite les autres moyens qui ont été 
préconisés pour la stérilisation des vins, filtration sur filtres en terre poreuse, congéla- 
tion, électrisation, etc., dont 1l ne one guère que la filtration, 

L'ouvrage de M. Mae présente d’une facon fort complète l'étude de É pasteur1- 
sation et des pasteurisateurs ; 1l est d’un format très agréable pour la lecture, très bien 
imprimé, orné de nombreuses figures et de planches hors texte représentant les 
ferments de maladie ; ces planches ne se rencontrent guère que dans l'ouvrage si rare 
de Pasteur. — Si j'en juge par l'impression que j'ai éprouvée à sa lecture, tous les viti- 
culteurs instruits, et ils sont légion aujourd’hui, liront cet ouvrage avec fruit; peut-être 
certaines opinions personnelles de l’auteur, comme l’action directe de l'oxygène en 
pasteurisation, leur paraîtront-elles des nouveautés discutables. M. Malvezin l'a prévu 
et il s'offre de faire la preuve expérimentale de ce qu'il avance. 

En tous cas, les viticulteurs sortiront de cette lecture convaincus du rôle important 
que la pasteurisation a déjà pris et est appelée à prendre dans la conservation des vins; 
de plus ils seront confirmés dans cette opinion que l’art de faire le vin est devenu la 
science de faire le vin, depuis le jour où Pasteur a su par ses travaux expliquer et la 
fermentation, et montrer l’origine des maladies de cette précieuse boisson. — L. MATHIEU. 


L'Annuaire des syndicats agricoles pour 1897-1898 vient de paraitre. — Cette édition, 
allégée d’une partie de ses documents annexes et réduite ainsi à mille pages, comprend 
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un grand nombre d’additions et de rectifications; elle constitue l'état civil le plus com- 
plet des syndicats, d'importance inégale, qui atteignent aujourd'hui le nombre de 2.000. 
L'auteur ne s’est pas contenté, dans cet ouvrage, de réunir et de grouper méthodique- 
ment un grand nombre de renseignements; ce n’est qu'après les avoir contrôlés avec 
le plus grand soin qu'il a cru pouvoir les présenter au public.— S'adresser à M. Haute- 
feuille, rue de Vaugirard, 177. Prix : 8 francs, plus le montant du colis postal. 


Le gaz Riché, ses applications industrielles, par MM. CH. VIGREUX et EUG. BARDOLLE. 
1 vol. in-12 de 180 pages avec nombreuses figures. Paris, Masson, prix 2 fr. — Le gaz 
Riché est un gaz pauvre, renfermant une notable proportion d'azote atmosphérique et 
d’un pouvoir calorifique inférieur à 2.000 calories au mètre cube. C’est du gaz de bois, 
qui diffère surtout du gaz de ville par son absence totale de pouvoir éclairant. Son 
application à la production de la force motrice constitue son principal intérêt, On ne 
saurait en conseiller l'emploi dans les situations où l’on dispose de forces naturelles 
gratuites, ou simplement de houille à bon marché, mais il semble avoir une supério- 
rité marquée sur les autres sources, de travail mécanique quand on a sous la main des 
bois ou débris de bois difficiles à utiliser. C’est ainsi qu'un gazogène Riché a pu être 
alimenté pendant plusieurs jours par des sarments de vignes dans la ferme de M. Cox, 
à Souk-Ali, près de Bouffarik (Algérie). Le gaz obtenu peut naturellement servir, sui- 
vant les situations, au transport de la force motrice en permettant son emploi aux 
usages agricoles et viticoles les plus divers, y compris l'éclairage électrique. — C. R. 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


Mini. — Rien ou peu de chose à faire dans les vignes. On attend avec impatience le 
moment où la taille pourra être commencée sans inconvénient. Les attelages restent 
par suite inactifs ; dans quelques domaines pourtant on les utilise soit pour les semailles 
des quelques parcelles qui restent encore à planter, soit pour le transport des fumiers. 
Cette période de morte-saison pourrait être employée à l'établissement de drains ; sont 
nombreux, en effet, les vignobles qui souffrent de la stagnation des eaux dans le 
sous-sol. Ces drains consisteraient soit en fossés remplis de pierres, soit en tuyaux de 
drainage placés à 0,80 de profondeur dans le sol. Les murs de clôture, les haies, les 
chemins d'exploitation, les défoncements, etc., voilà encore du travail pour le per- 
sonnel de la ferme à cette époque de l’année. 

Les cours des vins restent à peu près invariables. On constate toujours beaucoup de 
fermeté sur les marchés. Les courtiers sont à la recherche des caves mises en revente. 
C’est dire que les prix actuels sont supérieurs à ceux du début de la campagne. On 
devrait se demander même si les cours des vins, à partir du 1° janvier 1899, ne haus- 
seront pas sensiblement. C’est, en effet, à dater du 1° janvier que la loi du 
29 décembre 1897, qui a supprimé ou tout au moins réduit les droits d'octroi sur les 
boissons hygiéniques, doit être appliquée. La ville de Paris s’est déjà préoccupée des 
dispositions de cette loi et a même voté des taxes de remplacement : elle à élevé les 
droits sur les alcools. Il importerait que les autres villes à octroi se missent à suivre cet 
exemple. Mais nous craignons qu'il y ait des retardataires, car la question n’est pas encore 
à l'étude partout. Les sociétés d'agriculture devraient donc rappeler aux municipalités 
leurs devoirs et attirer l'attention du public sur les avantages de toute sorte qui résul- 
teront de l'application üe la nouvelle loï sur les octrois. Il est certain que si les droits 
sur les vins, à l'entrée des villes, diminuent, la consommation augmentera. Le vin 
remplacera alors le petit verre d'alcool, et les viticulteurs écouleront par suite plus faci- 
lement leur produit, C’est là une raison,— qui s'ajoute à beaucoup d'autres, — pour que 
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le cours des vins ne fléchisse pas. La situation vinicole actuelle ne peut donc que s 'amé- 


liorer. 


LOT-ET-GARONNE. — Si quelques marchés de vins blancs se sont conclus tout der- 
nièrement au taux de 5 fr, 35, on offre couramment, aujourd’hui, 6 francs du degré par 
barrique de 225 litres. 

Le marché des vins rouges reste peut important en raison des faibles quantités 
livrables au commerce. Leurs prix, qui se sont accusés dans les dernières foires, 
oscillent entre 60 et 70 francs la barrique de 225 litres pour les vins des environs de 
Nérac et 70 à 80 francs pour les vins de qualité provenant des coteaux de Buzet et des 
localités environnantes. 


Dans l'Armagnac, on cote les vins blancs à 8 francs le degré par barrique de 320 litres 


et les eaux-de-vie de Bas-Armagnac à des prix variant entre 560 et 580 francs les 
400 litres nus pris à la propriété. — P. B. 


TUNISIE. — On peut estimer le rendement moyen des vignobles de la Tunisie à 
35 hectolitres à l’hectare, ce qui représente une bonne récolte. Les vins sont de qualité 
réelle, montés en couleur, riches en extrait sec, et dosant jusqu'à 12°. La production 
totale dépasse certainement 200.000 hectolitres ; c'est le chiffre le plus élevé qu'on ait 
constaté depuis l'établissement du protectorat. Quant aux cours, ils sont élevés et se 
tiennent de 17 à 19 francs l’hectolitre. 

Les cultures sont en parfait état et ne se ressentent plus de la sécheresse de 1896- 
1897. Ni phylloxéra, ni maladies. Aussi compte-t-on sur une reprise des plantations 
que justifie l’amélioration du marché. Des droits suffisants offrent des garanties suf- 
fisantes aux viticulteurs contre la concurrence étrangère; ils sont défendus, en outre, 
par des mesures radicales contre la sophistication et les vins artificiels. — N. 


VENTE DES VINS FINS DES HOSPICES CIVILS DE BEAUNE. — La vente provenant 
des récoltes de 1897 et 1898 et des eaux-de-vie de marc de 1897 aura lieu le dimanche 
43 novembre, à 2 heures très précises de l'après-midi, à l’'Hôtel-Dieu de Beaune. Les 
quantités mises en vente s'élèvent à 351 hectolitres de vins rouges de 1898, 109 hecto- 
Litres de vins blancs, 63 hectolitres de vins rouges de 1897, et 500 litres de marc. La 
vente se fera par lots, aux enchères, sur les prix de la queue ou 456 litres ; les eaux-de- 
vie seront vendues à l’hectolitre. Le prix des adjudications des vins et eaux-de-vie de 
vin de la récolte de 4897 sera payé en un seul terme, Le 11 maï 1899, ou au comptant avec 
escompte de 3 %. — La dégustation n’aura lieu que le vendredi, 11, et le samedi, 
12 novembre, de 2 à 4 heures de l'après-midi, et le dimanche 13, de 10 heures à midi. 
Ne seront admises dans les celliers que les personnes munies d’une carte de dégusta- 
tion délivrée au bureau de l’Hôtel-Dieu moyennant 2 francs pour le vendredi et 
4 franc pour les autres jours. Sont seuls exempts de cette redevance les acquéreurs 
d’une cuvée depuis une période de cinq années. 


FoIRE-EXPOSITION D'AVIGNON. — Une foire-exposition des vins de Vaucluse et 
des arrondissements limitrophes aura lieu à Avignon du 6 au 43 novembre, Les proprié- 
taires intéressés sont invités à envoyer des échantillons de leur récolte 1898 ; plus nom- 
breux ils seront, et plus ils contribueront au succès d’une institution qui est appelée à 
rendre de grands services en rapprochant acheteurs et vendeurs. Toutes les demandes 
de renseignements et tous les échantillons doivent être adressés à l'Hôtel de Ville, au 
maire d'Avignon. Il ne sera pereu aucun droit de place dans l'exposition, et aucun droit 
d'octroi sur les échantillons destinés à la dégustation. Nous savons d’ailleurs que la 
Société d'Agriculture et le Syndicat agricole Vauclusien se chargent de surveiller gra- 
tuitement les envois de leurs sociétaires et se mettent à leur disposition à titre gratuit 
également pour les représenter et débattre leurs intérêts avec les acheteurs. 

Cette foire de novembre sera comme la préface de la foire de mars, qui offrira un 
intérêt encore plus vif, si c’est possible, car elle permettra d'apprécier, en toute con- 
naissance de cause, le mérite des vins de coteaux de Vaucluse de la récolte 1898. 
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ENGRAIS 


Les matières premières des engrais sont le nitrate de soude, le sulfate d’ammoniaque, 
les sels potassiques, les phosphates, etc. Il est par suite intéressant de connaitre les 
cours de chacun de ces produits. > 

Nitrate de soude. — Cette matière, qui donne l'azote sous une forme très assimilable, 
est livrée actuellement à bas prix. On la paie,prise à Marseille ou à Cette,de 20 francs à 
20 fr. 50 les 100 kilos, selon quantité. Le dosage en azote est de 15,5 0/0; le prix de 
revient du kilogramme d’azote est donc de 1 fr. 35. C’est donc là une source d’azote 
très avantageuse. La hausse de ce produit est à craindre; on ne peut pas compter, en 
effet, sur des prix plus réduits. 

Sulfate d'ammoniaque. — Le cours de ce produit augmente toujours; il atteint aujour- 
d'hui 27 fr. 50 les 100 kilogr. Il y a quelques mois, cette matière trouvait difficilement 
preneur à 23 ou 24 francs, La richesse en azote du sulfate d’ammoniaque est de 20 à 
21 0/0. Le degré d'azote revient donc à 1 fr. 35. On voit donc que le kilogramme d’azote 
se vend absolument le même prix dans le nitrate de soudeet dans le sulfate d’'ammonia- 
que. Autrefois, il existait un écart assez grand en faveur du nitrate de soude. Le sul- 
fate d'ammoniaque doit être employé dans les terrains légers. 

Sels potassiques. — Le cours des matières potassiques est à peu près invariable. Le 
chlorure de potassium se vend 21 fr. 50 les 100 kilogrammeset le sulfate de potasse 
27 fr. 50. La richesse en potasse est la même dans les deux matières, soit 50 0/0 envi- 
ron. La potasse du chlorure coûte donc moins cher que celle du sulfate. Pour les ter- 
rains sablonneux, on doit préférer le sulfate au chlorure; au contraire, le chlorure sera 
d’un emploi plus avantageux que le sulfate dans les terres argileuses., Nous ne dirons 
rien des autres sels potassiques : nitrate, carbonate, sulfure. Ces matières sont plus ra- 
rement employées et leur prix de vente est relativement élevé, 

Phosphales. — On peut employer, comme matières phosphatées : les phosphates fos- 
siles, les scories de déphosphoration et les superphosphates. Les phosphates fossiles mi- 
néraux sont cotés d’après leur richesse. Ceux qui dosent, par exemple, 46 à 48 0/0 de 
phosphate, se vendent 5 francs les 100 kilogr. ; leur teneur en acide phosphorique est de 
21,5 0/0. Les phosphates minéraux ne doivent être employés que dans les terres qui 
n’ont pas un pressant besoin d'acide phosphorique. 

Les scories venant du Creusot sont cotées 34 francs la tonne ; elles contiennent de 12 à 
18 0/0d’acide phosphorique un peu soluble. Il y a, en outre, de la chaux. On doit em- 
ployer les scories dans les sols riches en principes organiques et pauvres en chaux. Les 
frais de transport de cette matière sont parfois aussi élevés que lé prix d’achat. 

Les superphosphates donnent de l’acide phosphorique immédiatement utilisable. Le 
degré d'acide vaut de 0,45 à 0,50. 

Ïl y a deux variétés de superphosphates : l'une est obtenue avee le phosphate minéral 
et l’autre avec le phosphate des os, Le superphosphate d’os est plus facilement assimilé 
que celui d’origine minérale, aussi se vend-il un peu plus cher. 

Il s’est déclaré, depuis quelques mois, une légère hausse sur les matières phosphatées. 
Cette hausse continue encore; elle est pourtant bien près de sa fin. 

Tourteaux. — Les tourteaux sont cotés bas en ce moment. Les sésames sulfurés do- 
sant 6 à 7 0/0 d’azote sont vendus 10 francs, à Marseille ; les colzas sulfurés dosant 3 à 
6 0/0 d'azote sont cotés 8 fr. 50 et les sésames sulfurés riches, 7 à 8 0/0 d’azote, se 
vendent 11 fr. 25. Le degré d'azote revient donc, dans les tourteaux, à 1 fr. 50. Toute- 


_fois, il y a lieu ici de tenir compte des 2 0/0 d’acide phosphorique et du 1 0/0 de potasse 


que les tourteaux renferment, 
Sulfate de fer. — Cette matière, aujourd’hui très employée en viticulture, est cotée 
4 fr. 75 les 400 kilogrammes. 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS | MARCHÉ DE PARIS MONTROUGE 
1 Du 5 | pu 12 FPS 174 Du 24 (les 104 bottes de 5 kilogrammes.) 
AU AU | AU U ; 
: 12100 Tr HeoernAP 00m SOC 
] 9% 
Paris Le de = RS Din 10 oo 17 ie 24 OCT.|3L. ocT. 
E4 ZA 3) LD) 22-29 & Ff LE 
ee ee o1 78 loi 78: | 94 501 o1 75 || Paille de blé. 23 à 27195 à 27195 à 29/26 à 29 
ne Luzerne. “4 à 50/45 à 50/48 à 52/48 à 53 
Départements 
Lyon. 21 75 | 22 25 | 22 » | 22 » ESPRITS ET SUCRES 
Dijon. 20 60 | 21 10 | 21 10 |-21 10 
Nantes. 91 35 | 21 »p | 21 » | 24 PARIS 12 oCT.119 ocT.|24 ocT.|31 ocT. 
Marchés étrangers ee da 49 80 | 43 751-438 "> 1 4840 
Londres. 16 55 | 16 63 | 46 65 | 16 63 || * ER 
New-York. 13285 148 0e 149081217220 SUCRES 
Chicago. 12 40 | 11 90 | 12 40 | 12 40 || Blancsno3les Kill 31 87 | 31 62 | 31 12 | 34 50 
Raffinés — 105 50 1106 25 1106 » 1106 10 
SEIGLES 
Paris. 414 » | 42 » |14- 5 41450 . BEÉTAIL 
AVOINES MARCHE DE LA VILLETTE 
Paris | (Prix du kilogr. de viande nette) 
Noire de Brie. 18 » | 18 xo | 18 50 | 18 50 Marché du 1 Novembre 
7 17 25 | 18 17 75 
Beauce. 17 50 1020 » 7075 ie | au cils di le 
Départements 4h We É 
Dijon. 15 75 | 15 75 | 16 » | 16 25 || Bœufs. 130 | 410 | o 88 | 0 50 à 0 84 
Lyon. D 2 A0 70 AND MAT SO Veaux. 1 80 1 50 1 0 48 à 41 10 
Bordeaux. one TS MIT ETES Moutons. 1 80 1 68 À 48 | 0 56 à 0 94 
Toulouse. MM UT DE ET EME S 0 Porcs. 1 38 1 58 4 24 | 0 76 à 0 98 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 23 au 29 Octobre 1898 


Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- Piuis Tempéra-| Tempéra- Tempéra- s 
JOURS ture ture ture ‘ DATES ture | ture ture | Pluie 

maxima | minima [moyenne len millim. maxima| minima [moyenne [en millim. 

PARIS MONTPELLIER 
Dimanchel 20. 1 1e TEE » RARE 2510 11. 0 à EE » 
Lundi hasto 4 1224 A4. 4 » AL AE 234 10 8. 9 45; 9 » 
Mardi: 126.7 sn 12/20 0.3 DD Sr PS TES 10. 6 1852 » 
Mercredi. 15458 9. & 12556 » :20.; 29: -2 6. 8 150 » 
Jeudi.... 16. 6 Gr 12:08 » LOT RAS 22.19 TNT 15: 0 » 
Vendredi.| 15. 3 9, 0 TA | » 1283: ZE EES 10. 8 16:%9 » 
Samedi.,.| 1%. 3 94 | SAME | » DJ 2100 13:79 11582 » 
NANCY ALGER 
Dimanche] 16. 6 12. 4 14. 5 1:0 DS PAR AND EN) 18. 0 2160 » 
Punta 719. 12 10. 8 1570 » HEcrog TE ACTES AT 18. 0 21. 5 < 
Mardi....| 15. 4 500 AA 202 » L'ése DD eLMTe I2Rs0 11430 HD » 
Mercredi.| 12. 4 9:00 HOT » PRET S ER Ne a at) 17. 0 20. 0 » 
Jeudi... 1622 6. 0 11.4 » DT 22. 0 11540 1975 5 
Vendredi.| 14. 0 5. 1 CS » OS FR 2%. 0 18. 0 21. O » 
Samedi...| 117. 8 6. 0 11. 9 D .29.. 28. 0 19. 0 23. 5 . 
LYON BORDEAUX 
Dimanche| 20.3 13968 » AO O NPD ETS es 15. 9 » 
Pundine lt 19 02/0427 80) 22675 NRA RENE 7 0PES C7 D QT LE OCR » 
Madison 201 SAR. SN URRES » OO ENS RE NPATC 2 14. 3 » 
Mercredi.| 15. 5 8. 6 12. 0 » 10 11.6 | 13. 4 » 
Jeudi..... 4122 6. 6 11. 9 » DRE À RE A LS 06 12. 6 » 
Vendredi.| 18. 0 DE 19. 01 » NAS ble 2040 10. 8 F5 aus » 
Samedi... 20. 8 14, 5 4714-76 » D 0 2030 Lo sel 47730 » 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 

Dimanche| 22. 0 11, 0 46.5 » A NUS PRE 200 TAXE 15. 8 0.2 
Eundi..:.l 12220 10. 0 16. 0 » 24 16. 0 9. 3 12:10 » 
Mardi....| 22. 0 11. 0 16. 5 » DRE 16. 6 8. 0 12. 3 » 
Mercredi.| 20. 0 Tarû LEA Y » MAR AOL UT CATER 6. 8 12.3 » 
Jendi.::.. 21. 0 9.,:0 15. 0 » oe. 12.8 Dh 9,4 » 
Vendredi.| 22. 0 140. 0 146. 0 » :28.. AO AU TS 4.71 » 
Samedi.…..| 23. 0 | 44. 0 | 18.5 20....| 00: 5 ON TMS EMAUNNS 


L’'Administrateur-Gérant : G. FLeury. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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€ ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 


Médaille d'Or, Premier Prix et Grand Diplôme d'Honneur 


+ HORS CONCOURS :-— 


FENOUIL FILS AINE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


Château de la Plane 


CARPENTRAS (Vaucluse) 
cOSOSO20600000000000900020092990000022000 


IMMENSES PÉPINIÈRES DE GREFFÉS-SOUDÉS 


a 


PLANS DE 2 CHOIX EN NOUDUREN PAREATTEN 


En Folle blanche, Groslot de Cing-Mars, Gros Pineau blanc ou Chenin, 
Romorantin, Meslier, Menu Pinot, Cot, Gamay du Beaujolais, Fréau, 
Petit-Bouschet, Alicante, Grand Noir, Aramon, Carignan, Clarette, Cin- 
saut, Chasselas, Avilleran, Corbeau, Douce noire, Durif, Elraire de 
l'Aduy, Cunieite, Joubertin, Mondeuse, Syrah, etc. 


BOUTURES AMÉRICAINES 
POUR LE GREFFAGE 


Solonis, 4 m. 006. 

Riparia, 1 m. 006. 

Riparia Gloire, 1 m. 006. 

Rupestris-Martin, 1 m. 005. 

Rupestris du Lot, 1 m. 005. 

Riparia-Rupestris 101, 1401-14, 3306, 3309 — 1 m. 005. 


donnés par 
“orrespondance. 
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Les prix sont 


NOUVEAUX HYBRIDES ET PRODUCTEURS DIRECTS 
00000000000000900090006000020292990002 


PRIX TRÈS RÉDUITS — ENVOI FR° DU CATALOGUE S' DEMANDE 


GARANTIES D'AUTHENTICITÉ ABSOLUE 


V. VERMOREL ‘x 
PULVÉRISATEURS - SOUFREUSES 


APPAREILS A GRAND TRAVAIL nn — 


Li : à BAT et. à are ir 


| solidité- Dürée - on trnctiondement. 


Les appareils sont livrés avec garantie 


Catalogues sur demande 


Furl « ÉCLAIR » SOUFREUSE « TORPILLE » 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 
MANUEL FILS 


Chevalier du Mérite agricole — Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 


PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS, SUR TOUS PORTE-GREFFES 


BOUTURES POUR LE GREFFAGE. — Riparias gloires et ordinaires, Vialla, 
Solonis, Rupestris à larges feuilles, Rupestris Monticola ou Phénomène du Lot, 
Aramonx<RupestrisxGanzin n°51 et 2, Gamay XCouderc n° 3103, Mourvèdre X Rupestris 
n° 1202, Riparia X Rupestris nos 101 et 10114, 3306 et 3309, etc. 


RACINÉS POUR PIEDS-MÈRES. — SÉLECTION ABSOLUE 
SPÉCIALITÉ DE PRODUCTEURS DIRECTS NOUVEAUX 


Seibel, Couderc, Terras, franc, etc. 


BOUTURES ET RACINÉS, NOAH ET OTHELLO Par Mirions 
Vente de confiance. — Prix modérés. 


PÉPINIÈRES DE LA GRECQUE 
VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


BOUTURES, RACINÉS, PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS 
SUR TOUTES BONNES VARIÉTÉS 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


Eugène THÉROND 


Propriétaire à l'EGLISE par Boucoiran 
(GARD) 


RUPESTRIS TYRAN 


Le plus beau et le plus phénoménal des Rupes- 
tris, donnant des bois de plus de 11 mètres sur 
des pieds de trois ans. — On peut le voir sur 
souches jusque fin janvier. — Clairette dorée 
sans pépins sur Rupestris Tyran. 


Demander le catalogue à 


M. TYRAN BARTHÉLEMY FILS 
à SAINT-ANDIOL (Bouches-du-Rhône) 


300.000 PIEDS-MÈRES 


en pleine production, à voir tailler sur souche 
Sélection parfaite 
VASTES" PÉPINIÈRES 
CATALOGUE PRIX COURANT FRANCO SUR DEMANDE 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
RARE nee DARUAIren 


HUILE DE GOLZA au SULFURE DE CARBONE. 


Eficacité reconnue contre la ‘ COCHYLIS ” 


T'ourteaux Sulfures. L plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


À. BLAIN & C', à Marseille 


USINES A MARSEILLE ET AU PONTET-D'AVIGNON 


Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Mollerat 
A. THEURIER FILS, à PIERRE-BÉNITE (Rhône) 


VERDET J. J. 8 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE 
31,5 % de Cuivre métallique, 39,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 
Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, et ne présentant aucun danger de brûlure. 
Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 
Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 
Premier traitement... 500 grammes dans 100 litres d'eau. 


MILDIOU | Deuxième traitement. 700 grammes dans 100 litres d'eau. 


Troisième traitement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 
Remplacer le troisième trailement par trois nou- 


BLACK ROT | veaux trailements faits à dix jours d'intervalle avec 


2 300 grammes dans 100 litres d’eau. 
NEBULOSE Produit spécialement étudié pour rendre apparent 
le traitement au Verdet J. J. 8 Mollerat 


MATÉRIEL DE CAVE — TUYAUTERIE — ROBINETTERIE 


POMPES BEAUME 


Pour soutirer et transvaser Les 


VIDAL-BEAUME”" 


(GATALO GUE FRANCO) | 66, Avenue de la Reins. — BOULOGNE près PARIS 
X PRENSOIR À ROTULE AMÉRICAIN &euus common * 
FOULOIRS ÉLÉVATEURS 


ÉGRAPPOIRS #8 En” 


DE 
GRUES DE CELLIER VENDANGES 


LisAL LE 


ENVOI FRANCO 


Maison fondée ‘en 1810 


ë 
Demander le Catalogue général illustré. 


85.000 RÉFÉRENCES 


MARMONIER FILS, Chevalier du Mérite agricole — Usines Corne-de-Cerf, LYON 


Les plus vastes et les plus importantes de France pour 
la construction des pressoirs y 


XX COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYON-EST 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES v NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Cataloque général et Prix courant envoyés franco. 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de la Lég. d’Hon., 3 Méd. d’or, 3 Méd. d'Arg. 


Fr OUNORS & C'°, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A VIERZON (CHER) 
MOTEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d'eaux gazeuses, batteuse, etc. 


MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES CPR NUE 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumiére 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


LL PLIS 


Exposition internationale 
de Monaco. 

Grand diplôme d’honneur 
pour moteur à pétrole. 
Diplôme d'hon. pour pompes 
PP PLIS 


MÉDAILLE x MERAISEE 
PORDEAUX ÉTIENNE VALES BORDEAUX 


1895 45, rue Lachaissague, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosote et au Sulfats de cuivre. 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde). 


D Su 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


| COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE | 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20,000 FR. 


LÉON CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


GROS ET DÉTAIL 
SPÉCIALITÉ DE BOUTURES DE 1° ET DE RACINÉS 


Ur 


1,24", 
FL 


| VIGNES sur FILS — FOURNITURES pour VIGNES sur FILS — TRAVAUX à FORFAIT 


Piquet «LE GRIELARD» Bté S.G.D.G.—Piquets T acier doux — n bd à Bois 


Amorce d'installation À 


à 3 fils avec Piquels K Gad à te À 


« LE Ve 17 é 6" A - 5 so 
GAILLARD ». ET ESS 2 \ À ES ue RSS | he Lans Hi x 08 


Le piquet « Le Gaillard » est fait de l’heureux assemblage d'un T acier et d’une brique affectant 
la forme d’un tronc de pyramide. Le T traverse la brique en son milieu, et la brique est maintenue 
par deux goupilles. Cette disposition donne au piquet une stabilité parfaite et en fait, pour tous les usages, 
vignes sur fil et clôtures, le meilleur des piquets connus. Son prix, à force égale et à poids égal, est le 
meilleur marc ‘hé des piquets en T acier ou fer. — Pour commandes importantes, les T sont expédiés 
franco toutes gares de France, à l’exclusion des Cies secondaires. Les briques sont livrées à Béziers (Hé- 
rault) et à Marseille (B.-du- Rhône). 

Fils acier doux pour Vignes, mêmes prix qu'aux Tréfileries. 
Piquets et Tuteurs de toutes dimensions et qualités. 


ANCIEN ÉTABLISSEMENT D'HORTICULTURE ET DE VITICULTURE DE PERDOUX FRÈRES 


GABRIEL PERDOUX, Succ 


Fondateur et membre d'honneur de la Société française de Viticulture et d'Ampélographie 
HorTicuLTEUR-VirTicuLTEUR à BERGERAC (Dordogne) 


Grandes Pépinières d'arbres fruitiers, forestiers et d'ornenement, 30 hectares en culture. Cultures spé- 
ciales de Vignes Américaines el Franco-Américaines, couvrant une surface de dix hectares. 


RÉCOMPENSES OBTENUES POUR MES CULTURES ET DANS DIFFÉRENTS CONCOURS : 


2 Grands Prix, 9 Prix d'Honneur, 17 Médailles d'or, 60 Médailles d'argent et bronze, 
dont une à l'Exposition universelle de Paris, 1889. — Lauréat de la Prime d'Honneur de 
l’Arboriculture au Concours régional de Périgueux en 1890. — 4er Prix, Médaille d'or, à l'Exposition 
Universelle de Lyon en 1894. — Prix d'honneur, Médaille d'or, offerte par Le Ministre de l’Agri- 
culture au Concours de Viticulture de Périgueux en 1895. — Prix d'Honneur, Objet d'Art. offert 
par le Ministre de l'Agriculture au Concours spécial de Viticulture organisé à Bordeaux par la Société 
Horticole et Vinicole de la Gironde en 1893. — Membre du Jury à ? Exposition Nationale et Coloniale 
de Rouen en 1896. — Grand Diplôme d'Honneur, à l'Exposition Viticole de Toulouse en 1897. 


Sur demande, envoi du Prix-Courant en octobre. 


FABRIQUE SPÉCIALE GRANDE 


D'ARTICLES DE CAVES « CHAIS | ACULTEREE VIGNES AMÉRICAINE 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES Champs d'expériences 
et Pépinière départementale 


créés par le Ministère de l'Agriculture en 1885-87 
sous la direction du professeur départemental 
re d'Agriculture. 
8 Deux Millions de Plants à vendre chaque année 


L. ANTOINE et CO" Sucer GROS BOIS POUR GREFFAGE 

ev . Fe L 

Érovelé SG. D. 0. RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 

MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. re ue 2e RUES Se Pie NU Rtes pro- 
ucteurs dire s our la creation e cha 

GRAND PR1X.—Expos. Natle Rouen 1896. ne tion en pren ame 150 Gasties 

TOUTES GARANTIES D’AUTHENTICITÉ 
MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS sont offertes aux syndicats et acheteurs sérieux. 


ATELIERS : 8, impasse du Haut. 
MACHINES A 


BOUCHER 
CAPSULER 
RINCER 
EMPLIR 


les Bouteilles 
et MARQUER 


les Bouchons au feu 


POMPES 


BOUCHONS 
ÊTIQUETTES 
CAPSULES 


antennes de à} 
Instruments 
de précision 

pour l'analyse 

des vins. 


Locomotive routière ayec matériel de défoncement 


Machine à emplir les bouteilles. 


LÉOPOLD BAQUÉ 


PRÉSIDENT DU COMICE AGRICULE 


à VIC-FEZENSAC (Gers) 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE aomende, du CATALOGUE GÉNÉRAL avec PRIX-COURANT 


A. GAILEARH), BEZIERS (Hérault), Avenue de Pézenas, 44. 


Catalogue franco 
sur demande 


D'INSTRUMENTS AGRICOLE 


CRÉATION 1898-99 


LION -SUPÉRIEUR ” 


à ENTRE COMPLET 
\\ de RATEAU 


& 


À MISE EN MARCHE ET R£LEVAGE AUTOMATIQUES 
SUPPRESSION DES LEVIERS 


IMMENSE SUCCÈS !!! 


à BOURBON-LANCY (Saône-et-Loire) 


L'“ EUROPÉENNE” 


Ingénieurs-Constructeurs'(E. C. P.), 


HOUES-CULTIVATEURS 


conservant toujours aux socs leur 


CHAUSSAGE POSITION 
DÉCHAUSSAGE _— = De Don nr 
BINAGE, etc. ; fps MATIN) NORMALE. 


avec le même instrument 


VENTE avec socs de 
rechange FRANCO dans 
toute la France. 


BRIFFAULT, HERFORT &C” 


(SOCIÉTÉ D'ASSAINISSEMENT 
DE LA VILLE DE NIMES) 


|| USINER& ENTREPOTS : Route de Générac 
BUREAUX : 10, rue Auguste 
NIMES 


ENGRAIS ORGANIQUES 


ET 


ENGRAIS CHIMIQUES 


« LA NAPATINE » 


BOUILLIE et POUDRE 


Remède infaillible contre les 


maladies <€<ryptogamiques de la |} 


vigne. 

Le plus puissant Insecticide. — Désin- 
fectant. — Anticryptogamique pour 
|| l'Agriculture. 


Envoi franco du Guide complet 
pour le Traitement 
de toutes les Maladies de la Vigne 


FABRIQUE ve NULFURB or CARBONE 


Destruction du Phylloxéra, 
des Vers blancs, Mulots, etes etc. 


TOURTEAUX SULFURÉS 


POUR: 


TOUTES CULTURES 


Ps puissants et plus'actifs que 
‘les tourteaux naturels. 
| Eriger la Marque « LE. WAGON L 
ee — 


ANCIENNE MAISON ÉDOUARD DEISS 
INVENTEUR ET CRÉATEUR - 


de la fabrication industrielle du Sulfure 
de Carbone 


et du procédé d'extraction des Corps gras 
’ par le Sulfure de Carbone. 


GP RESULTS D 


HENRI DELSS FILS 

, SUCCESSEUR + 

18, Rue Volta, 15 

| & PARIS 22° 
Usines : 97-99 et 166, rue du Landy (Plaine St-Denis) SSs 


a f 


x. 
À 


&i-i 
[ei 
né 
—! 
== ] 
nd 
Ds 
[a = 
[= 
ne = 


TRAITEMENT 


Rafionnel Antiseptique 


de toutes les maladies parasitaires et cryptogamiques 
de la VIGNE et des ARBRES FRUITIERS par le 


| Le plus puissant 
LYSOL des antiseptiques extraits du Goudron, 
un __ qui agit curativement 
POUDRE «us LY SOL 
dont la présence constante sur la Vigne 
et les plantes empêche tous œufs, larves, 
spores, ei, de s’y fixer et de s’y développer. 


| ANTISEPSIE AGRICOLE — LYSOLAGE + 


Le Meilleur Marché de tous les Traitements des Vignes Ba | 


Le Guide Complet du traitement : LE LYSOLAGE est adressé franco 
à toute personne qui en fait la demande à la 


‘ SOCIËTÉ FRANCAISE du LYSOL k | 


22 et 24, Place Vendôme, PARIS. 


ÉTABLISSEMENTS SIMON FRÈRES 58 À CHERBOURG 


Obiets d'Art, Prix d'Honneur et Médailles d'Or aux Expositions et Concours 


—-dBo- — 


# MATÉRIEL POUR VINIFICATION # 


Nouveaux Fouloirs, Pressoirs et Presse continue SIMON 
Brevetés $S. G. D, G. pour Vins blancs et Vins rouges 


Expositions Uni- 
verselles ;: 


Paris 1889 
Lyon 1894 
et Bordeaux 1895 


Médailles d'Or 
— Ep — 


Exposition Inter- 
nationale : 


Bruxelles 1897 
Diplôme d'Honneur 


rue 


| 


Premier Prix 
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DELLE 


ALL Le : 
M 2ZZ 4 Concours spécial 
AIN 7 Ê 
de Nantes 


pour Pressoirs 


—Bo— 


Coupe des nouveaux Fouloirs SIMON, Brevetés S. G. D. G. — Création 1898, 


IE Catalogues et Devis sont adressés franco sur demande du Tarif Æ ÿ 
RES PT 


CHARRUES A. BAJAC ‘6 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889 


21° ANNÉE 


VIGNES AMÉRICAINES ANNÉE 


6 MILLIONS de greffés, porte-grefles et producteurs directs de toutes variétés. / 

260.000 porte-greffes de 15 à 20 ans, entièrement sélectionnés; en Kiparia Gloire, Ru- 
pestris du Lot (type), Riparia<Rupestris 101, 108, 3306, 3309, 10114, Solonis, Berlandieri 
du Texas, Chasselas < Berlandieri, Aramon<Rupestris Ganzin, no 1, éte. 

NOUVEAUX PRODUCTEURS DIRÉCTS EXTRA FERTILES 
Auxerrois<Rupestris ou Pardes- -Lacoste, Merlot <Rupestris, Seybel n° 1, AlicanteX 
Rupestris Terras n° 20, Plant des Carmes, Plant Fournier, etc. etc. 

Ces producteurs directs sont très recommandables pour leur grande fertilité et leur résistance 
au Phylloxéra; ne se chlorosent pas en sols calcaires, presque indemnes de maladies cryptogamiques ; 


müûrissent partout où la vigne est cultivée, et donnent un vin recherché par le commerce pour sa 
bonne couleur et sa finesse. 


Pour plus amples renseignements, voir notre 10° édition sur les Vignes. Prix :3 fr. fo-poste 
VINS DES COTES DU LOT depuis S0 à 500 fr. la barrique de 225 litres. 


ENVOI FRANCO DES CATALOGUES, ET DES ÉCHANTILLONS (vins) CONTRE 1 FR. EN TIMBRES-POSTE, 
S? ds VICTOR COMBES ë, Lauréat du Concours des Vignobles, 
Hors concours, Membre du Jury. 


tie de Brouëêl, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉQUE (Lot). 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
THIROT & GUERINEAU 
A, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


Plants greffés des meilleures variétés du centre sur tous porte-greffes. 
Porte-greffes, boutures et racinés 


HYBRIDE FRANC 
La maison possède un vignoble important de pieds-mères d'Hybride Franc 
dont elle garantit sur facture l’authenticilé absolue 


RACINES ET BOUTURES D'HYBRIDE FRANC 
AUX PRIX LES PLUS MODÉRÉS 


Le catalogue général et la notice sur l’Hybride Franc sont envoyés franco sur demande. 


LA MAISON GARANTIT L'AUTHENTICITÉ ABSOLUE DE TOUS SES PRODUITS 


PLUSIEURS ANCIENS ÉLÈVES DE L'ÉCOLE 
DE VITICULTURE DE BEAUNE 
ayant accompli leur service militaire 


ANIS PLUSIEURS ANCIENS ÉLÈVES 
DIPLOMES DE GRIGNON deman- 
dent des places de Régisseurs,Chefs de cul- |f 


ture ou d’Industries agricoles en France, 
en Algérie ou à l'étranger. S’adresser à 
M. PHILIPPAR, directeur de l’Ecole 


désirent un emploi de chef de culture 
agricole ou viticole, l’un connait la 
tonnellerie. 


Nationale de Grignon,par Plaisir (S.-et-0.) 


S’adresser au Directeur de l'École 


X oe--@ 0-0 


do. 6e 


CGUVES-AMPHORES 


Servant à la Vinification et à la Conservation des Vins 


à 
$ 
*AMPHORES SPÉCIALES PoUR VINS BLANCS 
FO 
ê 
H 


AMPHORES OCRDINAIRES — CUVES — BASSINS DE TOUTES CONTENARCES 
EN ACIER ET CIMENT, AVEC ARMATURE DE SURETE ET PORFE BREVETÉES 
Rss (Bouches-du- Rhône) — Représentant : N. CO M. COUEFFIN, Ingénieur, rue Barême, 4. 
Expon Univile 1889 
Demander le De ogue. — Envoi franco. 


LOUIS MELEY CIMENTERIE ATLAS, 
RSToR-Bo-fBo--céBo--Bo-HBo--EBn-HRo-ffo-oBo--cÉBo-EBo- co -Bo-cBo- <éBo-<B0-o-ofo-ofo-cfBo-cto-ctBo-ca 
Vins, Alcools, Bières, Cidres, 
Va 


À ALGER - MUSTAPHA 
PRIX SUR DEMANDE 
POMPES BR UD + ET: MEDAILLE D'0E 
121, Rue Oberkamof, PARIS 
EE 12 Huiles, etc. 
AY | > 


 EYBRIDE FOURNIE 


Obtenu de semis en 1888, l'Hybride Fournié (Portugais bleu<Riparia-Rupestris) est 
un des producteurs directs les plus résistants et le plus fertile qui aient encore paru. 

Production normale à l'hectare : 33.150 kil. de raisins qui donnent, sans pressurage, 
50 p. 100 de vin, soit 15 barriques bordelaises. Le vin, au vino- -colorimètre Salleron, à hui 


couleurs. C'est le plus remarquable des Teinturiers. Très résistant au phylloxéra, au mil- 
dew et au black rot. 


DEUXIÈME ANNÉE DE VENTE 


S’adresser à M. Félix FOURNIÉ, ancien Maire de Sérignac, Chevalier du Mérite 
agricole, Président fondateur du Sy ndicat antiphylloxérique de Sérignac, Propriétaire au 
Château du Hà, par AGEN (Lot-et-Garonne). 


Envoi franco de sa description botanique et prix 


VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'honneur, Membre du Jury, hors concours 


Plusieurs Millions de plants de Nigne américaine à vendre dans de très 
bonnes conditions. — Boutures, Racinés et Greffés-soudés de toutes qualités. 
— Rupestris-Lascastelles, Phénoméne du Lot, Monticola, Martin, etc. 


Je garantis que mes plants n'ont jamais été arrosés. 


En peu d’années, la Maison BASTIDE, à Toulouse, a acquis une telle extension, qu’elle 
est devenue la Maison la plus importante du Sud-Ouest pour la production des plants de 
vigne américaine. 

Elle doit sa grande prospérité aux soins consciencieux qu'elle met à ne livrer que des 
plants qui doivent donner la plus grande satisfaction à sa nombreuse clientèle. La frai- 
cheur et l’authenticité irréprochables de ses cépages lui font obtenir la préférence des 
propriétaires qui savent apprécier ces deux qualités. 

Elle occupe plus de 300 ouvriers ou ouvrières dans ses immenses pépinières et ses 
vastes ateliers de greffage et d'expédition; on peut s’en rendre compte en les visitant. 

Elle peut fournir de ses propres récoltes, et sans avoir recours à aucune autre Maison, 
plusieurs millions de greffés, de boutures et de raeinés. Sa clientèle est répandue 
dans toute la France viticole et même à l'étranger; elle greffe les cépages de tous les pays 
et, bien qu’elle se trouve éloignée pour certains départements, les propriétaires sérieux 
n'hésitent pas à lui adresser leurs commandes pour avoir de ses produits, étant sûrs 
d'avance qu'ils auront des plants frais, authentiques, et bonne réussite. 

La plus grande célérité est mise pour les expéditions, qui se font généralement le jour 
même de l’arrivée de la commande, si le client le désire. 

Ayant à cœur les intérêts de ses clients et tenant surtout à ce qu’ils obtiennent la plus 
grande satisfaction des plants sortis de sa Maison, M. Basripe, donne gratuitement à tout ache- 
teur des renseignements très précis et très détaillés pour la bonne réussite de sa plantation. 

Le Catalogue général de la Maison, accompagné d'une Notice sur le Rupestris 

| et la Coulure de la Vigne, est envoyé fr anco à toute personne qui en fait la demande à 


M. BASTIDE, 10, avenue Frizac, 10, Toulouse (Haute Garonne). 


A RIXHEIM 


Etablissement Viticole *"*#E 


Directeur-Propriétaire 


Chevalier du Mérite Agricole 
Grands Prix: Bordeaux, Paris, {+ Prix 
d'honneur pour la viticulture alsa- 
cienne, Colmar 1885, diverses médail- 
les d'or, etc, etc. 


 TOILE-ABRI 


spéciale, aveclisières renforcées, pour 


protéger les VIGNES des gelées tar- 
dives du printemps. Toutes largeurs 


depuis 0 m #40. 
— BR, — 


Une bonification sera accordée pour 
| foule commande remise avant Île 
1% Janvier et livrable à la demande. 


S. DUFOUR Aiïné 


43, rne Turbigo, PARIS 
ÉCHANTILLONS FRANCO CDs 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 


Spécialités de boutures et plants de 
vignes à grande production non greffés 
de provenance hongroise etautrichienne, 
tels que: Lasca, Limberger, Sylvaner, 
Velteliner,Putzscherre,Blau Elben,etc. 


QE <É PEMANDER CATALOGUE pa) 
RL mo MR 


SS 


PELOUS FRERES “" TOULOUSE 


nn. 
TREUILS Le MANÈGE A > INSTRUMENTS 
| VZ AGRICOLES ET VITI- 
TREUILS A VAPEUR LZÆT PR À COLES 
RE d'a pas - <æ 
re Fes es CHARRUES 
RO | VIGNERONNES 
VAPEUR He MANÈGE | > ii se 
TREUILS CHARRUES 
E HS : DEFONCEUSES 
ÉLECTRIQUES L r CO ÉL = 
PE a POLYSOCS ET 
Catalogue. CHARRUES À VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 4896, Treuils et Charrues, 1° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 
oo 


NPECEALITE ve POTEAUX 8 VIUNE ex ER 


POTEAUX A AGRAFES BILLY BREVETÉS S,6.D.G. 


50 0/9 d’économie pour la pose des 
fils — dépose à volonté. 

Système à agrafes. 30 fr.les 100kil, 
Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. 
52 es 
Çes prix varient suivant le cours des fers 


Réductions pour quantités importantes 


AB 
MENARD & GOURDON 


NANTES, 16, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger _: 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


oids d’un poteau de 130 : 1*500 approximatt. 


P 


ENTREPRISES BACHINES | 
BATTAGES + | 
A (0). DE TOUTES SORTES 
PNEU Le NTA=E SE 22% 
LE: NUE Ce À) = dir E é 

LABOURAGES Q SEULE ES: S/— - __ Demander le Cata- 

EE = = = —— logue général 

A VAPEUR a — = N Ze ——— > Z =_— EE la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ou en sortant. 


CALCIMÈTRE SAINT-RENÉ 


Mdopté par les Étab'issements officiels et es Praticiens. — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
— 2220 — 


Seul appareil vraiment pratique et précis pour 
analyser de suite, même sans avoir aucune notion 
de chimie : terres, engrais, elc. — Indispensable 
pour choisir des cépages bien adaptés dans la 
reconstitution. — Prix : 21 fr, 50 franco gare. 


SAINT-RENÉ, /ngénieur-Agronome, à CHATEAU-THIERRY (Aisne) 
SAULT AERL,. AyéRIeUAgIONOME,.. à. ROM SES 
DEMANDER NOTICE EXPLICATIVE — ENVOI GRATIS 


X 7 Plants greffés et soudés de toutes variétés. — 
A. ENDRE Boutures pour greffage et pour pépinières de 
toutes qualités, — Producteurs directs, racinés 
CHATEAU DE MONTPEZAT et boutures, AuxerroisX Rupestris Seibel n°1, 
par St-MAMERT (Gard) Alicante Terras n° 20.— Plant des Carmes. — 


Hybrides Couderce : n°s 4401, 503, 504 et 3907. 
Racinés et Boutures d’ Hybrides Vin blanc et rouge de la Propriété. 
Couderc, Aramon-Rupestris n° 1 E. BEAUDOURET 


et 2, Rupestris-Géant et Martin. à Saint-Géry par Rabastens (Tarn) 


GRANDS DEFONCEMENTS 
PAR TREUILS A MANÈGE qe A VAPEUR 


GUYOT, Constructeur à | Carcassonne (Aude) 


Les TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1° prix dans tous les Concours de France. | 
REA PRET TO EEE TS EN ENTRE PNR CORNE PER ES D 2 ET A CEE ONE ORAN RS TE RE 


PÉPINIÈRES DE LA GARONNE 


120,000 pieds-mères Rupestris du Lot.—100,000 pieds de Riparia Gloire*x 
Tomenteux 101". — Aramon Rupestris- -Ganzin. — Berlandieri. — 1 mil- 
lion de racinés de ces variétés.—Greffés sur racinés, à vendre en bloc, au 
poids ou au mille pour une ou plusieurs années. 


D. CAPDEVILLE, propriétaire à Saubens, par Muret (HAUTE-GARONNE) 


VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE PIEDS-MÈRES 


RUPESTRIS DU LOT. RIPARIA X RUPESTRIS 101-14. 
RIPARIA GLOIRE. ARAMON X RUPESTRIS GANZIN N° 1. 
RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. MOURVEDRE X RUPESTRIS 1202. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, propriétaire à VERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO D) 


& ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE æ 
M! ALAZARD à, améliorateur de la CREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES AMÉRICAINS PORS OÙ HYBRIDES NOUVEAUX 


RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉS SUR 60 HECTARES 


RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 


GREFFÉS- SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d’arbres fruitiers 
à fruits commerciaux. — Arbres d'agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 


» CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO a 


VIGNES AMÉRICAINES 
HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS & HYBRIDES GREFFONS 


HENIVESSE FRÈRES 


à BOURG- SAINT- ANDÉOL (Ardèche) 


De l’aveu des gros acheteurs, le plus Re Sable connu en pieds-mères Ponte" oreffes 
est possédé par cette Maison. — Vente en gros seulement. 


En Hybrides producteurs directs, elle ne cultive en grande culture que ceux à bon vin, 
bon rendement et bonnes résistances, 


L'HYBRIDE SEIBEL N° D 52 cure auoun emenee. outre 


beaucoup, la plus grande étendue qui en existe nulle part. — fes bois de ce vignoble 
se vendent au mille, gros et détail. La récolte pendante donnera 4 à 500 MILLE 
BOUTURES; celle de 1899, EN MILLION ou QUINZE CENT MILLE, et les sui- 
vantes, de 3 à 5 MILLIONS SUIVANT LA TAÏLLE. 


très méritant aussi, mais encore trop cher, 
LÉ AUXERROIS X RUPESTRI occupera, dès le printemps 1899, une 
place aussi étendue que le Seibel N°1. Les boutures n’en seront vendues qu’en 1899, 
toute la récolte de 1898 étant gardée pour greffons. 


Alicante Terras 20.— Plant des Carmes. — Hybride Franc, existent en petite 
mesure, mais ne seront pas multipliés. 


Dès aujourd’hui une souscription est ouverte pour la vente de la récolte de 1899 
Aux boutures de Seibel No 1 de 45/50, tout bois, au prix de 4 fr. le mille 
» » d’Auxerrois<Kupestris (Pardes-Lacoste) 400 fr. » 
Cette souscription sera close au 1° juin 1899 


mange: CHENIVESSE FRÈRES 


NOTA. — IL NE SERA PAS RÉPONDU AUX DEMANDES INFÉRIEURES A CENT FRANCS. 


CAZAUBON & FILS, INGÉNEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43. PA 
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M* ROUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) 


a 
VALLOITON LC, 
9 Mécaniciens 
O, Rue Tête-d’Or, à LYON (Rhône) 
2835 MÉDAILLES OR ET ARGENT 


SPÉCIALITÉ D’APPAREILS HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTÈMES À DOUBLE OU A QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES PUMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


COMNERUUTION NERUIALE DE POMPES À VIN & POMPES D'ARROSAGE 


VERTICALES QU HORIZONTALES — FIXES QU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OU AU MOTE 


Robinetterie, Cuivrerie. Articles de caves et Chais 


TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TOILE-CUIR, ETC. 


ai GÉNÉRALE DE TRAVAUX AYDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


HATEAUX, PROPRIÉTÉS ET USINES/ 


mL EU TNT 


“AONCTENITTIR 


DÉSAEIE, 


[CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE _ | 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


L'AUTOMATIC ” - TRAITEMENTS D'HIVER 


PHIVerÉtEeUr De ai ompe, à pression | AUX SOLUTIONS ACIDES 
RÉCOMPENSES OBTENUES EN 1496} LP ULVÉRISATEUR 


MONTPELLIER, — Médaille 
d’argent par virement. 


TOULOUSE. — Prix créé pour cet appa- 
reil : Médaille de 
vermeil grand mo- 
dule, la plus haute ré- 
compense décernée 
aux yet à dos 
d'hom 5 

BORDEAUX. —Clas- 
sé premier sur 35 concurrents. 


DLJON (Côte-d'Or). — Premier 


IN 
NN 


| | mm) RÉCIPIENT EN VERRE 
j . ll Breveté 8. G. D. G. 


A OBTENU LES PLUS HAUTES 
RÉCOMPENSES 


dans de 


rix, Médaille d’or, nombreux 
a plus haute récom- DIN) JANET Concours 
pense du Concours. : = 
ÉCONOMIE an Rod 
DE TEMPS 7 K k DUAL EUR à 
50 0/0 ï = amples rensei- 
D gnements, 
ÉCONOMIE écrire 
DE BOUILLIE “: à l'adresse 
40 0,0 ci-dessus. 


“L'AUTOMATIC” breveté S. G. D. G. 


2 


ALPHONSE BLANC 


Chevalier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Cours Gambetta 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Guro) 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS 
PORTE-GREFFES ET POUR TOUTES RÉGIONS 
RACINÉS DE TOUTES ESPÈCES 
GROS BOIS POUR.-GREFFAGE 

EXPORTATION 


Catalogue Prix Courant adressé franco s' demande 


250.000 PIEDS-MÈRES 


Vastes pépinières de vignes américaines 
Greffés-soudés par souscription 
Envoi franco du Catalogue 


HENRI BOUCHON, Proprétaire-Viticuiteur 


A BOLLÈNE (VAUCLUSE). 


Grande Baisse de Prix. 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO -AMEÉRICAINES 


FIEUX FRÈRES PROPRIÉTAIRES A ne 
PAR JEGUN (GERS) 
BOUTURES. RACINÉS ET GREFFÉS ÉS 


Pet VAE pour Terrains calcaires — Riparia X Rupestris n° 3.306, 3.309, 1.202 et Berlandieris 
NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 
Tels que : AlicanteXRupestris Terras n° 20. — Seibel n° 1. — Chasselas roseX Rupestris 4401. 
— Hybride Franc. — Hybride Fournier.— Auxerrois*X Rupestris ou Hybride Pardes-Lacoste. 
— Nouvelle collection Couderc, etc., etc., en racinés et boutures, garantis absolument authen- 
tiques et à des prix très réduits. 2—> Un Million de Greffés-Soudés, grande partie sur Rupes- 
tris du Lot en Plant du Pays, du Centre, de la Bourgogne et du Jura. +4 Boutures greffables 
et pour pépinières. 5 Aperçu des prix : Racinés 1° choix, Riparias, 18 fr. le mille; 
Rupestris du Lot, 30 fr. le mille; Aramon* Rupestris Ganzin n° 1,35 fr. le mille, etc., etc. 
Vins et eaux-de-vie d'Armagnac à prix réduits. 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 
JEAN VINCENT, Propriétaire-Viticulteur a Pavie par Auch (Gers) 


Spécial. de pieds mères et gros bois p.greffage.Aramon Rup.Ganzinn®s1et2,GamayCouderc, 
Vialla, Rip. Gloire, Gr.Glabre, Tomenteux Rup.du Lotou Monticola,Rup. Marün, Rip.XRup. 
3306, 3309, 104, 10114, MourvèdreXRup. 1202, Cabernet Rup. 33, Solomis, etc. Racinés de ces 
mêmes variétés p.greffage et p. pieds mères.Plants greffés et soudés en soudures parfaite p. toutes 
régions sur tous les porte-greffes. Spécial. d'hybrides nouveaux prod. dir. Alicante Rup. 
Terras n° 20, Seibel n°{,Auxer.»<Rup., plant des Carmes, etc. Prix trés réd. suiv. quantité, 


donnés par corresp. Garant. absolue d’authent. — Envoi franco du cataloque sur demande. 
INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


PRESSOIRS VICTOR CO À SUR ANR ENCE 


CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1898 
4er Prix MÉDAILLE D'OR (SEuL Prix DÉCERNÉ) 


2.000 quintaux 
Bois b ruts, toutes variétés, 
à partir 
de 12 fr, les 100 kilos 


ESS 


Authenticité absolue 
Garantie sur facture 
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Le 
PRESS RES XKSÉSISS 


SSSSSSS S ” = se De RAGE: 
PRESSOIR CONTINU PRESSOIR “LE RAPIDE” PRESSOIR A CLAIES MOBILES 

Breveté en France et à l'Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. 

Pour vins blancs et marcs cuvés. À bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS — PORTE-GREFFES 


Pour paraître fin novembre : Les Hybrides producteurs directs, édit. 1898, franco 2 fr. 25. 
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VIGNES AMÉRICAINES | 


PRE LR DE PTS DE EPS rein No ae DO 7 ie 


si 
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ride Mae SNL 


ACIDE TARTRIQUE 


PURETE GARANTIE 


MANTE, LEGRE & C” 


MARSEILLE 
La plus importante Usine de France 


Seule concessionnaire des Brevets T. GLAD YSZ 
Exiger la marque déposee — Le Mont-Redon 


ACIDES SULFURIQUES & MURIATIQUES 


Solution d’acide sulfureux garanti 
pour les mutages de vin 
Persulñte d’alumine contre le Black Rot || 
2 Médailles argent, Expos.Universelle 1889 
Diplôme d'honneur, Expos. de Montpellier 1896 
Bureaux : T, rue Arsenal, 1 
Achats de lies de vin et tartres. — Adresser 
les offres et échantillons à Marseille. 


CHARRUES 


E. VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


DÉFONCEUSES 
TREUILS A VAPEUR & À ANIMAUX 


J. GARNIER & Frs 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D’ a 


BÉECONEDRS:-DESARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°r Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4°r Prix, Médaille d’Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, 


VIGNERONNES 


TRAITEMENT ET CONSERVATION 
des vins ROUGES et BLANCS 


PAR L'EMPLOI DU 


| SYLCE ÉPURATEUR 


(Procédé B. S. G. D. G.) 
Clarification complète. — Innocuité absolue 


L. BRUNEL père et fils et Cie 


à PARIGNARGUES par St-Mamert- 
du-Gard et à AUBAIS (Gard) 


Médailles aux divers Concours 
APRES TT ARRETE F7 PPESESAIRARREPE PEINE NE VIRE PERRET RE USER ITR À 


à REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


gogne, Languedoc, Touraine, Haut et Bas Armagnac sur Riparia Gloire, Riparia x 
Rupestris 101 et 10114, Rupestris grande feuille et Monticola, Mourvèdre x Rupestris, 
Aramon »X Rupestris Ganzin Nos et 2, Gamay-Couderc, Hybrides divers et Solonis. 


GROS BOIS POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE FiLs 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR UR RÉCOLTANT. A FABREZAN (AUDE) 


GREFFES SOUDURE PARFAITE des cépages du Beaujolais, Bordelais, Bour- 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE | 


Envoi franco du Catalogue sur demande pour connaître la variété de mes produits. 
EL OR PRE CD à nn du De or, à mot Lo Rolibeni ee ed | 


FOULOIRS-EGRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 
EXPOSITION IRIS DE PARIS 1889, Croix de la Léglon d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 
O Grands Diplômes d'Honneur. — 534 Médailles Or et Argent. 


x Ingénieurs-constructeurs à 
AN es È RES  AMB0ISE|(inüre-t-Loire) 


70,000 PRESSOIRS 
VENDUS À GARANTIE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


1894.—1 seul Concours spécial de 
Presses _ D A re 


Premier Prit. - —- Médallle d'Or. 
S\PAE 7 — 1895. — ARLÉS-SUR-RHÔNÉ Re 777 
Pressoir universel. Premier Prix. — Médaille d'Or. Fouloir-égrappoir. 


ENVOI DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


LABORATOIRE GÉNÉRAL D’'ŒNOLOGIE 
LEVURES PURES POUR LA VINIFICATION 


SÉLECTIONNÉES ET CULTIVÉES A 


INSTITUT PASTEUR 
UN LITRE SUFFIT POUR TRAITER 250 HECTOLITRES 


DÉFÉCATEUR DÉCOLORANT POUR VINS BLANCS 


#5 2 ++ — 


ADRESSER TOUS ORDRES ET DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A 
M. A. LAFOSSE, rue de Strasbourg, 7 — NANCY 


ne 


P LA 


NOUVEAU PLANT DE VIGNE A RAISIN NOIR TRÈS FONCÉ | 


Le plus grand producteur connu 
Le seul plant de vigne résistant à toutes les maladies cryptogamiques 


N'ayant pas besoin de sulfatage ni de soufrage.— Peut être planté dans tous les terrains 
A tous les aspects. — Et à une certaine altitude à cause de sa précocité. 
| Maturilé vers fin août.— Rendement extraordinaire de 40 kil. aumoinspr pied de 4 ans, 


NOMBREUSES ATRESTATIONS 


DESTRUEL & COSTE, mm rpuétame ventes | 


| 
| 
| 
Û 


ss 21 


GS SDS D SES US 7 7. 
Raes2en 


NOTA. — Nous devons informer le public que nous n'avons aucun dépôt, soit en France, soit à | 
l'étranger. Aussi prévenons-nous formellement motre nombreuse clientèle de n'accepter, comme plant des 1M 
| Carmes, que ceux qu'elle recevra directement de notre gare expéditrice de Figeac (Lot), sous emballage 
plombé et avec la marque de notre Maison. | 


PRIX DU « PLANT DES CARMES » | 


Par paquet (pas moins) de 50 boutures. 30 fr. | Par paquet (pas moins) de 50 racinés. 53% fr. 
— — 100  — 55 fr. — — 100 — 400 7f. 
Ces prix s'entendent gare de Figeac 
Se méfier de la concurrence el des plants vendus sous le nom de Plant des Carmes 


MACHINES AGRICOLES FRANÇAISES 


Maison ALBARET 


G, LEFEBVRE-ALBARET 80%, G, LAUSSEDAT (°") ef Ç°, S'° 
| Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
| Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1894, LYON 1894, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 


s22222 


| 
| 
| 
| 
i 
| 


WVITICULTURE ET SÉRICICULEURE 


Tous articles en Vignes américaines et graines de vers à soie de confiance et à prix réduits 
Rd mm te rm Pa ère RER Pet ss ie 


Pur MARTIAL RE 


Quantités de greffés-soudés sur Américains et Franco-Américains en Cépages 
du Centre, de l'Ouest, de l'Est. — Hybrides de Millardet 101,108. Aramon 
Rupestris Ganzin nos 1 et 2. — Riparia-Rupestris Gigantesque. — Riparia 
Gloire, Riparia Grand glabre, Rupestris Martin. — Rupestris Monticola 

ou Phénomène du Lot et de Lacastelle, Gamay Couderc. — Millardet n°: 

83, 148, 160, Couderc 3.806, 8.809, 8.810, 608. 


GRANDES QUANTITÉS DE BOUTURES DE 1M ET 050 DE LONG, AINSI QUE DES RACINÉS 
DE TOUTES LES VARIÉTÉS CI- DESSUS, 30 HECTARES DE PIEDS-MÈRES 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — LES CATALOGUES ET PRIX-COURANTS SONT ENVOYÉES FRANCO SUR DEMANDE | 
Propriétaires-viticulteur 
LOUIS TOU LZE A SAINT-CÉRY, PRÈS RABASTENS (TARN) 


BORDEAUX — APPAREILS DE PESAGE, 


Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 


PONTS BASCULE PERFECTIONNÉS POUR LE PESAGE || 
des Vigs et des Charrettes 


BOYER frères, Ingénieurs 


= 45, Place AMÉDÉE-LARRIEU 
opel et 179-1821, rue Belleville 


USINE A VAPEUR 
Fournisseur des Chemins de Fer du 
| RE Midi, de l'Etat et du P.L.M. 
SPÉCIALITÉ DE CONSTRUCTIONS AGRICOLES ; 
MANGARS, CHARPENTÉES, GRILLES, GRUES. MONTE CHARGES 


TH" GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


@ É 1 Brevetés 

NOUVEAUX REFRIGERANTS senc. 
pour le refroidissement des moûts de vin 
avec ouverture et fermeture instantanées 
permettant le nettoyage immédiat de tous 
* les tubes, condilion essentielle pour la 
bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS- 


HUE 


7 


SPPPEELE 
ST 


Installations CRD © Caves 


Btés S.G.D.G. RES - PHIL LI , 
VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC. 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES.— Hors concours, Membre du Jury ju 
6 DIPLOMES D'HÉNNEUR — 12 MÉDAILLES D'OR HSE 


A. PHILIPPE ë 124, IE RAR SO Rd D ARIS 


o Notre Notice sur les 
-greffes de sélection. 


lectionnés et autres porte 


10 Notre Prix Courant; 2° Nos Références; 


Berlandieris du Texas sé 


ENVOI D'ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 


_ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE 


LS 


QE ge 


LIVRAISONS CONFORMES 


VIGNES AMÉRICAINES 


SÉLECTIONNÉES 
o 


EURYALE RESSÉGUIER 4 


ra INGÉNIEUR AGRICOLE, ANCIEN ÉLÈVE DE GRIGNON © 
Propriétaire à ALÉNYA, par Elne (Pyrénées-Orientales) 


FOURNITURES PAR FORTES QUANTITES 


à de très bonnes conditions pour les 


SYNDICATS AGRICOLES 


les grands propriétaires, les entrepreneurs de gref- 
fage, etc., etc. 


PPS PIPSS 


B TURES see À 
1 dr mill. etau-des- | Riparia Gloire de Montpellier et Grand Glabre, 
sus de grosseur au petit 


IXANOD np AnOI041 JAwd suopuodou SRON 


$ 

one te Rupestris du Lot et Martin, Solonis, Berlan- ; 
ble, en : dieri Rességuier n°% 1 et 2 pour les terrains ë 
RACINES 2 |les plus calcaires. 4 
GREFFÉS sur | 
ch 

o) 

La 


BERLANDIERIS 


Les viticulteurs des régions calcaires peuvent se rendre facile- 
ment compte, jusque vers le 15 novembre prochain, par une visite 
à mes pépinières d'Alénya et de Perpignan, des magnifiques résul- 
tats obtenus en été 1898 à LA REPRISE AU BOUTURAGE ns AÛ GREF- 
FAGE des Berlandieris n° 1 et n° 2 Rességuier. 


N.-B. — Les Berlandieris de sélection sont les SEULS porte-greîfes 
qui conviennent aux sols calcaires et même les plus calcaires. 


Les Berlandieris portent beaucoup plus à fruit (1/3 de plus) 
que les meilleurs porte-greïfes connus. 


Résultats officiellement constatés au Mas de las Sorrès, à Mont- 
pellier, a l’époque des vendanges de 1897 : 
\ sur Berlandieri out rendu 16 K. 750 par pid 

sur Riparia ont rendu 40 Kk. 250 par pid 
| sur Berlandieri ont rendu 16 k. 000 par pid 
sur Riparia ont rendu 40 k. 500 par pied 


°SORUOSAN S90113101 SOI S0IN07 


Les Aramons greffés 


Les Çarignans greffes | 


L N.-B. — On traite dès à présent, ferme à livrer 
| pour l'hiver 189S-1899 


Paris. — Imprimerie F. Levé, rue Cassette, 11. 
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À PASTEURISATEUR 
POUR VINS EN FUTS 


PASTEURISATEUR 


Aka LIQUIDES en BOUTEILLES 


24 


TERILISATION DES FUTS 


ET LA S 


POUR L'ALIMENTATION DES PASTEURISATEURS 


== 


Demander prospectus détaillés àla SOCIETE DU FILTRE GASQUET 
IÈGE SOCIAL : 110, RUE NOTRE-DAME, BORDEAUX 


S 
Matériel locomoblle nour filtrage et pasteurisation a façon en fûts ou en boutellles, au chal ou a la propriété. 


G. PÉPIN FILS AINÉ 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 


Prix, Médaille de Vermeil grand module de la Société des Agriculteurs de France, 
au Concours des Pressoirs continus de Cadillac. 


ARTICLES DE CHAIS ET CAVES 
APPAREILS BRrEvETÉS DE A.-C. ROY 
POLYGREREE. 2 


Brevetés.g.d.g. 


1 A.-C. ROY HT MT 15 Premiers Pnx 
ou Machine combinée pour RS TL RL 
exécuter toutesles greffes usitées () MACHINE SPÉCIALE 


2500 déjà vendues 


dans tous les POUR 


pays viticoles. 


{1° Greffe en fente 
à épaulements }. 
droits. © 
fe 
Le 


Perfection et 
rapidité dans le 


greffage. 2° Greffe en fente à | -- 
onglets. 
me de nes _—— ne — 
—_— — = =” a 3° Greffe en fente à jl'an- 
ER —— "ut SE glaise. 


il 


PULVÉRISATEURS À RÉCIPIENT EN VERRE (BREVETÉ S. c. D. 6) 


pour le traitement d’hiver par l’acide sulfurique 
Envoi franco du Catalogue Général 


CIRCULAIRES, PLANS ET Pevis sur Pemanpe. 


INVENTEUR 
des Conserves Alimentaires 


ET DU 


CHAUFFAGE DES VINS 
MAISON FONDÉE EN 1812 
ne 
CONSERVATION 
ET AMÉLIORATION DES VINS rar 


OTANNIN 


- d’un USAGE aussi licite que les CLARIFIANTS 


NE CONTENANT AUCUN ÉLÉMENT ÉTRANGER A LA COMPOSITION DU VIN 


« Son emploi est surtout favorable 
à la cuve et au décuvage » 


L'ŒNOTANNIN améliore et fortifie les Vins, les rend plus fermes et plus 
corsés, les muintient solides et de bon goût. Il rend les Vins nouveaux plus 


tôt marchands, tout en diminuant le volume des Lies. Employé comme préventif, 
il empêche en général toutes les altérations. 
DÉPENSE : ®® rentimes par hectolitre 


ŒNOTANNIN pour Vins rouges, le kilo: 9 fr. 
PRIX ŒNOTANNIN pour Vins blancs, le kilo: 22 fr. 
L'ŒNOTANNIN est employé avec succès 
dans les Vignobles depuis plus de vingt ans 
ÉVITER LES CONTREFAÇONS 
PRODUITS RECOMMANDES POUR 


LA CLARIFICATION, LA CONSERVATION & LA DÉCOLORATION 


des Vins et Spiritueux 
Envoi franco sur demande du PRIX-COURANT GÉNÉRAL 


. CHEVALLIER- APPERT ,, 


Chevalier de la Légion d'honneur 
30, rue de 1a Mare — Paris 


ACIDE TARTRIQUE. 1 BLANC, EXTRA 


EN POUDRE ET EN CRISTAUX 
PURETÉ GARANTIE ue 
ET PARTICULIÈREMENT RECOMMANDEÉ.. 


Les Expéditions se font par colis-postaux de 3,5 et 10 kilos : 
et par caisses de 10 à 100 kilos 55 0 
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VIKTICULTURE ET SÉRICICULTURE 


Tous articles en Vignes américaines et graines de vers à soie de confiance et à prix réduits 


TH. SKA WINSKI 


Q 
‘ 38, Cours du Chapeau-Rouge, 38 
è —4{ BORDEAUX }>— 
À etes A L'ETOILE 
5 ENGRAIS CHIMIQUES POSE pe 
@ ur ir 
SULFATE DE CUIVRE Bouillie Bordelaise 
ss Produits chimique ones 
Q agricoles TE 
Le SOUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 
SOUFRE FR 
ET POUDRE CARBONARIUS 
Q pour la peinture 
NKAWIN \KI et Mn us () 
—- - > — 


NS 
Q 


DÉFONCEMENTS 


À LA VAPEUR 


gs L DA O = 


PLANTATIONS 
à FORFAIT 
de vignes franco-américaines avec garantie 


à de reprise et choix à l’avance du producteur 
ÈS — et du porte- greffe. 

GRANDE CULTURE DE PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS, DE PLANTS RACINÉS GREFFABLES 

D'HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ET DE BOUTURES AMÉRICAINES POUR PORTE- GREFFES 


JULES PÉRIÉ, viticulteur, à FLEURANCE (Gers) 


Prix Courant franco sur demande — HR RES GARANTIE — Souscription aux plants greffés-soudés 
ROC RESISEE CES SOC CRETE TOUTE SR 


CO Ë G N ET & C'° USINES à ANT DENIS Réie) EN eta LYON Rhône) S 


414, Boulevard Magenta, PARIS. — 3, rue Rabelais, LYON 


À 


À 


À © 


ENGRAIS pour TO UTES CULTURES 


A base de superphosphate d'os et de matiéres animales, garantis sans mélange de phosphates minéraux 
ni de cendres d’os.—Poudre d'os.—Superphosphates d'os.— Phosphate précipité des os.— Plâtre phosphaté. 
tt tt 
: 


; ENGRAIS SPÉCIAL pour la vigne. Poudre Co1GneT contre le Mildiou, à base de sulfate de cuivre 


9? 


DOSAGES GARANTIS sous le contrôle de la Station agronomique de Lyon | 
Envoi FRANCO, sur demande, du CATALOGUE des engrais Coignet el 8 per Courant _È 


RS ORORORIROLOROLR PRO DR OO PROPRETÉ LITE D 


AUTOMOBILES-CULTIVATEURS x 


Pour Vignes, trajets sur routes ettoutes cultures, Prosp.s.dem. SOUZA,198, Boul‘ St-Germain, Paris 


me OLOLOLESE 7, CSC CACAE 


isole CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


@S’'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


9, Rue Sainte-Cécile, PARIS 
 POLALALAOME 2 PRIE TEE EE ET PERTE EEE ET 


H. MONSERVIEZ, constructeur à ur à BORDEAUX 


Snjd uo souvay @ 
181014 ABAINQ NA ENILYSIHAINd 


PULVERISATEUR SOUFREUSE avec régulateur pratique 
Le plus simple du monde.Démontageinstantané. Démontage rapide sans outil. 
Médaille d’or du Comice du Médoc 1896. Médaille d’or du Comice du Médoc 1897. 


FILTRAGE PARFAIT DES VINS 


Maison MALLIÉ 


455, Faubourg Poissonnière, PARIS 
GR E——— 


PORCELAINE D'AMIANTE 


D ) Académie des Sciences, 1893 : Prix Montyon 


FILTRES STÉRILISATEURS 


Pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


CHAMPAGNISATION DES VINS ET CIDRES 


Médaille d'Argent — Médaille d'Or — Grand Prix 
& HORS CONCOURS 8- 


SALLERON-DUJARDIN 


224, rue Pavée — PARIS 


Fournisseur des Laboratoires du Ministère des Finances, 
Contributions et Douanes. 


Instruments pour l'Essai commercial de 
l'Alcoo!, de l’Extrait sec, de l’Acidité des Vins. 
CG CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE TD 
Instruments pour 


ALAMBI SALLERON LA RECHERCHE DU MOUILLAGE ET DU VINAGE 


Modèle adopté par Instruction pratique d’après la méthode Een du Comité 
les Contributions et les Douanes consultatif des Arts et Manufactures, franco. À fr. 50 
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PÉPINIÈRES DE LA MÉDITERRANÉE 
AUDIBERT JEUNE 


Propriétaire-Viticulteur, Chevalier du Mérite Agricole, à LA CRAU (Var-France) 
GRANDES CULTURES DE VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE BOIS POUR GREFFAGE — PLANTS GREFFÉS-SOUDES POUR TOUTES LES RÉGIONS 
Jacquez. — Herbemont. — Noah. — Othello. — Riparia gloire de Montpellier. — 
Rupestris du Lot, Phénomène, Monticola, Mission, Métallica, AramonXRaupestris 
Ganzin 1 et 2. — RipariaX Rupestris 1014, 10114, 108, 3306, 3309. — Gamay-Couderc.— 
Berlandieri. — Chasselas X Berlandieri 41 B. 
Hybrides Seibel, Couderce, Millardet, Ganziv, Besson, Terras, Parde, 
Fournié, Franc. 


RACINÉS, BOUTURES, GREFFONS 
ALICANTE XRUPESTRIS TERRAS N° 20 


Producteur direct le plus recommandable par sa grande fertilité et sa résistance au phylloxéra, 
ne chlorosant pas en sol calcaire, indemne de toute maladie cryptogamique, müûrissant son raisin 
partout où la vigne est cultivée, et donnant un vin recherché par le commerce pour sa bonne couleur 
et la franchise de son goût. Vendange le 18 août 1898. — Vin véndu et livré le 22 août. 

COLLECTION DE VIGNES POUR RAISINS DE TABLE ET DE CUVE 


AUTHENTICITÉ ABSOLUE ET GARANTIE 
— Le Prix-Courant est adressé franco sur demande. <— 


La 


VIGNES AMÉRICAINES 


De toutes variétés, boutures, racinés et greités 


BERLANDIERI N°1 & 2 


SOUSCRIPTION AUX GREFFES 


Envoi franco sur demande des Motices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. COURT Y. 


VINS DE SAINT-GEORGES 


Garantis purs de mes récoltes 


KHtienne COURTY 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


AUXERROIS - RUPESTRIS - LACOSTE 


Producteur direct. — 14 ans de succès. — Très résistant au Phylloxéra, au Mildiou et 
au Black Rot sans traitement. — Supporte 68 % de calcaire. — Les pieds de 3 ans portent 
de 100 à 200 beaux raisins. — Rendement normal de la vendange sans pressurage, 66 %.. 
— Vin français de {re qualité, 12 degrés, belle couleur, goût de Cot ou Auxerrois. 
Trois fois hors concours. — Médaille d'argent grand module de la Société Française d' Ampélo- 
graphie.— Grand Diplôme d'Honneur pour le VIN au Congrès ampélographique de Grenoble (1897) 


S'adresser à M. Henri LACOSTE 
DOMAINE DE CAMPASTIÉ. PRÈS PUY-LÉVÊQUE (LOT) 


(921202 ap unol sonuop ‘868 421004 88) 
x | (a4v9) 11Z3N79-INIVS À 24103914d04q-4n99/n0171} 
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ourteaux de Sésame sulurés | 


RECOMMANDÉS 


Marque déposée : ZA CORNUE 
DOSAGE GARANTI 


Azote 6 à 7 %.— Acide phosphorique 2 à 3 %.— Potasse 1 à 2%. 
Tourteaux Colza sulfurés, Azote garanti 5 à 6 % 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS 


-A. VERMINCK & C' 


HUILERIRS REUNIES 
18, Boulevard de la Corderie, 18 


FF MARSEILLE 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES 


Les plus anciennes et les plus importantes de la région 


150 HECTARESYDE PIEDS MERES 
EN VIGNES AMERICAINES et HYBRIDES LES PLUS RECOMMANDES A CE JOUR 
Voir notre annonce de la Revue (n° 255,du 5 novembre 1898) pour les conditions excep- 
tionnelles de bon marché, des plantations nouvelles en Hybrides de MM. Couderc, Terras, 
Seibel, Millardet, etc. 


VASTES PÉPINIÈRES DE PLANTS GREFFÉS POUR TOUTES RÉGIONS 


Un million de plants racinés des meilleures variétés, Sélection et Authenticité garanties 
ANALYSE DES TERRAINS ET ENVOI DU CATALOGUE GÉNÉRAL GRATUITS 


HYACINTHE RAYMOND 


Prop.-Vitic.-Pépin., Chev. du Mérite agricole, Membre de la Société des agric. de France 
#. Avenue Pétrarque, CARPENTRAS (Vaucluse) 


PÉPINIÈRES DE BOURGOGNE 


Jean PRIEUR, iticulteur 


aux NANTILLIÈRES 
Roule de Longvic, à DIJON 


Culture spéciale de vignes greffées. Plants de 
1e choix : Gamay d'Arcenant, de Bévy, 
Hybrides de Bévy, Gamay teinturier de Bouzes. 
de Chardenay, de Couchez, Fréans, Pinot 
Liebau, Pinot du Clos-Vougeot, etc. Raisin 
blanc Aligotés, Melon, Sacy ou Blanc de Bour- 
gogne, Pinot blanc, Raisin de table Chasselas 
doré de Fontainebleau, Chasselas Rose, pré- 
coce de Malingre. 

Le tout greffé sur Riparia Gloire, Solonis, 
Rupestris Monticola et Hybrides divers. 

BOUTURES POUR GREFFAGE 
Sélection el authenticité absolues. 
M NU 


VIGNES AMÉRICAINES 
ALPHONSE BLANC 


Chevalier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Cours Gambetta 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Gano) 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS 
PORTE-GREFFES ET POUR TOUTES RÉGIONS 
RACINÉS DE TOUTES ESPÈCES 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
EXPORTATION 


Catalogue Prix Courant adressé franco s' demande 


ee 


ENGRAIS RIO-TINTO 
L'ESTAQUE 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE 


TRAITEMENT DU MILDEW ET DU BLACK ROT 


BOUILLIE RIO-TINTO 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE 
Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur 


Sacs de 100 kg, 55% fr. Sacs de 50 kg,28 fr. 


Sacs de 25 kg, 44 fr. 


Amélioration du Vin 
par les 


LEVURES SÉLECTIONNEES 


PURES ET ACTIVES DE 


L'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique 
Bouquet plus développé 
Clarification rapide 

Une brochure nouvelle, donnant les ré- 
sultats aux vendanges de 1897,sera adressée 
gratis et franco sur demande par carte à 


M: G. JACQUEMIN 


chimiste-microbiologiste 
Chevalier du Mérite agricole 
à Malzéville, près Nancy (M.-et-M.) 


SUCCÈS CERTAIN, DÉPENSE 


VOS VIGNES 
NE GÈLERONT PLUS 


Si VOUS EMPLOYEZ LES APPAREILS BREVETÉS 


on GOULUT-AVIGNON 


Fabricant de grès à DECIZE (Nièvre) 


L'huile minérale et le Goudron 
brülés dans ces appareils placés à 
dix mètres de distance en tous sens 
produisent des nuages artificiels qui 
empêchent le rayonnement et préser- 
vent entièrement les cepsetlesarbres 
fruitiers. Ces appareils se placent a 
l’avance, ils résistent au feu ainsi 
qu'aux intempéries etsontinusables. 


L’allumage se fait très rapidement. 
RCE 


Goudronnière simple de 3 à 4 litres 


Durée de combustion 1 h. 1/2 0.65 
3 h. 1.10 
Oléo-fumigateur 3 litres 1/2 
Durée de combustion 3 h. 1.40 
Oléo-fumigateur rond, 2 litres 
Durée de combustion 3 h. 1.10 
Livraison franco d'emballage en 
gare de Decize. 

Huile minérale lourde, sNSEAUE, 
Goudron. à 14 fr. 
Par 100 kil. Füts à rendre port en sus 


—— ae — 
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MINIME 


TRATTEMENTNS VIGNES AMBRICAINESIAPPAREILS vous CHAUFFAGE 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont, etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra. 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
normale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 


des propriétaires. 
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CE SU JOCANE 


Cher EN @ociété Marseillaise 
© ons É Anonyme 

Co ME, * CAPITAL :4,000,000 DE FR. 

ge Pt 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


l'inventeur et le créateur de la 
fabrication industrielle du Sulfure 
} de carbone. 


Seule Maison ayant obtenu à toutes 


tes Expositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie, 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci* P.-L.-M. 
16.836.900 KIiio0S 
S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 
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É: BRÉHIER ET C* 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


60 et 52, rue de l'Ourcg. — PARIS 
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AMERICAINES 


DU SUD-OUEST 
INDEMNES DE BLACK ROT 


4 MILLIONS DE RACINÉS GREFFÉS SOUDÉS 


(Variétés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


20 MILLIONS DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET BOUTURES 


Riparia-Gloire de Montpellier. 
Rupestris Phénomène du Lot. — Riparia XRupestris 101'* et 3309. 
Aramon Rup. Ganzin 1, 2 et 3. — Mourvèdre*XRupestris 1.202. 
Chasselas X Berlandieri 41 B., etc. 


HYBRIDES COUDERC pour les Calcaires 


PLANTATIONS AVEC GARANTIE DE REPRISE 


F. CARRIERE :: 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
ROYAN (Charente-Inférieure) 


ENVOI FRANCO, SUR DEMANDE, DU PRIX-COURANT 


LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS HONORABLES 


EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


J'engage MM. les acheteurs à m'adresser le plus tôt possible leurs 
commandes pour l'hiver, en vue de s'assurer les variétés qu'ils désirent, 
età visiter mon vignoble, mes pieds-mères et mes pépinières, dans lesquels 
ils pourront désigner les vignes ou les carrés dont je devrai leur réserver 
les plants. Ils y trouveront des vignes françaises de tous âges greffées 
sur les principaux porte-greffes, dans différents sols, el de nombreux 
renseignements pour la reconstitution de leurs vignobles. 


D ES 


PÉPINIÈRES 


ANT 
34 
st di SR 


| ANTISEPSIE AGRICOLE - LYSOLAGE. | 


KRafionnel Anfiseptique 


de toutes les maladies parasitaires et eryptogamiques le 
de la VIGNE et des ARBRES FRUITIERS par Je 


Le plus puissant 
LYSOL des antiseptiques extraits du Goudron, 


qui agit curativement 


dont 1a présence constante sur la Vigne = | 
et les plantes empêche tous œufs, larves, F4} 
spores, etc. de s’y fixer et de s’y développer. 


| Le Meilleur Marché de tous les Traitements des Vignes 


4% N Le Guide Complet du traitement : LE LYSOLAGE est adressé franco 
: à toute personne qui en fait la demande à la 


‘ SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 
22 et 84, Place Vendôme, PARIS. 


“HO RTICULTURE 


RSRRUES VIGNERONNES 
OLIVER 


a * Pour Petits et Forts Labours. 


DEMANDER LE CATALOGUE SPECIAL 
et ceux de Machines Agricoles, Pompes et Clôtures, Locomobiles et Batteuses, etc., etc. 


MAISON PILTER 


RIS — 24, RUE ALIBERT, 24 — PAR 
BORDEAUX, E Avenue Thiers. TOULOUSE, 63, Allées Se 
MARSEILLE, 78, Rue de la RS TUNIS, 19, Rue du Portugal. 


Sèul Grand prix pour Machines agricoles Pe eoE Exposition universelle, EC ee 
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PÉPINIÈRES AMÉRICAINES NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greftés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d’honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Catalogue général et Prix courant envoyés franco. 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de la Lég. d'Hon., 3 Méd. d’or, 3 Méd. d'Arg, 


Horror & C'°; INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A VIERZON (CHER) 
MOTEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d’eaux gazeuses, batteuse, etc. 
MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES rene 
Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumiére 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


PSP PI 


Exposition internationale 
de Monaco, 


Grand diplôme d'honneur 
pour moteur à pétrole. 
Diplôme d'hon. pour pompes. 


nan se 


| 
| 
T7 ENVOI FRANCO SUR 0EMANDE EX 
- DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 


Cafe a RTE OR ARR TR RTE 2 Se RS 2 PAP PSP RER TE A EE A 92 ON PEN NE SP SRE ENS ART ER 
F MÉDAILLE 2 LRU RSR DR UE RE DTIRES 
d’or d’or 
ox ÉTIENNE VALES 
1895 45, rue Lachaissague, Bordeaux 1805 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabriqua d'ÉCHALAS pour vignes. injectés à la Créosote at au Sulfate de cuivre. 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde). 


Re RSS 
VIGNES AMÉRICAINES 


DEUX CENTS HECTARES DE PIEDS-HÈRES 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 FR. 


Léon CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


GROS ET DÉTAIL à 
SPÉCIALITÉ DE BOUTURES DE 1: ET DE RACINÉS | 


E 


ANALYSE OÙ LABORATOIRE MUNICIPAL ES = N 
er € x PACE JD) CEA 
é L'ŒNO-CLARIGÈNE LUS N#<\\ 


POUR MOYENNES QUANTITÉS 


FILTRES SIMONETO 


Brevetés $S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAINCY (Seine-et-Oise) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. 
Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l’autre ou dans 
es Fûts transports. Augmentation ou diminution de 
la surface filtrante. Grandes facilités de montage et de 


nettoyage. 


DEUX PREMIERS PRIX 


Exposition internationale Paris 1889 
DEUX MÉDAILLES D'OR 
Cinq diplômes d'honneur 
Trente médailles Or et Argent 
Quatre fois hors concours 
ET MEMBRES DU JURY 


= Envoi franco de tous Renseignements 
HORS CONCOURS ET MEMBRES DU JURY 


AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE BORDEAUX 


w- 


\# LA ARTE TR TR RS 
HOONOONOEN)EX 


ORNE ETES O PSOONO) 
POUR 


OO IX 
PRÉVENIR ET GUÉRIR LA CASSE DES VINS 


L'ŒNO-CLARIGÈNE 


est garanti exempt 
de toute substance nuisible 


n rescelhil ou prohibée. 
DE NS CASSES} H Sa fabrication est placée sous 
rase +t BA) le contrôle de M. X. Rocques, 


ex-chimiste principal du Labo- 
ratoire municipal de Paris. 


ne contient ni acide borique, 
ni acide salicylique, 
ni fluorures, 
ni abrastol, 
ni métaux toxiques. 


MARQUE DÉPOSÉE 


L'ŒNO-CLARIGENE s'emploie à la dose de 30 à 120 grammes par 
hectolitre de vin, suivant l'intensité de la casse. Il peut servir, soit pour le 
traitement préventif des vins, soit pour la guérison des vins cassés. Après 
son emploi, la limpidité et le brillant du vin sont assurés. 


Prix de la Boîte de 1 kilog. : 1 Q francs 


Les frais d'emballage el d'expédition sont à la charge de l'acheteur. 
Envoyer un mandat-poste de 10 fr. 85 pour recevoir f° une boîte de 1 kilog. 


Dépôt Central : Em. SIMONETON, LE RAINCY (près Paris) 


Adresse postale, télégraphique et téléphonique : 


SIMONETON, LE RAINCY 


CHARRUES A. BAJAC 0 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 14889. 
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COMPAGNIE DE SAINT-GOBAIN, CHAUNY ET CIREY 


CUVES A VIN AVEC REVÉTEMENTS EN VERRE 


(Ayant figuré au Congrès Viticole de Montpellier 1893) 
DIPLOMES D'HONNEUR : Exposition Viticole de Béziers 1892 —— Comice Agricole de Narbonne 1893 


Coupe en long Coupe en travers 
66.0 


CL LL dl L LL 


sn 
Va 
PT] Q 


& AK 
La tubulure À peut être supprimée et remplacée par un ou +. regards au niveau de la voûte, un 


regard pour l'extraction des marcs peut être disposé à 0,70 centimètres au-dessus de la sole. 


Médailles d’Or : Société d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 1891; Exposition d'Arles 1895. 
Diplôme d'Honneur: £xposition de Castres 189:.—Hors concours : Exposition de Montpellier 1896. 
Diplôme d'Honneur : £xpos. de Carcassonne 1897. — Médaille de Vermeil: Æxpos. de T'oulon 1898. 


S'ADRESSER AU DIRECTEUR DE L'ENTREPOT, RUE BÉNÉDIT, A MARSEILLE 


: FABRIQUE” DE SULFURE DE. PORDONE” 


Destruction du Phylloxéra, des Vers blancs, Mulots, etc., etc. 


TOURTEAUX SULFURES TOUTES CULTURES 


plus RE et plus” actifs que les tourteaux naturels 
CH -EXIGER LA MARQUE. « LE. WAGON D MO — 
Poe = 3 . 


Ancienne. Maison Édouard DEISS 


nur Er, CRÉATEUR DE: LA: FABRICATION INDUSTRIELLE DU SULFURE DE CARBONE 
: _ ET DU “PROCÉDÉ D'EXTRACTION DES CORPS GRAS PAR LE SULFURE DE CARBONE 


3 Henri DEISS F Fils Lo 


Ar ‘SUCCESSEUR. . 
PARIS. —s— 18, rue. Volta, 15. —— PARIS 
ne 97-99 el 166, rue du. Landy “(Plaine Saint-Denis) 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE | 


GRANDE CULTURE DES MEILLEURS PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 
ET CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES POUR TERRAINS CALCAIRES ET CRAYEUX 


Berlandieris purs : Lafond n° 9, d’Angeac, RC Ecole, Rességuier 1 et 2. etc. 
Hybrides de Berlandieris X Riparia nos 420-1-24, 33 ct 34 Ecole, 4157-11, 
Rupestris >< Berlandieri, 304, 218,219, ACER es Monticola x< Berlandieri, 
AA (B), 333, 504-5, 81-2, 13205, Belton, Barnes, etc. 

Plants Here sur Berlandieri, en Folle-Blanche, Chenin, Sauvignon, etc. Racinés et 
gros bois “de : Riparia-Gloire, Rup. du Lot, Aramon Né Rup. À et 2, 33 A I, 3103, 1202, 
101-14, 3306, 3309, etc., etc. 

Hybrides producteurs directs, Terras n° 20, Auxerrois X Rupestris, 4401, 503. 


AUTHENTICITÉ GARANTIE. — ENVOI DU TARIF SUR DEMANDE. 


J. TIBBAL, Viticulteur à Rabastens-sur-Tarn 


VITICULTEUR à S-HAN-de-NERRES 
MARIUS DUMAS, our réproman (ere, 


Pour paraître finnovembre : Les Hybrides producteurs directs, édit. 1898, franco 2 fr. 25. 


ds 


Un mètre 
Quatre à six millim. 


# 


PEPINIERES DES CEVENNES 


Un mètre 
Cinq millim. et au-dessus. 


RIPARIA GLOIRE DE MONTPELLIER 


« 
MAISON FONDEE EN 18175 
Spécialement pour la culture des Vignes Américaines. 


# 
Un mètre 
Six millim. et au-dessus. 


fs 


ou DE SAINT-HiProLYTE-DU-FoRT (GARD) 


MARCHANDISES LIVRABLES DE Hyères (Var) 
\ 
ERT GOURDIN, 


AL 
de 


ee 


S-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD) 


Les prix seront donnés par correspondance. — Envoi franco du Catalogue. 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 256, 12 Novembre 1898. 


VIGNES sue FILS — FOURNITURES roux VIENES sur FILS — TRAVAUX à FORENT 


Piquet «LE GAILLARD» Bté S.G.D.G.—Piquets T acier doux — Piquets Bois 


a À AE D Dr 


là 3 fils avec Piquets 


Tai d Roy È 
«LE CRTaRREs mes | 2 jar 
5 N ? (x à ‘ ni Æ : 
GAILLARD ». OS TRES ste RE sh Le) RE Fi ed 


S d 


À 
‘ © 

Le piquet «Le Gaillard » est fait de l’heureux assemblage d'un T acier et d’une brique affectant 
la forme d’un tronc de pyramide. Le T traverse la brique en son milieu, et la brique est maintenue 
par deux goupilles. Cette disposition donne au piquet une stabilité parfaite et en fait, pour tous les usages, 
vignes sur fil et clôtures, le meilleur des piquets connus. Son prix, à force égale et à poids égal, est le 
meilleur marché des piquets en T acier ou fer. — Pour commandes importantes, les T sont expédiés 
franco toutes gares de France, à l'exclusion des CicS secondaires. Les briqnes sont livrées à Béziers (Hé- 
rault) et à Marseille (B.-du-Rhône). 

Fils acier doux pour Vignes, mêmes prix qu'aux Tréfileries. 
Piquets et Tuteurs de toutes dimensions et qualités. 


A. GAILLARD, BEZIERS (Hérault), Avenue de Pézenas, 44. 


ANCIEN ÉTABLISSEMENT D'HORTICULTURE ET DE VITICULTURE DE PERDOUX FRÈRES 


GABRIEL PERDOUX, Succ 


Fondateur et membre d'honneur de la Société française de Viticulture et d'Ampélographie 
HorTicuLTEUR-ViTICULTEUR à BERGERAC (Dordogne) 


Grandes Pépinières d'arbres fruitiers, forestiers et d'ornenement, 30 hectares èn culture. Cultures spé- 
ciales de Vignes Américaines el Franco-Américaines, couvrant une surface de dix hectares. 


RÉCOMPENSES OBTENUES POUR MES CULTURES ET DANS DIFFÉRENTS CONCOURS : 


2 Grands Prix, 9 Prix d'Honneur, 17 Médailles d'or, 60 Médailles d'argent et bronze, 
dont une à l'Exposition universelle de Paris, 1889. — Lauréat de la Prime d'Honneur de 
l’Arboriculture au Concours régional de Périgueux en 1890. — 4er Prix, Médaille d'or, à l'Exposition 
Universelle de Lyon en 1894. — Prix d'honneur, Médaille d'or, offerte par le Ministre de l’Agri- 
culture au Concours de Viticulture de Périgueux en 1895. — Prix d'Honneur, Objet d’Art, offert 
par le Ministre de l'Agriculture au Concours spécial de Viticulture organisé à Bordeaux par la Société 
Horticole et Vinicole de la Gironde en 1895. — Membre du Jury à l'Exposition Nationale et Coloniale 
de Rouen en 1896. — Grand Diplôme d'Honneur, à l'Exposition Viticole de Toulouse en 1897. 


Sur demande, envoi du Prix-Courant en octobre. 


FABRIQUE SPÉOIALE GRANDE 


D'ARTICLES DE CAVES « CHAISE | DCULTUREE VIGNES AMÉRICAINES | 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES Champs d'expériences 


et Pépinière départementale 
créés par le Ministère de l’Agriculture en 1885-87 
sous la direction du professeur départemental 
d'Agriculture. 
[| 


Deux Millions de Plants à vendre chaque année 


le rs GROS BOIS POUR GREFFAGE 
: ANTOINE ef ei Succ RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 


2e— 
MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. || Collection de Porte-Greffes et Hybrides pro- 


; ducteurs directs pour la création de champs 
GRAND PRIX.—Expos. Nate Rouen 1896. 


d'expériences comprenant 150 variétés. 


- TOUTES GARANTIES D’AUTHENTICITÉ 
MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS sont offertes aux syndicats et acheteurs sérieux. 


ATELIERS : 8, impasse du Haut. 
MACHINES A ATTEE 
BOUCHER : ÈE 
CAPSULER 
RINCER 
EMPLIR 


les Bouteilles 


et MARQUER 


les Bouchons au feu 


POMPES 


BOUCHONS 
ÉTIQUETTES 
CAPSULES 


Instruments _ | #7 
de précision j = LÉOPOLD BAQUÉ 
dires sp | es : PRÉSIDENT DU COMICE AGRICOLE 


à VIC-FEZENSAC (Gers) 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE demande, du CATALOGUE GÉNÉRAL avec PRIX-COURANT 


MACHINE 
à marquer les bouchons. 


Locomotive routière avec matériel de défoncement 


.* at 


————— —p 


5 | 


EFRIGERANT & MOUTS . 


ÉGROT ET GRANGE 


Seuls Concessionnaires 


| PARIS — 883, rue Mathis, 23 — PARIS 


Envor FRANCO DES RENSEIGNEMENTS 


DE PUISSANT 


= = , 
LR 
Re 
en — Ch 


Système EE, HOUDART 


POUVANT SERVIR AUSSI 
Lé 


LA 


ù INOUVENL PASTEURISATEURE 


& 


NOMOMOMNONNONONrONe) 


DE pour & Ia À. 
= Traitements de leVigne, Donne de rie ete. 
135 PREMIERS PRIX 


LE PLUS SIMPLE LE MIEUX CONSTRUIT 


T7 fr BESNARD, 28 ne me 


RE pu SATAROGUE n°0 na 


SOUFFLE PUISSANT es 

GRANDE ÉCONOMIE DE POUDRE : PAS DE PROJECTIONS MASSIVES 
La seule avec réglage efficace pour tous les genres de poudre 4% 
PRESSION UNIFORME ET RÉGLABLE DES BROSSES pe) 

Visite et Démontage instantanés PR 

F, BESNARD. 28 Rue Geoffroy l'Asnier, PARIS @ 


ENVOI DU CATALOGUE FRANCO 


} 5 Ge SE nee BRTÉE PT 
La _S.G.D.6 5 
. ill Prix: 27° 58 
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d & æ PP re D. ne TA YÉER. 
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[ Us D | pneus CESR LT: eee use — 
PARIS 


ÉGROT & GRANGÉ, 49.94,23,R. MATHIS. 


ALANBIC ECROT| 


EAU-DE-VIE RECTIFIÉE SANS REPASSE 


APPAREILS SPÉCIAUX 


pour la 


Distillation des Marcs à a Production des trois-six 
vapeur. de premier jet. 


INSTALLATION DE DISTILLERIES | 


Dis SSesr : 


Franco RO Illustrés el OUR re 


MERLIN® & C°,2x DE 


Se, Machinestà va Vapeur pour ur l'AgriGuiture Aericutture et l'industrie — Machines à battre les grains 


mue MOTEURS A PÉTROLE «ni JE 


horizontaux ou verticaux 
fonctionnantau pétroleordinaire 
sans carburateur. 


CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MEAUX 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 


LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 
2 MÉDAILLES DOR GRAND MODULE 


qu co POMPES CENTRIFUGES 
nn | ET À P | ST Où 


= SSSS | Z = i 
SHÉORUA Set à 5 : Ÿs Fe - : MT 24 se 
Fr Lee de 2 sine, et PA # 
ous ER 
AUDE ne 
QT DTA à NS EF 
5: = (Eee A 
31, (€ D ADI (EE À 
Le 2 
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Qie--gnn 
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Nouveaux Types d'Appareils à distiller 
Vins, Cidres, Poirés, Piquettes et Boissons, Lies, 
Marcs, Fruits, et Plantes aromatiques. 


F DEROY FILS AINE:: 


PÀ Constructeur, 71, 73, 75, 77, Rue du Théâtre, PARIS. 
1WZ= MÉDAILLE D'OR, Œxposition Universelle, Saris 1889, 


YS#L7 GUDE PRATIQUE His 4 


et ARR ERANS 


RER on MACHINES VINICOLES 
GA Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
LLOT Maison fondée en 1847 

) À tt È 

Pressoirs à maie et Charpente en fer. ET 

D’ Nouvelles Pompes à vin 
Fouloirs bourguignons et méridionaux. | 
Fouloirs-Egr appoirs. 
Pulvér isateurs Universels. 


| sn C1? Grues, Treuils, etc. 
|_Voir lAnnonce au dos de la REVUE Envoi franco du prix courant. 


V, MARTINAND Gusésmese) NOIR ANIMAL LAVE pou BS 
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REVUE DE VITICULTURE 


DE L’ACIDIFICATION DE LA VENDANGE ET DU VIN 


L'acidité est un des facteurs de la-qualité du vin aussi indispensable à sa 
constitution que l'alcool. Si la bière, par sa neutralité s’altèrerapidementet exige, 
pour une conservation toujours très courte, un froid considérable et de grandes 
dépenses de glace, le vin au contraire par son acidité ne demande plus, pour une 
durée très longue, que des soins de propreté et d'hygiène peu coûteux que le pro- 
ducteur néglige trop souvent. Ajoutons que cette acidité modifie la nuance de 
la robe, donne de la vivacité et du brillant à la couleur, que le bouquet 
éthéré est formé en partie de la combinaison des alcools avec les acides, que le 
vin est d'autant plus frais qu'il est plus acide. 

On concevra donc l'utilité de connaître non seulement l’origine, la nature de 
cette acidité, mais aussi les variations et les limites de la proportion nécessaire 
pour assurer au vin les avantages que l’on vient d’énumérer. Ce sont là autant 
de problèmes, assez obscurs aujourd'hui, dont la science œnologique peut se 
proposer la solution. 

Pour un vin faitcomme pourle moût de raisin dont il provient, on entend par 
acidité totale la somme des acidités dues aux nombreuses substances acides qu'il 
renferme en dissolution. Cette acidité déterminée en bloc par un titrage acidi- 
métrique est exprimée en équivalence d’acide sulfurique ou d'acide tartrique. 

Pour éviter la confusion que l’on peut faire en lisant et en interprétant pour 
la pratique les mémoires œnologiques, il serait nécessaire de n'emplover que 
l'une de ces deux expressions. On donne généralement la préférence à l'équiva- 
lence en acide sulfurique ; l'expression en acide tartrique, qui peut être utilisée 
dans des travaux spéciaux, mais en prévenant le lecteur, laisserait croire à tort 
que ce corps qui existe déjà dans le vin en constitue tout entier l'acidité. 

La mesure de l'acidité totale n'est pas toujours chose facile ; dans les liquides 
golorés comme dans le vin rouge, les liqueurs alcalines titrées laissent souvent 
l’opérateur le plus habile hésitant, incertain sur le point de saturation corres- 
pondant à des virages de couleurs difficiles à distinguer. Nous croyons, après 
vérification, recommander la méthode dont M. Bernard s'est fait l'apôtre; elle 
est une application de son calcimètre et mesure l'acidité par le volume d'acide 
carbonique qu'un volume de vin dégage en décomposant une solution de bicar- 
bonate de soude; ce procédé est à la fois indépendant de la teinte de virage, 
précis et rapide. 

La valeur de cette acidité pour lé vin varie suivant les cépages dont il pro- 
vient, elle doit être d'autant plus élevée que le vin est plus coloré et plus alcoo- 
que; c'est généralement l'inverse qui se produit. Une certaine acidité peut 
être suffisante pour un vin et insuffisante pour un autre. De nombreuses ana- 
lyses faites sur des vins de choix ont fait admettre pour le midi de la france 
des limites de 4 à 6 grammes en acide sulfurique. Des‘vins ayant uné aci- 


(1) Communication au Congrès œnologique de Toulon. 
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dité en dehors de ces limites peuvent être tous acceptables, tout en derneurant 


délicats et plus susceptibles dans leurs manipulations. 
L'acidité du vin est plus simple à définir que celle de la grappe dont les trois 


parlies : rafles, pellicules et pulpes, concourant ensemble ou séparément à la 


confection du vin, ont chacune une acidité propre. Si nous pouvons facilement 
apprécier celte acidité totale en bloc, il n’en est pas de même de la nature et de 
la proportion des diverses matières acides, dont quelques-unes nous sont impar- 
_ faitement connues ; leur recherche est du ressort de l'analyse chimique la plus 
délicate. 

Pour simplifier cet exposé, nous considérerons tout d’abord le vin. On peut 
démontrer dans ce liquide, comme provenant du raisin, l'existence des acides 
suivants : acides tartrique et malique soit à l’état libre, soit à l’état combiné : 
sels de potasse acides,combinaison éthérée avec Les sucres,peut-être combinaison 
des acides entre eux (acide tartromalique) ; l'acide glycolique, le tannin fonc- 
tionnant comme acides faibles ; des acides gras volatils en petite quantité prove- 
nant des pépins. Quelques auteurs ont signalé la présence douteuse de l'acide 
citrique, l’acide succinique, ete. On pourrait aussi admettre l'existence de l'acide 
phosphorique à l’état de sel de potasse acide. 

À ces substances acides apportées par le raisin il faut ajouter dans le vin 
celles qui dériventde la fermentation alcoolique ou de fermentations parasitaires : 
l'acide succinique, l'acide carbonique, les acides volatils, acétique, butyrique, 
propionique, lactique, tartronique, etc., représentant une valeur de près de 


1 gramme en acide sulfurique. - 
Les acides tartrique et malique sont dominants et en poids absolus repré- 


sentent chacun environ 3 à 4 grammes. 

On peut admettre dans le vin, comme dans le moüût, que les deux acides prin- 
cipaux, tartrique et malique, sont normalement, tout à la fois, à l’état libre et à 
l’état combiné. En effet, d’une part, il est bien évident que, dans ces liquides, la 
polasse, qui estla base saturante principale, est toujours en proportion inférieure 
à celle qui estnécessaire pour transformer ces deux acides à l’état de bimalate et 
de bitartrate : il y a donc toujours de l'acide organique libre. D'autre part, l’expé- 
rience montre que, si l'acide tartrique décompose le bimalate pour former du 
bitartrate et mettre l'acide malique en liberté, à son tour l'acide malique 
décompose le bitartrate pour former du bimalate en libérant l'acide tartrique. Ces 
deux acides peuvent donc rester libres en présence l’un de l’autre et dans des 
proportions variables dépendantes de leur masse régissante et répondant 
à un véritable état d'équilibre chimique. Nous reviendrons sur cette question en 
étudiant plus loin l'action de l'acide tartrique dans le vin. 

Nous reprendrons maintenant le grain de raisin pour suivre les changements 
que subit son acidité depuis sa formation jusqu'à sa maturité. On à énuméré plus 
. haut les corps acides qu’on y rencontre et qui se retrouvent dans le vin.On notera 
toutefois que le moût est le seul élément dont on mesure l'acidité dans la pra- 
tique ; que c’est aussi la partie la plus acide du raisin ; que la rafle et la pellicule 
renferment des liquides beaucoup moins acides et peu sucrés. 

Au début de la végétation du grain, l'acidité totale est considérable et peut 
atteindre pour le moût 15 grammes; la majeure partie des acides sont alors à 
l'état libre. Peu à peu, vers la véraison et la coloration du grain, cette acidité 
diminue, soit par saturation à l’aide des bases (potasse) qui affluent du sol dans 
le fruit, soit par combustion complète activée par la lumière. 


dc ie 7 


A. BOUFFARD. — ACIDIFICATION DE LA VENDANGE ET DU VIN 547 


Cette atténuation atteint son maximum avec rapidité à l’époque des vendanges 
au moment où, au contraire, bien qu'il n’y ait aucune relation immédiate avec 
ce phénomène, le sucre s’accumule. Le point délicat pour le vigneron est d’ob- 
tenir une vendange à la fois riche en sucre et en acide, en effectuant la récolte au 
moment propice. Il faut reconnaître toutefois que, dans la pratique, il n'est pas 
toujours facile d’agir ainsi, soit que l’on hésite, par une vendange trop hâtive, de 
sacrifier le sucre aux dépens de l’acidité, soit que, dans les climats chauds el 
lumineux du Midi, par exemple, la diminution d’acidité aitune rapidité trep 
grande ou que les moûts possèdent une pauvreté en acide pour ainsi dire nor- 
male. Cependant, en adoptant la vendange en vert, comme on la fait depuis 
quelque temps dans le Languedoc, sans perte trop grande de sucre, on évite en 
grande partie la platitude et le manque de fraicheur des vins ; les vins obtenus 
sont alors plus frais, plus brillants et d’une tenue plus sûre. 

On conçoit la difficulté, sinon l'impossibilité, de fixer la quantité d'acidité 
totale convenable d'un moût ; ce qu’on peut dire d’une manière générale, c'est 
qu’elle varie avec le cépage, la région, l’année, ete. ; cependant, elle oscille dans 
les limites de 5 à 8 grammes. L'expérience et l'observation personnelles du 
vigneron lui indiqueront bien vite, en tenant compte des lois générales que nous 
avons essayé d'établir, à quel état de maturité il doit cueillir sa récolte, s'il doit. 
avancer ou retarder la vendange. Il y aurait grand intérêt, pour le guider plus 
sûrement, à entreprendre, dans chaque localité caractéristique, l'analyse du raisin 
en sucre et acidité et à comparer ces résultats à la composition et à la qualité du 
vin obtenu avec la même matière première. Cette œuvre de longue haleine; 
entreprise déjà par les stations œnologiques du Midi, rendra dans l'avenir de très 
grands services. 

Après la fermentation et le cuvage, l'acidité totale primitive du moût ne se 
retrouve généralement pas dans le vin : il s’est produit une diminution sensible. 
D’après nos observations faites sur de la vendange aussi identique et homogène 
que possible, l'acidité totale prise sur les liquides débarrassés de leur gaz car- 
bonique à indiqué pour le vin rouge cuvé une perte de 25 % de lacide du 
moût. Pour le vin blanc, cette perte est plus faible et souvent nulle. En résumé, 
la différence absolue entre le moût et le vin varie de 1 à 2 grammes (SO‘H®}. 

Les causes de cette atténuation sont assez complexes, car il y a tout à la fois 
perte et gain. Dans ce calcul, nous ne compterons pas l'acide carbonique qui, 
cependant, joue un rôle important dans les propriétés organoleptiques du vin. Le 
gain estimé en bloc à 1 gramme (SO'H?) provient de 1 gramme d'acide sucei- 
nique, en moyenne, formé par la fermentation alcoolique aux dépens du sucre, 
de 0 gr. 4 d'acide volatil estimé en acide acétique formé en grande partie de cet 
acide et provenant aussi de la fermentation alcoolique ou de fermentations para- 
sitaires toujours présentes dans le cuvage. 

La perte, la seule apparente du moins, est celle qui est due à la crème de 
tartre qui, moins soluble dans le milieu alcoolique vin, se dépose dans la propor- 
tion de 2 à 3 grammes par litre, soit une diminution d’acidité de 0 gr. 8 com- 
pensée déjà par le gain précédent. A cela il faudrait ajouter une diminution 
d’acidité attribuable aux éthérifications et aux combinaisons des acides avec 
l'alcool, soit encore, de ce fait etau bout d’un temps très long, 0 gr. 3 en moyenne 
par litre. 

En effet, après fermentation ou cuvage, l'acidité totale du raisin ne se retrouve 
pas dans le vin : il y a le plus souvent une diminution sensible. De même que 
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l'alcool ne correspond pas à la richesse glucométrique, soit que les instruments 
qui la déterminent soient inexacts ou mal gradués, soit que la substance dosée 
comme sucre ne se transforme pas entièrement en alcool. D’après des observa- 
tions faites sur des vendanges homogènes, le vin rouge, débarrassé de son acide - 
carbonique avait perdu 25 % de l'acidité totale primitive du moût. La perte du 
vin blanc était beaucoup plus faible et, dans certains cas, était nulle; l'acidité 
peut être supérieure à celle du vin rouge de 1 gramme par litre. 

Enfin, du fait que le vin blanc est plus acide que le vin rouge, fait avec le 
même cépage dans des conditions identiques, il faut attribuer à la présence de la 
rafle et des pellicules dans la confection du vin rouge une cause de diminution 
de l'acidité. À priori, les rafles et les pellicules renfermant des liquides moins 
acides que le moût, on conçoit que leur mélange dans la vinification en rouge 
tend à diminuer l'acidité totale. Cependant, une critique plus approfondie, qui 
ne saurait trouver place dans ce court exposé, montre que l’importance de cette 
action purement mécanique est insuffisante pour expliquer ce phénomène. 
Cependant, comme l'acidité du vin blanc est peu diminuée et même quelquefois 
augmentée, c'est toujours dans les rafles et les pellicules qu'il faut, sans pou- 
voir l'expliquer complètement, chercher la raison de cette atténuation du vin 
rouge en acidité totale. 


(À suivre.) À. BOUFFARD, 


Professeur d'OEnologie et de Technologie 
à l’École nationale d'Agriculture de Montpellier. 
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LA CULTURE DE LA VIGNE AUX ENVIRONS DE PARIS 


ÉLÉMENTS DE LA PRODUCTION VITICOLE. — STATION VITICOLE 


Toutes ces questions si importantes touchant à l’établissement d'un vignoble 
dans la zone extrême de la culture de la vigne, et bien d’autres, ne peuvent être 
résolues qu'avec la connaissance parfaite des exigences de cette culture. Sans 
doute, l'étude des meilleurs vignobles de la région peut donner des indications 
précieuses, mais les observations relevées dans une localité donnée peuvent ne 
pas avoir un caractère assez général ou susceptible d’une application suffisam- 
ment étendue. Aussi, nous pensons que le mieux serait de compléter l’enseigne- 
ment ré de la culture spéculative par celui résultant de stations viticoles ou 
champs de démonstration à emplacement bien choisi où l'on étudierait tout ce 
qui intéresse la viticulture locale. 

C'est dans ce but et aussi pour compléter mon enseignement à l'École natio- 
nale d'agriculture de Grignon que j'ai été amené à créer dans le voisinage de 
cette.école, à Neauphle-le-Château, en 1892, la station viticole dont je dois dire 
quelques mots. S 

En faisant cette créalion, je me suis proposé l'étude: 4° du climat, au point 
de vue viticole dans la contrée; 2° des principaux cépages dans la région, leur 
exigence sous le rapport de la somme de chaleur nécessaire à leur maturité, 
ainsi que des meilleurs modes de taille à leur appliquer ; 3° l'étude des fumures 
les plus convenables ; 4° des maladies de la vigne et des moyens de les combattre; 
5° l'étude des meilleures conditions de vinification. 


(1) Voir n° 253, page 468, 
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La vigne est cultivée dans presque toutes les communes des environs de 
Neauphle qui appartient au canton de Montfort-l’Amaury (arrondissement de 
Rambouillet). Il y a même des centres viticoles assez importants sur les com- 
munes de Villiers-Saint-Frédéric, Pontchartrain, Auteuil, Beynes, Boissy- 
sans-Avoir, (Garancière, Flexanville, Septeuil et dans toutes les vallées des 
rivières, de la Mauldre, de Senneville et de Vaucouleurs jusqu à Mantes et 
Bonnières. Les vignobles d'Auteuil sont particulièrement renommés pour les vins 
blanes qu'ils produisent. Malheureusement, ils sont en décroissance, faute par 
les propriétaires de ne rien faire pour combattre l'Oïdium et le Mildiou. Mais 
ceux, au contraire, des environs de Mantes, de Limay, de Bonnières sont 
encore en pleine prospérité, et des rendements de plus de 100 hectolitres dans 
ce dernier canton ne sont pas rares. Il existe, il va sans dire, dans les environs 
de Paris, d'autres centres vilicoles dont nous parlerons au moment voulu. 

La Station viticole de Neauphle est située à environ 112 mètres d'altitude, sur 
un terrain incliné en pente du côté nord; elle est un peu abritée par une colline 
et une forêt contre les vents de l’est, et, par un plateau où se trouve bâtie la 
petite ville de Neauphle-le-Château, à environ 172 mètres d'altitude du côté du 
nord et du nord-ouest. Le sol est sablonneux et très léger; le sous-sol de même 
nature à une grande épaisseur. Ce terrain, très chaud, se desséchant rapidement, 
expose les cultures à souffrir des sécheresses pendant l'été, mais il convient 
admirablement pour la culture des primeurs (petits pois, asperges, haricots en 
vert, pommes de terre, etc.), ce qui donne à ces terrains une grande valeur. Les 
fruits à noyaux, cerisiers, pruniers et pêchers de plein vent y réussissent égale- 
ment très bien et constituent une des richesses du petit village de Villiers-Saint- 
Frédéric. Les asperges de Neauphle qui jouissent sur les marchés de Versailles 
et de Paris d’une réputation méritée, sont aussi une des principales cultures du 
pays. Les petits vignobles sont aussi communs dans la localité. En un mot, la 
position jouit d'un climat privilégié sous le rapport de la température, surtout au 
printemps, en été et en automne, car les hivers y sont relativement rigoureux. 

CLIMAT DE LA RÉGION. — L'étude des climats étant, dans le but que nous pour- 
suivons, un élément des plus importants, nous avons, dès l’origine de la Station, 
cest-à-dire dès 1892, organisé un service d'observations météorologiques com- 
prenant : 

Le relevé de la température ; 

La mesure de l'intensité lumineuse ; 

Le relevé de la quantité d’eau tombée et l’annotation de l’époque du débourre- 
ment, de la floraison et de maturité des principaux cépages cultivés. 

Température. — Les observations thermométriques faites avec des instruments 
très précis ont été organisées en pleine vigne pour avoir la température à l'air 
libre et sans abri. Ces dernières observations sont importantes, car la vigne, en 
effet, dans la réalité se trouvant sans abri ni contre le froid ni contre les rayons 
solaires, les observations à l’ombre ne peuvent que donner des indications 
fausses sur les variations de température qu’elle subit; c'est ainsi, par exemple, 
qu'alors que le thermomètre à l'ombre marquera encore plusieurs degrés au- 
dessus de zéro, en réalité la vigne aura subi une gelée désastreuse. De même le 
soleil ne frappe-t-il pas en plein le vignoble et chaque partie de la plante n'en 
éprouve-t-elle pas les effets suivant son pouvoir absorbant des rayons calori- 
fiques ? La température à l'ombre, au contraire, ne peut donner la mesure des 
forces agissantes sur la végétation. 
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Cependant, nous avons aussi organisé une observation à l’abri, avec un ther- 
momètre enregistreur, système Richard, et, contrairement à ce que l'on aurait 
pe croire, les résultats fournis par les deux observations ne sont pas très diffé- 
renis. Nos chiffres nous montrent que la moyenne mensuelle minima est toujours 


moins élevée à l'air qu’à l'abri, ce qui s’explique très bien, la différence atteignant 


221 : tandis que, très souvent, au contraire, la moyenne maxima, surtout à l’au- 
iomne est supérieure à celle de la situation abritée pour donner finalement une 
différence annuelle de 0,39 {12°,69 contre 11-30) en faveur de cette dernière, 
c'est-à-dire peu importante. 

. Pluie. — La quantité de pluie tombée est mesurée au moyen d’un pluvio- 
mètre ordinaire. On en trouvera aussi le résultat au tableau. 

Intensité lumineuse. — La végétation, comme on le sait, est efficiente non seu- 
lement de la chaleur, de l'humidité et des matières fertilisantes mises à la dis- 
position des plantes, mais aussi de la lumière. Or, dans l’état actuel de la science 
météorologique, il n’existe pas de moyens à la fois exacts et pratiques pour 
mesurer l'intensité lumineuse. Cependant, comme nous voulons surtout des 
résultats comparables ou relatifs, nous avons adopté comme actinomètre l’appa- 
reil bien connu, dit à alcool ou italien, qui se compose d’une double sphère en 
verre, l’une, dans l'autre, l’intérieure noircie et renfermant de l'alcool, l’exté- 
rieure claire séparées de quelques millimètres de la première; l’intérieure com- 
æmuuique avec un tube gradué en dixième de centimètres cubes avec graduation 
commençant vers le bas. Lorsqu'il fait du soleil, les rayons calorifiques sont 
esncentrés sur la sphère intérieure et vaporisent une certaine quantité d'alcool! 
qui va se condenser dans le tube, quantité qui sera d'autant plus grande que le 
soleil se sera montré plus longtemps et que ses rayons seront plus ardents. Il 
»’y aura plus qu'à lire le nombre de centimètres cubes d’alcool ainsi distillés, 
que l’on fera ensuite rentrer dans la boule en soulevant le tube pour servir de 
nouveau. Comme l'alcool! ne distille que si le soleil est à découvert, on aura 
donc, par le relevé des centimètres cubes d'alcool trouvés dans le tube, des 
résultats parfaitement comparables, et les centimètres considérés comme des 
œmités donneront la mesure relative de l'intensité lumineuse des mois et de 
Fannée. À 

Nous avons fait partir notre année météorologique du 1° décembre pour finir 
au 50 novembre suivant, ce qui permet une division plus logique de l’année en 
saisons qu'en adoptant le 1% janvier qui ne correspond à rien de scientilique. 
Nos observations, poursuivies pendant six années, font ressortir, pour la tempé- 
rature moyenne des saisons, à Neauphle-le-Château, à découvert les chitfres sui- 
vais : 


HIVER MS RME EM Qc Lee PATES 5°96 
PLIS MS An ALL en ge, UV ET 10,93 
RS TR NE ONU NN RS VO ET 20 

AUOT OR SE 11,90 


ei pour la moyenne de l'année environ 11°30,. 


À Paris, à l'Observatoire de Montsouris situé à 78 d'altitude, on a pour 


L'hbs  Mhe 65 gs anal ii 


21 ans d'observations (1873 à 1893) les moyennes que voici : Annuelle, à décou- 


vert, 13,84: 
HIVET SSSR RE nn à A tp 3,7 
PTINTOMPS RE TAUR cut EU CR 14,4 
Eté 2e RSR En UE 23,7 
AUTOMNE RSR AE LCR eu 13,9 
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Tous ces chiffres, sauf ceux de l'hiver, sont plus élevés que ceux de Neauphle- 
le-Château, ce qui peut s'expliquer en partie par la différence d'altitude qui est 
de (112 — 78) 34 mètres entre les deux stations. 

Le nombre de jours de gelée est à peu près le même dans les deux stations 
(18 et87), mais il pleut davantage à Paris, 560"% répartis en 209 jours contre 
492% et 110 jours. En ce qui concerne la somme de chaleur, elle serait, à 
Neauphle, à découvert, d'après une moyenne de 6 ans, de 4164° et à Montsouris 
de 4870°, ce qui donne à Neauphle du 1‘ avril au 1‘ octobre environ 3060 degrés 
permettant la maturité des cépages précoces, de ceux de première et deuxième 
époque et même dans certaines années ceux de troisième précoce. A l'exposition 
sud, nous disposons, à Neauphle, de 5464° permettant la ne des cépages 
de ob époque tardive. 

D'une manière générale, le climat parisien est essentiellement lempéré, les 
hivers y sont rarement très froids : ceux de 1871, 1880 et 1895 sont des excep- 
tions. Il est rare que le thermomètre descende au-dessous de — 20 degrés, et, 
dans beaucoup d'années même, il n'arrive pas à — 15° de froid. Les jours de gelée, 
au nombre d'environ 87 par an, sontrares à partir du 1° mai et ne réapparaissent 
guère avant le 8 ou 10 octobre, ce qui permet à un grand nombre de cultures d'y 
accomplir leurs phases de végétation. Les étés y sont parfois assez chauds, 
quoique toujours tempérés ; les plus grandes chaleurs dépassent rarement 34 à 
3» degrés à l'ombre et 44 à 45 à découvert. Enfin, les pluies y sont bien réparties. 


Hiver 7 jours donnant 114 2j 6 
Printemps 51 » id. 120 9 560 gr. 
Eté AT > id. 165 3 | 
Automne 94 id. 160 1 


Ces conditions sont favorables à la culture de la vigne et permettent à un 
grand nombre de cépages d’y mürir parfaitement. Voici d’ailleurs les observa- 
tions que nous avons pu faire à Neauphle-le-Château à ce sujet depuis 1893: 

1° Débourrement. — Pour les cinq années d'observations l'époque du débour- 
rement a varié du 26 mars au 15 avril et après une température moyenne des 
quinze jours précédents comprise entre 9°,5 et 10°,3, soit une moyenne de 9°,8, 
correspondant à peu près au 10 avril. 

Floraison. — Suivant les années et les cépages, elle a été comprise entre le 5 et 
le 24 juin avec une moyenne de chaleur tirée de 8 jours avant et 8 jours après 
l'apparition du phénomène, de 17,80 à 18,40, soit une moyenne pour les trois 
années de 18,30 et 65 jours après le débourrement. 

Maturité. — En 1893, des raisins Madeleine violette étaient mürs le 8 juillet, 
soit 104 jours après le débourrement, 33 jours après la floraison et une somme 
de chaleur depuis le débourrement de 1.985°, soit 2.000°. Mais toutes les années 
ne sont pas aussi favorables, et, si l’on fait le relevé de 1893 à 1897, nous trou- 
vons que la maturité de cette catégorie de cépages arrive en moyenne vers le 
20 août avec une somme de chaleur de 2,200° et une somme de lumière de 
956 unités. La Madeleine violette, la Madeleine angevine, la Madeleine royale, le pré- 
coce de Malingre et le Pinot Pomier mürissent à peu près en même temps. Le 
Gamay hâtif des Vosges elle Muscat Lierval viennent environ 15 jours après avec 
une somme de chaleur de 2.480 à 2.535° 

Le Meunier, le Pinot noir, le Portugais bleu, le Petit Gamay, mürissent à peu 
près en même temps avec une somme de chaleur moyenne de 2.800°, mais 
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qui a varié de 2.675° (1893) à 2,963° (1894) et un nombre de jours de 153 à 483. 

Les cépages blancs, Chardenay, le Meslier doré, V Aubin doré, Y'Atigoté et la Mal- 
voisie rose du Pô mürissent 5 à 6 jours après les précédents (1). L’Awbin vert, le 
Melon, le Gamay teinturier le G@. d’'Arcenant, l’'Enfariné, le Cabernet et le Gascon, 
c'est-à-dire les cépages de 2° époque, exigent de 2.900 à 3.030°; ceux de 3° époque, : 
comme l’Alicante ne mürissent pas. Voici d’ailleurs, résumée dans le tableau ci- 
dessous, l’époque des principales phases de maturité des cépages dont nous 
venons de parler : : 


Principales conditions de végétation d’un certain nombre de cépages cultivés à la station, 


DATE DU DATE ÉPOQUE | NOMBRE DE SOMME  |[ISOMME DE 
CÉPAGES OBSERVES DÉBOUR - DE LA DE LA JOURS DE |DE CHALEUR] LUMIÈRE 
REMENT [FLORAISON | MATURITÉ | VÉGÉTATION | (DEGRÉS) | (UNITÉS) 


Madeleine violette... 
8 avril 20 juin 15 août F 
angevine ..} extrêmes | extrêmes | extrèmes | 134 à 146 12000 à 2200 
Précoce de EE Ler au15|5 au 24 juin|8 au 20août | 
Pinot Pommier: {02 ! 


Gamay hâtif des Vosges) ; : 
Muscat Lierval né LT 8 sept. 453 2480 à 2535 


15 sept. 160 2650 


Meunier 
Pinot noir * 
Portugais bleu sept. 
Petit Gamay 

Pinot blanc Charden 1] 
Meslier doré 

Aubin dore 30 sept. ins 


Aligoté | ( 
Malvoisie rose du Pô. 153 à 183 


Aubin vert | 
Gamay blanc feuilles 

CONS PAM AMEN | 
Meslier vert 


5 octob. 180 


Corbeau 

Petit Bouschet 

Gamay d’Arcenant.... 8 octob. 
Gamay teinturier 

Enfariné 


Frankenthal......... | 15 octob. 
Alicante ou Grenache. | — (3) 20 octob. 


(1) Au 15 octobre, ce cépage n’était pas encore suffisamment mür. 

(2) Au 20 octobre, ce cépage était encore loin d’être mür. 

(3) En 1896, l’année étant en retard sur la moyenne, le débourrement s’est effectué dans 
l’ordre que voici du 15 au 30 avril : 

19 Avant le Chasselas (du 15 au 21 avril), Madeleine angevine, Gamay hâlif des Vosges, 
Madeleine royale, Précoce de Montreuil, Madeleine violette, Précoce de Malingre et Lignan 
blanc. | | 

20 En méme temps que le Chasselas (du 21 au 25 avril), Muscat blanc baie, Gamay du Beau- 
jolais, Gros Gamay, Meslier, Meion, Malvoisie rose du P6 et Pinot blanc Chardenay 

30 Après le chasselas (du 25 au 30 avril) Pinot noir, Aubin blanc, Meunier, Frankenthal, 
Cerbeau, Petit Bouschet, Cet, Riesling, Portugais bleu Enfariné, Mondeuse et Alicante. 


(1) D’ailleurs, dans la contrée, la vendange du Gamay, du Meunier et du Meslier a été faite 
aux dates que voici : En 1892 le 20 septembre, soit 8-10 jours plus tôt que la moyenne. En 1893, 
la vendange à eu lieu le 27 août, année extrêmement précoce. En 1894, on a vendangé dans les 
derniers Jours de septembre. En 1895, la vendange a eu lieu versle 15 septembre, en 1896 le 
28 septembre, en 1897 dans les premiers jours d'octobre et en 1898 vers le 20 octobre. 
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Cépages. — Les cépages cultivés dans les environs de Neauphle-le-Château ne 
sont pas très nombreux; ce sont surtout le Meunier et le Gamay, Le Pinot se 
rencontre aussi, mais plus rarement; on lui reproche de ne pas être assez pro- 
ductif. Comme cépages blancs, celui qui domine de beaucoup, c’est le Heslier ; 
le Gamay blanc feuilles rondes et le Pinot Chardenay ne sont qu'à l’état de dissémi- 
nation. Le Meunier a l'avantage de toujours bien müûrir et de donner un vin 
supérieur au Gamay, mais celui-ci produit davantage. Cependant le Meunier avec 
taille longue produit tout autant. Quant au Æeslier, c’est aussi un excellent 


plant qui produit beaucoup et qui donne un bon vin, notamment ceux renommés 
d'Auteuil (près Montfort). 

La création de ces vignobles et leur tenue laissent en revanche, dans la 
contrée, beaucoup à désirer. Le terrain est rarement défoncé; on plante généra- 
lement des marcottes racinées obtenues en couchant lés longs bois. La planta- 
tion se fait en lignes espacées d’environ 0"90 ou 1 mètre en tous sens sur une 
partie de la superficie seulement et dans l’intention, à partir de la 3° année, 
d'étendre le vignoble peu à peu sur les côtés par le couchage des plus beaux 
sarments des derniers rangs qui produiront l’année même, sur leur extrémité 
restée libre, ce qui permet, pendant ce temps, d'utiliser le terrain par d’autres 
cultures. 

D’autres fois, on plante à de plus grands espaces et on complète, dès qu'on le 
peut, en dédoublant les premiers rangs. Dans les deux cas, le provignage est 
pratiqué pour multiplier les souches et remplacer celles mortes ou usées; de 
sorte que la disposition régulière disparait de bonne heure pour arriver à 30.000 
et plus de pieds par hectare, ce qui exige une très forte dépense en échalas 
‘900 à 1000 francs par hectare), une main-d'œuvre considérable pour la taille, Les 
attachages, les épamprages, etc. De plus, cette disposition serrée est peu favo- 
rable à 1a bonne maturité des raisins et à l'application des remèdes contre les 
maladies Oidium et Mildiou. 

La taille consiste à laisser à chaque souche ordinairement deux petites cornes 
ou coursons taillés à 2 yeux francs, et si elle est vigoureuse un long bois ou 


vinaise de 080 et plus de long que l’on marcottera ou que l’on attachera à l’écha- 


las voisin. Néanmoins, avec ce système routinier et dispendieux de culture, dans 
les bonnes années, les vignes en bon état peuvent encore produire 60 et même 
80 hectolitres de vin à l’hectare, mais c'est l'exception. Le plus souvent, les vignes 
de la localité sont sans vigueur, épuisées par des provignages par trop réitérés, 
très sujettes à la coulure et peu productives, 25 à 30 hectolitres en moyenne, 
malgré la somme énorme de soins et de temps qu'on leur a prodigués. Il y a 
aussi dans ce fait une des principales causes de l'abandon de la culture de la 
vigne dans la contrée. 

Dans l'étude que nous nous proposons de faire sur les vignobles de la région 
parisienne, nous indiquerons, il va sans dire, ce que nous trouvons de bien; 
nous ferons aussi la critique de ce qui est mal et appellerons l'attention sur ce 


qu il y aurait lieu de faire, Nous commencerons par le petit vignoble que nous 
avons cilé à la station. 


(A suivre.) P. MOUILLEFERT. 


554 ACTUALITÉS 


ACTUALITÉS 


J.-M. Guizzon : La résistance phylloxérique du CabernetxBerlandieri n° 333 E (Tisserand) 
(avec figure). — Dr Rassiculer : Badigeonnage au sulfate de fer contre la Chlorose. — ©. DE 
FrzLoz : Pour enfoncer le chapeau des cuves (avec figures). — A. Boucxanp : Le pressoir 
continu Morineau au vignoble de l'Etang. — J. Perraup : Exposition des vins du Beaujolais 
et du Mäconnais. —==—— Les cépages de l'Est : les Roussettes, Durif et Pélourcin, les 
Corbels, Pinots blancs, les Mesliers (A. BerGer). — Les levures de vin, leur apparition sur 
les racines (J.-A. Corpier). — Encore la Cochylis et la Pourriture grise (Cu. GirauDp). — La 
modification du régime douanier des vins (C.).— Exposition ampélographique de Lyon : récom- 
penses. — Exposition de vins de la Société vigneronne à Beaune. — VI* exposition de vins et 
eaux-de-vie de la Haute-Garonne. — Territoires phylloxérés. — Bibliographie : Bulletin du 
Laboratoire expérimental de viticulture et d'analyse de la maison Moët et Chandon. Le 
Vaucluse agricole, ses principales cultures. (Ed. ZacHarew1oz) (C. R..). 


Sur la résistance phylloxérique du Cabernet >< Berlandieri 

n° 333 E (Tisserand). 

Le Cabernet X Berlandieri n° 333 de l'École d'agriculture de Montpellier est 
certainement le plus séduisant de tous les porte-greffes utilisés pour les terrains 
calcaires. Sa vigueur est très grande et sa production abondante. Dans le champ 
de Marsvillé appartenant à la Station viticole de Cognac, où le sol ne dose pas 
moins de 50 % de calcaire, c’est de beaucoup le plus vert. Le Chasselas-Berlan- 


Fig. J4.— Coupe d’une tubérosité de CabernetxBerlandieri n° 333. On voit que la couche géné- 
ratrice normale n’exfolic pas la tubérosité qui traverse tout le liber pour pénétrer Jusque 
dans le bois. 

dieri n° 41 B cultivé à côté est certainement moins vigoureux. Toutes les per- 

sonnes qui ont utilisé le 333 comme porte-greffe en sont très contentes; ce 

cépage occuperait actuellement une surface considérable en Charente, si l'on 
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avait été certain de sa résistance phylloxérique. M. G. Foëx'et M. P. Viala 
avaient signalé, en 1893, l’affaiblissement des greffes de 333, dans un petit carré 
expérimenté à l’École d'agriculture de Montpellier. Comme ces greffes sont 
actuellement très belles et que le pied-mère, que j'ai encore revu il y a quelques 
jours, est d’une vigueur remarquable, j'ai examiné les racines de 333 un peu de 
tous côtés pour bien m'assurer de sa valeur. Partout j'ai vu ses racines 
indemnes ou portant des tubérosités sans importance. Un seul cas observé tout 
récemment ma donné la certitude que ses racines pouvaient succomber sous 
l'influence des lésions phylloxériques. Cette observation, qui vient jeter un nou- 
veau discrédit sur les hybrides franco-américains, s’est produite dans mon 
champ de Marsville, et voici dans quelles conditions : Deux carrés plantés, l’un 
en Cabernet-Berlandieri n° 333, l'autre en Cabernet X Berlandieri n° 332, sont 
greffés en Folle blanche et cultivés côte à côte. Ces deux carrés ont été 
plantés tous greffés en 1894. Les deux carrés furent d'abord très beaux et 
le 332 était encore supérieur comme vigueur au 333, mais depuis deux ou 
trois ans le 332 s’est affaibli au point de n'être représenté actuellement que 
par des pieds rabougris. L'an dernier, la limite de séparation entre le 332 
et le 333 était très nette; le premier était presque mort et le second très vigou- 
reux. Cette année seulement, les souches du 333 voisines de celles du 332 ont 
commencé à faiblir. Leurs racines couvertes de tubérosités, examinées au 
microscope, mont démontré que les lésions phylloxériques, en pénétrant 
jusque dans le bois, étaient bien la cause de leur dépérissement. 

Le Chasselas XX Berlandieri n° 41 B, auquel le 333 semblait devoir faire une 
concurrence sérieuse dans les terrains calcaires, se comporte mieux. Je n'ai eu 
nulle part l’occasion de constater sur ses racines de tubérosités inquiétantes. 
Il est vrai de dire que, dans mes carrés d'expérience, le 41 B n’est pas placé 
immédiatement à côté de la tache phylloxérique provoquée par le 332. On ne 
saurait affirmer que le #1 B sera toujours résistant: mais il occupe actuellement 
dans la Charente des surfaces assez importantes et l’on en est satisfait. D'ailleurs 
le 41 B et le 335 sont deux Vinifera X Berlandieri où l'influence du père et de la 
mère s’est fait sentir dans l’'hybridation d’une façon bien différente. Le 333 tient 
beaucoup plus du Vitis Vinifera que le 41 B, où le sang de Berlandieri est net- 
tement plus accusé. C'est ce qui explique la différence à la reprise au bouturage 
de ces deux hybrides. Quant au 332, il est encore plus Vinifera que le 333, c’est 
la cause de sa grande vigueur au début. 

Ces quelques observations, tout en montrant que le 333 a une résistance 
insuffisante, indiquent que l'influence du père ou de la mère dans l'hybridation 
s'est fait sentir dans la résistance comme dans les caractères extérieurs. Elle est 
aussi une nouvelle preuve que la vigueur d’un cépage, si grande soit-elle, esttou- 
Jours primée par la résistance au Phylloxéra. 

Enfin ces observations viennent aussi appuyer ce qu'avait dit en 4893 M. Mil- 
lardet sur ce que l'on pourrait appeler les préférences du Phylloxéra. Lorsque, 
dans un champ d'expérience, on cultive plusieurs variétés de résistances diffé- 
rentes, le Phylloxéra attaque d’abord les variétés les moins résistantes et ne s'a- 
dresse à celles qui le sont davantage, qu'au fur et à mesure qu'il a détruit les 
premières. Il en résulte qu'une espèce peut ne pas être attaquée immédiatement 
sans être pour cela résistante. Il suffit qu’elle soit dans le voisinage d’une autre 
qui le soit moins encore. C’est le cas du 333 qui n’a été attaqué par le Phylloxéra 
que lorsque le 332 a été entièrement détruit ou à peu près. J.-M. Guicronx. 
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Le badigeonnage au sulfate de fer contre la Chlorose. 


C’est en 1892 que je publiai une découverte de traitement dé la chlorose 
par le badigeonnage des plaies de taille des souches au moyen d’une solu- 
tion de sulfate de fer. Cette invention fut reçue, d’abord, avec une grande 
indifférence, plus tard, avec quelque hésitation par la plupart des vignerons 
etavec une grande incrédulité par les savants viticulteurs qui croyaient d’au- 
tant plus naturellement à une mystification qu'ils voyaient tous les jours les 
résultats souvent négatifs de l’emploi à haute dose du sulfate de fer en cris- 
taux au pied des souches et devaient penser que l'application de quelques 
goultes de solution ferrugineuse sur les plaies de taille était une chose dérisoire 
et issue, peut-être, d’un esprit original. Lorsque quelques résultats bien évidents 
eurent percé le nuage de l’incrédulité et que la connaissance des expériences res- 
treintes des uns et des autres se fut fait jour dans le monde viticole, l'explication 
des phénomènes physiologiques de ce traitement excita les esprits les plus clair- 
voyants. Les théories physiques et chimiques furent mises en jeu, et chacun se 
prit à étudier l’action du sulfate de fer sur les liquides des tissus et leur trame. 
Mais, quelque séduisantes que soient ces théories, elles ne peuvent qu'effleurer 
le problème ardu à résoudre. Car il manque à cela la connaissance de ce grand 
facteur qui domine et asservit les agents physiques et chimiques pour les faire 
converger vers le développement du végétal et dont la disparition entraîne la 
désagrégation et la décomposition des tissus; j'ai déjà désigné ce quelque chose 
qu'on appelle la vie et dont il sera toujours bien difficile, sinon impossible, d’ana- 


lyser les moyens d'action. La solution de ce problème étant présentement impos- 


sible, il est sage de se contenter de constater l’action reconstituante du sulfate de 


fer sur la vitalité de la souche, action première à quisont dues les diverses trans- 
formations qui s'opèrent physiquement et chimiquement dans le végétal. 

Le traitement de la chlorose par le badigeonnage a subi des phases diverses. 
Reçu d'abord timidement, puis avec plus de confiance, enfin avec un véritable 
engouement dans les diverses régions vilicoles de la France et de l'étranger, 
sujettes à la chlorose, il a subi plus tard un temps d’arrêt par suite d'accidents 
climatériques : gelées tardives, répercussion de sève, etc., résultats faussement 
attribués au badigeonnage. A la suite de ces accidents, des esprits timorés ont 
cru reconnaitre une action nocive du sulfate de fer à certaine dose et l'ont 
exprimé à diverses reprises dans les publications agricoles comme un fait se 
généralisant sur les divers vignobles. Leur erreur, à mon avis, provient de ce 
qu'ils n’ont pas tenu assez compte de l'état d’aoûtement des bois, aoûtement qui, 
lorsqu'il est parfait, permet à la souche de supporter aisément les doses de 40 à 
42 % (dose normale de saturation à froid pour les sulfates de fer du commerce 
vendus jusqu’à ce jour). J’ai dit, dans les articles du début de mes communica- 
tions à la presse, que le sulfate de fer atteignant un courson non aoûté le dessé- 
chait, mais qu’en revanche quinze jours ou trois semaines après, à CôLé ou au- 
dessous sorlait un bourgeon vigoureux qui remplaçait avantageusement le 
courson éteint dont l'existence eût été d’ailleurs languissante et sans fruits et 
donnait, l’année suivante, sans aucune trace de chlorose, une belle récolte. Le 


viticulteur, jaloux naturellement de voir sa vigne bien vigoureuse, a regretté ces : 


quelques coursons morts et n’a porté qu’une attention distraite à cette repousse 
vigoureuse qui doit lui assurer pour l’année suivante une belle vitalité de la 
souche, La déception a été beaucoup plus grande dans certaines régions quand, à 
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la suite de maladies cryptogamiques intenses, la vigne peu ou mal traitée et suc- 
combant presque à la peine, sans vigueur aucune, a, sous l'influence d’un badi- 
geonnage mal compris, puisqu'on n’a pas attendu un aoûtement des bois aussi 
bon que possible, subi des pertes de coursons plus ou moins nombreuses. L’affo- 
lement alors intense a fini cependant par faiblir peu à peu et faire place à des 
réflexions mieux basées sur la saine appréciation des faits. 

Aujourd'hui, comme en 1892, je puis dire que le badigeonnage (quand le bois 
est bien aoûté, et il l’est, dans nos régions, en général dans la deuxième quin- 
zaine d'octobre) est complètement inoffensif pour la vigne, même à la dose de 40 
à 42 % , et son usage poursuivi dans ces conditions pendant sept années consé- 
cutives et sans aceidents me donne le droit de tenir un langage aussi ferme malgré 
les affirmations contraires, relativement à la dose, de quelques viticulteurs. Cette 
dose, même dans certains terrains où la chlorose résiste par suite d'un excès de 
calcaire ou bien de la nature peu favorable de certains terrains marneux, doit 
être évidemment plus efficace, son action étant plus intense; néanmoins, dans la 
généralité des cas, on peut se contenter de doser à 30 %. 

Ces diverses considérations posées, on peut reprendre au sujet du badigeon- 
nage les conseils donnés dès le principe : tailler les vignes dès le début de la 
chute des feuilles ; badigeonner, immédiatement après la taille de chaque souche, 
avee un pinceau, les plaies de taille et laisser couler le liquide de manière qu'il 
pénètre entre l'écorce et le tronc de la souche, afin de procéder à un nettoyage de 
l'arbuste. Doser au moins à 30 %. Cette opération, utile jusqu'aux premiers froids 
persistants, ne doit pas être continuée, sous peine d’inutilité, pendant les froids 
intenses. Au printemps, avant le développement des bourgeons, quoique son 
action soit moins active, elle peut encore produire des résultats. D’aucuns aussi, 
craignant les gelées, conseillent la taille à long bois suivie du badigeonnage, pour 
rabattre plus tard les sarments à leur longueur définitive. Un second badigeon- 
nage, dans ce cas, est avantageux. Enfin, l'usage du badigeonnage sur loules les 
souches chlorosées ou non, que je pratique depuis sept années consécutives, et cela 
sans accidents, peut encourager les esprits timorés qui, craignant les prétendus 
aléas du badigeonnage, n’osent traiter que les souches chlorosées, laissant ainsi 
la porte ouverte à la chlorose qui peut, dans le courant de l’année, atteindre 
celles prétendues saines. 

Ce traitement donne, à mon avis, une vigueur exceptionnelle à la souche qui 
acquiert par cela même un grand développement et donne en général des fruits 
d'une vertu remarquable, comme d’ailleurs peuvent en juger les témoins de 
l'opération. 

Je pratique depuis longtemps la solution de la manière suivante : Dans une 
comporte contenant environ 150 litres d’eau, je verse, cinq ou six jours avant la 
taille, 70 à 80 kil. de sulfate de fer. Je fais remuer tous les jours le mélange, et le 
jour même où la taille doit se faire, le liquide, après agitation, est recueilli dans 
un fût et porté à la vigne où toutes les souches, tant celles bien développées que 
les plus jeunes, sont imbibées. La partie de sulfate de fer non dissoute reste pour 
l'opération suivante. D' RASSIGUIER. 


Pour enfoncer le chapeau des cuves. 


Tout le monde viticole est d'accord sur ce point de vinification : qu'il ne faut 
pas laisser aigrir le chapeau. On doit ou l’enfoncer ou le tenir enfoncé dans le 
moût par un système quelconque. 
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Que d'accidents mortels produits par le foulage et le renversement du cha- 
peau ! C’est une opération à la fois difficile, périlleuse et insuffisante. Pour être 
bien faite, il faudrait peut-être placer, jour et nuit, un surveillant d'élite auprès 
de chaque cuve, et je le plaindrais sincèrement. 

À part certaines grandes et coûteuses installations de cuvier modèle, j'ose 
le dire, je ne connais que des moyens rudimentaires et défectueux pour main- 
; tenir le chapeau immergé convenable- 
ment. Aussi, dans le seul espoir d'être 
utile aux vignerons soucieux de bien 
faire, je vais décrire une sorte de 
presse-chapeau que j'ai expérimenté, et 
qui m'a toujours paru fortsimple, peu 
coûteux et très pratique. 

Voici une cuve en bois, ouverte, 
pleine de vendanges C (fig. 95); le 
marc M occupe comme toujours, au 
début de la fermentation tumultueuse, 
la partie supérieure, il tend à émerger 
du moût avec quelque impétuosité, 
Fig. 95. — Cuve en bois avec appareil pour Pour le réduire à la raison, il suffit 

pps CS de placer à l’orifice de la cuve sur le 
chapeau, une sorte de roue en fer à huit rayons, d’un diamètre égal à celui de 
la galette du marc. Cette roue A (fig. 96) est garnie d'un grillage en fil 
métallique galvanisé, de mailles d’un centimètre 
et demi environ. On peut y adapter des poignées 
pour la manier plus aisément. Il est préférable 
qu’elle soit de forme légèrement concave pour offrir 
plus de résistance à la pression des gaz de fermen- 
tation. C'est une sorte de claie circulaire, et faisant 
à peine poche. À chacune des extrémités de quatre 
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est logée une tige en fer B, portant à celui des 
4 bouts qui n'entre pas dans le trou, un écrou D. 
Fig. 96. — Roue garnie en gril- Au centre O de la roue est aussi praliquée une 
Ras semblable ouverture recevant un même support 
d'égale forme, mais un peu plus gros. Tous ces supports sont posés, et 
les écrous vissés jusqu'à la hauteur du bord de la cuve, laissant dépasser 
au moins une longueur de tige filetée suffisante pour enfoncer Le chapeau 
à la profondeur que l’on croit nécessaire. Deux poutres en croix P sont 
disposées et appuyées sur l’orifice de la cuve, en dépassant de quelques centi- 
mètres les bords. Ces poutres portent des trous en face des supports pour 
qu'on puisse les y engager, et leurs extrémités sont traversées par des barres 
de fer F, munies d’un crochet en bas, et d'un pas de vis en haut, autour duquel 
un écrou manœuvre au-dessus, tandis que les écrous des supports agissent en 
dessous. 
En jetant un coup d’œil sur la figure 95, il est aisé de comprendre que la 
barre F étant solidement cramponnée par le bas, aux douelles de la cuve, et 
les poutres immobilisées par la pression des vis, pour enfoncer ie chapeau, il 
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suffira de faire tourner, à pressser contre la poutre, les écrous des supports ÿ, g",g". 
En agissant sur les uns ou sur les autres, on donnera à la claie, et partant au 
marc, la position utile. 

L'avantage de ce système de presse-chapeau me semble surtout consister 
en la faculté que l’on à de pouvoir, pendant tout le cours de la fermentation, 
régler à son gré le fonçage du marc, sans arrêter l’ébullition du moût de ven- 
dange. OLIVIER DE FILLOL. 


Le pressoir continu Morineau au vignoble de l'Etang. 


Dans une note sur le Domaine de l'Étang parue dans le n° 217, t. IX, de la 
Revue, j'ai été appelé à décrire le pressoir continu de Morineau et à spécialiser 
les services qu'il pouvait rendre aux viticulteurs. | 

M. Brochard, le propriétaire du superbe vignoble de l'Étang, avait remarqué, 
pendant la vendange de 1897, que le volant de 0"50 de diamètre du pressoir 
donnait trop de vitesse et faisait parfois bourrer l'instrument. Ilavait, par exemple, 
tout de suite corrigé la distribution des jus et ajouté une troisième goulotte 
qui reçoit le jus de la dernière presse, qui est plutôt de l'extrait de « rafle ». 

Cette année, M. Brochard a débarqué le volant de 0%50 de diamètre et l'a 
remplacé par un volant de 1"25, et il en a réglé la vitesse à 30 tours par minute. 
C'est juste la mesure pour obtenir un travail régulier et pas d'engorgement. 
Le directeur de l'École nationale d'agriculture de Montpellier s'est précisé- 
ment trouvé en Maine-et-Loire au moment de nos vendanges. Il s'est rendu 
auprès de M. Brochard — ét j'ai eu le plaisir de l'accompagner — pour se rensei- 
gner sur la facon de travailler du pressoir Morineau. Pendant deux jours — les 22 
et 23 octobre — M. Ferrouillat a suivi la marche du pressoir. Le volant, mar- 
chant à 30 tours à la minute, a pressé 1.478 kilos de raisin de Chenin blanc et 
donné un rendement en jus à l'heure de 81 % sans encombre. Dans une autre 
expérience, on a, dans une heure, avec 40 tours à la minute, passé au pressoir 
1.750 kilos de raisin, mais il y a eu un temps d'arrêt causé par un engorgement 
momentané. 

La marche à 30 tours est donc bien celle qu’il convient d'adopter pour avoir 
un travail constant; de plus, elle est suffisante pour mettre à sec les raisins de 
Chenin blanc, qui sont loin d’avoir la même contexture que ceux de l'Aramon, 
et 1.500 kilos de raisin de Chenin blanc, rendant 5 barriques, donnent, en une 
heure, par journée de travail de 10 heures, 50 barriques. 

- Dans d’autres pays, on a peut-être raison d'exiger plus de travail d'un pressoir 
continu; ici, son rendement suffit aux exigences de nos plus grands vignobles. 

Quant à la qualité des vins que peut faire le pressoir Morineau, je ne puis 
dire qu’une chose: c'est que la récolte de vin blanc de M. Brochard est vendue 
tout entière au prix de 140 francs la barrique, vin nu déhourbé, à une grande 
maison de vins. La production de M. Brochard étant cette année de 15 barriques 
à l'hectare, cela lui fait un revenu de 2.100 francs. C’est un beau denier comptant. 

A. BOUCHARD. 


Exposition des vins du Beaujolais et du Mâconnais. 


L'exposition générale des vins du Beaujolais et du Màconnais, organisée 
annuellement par la chambre syndicale du commerce des vins des arrondisse- 
ments de Villefranche et de Mâcon, a eu lieu le 6 novembre avec un éclat tout 
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particulier. On sait que ce concours se tient successivement dans les villes de 
Mâcon, Belleville, Villefranche. C'était, cette année, le tour de Mâcon. 

Placé sous le patronage de la ville de Mâcon, de la Société d'agriculture, du 
Comice agricole de la Chapelle-de-Guinchay, des chambres de commerce de 
Mâcon et de Villefranche, l'exposition à obtenu un succès qui a dùû faire oublier 
aux organisateurs la peine qu'ils se sont donnée pour obtenir une installation 
aussi parfaite. | 

Les vins exposés élaient divisés en quatre catégories pour les vins rouges et 
en quatre catégories pour les vins blancs, ainsi qu'il suit : 

VINS ROUGES 1898 


L'° catégorie. — Vins de 130 francs et au-dessus la pièce, logés. 
2° catégorie. — Vins de 110 à 129 francs la pièce, logés. 

3° catégorie. — Vins de 90 à 109 francs la pièce, logés. 

4° catégorie. — Vins au-dessous de 89 franes la pièce, logés. 


La contenance de la pièce est de 216 litres et le prix du fût est de 45 francs. 


VINS BLANCS 1898 
A" categorie. — Vins de 100 francs et au-dessus la feuillette, logés. 


2e catégorie. — Nins de 70 à 99 francs la feuillette, logés. 
3° catégorie. — Vins de 50 à 69 francs la feuillette, logés. 
4° catégorie. — Vins de 49 francs et au-dessous la feuillette, logés. 


Le prix de la feuillette est de 10 francs et sa contenance est de 107 litres 
(demi-pièce). 
VINS VIEUX 
Les vins vieux formaient une catégorie spéciale, hors concours. 
Voici la liste des récompenses : 


VINS ROUGES 

L'° catégorie. — 1°, P. Demôle, à Fleurie ; ®, Teillard, à Morgon ; 3°, Jambon, à 
Macon, 4°, M'° de la Motte, à Brouilly; 5°, Brun, à Romanèche; 6°, J. Roy, à 
Juliénas. 

2° catégorie. — 1%, J, Bendiéra, à Juliénas; 2°, Perrachon, à La Chapelle; 
3°, Peter, à Saint-Étienne-la-Varenne; 4°, de Saint-Thomas, à Saint-Lager; 
5°, Simorre, à La Chapelle; 6°, Nuguet, à La Chapelle; 7°, Vve Portier, à Cercié; 
8°, Charrin, à Saint-Étienne-la-Varenne; 9, Meunier, à Vaux-Perréon. 

3° catégorie. — 1°", B. Genetier, à La Coupée, Mâcon ; 2°, Genetier, à La Coupée, 
Mäcon ; 3°, Simorre, à La Chapelle; 4, F. Pernet, à Vinzelles ; 5°, Ballandras, à 
Charnay; 6°, M®° Constantin, à Hurigny; 7°, Lardet, à Davayé; 8°, Dubost, à 
Laizé ; 9°, Gauthier, à Lacenas ; 10°, Poncet, à Igé. e 

4° catégorie, — 1°", Piffard, à Igé; 2°, Bennevay, à Vaux (Rhône); 3°, Gabriel 
Combier, à Serrières; 4, marquis de Barbentane, à Saint-Jean-le-Priche ; 
5°, Mathey, à Tournus 6°, Lachaux, à Tournus ; 7°, Dufour-Perrot, à Salornay- 
sur-Guye. 

VINS’ BLANCS 

1'° catégorie. — 1% prix, Genairon, à Saint-Romain-des-Iles ; 2°, de Lavernette, 
à Vergisson; 3°, Chaintreuil, à Pouilly. 

2° catégorie. — 1% prix, Vve Humbert, à Saint-Vérand; 2° Gibert, à Thoiriat 
(Crèches); 3°, Mouchet, à Chardonnay; 4°, Mercuzot, à Romanèche; 5°, Guiller- 
main, à Romanèche. 

3° catégorie. — 1% prix, Monnet, à Charnay, ex æquo Bernardet, à Péronne; 
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e, Chaintreuil, à Flacé. 


1 

4° catégorie. — Pas de récompenses. 

Après la dégustation, les divers jurys réunis ont fait connaître leur opinion 
sur la récolte de 1898 par le rapport suivant, lu par M. F. Dumas, négociant à 
Villefranche, 

« Le nombre des échantillons (480, représentant de 8.000 à 10.000 pièces de 
vin), soumis à la dégustation des nombreux membres du jury, a prouvé que tous 
les propriétaires étaient heureux de faire apprécier le produit de leur récolte. 

Les vendanges de 1898 se sont faites dans des conditions exceptionnellement 
favorables auxquelles les viticulteurs étaient déshabitués depuis 1893. Le raisin 
a atteint une maturité complète, grâce à la persistance de la chaleur de l'été et 
de l'automne. 

D’une façon générale, les crus classés présentent les propriétés qui caracté- 
risent les produits des grandes années : une vinosité élevée, du corps, de la 
finesse, une couleur remarquable et un bouquet qui ne peut que se développer 
avec le temps. 

Les vins ordinaires, de l’avis unanime des jurés, sont très bien réussis et très 
fruités ; ils présentent cet ensemble de qualités qui les font rechercher pour la 
consommation immédiate. | 

En raison de l’époque hâtive de la dégustation, il a été difficile pour le jury 
d'apprécier la valeur réelle des vins blancs, la fermentation n'étant pas achevée ; 
néanmoins, on à pu reconnaître qu'ils possédaient les éléments leur permettant 
de devenir des vins fins, délicats, élégants. 

La plus grande partie des vins soumis à la dégustation provenait de vignes 
greffées, ce qui permet de constater, une fois de plus, que la valeur des vins de 
cette origine ne le cède en rien à celle des vignes franc de pied de même àge. 

En résumé, les vins de 1898 présentent des qualités tout à fait remarquables, 
bien faites pour rendre à notre vignoble sa renommée d'antan. » 

Si l’on remarque que les jurys comprenaient les représentants les plus auto- 
risés du haut commerce des vins des départements du Rhône, de Saône-et-Loire 
de la région, on sentira tout le poids de cetle opinion. On à ainsi consacré, on 
pourrait dire officiellement, les qualités remarquables des vins de la récolte 1898. 

On a fait plus. On sait que, dans le but de préparer pour l'Exposition univer- 
selle de 1900 une manifestation grandiose, digne de l'antique réputation des vins 
de nos régions, les Sociétés de viticulture et les Chambres de commerce des 
départements du Rhône, de Saône-et-Loire, de l'Yonne, de la Côte-d'Or, se sont 
mises d'accord sur un programme commun. On a confirmé cette union dimanche 
et les voix les plus autorisées — celles de MM. E. Moreau, président de la 
Chambre de commerce de Villefranche; Régnier, vice-président de la Chambre 
de commerce de Dijon ; D' Chanut, de Vosne-Romanée; Bouilloud, président de 
la Société d'agriculture de Mâcon — se sont fait entendre pour exprimer le 
désir de voir se reformer, à cette occasion, l'unité de l’ancienne Bourgogne viti- 
cole, comprenant tous des beaux vignobles qui s'étendent de Lyon à Dijon. 

Dans la soirée, M. Bernard, directeur de la station agronomique de Cluny, dont 


2°, J. Brosse, à Saint-Amour; 3°, Dutruge, à Igé; 4°, Courtois, à Pontanevaux ; 
“ 
D 


les travaux sont bien connus des lecteurs de la Revue, a fait une conférence des 


plus intéressantes sur le dosage volumétrique de l'acidité des vins. 


En somme, excellente journée pour la viticulture. 
JOSEPH PERRAUD. 


…— 
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Les cépages de l'Est. — De l'excellent rapport de M. Adrien Berget sur 


l'exposition de raisins de Lyon, nous croyons utile d'extraire, pour nos lecteurs, 


les notes relatives à quelques cépages de l'Est : 


Les Roussettes. — Sous le nom de Roussette haute et Roussette basse, on cultive, dans la 


moyenne vallée du Rhône et la région de Seyssel, deux cépages différents étudiés par 


Pulliat et Tochon. Ils ont été présentés à l'Exposition par M. Bidon. La Roussette haute 
de la Savoie et de l’Aiïn, identifiée par Pulliat au Maclou de la Côte-Rôtie, a été décrite 
par P. Tochon sous le nom savoisien d’Altesse, qui a le mérite de rappeler son origine 


“historique, La Commission lui a identifié la Roussette blanche de la Haute-Savoie, pré- 


sentée par M. Sautier. Elle a, d'autre part, reconnu que la Roussette basse est un cépage 
particulier, nettement différencié de la Roussette haute. L'usage de ces qualificatifs de 
haute et basse appliqués à deux cépages distincts ne peut qu’engendrer une fausse 


croyance à leur parenté, Aussi, la Commission aurait-elle proposé de les rayer du voca- 


bulaire ampélographique et d’adopter, à l'exemple de P. Tochon, le synonyme 
d’Altesse comme nom principal pour désigner la Roussette haute, en réservant le nom 
de Roussette tout court et la désignation de l’ancienne Roussette basse, si elle n'avait 
craint de troubler trop profondément les habitudes des viticulteurs locaux et du com- 
merce, en recommandant un synonyme dont l'emploi n’est usité que dans un rayon 
assez restreint. EE: 

La Commission regrette de n’avoir pu examiner la Roussette de Montagnieu que Pul- 
liat distingue des précédentes dans ses Mille variétés de vignes. M. Rougier lui a présenté 
la Rousse du Lyonnais et de la Loire, également appelé Roussette sur quelques points, 
notamment dans la vallée du Gier. La Commission a reconnu que ce cépage est nette- 
ment différent de l’Altesse et de la Roussette de Savoie. Il est donc indispensable de le 
désigner par le nom principal de Rousse, pour éviter toute confusion. 


Durif et Pélourcin. — Le Pélourcin ou Pélorsin du Dauphiné est le même cépage que 
Tochon a décrit sous le nom de Vert-noir de la Savoie, connu aussi dans cette région 
sous le synomyme de Provereau, qui est à rejeter parce qu'il désigne dans le Dauphiné 
un cépage distinct dont la description a été faite par Pulliat. Le Pélourcin a été iden- 
tifié par MM. Rouget et Gloriod au Gros Noir ou Pourrot du Jura, Gros Nat dans la 
Haute-Saône. La Commission y reconnait aussi la Feunette de la Haute-Savoie. 

Elle s’est demandé sile plant Durif qui, grâcé au semi-patronage de Pulliat, s’est 
beaucoup propagé durant ces dernières années, devait être reconnu pour une sélection 
du Pelourcin à grains plus petits et de maturité plus précoce, inférieure en rendement 
mais supérieure en qualité. Malgré la grande similitude d'aspect de ces deux cépages, 
la Commission a cru devoir, sur l'avis de M. Parent, réserver cette question jusqu’à 
plus ample informé. Mais elle a été unanime à contester l'affirmation de M. P. Tochon, 
que le Pélourcin n’est pas attaqué par les maladie cryptogamiques de la vigne. Elle 
reconnait que le Pélourcin et le Durif ont une résistance relative au Mildew, mais que 
tous deux sont fort sensibles à la grillure, à la pourriture grise, à l'Oiïdium, au Rot brun, 
et surtout au Black Rot. 

Les Corbels. — Le Corbel ou Corbesse de l'Isère et de la Drôme, cépage bien différent 
du Corbeau ou Douce-Noire de la même région, a été reconnu identique au Chatus de 
l'Ardèche, au Grand Chatus de la Drôme, à l’Ouron de Saint-Pétay et à la Persagne de 
l'Isère, très distincte de la Persagne du Lyonnais ou Mondeuse. La Commission a 
examiné la Persagne Gamaise de la Loire, présentée par M. Rougier. Malgré les analo- 
gies que ce cépage présente avec le Corbel, elle n’a pu se promener sur leur identifi- 
cation possible, : 


Pinots blancs. — Deux points très importants restent à établir dans l'étude des Pinots 
blancs. D'abord, l'identification, admise par Pulliat, mais toujours indécise, des diffé- 
rents Pinots blancs, cultivés sous ce nom en Saône-et-Loire et dans la Côte-d'Or à 
Montrachet et Meursault, dans le Val-de-Saône sous celui de Roussot, dans le Jura et 
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la Haute-Saône sous celui de Suisant et les noms impropres, trop propices à des confu- 
sions regrettables, de Melon blanc à Arbois et de Gamay blanc, à l'Etoile, sous le nom de 
Beaunois, Morillon blanc ou Pinot de Chablis dans l’Yonne, Beaunois ou Arboisier 
dans l'Aube, Epinetle ou Blanc de Cramant dans la Marne, petite Sainte-Marie dans la 
Savoie. | 

Après un minutieux examen, la Commission, tout en tenant compte de certaines 
différences d'aspect ou de dimension des feuillages, d'ouverture des sinus, de forme, 
teinte et ampleur de la grappe qu’explique suffisamment l'extrême diversité des sols et 
des climats où sont cultivées ces variétés, a, dans toutes, retrouvé les caractères essen- 
tiels du Chardonnay de Pouilly et de Rully (Saône-et-Loire), notamment ce détail parti- 
culier qui est comme le trait caractéristique et le signalement révélateur du Chardonnay : 
l'absence du parenchyme au fond du sinus pétiolaire contre les deux premières nervures 
latérales des feuilles adultes. Eile considère donc toutes ces variétés comme de simples 
synonymies du Chardonnay, sous lesquelles toutefois se rencontrent certainement des 
différences de sélection dont le mérite et l'importance restent à déterminer, 

En outre, la Commission a été unanime à regarder le Chardonnay comme un cépage 
spécial, distinct des Pinots et qui ne saurait prendre place dans cette famille. Elle pense 
donc que le qualicatif de Pinot appliqué au Chardonnay doit être rayé du vocabulaire 
ampélographique. Cette élimination faite, restait à déterminer le Pinot blanc vrai, La 
Commission n’a pas reconnu ce cépage dans une variété présentée par M. Duverger- 
Taboureau, de Meursault, sous le nom de Pinot blanc de Montrachet. Elle proteste 
même contre cette détermination qui tendrait à faire croire que ce cru célèbre est entie- 
rement complanté avec ce cépage, alors qu’on n’y cultive que le Chardonnay; si d’au- 
tres variétés s’y rencontrent, elles n'y figurent qu'accidentellement et en très petit 
nombre. Mais la Commission n’a pas hésité à reconnaître le Pinot blanc vrai dans un 
échantillon présenté par MM. Louis Rouget et Suffisant, de Salins, et issu d’un cep de 
Pinot gris dégénéré en blanc. La Commission recommande instamment aux ampélo- 
graphes la multiplication de ce cépage et l'étude de sa vinification, ainsi que celle du 
Pinot gris. Elle fait la même recommandation pour le Pinot blanc précoce, dont un 
échantillon, issu de la collection de Pullat qui l'avait reçu de M. l'abbé Mathieu, a été 
présenté à l'Exposition par M. le Dr Albert et un autre par M. Verchère. 


Les Mesliers. — Restait enfin cette éternelle question des Mesliers qui, durant 
l’année 1897, a rempli les colonnes des journaux à cause de l'émulation excitée 
chez les viticulteurs par la recherche du Meslier précoce, vainement poursuivie par 
Pulliat quelque temps avant sa disparition, Grâce à cette enquête préparatoire, la 
Commission n’a pas eu de peine à classer les différents Mesliers qui lui ont été pré- 
sentés. 

Elle reconnait l'existence de deux variétés principales des Mesliers : La premiere est 
le gros Meslier blanc, productif, mais de qualité médiocre, dont il semble exister deux 
sélections, l’une de Saint-François du Gäàtinais ou gros-blanc de l'Yonne, assez résis- 
tante au Mildew et de maturité de première époque, et l’autre, peut-être faux Meslier, 
appelée Saint-François dans l'Indre et Meslier vert dans les départements du Centre, 
qui ne possèdent aucune de ces deux qualités. La deuxième variété de Meslier est le 
petit Meslier jaune ou doré, Maillé dans la Haute-Saône, Arbanne dans les Vosges et la 
Haute-Marne, apportée au Congrès par M. Miédan. Elle produit moins, mais donne un 
vin supérieur. Il semble en exister aussi deux sélections, l'une à queue verte moins esti- 
mable et l’autre dont le pédoncule devient rouge dès le commencement de la véraison; 
seule, cette dernière nous a paru présenter les caractères de précocité qui répondent au 
desideratum de Pulliat : la découverte d’un cépage blanc de qualité qui devance la 
maturité du Gamay noir d’une huitaine de jours environ. 


Les levures de vin, leur apparition sur les raisins. — Quelques tra- 
vaux faits en Italie, parmi lesquels ceux de Berlese, semblent indiquer que, dans 
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les climats chauds, le rôle des insectes au moment de la maturité est le plus im- 
portant pour disséminer et ensemencer pour ainsi dire les levures entre les 


fruits. « Mais si le climat italien, dit M. J.-A. Cordier dans une récentecommuni- 


cation à l'Académie des sciences, permet une grande activité de toutes sortes 


d'insectes au moment de la maturité, comment expliquer la montée de la levure - 


sur les fruits pendant les vendanges de la Champagne, placée à la limite extrême 
de la végétation de la vigne, où, lorsque les vendanges ont lieu, comme celte 
année, après le 15 octobre, par un temps relativement froid, on ne voit voler 
aucun insecte autour des ceps?» C'est cette question qui fait l’objet des études de 
M. J.-A. Cordier; et il conclut, d’après ses expériences, que si les insectes peu- 
vent être, dans certains cas, un facteur de dissémination des Saccharomyces, le 
principal rôle appartient à l'air. Au cours de ses recherches, M. J.-A. Cordier a 
constaté la fragmentation, au moment de la vendange, duthalle du Dematium pul- 
lulans qui est abondant sur les fruits et existe sous forme filamenteuse avant la 
maturité; il n’en déduit pas que les levures proviennent de ce champignon, 


comme l’ont assuré certains auteurs, mais il semble cependant émettre un. 


doute. La terre du vignoble, les sources qui en dérivent et les fruits des divers 
arbres qui s’y trouvent contiennent en toute saison des formes de levures sem- 
blables à celles que l’on peut isoler plus tard à la vendange. Enfin, M. J.-A. Cor- 
dier admet que le 2. pullulans, abondant sur les fleurs de la vigne, dégage l'odeur 
vanillée de la floraison du vignoble. Ce point nous parait nécessiter une plus 
grande précision de recherches pour être admis. 


Encore la Cochylis et la Pourriture grise. — M. Ch. Giraud, prési- 
dent de la Société d'Agriculture de Crémieu, nous écrit : «Permettez-moi de venir 
appuyer les dires de M. Thibaud au sujet de la pourriture grise de nos vignobles. 
Je suis également absolument certain qu’elle provient, pour une très grande 
part, des piqûres de la Cochylis. L'an passé, j'ai perdu, dans un hectare de 
Gamay, 1/3 de récolte (après 62 jours sans pluie). Cette année j'ai fait ramasser 
toutes les graines attaquées et déjà à moitié pourries. Toutes étaient accolées à 
des graines percées par la Cochylis. J'ai fait ramasser 350 kilogrammes de 
graines avariées à l’hectare, et la valeur de 25 à 30.000 Cochylis encore dans les 
grains. Mon vignoble n’a pas perdu 1 hecto par le fait de la pourriture et mes 
témoins ont eu plus du tiers d'enlevé par le fait de ces graines percées. On peut 
donc assurer, sans crainte d’être démenti, que la Cochylis est la cause de la 
pourrilure constatée depuis quelques années et il faut engager une lutte sérieuse 
contre cet insecte... » 


La modification du régime douanier des vins. — Dans le compte 
rendu de la séance générale du 14 octobre 1898 de la Chambre syndicale du com- 
merce en gros des vins et spiritueux de Paris et du département de la Seine, on lit ce 
qui suit : 

« Relativement au projet de modification des droits de douane sur les vins 


étrangers, sans qu'il soit possible de prévoir s’il sera mis à exécution dès la ren- 


trée des Chambres, on peut s’attendre à voir les promoteurs du projet en pour- 


suivre l'exécution immédiate ; et si l’on considère que le principal argument invo- 


qué est l'introduction en France de grandes quantités de vins espagnols au- 
dessous de 10 degrés qui sont présumés mouillés, le commerce aurait intérêt à 
voir arrêter ces entrées, mais pour cela il suffirait de relever le droit minimum 
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jusqu’à 10 ou 11 degrés pour donner satisfaction aux intéressés. La Chambre 
agira dans ce sens. Comme la loi du cadenas serait certainement mise en vigueur, 
l'application provisoire du tarif proposé aurait lieu immédiatement. » 

La Chambre syndicale n'a pas indiqué dans quelle mesure il conviendrait, à 
son avis, de relever le tarif minimum jusqu’à 10 ou 11 degrés. Mais il est à remar- 
quer qu'elle ne réclame pas le relèvement au delà de 11 degrés de la limite à 
partir de laquelle jouerait la surtaxe ; actuellement cette surtaxe joue à partir de 
10°9 ou 11° ; elle est égale, pour chaque degré en sus, au droit de consommation 
de l'alcool. Les négociants de la Gironde ont demandé qu'elle ne jouût désormais 
qu'à partir de 15°9. Nous voyons avec plaisir que le commerce en gros de Paris 
ne partage pas cette opinion et qu'il est d'accord avec les viticulteurs pour le 
maintien du statu quo en ce qui concerne la limitation du degré. 

Ce que les viticulteurs réclament d’autre part, c’est la tarification au volume 
jusqu'à 10°9, avec un relèvement sérieux du droit tant au tarif général qu'au 
tarif minimum. — C. | 


Exposition ampélographique de Lyon : ATTRIBUTION DES RÉCOMPENSES. — 
Objet d'art : Ecole d'agriculture d’Ecully. — Diplôme d'honneur de la Société d’en- 
couragement à lVagriculture : M. Tallavignes, directeur de l'Ecole d’agriculture 
d'Ondes, pour ses nouvelles méthodes de description ampélographique. — Diplômes de 
médailles d’or : MM. les professeurs d’agriculture de l’Ain, l'Aube, Drôme, Isère, 
Loire, Marne, Saône-et-Loire et Savoie, — Médailles d'or : MM. Gabet, Joseph, à 
Néry-sur-Seilles (Jura); Richter, à Montpellier (Société d'ampélographie). — Médailles 
de vermeil : MM. Suffisant et Rouget, à Salins (Jura); Simpée, au Val-de-Mercy 
(Yonne); Verchère et Loron, à Villié-Morgon (Rhône); Besson fils, à Marseille; Ginin, 
à Bourgoin (Isère); Aumiot, à Anse (Rhône). — Médailles d'argent grand module 
MM. Dr Albert, de Cuiseaux (Jura); Gloriod, à Chambernay-les-Pins (Haute-Savoie) : 
Magat, à Anse (Rhône) ; Sautier-Thyrion, à Veyrier (Faute-Savoie); Gaillard et Girerd, 
à Brignais (Rhône); Burelle, à Lyon ; Humbert et X., à Lyon; Duverger-Taboureau, à 


Meursault (Côte-d'Or). — Médailles d'argent petit module. : MM. Naugé; Baron, 
à Fontaines-lès-Chalon (Saône-et-Loire). — Médailles de bronze : MM. Terras, à 
Pierrefeu (Var); Pardes, à Pressac (Lot); — Pinguet-Guindon, à Tours. — Mentions 


honorables : MM. Frérejean ; Maureau et fils, à Salon (Bouches-du-Rhône). 


Exposition de vins à Beaune. — Nous avons annoncé, dans notre dernier 
numéro, que la vente des vins fins des hospices de Beaune aura lieu, cette année, le 
dimanche 13 novembre, et qu’en même temps se tiendra la 37e exposition des vins 
de Bourgogne. Dans le but de resserrer les rapports entre producteurs et acheteurs, la 
Société vigneronne de Beaune vient de créer, en outre, une Exposition de vins ou plutôt 
une série d'expositions de vins dont les dates sont ainsi fixées : pendant le mois de 
novembre, tous les samedis; pendant le mois de décembre, janvier et février, le premier 
et le troisième samedi; pendant le reste de l’année, une fois par mois, le troisième 
samedi. Cette année, la première exposition aura lieu les 12, 13 et 14 novembre, Ne 
seront recus que les vins de la région bourguignonne et personnels aux exposants, Ces 
expositions, qui seront ouvertes de neuf heures à midi et de une heure et demie à quatre, 
seront organisées au siège de la Société vigneronne, 8, rue de Lorraine. 


VI: Exposition de vins et d'eaux-de-vie à Toulouse : EXPOSITION ORGA- 
NISÉE PAR LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE ET LE SYNDICAT PROFESSIONNEL AGRICOLE DE 
LA HAUTE-GARONNE. — L'exposition aura lieu les 29, 30 novembre, 1, 2, 3, 4 et 5 dé- 
cembre 1898. Les journées des 29, 30 novembre, 1, 2, et 3 décembre seront consacrées 
aux opérations du jury. L'exposition sera publique les 4 et 5 décembre. Le dimanche 4 
aura lieu une séance publique dans laquelle seront discutées des questions intéressant la 
production vinicole de notre région. Seront admis à exposer : les producteurs de la Haute- 
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Garonne, de Tarn-et-Garonne, du Tarn, du Gers, de l'Ariège et des Hautes-Pyrénées. 
Les exposants, dans chaque groupe, sont invités à présenter des échantillons des années 
précédentes, en même temps que ceux de 1898. Les viticulteurs qui auront fait con- 
naître leur intention de prendre part à l'Exposition recevront des étiquettes qu’ils sont 


priés de remplir avec soin et de coller sur les bouteilles. Les échantillons devront être 


déposés au siège de la Société d'Agriculture, rue Saint-Antoine-du-T, 20, à partir du 
22 jusqu'au 26 novembre, à quatre heures du soir, dernier délai. L'exposition com- 
prendra des vins rouges, vieux et nouveaux; des vins blancs: des vins d’études, des 
vins mousseux ; et enfin des eaux-de-vie de vin, de piquette, de marc et de fruits. 


Territoires phylloxérés. — Par arrêté du ministre de l’agriculture, en date du 
4 novembre 1898, les territoires des arrondissements de Nancy, Toul et Lunéville 
(Meurthe-et-Moselle) sont déclarés phylloxérés. 


Bibliographie. — Bulletin du Laboratoire expérimental de viticulture et d'analyse de 
la maison Moët et Chandon, publié sous la direction de M. RAOUL CHANDON DE BRIAILLES. 
Epernay, imprimerie du Courrier du Nord-Est, prix 0 fr. 50 le numéro. — La grande 
culture seule peut aborder des essais longs et dispendieux ; la maison Moët et Chandon 
ne veut pas conserver pour elle seule le résultat de ses recherches et, après avoir lar- 
sement ouvert ses champs d'expériences à tous les vignerons désireux de les voir, elle 
s’est décidée à faire œuvre de sage vulgarisation par la publication du Bulletin dont le 
premier numéro vient de paraitre, « Aujourd'hui, dit M. Chandon de Briailles, nous 
avons peu à dire, mais nous pouvons déjà donner quelques conseils utiles; c’est pour- 
quoi nous nous décidons à rompre un silence que justifiait notre crainte de donner des 
renseignements insuffisamment établis. » 


Le Vaucluse agricole, ses principales cultures, par Ed. ZACHAREWICZ. 1 vol. in-8° de 
40% p. avec 106 fig. dans le texte. Chez l’auteur, à Avignon, franco poste, 3fr. 40. — Le 
département de Vaucluse est un des plus intéressants à étudier au point de vue agri- 
cole. « Les céréales y prospèrent, nous dit M. Zacharewicz; les cultures maraïchères, 
par la précocité des produits, y sont une source d'importants revenus; les prairies na- 
turelles et artificielles, grâce aux arrosages, donnent des rendements inconnus ailleurs ; 
les essences forestières, intelligemment choisies, rendent productifs les sols les plus 
ingrats ; enfin, le ver à soie y a aussi sa place et concourt à la richesse générale, » Nos 
monographies agricoles de département, qui paraissent si nombreuses en ce moment, 
contribueront toutes au développement de nos connaissances spéciales. Plusieurs sont 
traitées avec un remarquable esprit d'observation. Dans la plupart, cependant, se trou- 
vent des indications générales à peu près identiques. L'étude agricole de Vaucluse est 
une de celles qui se distinguent par son originalité, et l’auteur a su en mettre en rehef 


les traits les plus caractéristiques. Son livre est curieux et instructif. — C. R. 
——© © ——— ————— ñû  ————— 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


Minor. — Rien à dire sur l’état des vignobles. Le mois de novembre étant doux 
et humide, les vignes perdent leurs feuilles lentement. Cependant on remarque, 
cet automne, que la maladie rouge a fait des progrès. Sont nombreuses, en effet, 
les souches qui, en ce moment, ont des feuilles rouges. Nous ne parlons pas, 
bien entendu, des hybrides Bouschet, qui rougissent toujours à cette époque de 
l’année, mais de certaines vignes d'Aramon principalement. Ces vignes, au lieu 
d'avoir des feuilles d’un vert jaunâtre, portent des feuilles rouges, qui se des- 
sèchent et tombent. C’est là une maladie dont la Revue s'est occupée à plusieurs 
reprises et qui, lorsqu'elle fait son apparition en juillet ou août, compromet la 


\ 
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. maturation des fruits. Actuellement, elle ne peut compromettre que l’aoûtement 
des bois. Espérons que le tétranique, qui est la cause du mal, ne traversera pas, 
-Sans encombre, la période hivernale. En tous cas, nous n'avons à notre disposi- 
tion aucun remède efficace qui puisse être appliqué dès maintenant. 

La situation vinicole reste stationnaire. Les vins sont toujours recherchés et 
ils deviennent rares. Un négociant important nous disait même qu'il serait 
obligé de ralentir, dès le mois de mars, son mouvement d’affaires parce que la 
matière première lui manquerait. Par conséquent les cours actuels se maintien- 
dront. En ce moment, toutefois, il se traite de nombreux marchés en vins d’Es- 
pagne et d'Algérie. Ces vins n’ont ni la finesse, ni le grain, ni le bouquet des 
vins du Midi, mais ils ont du plein, beaucoup d'extrait sec, sont riches en 
alcool, ce qui les fait rechercher par le commerce. Les arrivages de ces vins 
modèreront simplement le mouvement de hausse; ils ne peuvent amener l’avi- 
lissement des cours. : 

On commence à avoir quelques données sur le déficit de la récolte de 1898, 
Pour le département de l'Hérault, la commission de statistique, nommée par le 
préfet a arrêté à 6.700.000 hectolitres le chiffre de la dernière récolte de vin. 
L'année dernière on avait récolté, dans ce même département, 10 millions d’hec- 
tolitres. Le déficit est donc de 3.300.000 hectolitres. Pour le département du 
Gard la différence est proportionnellement plus importante : ainsi la récolte du 
Gard, en 1897, a été, en chiffres ronds, de 2.700.000; elle n’est, en 1898, que de 
1.500.000 ; l'écart est de 1.200.000. Pour l'Aude, les Pyrénées-Orientales, les 
Bouches-du-Rhône, le Var, etc., le déficit sera de même importance. Et encore 
trouvons-nous les chiffres concernant les départements de l'Hérault et du Gard 
plutôt au-dessus qu’au-dessous de la réalité. Par conséquent la perte totale de 
récolte pour la région du Midi atteindra bien 10 millions d’hectolitres. C'est là 
même aujourd'hui une certitude. Le commerce le sait et saura profiter de la 
situation. Quant à la propriété, elle se consolera en espérant une bonne récolte 
pour 1899 et escomptant pour l'avenir des prix de vente rémunérateurs. — B. 


NARBONNE 4 novembre).— Nous jouissons toujours d’un temps favorable aux vignes 
et aux vins nouveaux : peu d'humidité, toujours du soleil, les vins se dépouillent 
rapidement, les vignes achèvent de s’aoûter. Les retiraisons et les expéditions 
s'effectuent peu à peu; les décuvages viennent de s'achever dans les hautes Cor- 
bières. Partout la qualité des vins est extra, les vins seulement médiocres étant 
une exception; malheureusement les rendements sont faibles, très faibles en 
beaucoup d’endroits, et le propriétaire est loin de trouver dans l'élévation des 
prix de vente une compensation suffisante au défaut de quantité, conformément 
à toutes nos prévisions. 

Tout l'intérêt des viticulteurs se porte maintenant sur le marché des vins; le 
vent y souffle toujours aux achats, mais le mouvement se ralentit peu à peu, et 
pour cause. C’est le cas de dire : « Et le combat finit faute de combattants », 
car tout est vendu, ou à peu près. Le commerce extérieur (centre), surtout, 
a donné ; le commerce local a été moins prompt et s’en plaint aujourd’hui, mais 
c'est un peu tard et quelques petites caves seules restent à vendre. 

On ne trouve presque plus de vins de plaines, tout a été déjà cédé à des prix 
plutôt maximum pour ces qualités-là. Les beaux vins se paient au moins 2 fr. 
le degré, généralement 2 fr. 10 et au-dessus; les gros vins, les Corbières ou 
« Narbonne 1% choix », atteignent facilement 28 à 30 francs. — A. 
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RoussiLLox.— La récolte a été ce qu’elle promettait: faible quantité, mais qua- 
lité excellente. Les achats sur souches ont été assez nombreux avec de bons prix. 
On estime à l'heure actuelle que les deux tiers de la récolte sont dans les mains du 
commerce. La propriété se tient ferme et le cours de 2 francs le degré a été large- 


ment dépassé. On cote les beaux vins riches en couleur de 11 à 15 degrés de 


24 à 28 francs l’hecto suivant qualité. Malgré le peu de production, les proprié- 
taires ne se découragent pas et les défoncements faits en vue des plantations 
nouvelles vont grand train. La situation du vignoble roussillonnais est générale- 
. ment bonne mais il est à souhaiter que les propriétaires comprennent enfin l’effi- 
cacité des premiers traitements cupriques, traitements qui se font, en général, 
tardivement ici ; il ne s’agit pas de traiter souvent il faut traiter à propos. —J.R. 


CHARENTES. — Les beaux jours d'octobre ont permis à nos vignes de conserver 
leurs feuilles vertes. Maintenant elles commencent à jaunir et, vers la fin du mois, 
nous assisterons au dépouiliement complet des pampres. Grâce à cette persis- 
tance d’un feuillage exempt de toute maladie cryptogamique la vigne porte des 
bois sains, bien nourris et qui s’aoûtent bien. Les yeux sont peu distants et bien 
développés, pleins de promesses pour l'année prochaine... Souhaitons qu’elles 
se réalisent et que nous puissions avoir, en même temps que la qualité de 98, la 
quantité de 93 ! 

Ainsi que je l'ai dit dans ma précédente note, la qualité des vins de cetteannée 
est excepticnnelle et donnera dans nos Charentes d'excellentes eaux-de-vie. La 
cote n’est pas encore faite à Cognac, mais les propriétaires attendent les prix de 
. 75 à 80 francs la barrique de 228 litres. 

ILE DE RÉ. — A Ré, où cette cote ne se fait pas attendre, la campagne d'achat 
est très active. De nombreuses ventes ont été faites pour la distillerie au prix de 
250 francs le tonneau de 912 litres nu à la propriété, dans les communes de 
Sainte-Marie et La Flotte. Partout ailleurs, où le terroir est un peu plus accentué, 
on cote 240 francs. La moitié de nos vins blancs est déjà vendue et les transac- 
tions paraissent toujours vives. Les eaux-de-vie nouvelles et pures, à la pro- 
priété, valent 190 à 200 francs l’hectolitre nu, aux 60° surforce en sus. Quant à 
nos vins rouges, leur écoulement est très peu marqué: aussi les vignerons 
craignent la baisse. Quelques lots se sont vendus dernièrement 240 francs le 
tonneau de 912 litres nu, à la propriété. — F. Brin. 


BourRGoGNE. — Comme nous le prévoyions vers la mi-septembre, nous avons fait 
du bon vin cette année en Bourgogne. Commencée dans la côte les derniers jours 
de septembre, la vendange s’est continuée par le beau temps pendant la première 
quinzaine d'octobre ; quelques pluies survenues vers cette époque n'ont point fait 
demalaux raisins des arrière-côtes et des vins blancs dont elles ont grossi le grain 
sans rien enlever de leur bonne qualité. 


Rarement nous avons rentré dans nos pressoirs une vendange d'une maturité 


aussi égale, aussi saine, en aussi bon état, ne présentant pas trace de raisins 
pourris, froissés ou simplement fanés. La quantité n’est malheureusement pas 
aussi abondante qu'il le faudrait pour le bien des vignerons: elle est restée au- 


dessous de la moyenne dans les vins fins, tant à cause des froids du printemps 


qui ont fait filer les raisins, qu'à cause de la Cochylis qui a fait d’incalculables 
ravages ; si les jeunes vignes lui ont résisté tant bien que mal, conservant encore 
la feuillette à l'ouvrée {25 à 30 hectolitres à l'hectare), à peine dans les anciennes 
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vignes ramassait-on, dans la même contenance, quelques kilos de raisins mangés 
aux trois quarts. 

Les achalis sur souche ont été moins actifs que les années écoulées ; l'offre 
cependant était loin de faire défaut ; beaucoup de propriétaires, ayant encore en 
cave partie de leurs 1897, paraissaient disposés à lâcher la main, mais l'acheteur 
s’est tenu sur la réserve. 

Voici quelques prix, les cent kilos : Gamay, 24 à 30 (Chorey 28,30). Deuxièmes 
cuvées (Savigny, Aloxe, Nuits, Gevrey) 40, 56, 60, même 70; Santenay, bonnes 
cuvées, 70. Premières, secondes, Beaune, Volnay, Morey, 70, 80. Premières, 
Beaune, Savigny, Pommard, 80, 100, 110. Gevrey, Vougeot, 100, 125. Quelques 
cuvées, exceptionnellement vendues à un prix plus élevé, ont atteint et même 
dépassé le prix de 200. Blancs ordinaires, 25 à 35. | 

Le décuvage des vins fins est terminé; on tire encore des cuves dans les 
arrière-côtes ; les vins se présentent bien avec de la couleur, de la finesse, une 
grande franchise de goût, de la mache; le consommateur peut acheter en toute 
confiance. Nous ne connaissons pas encore de cours de vins faits, ni d'achat 
sérieux ; on attend la vente des hospices de Beaune qui aura lieu dimanche pro- 
chain. Les cours seront fermes et dans la suite la hausse est à prévoir. 

Le temps se fait admirablement pour les travaux d'automne, aussi une grande 
activité règne dans les vignes : sulfurage dans les vignes conservées, dépaisse- 
lage et transport des fumiers dans toutes : par-ci, par-là, quelques applications 
du traitement Rassiguier. 

Si le temps continue à être beau, on fera bien de pousser autant que possible 
les travaux d'hiver pour se débarrasser rapidement, au printemps, des planta- 
tions et de la taille et être prêt, à la pousse, à lutter contre l’'Oïdium et le Black 
Rot, qui, malheureusement, nous a été signalé dans la Côte. — H. 


HAUTE-SAVOIE. — Les vendanges se sont faites très tardivement; elles n'étaient 
pas tout à fait terminées à la Toussaint. Le raisin a beaucoup gagné en poids dans 
la dernière quinzaine d'octobre etla qualité est assez bonne. Dans son ensemble, 
la récolte est au-dessous de la moyenne, par suite des ravages toujours croissants 
du Phylloxéra et du Pourridié, et d’une invasion exceptionnellement intense 
d'Oïdium. 

Les vins blancs sont en grande partie vendus, à livrer sous le pressoir ou dans 
deux ou trois mois, au prix de 45 à 50 francs l'hectolitre pour le Fendant, et de 
100 à 125 francs pour la Roussette de Frangy et Seyssel, dont la produc- 
lion diminue chaque année depuis la crise phylloxérique. Les vins blanes faits de 
raisins rouges valent 32 à 35 francs. Quant aux vins rouges de Mondeuse et 
Gamay, ils n'ont pas encore de cours bien établi, mais on pense vendre 35 à 
40 francs. Ils se consomment dans le pays, tandis que les vins blancs sont 
exportés en Suisse ou expédiés sur Lyon et Paris. — H. B. , 


Basses-ALpes. — Les vendanges sont partout terminées dans la région et les 


_ propriétaires paraissent généralement satisfaits des résultats. Non pas que la 


récolte ait été plus abondante qu’à l'ordinaire ; mais on s'attendait à des si fai- 
bles rendements, par suite du Mildew au printemps et dela sécheresse en été, 
que le surcroit inattendu de récolte qui s’est produit dans presque tous les vi- 
gnobles, et aussi la bonne qualité des raisins, n’ont pas peu contribué à satis- 
faire les propriétaires si habitués aux déceptions de toutes sortes. De plus, la 
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vente des raisins a été facile dans les prix de 16 à 49 francs les 100 kilogrammes. 
Quant aux rares propriétaires qui ont reconstitué leur cave, ils paraissent plus 
satisfaits de la qualité de leur vin que du rendement. Pour la première fois peut- 
être, depuis que nous replantons, nous avons eu la visite de quelquesnégociants 
des Alpes'et de l'Isère, nos clients d'autrefois. Il ne s’est pas traité d’affaires,que 
je sache ; mais si la topnete relative des vins se maintient, les bonnes qualités 
vaudro nt de 23 à 25 francs l’hecto. — H. H. 


Anjou. — Les vendanges en Anjou ont dit leur dernier mot, les pressoirs 
sont redevenus muets. Le rendement des vignobles est en moyenne de 45 % 
inférieur à celui de 1895: jusqu’à la fin on espérait mieux et plus. Quant à la 
qualité des vins blancs, il y aura quelques barriques de première tête sans 
doute, mais généralement elle est bonne ; les vins seront droits, bien assemblés, 
agréables, mais peu ou pas liquoreux. Meilleurs, toute proportion gardée, sont 
les vins de raisins rouges pressés, mais il y a du choix, et les cours l'indiquent. 

Le commerce s’est déjà livré de beaucoup de vins blancs, il a payé 130, 140, 
160 fr. et débourbé la pièce de 225-228 litres. Les prix de départ Re à 
180 et 200 francs l’arrivée du vin à la Noël. 

Les vins gris ont été vendus, et beaucoup de livrés à 50, 55 d’abord; puis à 
60, 70, 90 et jusqu'à 105 francs. Les vins rouges de Gamay cuvés se proposent à 
110 et 120 francs ; Les Bretons à 130-150 francs. 

En Basse-Loire angevine, les Muscadets et les Gros plants manquent; il nous 
en faut cependant. On va les chercher sur les bords de la Sèvre; le Muscadet 
coûte 195 francs, et les Gros plants 80 et 90 francs. Du côté de Grand-Lieu et de 
Saint-Aignan, on trouve des vins de Gros plant à 65 francs ; ils ont moins de 
qualité. | 

En Touraine, Montlouis vendrait à 140-150 francs. Vernon est à 110 
115 francs en bourrue. | 

Les rougets qui avaient débuté, comme en Maine-et-Loire, à 50 francs, montent 
à 60-65 francs. Les vins rouges s’offrent à 90, 410 et même 415 francs à Bour- 
geuil, il n'y a encore ni offres ni demandes bien marquées. — A. BoucHARD. 


ALGÉRIE. — Le vignoble algérien a produit cette année une récolte au moins 
égale à celle de l'an dernier. Dans le département d'Oran, le rendement estresté 
à peu près le même. Il approche de 1,300.000 hectos pour un vignoble de 
55.000 hectares, c'est-à-dire 24 hectos environ à l’hectare. 

Dans le département d'Alger, le rendement est légèrement supérieur à celui de 
l’an dernier qui était de 2.300.000 hectos pour 46.000 hect., soit 50 hectos à l'hec- 
tare. Dans cette province d'assez fortes attaques d'Oïdium et de Peronospora, dans 
le courant de juin, ont été vite enrayées du reste par des traitements énergiques 
et le siroco lui-même a donné d'assez vives craintes en juillet eten août. [a 
grillé quelques greffes. Cependant le raisin a régulièrement müri; les grumes 
restantes ont remplacé, par leur dimension, les grumes que la maladie avait fait 
disparaitre et le rendement a dépassé les espérances. 

Il en a été de même dans le département de Constantine, où le rendement est 
supérieur à celui de l’an dernier, dans les beaux vignobles de Bougie, de Souk- 
Ahras et de Bône. Les excédentscompenseront les vides chaque jour plus considé- 
rables que fait le Phylloxéra dansles vignobles del’arrondissementde Philippeville. 


Le département de Constantine atteindra très probablement1 million d'hectolitres … 
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contre 850.000 l'an dernier sur 24.000 hectares, soit 25 hectos à l’hectare. Les 
vins algériens sont remarquables cette année comme fraicheur et comme fruité. 
Ils sont déjà fort bien dépouillés en raison de leur complète fermentation. Les 
vendanges n'ont été commencées en général que dans les premiers jours de sep- 
tembre et n'ont été terminées que dans la première quinzaine d'octobre. Les 
fermentations se sont donc faites à basse température et dans les conditions 
les plus favorables. 

Dans quelques vignobles même, la pluie est survenue avant la fin des ven- 
danges et malgré le rafraichissement de l'atmosphère qui en a été la conséquence, 
la pourriture, activée par le climat relativement doux (18°-20°), a envahi avec une 
rapidité inouïe les grappes encore pendantes. Mais despluies en cette saison sont 
un fait extraordinaire en Algérie. 

Par contre, les vins sont faibles en couleur et en alcool. Ceci re facile- 
ment par le développement considérable des grumes. Les colons ont remédié au 
premier de ces défauts en fabriquant d’assez grandes quantités de vins blancs, 
Au second il n’y a plus de remède, le privilège des bouilleurs de cru n’existant 
pas en Algérie. 

Au début, Les ventes se sont faites sur le pied de 1 fr. 15 à 1 fr. 25 le degré, 
suivant qualité et surtout suivant la hâte de certains colons de toucher le prix 
de leur récolte. Les négociants de la place qui comptaient sur une grande récolte 
en France avaient consenti beaucoup de marchés à terme au prix de 1 fr. 25 
quai Alger. La sécheresse persistante a déjoué leurs prévisions. Aussi ont-ils fait 
des efforts désespérés pour maintenir les cours afin de faire face à leurs engage- 
ments sans trop de perte. Ils ont dû céder enfin aux exigences des viticulteurs. 
Aujourd'hui les cours sont établis sur le pied de .4 fr. 40 Le degré pour les vins 
de 10°. Les vins plus chargés en alcool se traitent à des cours encore plus rému- 
nérateurs, et on cite plusieurs ventes de vins à 12° qui se sont traitées entre 18 

22 ci et il ne restera bientôt d'invendues que les caves dont les vins ne 
ee pas encore élevés ou dont les propriétaires se montrent trop exigeants. 
D'assez nombreuses affaires se sont traitées à la foire aux vins qui a été tenue 
du 20 au 25 octobre au palais consulaire à Alger et actuellement les quais d'Alger 
sont tellement encombrés de fûts que le chemin de fer à dû refuser du vin, non 
pas faute de matériel roulant, mais faute de place où décharger les marchandises. 
Une deuxième foire aux vins spécialement réservée aux vins de montagne lels 
que les Aïn-Benem, les Tlemcen, Médéa, Mascara et Miliana, mais à laquelle figu- 
reront encore les quelques caves invendues du littoral, sera tenue dans le même 
local, du 7 au 14 novembre. — KR. 


FOIRE AUX VINS DE TOURS. — L'UNION VITICOLE DES PROPRIÉTAIRES D INDRE- 
ET-LOIRE organise une foire aux vins qui aura lieu à Tours, salle du Manège, les 10, 
11 et 12 décembre prochain. Cette association est encouragée dans son entreprise par 
une subvention du conseil Eee du département et l'appui de la municipalité de 
la ville de Tours. 


FOIRE AUX VINS DE SAINT-VALLIER (DROME). — Le Comice agricole de Saint- 
Vallier a décidé la création d’une foire aux vins, qui aura lieu le jeudi 1°" décembre, 
Le maire de Saint-Vallier a mis gracieusement à la disposition de cette association 
une des grandes salles de l'Hôtel de Ville. La réunion annoncée présentera un 
intérêt particulier en raison de la qualité remarquable des produits de cette année. 
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Ç ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 


Médaille d'Or, Premier Prix et Grand Diplôme d'Honneur 
+ HORS CONCOURS -— 


FENOUIL FILS AINE | 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


Château de la Plane 


CARPENTRAS (Vaucluse) 
COOCOCCOUOCOOOS00000S000000SC00000900502 


IMMENSES PÉPINIÈRES DE GREFFÉS-SOUDES 


PLANS DE A CHOIX EN SOUDURES PAREATTEN 


En Folle blanche, Groslot de Cing-Mars, Gros Pineau blanc ou Chenin, 
Romorantin, Meslier, Menu Pinot, Cot, Gamay du Beaujolais, Fréau, 
Petit-Bouschet, Alicante, Grand Noir, Aramon, Carignan, Claretle, Cin- 
saut, Chasselas, Avilleran, Corbeau, Douce noire, Durif, Elraire de 
l'Aduy, Cuniette, Joubertin, Mondeuse, Syrah, ete. 


a 


BOUTURES AMÉRICAINES 
POUR LE GREFFAGE 


Solonis, 1 m. 006. 


Riparia, 1 m. 006. ; È à = 
Riparia Gloire, 1 m. 006. He 
Rupestris-Martin, 1 m. 005. RUES à = 
Rupestris du Lot, 1 m. 005. | ES 


Riparia-Rupestris 101, 4101-14, 3306, 3309 — 1 m. 005. 


NOUVEAUX HYBRIDES ET PRODUCTEURS DIRECTS 
000000020000090002000900050000022090000© 


PRIX TRÈS RÉDUITS — ENVOI FR® DU CATALOGUE S° DEMANDE 


GARANTIES D'AUTHENTICITÉ ABSOLUE 


. 


HYBRIDES 


MILLARDET - DE GRASSET 


> a 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris—Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 107; Oordifolia x 
Riparia, n° 185 ; Hybride Azémar et Æstivalis < Riparia, 
n° 199 et 200. 

Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101, 108, Riparia du 
Colôrado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
— Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia >< Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Qinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire: 


Oabernet < Rupestris, n° 88; Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 

Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 

Alicante-Bouschet >< Cordifolia, n° 142 

Pour terrains crayeux et marneux les plus chlorosants : 

Chasselas X Berlandieri, n° 41. 


S ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire a MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 
———— 2 e—— 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 

Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


 DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE 
GARANTIE et avec choix à l'avance des porte-grefes et des plants greffés 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR - LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES FORGES — OMNIBU À TOUS LES TRAINS 


ROULOIR-PRENSOIR CONTENT HÉLECOTDAI NORINEAT | 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER 


_ EXPOSITION TOULON 189$ : MÉDAILLE D'OR & 
MÉDAILLE D'OR x ? 16 | FF GRAND PRIX 
Exposition de Montpellier [LA AINE Û DIPLOME D'HONNEUR 
1896 1000 Couronnes 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS D ot 
4 L'YOIN 


MÉDAILLE DE VERMEIL 
Concours de Pressoirs 
Continus, Cadillac 1896 


TRENTE-AUTRICHE 
1897 


FOULOIR-PRESSOIR 


DÉBIT : 


1200 kilos par heure 
. 400 hectos de vin 
par journée 


FORCE EMPLOYÉE : 4 HOMMES 
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FOULOIR-PRESSOIR : ii 


| 
Continu à ?2 vis F SSL: 
Bi) Vel, Er ë 


Et 
DÉBIT : ES | Il 


3000 kilos par heure 
250 hectos de vin 
par journée 
Aclionné par moteur mécanique 
FORCE EMPLOYÉE : | CHEVAL 1/2 
= TT 7 Ces Appareils traiten. indistinctement 
3 la Vendange fraiche 
ou les Marcs cuvés 


Pour commandes, deman- 
des de renseignements et voir 
les Pressoirs, s'adresser à 


M. J. COLIN, 


E®:. 1 agent général, 


à propriétaire, boulevard 
TT ÿ Gambetta, 14, Villeneuve- 
— = — sur- Yonne (Yonne). 


CHARRUES A. BAJAC 6 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 


Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR- SAONE, par J.-B. Mollerat 
A. THEURIER FILS, à PIERRE- BÉNITE (Rhône) 


VERDET J. J. 8 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE 
81,5% de Cuivre métallique, 89,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 


Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, et ne présentant aucun danger de brûlure. 


Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 
Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 
Premier trailement... 500 grammes dans 100 litres d'eau. 


Er Ë LDIOU | Deuxième traitement. 700 grammes dans 100 litres d'eau. 


Troisième trailement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 
Remplacer le troisième trailement par trois nou- 


BLACK ROT | veaux traitements faits à dix jours d'intervalle avec 
300 grammes dans 100 litres d’eau. 
NÉBU LOSE Produit spécialement étudié pour rendre apparent 
le traitement au Verdet J. J. 8 Mollerat 
ES 


MATÉRIEL DE CAVE — TUYAUTERIE — ROBINETTERIE 


NS 
ŒAR Fe» 


St POMPES BEAUME 


Pour soutirer et transvaser Les 


PE 
= æ VIDAL-BEAUME: 


| _ (CATALOGUE FRANCO) 5 66, AE de la Reine. — BOULOGNE près PARIS 
X PRENSOIR À ROTULR AMERICAIN LE PLUS COMMODE 

FOULOIRS ÉLÉVATEURS 
ÉCRAPPOIRS | 


DE 
GRUES DE CELLIER VENDANGES 


La 


#85.000 RÉFÉRENCES 


ENVOI FRANCO 


Maison fondée [en 1810 
Demander le Catalogue général illustré. 


MARMONIER FILS, Chevalier du Mérite agricole — Usines Corne- ke Cerf, LYON 


Les plus vastes et les plus importantes de France pour 
4 la construction des pressoirs " 
COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYON-EST 


(S 


FRE D BENEZE CH CICNA Ce, 


Maison FONDEE EN PSE 


cPÉCIALITE 


D ins Pa connus à ce jour 


HROREFFRESS -SOUDÉS en CEPAGES de tous Pays LAN: 
Authenticité garantie sur Facture s—12— 


Le CORRESPONDANCE en toutes LANGUES 


VASTES PÉPINIÈRES HÉRICANES DU ROUSSILLON 


PIEDS-MÈRES ET RACINÉS RUPESTRIS PHÉNOMÈNE OU DU LOT 
RIPARIAS GLOIRE ET ORDINAIRES | BERLANDIERIS PURS DU TEXAS 
Authenticilé el Sélection absolument garantie. — Prix très réduits. 
GRABAS Joseph, Propriétaire, St-Féliu d’Amont (Pyrénées-Orient.). 
A.-T. GRABAS, St-Féliu d’Aval. 


re 
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CULTURE D VIGNES AMÉRICAINES | 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES ET LES PLUS IMPORTANTES DE LA RÉGION 


POISARD FRERES 


HORTICULTEURS-VITICULTEURS, CHEVALIER DU MÉRITE AGRIÇOLE 


ANSE (Rhône) et LYON-VAISE (Rue du Chapeau-Rouge, 20) | 
Succursale à MONTFERRAND (Puy-de-Dôme), S'adresser à M. GELIN 
Bo ——— 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS PORTE-GREFFES 


ET POUR TOUTES RÉGIONS 


PORTE-CREFFES, RACINES ET PBOUTURES DE TOUTES DIMENSIONS 
GREFFAGE SUR COMMANDE 


Nous pouvons fournir des GROS BOIS POUR GREFFAGES par quantités impor- 


tantes, boutures faites dans nos ateliers à MonrTrELLiER et à ANsE, de toutes variétés || 


garanties authentiques et de toute fraicheur. 


La Maison se recommande par 20 ans d'existence, par ses fournitures 
aux principaux Etablissements et Syndicats de la France et de l Etranger. 


CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 


ALICANTE X RUPESTRIS TERRAS N° 20 


Obtenu en 1881 du + du Rupestris et de l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra, au mildiou et 
au black rot, dans les calcaires jnsqu' à 70 , de carbonate de chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins. 
Pon vin rouge de 10 à 12 degrés : ajouter 100 gr. d'acide tartrique par hecto de vin à la cuve. On recons- 
titue les vignes chétives en greffant 20 centimètres en terre. 

Médailles Or et Argent (Concours régional de Toulon). Médaille de Vermeil (Société des Agriculteurs 
de France). Médailles Or et Argent (Concours régional de Privas), etc., pour plans, raisins et vins 


d'Alicante Rupestris N° 20. 
POUR L’AUTHENTICITÉ : S'ADRESSER à M. TERRAS, Viric., PIERREFEU (Var). 


SEC RSSSRRSNRSRRSE_ELELE_ 
DE ÉTABLISSEMENTS SIMON FRÈRES ©, A CHERBOURG 
—* MATÉRIEL POUR VINIFICATION x— 
Nouveaux Fouloirs. — Pressoirs et Presse continue SIMON pour Vins blancs et Vins l'OULES 


Brevetés S. G. D. G.— Création 1897-98 


Au Concours spécial de Pressoirs 
de Nantes 'où les expériences dirigees 
par M. RINGELMANN, Directeur de la 
Station d'essais du Ministère de l’A- 
griculture, ONT DURÉ DIX JOURS, DU 
29 SEPTEMBRE AU 8 OCTOBRE 1897, 


LES PRESSOIRS SIMON 


sont ceux qui ont donné le plus de 
liquide avec la moindre force, 
dans le moins de temps sous 
pression, et ont rendu le jus 
le plus claïr, c'est-à-dire avec la 
plus faible proportion de lies. Aussi 
avons-nous obtenu à ce Concours 


LE PREMIER PRIX 
MEDAILLE D'OR 


À l'unanimité du Jury 


Expositions Universelles : Paris 14889, Lyon 1894 et Bordeaux 18953, MÉDAILLES D’O0R 
Exposition {Internationale : Hruxelles 189%, DIPLOME D'HONNEUR 


px _____ (Catalogues et Devis sont adressés franco sur demande du Tarif 1 Fe 


GARANTIES PURES DE TOUT MÉLANGE 


DOSES D'EMPLOI POUR LA VIGNE : 
Pépinières : 1.000 — 1.500 kilos 
2.000 — 3.000 kilos à la Plantation 


FUMURE ANNUELLE : 400 - 500 kilos 


Les scories doivent être associées aux traitements 
antiphylloxériques (Revue Agronomique du Temps, 
20 juillet 1897). ; 


Elles facilitent la latte contre les maladies crypto- 
gamiques (Revue de Viticulture, T août 1897). 


EF IS ——— 


SOCIÉTÉS REUNIES pes PHOSPHATES THOMAN 


5, rue de Vienne — PARIS 
SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 


Vases en ciment Res 


revêtus de verre, brevelés 4 couronnés KE ALBÉRIC à Disectést 


‘Pour vins. spiritueux, huiles ‘etc. Seul Concessionnaire des sangs des abattoirs. 


Borsari & Comp, Zollikon-Zurich Engrais organiques à base de sang. 


; " Engraisetmatiéres premières detoutenature. 
nventeurs ‘et Constructeurs Soufres, Sulfate de cuivre, Sulfate de fer,etc. 
Installations en fous pays. — Devis, prospectus et liste de aient. gratis, Re 


MASTIC LHOMME. LEFORT 


Pour greffer à froid les arbres, arbustes et la vigne: — 80 Médailles, 15 Diplômes d'Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solitaires, Paris. 


CHARRUES 


E. VERNETTE 


« 


à BÉZIERS (Hérault) 


VIGNERONNES 
DEFONCEUSES 
TREUILS A VAPEUR & À ANIMAUX 


ACIDE TARTRIQUE 


PURETE GARANTIE 


MANTE, LEGRE & C" 


MARSEILLE 
La plus importante Usine de France 


Seule concessionnaire des Brevets T. GLAD YSZ 
Exiger la marque déposee — Le Mont-Redon 


ACIDES SULFURIQUES & MURIATIQUES 


Solution d'acide sulfureux garanti 
pour les mutages de vin 
Persulfite d’alumine contre le Black Rot 
2 Médailles argent, Expos.Universelle 1889 
Diplôme d’ honneur, Éxpos. de Montpellier 1896 
Bureaux : T, rue Arsenal, 7 

Achats de lies de vinet tartres. — Adresser 
les offres et sepannners à MER 


AU 
CHATEAU DE MONTPEZAT 
par St-MAMERT (Gard) 


Racinés et Boutures d’'Hybrides 
Couderc, Aramon-Rupestris n° 1 
et 2, Rupestris-Géant et Martin. 


Plants greffés et soudés de toutes variétés. — 
Boutures pour greffage et pour pépinières de 
toutes qualités. — Producteurs directs, racinés 
et boutures, AuxerroisxX Rupestris Seibel n° 1, 
Alicante Terras n° 20.— Plant des Carmes. — 
Hybrides Couderc : n°s 4401, 503, 504 et 3907. 

Vin blanc et rouge de la Propriété. 


E. BEAUDOUNET 


à Saint-Géry par Rabastens (Tarn) 


i REDON 


J. GARNIER & C”, 


(ILLE-ET-VILAINE) 
250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D’ eu 


RCE PPS; S DE SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régionai Cahors 1894. 
4cr Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES  SOUDURE PARFAITE des cépages du Beaujolais, Bordelais, Bour- 
gogne, Languedoc, Touraine, Haut et Bas Armagnac sur Riparia Gloire, Riparia X 
Rupestris 101 et 10414, Rupestris grande feuille et Monticola, Mourvèdre x Rupestris, 
Aramon x Rupestris Ganzin Nes et 2, Gamay-Couderc, Hybrides divers et Solonis. 


GROS BOIS POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE FILS 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT. RÉCOLTANT A FABREZAN (AUDE) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envoi franco du Catalogue sur demande pour connaître la variété de mes produits. 


FOULOIRS-EGRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 


EXPOSITION PAENSELLE DE PARIS 41889 : Croix de la Légion d'Honneur, Médallle d'Or, Médaille d'Argent 
Grands Diplômes d'Honneur. — 531 Médailles Or et Argent. 


px Ingénieurs-constructeurs à 
M TR RES  av3ois£(näre-otLoire) 


70; 000 PRES: PRESSOIRS 
VENDUS À GARANTIE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 


Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


1894.—1 seul Concours spécial de 
Presses ve “nf 


ee 


du 1 
E 11 À 


Premier Prix, - — Médaille d'Or. 

1895. — ARLES-SUR-RHÔNÉ S = LE 

Pressoir universel. Premier Prix, — Médaille d'Or. de 
ENVOI DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


LABORATOIRE GÉNÉRAL D'ŒNOLOGIE 
LEVURES PURES POUR LA VINIFICATION 


; À SÉLECTIONNÉES ET CULTIVÉES A 
| - INSTITUT PASTEUR 
. UN. LITRE SUFFIT :POUR TRAITER 250 HR CTOUITRES 
À ï DÉFÉCATEUR DÉCOLORANT POUR VINS BLANCS 
' ADRESSER TOUS ORDRES ET DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS À 
& M. À. LAFOSSE, rue de Strasbourg, 7 — NANCY 
SE ES EE ps IXRRSS IEEE IEEE ee 
ÎE NOUVEAU PLANT DE VIGNE A RAISIN NOIR TRÈS FONCÉ 
| Le plus grand producteur connu A 


Le seul plant de vigne résistant à toutes les maladies cryptogamiques 
N'ayant pas besoin de sulfatage ni de soufrage.— Peut étre planté dans tous les terrains | 
À tous les aspects. — Et à une certaine altitude à cause de sa précocité. 
Maturilé vers fin août.— Rendement extraordinaire de 40 kil. au moins pr pied de 4 ans. 
NOMBREUSES ATTESTATIONS 


É 
DESTRUEL & COSTE, memes À 


NOTA. — Nous devons informer le be Que nou que nous n'avons aucun dépôt, soit en France, soit à 
l'étranger. Aussi prévenons-nous for mellement motre nombreuse clientèle de n'accepter, comme plant des pal 
Carmes, que ceux qu'elle recevra directement de notre gare expéditrice de Figeac (Lot), sous emballage 
plombé et avec la marque de notre Maison. 

PRIX DU « PLANT DES CARMES » 
Par paquet (pas moins) de 50 boutures. 30 fr. | Par paquet (pas moins) de 50 racinés. 55% fr. 
— — 100 — 55 fr. — — 100 — 400 fr. 
Ces prix s’entendent gare de Figeac 
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MACHINES AGRICOLES FRANÇAISES 


Maison ALBARET 


G, LEFEBVRE-ALBARET 80%, G, LAUSSEDAT &°") et C°, S"° 
Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1894, LYON 1894, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 
D Re Ge Pr en menartrren er ReREEAEESenSN 


PELOUS FRERES ‘ws TOULOUSE 


TREUILS A MANÈGE TE INSTRUMENTS 


ss AGRICOLES ET VITI- 
TREUILS A VAPEUR COLES 
> 
Ps 
É 
EL, S» | t Ur 
CA | TP  VIGNERONNES 
VAPEUR ET MANÈGE À. 2 Sr — = se 
Æ nt 
EE CHARRUES 
LS 
niques — = DEFONCEUSES 
> — Æ- 
Envoi franco du ZM - POLYSOCS ET 
Catalogue. CHARRUES A VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 1896, Treuils et Charrues, 4° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 


NCEUALITE ve POTEAUX pe VIGNES px FER 


POTEAUX A AGRAFES BILLY BREVETÉS S.G.D.G. 
+ — 


50 0/0 d'économie pour la pose des 
fils — dépose à volonté. 

Système à agrafes. 30 fr.les 100’kil, 

Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. 
D 


Çes prix varient suivant le cours des fers 
Réductions pour quantités importantes 
ABo— 


MÉNARD & COURDON 


NANTES, 16, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger 2e 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


Poids d’un poteau de 1#30 : 1500 approximatt, 


ENTREPRISES BACHINES 
Ds AGRICOLES ET 
YITICOLES 
DEEE DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES Denanersle ue 
À VAPEUR HET ee 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allanfidans les vignes ou en sortant. 


CALCIMETRE SAINT-RENEÉ 


Adopté par les Étab'issements officiels et les Praticiens. — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
—SLRRE— 

Seul appareil vraiment pratique et précis pour 
analyser de suite, même sans avoir aucune notion 
de chimie : terres, engrais, etc. — Indispensable 
pour choisir des cépages bien adaptés dans la 
reconstitution. — Prix : 21 fr, 50 franco gare. 
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SAINT-RENÉ, /ngénieur-Agronome, à CHATEAU-THIERRY (Aisne) 
DEMANDER NOTICE EXPLICATIVE — ENVOI GRATIS 


V. VERMOREL ‘ue 
PULVÉRISATEURS - SOUFREUSES 


APPAREILS A GRAND TRAVAIL. 


b RS BAT. et à TRACTION. 


se Solidité- Durée - ne Du 


Les appareils sont livrés avec garantie 


au CÉCLAIR» Catalogues sor:déemande:: SOUFREUSE  « TORPILLE » | 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 
MANUEL FILS 


Chevalier du Mérite agricole — Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 
PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS, SUR TOUS PORTE-GREFFES 


BOUTURES POUR LE GREFFAGE. — Riparias gloires et ordinaires, Vialla, 
Solonis, Rupestris à larges feuilles, Rupestris Monticola ou Phénomène du Lot, 
AramonxRupestrisx<Ganzin nos À et 2, Gamay XCouderc n° 3103, Mourvèdre X Rupestris 
n° 1202, Riparia X Rupestris nos 101 et 10114, 3306 et 3309, etc. 


RACINÉS POUR PIEDS-MÈRES. — SÉLECTION ABSOLUE 
SPÉCIALITÉ DE PRODUCTEURS DIRECTS NOUVEAUX 


Seibel, Couderc, Terras, franc, etc. 
BOUTURES ET RACINÉS, NOAH ET OTHELLO Par Mrcrions 
Vente de confiance. — Prix modérés. 


PÉPINIÈRES DE LA DE LA GRECQUE 
VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


BOUTURES, RACINÉS, PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS 
SUR TOUTES BONNES VARIÉTÉS 


RUPESTRIS TYRAN 


Le plus beau et le plus phénoménal des Rupes- || 
tris, donnant des bois de plus de 11 mètres sur |k 
des pieds de trois ans. — On peut le voir sur 
souches jusque fin janvier. — Clairette dorée 
sans pépins sur Rupestris Tyran. 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


Eugène THÉROND 


Propriétaire à l'EGLISE par Boucoiran 
(GARD) 


300.000 PIEDS-MÈRES 


en pleine production, à voir tailler sur souche 
Sélection parfaite 
VASTES CPÉPINIPÈRES 


; CATALOGUE PRIX COURANT FRANCO SUR DEMANDE 
Demander le catalogue à rer 


M. TYRAN BARTHÉLEMY FILS 
à SAINT-ANDIOL (Poigh or ARTE) 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
Dr A Bonn 


| HUILE DE GOLZA au SULFURE DE CARBONE. 


Efficacité reconnue contre la ‘ COCHYLIS ” 


"L'ourteaux ulfures. Le plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


A. BLAIN & C, à Marseille 


USINES A MARSEILLE ET AU PONTET-D'AVIGNON 


 EYBRIDE FOURNIE 


Obtenu de semis en 1888, l'Hybride Fournié (Portugais bleuxRiparia-Rupestris) est 
un des producteurs directs les plus résistants et le plus fertile qui aient encore paru. 

Production normale à l'hectare : 33.150 kil. de raisins qui donnent, sans pressurage, 
50 p. 100 de vin, soit 15 barriques bordelaises. Le vin, au vino-colorimètre Salleron, a huit 
couleurs. C'est le plus remarquable des Teinturiers. Très résistant au phylloxéra, au mil- 
dew et au black rot. 


DEUXIÈME ANNÉE DE VENTE 


S’adresser à M. Félix FOURNIÉ, ancien Maire de Sérignac, Chevalier du Mé rite 
agricole, Président fondateur du Syndicat antiphylloxérique de Sérignac, Propriétaire au 
Château du Hà, par AGEN (Lot-et-Garonne). 


Envoi franco de sa description botanique et prix 


VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'honneur, Membre du Jury, hors concours 


Plusieurs Millions de plants de Nigne américaine à vendre dans de très 
bonnes conditions. — Boutures, Racinés et Greffés-soudés de toutes qualités. 
— Rupestris-Lascastelles, Phénoméne du Lot, Monticola, Martin, etc. 


Je garantis que mes plants n’ont jamais été arrosés. 


En peu d’années, la Maison BASTIDE, à Toulouse, a acquis une telle extension, qu’elle 
est devenue la Maison la plus importante du Sud-Ouest pour la production des plants de 
vigne américaine. 

Elle doit sa grande prospérité aux soins consciencieux qu’elle met à ne livrer que des 
plants qui doivent donner la plus grande satisfaction à sa nombreuse clientèle. La frai- 
cheur et l’authenticité irréprochables de ses cépages lui font obtenir la préférence des 
propriétaires qui savent apprécier ces deux qualités. 

Elle occupe plus de 300 ouvriers ou ouvrières dans ses immenses pépinières et ses 
vastes ateliers de greffage et d'expédition; on peut s’en rendre compte en les visitant. 

Elle peut fournir de ses propres récoltes, et sans avoir recours à aucune autre Maison, 
plusieurs millions de greffés, de boutures et de racinés. Sa clientèle est répandue 
dans toute la France viticole et même à l'étranger; elle greffe les cépages de tous les pays 
et, bien qu’elle se trouve éloignée pour certains départements, les propriétaires sérieux 
n’hésitent pas à lui adresser leurs commandes pour avoir de ses produits, étant sûrs 
d'avance qu'ils auront des plants frais, authentiques, et bonne réussite. 

La plus grande célérité est mise pour les expéditions, qui se font généralement le jour 
même de l’arrivée de la commande, si le client le désire. 

Ayant à cœur les intérêts de ses clients et tenant surtout à ce qu’ils obtiennent la plus 
grande satisfaction des plants sortis de sa Maison, M. Basrine, donne gratuitement à tout ache- 
teur des renseignements très précis et très détaillés pour la bonne réussite de sa plantation. 

Le Catalogue général de la Maison, accompagné d’une Notice sur le Rupestris 
et la Coulure de la Vigne, est envoyé franco à toute personne qui en fait la demande à 


M. BASTIDE, 10, avenue Frizac, 10, Toulouse (Haute-Garonne). 


TOILE -ABRI 


spéciale, aveclisières renforcées, pour 
protéger les VIGNES des gelées tar- 
dives du printemps. Toutes largeurs 
depuis 0 m #40. 
—— EL ,— 

Une bonification sera accordée pour 
doute commande remise avant le 
1* Janvier et livrable à la demande. 


S. DUFOUR Aîïné 


43, rne Turbigo, PARIS 
ÉCHANTILLONS FRANCO Da 


A RIXHEIM # 
(ALSACE) 


: Etablissement Viticole 


Directeur-Propriétaire 


Chevalier du Mérite Agricole 
Grands Prix: Bordeaux, Paris, fr Prix 
d'honneur pour la viticulture alsa- 
cienne, Colmar 1885, diverses médail- 
les d'or, etc, etc. 


Spécialités de boutures et plants de 
vignes à grande production non greffés 
de provenance hongroiseetautrichienne, 
tels que: Lasca, Limberger, Sylvaner, 
Velteliner,Putzscherre,Blau Élben,etc. 


We <$= PEMANDER CATALOGUE Se x 


ASSUREZ UNE DURÉE TRIPLE AUX ÉCHALAS 


Par l'emploi du CARBONYLE, le meilleur conservateur du bois. — Le CARBONYLE a 
prouvé son efficacité par une expérience de 16 ans; il est très liquide et UN kilo de CARBO- 
NYLE remplace DIX kilos de Goudron. Le CARBONYLE est excellent contre l'humidité des 
murs; chantiers et foudres seront à l'abri de la pourriture et de la moisissure par l'emploi du 
CARBONYLE. 

—Bo— DEMANDEZ PROSPECTUS ET ATTESTATIONS —<— 

SOCIETE FRANÇAISE du « CARBONYLE », 188-190, Faubourg Saint-Denis, Paris 


SEULE MAISON SPÉCIALE ET FRANÇAISE POUR LA FABRICATION ET LA VENTE DE CE PRODUIT 


VIGNES AMÉRICAINES S,4Mi 
DE PLANTATION 
6 MILLIONS de greffés, porte-grefles et producteurs directs de toutes variétés. 
200.000 porte-greftes de 15 à 20 ans, entièrement sélectionnés ; en Kiparia Gloire, Ru- 
pestris du Lot (type), Riparia<Rupestris 101, 108, 3306, 3309, 10114, Solonis, Berlandieri 
du Texas, Chasselas <Berlandieri, Aramon<Rupestris Ganzin, n° 1, etc. 

NOUVEAUX PRODUCTEURS DIRECTS EXTRA FERTILES 
Auxerrois<Rupestris ou Pardes-Lacoste, Merlotx<Rupestris, Seybel n° 1, AlicanteX 
Rupestris Terras n° 20, Plant des Carmes, Plant Fournier, etc., etc. 

Ces producteurs directs sont très recommandables pour leur grande fertilité et leur résistance 
au Phylloxéra; ne se chlorosent pas en sols calcaires, presque indemnes de maladies cryptogamiques ; 
müûrissent partout où la vigne est cultivée, et donnent un vin recherché par le commerce pour sa 
bonne couleur et sa finesse. 

Pour plus amples renseignements, voir notre 10° édition sur les Vignes. Prix : 3 fr. f°-poste 
VINS DES COTES DU LOT depuis S0 à 500 fr. la barrique de 225 litres. 
ENVOI FRANCO DES CATALOGUES, ET DES ÉCHANTILLONS (VINS) CONTRE 1 FR. EN TIMBRES-POSTE. 


“A VICTOR COMBES 5, lo cncoums Membre Mon 


Château de Brouël, à VIRE, par PUY-L’ÉVÉQUE (Lot). 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
THIROT & CGCUERINEAU 
A, rue des Poulies, Z, BOURGES (Cher) 


Plants greffés des meilleures variétés du centre sur tous porte-greffes. 
Porte-greffes, boutures et racines 


HYBRIDE FRANC 
La maison possède un vignoble important de pieds-mères d'Hybride Franc 
dont elle garantit sur facture l'authenticité absolue 


RACINÉS ET BOUTURES D'HYBRIDE FRANC 
AUX PRIX LES PLUS MODÉRÉS 


Le catalogue général et la notice sur l’Hybride France sont envoyés franco sur demande. 


LA MAISON GARANTIT L’AUTHENTICITÉ ABSOLUE DE TOUS SES PRODUITS 


Pour Vendre ou Acheter 


PROPRIÉTÉS, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout le Sud-Est de la France 
S'ADRESSER 


CHABERT père 8 riLS 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 
MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 


des Catalogues, Plans, Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre. 


Les acquéreurs n'ont ni frais ni honoraires à payer 


POMPES A MEDAILLE D'O | 
Expon Univile 1889 
121, Rue Chornir, PARIS Vins, ES Bières, Cidres, 
4] Huiles, etc. É 
NN ce ne 
il 


Demander le Catalogue. — Envoi franco. f (D) 


= 
== 


— 
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PB. BESSON FILS C#, Viticuteur à MARSEILLE 
AMÉRICAINES 


. FRANCO-AMÉRICAINES ET FRANÇAISES, EUROPÉENNES, AFRICAINES, KABYLES, ASIATIQUES ET CHINOISES 
& PLUS DE 1000 VARIETES EN CULTURE + 


Producteurs directs. — Porte-greffes anciens et nouveaux. 


LA PLUS BELLE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE ET DE LUXE “®= Gcmeripté usine demande. 


CRANDS DÉFONCEMENTS 
PAR TREUILS A MANÈGE g°! A VAPEUR 


GUYOT, Constructeur à Carcassonne (Aude) 


Les TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans tous les Concours de France. 
CRE ee Be ET fe Un PSS Dana se NS ID co ue TUE 2 US 


PÉPINIÈRES DE LA GARONNE 


120,000 pieds-mères Rupestris du Lot.—100,000 pieds de Riparia Gloirex 
Tomenteux 10114 — Aramon Rupestris-Ganzin. — Berlandieri. — 1 mil- 
lion de racinés de ces variétés.—Greffés sur racinés, à vendre en bloc, au 
poids ou au mille pour une ou plusieurs années. 


D. CAPDEVILLE, propriétaire à Saubens, par Muret (HAUTE-GARONNE) 


© VIGNES AMÉRICAINES ” 


SPÉCIALITÉ DE PIEDS-MÈRES 


RUPESTRIS DU LOT. 
RIPARIA GLOIRE. 
RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. 


RIPARIA X RUPESTRIS 101-14. 
ARAMON X RUPESTRIS GANZIN N° |. 
MOURVÉDRE X RUPESTRIS 1202. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, propriétaire à VERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


EC SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO yes) 


& “| 
M!''N ALAZARD #, Améliorateur de la GREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES AMÉRICAINS PORS OÙ HYRRIDES NOUVEAUX 


RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉS SUR 60 HECTARES 


RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 


GREFFÉS-SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d’arbres fruitiers 
à fruits commerciaux. — Arbres d'agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 


D CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO La 


VIGNES AMÉRICAINES 
HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS & HYBRIDES GREFFONS 


CHENIVESSE FRÈRES 


à BOURG SAINT- ANDÉOL (Ardèche) 


De l’aveu des gros acheteurs, le plus ae Ie connu en pieds-mères porte-greffes 
est possédé par cette Maison. — Vente en gros seulement. 


En Hysbrides producteurs directs, elle ne cultive en grande culture que ceux à bon vin, 
bon rendement et bonnes résistances, 


L'HYBRIDE SEIBEL N° | &r& sens aucun mélange. Cest, de 


beaucoup, la plus grande étendue qui en existe nulle part. — Les bois de ce vignoble 
se vendent au mille, gros et détail. La récolte pendante donnera 4 à 500 MILLE 
BOUTURES; celle de 1899, UN MILL£ON ou QUINZE CENT MILLE, et les sui- 
vantes, de 8 à 5 MILLIONS SUIVANT LA TAÏLLE. 


très méritant aussi, mais encore trop cher, 
Fe AUXERROIS X RUPESTRI occupera, dès le printemps 1899, une 
place aussi étendue que le Seibel N°1. Les boutures n’en seront vendues qu’en 1899, 
toute la récolte de 1898 étant gardée pour greffons. 


Alicante Terras 20.— Plant des Carmes. — Hybride Franc, existent en petite 
mesure, mais ne Seront pas multipliés. 


Dès aujourd’hui une souscription est ouverte pour la vente de la récolte de 1899 
Aux boutures de Seibel N° 1 de 45/50, tout bois, au prix de 4 fr. le mille 
» » d’Auxerrois<Kupestris (Pardes- Lacoste) 400 fr. » 
Cette souscription sera close au 1% juin 1899 


ee: CHENIVESSE FRÈRES 


NOTA. — IL NE SERA PAS RÉPONDU AUX DER INFÉRIEURES A CENT FRANCS. 


CAZAUBON & FILS, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43. PARIS 
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M* ROUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) 


VALLOTTON & Cu 
9 Mécanicians 
O, Rue Tête-d’Or, à LYON (Rhône) 
285 MÉDAILLES OR IR ET ARGENT 


SPÉCIALITÉ D’APPAREILS HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTÈMES À DOUBLE OÙ À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES POMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


CONSERULEION SPEUIALE DE POMPES À VIN & POMPES D'ARROSAGE 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES QU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OÙ AU MOTEUR 


Robinetterie, Cuivrerie, Articles de caves et Chaiïs 


TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TOILE=-CUIR, ETC. 


in GÉNÉRALE DE TRAVAUX HYDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


HATEAUX, PROPRIÉTÉS ET USINES 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


L'AUTOMATIC ” TRAITEMENTS D'HIVER 


Pulvérisateur sans Pompe, à pression AUX SOLUTIONS ACIDES 


instantanée. UUL L El 
|) | PULVYÉRISATEUR 
I A PRESSION D’AIR 
RÉCIPIENT EN VERRE | 
Breveté S. G. D. G. 


RÉCOMPENSES OBTENUES EN 1896 


MONTPELLIER, — Médaille [le Lil LUE 
d'argent par virement. jp = 
TOULOUSE. — Prix créé pour cet appa- 
reil : Médaille de Il 
vermeil grand mo- ! 
dule, la plus haute ré- 
compense décernée 
aux Rec à dos 
d'hom 


| A OBTENU LES PLUS HAUTES || 
| _ RÉCOMPENSES 


BORDEAUX. —Clas- 
sé premier sur 35 concurrents. <A dans de 
DIJON (Côte-d'Or). — Premier nombreux 
rix, Médaille d’or, 
É plus haute récom- Concours 
pense du Concours, 
. _ (= Pour plus 
50 0/0 1 CN | EN « IN amples rensei- 
RTE RP PT (f KI er = ( ÿ HA ill i gnements, 
ÉCONOMIE écrire 
DE BOUILLIE à l'adresse 
40 0/0 ci-dessus. 


“L'AUTOMATIC” breveté S. G. D. G. 


LABORATOIRE AGRICOLE 


DÉPARTEMENTAL 


DE NIMES (GARD) 
69, rue Roussy, 69 


ANALYSES DE TERRES, 
EAUX, VINS, ENGRAIS, ETC. 
ETC, 


S’adresser au Directeur. 
Nîmes, 69, rue Roussy, 69. 


250.000 PIEDS-MÈRES 


Vastes pépinières de vignes américaines 
Greffés-soudés par souscription 
Envoi franco du Catalogue 


HENRI BOUCHON, Propriétaire-Viticuiteur 


A BoLLÈNE (VAUCLUSE). 


Grande Baisse de Prix 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO -AMÉRICAINES 


r PROPRIÉTAIRES A SAINT-LARY o 
ID FIEUX FRÈRES PAR JEGUN (GERS) ; 8 
££ BOUTURES. RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS ,; = 
ES Spécialité de Porte-Greftes pour Terrains calcaires. — Riparia X Rupestris n° 3.306, 3,309, 1.202 eb Berlandieris £ cs u 2 
Fa NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS SEE 
ë & Tels que : AlicanteXRupestris Terras n° 20. — Seibel n° 1. — Chasselas roseXRupestris 4401. &£ &< 
£e — Hybride Franc. — Hybride Fournier. — AuxerroisX Rupestris ou Hybride Pardes-Lacoste. 2544 
SE  — Nouvelle collection Couderc, etc., etc., en racinés et boutures, garantis absolument authen- Sp _ 
BÉ tiques et à des prix très réduits. #3—> Un Million de Greffés-Soudés, grande partie sur Rupes- ER. 
<$  tris du Lot en Plant du Pays, du Centre, de la Bourgogne et du Jura. <—« Boutures greffables x % 

et pour pépinières. 2 Aperçu des prix : Racinés 1° choix, Riparias, 18 fr. le mille; à 


Rupestris du Lot, 30 fr. le mille; AramonX Rupestris Ganzin n° 1, 35 fr. le mille, etc., etc. 
Vins et eaux-de-vie d'Armagnac à prix réduits. 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 
JEAN VINCENT, Propriétaire-Viticulteur a Pavie par Auch (Gers) 


Spécial. de pieds mères et gros bois p. greffage.Aramon Rup.Ganzinn9s 1 et2,GamayCouderc, 
Vialla, Rip. Gloire, Gr.Glabre, Tomènteux Rup.du Lotou Monticola,Rup. Martin, Rip.XRur. 
3306, 3309, 101, 10114, MourvèdreXRup. 1202, Cabernet Rup. 33, Solonis, etc. Racinés de ces 
mêmes variétés p.greffage et p.pieds mères.Plants greffés et soudés en soudures parfaite p. toutes 
régions sur tous les porte-greffes. Spécial. d'hybrides nouveaux prod. dir. Alicante Rup. 
Terras n° 20, Seibel n°1, Auxer.x<Rup., plant des Carmes, etc. Prix trés réd. suiv. quantité, 
donnés par corresp. Garant. absolue d’authent. — Envoi franco du catalogue sur demande. 


PRESSOIRS VICTOR COQ SÉMAEESONSERETEUR 


CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1898 
jer Prix MÉDAILLE D'OR (Seuz Prix DÉCERNÉ) 
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E RAPIDE” PRESSOIR A CLAIES MOBILES 
Breveté en France et à l'Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. 
Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


CULTURE EN GRAND DE VIGNES AMÉRICAINES 
Antonin BONNEFOUS, Propriétaire-Viticulteur à Moissac (Tarn-et-Garonne) 
Spécialité de boutures pour Porte-greffes de un mètre en Riparias Gloire, Grand Glabre, 

Rupestris phénomène du Lot, Mission et Martin, Riparia X Rupestris 10114, vrais Aramons X 

Rupestris Ganzin n°5 ! et2, Gamay Couderc, Berlandieris, Hybrides Couderc 3.309 et 3.306. Les 

mêmes variétés peuvent être fournies par Millions, soit en Racinés ou en Boutures de 050 pour 

faire raciner. Greffés-soudés de toutes régions à soudure parfaite et en marchandise extra- 
belle. Les prix excessivement réduits seront établis suivant quantité et par correspondance. 


PÉPINIÈRES DU TARN 


Quantités de greffés-soudés sur Américains et Franco-Américains en Cépages 
du Centre, de l'Ouest, de l'Est. — Hybrides de Millardet 101,108. Aramon 
Rupestris Ganzin n° 1 et 2. — Riparia-Rupestris Gigantesque.— Riparia 
Gloire, Riparia Grand glabre, Rupestris Martin. — Rupestris Monticola 
ou Phénomène du Lot et de Lacastelle, Gamay Couderc. — Millardet nos 
83, 143, 160, Couderc 3.306, 3.309, 3.310, 608. 


GRANDES QUANTITÉS DE BOUTURES DE AM ET ÜM50 DE LONG, AINSI QUE DES RACINÉS 
DE TOUTES LES VARIÉTÉS CI- DESSUS, 30 HECTARES DE PIEDS-MÈRES 
PPS PP PS PL PT SPL PPS ST PTS LL PPS 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — LES CATALOGUES ET PRIX-COURANTS SONT ENVOYÉES FRANCO SUR DEMANDE 
Propriétaire-viticulteur 
Louis TOULZE , SAINT-CÉRY, PRÈS RABASTENS (TARN) 


BORDEAUX — APPAREILS DE PESAGE 


Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 


PONTS BASCULE PERFECTIONNÉS POUR LE PESAGE 
des Vins et des Charrettes 


BOYER frères, Ingénieurs 


— 45, Place AMÉDÉE-LARRIEU 
= et 179-181, rue Belleville 


TS — USINE A VAPEUR 


HE ESS Fournisseur des Chémins de Fer du 


S 
HANGARS, CHARPENTES, GRILLES, 


+ . 


=—— TH" GUILLEBEAUD 


GRUES, MONTE-CHARGES 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


w 1 1 Brevetés 
NOUVEAUX REFRIGERANTS $Sé ne. 
pour le refroidissement des moûts de vin 
avec ouverture et fermeture instantanées 
permettant le nettoyage immédiat de tous 
‘ les tubes, condilion essentielle pour la 
bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
= ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 


Installations de Caves 


E 


FIL 


Btés S.G.D.G. — FIXES ou MOBILES de toutes grandeurs pour 
VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC, 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES. — Hors concours, Membre du Jury 


6 DIPLOMES D'HONNEUR — 12 MÉDAILLES D'OR 


A. PHILIPPE S 24, s00LEVARD MAGENTA — PARIS 


T 


3° Notre Notice sur les 
te-greffes de sélection 


lectionnés et autres por 


10 Notre Prix Courant; 2° Nos Références; 


Berlandieris du Texas sé 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE 


“ Ce LEP 
‘ EN : 


LIVRAISONS CONFORMES 


VIGNES AMÉRICAINES : 


s%. SÉLECTIONNÉES € 
+ 0, 
©” EURYALE RESSÉGUIER +» 


€ INGÉNIEUR AGRICOLE, ANCIEN ÉLÈVE DE GRIGNON % 
Propriétaire à ALÉNYA, par Élne (Pyrénées-Orientales) 


FOURNITURES PAR FORTES QUANTITES 


à de très bonnes conditions pour les 


SYNDICATS AGRICOLES 


les grands propriétaires, les entrepreneurs de grefi- 
fage, etc., etc. 


LI LL LL LS LS SL TT LL 


BOUTURES AE 
1 mètre 6 mill. etau-des- | Riparia Gloire de Montpellier et Grand Glabre, 


sus de grosseur au petit : : . 
boutpourgreffage sur Ta- Rupestris du Lot et Martin, Solonis, Berlan- 


ble, en dieri Rességuier n°* 1 et 2 pour les terrains 


RACINES 5e les plus calcaires. 
GREFFES sur 


BERLANDIERIS. 


Les viticulteurs des régions calcaires peuvent se rendre facile- 
ment compte, jusque vers le 15 novembre prochain, par une visite 
à mes pépinières d'Alénya et de Perpignan, des magnifiques résul- 
tats obtenus en été 1898 à LA REPRISE AU BOUTURAGE ET AU GREF- 
FAGE des Berlandieris n° 4 et n° 2 Rességuier. 


N.-B. — Les Berlandieris de sélection sont les SEULS porte-greîfes 
qui conviennent aux sols calcaires et même les plus calcaires. 


Les Berlandieris portent beaucoup plus à fruit (1/3 de plus) 
que les meilleurs porte-greïfes connus. 


Résultats officiellement constatés au Mas de las Sorrès, à Mont- 
pellier, a l'époque des vendanges de 1897 : 


Les Aramons greftés sur Berlandieri on rendu 16 K. 750 par pid 


sur Riparia ont rendu 40 Kk. 250 par pied 

: , | sur Berlandieri ont red 16 Kk. OO0 par pd 

Les Carine greftés | sur Riparia ont rendu 40 Kk. 500 par pied 
{ N.-B. — On traite dès à présent, ferme à livrer 


pour l'hiver 189S-1899 


Paris. — Imprimerie F. Levé, rue Cassette, 11. 


+ ‘= 
"7 


æ . | ei = = SE x 
ENVOI D'ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX L. 


AOTIANOD ND AN0I01 JUd SswOopuodor SnNON 


SE es ges ANT 


'SORUOSAN S9.11191 SOL S2INOI 


TE LI TN 3 a 


+ "NE 4 É { &. 
STE YTT » 


es 7. 
5° Année. — Tome X. 
ART 


EN 
* 


7 po 
N°25. Paris, 19 Novembre 1858. 


es REVUE 


 VITICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


{ | PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 
2 DE 
< PANEXEA BTE ERA VAZ 
à SOMMAIRE RUE 
à D DOhTaY.. 5 2. Recherches sur les systèmes de taille et l’écartement 
de la plntanon en Aloérie ra DE cel es 573 
A. Bouffard.. . ... De l’Acidification de la vendange et du vin (fin)...... 580 
ACTUALITÉS 
D Ov-Cheyrier 2 ProYignage et, Marcottage., 2 #0: 584 
Ch. Tallavignes..... Poe THE TOMRe HER RE Su ren A Sr 585 
DD P. Vermeil.......... Situation viticole et vinicole de la province d'Oran... 587 
D H:: Gloria... La Vente des vins des Hospices de Beaune.......... 589 
Les vignes en terrain salé (B.C.).— Les racines aériennes de la vigne (J.-M.G.). 
$ — De l'emploi des ombrelles comme moyen de préservation du Black Rot, 
— Concours annuel de la Société centrale d'Agriculture du Gard.— Exemp- 
tions temporaires d'impôt foncier dans les départements phylloxérés. — 
EE MO MR OL O TE 0e DS UE Re de J. cO rom re 594 
* REVUE COMMERCIALE, — Commerce extérieur : Les importations probables de 
vins en 1899, — Vignobles et vins : correspondances du Midi (B.), du 
Sud-Ouest (C.-J. D.), de l'Yonne, de l'Algérie (A.B. et P.V.). Foires aux 
vins de Tonnerre et de Nolay.— Vignes américaines : Correspondances de 
Montpellier (R.), du Gard (R. et A.B.), du Roussillon ([.), du Rhône(P.P.), 
de l'Isère (M.), du Maine-et-Loire, Sarthe et Touraine (A. BOUCHARD), de 
la Loire-Inférieure (A. FONTAINE), de l'Italie (F. PAULSEN). — Prix-cou- 
rantdes prmeipaux produits agricoles: :. 3540 cétre sucre « PÉTER 095 
à BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE .. ..............:.. SR NT ET AE LEE EURE 600 
CONSEIL DE RÉDACTION 
P. Viala, Inspecteur Général de la Viticul- | L. Ravaz, Professeur de Viticulture à l'Ecole 
ture, Professeur de Viticulture à l’Institut nationale d'Agriculture de Montpellier, ancien 
à national agronomique de Paris, Membre de Directeur de la Station viticole de Cognac. 
la Société nationale d'Agriculture, Docteurés | p, Chauzit, Professeur départemental d’agri- 
sciences, Propriétaire-V iticulteur. culture du Gard, Directeur du Laboratoire 
F. Convert, Professeur d'Economie rurale à agricole départemental de Nimes, Proprié- 
l’Institut national agronomique de Paris. taire-Viticulteur. 
Administrateur : G. FLEURY 
QD —— 
La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine et répond 
| gratuitement aux demandes de renseignements de ses Abonnés. 
La REVUE publi douze planches en couleur par an. 
ABONNEMENTS 
France: Un an, 15 fr. ; à domicile, 15 fr. 50. — Errancer : 18 fr. — Le Numéro, O fr. 50 
On peut s'abonner, sans frais, dans tous les bureaux de poste. 
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| PASTEURISATEUR 
POUR VINS EN FÜTS 


Fee RISATEUR | 


POUR 


LIQUIDES en BOUTEILLES E 
ASS TER 


æ 


[7 LA STÉBILISATION DES 


= L'ALIMENTATION DES PASTEURISATEURS 


DRE Te MDN ER RR ERENT ES 


Dénantr prospectus détaillé à la là SOCIETE DU F ILTRE GASQUET | 


SIÈGE SOCIAL : 110, RUE HOTRE-DAME, BORDEA 


X 
Matériel locomoblie pour fltracs et pasteurisation” 4 facon en fûts ou en bouteliles, au chal LR |a propriété. 


G. PÉPIN FILs AINÉ 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 


Prix, Médaille de Vermeil grand module de la Société des AÉTIEu TEE de France, 
au Concours des Pressoirs continus de Cadillac. 


ARTICLES DE CHAIS ET CAVES 
APPAREILS mereverés DE A.-C. ROY 
POLYGREURE Ass Ans EE 


Brevetés.g.d.g. 


h A. -C. ROY re TU TT 15 Premiers Pnx 
ou Machine combinée pour ——————— 
rt | MACHINE SPÉCIALE 


exécuter toutesles greffes usitées 
POUR 


4° Greffe en fente 
à épaulements },. 
droits. © 
[er] 
Le | 


2500 déjà vendues 
dans tous les 
pays viticoles. 


Perfection et 
rapiNté dans le 
greffage. 


20 Greffe en fente à \-- 
onglets. 


3° Greffe en fente à l'an- 
glaise. 


RE: A RÉCIPIENT EN VERRE (BREVETÉ S. C. D. 6.) 


pour le traitement d’hiver par l’acide sulfurique 


Envoi franco du Caialogue Général 


Prans er Davis sur DemManDe. 


CIRCULAIRES, 


PTT VU CT ES PEN 


INVENTEUR 
des Conserves Alimentaires 


ET DU 


CHAUFFAGE DES VINS 


MAISON FONDÉE EN 1812 
Bo 


CONSERVATION 
ET ANÉLIORATION DES El PAR 


d’un USAGE aussi licite que les CLARIFIANTS 


NE CONTENANT AUCUN ÉLÉMENT ÉTRANGER A LA COMPOSITION DU VIN 


« Son emploi est surtout favorable 
à la cuve et au décuvage » 


al L'ŒNOTANNIN améliore et fortifie les Vins, les rend plus fermes et plus 
| corses, les muintient solides et de bon goût. Il rend les Vins nouveaux plus 
Hi tôt marchands, tout en diminuant le volume des Lies. Employé comme préventif, 
Li i empéche en général toutes les altérations. 


DÉPENSE : 22 rentimes par hectolitre 
ŒNOTANNIN pour Vins rouges, le kilo: © fr. 
PRIX ŒNOTANNIN pour Vins blancs, le kilo: 22 fr. 
L'ŒNOTANNIN est employé avec succès 
dans les Vignobles depuis plus de vingt ans 
ÉVITER LES CONTREFAÇONS 
PRODUITS RECOMMANDES POUR 


LA CLARIFICATION, LA CONSERVATION & LA DÉCOLORATION 


des Vins et Spiritueux 
Envoi franco sur demande du PRIX-COURANT GÉNÉRAL 


MEVAECIER=APPERT 


Chevalier de la Légion d'honneur 
30, rue de la Mare — Paris 


En POUDRE T. En dent STAU 


de se font par. “colis. postaux de 
e et par caisses de. 10: 8:100 kilos 


REVUE DE VITICULTTRE. — N° 257, 19 Novembre 1893 


= VIGNES AMÉRICAINES 


RACINÉS ET GREFFÉS 
que l'on peut voir arracher sur place dans nos pépinières 
de Pézenas et ses environs. 

Nous pouvons fournir une très grande quantité de 
boutures en bois greffable des diverses variétés, ainsi que 
d'importantes parties de petits bois pour pépinières. 

Ces bois proviennent des Pieds-Mères que nous 
possédons swr divers points du département; ef on peut 
les voir tailler dans nos ateliers de Pézenas et de Montpellier. 

Nous garantissons l'authenticité absolue de fous 
nos produits et la fraicheur des marchandises que nous 


livrons. 3 
BONNARIC (Jean) 
Pépiniériste-Viticulteur à PEZENAS (Hérault) 


Principal Fournisseur du domaine de Jouarres (Aude), 
appartenant à M. Léopold Roudier, banquier à Béaers (Hérault). 


nr 


_ PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES 


Les plus anciennes et les plus importantes de la région 


[50 HECTARES DE:PIEDS-MERES 
EN VIGNES AMERICAINES et HYBRIDES LES PLUS RECOMMANDES A CE JOUR 
Voir notre annonce de la Revue (n° 255,du 5 novembre 1898) pour les conditions excep- 
tionnelles de bon marché, des plantations nouvelles en Hybrides de MM. Couderc, Terras, 
Seibel, Millardet, etc. 


VASTES PÉPINIÈRES DE PLANTS GREFFÉS POUR TOUTES RÉGIONS | 
Un million de plants racinés des meilleures variétés, Sélection et Authenticité garanties 
ANALYSE DES TERRAINS ET ENVOI DU CATALOGUE GÉNÉRAL GRATUITS 


HYACINTHE RAYMOND 


Prop.-Vitic.-Pépin., Chev. du Mérite agricole, Membre de la Société des agric. de France 
. Avenue Pétrarque, CARPENTRAS (Vaucluse) 


PÉPINIÈRES DE BOURGOGNE 


Jean PRIEUR, Viticulteur 


aux NANTILLIÈRES 
Roule de Longvic, à DIJON 


Culture spéciale de vignes greffées. Plants de 
1er choix : (Gamay d'Arcenant, de Bévy, 
Hybrides de Bévy, Gamay teinturier de Bouzes, 
de Chaudenay, de Couchez, Fréau, Pinot 
Liébau, Pinot du Clos-Vougeot, ete. Raisin 
blanc Aligotés, Melon, Sacy ou Blanc de Bour- 
gogne, Pinot blane, Raisin de table Chasselas 
doré de Fontainebleau, Chasselas Rose, pré- 
coce de Malingre. 

Le tout greffé sur Riparia Gloire, Solonis, 
Rupestris Monticola et Hybrides divers. 

BOUTURES POUR GREFFAGE 

Séleclion el authenticité absolues. 


VIGNES AMÉRICAINES 
ALPHONSE BLANC 


Chevalier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Cours Gambetta 


| SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Bano) 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS 
PORTE-GREFFES ET POUR TOUTES RÉGIONS 
RACINÉS DE TOUTES ESPÈCES 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
EXPORTATION 


Catalogue Prix Courant adressé franco st demande 


it 


RLELOLELELETZ, 


Q La L L4 e 
Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S’adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


9, Rue Sainte-Cécile, PARIS 


Snjd uo souvay e 
38N01d 8AIN9 NA 4NALYSIHIA TNA 


PULVÉRISATEUR SOUFREUSE avec régulateur pratique 


Le plus simple du monde. Démontageinstantané. Démontage rapide sans outil. 
Médaille d’or du Comice du Médoc 1896. Médaille d’or du Comice du Médoc 18917. 


CALCIMÈTRE SAINT-RENE 


Adopté par les Étab'issements officiels et les Praticiens. — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
RO 
Seul appareil vraiment pratique et précis pour 


de chimie : terres, engrais, etc. — Indispensable 
pour choisir des cépages bien adaptés dans la 
reconstitution. — Prix : 21 fr. 50 franco gare, 


SAINT-RENÉ. Ingénieur-Agronome, à CHATEAU-THIERRY (Aisne) 
— ENVOI GRATIS 


: DEMANDER NOTICE EXPLICATIVE 


VIGNES sur FILS — FOURNITURES pour VIGNES sur FILS — TRAVAUX à FORFAIT 


Piquet «LE GAILLARD» BtéS.G..D.G.—Piquets T acier doux — Piquets Bois 


Amorce d'installation 
tà 3 fils avec Piquets 


« LE ge Va TA E° 
A Re MER RNE ICS ASS 
GAILLARD». pee Je hu Le 


L7 


Le piquet « Le Gaïllard » est fait de l’heureux assemblage d’un T acier et d’une brique affectant 
la forme d’un tronc de pyramide. Le T traverse la brique en son milieu, et la brique est maintenue 
par deux goupilles. Cette disposition donne au piquet une stabilité parfaite et en fait, pour tous les usages, 
vignes sur fil et clôtures, le meilleur des piquets connus. Son prix, à force égale et à poids égal, est le 
meilleur marché des piquets en T acier ou fer. — Pour commandes importantes, les T sont expédiés 
franco toutes gares de France, à l’exclusion des Cies secondaires. Les briqnes sont livrées à Béziers (Hé- 
rault) et à Marseille (B.-du-Rhône). 

Fils acier doux po Vignes, mêmes prix qu'aux Tréfileriés. 
Piquets et Tuteurs de toutes dimensions et qualités. 


A4. GAILLARD, BEZIERS (Hérault), 


Avenue de Pézenas, 44. 
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ENCRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN 


analyser de suite, même sans avoir aucune notion 


VITICULEURE ET SÉRICICULAURE | 


_Tous articles en Vignes américaines et graines de vers à soie de confiance et à prix réduits 


DOTONOYOMONOTONOTOZOUCZ 


| USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MÉDOC 
à 


F 
TH. SKAWINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 38 
: 
Sa ( 


—< BORDEAUX >— 


ù 
$ 
5 
SRE | L'ÉTOILE 
K ENGRAIS CHIMIQUES A Poudre Fran 
our ir 
SULFATE DE CUIVRE polie Éonolaise. 
Produits chimiques Instantanée 
Q agricoles BE ES À 
Ne A SOUFRES COMPOSÉS (Q 
* TALC CUPRIQUE , ù 
à SOUFRE Sue S 
> ET POUORE CARBONARIUS ù 
. pour la peinture 
T conservati 
SKAWINSKI . 
HE à ae re ee Q 
@ Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne à 
S J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou. Blancs) 


RS 


Q 
MR PE mn 


DÉFONCEMENTS 


À LA VAPEUR 


FL YO — 


PLANTATIONS 
à FORFAIT JS 
A de vignes franco-américaines avec garantie 


* de reprise et choix à l’avance du producteur 
et du porte- greffe. 


GRANDE CULTURE DE PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS, DE PLANTS RACINÉS GREFFABLES 
D'HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ET DE BOUTURES AMÉRICAINES POUR PORTE-GREFFES 


JULES PÉRIÉ, Viticulteur, à FLEURANCE (Gers) 


Prix Courant franco sur demande — AU dE GARANTIE — Souscription aux plants greffés-soudés 


à SOrO%eOOZ RP EE Se SE SCC 
MAISON FONDÉE EN 
COIG N ET & C'° USINES à SAINT-DENIS (Seine) eta LYON: Rhône) à 
414, Boulevard Magenta, PARIS. — 3, rue Rabelais, LYON 
9 ENGRAIS pour TO UTES CULTURES 


A base de superphosphate d'os et de matiéres animales, garantis sans mélange de phosphates minéraux 
* ni de cendres d'os.—Poudre d'os.—Superphosphates d'os.— Phosphate précipité des os.— Plâtre phosphaté. 
) tt tt tte 
Q 


ENGRAIS SPÉCIAL pour la vigne. Poudre CorGner contre le Mildiou, à base de sulfate de cuivre 
DÔSAGES GARANTIS sous le contrôle de la Station agronomique de Lyon 
Envoi FRANCO, sur M du CATALOGUE des engrais Coignet et du Prix Courant Q 


HOPOOORLOAOLRIROMeSR COOL OMOLCOCRL/e TE 


AUTOMOBILES-CULTIVATEURS «x 


PourVignes, trajets surroutes ettoutescultures. Prosp. s. dem. SOUZA, 198, Boul* St-Germain, Paris 
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FILTRES SINONETON 


Brevetés S. G. D. @. 
M-43, rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAINCY (Seine-et-Oise) 
| Fonctionnant à l’abri absolu de l'air et des métaux. 
un | Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l’autre ou dans 
É es Füûts transports. Augmentation ou diminution de 
la surface filtrante. Grandes facilités de montage et de 
= nettoyage. | 
JUL EN DEUX PREMIERS PRIX 
ji Exposition internationale Paris 1889 
DEUX MÉDAILLES D'OR 
Cinq diplômes d’honneur 
Trente médailles Or et Argent 
Quatre fois hors concours 
ET MEMBRES DU JURY 


Envoi franco de tous Renseignements 


HORS CONCOURS ET MEMBRES DU JURY 
AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE BORDEAUX 


CRTCARTCATORTUORTCRCTUR ARC LR NAS TOR AURA TRE 7 CA7 CRTC TS 
FRERES TEEN RTE Lo: ONx 
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ŒNO-CLARIGEN 


POUR 


PRÉVENIR ET GUÉRIR LA CASSE DES VINS 


& L'ŒNO-CLARIGÈNE 


ANALYSE DU LABORATOIRE MUNICIPAL 


est garanti exempt 
de toute substance nuisible 
ou prohibée. 

Sa fabrication est placée sous 
le contrôle de M. X. Rocques, 
ex-chimiste principal du Labo- 
ratoire municipal de Paris. 


L'ŒNO-CLARIGÈNE 
ne contient ni acide borique, 
ni acide salicylique, 
ni fluorures, 
ni abrastol, 
ni métaux toxiques. 


MARQUE DÉPOSÉE 


L'ŒNO-CLARIGENE s'emploie à la dose de 30 à 120 grammes par 
hectolitre de vin, suivant l'intensité de la casse. Il peut servir, soit pour le 
traitement préventif des vins, soit pour la guérison des vins cassés. Après 
son emploi, la limpidité et le brillant du vin sont assurés. 


Prix de la Boîte de 1 kilog. : 1 Q francs 


Les frais d'emballage et d'expédition sont à la charge de l'acheteur. 
Envoyer un mandat-poste de 10 fr. 85 pour recevoir f° une boîte de 1 kilog. 


Dépôt Central : Em. SIMONETON, LE RAINCY (près Paris) 


Adresse poslale, télégraphique et téléphonique : 


SIMONETON, LE RAINCY 


TRAITEMENT 


Kafionnel Anfiseptique 
de toutes les maladies parasitaires et eryptogamiques 
de la VIGNE et des ARBRES FRUITIERS par le 


Le plus puissant 


LYSOL des antiseptiques extraits du Goudron, 


qui agit curativement 


dont la présence constante sur me Vigne 
et les plantes empêche tous œufs, larves, 
spores, etc. de s’y fixer et de s’y développer 


Le Meilleur Marché de tous les Traitements des Vignes 


cc? 
DE Li il 
É ET 
= | 


: EN ORTICULTURE 


ne ne. Guide Comble a traitement : LE LORS est adressé /ranco 
RE à toute personne qui en fait la demande à la 


: SOCIÉTÉ FRANCAISE du LYSOL 
22 et 24, , Place Vendôme, PARIS. 


HOUES - -CULT RURS 
PILTER - PLAN ET 


Chaussage, Déchaussage., Binage par le même outil. 


DEMANDER LE CATALOGUE SPECIAL 
et ceux de Machines Agricoles, Pompes et Clôtures, Locomobiles et Batteuses, etc., etc. 
ol 


PARIS — 24. RUE nt 24 _ PARIS. 


BORDEAUX, 23, Avenue Thiers. TOULOUSE, 63, Allées Lafayette. 
MARSEILLE, 78, Rue de la République. TUNIS, 19, Rue du Portugal. 


CSHARRUES A. BAJAC : “rm 


Séul Grand prix pour Macnines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 
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à 


PÉPINIÈRES. 


DU SUD-OUEST 
INDEMNES DE BLACK ROT 


4 MILLIONS DE RACINÉS GREFFÉS SOUDÉS 


(Variétés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


| 20 MILLIONS DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET BOUTURES 


Riparia-Gloire de Montpellier. 
Rupestris Phénomène du Lot. — RipariaXRupestris 101! et 3309. 
Aramon Rup. Ganzin 1, 2 et 3. — Mourvèdre XRupestris 1.202. 
Chasselas X Berlandieri 41 B., etc. 


HYBRIDES COUDERC pour les GCalcaires 


PLANTATIONS AVEC GARANTIE DE REPRISE 


F. CARRIERE : 


Propriétaire, ancien élève de l'École Polytechnique 
ROYAN (Charente-Inférieure) 


ENVOI FRANCO, SUR DEMANDE, DU PRIX-COURANT 


LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS HONORABLES 


EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


J'engage MM. les acheteurs à m'adresser le plus tôt possible leurs 
commandes, en vue de s'assurer les variétés qu'ils désirent, et à visiter 
mon vignoble, mes pieds-mères et mes pépinières, dans lesquels ils pourront 
désigner les vignes ou les carrés dont je devrai leur réserver les plants. Ils 
y trouveront en outre des vignes françaises âgées de 1 à 19 ans greffées sur 
les principaux porte-greffes, dans différents sols, et de nombreux ren- 
seignements pour la reconstitution de leurs vignobles. 


DHÉONEENTS N LA VAPEUR 


| Plantations à forfait de vignes franco-amérieaines avec REPRISE 
GARANTIE etavece choix à l'avance de des porte-greftes et des plants greffés 


a ru mme Le 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT - SUR - LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DU RENE er FORGES — OMNIBU A TOUS LES TRAINS 


RL PENSE UNE HLAUUUDAL RNA 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER 


>, EXPOSITION EOULON 1898S : MÉDAILLE D'OR Es 
MÉDAILLE D’CR : , 16 fe I: GRAND PRIX 
Reno di Moituellier IL \ \INE Û DIPLÔME D'HONNEUR 
1896 } Ai 1000 Couronnes 
Lonsstssss ti , C s 
PRES INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A cie 


Congrès Œnologique de || 
TRENTE-AUTRICHE 
1897 


Concours de Pressoirs 
Continus, Cadillac 896 
A em 


4 LYON ÿe— 


\ 


DÉBIT : D DNS . 

1200 kilos par heure 1\ 

100 hectos de vin | 
par journée 


_ FORCE EMPLOYÉE : 4 HOMMES 


= 


| 


SA — | 
D — 


E 
nd — 


N°22 


FOULOIR-PRESSOI 
DÉBIT : 
3000 kilos par heure 
250 hectos de vin 
par Journée 

Aclionné par moteur mécanique ji 
FORCE EMPLOYÉE : { CHEVAL 1/2 SR 
| = Ces Appareils traiten. indistinctement 

la Vendange fraîche 

ou les Marcs Cuvés 


Pour commandes, deman- 
des de renseignements et voir 
les Pressoirs, s'adresser à 


M. J. COLIN, 

_ agent général, 
propriétaire, boulevard 
Gambetta, 14, Villeneuve- 
sur- Yonne | Ce 


RÉ TE 


CHAR à  LIANCOURT 
RRU ES A. BAJA (Oise 
Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889 
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E. VERN ÊTTE 


a BÉZIERS (Hérault) 


VIGNERONNES 
DÉFONCEUSES 
= TREUILS A VAPEUR & A ANIMAUX 


DER ct cabo-o-cto-ctho-co-cHo-ctho-ceo- cf coco othso-cfo JT 


OU V Es -AMPHORES 


Servant à la Vinification et à la Conservation des Vins 


& 
ê 
AMPHORES SPÉCIALES pour VINS BLANCS ? 
AMPHORES ORDINAIRES — CUVES — BASSIRS DE TOUTES COMTERARCES $ 
ê 
& 


EN ACIER ET CIMENT, AVEC ARMATURE DE SURETÉ ET PORfE BREVETÉES 


LOUIS MELEY ‘do Misrapra 


PRIX SUR DEMANDE 
& Suceursale à ARLES (Bouches-du-Rhône) — Représentant : M. CU M. COUEFFIN, Ingénieur, rue Barême, 4. 


Std co Bo fn -céBo-Bo-dffp-céBo- fo co. Bo RD <o-chpo-cifo-offo-aiio-afio-io-cio cé 


-C6Be- céo-c6Bo KE o- co--cgo--cg 


J. GARNIER & o. Mere 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D ee 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°r Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
FOULOIR DIFFERENTIEL A VENDANGE 
äer Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


DE NAT 
s s À 


GRANDE COLTORE D 2 


GREFFES  SOUDURE PARFANTE des cépages du Beaujolais, Bordelais, Bour- 
gogne, Languedoc, Touraine, Haut et Bas Armagnac sur Riparia Gloire, Riparia X 
Rupestris 104 et 10114, Rupestris grande feuille et Monticola, Mourvèdre x Rupestris, 
Aramon x Rupestris Ganzin Nos et 2, Gamay-Couderc, Hybrides divers et Solonis. 


GROS BOIS POUR POUR GREFFAGES 
FILS 


R À cos LABAL FABREZAN (AUDE) 
VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 
Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envor Ha du Hénens sur demande pour connaître la variété de mes pr oduits. 


A VENDRE 
AU 
CHATEAU DE MONTPEZAT 
par St-MAMERT (Gard) 
Racinés et Boutures d'Hybrides 


Couderc, Aramon-Rupestris n° 1 
et 2, ANSE Géant et Martin. 


Plants Aro et soudés de toutes variétés. — 
Boutures pour greffage et pour pépinières de 
toutes qualités. — Producteurs directs, racinés 
et boutures, Auxerrois*X Rupestris Seibel n°1, 
Alicante Terras n° 20.— Plant des Carmes. — 
Hybrides Couderc : n°s 4401, 503, 504 et 3907. 

Vin blanc et rouge de la Propriété. 


E. BEAUDOURET 
à Saint-Géry par Rabastens (Tarn) 


ue 


ENGRAIS RIO-TINTO 
L'ESTAQUE 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE 


TRAITEMENT DU MILDEW ET DU BLACK ROT 


BOUILLIE RIO-TINTO 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE 
Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur 


Sacs de 100 kg, 55% fr. Sacs de 50 kg, 28 fr. 
Sacs de 25 kg, 44 fr. 


Amélioration du Vin 
par les 


LEVURES SÉLECTIONNEES 


PURES ET ACTIVES DE 


L'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique 
Bouquet plus développé 
Clarification rapide 

Une brochure nouvelle, donnant les ré- 
sultats aux vendanges de1897,sera adressée 
gratis et franco sur demande par carte à 


M: G. JACQUEMIN 


chimiste-microbiologiste 
Chevalier du Mérite agricole 
à co em ie LES Œ Sr 


VOS VIGNES 
NE GÈLERONT PLUS 


SI VOUS EMPLOYEZ LES APPAREILS BREVETÉS 


pen. GOULUT-AVIGNON 


Fabricant de grès à DECIZE (Nièvre) 


L’huile minérale et le Goudron 
brülés dans ces appareils placés à 
dix mètres de distance en tous sens 
produisent des nuages artificiels qui 
empêchent le rayonnement et préser- 
vent entièrement les cepsetlesarbres 
fruitiers. Ces appareils se placent a 
l’avance, ils résistent au feu ainsi 
qu'aux intempéries et sont inusables,. 


O 
2/2 2/2— 


Goudronnière simple de 3 à 4 litres 
Durée de combustion 1 h.1/2 0.65 
3 h. 1.10 

Oléo-fumigateur 3 litres 1/2 
Durée de combustion 3 h. 1.40 
Oléo-fumigateur rond, 2 litres 
Durée de combustion 3 h. 1.10 
Livraison franco d'emballage en 

gare de Decize. 
Huile minérale lourde. 
Goudron. 


16 fr. 
14 fr. 
Par 100 kil. Füts à rendre port en sus 


— >>> 


SUCCÈS CERTAIN, DÉPENSE MINIME 


TRATEMENIS£ VIGNES AMÉRICAINES APPAREILS rour CHAUFFAGE 


dacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont, etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra. 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
normale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
des propriétaires. 


DE LA 
Société Marseillaise 


È Anonyme 
D! CAPITAL :414,000,000 DE FR. 


© — 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


l'inventeur et le créateur de la 
fabrication industrielle du Sulfure 
, de carbone. 


Seule Maison ayant obtenu à toutes 
tes Expositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci: P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 


service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° P.-L.-M. 


16.836.000 KIios 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 


Chartreux, Marseille. 


DES VINS 


APFAREILS 
ALAWBICS 


Pour 
Distillateurs 
et Bouilleurs de 
cru 


SYSTÈMES 


DIVERS 


DURGUE 


EF 
D 
DHLes 


@ 


HHH 


Fixe et à Bascule 
à vapeur 
et sur voiture. 


RSR Le — 


APPAREILS Post 
es rurs | 


E. BRÉHIER ET C' 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


50 el 52, rue de l'Ourcg. — PARIS 
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À RIXHEIM 
(ALSACE) 


Etablissement Viticole 


Directeur-Propriétaire 


LEVY-ZIVI 


Chevalier du Mérite Agricole 


Grands Prix: Bordeaux, Paris, fe Prix 
d'honneur pour la viticulture alsa- 
cienne, Colmar 1885, diverses médail- . 
les d'or, ete, etc. 5 


TOILE -ABRI 


spéciale, avec lisières renforcées, pour 
protéger les VIGNES des gelées tar- 
dives du printemps. Toutes largeurs 
depuis 0 m 40. 


EE 7 — 


Une bonification sera accordée pour 
toute commande remise avant le 
1 Janvier et livrable à la demande. 


Spécialités de boutures et plants de 
vignes à grande production non greffés 
de provenance hongroise etautrichienne, 
tels que: Lasca, Limberger, Sylvaner, 
Velteliner,Putzscherre,Blau Elben,etc. 


ÉCHANTILLONS FRANCO Ds GE KL C PEMANDER CATALOGUE 0 xQ 


HYBRIDE FOURNIÉ 


S. DUFOUR Aîné 


413, rne Turbigo, PARIS 


Obtenu de semis en 1888, l'Hybride Fournié (Portugais bleux<Riparia-Rupestris) est 
un des producteurs directs les plus résistants et le plus fertile qui aient encore paru. 

Production normale à l’hectare : 33.130 kil. de raisins qui donnent, sans pressurage, 
50 p. 100 de vin, soit 15 barriques bordelaises. Le vin, au vino-colorimètre Salleron, a huit 
couleurs. C'est le plus remarquable des Teinturiers. Très résistant au phylloxéra, au mil- 
dew et au black rot. 


DEUXIÈME ANNÉE DE VENTE 


S’adresser à M. Félix FOURNIÉ. ancien Maire de Sérignac, Chevalier du Mérite 
agricole, Président fondateur du Syndicat antiphylloxérique de Sérignac, Propriétaire au 
Château du Hàâ, par AGEN (Lot-et-Garonne). 


Envoi franco de sa description botanique et prix 


VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'honneur, Membre du Jury, hors concours 


Plusieurs Millions de plants de Vigne américaine à vendre dans de très 
bonnes conditions. — Boutures, Racinés et Greffés-soudés de toutes qualitès. 
— Rupestris-Lascastelles, Phénoméne du Lot, Monticola, Martin, etc. 


Je garantis que mes plants n'ont jamais été arrosés. 


En peu d'années, la Maison BASTIDE, à Toulouse, a acquis une telle extension, qu’elle 
est devenue la Maison la plus importante du Sud-Ouest pour la production des plants de 
vigne américaine. 

Elle doit sa grande prospérité aux soins consciencieux qu’elle met à ne livrer que des 
plants qui doivent donner la plus grande satisfaction à sa nombreuse clientèle. La frai- 
cheur et l'authenticité irréprochables de ses cépages lui font obtenir la préférence des 
propriétaires qui savent apprécier ces deux qualités. 

Elle occupe plus de 300 ouvriers ou ouvrières dans ses immenses pépinières et ses 
vastes ateliers de greffage et d'expédition; on peut s’en rendre compte en les visitant. 

Elle peut fournir de ses propres récoltes, et sans avoir recours à aucune autre Maïson, 
plusieurs millions dé greffés, de boutures et de racinés. Sa clientèle est répandue 
dans toute la France viticole et même à l'étranger; elle greffe les cépages de tous les pays 
et, bien qu’elle se trouve éloignée pour certains départements, les QE ne sérieux 
n'hésitent pas à lui adresser leurs commandes pour avoir de ses produits, étant sûrs 
d'avance qu'ils auront des plants frais, authentiques, et bonne réussite. 

La plus grande célérité est mise pour les expéditions, qui se font généralement le jour 
même de l’arrivée de la commande, si le client le désire. 

Ayant à cœur les intéréts de ses clients et tenant surtout à ce qu’ils obtiennent la plus 
grande satisfaction des plants sortis de sa Maison, M. Basrine, donne gratuitement à tout ache- 
teur des renseignements très précis et très détaillés pour la bonne réussite de sa plantation. 

Le Catalogue général de la Maison, accompagné d'une Notice sur le Rupestris 
et la Coulure de la Vigne, est envoyé franco à toute personne qui en fait la demande à 


M. BASTIDE, 10, avenue Frizac, 10, Toulouse (Haute-Garonne). 
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NURVIURS. ER ATULTS PÉCTAUX 


DE LA 


REVUE DE VITICULTURE 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l’'Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et 
des maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vimification, l’agriculture, 
l'horticulture, la jurisprudence en matière agricole, etc., etc. 

Elle rappelle, en outre, les observations essentielles qui suivent : 

1° Écrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même temps toutes 
les explications qui peuvent aider la Rédaction à donner une réponse précise; 3° En ce 
qui concerne l'envoi des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de 
l'expéditeur ; 4° Les échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de 
soin ; »° Les réponses sont toujours transmises par lettre. Nous rappelons, à ce sujet, 
. que chaque demande de renseignements doit toujours étre accompagnée d’une bande 
d'adresse imprimée et d'un timbre pour la réponse. 

Étant donnée la quantité considérable de demandes de renseignements qui nous 
parviennent Journellement et pour éviter, soit des confusions,soit de longues recherches, 
il est absolument essentiel de se conformer aux susdites recommandations. — G. F. 


TELL RII I 


VIGNES AMÉRICAINES 


De toutes variétés, boutures, racinés et greîtés 


BERLANDIERI NI & 2 


SOUSCRIPTION :AUX GREFFES 


1 


Envoi franco sur demande des Motices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. COURT Y. 


— 


Vins de Saint-Georges 


Garantis purs de mes récoltes 


ÉTIENNE COURTY 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 
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NES AMÉRICAINE 


FRANCO-AMÉRICAINES ET FRANÇAISES, EUROPÉENNES, AFRICAINES, KABYLES, ASIATIQUES ET CHINOISES 


———#$ PLUS DE 1000 VARIÉTÉS EN CULTURE +4——— 


Producteurs directs. — Porte- greffes anciens et nouveaux. 


descriptif illustré s' demande. 


LA PLUS BELLE COLLECTION DE AAISINS DE TABLE ET DE LUE -O- descriptif illustrés demande. 


GRANDS DÉFONCEMENTS 
PAR TREUILS A Le A VAPEUR 


GUYOT, ne à Carcassonne (Aude) 


Tps L_Les TREUILS CUYOT ont obtenu tous les 1° * prix dans tous les Concours de France. 


PÉPINIÈRES DE A GARONNE 


120,000 pieds-mères Rupestris du Lot.—100,000 pieds de Riparia Gloirex 
Tomenteux 101! — Aramon Rupestris- -Ganzin. — Berlandieri. — 1 mil- 


lion de racinés de ces variétés.—Greffés sur racinés, à po en bloc,au 
poids ou au mille pour une ou plusieurs années. 


Des PREVEEER, DÉCRRERTREE à RENES Dee LUN; RE -GARONNE) 


F VIGNES AMÉRICAINES * 


SPÉCIALITÉ DE PIEDS-MÈRES 


RUPESTRIS DU LOT. 
RIPARIA GLOIRE. 


RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. 


RIPARIA X RUPESTRIS 101-14. 
ABAMON X RUPESTRIS GANZIN N° |. 
MOURVEDRE X RUPESTRIS 1202. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, propriétaire à VERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO Dr) 


& ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE F3 


MN ALAZARD &, Anéliorateur de la GREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GRERFES AMÉRICAINS PERS OÙ HYRRIDES NOUVEAUX 


RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉS SUR 60 HECTARES 


RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 


GREFEFÉS-SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d’arbres fruitiers 
à truits commerciaux. — Arbres d'agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 


ÿ CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO | LA 
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NOUVEAU PASTEURISATEUR 


| ÉGROT ET GRANCÉ 


Seuls Concessionnaires 


| PARIS — 28, rue Mathis, 28 — PARIS 


Envor FRANCO DES RENSEIGNEMENTS 


DE’: PUISSANT 


LUI 
le 
sl 


ALLAN 


loyx 
HA © 
l'AATT 


QUI 


oystème E, HOUDART 


POUVANT SERVIR AUSSI 
LA 


Le 


D SEE È 
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Traitements de la Vigne, Pomme de terre, ete. 
135 PREMIERS PRIX 


LE PLUS SIMPLE :. LE MIEUX CONSTRUIT 


é F BESNARD, 28 Rue Geoffroy l/snier FARIS 


ENVOI DU CATALOGUE FRANCO 


Ed & 


— 


Br BRTE 


È 

# 
; 5 
Les, # 


FFLE PUISSANT 


La seule avec réglage efficace pour tous les genres de poudre 
PRESSION UNIFORME ET RÉGLABLE DES BROSSES 
Visite et Démontage instantanés 


Le BESNARD, 28,Rue Geoffroy l'Asnier, PARIS 


ENVOI DU CATALOGUE FRANCO 
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ÉGROT & GRANGE, 19,24,23,R. MATHIS CS +1 


ALANBIC ECROT} 


EAU-DE-VIE RECTIFIÉE SANS REPASSE 


APPAREILS SPÉCIAUX 


pour la 
Distillation des Marcs à a Production des trois -six 
vapeur. de premier jet. 


INSTALLATION DE DISTILLERIES À 


ns COAsRe FRERES et ‘Guide du Distillateur” 


[MERLIN® RC 


— Nachines!à va vapeur pour l'Agricuiture et l'Industrie — Machines à battre les grains 


MOTEURS A PÉTROLE como 


horizontaux ou verticaux 
pe OL LEZ fonctionnantau pétrole ordinaire 
= sans carburateur. 


Concours INTERNATIONAL 
DE MEAUX 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 


LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 
2 MÉDAILLES D OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
ET A PISTON 


* ALAMBICS DEROY 
Nouveaux Types d'Appareils à distiller 


Vins, Cidres, Poirés, Piquettes et Boissons, Lies, 
Marcs, Fruits, et Plantes aromatiques. 


DEROY FILS AINE :: È 


[’ h Constructeur, 71, 73, 75, 77, Rue du Théâtre, PARIS. 


= MÉDAILLE D'OR, &zxposition Universelle, Paris 1889, 


#07 GUDE PRATIQUE” Prui 2 
e 


MACHINES VINICOLES 


VIGNES AMÉRICAINES À GAILLOT °°" ne den 07 


Fe 1 Pressoirs à maie et Charpente en fer. AT 
D’ Nouvelles Pompes à vin. à 
Fouloirs bourguignons et méridionaux. KR” à 
Fouloirs-Egr appoirs. Ya D 
Pulvérisateurs Universels. \ AE 


Voir l’Annon à n Grues, Treuils, etc. 
LoPenr, CANAL TUES ARR Envoi franco du prix courant. 
22 RTS EPST SMREE PET FU SP TR QE ARISTIDE SP ACTE RENE SEE 


V, MARTINAND Cransersie ) NOIR ARE LAVE a 
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REVUE DE VETICULTURE 


RECHERCHES FAITES A BEN-AKNOUN PRÈS ALGER 


SUR DIVERSES TAILLES DE LA VIGNE ET SUR L'ÉCARTEMENT DE LA PLANTATION 


Pour ces expériences, j'ai cru devoir préférer, parmi les vignes que j'avais à 
ma disposition, une parcelle encore toute jeune plantée en Mourvèdre. Tandis 
que certains plants tels que le Cabernet-Sauvignon, la Petite Syrah, le Pinot, ete., 
ne sont susceptibles de donner des récoltes suffisantes qu'avec une taille longue, 
à cause de la faible fertilité des bourgeons inférieurs de leurs rameaux, les autres, 
tels que le Mourvèdre, se prêtent également aux tailles longues et courtes. Ce 
cépage convenait donc fort bien à ces recherches, pouvant supporter tous les 
systèmes de taille qu’on voudrait lui appliquer. 

La plantation en avait été faite l'hiver 1888-1889; la première application des 
diverses tailles dont il va être question eut lieu l'hiver 1891-1892 et les premiers 
résultats ont été observés à la vendange 1892, la vigne portant alors sa qua- 
trième frondaison. 

Dans le champ d'expériences, les vignes étaient plantées à 1"50 en tous sens 
en lignes parallèles à une allée de müûriers. Les sept premières lignes qui en sont 
les plus voisines ont été laissées toutes à taille courte. Les résultats donnés par 
les premières d’entre elles sont troublés par l'influence nuisible des arbres ; 
quant aux sixième et septième lignes, d'après l’aspect de leur végétation, elles 
semblent assez éloignées pour être à l’abri de cette entrave. En dehors de cela, 
dans toute la parcelle en expérience, toutes les autres conditions sont en tous 
points égales et permettent done d'obtenir des résultats comparables. Les 
fumures ont été les mêmes dans toute son étendue et appliquées au même 
moment. 

Les sept premières lignes plus voisines des arbres sont, comme je viens de le 
dire, taillées courtes en gobelets ; les lignes 8, 9, 10, 11 ont été dirigées respec- 
tivement en tailles de Royat courte, Royat mixte {suivant les méthodes indiquées 
par M. Carré), Guyot simple et Guyot double (une branche à bois et une branche 
à fruits de chaque côté). L’espacement des pieds permettait l'application de ces 
méthodes dans de bonnes conditions. Les lignes 12 à 15 ont été traitées suivant 
la méthode Mezrouze. On sait que le nombre des pieds à l'hectare doit être con- 
sidérablement réduit à mesure que l'allongement des cordons permet de couvrir 
la ligne ; les pieds beaucoup moins nombreux prennent un développement bien 
plus puissant et leurs racines s'emparent du sol sur une grande étendue et peu- 
vent ainsi subvenir au développement considérable de l'arborescence. Il est dif- 
ficile de mettre dans un champ d'expériences cette taille en parallèle avec 
d’autres ; ce n’est pas seulement un système de taille, c’est un mode de culture 
de la vigne à grand développement. Le grand espacement des pieds permet au 
système radical de se développer proportionnellement à la surface dans un champ 
étendu, entièrement traité suivant ces principes. 

Mais si, au voisinage d'une ligne à grand espacement, s'en trouve une autre 
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à plantation plus serrée, les racines de cette dernière pourront disputer avec 
avantage à la première É terrain libre tout auprès d'elles, et les résultats seront 
absolument faussés. C'est pour éviter dans les mesures ja possible cet inconvé- 
nient que nous avons conduit non pas une, mais quatre lignes suivant ce mode 
de culture. M. Mezrouze recommande d’espacer les lignes de 0°90 et les pieds au. 
début de 4 mètres dans les lignes; ultérieurement, lorsque le développement de 
la vigne le permet, cet espacement dans la ligne est augmenté par l'arrachage 
des pieds intermédiaires. Les vignes dont nous disposions étant plantées à 1»50 
en tous sens, on ne pouvaitsonger à refaire une plantation intermédiaire ; les lignes 
auraient d’ailleurs été par trop rapprochées ;-les pieds dans la ligne ont été 
espacés autant que l’a permis le développement pris par les cordons et on leur a 
appliqué la taille Mezrouze en cordon unilatéral à cause de la difficulté de main- 
tenir égales les deux branches des cordons bilatéraux. 

L'espacement a été conservé de 4"50 dans les lignes 16 à 19 et porté à 
3 mètres dans les lignes 20 à 23 qui respectivement supportaient les mêmes 
tailles ; il était intéressant de constater l'effet de l'éloignement plus ou moins 
So des pieds. Dans les lignes 24, 25 et 26 le nombre des fils de fer a été porté 

, et on a disposé les cordons des souches, distantes l’une de l’autre de 1"50 
ke la ligne, alternativement sur le fil de fer inférieur et le moyen, de manière 
à pouvoir permettre un développement aérien aussi grand que possible sur une 
surface de terrain relativement très faible. Voulant au contraire ménager à la 
ligne 28 une grande surface de terre, nous avons supprimé les lignes 27 en 1893 
29 en 1894; l’espacement entre celte ligne et ses voisines fut donc de 3 mètres à 
partir de 1894. 

Les lignes 16 et 20 devaient être taillées suivant la méthode Cazenave, 17 et 21 
d’après les principes exposés par Portes et Ruyssen (7raité de la vigne et de ses pro-  - 
duits, vol. I, fig. 179) : c'est, je crois, la taille recommandée antérieurement par 
Pulliat ; les lignes 18 et 22 furent CORTE à la taille DRAP les lignes 19, 25 
à 26 et 28 suivant la méthode de Marcon. 

La taille Dubreuil à pu être parfaitement appliquée ; il n’en a pas été de même 
des tailles Cazenave, Pulliat et Marcon pour diverses raisons, particulièrement 
par suite de l'avortement des bourgeons et surtout de l'insuffisance du dévelop- 
pement des sarments: nous avons dû, à partir de 1894, conduire toutes ces 
lignes, sauf de petites modifications de détail, en cordons à peu près semblables, 
avec porteurs palissés, inclinés à trois ou quatre yeux francs, la vigne n’en pou- 
vant développer davantage. On aurait pu obtenir un meilleur résultat dans une 
terre plus fertile ou avec des fumures intensives, mais nous avons voulu, quant à 
présent du moins, rester sous ce rapport dans les limites movennes. 

Le poids des raisins a été relevé soigneusement chaque année ligne par ligne 
ainsi que le degré du moût. Cette dernière donnée était absolument nécessaire 
On reproche aux tailles longues de donner un vin inférieur, moins riche en 
alcool, c’est-à-dire un moût moins riche en sucre. En effet, plus la récoite est 
abondante, soit par suite du mode de culture, soit à cause des conditions favo- 
rables que la vigne a rencontré pendant sa végétation, moins le degré alcoolique 
du vin est élevé. Les tailles longues en augmentant la récolte mènent au même 
résultat; mais il y a lieu de rechercher sicette perte en degré alcoolique n'est pas. 
plus que compensée par la surabondance du poids de vendange. ; 

Le degré du moût a été relevé avec un aréomètre de Baumé et les résultats 
ramenés dans toutes les opérations à 15° de température à l’aide d’une table 
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construite expérimentalement avec le même instrument de façon à obtenir des 


valeurs comparables. 

Le tableau suivant indique pour chaque année et chaque ligne les poids de rai- 
sins obtenus à la vendange, le degré du moût ramené à la température de 15°, 
et le produit obtenu en multipliant l’un par l’autre ces deux nombres. Ces pro- 
duits, bien que n'étant pas rigoureusement proporlionnels à la quantité de sucre, 
sont cependant susceptibles d’être comparés entre eux à cet égard, l'erreur 
maxima ne pouvant guère dépasser 2 %. Pour arriver à des chiffres absolument 
exacls, il eùüt fallu relever les quantités de sucre du moût dans chacun des cas, ce 
qui aurait nécessité de nombreuses analyses et entrainé un travail considérable. 

Les trois dernières colonnes représentent les moyennes respectives des chiffres 
obtenus les années précédentes. 

Discutons maintenant les conclusions que nous pouvons tirer de ce tableau. 

En bien des points nous remarquons qu'une ligne qui semble donner des 
résultats plus avantageux qu'une autre se trouve ensuite, certaines années, lui 
être inférieure en rendement. Ceci vous montre que, pour être autorisé à discuter 
des résultats en pareille matière, il faut qu'ils portent sur une grande surface et 
sur le plus grand nombre possible d'années, afin d'éviter les causes accidentelles 
d'erreur. Chacune des lignes dont il s’agit ici mesure pourtant 81 mètres de lon- 
gueur et comprend 54 pieds de vigne. 

Nous avons dit que nous ne tiendrions pas compte des résultats des rangs 1 à 7, 
les plus rapprochés des arbres ; nous les avons cependant recueillis pour nous 
assurer que l'influence nuisible de ces derniers était réellement sans action sur 
les plus éloignés d’entre eux; c’est ce que nous constatons pour les lignes 5 à 7; 
bien que les valeurs des moyennes continuent à s'élever de 5 vers T7, nous voyons 
en consultant les résultats annuels qu'il ne s’agit que de différences accidentelles. 
Nous sommes confirmés dans cette manière de voir en comparant les résultats 
annuels des rangs 5 à 7 à ceux des rangs 30 à 36, traités de la même façon qu eux; 
les moyennes de ces deux groupes ne peuvent justement être mis en parallèle, 
parce que dans le premier la pesée en a été omise en 1893 et°que, à la cinquième 
feuille, comme nous le montre le second groupe, le Mourvèdre n'a donné en 
taille courte qu'une bien faible récolte; cette récolte de 1893 abaisse donc la 
moyenne des rangs 30 à 36 ou plus exactement l'absence de la pesée pour les 
rangs À à 7 élève artificiellementleur moyenne. 


VIGNES BASSES ET VIGNES SUR FIL DE FER 


Comparons les résultats du gobelet à la conduite sur fil de fer. Le second de 
ces systèmes, indiscutablement préférable quand il s’agit de cépages fins, entraine 
des frais élevés d'installation ; voyons, pour un cépage ordinaire, quel avantage 
on pourrait trouver à y avoir recours. Si nous faisons les moyennes générales 
des lignes sur fil de fer, nous obtenons : 

109 k. 6 à 14° 65 et la moyenne des produits est de 1266,45, 
tandis que les rangs 30 à 36 en gobelets ne nous donnent que : 
>3 k. 66 12° 38 643,8. 

Nous voyons donc que les produits fournis par les vignes sur fil de fer de la 
quatrième à la neuvième feuille ont été sensiblement doubles des autres. 

Nous constatons aussi que les gobelets, à partir de la septième feuille seule- 
ment, semblent en plein rapport, c’est-à-dire qu'ils atteignent des rendements 
qui se maintiendront sans augmenter les années suivantes, sauf les modifications 
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lues à l'influence de l’année plus ou moins favorable, tandis que les vignes sur 


il de fer, dès la quatrième frondaison, sont déjà presque en plein rendement. Si 
nous comparons maintenant les résultats obtenus avec les gobelets(lignes 20 à 36) 
à partir de 1895, septième feuille, c'est-à-dire du moment où la vigne est en plein 
rapport 

69 k. 5 11°%:9 815,1 
à ceux obtenus avec la vigne sur fil de fer à partir même de 1892, où cette dernière 
donne à peine son rendement complet : | 


109 k.6  A1° 65  1966,45 


nous constatons que le degré alcoolique est, il est vrai, plus élevé avec les 
sobelets, mais que cette faible différence est compensée et au delà par l’'abon- 
dance du reudement de la vigne sur fil de fer. En effet, le produit du poids par le 
degré est d’un tiers plus fort avec cette dernière. 

Ceci équivaut à dire qu à partir du plein rapport, la vigne sur fil de fer, toute 
autre condition égale d’ailleurs, donne un tiers en plus de produit que les souches 
basses pour un cépage ordinaire. Et de plus les récoltes du Mourvèdre en 
sobelets, dans les conditions de l'expérience, en terrain de fertilité médiocre, 
sont (rès faibles jusqu'à la septième feuille, en sorte que la différence de récolte 
pendant les années correspondant aux quatrième, cinquième et sixième feuilles 


permet de payer, et au delà, tous les frais d'installation engagés pour la mise sur - 


il de fer. 

Ces faits nous prouvent, en outre, qu'à la quatrième feuille, la vigne estsuscep- 
tible de porter et de mürir (le degré de la récolte sur fil de fer nous le prouve) 
une quantité plus grande de récolte qu’on ne lui en laisse souvent, qu'il y à ee 
conséquent avantage, comme j'ai eu bien des fois l'occasion de le constater, 
laisser sur les jeunes vignes basses, dès qu'elles se présentent, toutes les a 
bien placées pour en constituer la charpente le plus tôt possible. 

Avec tous les cépages que j'ai eu l’occasion de diriger en taille longue ailleurs, 
la mise à fruits fut toujours plus précoce qu'avec la taille courte. Le Mourvèdre 
se met tardivement à fruits, d’autres cépages tels que le Carignan donnent leurs 
premières récoltes plus tôt, mais leur plein rendement sera toujours hàté par la 
taille longue. 

ÉCARTEMENT DES PIEDS 

Les lignes 16 à 19 ne diffèrent respectivement des lignes 20 à 23 que par l'écar- 
- tement des pieds de 150 dans les premières, pendant toute la durée de l'ex- 
périence, tandis que dans les secondes il fut porté à 3 mètres dès que le cordon 
fut assez long pour couvrir le fil de fer sur cette longueur. Nous voyons qu'avec 
un nombre de pieds moitié moindre nous obtenons une récolte presque égale, 
mais cependant inférieure, pendant la durée de l'expérience. On conçoit en effet 
que la vigne demande, pour en arriver au plein rapport, un temps d'autant plus 
long qu'elle devra avoir, à développement complet, une charpente plus étendue, 
“ouvrir un espace plus grand de terrain. Il n’est donc pas impossible que, dans 
les années ultérieures, les lignes 20 à 23 acquièrent un rendement égal, peut- 
ètre même supérieur, aux rangs 16 à 19, mais cela est douteux. 

Dans les lignes 24 à 26, les pieds sont distants de 1"50; gràce à la présence 
de cinq fils de fer, chacun des cordons a la possibilité de s'étendre sur une 
longueur de 3 mètres, l’un sur le fil de fer inférieur, l’autre sur le fil de fer moyen. 
Tous deux profitent ainsi dans de bonnes conditions de l'aération, de la lumière 
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et de la chaleur solaire. La fertilité médiocre de la terre n’a pas permis à la 
plupart d’entre eux de prendre jusqu'à présent un développement suffisant pour 
garnir toute cette surface, surtout en ce qui concerne Îles cordons supérieurs. Il 
aurait fallu leur fournir des engrais en proportion du développement qu’on 
réclame de leur arborescence, ce qui n’a pas été fait parce qu'on ne voulait pas 


troubler les conditions égales assignées à tout le champ d'expériences. Malgré 


cela, ces trois rangs nous ont donné des récoltes notablement plus fortes que les 
rangs palissés sur trois fils de fer. La moyenne des trois rangs 24 à 26 est de : 
193 k. 3 11°8 1436 ,4. 

Il est juste toutefois de remarquer que, la ligne 27 ayant été arrachée, le rang 
voisin 26 en a profité en étendant davantage ses racines de ce côté. Il n’est pas 
douteux qu'avec ce système on obtiendrait des récoltes très élevées si on y 
joignait une fumure intensive. Nous devons cependant en mentionner les incon- 
vénients. Son établissement est beaucoup plus coûteux que les autres, et d’autre 
part il oppose au vent une surface bien plus grande. Bien qu'il ne nous soit 
arrivé aucun dommage, on conçoit très bien que, dans les parties très exposées 
à son influence, il y ait lieu de craindre le renversement des treilles. 

La ligne 28 par l’arrachage des rangs 27 et 29 s’est trouvée pouvoir profiter 
d'un espacement latéral bien plus grand ; la récolte qu’elle fournit est plus 
élevée qu’elle ne l'aurait été en d’autres conditions, mais la différence en plus 
sera certainement toujours loin d'indemniser de la perte des récoltes des rangs 
voisins arrachés, même si elle acquiert une vigueur encore plus grande avec le 
temps. La charpente d'une vigne basse semble peu propre à profiter des grands 
écartements. 

De cette étude sur l’écartement des pieds, nous sommes, je crois, autorisé à 
tirer les conclusions suivantes : 

Il y a certainement inconvénient à trop écarter les lignes en vignes basses 
comme en vignes sur fil de fer; dans tous les cas, on perd une partie des récoltes 
les premières années, jusqu'au moment où la plante peut occuper fructueuse- 
ment tout le sol laissé à sa disposition. Le rapprochement des lignes sur fil de 
fer sera limité par la possibilité d'exécuter convenablement entre eïles les travaux 
de la terre et d'avoir une aération et un ensoleillement suffisants. 11 faudrait 
expérimenter des lignes plantées à 0"80 ou 1 mètre l’une de l’autre; tout porte 
à croire que les résultats ainsi obtenus en terre profonde et riche, ou avec de 
fortes fumures, au moins en pays relativement chaudscomme l'Algérie, devraient 
être supérieurs, toute autre condition égale d’ailleurs, à ceux fournis par une 
plantation en lignes plus espacées. Remarquons toutefois que plus les lignes sont 
serrées, plus est élevée la dépense d'installation. 

La distance ménagée entre les pieds dans la ligne est nécessairement limitée 
pour certains modes de taille ; ainsi, avec la taille Guyot (10), la distance de 1"50 
est certainement la meilleure; en Guyot, double on pourra adopter 150 
ou 2 mètres. Pour les cordons la distance minima est de 1"50, mais la marge 
est bien plus grande ; on a dressé des cordons mesurant jusqu'à 30 mètres de lon- 
gueur, mais tout à fait exceptionnellement. Il est toutefois certain que, pour les 
forts écartements, on devra perdre partiellement des récoltes au début, parce que 
le fil de fer ne pourra être occupé par le cordon dans toute son étendue les pre- 
mières années. Il y aurait avantage, dans ces dernières conditions, à planter des 
pieds intermédiaires, que l’on ferait disparaitre, à mesure de l’accroissement du 
cordon destiné à rester. Les grands écartements ont en outre l'inconvénient, siun 
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accident survient à un pied, de laisser dégarni pendant des années un long 
parcours de fils de fer. 


COMPARAISON ENTRE LES DIVERSES TAILLES SUR FIL DE FER 


Si maintenant nous comparons entre elles les différentes tailles sur fil de fer, 
nous voyons que l'avantage appartient incontestablement et de beaucoup à la 
taille Guyot double (11), une branche à bois el une branche à fruits palissée sur le 
fil de fer, de chaque côté de la souche. Les résultats sont bien supérieurs à la taille 
telle que l’a recommandée Guyot (10). Tandis que les cordons bilatéraux ont 
l'inconvénient (que l’on évite avec les unilatéraux) d'exiger un équilibre con- 
venable et de présenter souvent un bras qui absorbe au détriment de l’autre toute 
la vigueur du pied, il n’en est plus de même ici où chaque année on remplace les 
branches à fruits; si le manque d'équilibre existe une année, ilest bien moins 
à craindre qu'il se maintienne les années suivantas. 

Les tailles courtes sur fil de fer (de Royat) ont donné de bons rendements, 
grâce à la fertilité des bourgeons inférieurs du Mourvèdre. Ce sont les plus 
faciles à exécuter, les moins coûteuses. La taille Dubreuil (18 et 22) réclame une 
mention particulière. On est assuré d’avoir toujours les branches de remplace- 
ment grâce à la courbure des porteurs, et son exécution ne comporte guère de 
difficultés, mais l’attachage des arceaux réclame une lourde main-d'œuvre : c’est 
la raison pour laquelle nous ne la recommandons guère non plus que les tailles 
qui nécessitent des pinçages multipliés. 

Je crois que la taille Marcon est susceptible de donner des rendements très 
élevés, mais elle exige pour cela des sols très fertiles et les premières années, 
avant que l’empatement de la base des porteurs ne soit bien formé, on manque 
souvent de bois pour l’exécuter régulièrement. 

Il me reste, en terminant cet article, à manifester mes remerciements à 
M. le Recteur de l'académie d'Alger, qui à mis à ma disposition, dans le domaine 
que l'État possède à Ben-Aknoun, le terrain nécessaire à ces études ; à MM. de 
Galand, directeur, et Nicolaï, économe du petit lycée, qui, résidant sur place, ont 
bien voulu s'intéresser à ces expériences, y donner leurs soins, et qui, par leur 
amabilité, m'ont rendu fort agréable chacune de mes visites à Ben-Aknoun. 


F. DEBRAY, 
Docteur ès sciences, 
Professeur à l’école des Sciences d'Alger. 
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DE L’ACIDIFICATION DE LA VENDANGE ET DU VIN 


Nous avons fait ressortir combien, dans le midi de la France, il était difficile 
d'obtenir des raisins suffisamment acides. Le climat, par sa lumière, sa chaleur 
et sa sécheresse, active les combustions et les phénomènes qui rapidement amè- 
nent au moment des vendanges la disparition des acides, si considérables cepen- 
dant dans le raisin vert. Cette pauvreté en acidité devient souvent pour la vinifi- 
cation méridionale un véritable écueil. Mais si, pour les régions vinicoles du 
Nord, où les raisins sont parfois d'une acidité exagérée, mais pauvres en 
sucre, on peut admettre un sucrage raisonné et modéré, il est aussi légitime, 
pour le Midi, de chercher à augmenter l'acidité de la vendange ou du vin par 
une pratique raisonnée à laquelle les lois de l'hygiène n'ont rien à reprocher. 


(1) Voir le n° 256, page 545. 
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_ L’acidification est obtenue par des procédés bien différénts, par action directe 
ou indirecte. 

L'addition de plâtre à la cuve est un moyen indirect, que nous ne ferons que 
rappeler. La limite étroite à laquelle on à restreint l'emploi de cet agent donne 
une augmentation d'acidité peu sensible. Si, cependant, on veut bénéficier des 
avantages du plâtrage, telle qu'une prompte défécalion, à la faible dose de plâtre 
(un kilo pour 1000 kilos de vendange), correspondant à une production de la 
quantité tolérée de sulfate de potasse, 2 grammes par litre, on ajoutera une dose 
variable d'acide tartrique pour parfaire lacidité. 

Parmi les autres agents d’acidification, dont l'emploi peut être toléré, nous 
examinerons l'acide tartrique et l'acide citrique. 

L’acide tartrique peut être ajouté à la cuve ou au vin fait. C’est dans ce dernier 
cas, plus simple à examiner que nous essayerons d’abord de résumer ses effets. 

Quand on additionne le vin d'acide tartrique, celui-ci ne vient point simple- 
ment ajouter son acidité propre à l'acidité totale déjà existante; le phénomène 
est plus complexe. Dans la plupart des cas, on voit se former et se déposer un 
précipité de crème de tartre. L’acidité tartrique d’addition, en prenant aux sels 
potassiques déjà présents dans le vin, comme, par exemple, le bimalate de 
potasse, la base potasse nécessaire à sa transformation en sel acide de crème 
de tartre, se sépare du milieu déjà saturé naturellement de ce sel. Dans cette 
hypothèse simple, l'augmentation d’acidité résulterait, non de l'acidité tartrique, 
mais de l'acide malique, que celui-là a libéré en enlevant à celui-ci sa base 
potassique. 

Cette réaction chimique ayant lieu dans un milieu saturé de bitartrate de 
potasse et contenant un excès de potasse par rapport à la quantité d'acide tar- 
trique existant naturellement dans le vin, on pourrait penser, d'après une des 
lois de Berthollet, que l'acide tartrique d’addition doit se précipiter tout entier 
à l’état salin. Dans cette supposition, l'augmentation d’acidité devrait être exacte- 
ment de la moitié de l'acide tartrique ajouté. En fait, il n’en est rien; l’expé- 
rience montre que quand on ajoute à un vin des doses croissantes d'acide tar- 
trique, celui-ci n’est précipité qu'en partie, il en reste toujours à l’état libre en 
dissolution, et l'augmentation d’acidité est supérieure à la moitié de l’acide ajouté, 
soit environ 10 % pour des doses allant jusqu'à 4 grammes par litre. D’une ma- 
nière plus exacte, dans un même vin riche en sels de potasse, des doses crois- 
santes et exagérées d'acide tartrique donnent une augmentation qui n'est point 
proportionnelle et va en croissant; les dernières fractions de bitartrate préci- 
pité exigent des quantités plus considérables d'acide tartrique. 

En résumé, l'augmentation d'acidité est due, non-seulement à l'acide malique, 
mis en liberté par l'acide tartrique, mais aussi à une portion d'acide tartrique que 
des causes, que nous allons essayer de préciser, ont maintenu à l’état libre, 
malgré la présence d’un excès de potasse dans le vin. 

Cet exposé théorique est indispensable pour fixer des idées et permettre de 
comprendre ce qui se passe dans cette pratique très recommandable de l’aci- 
dification. 

La quantité de bitartrate déposé, toujours inférieur à la quantité d'acide 
ajouté, dépend de phénomènes qui, les uns, favorisent la formation de ce sel, etles 
autres s y opposent; il en résulte un véritable état d'équilibre chimique, dont 
nous nous contenterons de résumer les effets et les causes, nous réservant, dans 
un travail ultérieur, de revenir avec des données analytiques sur ce sujet. 
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Les causes qui provoquent la formation de la crème de tartre sont : première- 
ment, l'acide tartrique agissant chimiquement et décomposant les sels de potasse 
du vin; deuxièmement, l'acide tartrique diminuant la solubilité du milieu pour 
la crème de tartre et précipitant une petite partie du sel qui est en dissolution 
(10 grammes d'acide tartrique par litre diminue la solubilité de 0 gr. 5). 

Inversement la formation de la crème de tartre est entravée par l'acide malique 
libre ou libéré par l'acide tartrique qui, à son tour, décompose ce sel. L’expé- 
rience montre, en effet, qu un milieu aqueux additionné d'acide malique a un 
pouvoir dissolvant plus grand pour la crème de tartre. En réalité, cette augmen- 
tation de solubilité n’est qu'apparente, l'acide malique décompose le bitartrate 
(comme l’acide tartrique décomposait le bimalate, et, de ce fait, il y a de l'acide 
tartrique en liberté, et une nouvelle dissolution de bitartrate. En résumé, en 
présence d’un excès de bitartrate la quantité totale d'acide tartrique en solution 
est plus grande et partant celle du bitartrate calculée d’après celle-ci. La solu- 
bilité proprement dite de la crème de tartre, au contraire, diminue dans ce cas 
par suite de la présence de l’acide tartrique libre nouvellement formé. La même 
analogie existe pour l'acide malique dont la présence diminue la solubilité du 
bimalate. 

Ce sont bien là les caractères de phénomène d'équilibre chimique qui peuvent 
nous faire admettre que dans une solution formée de bimalate et d'acide tartrique 


ou d'acide malique et de bitartrate, les deux sels acides et les deux acides libres 


coexistent en même temps. La proportion de l’un d'eux dépend de la masse des 
autres. Il est également logique de penser que, dans un moût ou dans un vin con- 
tenant toujours des acides organiques à l’état libre, l'acide malique en grande 
partie, il existe réciproquement de l'acide tartrique libre. On peut soutenir aussi 
que l'addition d'acide tartrique au vin ou à la vendange peut répondre à un 


équilibre naturel de ces matières acides. 
Est-il permis de supposer que les-effets de l'acide tartrique dans le vin, tels 


que nous venons de les analyser, sont les mêmes dans la vendange, à la cuve? 


Rien ne vient bien nettement montrer une différence. Cependant certains obser- 
vateurs donnent la préférence à l’addition à la vendange, le résultat à la dégus- 
tation aurait été trouvé meilleur quant au goût et à la couleur. Nous ferons 
remarquer, d'autre part, que dans la vendange le bitartrate est difficile à 
recueillir alors que dans le vin la récolte est facile et peut couvrir une bonne 
partie de la dépense de l'acide tartrique. 

Il serait icdispensable dans la pratique de pouvoir fixer les doses convenables 
d'acide; cela est malheureusement impossible par une opération analytique 
simple, et l'on est obligé d’avoir recours à des moyens empiriques. À la cuve, on 
ne peut se baser que sur l'acidité initiale du moût dont les effets pour une même 
valeur varient avec le cépage, le genre de vin, etc. Il faut donc que dans chaque 
vignoble le producteur détermine lui-même par l'expérience l'acidité du moût et 
du vin correspondant, à ce point de vue, aux meilleurs produits. Si l'acidité est 
insuffisante, il la parfera en se rappelant que l'augmentation finale est à peu près 
les deux tiers de l'acide tartrique employé. 

Dans les cas les plus ordinaires, on ne dépasse pas 100 grammes par hecto de 
vin à produire. Pour des quantités supérieures, il faudrait continuer l'addition 
dans le vin fait après une étude attentive de ce liquide. 

Pour le vin, les doses d'acide peuvent êlre plus facilement connues, bien que 


par une méthode plus empirique que scientifique. 
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A la rigueur, par une analyse longue et toujours délicate, on pourrait, dans le 
laboratoire, Poule le bitartrate de précipitalion. Pour ce on déterminera, 
d'une part, par le procédé Berthelot, le bitartrate possible, c’est-à-dire celui qui 
correspond à l'acide tartrique ae existant naturellement dans le vin. D'autre 
part, en faisant l’alcalinité dés cendres en carbonate de potasse, on aura la 
potasse combinée aux acides organiques. La différence entre cette potasse et 
celle du bitartrate possible donnera la potasse et par conséquent le bitartrate 
susceptible d’être produit par l'acide tartrique d’addition, mais, comme on l'a vu 
plus haut, le bitartre précipité n’est pas proportionnel à l he ajouté. 

Il sera “te simple et très suffisant dans la pratique de s'adresser au procédé 
empirique suivant. À une série d'échantillons de vin d’égal volume, soit un litre 
ou un demi-litre, on ajoute des doses croissantes d'acide tartrique par demi ou 
quart de gramme. L'action n'étant pas immédiate, on attendra 10 à 15 jours 
avant de procéder à l'examen et à la dégustation. Lé liquides seront conservés 
dans un endroit frais. 

La dégustation donneral'impression acide : le goût. On notera les a 
dans la couleur, la tenue du vin à l'air en l’exposant, pendant quelques heures, 
en petite épaisseur, dans une assiette ou un vase à grande surface. On complétera 
cet examen par une détermination acidimétrique de chaque échantillon. Toutes 
ces observations étant groupées méthodiquement, il ne sera pas difficile à un 
praticien d'arrêter la dose d’acide qui lui paraîtra la plus convenable. Cet essai 
est en lous points semblable à celui que nous avons déjà conseillé dans l'emploi 
de l'acide tartrique pour combattre la casse bleue (ou ferrugineuse) des vins. 

L’acide tartrique pur est aujourd'hui un produit courant du commerce; cepen- 
dant il est bon de se mettre en garde contre l'acide à bon marché qui, lui, peut 
contenir plus de 20 % d’impuretés de sulfate d’alumine ou d’alun. On a proposé 
de remplacer l’acide tartrique par l’acide citrique; on examinera brièvement 
quelles sont les avantages ou les inconvénients de cette substitution. 

L'acide citrique employé dans le vin ou à ia vendange ne donne lieu à aucun 
précipité salin. Non seulement, dans ce cas, l'acidité est accrue de l'acide ajouté, 
mais aussi d'un peu de crème de tartre dont la solubilité apparente est aug- 
mentée par l'acide citrique, comme elle l'était plus haut par l'acide malique 
(10 grammes d’acide par litre augmentant la solubilité de la crème de tartre de 
1 gr. 4 à la température de 17°). | 

En raison de la constitution de ces divers acides et de leur poids moléculaire, 
pour une augmentation réelle d’acidité de 1 gramme calculé en acide tartrique, il 
faudra 1 gr. 5 d'acide tartrique net : soit une dépense de 0 fr. 45 par hecto qui, 
diminuée d’un tiers par la valeur de la crème de tartre produite et récoltée, 
s’abaisse à 0 fr. 30. 

Pour obtenir cette même acidité avec l'acide citrique, on prendra 1 gr. 1, soit 
une dépense de 0 fr. 60 double de la précédente. 

À ces considérations économiques nous ajouterons que l'existence naturelle 
de l'acide citrique dans le vin étant douteuse, la constatation de sa présence en 
quantité notable peut être le sujet de difficultés entre le vendeur et l'acheteur, 

Enfin son emploi, que les raisons que nous venons d’exposer peuvent res- 
treindre, est cependant particulièrement recommandé dans le noircissement des 
vins Be A. BouUFFARD. 
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vignoble algérien. 


Provignage et marcottage. 


J'aurais mauvaise grâce de chicaner M. Paul Villa sur la priorité de son pro- 


cédé de marcottage par rejet, bien que ce tour de main ne diffère pas sensible- 


ment de la greffe Guillon, décrite jadis par moi. Mon bienveillant critique a 
entouré les réserves qu’il a cru devoir faire sur mon système de marcottage de 
tant d'élogieux ménagements que, pour ne pas garder le silence, je lui deman- 
derai la permission de lui présenter quelques courtes observations. 

Marcotter un rejet de porte-greffe, et le greffer ensuite, suppose la possibilité 
de la greffe en place. Seules, les régions septentrionales réussissent ces sortes de 
greffage ; et même, je connais plus d'un viticulteur provençal qui préfère planter, 
à la mode du Nord, des greffés-soudés sortis de pépinière. Dans le Midi, le grand 
écartement conservé entre les souches permet presque toujours de combler les 
vides accidentels par de jeunes plants vigoureux, avec chance de les voir pousser 
quel te soit l’âge de la vigne. 

Il n’en est plus de même en Bourgogne où les plantations, à moins d'un mètre 
carré, 0®90 sur 0°75 par exemple, ne sont pas rares. Les nouveaux venus sont 
ment étouffés par leurs voisins. Là, marcottage ou PIONIENSSE s imposent. 
Il est donc dommage que la greffe en ne. des rejets y soit, à cause de l’inclé- 
mence du climat, de réussite aussi aléatoire; sans quoi, c'eût été un excellent 
moyen de ressusciter le provignage disparu. 


D'autre part, les rejets sont très rares, parce qu'ils seraient, chez nous, extrê- 


mement préjudiciables à la santé du cep : le sevrage est pratiqué, avec une 
rigueur telle qu'il me semble bien difficile de provoquer, à volonté, l'émission 
de jelains sauvages que, seuls, les Rupestris pourraient peut-être nous donner avec 
quelque spontanéité, mais que nous refuseraient certainement le Vialla et les 
hybrides franco-américains doués d’une affinité meilleure pour nos greffons. 

J'ai expliqué, au Congrès de Saumur, pourquoi mes préférences allaient au 
marcoltage ; je n’y reviens pas. Cependant, je tiens à dire que les soins minu- 
tieux, exigés par la saulelle ou sauterelle, ne durent pas aussi longtemps que le 
suppose mon honorable collègue en provignages américains. 

De fumures spéciales, la marcotte n'a nul besoin, et, de pincements judicieux 
et réitérés, il ne lui en faut que la première année. Dès la deuxième année, les 
rognages culturaux et les écimages ordinaires, pratiqués de tout temps par nos 
vignerons, suffisent parfaitement à entretenir l'équilibre et la bonne harmonie 
entre la mère el l'enfant. 


Si un accident sépare les deux souches, la sautelle, devenue souche française, 


vit habituellement encore un an ou deux avant de périr. Dès son affaiblissement 


constaté, rien de plus simple que de l’arracher et de la remplacer par un autre 
sarment pris sur la souche initiale. Il n’y a aucune perte de récolte, puisque le 
sarment produit l’année même de son marcotlage. 
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Je possède, en assez grand nombre, de vieilles sautelles qui se portent très 
bien et me donnent toute satisfaction. 

Certains vignerons de la Côte-d'Or n’ont pas pu renoncer au provignage pro- 
prement dit, mais alors ils sulfurent leurs vignes une fois l'an. 

Aux Echézeaux, non loin de la Romanée et des Richebourg, c'est-à-dire dans 
les premiers vins du monde, M. Confuron-Thévenin a doublé ainsi une plantation 
sur Riparia trop espacée et a du même coup doublé la récolte sans altérer la 
qualité, ce qu une taille allongée ne lui aurait évidemment pas donné. Mais le 
provigneur avoue sans honte sulfurer sa vigne après chaque vendange. 

Pourquoi pas après tout? L'intelligente association du sulfure et de la greffe 
est moins illogique qu’on ne serait tenté de le croire. C'est peut-être grâce à 
elle que la Champagne conservera son précieux assizelage et, en même temps, 
le cachet inimitable de ses vins. Un avenir très prochain nous le dira. 

En tout cas, je remercie M. Villa de m'avoir procuré l’occasion d’effleurer 
encore une fois cette question autrefois creusée. Son procédé, en somme très 
ingénieux, pour n être pas applicable à notre pays trop froid,ne m'en semble pas 
moins destiné à rendre de réels services dans les régions méridionales. C'est 
déjà quelque chose. C'est même assez, sera-t-on tenté de dire à Montpellier et à 
Toulon. 

J. ROY-CHEVRIER. 


Bouillie mercurielle. 


Monsieur le Directeur, vous me demandez quels ont été les effets de la bouillie 
mercurielle sur les vignes de l'Ecole d'agriculture d'Ondes. Laissez-moi vous 
dire, tout d’abord, que le Black Rot nous a complètement épargné cette année : 
à peine si nous avons pu observer deux légères attaques sur les feuilles, et sur 
les feuilles seulement. Comme le dit M. Couderc, nous avons eu affaire en 1898 
au black Rotou, voire même à un petit Black Rotou. 

Par conséquent, il nous est impossible de porter un Jugement quelconque sur 
l'efficacité des bouillies mercurielles contre le Black Rot: les traitements avec les 
bouillies ordinaires ont largement suffi pour nous préserver totalement du 
fléau. 

Toutefois l'application de la bouillie mercurielle Descas nous a permis de faire 
une constatation intéressante. Cette bouillie à été préparée de la manière sui- 
vante : dans la bouillie bordelaise ordinaire à 2 et 3 % de sulfate de cuivre, neu- 
tralisée par un lait de chaux, nous avons versé, par hectolitre, un litre de la 
Liqueur antiseptique vendue par M. Descas, de Bordeaux. La neutralité de la 
bouillie bordelaise était vérifiée au moyen de papier de tournesol, avant l’addi- 
tion de la liqueur mercurielle. 

Tout notre vignoble à reçu, à l'exception de vingt rangées, cinq traitements à 
la bouillie bordelaise ordinaire et un traitement à la sulfostéatite cuprique. 

Les dates des traitements sont les suivantes : 


6 mai. — 1°r traitement, bouillie bordelaise à 2 % 
23 mai, — 2e — —, — 3 % 
9 juin, — 3° — = — 3 % 
17 juin. — 4e —— — — 3 % 
7 juill, — 5e s= = — 30% 


La sulfostéatite a été appliquée du 5 au 10 août, 
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Sur vingt rangées d'une vigne complantée de Grand-Noir de la Calmette, nous 
avons appliqué la série de traitements suivante : 


6 mai. — 1% traitement, bouillie bordelaise à 2 °/, 
23 mai, — 2° — — — LS 
9 juin. — 3° —— —  mercurielle, 
17 juin. — 4e 2 se eo 

7 juill, — 5e — = — 


août. — Sulfostéatite cuprique. 


On voit donc que, sur les vingt rangées observées, les traitements ont été les 
mêmes que tout le reste du vignoble, sauf que les troisième, quatrième et cin- 
quième traitements comprenaient des bouillies au mercure. 

Dès l'application du premier traitement mercuriel, c'est-à-dire vers le 15 juin, 
nous observions un arrêt sensible de la végétation sur les vingt rangs expéri-- 
mentés. L'affaiblissement n’a fait que continuer et s’accroître après les deux 
autres traitements mercuriels. 

À cause de la sécheresse extraordinaire de cet été, nous n’avons pas cru utile 
de répandre de la bouillie cuprique à partir du 7 juillet; mais, si les conditions 
climatériques nous avaient indiqué la nécessité de nouveaux traitements, nous 
nous serions bien gardé de continuer l'application de la bouillie mercurielle. Il 
était, en effet, impossible de ne pas être attristé de l'aspect des vingt rangées 
mercurisées à côté du restant du vignoble. Les bois étaient criblés de petites 
brûlures ; l’élongation des pampres était arrêtée et si la récolte en raisins de 
celte année ne pareît pas avoir souffert de ces traitements malencontreux, il est 
fort à craindre que la récolte prochaine ne soit diminuée, car les bois de taille 
seront très malingres sur les vingt rangées. 

Mon Dieu! s’il était démontré que, dans les pays à Plack Rotas, les sels de mer- 
cure préservent sûrement nos raisins des attaques de ce cryptogame, peut-être 
nous résignerions-nous à les employer, malgré le discrédit certain — juste ou 
injuste, peu importe — que l'introduction du mercure dans nos pratiques viti- 
coles pourrait jeter sur les vins français. | 

Mais la démonstration est loin d’être faite. Dans ces conditions, nous conti- 
nuerons à conseiller aux viticulteurs la plus prudente des abstentions vis-à-vis 
des sels mercuriels. | 

En somme, l'efficacité relative des bouillies bordelaises cupriques contre le 
Black Rot est indiscutable. Les insuccès ont cependant démontré qu'il y avait 
encore une inconnue à dégager dans le problème : c'est le moment opportun. 
de l'application des bouillies. Les travaux de MM. Cazeaux-Cazalet et Capus 
éclaireront peut-être ce coin obscur de la question. En attendant, nous ne pou- 
vons que préconiser des traitements nombreux et bien faits, avec de bonnes 
bouillies bordelaises pendant les périodes d'activité de végétation de la vigne, 
c'est-à-dire surtout en mai, juin, août. On aura ainsi quelque chance de ren- 
contrer le fameux moment opportun cherché par tous. 

Ce moment opportun, mais ce n’est pas seulement au sujet du Black Rot qu'il 
est à trouver : le Mildew, le simple Mildew, qu'on à trop méprisé à notre avis, 
nécessite, lui aussi, des traitements au moment opportun. Bien desinsuccès dans 
l'Aude, l'an dernier, ne sont pas dus à autre chose. La question n’est pas plus - 
éclairée pour le Mildew que pour le Black Rot, elle est même encore obscure 
quelque peu à l'égard de l'Oïdium. Néanmoins, dans l’état actuel de nos connais- 
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sances, l’on peut dire que les sels de cuivre sont efficaces contre le Mildew et le 
Black Rot, dans les années d'attaque moyenne. 

Lorsque, par un ensemble malheureux de conditions climatologiques et physio- 
logiques, il y aura une soudaine, une violente attaque de Black Rot et même de... 
Mildew, malgré des traitements en nombre raisonnablement pratique, peut-être 
le viticulteur perdra-t-il une partie de sa récolte. On ne vient pas toujours à bout 
de l'Oïdium, malgré de nombreux et abondants soufrages : est-ce une raison de 
proclamer que le soufre est inefficace contre l'Oïdium ? 


CH. TALLAVIGNES, 
Directeur de l'Ecole d'Agriculture d’Ondes (Haute-Garonne). 


Situation viticole et vinicole dans la province d'Oran. 


Les récoltes ont été bonnes cette année et l’Oranie n’a pas trop à se plaindre : 
les céréales ont généralement réussi, la vigne épargnée par les sauterelles et le 
siroco a donné une vendange d’une bonne moyenne. Les colons seraient heureux 
de pouvoir compter sur une série d'années comme 1898. 

Il est pourtant une grave question qui les occupeen ce moment : c'est la marche 
incessante de l'invasion phylloxérique, malgré le syndicat de défense des vigno- 
bles et le service de l'Etat. Il y a quelques années, Mascara sérieusement conta- 
miné sur plusieurs points demandait déjà la suppression des traitements d’ex- 
üinction dans ses vignes. On résista aux viticulteurs de Mascara, puis on tran- 
sigea, on se contenta d'abord de prendre de petites zones et bientôt on ne traita 
plus que le pied phylloxéré. Sur ces entrefaites, on découvrit l’importante tache 
de Sainte-Léonie, Kleber et Meffessour. Les viticulteurs de cette région laissè- 
rent d'abord agir le service phylloxérique, mais ils s’entendirentavec ceux de Mas- 
cara et amenèrent le gouverneur de l’Algérié à prendre un arrêté autorisant 
l'introduction de pieds américains et les traitements au sulfure de carbone à 
doses culturales. Cependant, pour éviter des déboires sérieux, il fut décidé qu'une 
commission, dont M. Viala, inspecteur général de la viticulture, serait président, 
viendrait en Oranie étudier les terrains et voir quels seraient les meilleurs 
plants à introduire dans nos pépinières. On attend en ce moment cette commis- 
sion. Il ya quelques mois, la question phylloxérique devint la source de discus- 
sions (rès vives lorsqu'on découvrit les taches très nombreuses disséminées dans 
le beau vignoble de Saint-Cloud. Tout le monde jugea la lutte ruineuse et inutile 
dans cette région, les propriétaires eux-mêmes peu disposés à voir enlever leurs 
vignes résistèrent énergiquement à toute atteinte à leur droit de propriété. Ils 
ne permirent pas aux agents du syndicat et de l'Etat de pénétrer chez eux. 

Voilà done 20 à 22.000 hectares qui certainement produiront encore, car ici, 
grâce à notre climat sec et chaud, le Phylloxéra progresse bien plus lentement 
qu'en France, mais ils n’en succomberont pas moins un jour. La reconstitution 
y sera-t-elle possible d’abord, facile et peu continu ensuite ? On nous permettra 
de ne pas répondre à la légère à cette grave question et puisqu'on a cru, en haut 
lieu, qu'une commission était nécessaire pour la résoudre, nous laisserons à celte 
commission le soin de se prononcer. 

À Bel-Abbès, Tlemcen, Oran, les foyers phylloxériques semblent diminuer. La 
lutte bien conduite donne d'excellents résultats ; les propriétaires ayant peu de 
vignes à laisser sacrifier chaque année ne protestent pas trop encore, d'autant 
plus qu'ils sont généralement largement indemnisés. En sera-t-il de même le 
jour où l’on découvrira une grosse tache nouvelle ? Nous avons vu jusqu à pré 
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sent le propriétaire d'une vigne indemne plaider très vivement la cause du syn- 
dicat et préconiser la destruction des ceps phylloxérés ; mais le jour où l’insecte 
est à sa porte les traitements pour lui deviennent inutiles, dangereux même, la 
vigne résiste, et puis. on replantera, la culture doit être libre et la taxe des vi- 
gnobles est inutile. Ces raisonnements sont tenus partout. 

Telle est la situation très grave que le Phylloxéra vient de créer dans notre 
beau vignoble. Espérons qu’on saura concilier les intérêts divers des proprié- 
taires, qu'on pourra délimiter des zones de protection, arriver à circonscrire le 
_fléau el à sauvegarder longtemps encore ces vignes qui font la richesse et la 
prospérité de l'Oranie. 

Beaucoup de propriétaires ne sont pas arrêtés par la crainte du Phylloxéra. 
Cette année encore de grandes plantations vont être faites; un peu partout, à 
Mascara même, tous les ans on plante, les vignes semblent peu souffrir de l’in- 
secte el on récolte d’amples vendanges quand le temps a favorisé la végétation. 

La récolte cette année, avons-nous dit, a été d'une bonne moyenne. Elle aurait 
été bien meilleure si, en 1897, la vigne n'avait pas eu à traverser une période de 
sécheresse exceptionnelle. A la suite de cette sécheresse quelques vignes plantées 
en terrains salés ont donné des vins dont la teneur en NaCI dépassait un gramme. 
La mission de M. Bonjean en Oranie démontra que ces vins étaient bien naturels 
etque la proportion de chlorure de sodium peut dépasser de beaucoup un gramme 
par litre naturellement. Cette année la valeur de ces mêmes vins sera beaucoup 
moins accentuée grâce aux pluies de 1890; néanmoins, MM. Dugast, Roos et 
Rousseaux sont venus à nouveau étudier cette question en Oranie. Leur travail, 
qui n'est pas publié encore, nous renseignera définitivement à ce sujet. 

La majorité de nos vinscette année estde bonne qualité. La température n’était 
pas trop élevée au moment des vendanges et on a pu obtenir des fermentations 
régulières, Nous n’hésitons pas à affirmer cependant que partout où on s’est 
servi de réfrigérants les vins se sont trouvés plus bouquetés, plus alcooliques, 
d'une limpidité plus grande et d'une valeur marchande supérieure à la majorité 
des autres. Le moût fermenté dans des récipients de plus de 60 hectolitres de 
capacité dépasse toujours la température de 40 degrés en Algérie. La fermenta- 
lion s'arrête, sinon partout, du moins sur beaucoup de points; à cette tempéra- 
ture, des modifications se produisent dans le sucre et l'acidité, elles auront 
pour effet plus tard d’altérer le vin. Une fermentation incomplète change abso- 
lument le goût du vin, et l'acheteur offre de suite un prix bien inférieur à la 
moyenne; on est obligé de vendre, car souvent l'argent est nécessaire pour entre- 
prendre d’autres travaux. 

Le prix de nos vins ont varié cetle année suivant l’époque et Les régions où ils 
ont été faits. Nous constatons en ce momentun bon courant d’affaires dans notre 
vignoble. Les bons vins sont enlevés rapidement à des prix rémunérateurs. Les 
vins défectueux trouvent plus difficilement à s'écouler. Nos quais sont toujours 
encombrés de füts pleins, et il est difficile de trouver de la place, aussi bier sur 
les vapeurs qui font le service de la Méditerranée que sur ceux qui desservent les 
ports de l'Atlantique et de la Manche. 


P. VERMEIL, 
Professeur départemental à Oran. 
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La vente des vins des Hospices de Beaune et l'exposition du 
comité de viticulture de la Côte-d'Or en 1898. 


La vente des vins des hospices de Beaune a eu, cette année, le plus grand et 
le plus légitime succès. Après deux récoltes médiocres en 1896 et 1897, celle de 
1898, suflisante comme quantité (151 pièces de vin rouge et 44 de vin blanc), était 
remarquable par la qualité supérieure de ses produits. Aussi, événement assez 
rare, toutes les cuvées ont été vendues et à des prix élevés, on en verra plus 
loin le détail ; les chiffres extrêmes ont été atteints par la cuvée Monnot-Chico- 
tot, de Beaune (1020 francs la pièce), et par celle de Maldant, de Pommard 
(970 francs la pièce). Le total de la vente a été de 122.000 francs et de plus de 
127.000 francs, en y comprenant deux cuvées restées invendues en 1897 et 500 
litres d'eau-de-vie de marc. On est donc revenu aux recettes normales qui ont 
précédé la crise phylloxérique : c’est la juste oops des efforts de la Com- 
mission des hospices et de ses vignerons si dévoués à une œuvre de salut com- 
mun. 

Cette a Lits du vignoble de l'hôpital, cette réussite de la qualité des 
vins des vignes greffées n’est, du reste, que la constatation d'un fait général 
dans tous les crus de la côte. C'est ce qui a été démontré jusqu'à l'évidence par 
la superbe exposition que le comité de viticulture de la Côte-d'Or avait organisé 
dans la belle salle de la chambre de commerce. Il y avait là non seulement des 
échantillons de tous les grands crus, de Gevrey à Santenay, mais aussi des spé- 
eimens des produits du Beaujolais, du Mâconnais, du Chälonnais et de l'Yonne. 
Un pareil ensemble de vins remarquables n'avait pas été réuni depuis bien des 
années, aussi tout le monde a approuvé l'appréciation ci-après du jury de dégus- 
tation dont la note est parfaitement juste : 

« Grâce à la température exceptionnelle qui a favorisé la véraison, la maturation 
etles vendanges, la récolte de 1898 s’est effectuée dans des conditions excellen- 
tes qui la classeront certainement dans un rang bien supérieur à celui des 
récoltes précédentes. 

«Les vins nouveaux sont remarquables par leur couleur, leur franchise et par le 
goût fruité quiles distingue ; par la richesse alcoolique et la fermeté qui sont la 
caractéristique de bonnes années. 

« La quantité atteint à peine la moyenne pour les grands crus et les grands 
ordinaires, tandis que les ordinaires sont un peu plus favorisés. La qualité des 
vins blancs n'est pas moins satisfaisante. 

« En résumé, les vins de 1898 sont des vins d'avenir. En répondant aux vœux 
et aux besoins du commerce, ils compteront parmi ceux dont les propriétaires 
et les vignerons ont le droit de se féliciter. 

« Cette He s'étend à tous les vignobles de l’ancienne province de 
Bourgogne. » 

La vente aux enchères a eu lieu, comme de coutume. dans la belle salle du 
Conseil. L’affluence des négociants français et étrangers élait considérable. Au 
début de la séance, le vice-président a donné lecture de la résolution ci-après 
qui a été généralement approuvée : 

« La Commission des hospices a décidé qu’à l'avenir les cuvées provenant des 
vignobles porteront les noms des fondateurs et des principaux bienfaiteurs- 
donateurs des hospices. Elle espère que la pensée de reconnaissance qui a dicté 
cette décision et dont le but est de rendre hommage à ceux qui ont généreusement 


590 | NT AOTUAMTÉS TU D PSS 


donné leur fortune pour le soulagement des pauvres, rencontrera d'unanimes 


approbations. » 
Les adjudications ont ensuite commencé. Elles ont donné Fe résultats ci-après : 


VINS ROUGES. — Cuvée n° 1 (Meursault et Sautenot), 12 pièces, 1040 fr. Adjudica- 
taire : M. Achille Bresson, directeur de casino à Calais. — Cuvée n°2 (Beaune), 
7 pièces, 1440 fr. et : MM. Royé Labaume et Ce, négociants à Beaune. — 
Cuvée n°3 (Beaune), 13 pièces 1 feuillette, 1440 fr. em : MM. Guichard-Po- 
theret et fils, négociants à Chalon-sur-Saône. — Cuvée n° 4 (Volnay), 8 pièces, 
1500 fr. Adjudicataires : MM. Treyran frères, négociants à Bordeaux: et Lerond, négo- 


ciant à Vouziers (Ardennes). — Cuvée n° 5 (Meursault et Sautenot), 8 pièces, 4060 fr. 


Adjudicataires : Mme Vve Léon Violland, négociants à Beaune. — Cuvée n° 6 (Beaune), 
9 pièces, 1240 fr. Adjudicataires : MM. Lhéritier-Guyot, négociants à Dijon, et L. Le- 
vasseur, à Saint-Omer, — Cuvée n° 7 (Beaune), 7 pièces 1 feuillette, 1400 fr. Adjudi- 
cataires : MM, Lerond, à Vouziers; Charton, négociant à Beaune ; et Georges Martin, 
négociant à Beaune, — Cuvée n° 8 (Aloxe-Corton), 7 pièces 14800 fr. Adjudicataire : 
M. A. Delvaux, à Neuilly-sur-Seine. — Cuvée n°9 (Meursault), 16 pièces, 840 fr. Adju- 
dicataires : MM. Lhéritier-Guyot, à Dijon; L. Vasseur, à Saint-Omer; et Morin père et 
fils, négociants à Nuits. — Cuvée n° 10 (Pommard), 8 pièces, 1920 fr. Adjudicataires : 
MM. Treyran frères, à Bordeaux. — Cuvée n° 11 (Savigny et Vergelesses), 7 pièces, 
1340 fr. Adjudicataire : M. Leroy, à Meaux. — Cuvée n° 12 (Meursault et Sautenot), 
44 pièces, 1020 fr. Adjudicataires : MM. Guichard-Potheret et fils à Chalon-sur-Saône. 
Cuvée n° 13 (Beaune), 9 pièces 1 feuillette, 1700 fr. Adjudicataire : M. Marguery, à 
Paris. — Cuvée n° 14 (Pommard), 8 pièces 1 feuillette, 1960 fr. Adjudicataires : MM. Jo- 
seph Drouhin, négociant à Beaune; et Paul-Joseph Bocion, négociants à Beaune. — 
Cuvée n° 15 (Savigny et ;Vergelesses), 12 pièces, 1020 fr. Adjudicataire : M. Jadot, 
négociant à Beaune, — Cuvée n° 16 (Beaune), 7 pièces, 2020 fr. Adjudicataire : 
M. Marguery, à Paris. 
VINS BLANCS, — Cuvée n° 17 (Meursault), 9 pièces, 980 fr. Adjudicataire : M. Cré- 
paux, négociant à Villefranche-sur-Saôdne. — Cuvée n° 48 (Meursault), 7 pièces, 860 fr. 
Adjudicataire : M. Marguery, à Paris. — Cuvée n°19 (Meursault), 8 pièces, 1000 fr. Ad- 
judicataires : MM, Rosenheim et fils, négociants à Bordeaux. — Cuvée n° 20 (Meur- 
saul), 14 pièces : moitié 700 fr. Adjudicataire : M. Drapier, négociant à Puligny ; 
moitié 720 fr. Adjudicataires : MM. Lhéritier-Guyot, à Dijon; L. Vasseur, à Saint- 


Omer, et Morin père et fils, à Nuits. — Cuvée n° 21 (Meursault), 6 pièces, 4040 fr, 
Adjudicataire : M. Achille Bresson, à Calais. 

VINS ROUGES 1897. — Cuvée n° 22 (Pommard), 9 pièces, 400 fr. Adjudicataire : 
M. Achille Bresson, à Calais. — Cuvée n° 23 (Sautenot et Volnay), 11 pièces, 380 fr. 
Adjudicataire : M. Delbaux, à Neuilly-sur-Seine. — Cuvée n° 24. Cette cuvée a été 
réservée avant la vente par la commission pour les besoins de l’hospice. 

ÉAU-DE-VIE DE MARC 1897. — N° 25, 500 litres environ. Adjudicataire à 320 fr. 
l'hectolitre, M. Achille Bresson, à Calais. — Tous ces prix s'entendent de la queue ou 
456 litres. 


Dans la soirée a eu lieu la réunion des négociants pour la fixation des prix des 
vins fins de 1898. Voici ce qui a été décidé, il s’agit de la pièce de 298 litres : 


VINS ROUGES. — Mercurey, 280 fr.; Chassagne-Santenay, 360 fr.; Monthélie, 400 fr. ; 
Savigny, 440 fr.; Aloxe, 460 fr.; Beaune, Pommard, Volnay, 540 fr.; Volnay-Saute- 
nots, 600 fr.; Chambolle et Morey, 660 fr.; Vosnes, Nuits, 700 fr.; Nuits-Saint- 
Georges, Carton: 760 fr.; Richebourg, 840 fr. ; M Vougeot, 900 fr.; Romanée, 
Chambertin, 1000 fr. 

VINS BLANCS. — Buxy, 260 fr.; Pouilly, 320 fr.  'CRASS 2e 300 fr.; Chablis, 4er, 
440 fr.; Me rsault, 2°, 500 fr.; Meursault, 127, 700 fr . Montnichét, 1000 fr. 

HENRI GLORIA. 
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Les vignes en terrain salé. — Sur le littoral de la Méditerranée et dans 
le voisinage des marais salants se trouvent des terrains généralement très fer- 
tiles, mais riches en sel marin. Ce sel a été refoulé par les pluies dans le sous- 
sol, d'où il ne remonte à la surface qu'au moment des fortes chaleurs. Quelques 
vignobles sont établis dans ces milieux. Nous pourrions en citer plusieurs. Aussi 
y voit-on parfois des points faibles, des souches déprimées, surtout dans les 
parties basses. Ces taches de salant sont d’ailleurs parfaitement caractérisées : 
les feuilles des souches, en juillet ou août, se dessèchent sur leurs bords, puis 
rougissent complètement et tombent. Si on explore alors le système radiculaire, 
on trouve peu de chevelu et seulement quelques grosses racines. Ces taches sont 
très accusées en temps de sécheresse ; elles sont, au contraire, peu apparentes 
lorsque l’année est pluvieuse. La pluie, en effet, refoule le sel marin, tandis que 
la chaleur, en exagérant l’action de la capillarité, fait remonter le même sel dans 
la couche arable. 

Il importe de combattre les taches de salant afin sinon de les supprimer, 
au moins d'en réduire l'importance. Pour cela on doit, si c’est possible, arroser : 
le sol; l'eau dissout alors et entraîne le chlorure de sodium dans les couches 
profondes. Si l’arrosage n’est pas possible, on doit assainir le terrain en plaçant 
des tuyaux de drainage à 0"70 de profondeur, toutes les deux rangées ou tous 
les 4 mètres. Les eaux pluviales, en traversant la couche arable et pénétrant dans 
les tuyaux, dissoudront et entraineront le sel marin. On a bien recommandé 
l'emploi du plâtre à haute dose pour combattre l’action des chlorures, mais les 
essais auxquels on s'est livré n’ont pas été très concluants. On à bien conseillé 
également, dans ce même ordre d'idées, pour la reconstitution des terrains 
riches en sel marin, la plantation du Solonis, mais encore faut-il, pour que la 
réussite soit assurée, que la proportion de chlorure ne soit pas forte. En somme, 
c'est principalement par l'irrigation et le drainage que l’on peut mettre les 
vignes à l'abri de l’action néfaste du sel marin ou chlorure de sodium. — B. C. 


Les racines aériennes de la vigne. — Les racines aériennes ne 
constituent pas un fait aussi rare que semblent le dire MM. V. Vannuccini et 
G.-E. Rosetti, dans leur très intéressante étude (1). Dans le sud-ouest de la 
France et notamment dans les endroits bas et humides, j'en ai constaté bien des 
fois la présence, surtout l'an dernier, à la suite de l'humidité excessive. Enfin, 
dans une petite serre attenant à mon laboratoire où quelques pieds de vigne 
sont cultivés pour nos expériences, la présence des racines aériennes est cons- 
tante. Actuellement, on en voit beaucoup. Je m'empresse d'ajouter que leur 
mode d'apparition et leurs caractères extérieurs répondent très exactement à la 
description que viennent d’en faire avec beaucoup de méthode MM. V. Vannuc- 
cini et G.-E. Rosetti. M. P. Viala a d’ailleurs signalé, à son retour d'Amérique, 
qu'une autre espèce du genre Vitis, le Vitis Rotondifolia, possédait fréquem- 
ment des racines aériennes. « Des branches principales partent, sur les vieilles 
souches, dans les milieux riches, frais et chauds, des racines aériennes filiformes, 
d'un jaune grisâtre à l'extérieur, avec tubercules apparents régulièrement 
distribués à la surface, et pourvues d’une coiffe terminale épaisse et noirâtre; 
elles pendent en grand nombre des branches vers le sol où elles s'enracinent 
parfois (2) ». — J.-M. G. 

(1) Voir tome X, n° 255, page 522. 

(2) P. Vraca, Une mission vilicole en Amérique, page 160. 
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De l'emploi des ombrelles comme moyen de préservation du 
Black Rot. — D'aucuns prendront peut-être le titre de cette note pour une 
boutade : il n’en est rien. À Port-Sainte-Marie (Lot-et-Garonne), il existe de 
grands vignobles où l’on cultive diverses variétés de Chasselas, dont les fruits 
sont expédiés comme primeurs. Dans un de ces vignobles, l’on voit sur quelques 
rangées plusieurs ceps protégés par des ombrelles. Le vigneron-propriétaire, 
consulté sur l'utilité de pareils objets, dit qu'il lutte ainsi contre le soleil; 
et comme, pour lui, le soleil est la cause du Black Rot, il lutte ainsi contre la 
maladie. Un examen sérieux des grappes de raisin montre que le résultat est 
excellent et la préservation presque complète. L'on voit, en effet, sur une même 
ligne un « plant-ombrelle » presque indemne de maladie et, à côté, un autre cep 
non ombragé, fortement atteint. Ce procédé, en apparence extraordinaire, peut, 
je crois, être expliqué facilement. Il m'a paru intéressant de signaler ce curieux 
essai aux lecteurs de la Revue. — GASTON CARRÈRE. | 


Concours annuel dela Société centrale d'agriculture du Gard. — 
Le concours de la Société du Gard, que nous avons annoncé en son temps, a eu 
lieu dimanche dernier à Sommières. Malheureusement, la pluie qui est survenue 
dans la matinée, n'a pas permis d'effectuer les essais variés de charrue qui 
étaient prévus. Ces essais ont été, par suite, renvoyés à dimanche prochain. 
Néanmoins, la fête agricole projetée par la Société centrale d'agriculture du Gard 
a eu un grand éclat. On à procédé, en effet, sous la présidence de M. Albert 
Hérisson, président de la Société, à la distribution des récompenses accordées 
aux lauréats du concours d'enseignement primaire agricole, du concours d’irri- 
gation et du concours d'anciens serviteurs. 

De nombreuses notabilités agricoles et politiques avaient répondu à l'appel de 
la Société. Nous citerons M. le Préfet, représenté par M. Rivals, conseiller de 
préfecture, M. le maire de Sommières, M. Ferrouillat, directeur de l’École 
nationale d'agriculture de Montpellier, Le Un Annet qu s’est terminé par 
des toasts pleins d'à-propos, a clôturé la fête. 

Nous publierons un compte rendu du rapport très détaillé et très complet fait 
par M. Barba sur le concours d'irrigation. En attendant, voici les noms des 
lauréats de ce concours : MM. Bonroux, de Beaucaire, médaille d’or; L. MOURIER, 
de Nîmes, médaille d’or; Auquier-Ducros, de Nimes, médaille d’or; MAROGER, du 
Cailar, médaille de vermeil grand module; Mouraizze, de Nimes, médaille de 
vermeil ; VAISSON, du Cailar, médaille de vermeil. 


Exemptions temporaires d'impôt foncier dans les départements 
phylloxérés. — La Direction générale des Contributions directes vient de faire 
connaître les résultats de l'application de la loi du 1% décembre 1887 accordant 
des exemptions temporaires d'impôt foncier dans les départements phylloxérés : 


Les dégrèvements d'impôt foncier accordés en 1897, dans les arrondissements décla- 
rés atteints par le phylloxéra, aux terrains plantés ou replantés en vignes âgées de 
moins de quatre ans en exécution de la loi du 4% décembre 1897, dépassent 
1.576.000 francs. La dépense correspondante avait été, en 1888, de 1.599.000 en chiffres 
ronds ; en 1889, de 2.271.000 francs; en 1890, de 2.610.000 francs; en 1591, de 
2.528.000 francs ; en 1892, de 2.230.000 francs ; en 1893, de 2.145.000 francs; en 1894, 
de 2.117.000 francs ; en 1895, de 1.975.000 francs; et, en 1896, de 1.858.000 francs ; on 
voit ainsi que les propriétaires de vignesnouvellement plantées ou replantées ont béné- 
ficé, dans l’espace de dix ans, d’une réduction d'impôt de près de 21 millions. 


FPE 
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Les parcelles nouvellement admises, en 1897, à jouir de l'exemption de l'impôt fon- 
cier sont au nombre de 131.852 et s'appliquent à une étendue superficielle de 
31.276 hectares, ce qui suppose une contenance moyenne de 24 ares environ, chiffre un 
peu inférieur à celui que présentaient les résultats de 1896, Jusqu'à présent, la loi du 
1er décembre 1887 a reçu son application dans 10.080communes, appartenant à 65 dépar- 
tements différents ; elle a porté sur 1.497.125 parcelles d'une superficie totale de 
456,436 hectares. 


Le vignoble algérien. — Le ministre de l’agriculture a déposé sur le bureau de 
la Chambre, le 8 novembre dernier, un projet de loi ayant pour but de compléter les 
lois des 21 mars 1883 et 28 juillet 1886 sur les mesures à prendre pour la protection des 
vignobles d'Algérie, La principale disposition de ce projet a pour but de permettre aux 
régions envahies par le Phylloxéra de reconstituer, sous des conditions déterminées, 
leurs vignobles au moyen de cépages américains. D’autres dispositions visent la pré- 
servation des vignobles contre le Phylloxéra. 


REVUE COMMERCIALE 


COMMERCE EXTÉRIEUR 


LES IMPORTATIONS PROBABLES DE VINS EN 1899. — Nous avons prévu que le mou- 
vement d'importation des vins conserverait une certaine importance en 1899. 
Dans l'exposé des motifs du projet de loi portant fixation du budget général en 
1899, M. Peytral, ministre des finances, s exprime ainsi à ce sujet : 


La production de 1898 semble devoir dépasser le chiffre de 32.351.000 hectolitres, 
montant de la production de 1897; d’autre part, les envois en franchise de l'Algérie 
sont depuis 1893 en progrès constant, et, par mesure d'extrême prudence, nous n'avons 
fait état que d’une importation de 3,500,000 hectolitres, égale à la moyenne des années 
1895 et 1897, la période intermédiaire ayant donné lieu à des arrivages tout à fait 
exceptionnels, en raison du rendement déficitaire de la récolte. Sur la base de 8 fr. 40 
par hectolitre, la recette à prévoir est de 29.400.000 francs, inférieure de 4.650.000 fr. 
aux réalisations de la pénultième année, 


M. Peytral calcule le rendement probable des droits de douane appliqués aux 
vins sur la base de 8 fr. 50 par hectolitre, mais, selon toute probabilité, la taxe 
annuelle d'importation sur les vins étrangers sera majorée incessamment dans 
une assez forte proportion, 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


Mini. — La région méridionale jouit d’un véritable été de la Saint-Martin. La 
température y est chaude et quelques arbres fruitiers et d'agrément y fleuris- 
sent pour la seconde fois. La vigne, de son côté, essaie d'émettre de nouvelles 
feuilles; nous avons vu même des souches taillées de bonne heure dont les bour- 
geons des coursons conservés étaient en partie épanouis. Ce n’est pas un argu- 
ment en faveur de la taille précoce. Heureusement que les pluies d'automne 
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ont fait forcément leur apparition: il pleut abondamment depuis plusieurs jours 
Ces pluies serontsuivies, comme c’est la règle, d'un abaissement de température 
notable qui amènera la chute des feuilles et permettra de commencer la taille 
de la vigne. : 

Les marchés des vins sont calmes. Il n’y a du reste presque plus rien à acheter. 
On ne se préoccupe guère que des reventes et des affaires en vins d’Espagne et 
d'Algérie : aussi les prix se maintiennent-ils. Les vins rouges conservent leurs 
anciennes cotes, soit 18 à 20 francs pour les vins de plaine et 20 à 25 francs pour 
les vins de coteau. Quant aux vins de coupage: Jacquez, Bouschet, ete., les cours 
varient de 25 à 30 francs. Restent les vins blancs qui sont toujours très recher- 
chés. Ceux qui sont bien réussis se paient au-dessus de 25 francs l’hectolitre. 
Mais beaucoup de ces vins sont encore doux et troubles. Il faudra donc attendre, 
avant de les mettre en vente, que la fermentation insensible qui se poursuit dans 
les foudres au fur et à mesure que le mutage à l'acide sulfureux s’atténue, ait 
terminé son œuvre. En résumé, on peut dire que la situation vinicole reste satis- 
faisante. — B. 

Sup-OuEsr. — Les vins sont beaux cette année et font couramment de 10 à 
12 degrés. On paie couramment à l'hectolitre nu à la propriété dans les prix de 
22 à 30 francs selon qualité et couleur. La quantité est faible, mais les produc- 
teurs, vendant à un prix assez élevé, se déclarent généralement satisfaits. 

Les plantations seront assez importantes cette année, au dire des pépiniéristes 
qui se donnent rendez-vous le dimanche au marché de Toulouse. Il ne reste plus 
de bois américains à vendre et les cours se maintiennent à prix élevés. Il s’est 
vendu ces jours derniers pour une maison de l'Ouest un lot important de pieds- 
mères pour quatre récoltes au prix de 25 francs les 100 kiïlogs les Riparia Gloire 
et Glabre, 32 francs Les 100 kilogs les Aramon-Rupestris n°1; 30 francs les Lot; 
35 francs les Riparia-Rupestris 101 ; 70 francs les 101!* et 3309. Ces bois rendront 
en moyennne par 100 kilogs 900 mètres greffables pour les Riparia, 750 pour les 
Aramon X Rupestris ; 800 pour les Lot en comptant les fractions: 1200 à 1300 
pour les Riparia Rupestris, 101 et 3309, et 1400 à 1500 pour les 1011“. 

Au miile, les bois greffables valent : Riparia Gloire, 38 francs à 1" >< 6": 
Lot, 60 francs à 1% ><5"% el fractions ; Aramon-Rupestris n° 4, 45 francs avec 
fraction ; Riparia-Rupestris 101 en 1% X<5°%" à 50 francs; les 3309 et 1011* se 
paient 95 à 100 francs et sont introuvables. Mourvèdre-Rupestris 1202 à 90 francs. 
Racinés peu demandés, sauf les 3309 et 101!*, qu'on paie 80 à 90 francs. Les 
petites boutures de 50 centimètres de ces variétés valent 20 francs à la pro- 
priété, encore sont-elles rares. — C.-J. D. 


YonxE. — Les transactions sur les vins nouveaux ont été très actives, surtout 
sur les vins blancs ; on n’a pas idée de l'empressement qu'ont mis les négociants 
à acheter les vins blancs ; en grande partie, ils ont été achetés bourrus. 

Aux environs de Vermenton, à Arcy-sur-Cure, Sacy, Joux, on a vendu de 80 à 
105 francs le muid nu (272 lit.) au pressoir: à Chitry, Saint-Bris, de 90 à 410 fr. 
nu, et de 420 à 140 francs logé et clair. Aujourd'hui, il reste très peu de ces vins 
à vendre; dans bien des communes, tout à été vendu bourru. 

Les vins blancs supérieurs se sont bien enlevés aussi ; néanmoins il en reste 


encore à la vente. 
Les premières côtes de Chablis se vendent 500 francs, et les deuxièmes de 300 
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à 400 francs le muid logé, en vin clair; à Milly, à Poinchy, on a vendu de 250 à 
450 francs. 

À Fontenay, on a fait une belle récolte en vignes reconstituées par le greffage:; 
on vend les premières côtes 250 francs en vin clair. 
À Beines, les bons crus se vendent 120 à 150 francs le muid logé et clair. 
À Malegny on a vendu 180 francs; à Lignorelles, 150 francs ; à Burgis, 150 francs; 

à Quesnes, 125 francs. Le muid (272 lit.) logé, s'entend en deux fûts bois neuf. 

Pour les vins rouges, la vente a été moins active que pour les blancs ; néan- 
moins, il y à déjà beaucoup d'affaires de traitées. Ces vins sont, en général, d’une 
belle couleur, très fruités, titrant de 9 à 10° et plus. On a vendu à Auxerre, de 
100 à 110 francs le muid nu, de 110 à 120 francs logé; à Augy, dans les mêmes 
prix ; à Saint-Georges, de 100 à 110 francs logé; à Périgny, à Monéteau, de 90 
à 105 francs logé. À Coulanges et environs, de 410 à 120 francs; à Iraney, de 110 
à 140 francs en bonnes curées. 

Vu la faiblesse de récolte en vin rouge, d'ici peu il ne restera plus rien à 
vendre à la propriété, le commerce local continuant journellement à acheter. 

D'un autre côté, les vignerons, profitant du beau temps, s’empressent d’arra- 
cher les vignes atteintes par le Phylloxéra; et malheureusement la reconstitution 
à l’aide du greffage ne va pas si vite que l’arrachage, — T. SIMPÉE. 


ALGÉRIE. — [l règne en ce moment en Algérie des pluies diluviennes, et nos 
oueds secs depuis plus de six mois roulent en ce moment en torrents. On ne peut 
s empêcher de songer à la fertilité qu'acquerrait ce pays si le régime des eaux y 
‘était régularisé par des canalisations permettant une parfaite imbibition du sol, 
par des arrosages d'hiver et par l'établissement de barrages permettant leur 
utilisation dans la saison sèche. C’est l'œuvre de la colonisation romaine qui est 
à reprendre et il faut convenir que nous sommes loin d’avoir reconstitué 
l'ébauche de l’état agricole que les vestiges de la domination romaine nous 
révèlent à tous les pas. 

Rien à faire dans les vignobles en ce moment, et il n'y a d’autres faits inté- 
ressants à signaler que ce qui concerne la vente des vins. 

On estime que plus des deux tiers de la récolte sont passés aujourd'hui aux 
mains du commerce ; les vins de plaine ont trouvé preneurs à des prix variant 
de 1 fr. 75 le degré, au début de la campagne, à ceux de 1 fr. 50, qu'ils atteignent 
aujourd'hui. Les vins encore invendus sont surtout ceux de coteaux dont les 
détenteurs ne pouvaient se contenter de prix semblables. Ges vins de 11 à 11°,5 
se vendent aujourd'hui de 17 à 18,50 l'hectolitre à la propriété. En comptant les 
frais de transport en France aussi largement que possible, c’est un cours encore 
bien inférieur à ce qu’il devrait être, d'autant plus que ce ne sont que les vins 
parfaitement vérifiés qui peuvent les atteindre. 

Les mouvements de hausse qui se produisent en France traversent difficile 
ment la Méditerranée ; ilen est tout autrement des mouvements de baisse, 
C'est là un fait que nous avons eu déjà à enregistrer. — A. B. 


On nous écrit d'autre part d'Oran : 


À Rio Salado, il a été vendu 400 hectos d'un vin d'excellente qualité pesant 
145, à 22 fr. 50 l’hecto. 

A Bel-Abbès, 1500 hectos à 11°3 à 44 francs l'hecto ; à Saint-Cloud, 600 hectos à 
11°5 à 16 francs l'hecto ; à Valmy, 500 hectos à 11° à 12fr. 25l’hecto ; à Hammam- 
Bou-Hadjar, 500 hectos à 12°2, à 45 fr. 50 l’hecto. 
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Dans la région de Mostaganem, 5000 hectos à 12°, à 17 francs l'hecto: à Mas- 


cara, 1400 hectos de vin de coteaux à13°5, à 20 francs l'hecto; 800 hectos de vin 
de plaine à 15 francs ; à Aïn-Temouchent, 800 hectos de vin12°5, à 14fr.50 l’hecto. 

La plupart de nos vins sont achetés par le commerce pour faire des coupages 
et l’offre de l'acheteur dépend surtout des besoins de la maison qu'il représente 
et des achats qu elle fait en France. — P. V. 


FOIRES AUX vins. — Tonnerre. — La foire autorisée pour les mois de mars 
et de novembre se tiendra dans le local approprié de la halle aux grains, le 
samedi 26 novembre 1898, de 9 heures du matin à 4 heures du soir. Un empla- 
cement spécial sera réservé aux marchands de plants de vigne. L'exposition et la 
vente ne comprendront que les vins naturels des crus de la région présentés par 
les propriétaires récoltants, dont deux par chaque sorte de vin et d’une conte- 
nance n’excédant pas 95 centilitres chacun. | 


Nolay. — Le comice viticole du canton de Nolay, désirant faire connaître les vins 
récoltés par les propriétaires viticulteurs et faciliter les relations commerciales, orga- 
nise, pour les dimanche 27 et lundi 28 novembre courant, une exposition-vente, 
des vins de Nolay et communes voisines. Cette exposition-vente, spéciale au comice 
viticole, comprendra 150 à 200 échantillons, représentant une grande quantité de vins 
de 1898. Ces vins serontclassés en plusieurs catégories, selon leur valeur et leur nature. 


ADJUDICATION. — Assistance publique. — Le samedi 10 décembre 1898, à deux heures 
de relevée, il sera procédé publiquement au chef-lieu de l'administration de l’Assistance 
publique à Paris, avenue Victoria, n° 3, par le directeur de l'administration, assisté de 
deux chefs de division, à l’adjudication d’une fourniture de2.063.000 litres de vins, de 
divers crus, nécessaire au service de la cave centrale des hôpitaux et hospices civils de 
Paris, et ainsi composée, savoir : 2.000.000 litres de vins ordinaires rouges et blancs, 
en parfaite nature, de divers crus pour coupages; 48.000 Litres de vin de Banyuls; 
45.000 litres de vin blanc ordinaire, pour les cantines et la pharmacie. Les négociants 
et producteurs qui voudront concourir à cette adjudication devront déposer audit lieu, 
le lundi 5 décembre 1898, avant une heure de relevée, leurs soumissions cachetées, 
accompagnées d'échantillons triples des vins qu'ils proposeront de fournir. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Il est bien difficile de répondre aux désirs que nous manifestent souvent nos 
lecteurs et de leur donner, avec certitude, des cours fixes pour les vignes amé- 
ricaines. La variation des prix pour les divers porte-greffes, suivant les régions, 
et souvent dans une même région, tiennent à des causes très complexes, sur les- 
quelles nous n’avons pas à insister, et auxquelles les lois de l'offre et de la de- 
mande sont parfois étrangères. Aussi nous sommes-nous contentés de faire, 
comme d'habitude, une enquête dans les divers vignobles pour donner des bases 
et des indications sur les cours approximatifs, sinon absolus; nous les repro- 
duisons tels qu'ils nous sont adressés. 


MoNTPELLIER. — On offre : Boutures, 1" et 6", le mille, Riparia ordinaire, 30 à 
33 fr.; Riparia Gloire et Grand Glabre, 35 à 38 fr.; Solonis, 25 à 28 fr. ; — 1"el 
5m. le mille. Rupestris Martin et Metallica, 45 fr. ; Rupestris du Lot, 65 fr. ; Ara- 
mou X Rupestris Ganzin n° 1, 60 fr. ; 1202, 110 fr. ; Berlandieris n°* 1 et 2, 100 fr.; 
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101%, 3306 et 3309, à 110 fr. — Racinés : Riparia Gloire et Grand Glabre, 40 fr. 
le mille ; Solonis, 30 fr.; Rupestris Martin et Metallica, 45 fr. ; Rupestris du Lot, 
50 fr. ; Aramon><Rupestris Ganzin n° À, 55 fr.; 1202, 130 fr.; Berlandieris n° 1 
et2, 200 fr.; 10114, 3306 el 3209, à 130 fr. — Greffés-soudés, premier choix, suivant 
variétés et porte-greffes : 130 à 200 fr. le mille. —R. 


GARD. — On nous écrit : La terre mouillée à point et le temps exceptionnelle- 
ment doux pour la saison permettent aux viticulteurs de faire leurs défonce- 
ments dans de très bonnes conditions ; aussi partout on se hâte le plus possible. 
Ici, c'est non seulement beaucoup de greffés qu’on plantera, mais également de 
très grandes étendues pour pieds mères. Il est très difficile aujourd’hui de se 
procurer des racinés Riparias >< Rupestris 3309 et 3306; leurs prix varient entre 
15 et 110 francs le mille, on peut en dire autant des 101!* et 4202. 

Les plants les plus demandés sont Aramon et Carignan sur Riparia et Rupestris 
du Lot: sur Riparia 1° choix, 125 à 150 francs le mille; sur Lot,170 à 200 francs. 
Quant aux boutures, on demande : — 14" 6"% minimum, Riparia gloire de 
Montpellier, 35 à 40 francs; — Riparia ordinaire, 30 à 35 francs; Solo- 
nis, 23 à 26 francs ; — 4% 5% minimum {le kilomètre), Rupestris du Lot avec 
fractions, 55 à 58 francs; — Riparia >< Rupestris (ordinaire), 60 à 65 francs; 
Riparia >< Rupestris 1011*, 80 à 85 francs; — mêmes prix pour 3309 et 3306. 
Mourvèdre X Rupestris 1202 (avec fractions), 410 à 120 francs le kilomètre. On 
s'attend pour les pieds-mères à un rendement au-dessous de la moyenne. — R. 


GARD. — On nous dit, d'autre part : Les prix qui sont demandés dans notre 
région actuellement sont les suivants : 
Boutures Riparia gloire 1",6"/, en sus 40 fr. le mille. Racinés, 35 fr. le mille. 


— Rip. g. glabre — —  3Ù — — 30 — 

— Rup. du Lot 12,5"/, av. fract. 60 — —— 45 — 

— Rip RupatOt 1e 58/5175 — — 20  — 

— — LOL —  — 90 —- — 90 — 

— — 3906-3309 —  — 100 — — 120 — 

Plants greffés soudés 1° choix sur : 
Riparia gloire de 130 à 140 francs le mille suivant variétés. 
Rupestris sélectionné 150 — —— — 

— du Lot 160 à 180 — — — 

Hybride Riparia X Rupestris 200 à 250  -- — — A. B. 

ROUSSILLON. — Les plantations des vignes américaines vont commencer en 


Roussillon. Les plants les plus employés seront : 4° les Riparia gloire de Mont- 
pellier véritables pour la plaine; ® les Rupestris du Lot pour les coteaux; 
3° les Solonis pour les terrains humides et salés des bords de la mer où ils 
font merveille; grâce aux Solonis, on est arrivé à faire produire des quantités 
considérables, par hectare, d’excellent vin à des terres salobres d’une très 
faible valeur. On fait usage aussi, en Roussillon, de greffes sur racinés, princi- 
palement sur ces trois porte-greffes, surtout pour remplacer les manquants. Les 
cours des racinés ont une tendance à la baisse et aujourd'hui on peut se pro- 
curer de très beaux racinés avec les grandes longueurs usitées en Roussillon à 
cause de la sécheresse, dans les prix de 25 à 35 francs le mille, suivant la 
nature et la beauté des plants. Les cours des boutures 1% >< 6" sont très fermes : 
cet article s'exporte presque en entier. — J. 
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RHÔNE. — Les prix demandés sont actuellement dans le Rhône : pour les 
plants de la région greffés sur Riparia ordinaire, 195 fr. le mille ; sur Riparias X 
Rupestris 3309, 101'*, 180 fr.; sur Riparias Gloire, 135 fr.; sur Mourvèdre >< 
Rupestris, 220 fr.; sur Rupestris du Lot, 160 fr. ;sur Aramon > Rupestris n°4, 
200 fr.; sur Vialla, 195 fr.; ceci pour les plants pour vin rouge de la région et 
10 francs en plus par mille pour les variétés en blanc. 

Riparias ordinaire, 1", 6"", 38 fr.; Riparias Gloire, 1", 6%", 45 fr. ; Rupestris 
du Lot, 4%, 5%, 68 fr.; Rupesiris ordinaire, 1°, 5% 45 fr. ; Riparias >< Rupes- 
tris, 401, 4%, 5%, 90 fr.; Riparias >< Rupestris 3306, 90 fr.; Riparias >< Ru- 
pestris 3309, 100 fr. ; Aramon >< Rupestris, n° 1,65 fr.: Mourvèdre >< Rupestris 
1202, 195 fr. ; Gamay Couderc, 65 fr. — P. P. 


ISÈRE. — Les prix actuellement pratiqués pour les vignes américaines dans 
l'Isère sont les suivants : Boutures Riparia, 1%, 6"% et en sus, à 33 fr. le mille ; 
racinés, 23 fr. le mille ; — boutures Riparia Gloire, 1", 6%" et en sus, à 37 fr. le 
mille ; racinés, 28 fr. le mille ; — boutures Solonis, 1", 6"" et en sus, à 28 fr.le 
mille ; racinés, 32 fr. le mille; — boutures Vialla, 1°, 5""et en sus, à 50 fr. le 
mille ; racinés, 30 fr. le mille; —boutures Gamay X Couderc, Aramon >< Rupes- 
tris, 55 fr. le mille ; racinés, 40 fr. le mille ; — boutures Rupestris du Lot, 60 fr. 
Je mille : racinés, 40 fr. le mille ; — boutures Rip. Rup. n° 3306, 75 fr. le mille: 
racinés, 70 fr. le mille; — boutures Rip. Rup. n° 3309 et 1202, 135 fr. le mille; 
racinés, 120 fr. le mille. — Plants greffés et soudés sur Vialla, 445 fr.; sur Ripa- 
ria, 120 fr.; sur Rupestris, 150 fr. — Racinés Seibel, 160 fr.; 4401, à 175 fr.: 
autres numéros de Couderc, à 150 fr. ; Cynthiana, 100 fr.; Noah, 30 fr.; Othello, 
25 fr. — M. 


MAINE-ET-LOIRE, SARTHE ET TOURAINE. — En général, les pépinières de 
greffes ne fournissent pas des coefficients de soudure élevés. Elles sont 
venues irrégulièrement. Et il faudra bien que l'acheteur se renseigne, avant de 
faire marché, si les greffes sortent de pépinières arrosées pendant tout l’été. 
Les cépages du pays : Chenin blanc, Groslot, Gamay blanc et rouge, Cabernet 
franc et Sauvignon, Portugais bleu, etc., greffés sur Riparia, sont mis en vente 
selon provenance depuis 250 jusqu’à 300 francs; sur Rupestris du Lot, aux 
mêmes conditions; sur Riparia X Rupestris 3309 authentique, même prix. 
L’Aramon Rupestris Ganzin n% let2, le 3103, le 1202 se paieront 350 francs le 
mille, en greffés de tout premier choix, irréprochables de soudures comme €i- 
dessus. Les prix-courants que je reçois de la Touraine et de la Sarthe annoncent 
la série des cépages locaux à 170 fr. le mille sur Riparia et à 200 fr. sur Rupestris 
du Lot. La différence entre les prix d'Anjou et de Touraine vient de ce que la 
réussite a été supérieure dans les vals du Loir et du Cher. — A. Boucaarr. 


LoiRE-INFÉRIEURE. — L'extrême sécheresse que nous venons de subir n’a pas 
été très favorable, à la réussite des plants greffés. Les échecs ne sont pas rares 
dans le vignoble, etilest à craindre que bon nombre de pépinières qui semblent 
promettre une quantité importante de bonnes greffes ne donnent quelques mé- 
comptes, au moment de l’arrachage, à leurs obtenteurs. 

Quoi qu'il en soit, ces insuccès relatifs ne découragent nullement nos vigne- 
rons qui s'apprêtent à faire de nouvelles greffes avec un entrain et une confiance 
du meilleur aloi. | 

Le marché des vignes américaines n'est pas encore bien établi. Le Musecadet 
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greffé sur Rupestris du Lot se vend environ 200 francs le mille et sur Riparia 
vers 180 francs ;: 

Le Gros plant sur Rupestris du Lot vers 180 francs et sur Riparia 160 francs 
le mille. — À, FONTAINE. 


Iratte. — Notre ami et collaborateur M. le D' Frederico Paulsen a bien voulu 
nous fournir les intéressants renseignements qui suivent, pour notre enquête 
annuelle sur les vignes américaines : 

« En Italie, les greffes-boutures se font principalement dans les pépinières du 
gouvernement. L'hiver dernier, on a pu ainsi distribuer, à un prix inférieur au 
prix de revient, plus de 800.000 racinés-greffés. 

Cette année, on en a distribué moins, mais le ministre a déjà ordonné de pré- 
parer plus de 4 millions de boutures greffées qui seront distribuées l'année pro- 
chaine, dans les mêmes conditions que précédemment. Ses pépiniéristes. com- 
mencent aussi à faire des greffes-boutures et certains syndicats en ont livré éga- 
lement à de très bonnes conditions. 

Sa réussite est généralement satisfaisante ; on obtient en moyenne : 

Sur Riparia à 39 % 
Sur Rupestris 30 % 
Sur Riparia X< Rupestris 3306 35 à 40 % 

— —  A01-14 15 à 20 % 

Par exemple, avec quelques cépages, manquant d’affinité, la reprise est tout 
à fail nulle. | 

La qualité des soudures est, en général, très bonne; et on ne distribue, d’ail- 
leurs, que les racinés à soudure parfaite. 

Profitant des bonnes dispositions à leur égard et de la générosité du gouver- 
nement, les viticulteurs italiens planteront beaucoup cette année et l’année pro- 
chaine. Partout de nombreux terrains sont déjà tout prêts à recevoir les nouvelles 
plantations. 

Les porte-greffes les plus employés sont : les Riparia, Rupestris du Lot, Ripa- 
ria X Rupestris, Aramon X Rupestris; quant aux greffes, ce sont surtout les 
variétés locales. Voici maintenant quelques prix pratiqués en premier choix : 


Sur Riparia 110 francs 
Sur Rupestris du Lot 140 > 
Sur Riparia X Rupestris 12062) 
Sur Hybrides divers 40 7 
Sur Berlandieri 209: .» 


Ces prix s'entendent pour les marchandises livrées par le ministère ; il y a lieu 
de les augmenter légèrement quand les ventes sont effectuées par les syndicats 
et très notablement quand elles le sont par les pépiniéristes locaux. 

Quant aux grands achats de bois greffables, ils sont toujours, pour la plupart, 
faits aux pépiniéristes français. 

La production en bois de pieds-mères est généralement très bonne, excepté 
toutefois pour les vignes attaquées par le Roncet; dans ce dernier cas, elle est 
nulle. Disons, en terminant, que la culture des vignes américaines en Italie prend, 
de jour en jour, une extension plus grande. Et, si ce n’était le manque d'aflinité 
pour certains porte-greffes etla crainte d’une résistance insuffisante pour certains 
hybrides établis en terrains calcaires, on reconstituerait plus rapidement encore 
certaines régions qui, avant l'invasion phylloxérique, étaient couvertes de vigno- 
bles. — F. FAULSEN. » 
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600 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS MARCHÉ DE PARIS MONTROUGE 
| Du 17| ou 24 1 pu 31| pu 4 (les 104 bottes de 5 kilogrammes.) 
| AU AU OCT. AU AU 
: 24 o0T.|31 OCT. |1NOV. [16 NOV. | 
Paris : = | A pese TA 24 ocT.|31 ocr.|7 nov. [16 nov. 
: 22 99 95. | 99 95 | 90 £ FA rs + 2 
Se sac ac co8 20 66 ei cu ItPaille de le 25 à 226 à 29/27 à 30/98 à 30 
— Montereau. 21 50 | 21 75 | 22 » | 24 75 jou #8 à 53149 à 54148 à 53/48 à 54 
suzerne. ee à 52148 à 53148 à 52/49 à 52 
Départements ke 
Lyon. 22; D: 22x D 1722 DT 2220 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon 21 10 | 21 10 | 20 60 | 20 85 
Nantes. 21 » | 21 » | 2125 | 21 50 PARIS 24 OCT.|31 oCT.] 7 NOV.]14 Nov, 


psrntrs se Nord in es ss) Paso ir 


Marchés étrangers 
arch 9 90° l’hect., esc.2 % 


Londres. 16 65 16 65 148 » ETAT) 
New-York. 14 20 14 2 14 70 14 50 SUCRES 
Chicago. 12 40 | 12 40 | 12 70 | 12 65 || Blancsne3les kill 31 12 | 31 50 | 31 25 | 31 25 
Raffinés _— 106 » 1106 10 1106 25 1105 75 
SEIGLES 0 
Paris. 114 » |14 50 | 14 50 | 14 50 F BETAIL 
AVOINES MARCHE DE LA VILLETTE 
Paris | (Prix du kilogr. de viande nette) 
Noire de Brie. 18 x0 | 18 50 | 18 50 | 18 50 Marché du 14 Novembre 
5 41225 d PR | TD 
Roues 172925 NS pal ET LT re qté | 2° até | 3° até | vxix extrêmes 
Départements se EE 2e 
Dijon 45 756 46- 0 106.25. EF 26:25 Bœufs. 1 36 1 20 1 06 | 0 52 à 0 88 
Lyon. 40-255 FT DIEU op TE 25 Veaux. 172 4:52 1:32 | 0-52. à 1 48 
Bordeaux O7 EUR 7 D] 7 ARCS à 1 EEE Moutons. 1 78 1 58 4 30 | 0 58 à 0 92 
Toulouse. 17 nf 47 D. 17 50 F7 50 Porcs. 1 42 1 54 1 26 | 0 82 à 1 00 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 1° Novembre au 8 Novembre 1898 


Tempéra-| Tempéra-|'Tempéra- Phia Tempéra-| Tempéra- Tempéra- Plui 
JOURS ture ture ture à DATES ture | ‘ure ture | ue 

maxima | minima [moyenne en millim. maximaf minima [moyenne [en millim. 

: PARIS MONTPELLIER 
Dimanche! 10. 6 S 7 | 6. 5 » 6.. ax F0 # 16. 1 » 
Eundi ...} 44 Re 9. 8 » ses VE 6. 9 14, 5 » 
Mardi 14. 4 0:51 se » A PP TO tk. 2 16. À » 
Mercredi.| 17. 7 6. 3 12:70 » LAS 18. 9 LE -MPE 15, 6 1.0 
Jeudi..... 17. © 6. 1 ETS » LE Ke LD: A 3 10 2-5 
Vendredi.| 18. 3 LE: 12:70 » PURE 19,21 13,70 16. 0 3.0 
Samenut.,.l 11.6 0 12.19 » 119% 1954 Fe. 'Q 16. 8 6.8 
NANCY ALGER 
Dimanche! 10.6 D 6. 9 .0 F6 49 0 15. 0 47. 0 13.0 
Evadi..:.1.. 122 ea Tee » Er 2110 16. 0 18. 5 1.0 
Mardi....| 10. 6 2.0 0.9 » Are. 220 15. 0 18. 5 » 
Mercredi. T2 2.0 4, 6 » Pr 23. 0 15: 0 19. 0 » 
Jeudi. . : .. 0 2, 0 4. 5 » [art 2310 LG: 19.5 » 
Vendredi. 6, 6 2:20 4. 7 » NE 30. 0 170 24. 0 » 
Samedi... &. 8 24 3:76 » ME RON je: re 1) 18. 0 AS » 
LYON J BORDEAUX 
Dinanche| 12. 8 10. 4 11:20 » Betas OMS SD 1122 1254 9.0 
Lundi. PE: De 8. 6 » A tout à EPST ES dE) Let : À | » 
Mardi 13. 6 150 10. 5 » 8. 1:28 11. 0 14. 4 » 
Mercredi.| 15. 7 62 10, 9 » RE ORATE SLR à 1314 » 
Jeudi..... 14. 6 D SA n+#9 » AOC 19540 F1: As d » 
Vendredi. 14. 6 4. 4 gra » ne À CES 184 41:26 14. 8 » 
Samedi...| 17.8 DH PET » PRIS 19.75 IL SAR EIRE 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 

Dimanche] 20. 0 3... 0 46.5 8.0 . 6.. 14:58 3. 3 90 » 
Lundi... 19. 0 12. 0 15ren » SV JT 0 ae | 5e | ” 
Mardi. 2 Re 10. 0 15.9 » ALL: 16573 5. 9 14 » 
Mercredi. His D 13. 0 Are 0 » . at 181 LÉRS 14. 0 » 
Jeu. l|-721"0 42. 0 10. 5 » 11e 18. 1 7. 9 13. 0 » 
Vendredi.| 20. 0 11. 0 Abe) » PAM RE ANT AR 12129 » 
Samedi...| 20. 0 | 18. 0 | 17.5 nl tic 16. SEP" 


L'Administrateur- Gérant : G. FLEury. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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Médaille d’Or, Premier Prix et Grand Diplôme d'Honneur 


FENOUIL FILS AINE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


Château de la Plane 


CARPENTRAS (Vaucluse) 
ete ee tetes sie tsisisisis is lets is is ist liste isole sets etes is sis ietsis sise: 


IMMENSES PÉPINIÈRES DE GREFFÉS-SOUDES 


ren À mer rene en re 


PLANIS DEL CHOIX EN OUDUREN PARFATTE 


En Folle blanche, Groslot de Cing-Mars, Gros Pineau blanc ou Chenin, 

. Romorantin, Meslier, Menu Pinot, Cot, Gamay du Beaujolais, Fréau, 
Petit-Bouschet, Alicante, Grand Noir, Aramon, Carignan, Clarrette, Cin- 
saut, Chasselas, Avilleran, Corbeau, Douce noire, Durif, Etraire de 
l'Aduy, Cuniette, Joubertin, Mondeuse, Syrah, etc. 


BOUTURES AMÉRICAINES 
POUR LE GREFFAGE 


Solonis, 1 m. 006. 

Riparia, 1 m. 006. 

Riparia Gloire, 1 m. 006. 

Rupestris-Martin, 1 m. 005. 

Rupestris du Lot, 1 m. 005. 

Riparia-Rupestris 101, 101-14, 3306, 3309 — 1 m. 005. 


CR “à 
Les prix sont 


donnés par 
-orrespondance. 


NOUVEAUX HYBRIDES ET PRODUCTEURS DIRECTS 
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GARANTIES D'AUTHENTICITÉ ABSOLUE 
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MILLARDET- DE ERASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : s 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris—Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 107: COordifolia < 
Riparia, n° 186; Hybride Azémar et Æstivalis x Riparia, 
n°’ 199 et 200. 


Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101, 108, Riparia du 
Colôrado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
— Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Oinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 


Cabernet < Rupestris, n° 38: Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 


Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 


Pour terrains crayeux et marneux les plus chlorosants : 
Ohasselas X Berlandieri, n° 41. 


S ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUTISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriélaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 
——— #2 ——— 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth 
- Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 


Alicante-Bouschet >< Cordifolia, n° 142 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés 
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mi REA connus à ce Jour = + 
PT Cherres- -SOUDÉS en CEPAGES de tous Pays 7% sa. 
——— ———“# Authenticité garantie sur Facture 3— u 
6 CORRESPONDANCE en toutes LANGUES 


VISIES MPINIERES NÉRICAINES DL ROUSSILLON 


PIEDS-MÈRES ET RACINÉS RUPESTRIS PHÉNOMÈNE OÙ DU LOT 
RIPARIAS GLOIRE ET ORDINAIRES | BERLANDIERIS PURS DU TEXAS 
Aulhenticilé el Sélection absolument garantie. — Prix très réduits. 


GRABAS Joseph, Propriétaire, St-Féliu d'Amont (Pyrénées-Orient.). 
A.-T. GRABAS, St- Féliu d’Aval. 


CULTURE 1: VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES ET LES PLUS IMPORTANTES DE LA RÉGION 


POISARD FRÈRES 


HORTICULTEURS-VITICULTEURS, CHEVALIER DU MÉRITE AGRIÇOLE 


ANSE (Rhône) et LYON-VAISE (Rue du Chapeau-Rouge, 20) 
Succursale à MONTFERRAND (Puy-de-Dôme), S'adresser à M. GELIN 
D —— 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS PORTE-CREFFES 


ET POUR TOUTES RÉGIONS 


 PORTE-GREFFES, RACINES ET BOUTURES DE TOUTES DIMENSIONS 
GREFFAGE SUR COMMANDE 


Nous pouvons fournir des GROS BOIS POUR GREFFAGES par quantités impor- 
tantes, boutures faites dans nos ateliers à MonrpELLier et à ANSE, de toutes variétés 
garanties authentiques et de toute fraîcheur. 


La Maison se recommande par 20 ans d'existence, par ses fournitures 
aux principaux Etablissements et Syndicats de la France et de l’ Etranger. 


CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉ FRANCO SUR PANNE 


ALICANTE À RUPESTRIS TERRAS N° 20 


Obtenu en 1881 du ES du Rupestris et de l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra, au mildiou et 
au black rot, dans les calcaires jnsqu à 70 % de carbonate de chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins. 
Pon vin rouge de 10 à 12 degrés : ajouter 100 gr. d’acide tartrique par hecto de vin à la cuve. On recons- 
titue les vignes chétives en greffant 20 centimètres en terre. 

Médailles Or et Argent (Concours régional de Toulon). Médaille de Vermeil (Société des Agriculteurs 
de France). Médailles Or et Argent (Concours régional de Privas), etc., pour plans, raisins et vins 


d’Alicante Rupestris N° 20. 
S'ADRESSER à M. TERRAS, VITIC., PIERREFEU (Var). 


POUR L’AUTHENTICITÉ : 


PÉPINIÈRES LA MÉDITERRANÉE 
AUDIBERT JEuNnE 


Propriétaire-Viticulteur, Chevalier du Mérite Agricole, à LA CRAU (Var-France) 
GRANDES CULTURES DE VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE BO'S POUR GREFFAGE — PLANTS GREFFES-SOUDES POUR TOUTES LES REGIONS 
Jacquez. — Herbemont. — Noah. — Othello. — Riparia gloire de Montpellier. — 
Rupestris du Lot, Phénomène, Monticola, Mission, Métallica, Aramon XRupestris 
Ganzin 1 et 2. — Riparia X Ropestris 104, 10114, 108, 3306, 3309. — Gamay-Couderc.— 
Berlandieri. — Chasselas X Berlandieri 41 B. 
Hybrides Seibel, Coudere, Millardet, Ganziu, Besson, Terras, Parde, 
‘Fournié, Franc. 


RACINÉS, BOUTURES, GREFFONS 
ALICANTE XRUPESTRIS TERRAS N° 2 


Producteur direct le plus recommandable par sa grande fertilité et sa résistance au phylloxéra, 
ne chlorosant pas en sol calcaire, indemne de toute maladie cryptogamique, mûrissant son raisin 
partout où la vighe est cultivée, et donnant un vin recherché par le commerce pour sa bonne couleur 
et la franchise de son goût. Vendange le 18 août 1898. — din vendu et livré le 22 août. 


COLLECTION DE VIGNES POUR RAISINS DE TABLE ET DE CUVE 
AUTHENTICITÉ ABSOLUE ET GARANTIE | 
— Le Prix-Courant est adressé SnCe sur raides De À 


AUXERROIS - RUPES [ RIS- _ LA COS TE 


Producteur direct. — 14 ans de succès. — Très résistant au Phylloxéra, au Mildiou et 
au Black Rot sans traitement. — Supporte 68 % de calcaire. — Les pieds de 3 ans portent 
de 100 à 200 beaux raisins. — Rendement normal de la vendange sans pressurage, 66 %. 
— Vin fränçais de 1'e qualité, 12 degrés, belle couleur, goût "de Cot ou Auxerrois. 
Trois fois hors concours. — Médaille d'argent grand module de la Société Française d’ Pa 
graphie.— Grand Diplôme d'Honneur pour le VIN au Congrès ampélographique de Grenoble (1897) 


S’adresser à M. Henri LACOSTE 
DOMAINE DE CAMPASTIÉ. PRÈS HAE (LOT) 
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N A MISE EN MARCHE ET RZLEVAGE AUTOMATIQUES 
| à SUPPRESSION DES LEVIERS 


IMMENSE SUCCÈS !!! 


Ingénieurs-Constructeurs'(E. C. P.), à BOURBON-LANCY (Saône-et-Loire) 


HOUES-CULTIVATEURS L''EUROPÉENNE" 


SUPÉRIEURES A TOUS LES MODÈLES CONNUS Pour LA CULTURE DE LA VIGNE 


à BATI FIXE donnant la SOLIDITÉ des gros instruments 
et à ÉLARGISSEMENT PARALLÈLE 
conservant toujours aux socs leur 


CHAUSSAGE POSITION 
DÉCHAUSSAGE NORMALE. 
BINAGE, etc. 


avec le même instrument 
SL LL Le 


VENTE avec socs de . 
rechange FRANCO dans 
toute la France. 


Lisszz 


2 È F  S 
Le 4 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES w NORI 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMER Y (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
x Catalogue général el Prix courant envoyés franco. 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de la Lée. d'Hon., 3 Méda. d’or, 8 Méd. d'Arg, 
BROUHOT *# & OC, INGÉNIEURS-CONSTAUCTEURS A VIERZON (CHER) 
NOXEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
\ électriques, imprimeries, fabriques d’eaux gazeuses, batteuse, etc. 
MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
LOCGMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES ANTOROPES 


* Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
chateaux et usines 


esse 


Expositioninternationale 
de Monaco, 
Grand diplôme d'honneur 
pour moteur à pétrole. 
Diplôme d'hon. pour POMPES. # 


She É F = € € eu 


MEDAILLE | 


MÉDAILLE . 


d’or d’or 
SE ous | VALÈS . 
1895 45, rue Lachaissague, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. + 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosote at au Sulfate de cuivre. 
A . BORDEAUX ET  —_— SH 


VIGNES AMÉRICAINES 


DEUX CENTS HECTARES DE PIED vin | 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 FR. 


| Léon CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


GROS ET DÉTAIL 
SPÉCIALITÉ DE BOUTURÉS DE 1" ET DÉ RACINÉS |$ 


FONDERIE ET ATELIERS DE CONSTRUCTION # 


Maisons J° PINET FILS * et RENAULT-GOUIN *# réunie 


Manèges — Batteuses — Tarares — Coupe-Racines — Barattes — Hache-Paille 


Casse-Pommes — Fouloirs — Pressoirs 
Concasseurs — Faucheuses 
Râteaux à cheval — Moissonneuses, etc,, etc. 


CHARRUES VIGNERONNES, BRABANT, DÉFONCEUSES, 
ET AUTRES 

Houes — Butteurs — Extirpateurs — Scarificateurs — 

Herses — Rouleaux — Arrache-pommes de terrezetc., etc. 


Demander le Catalogue au 


Charrue vigneronne, plus de 30,000 vendues DIRECTEUR des USINES D'ABILLY (Indre-et-Loire). 


ANCIEN ÉTABLISSEMENT D'HORTICULTURE ET DE VITICULTURE DE PERDOUX FRÈRES 


GABRIEL PERDOUX, Succ 


Fondateur et membre d'honneur de la Société française de Viticulture et d'Ampélographie 
HorricuLTEuR-ViriIuLTEUR à BERGERAC (Dordogne) 


Grandes lépinières d'arbres fruitiers, forestiers et d'ornenement, 30 hectares en culture. Cultures spé- 
ciales de Vignes Américaines el Franco-Américaines, couvrant une surface de dix hectares. 


RÉCOMPENSES OBTENUES POUR MES CULTURES ET DANS DIFFÉRENTS CONCOURS : 


2 Grands Prix, 9 Prix d'Honneur, 17 Médailles d’or, 60 Médailles d'argent et bronze, 
dont une à l'Exposition universelle de Paris, 1889. — Lauréat de la Prime d'Honneur de 
l'Arboriculture au Concours régional de Périgucux en 1890. — 4er Prix, Médaille d'or, à l'Exposition 
Universelle de Lyon en 1894. — Prix d'honneur, Médaille d’or, offerte par le Ministre de l’Agri- 
culture au Concours de Viticulture de Périgueux en 1895. — Prix d'Honneur, Objet d'Art, offert 
par le Ministre de l'Agriculture au Concours spécial de Viticulture organisé à Bordeaux par la Société 
Horticole et Vinicole de la Gironde en 1895. — Membre du Jury à l'Exposition Nationale et Coloniale 
de Rouen en 1896. — Grand Diplôme d'Honneur, à l'Exposition Viticole de Toulouse en 1897. 


Sur demande, envoi du Prix-Courant en octobre. 


Le LT À 


£ LETSERRE 2 


mt D nm 


D'ARTICLES DE CAVES « CHAIS} 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


. NICLOZ 


L. ANTOINE et C': Succ |} 


Brevetés S. G. D. G, 


CULTURES VIGNES AMÉRICAINES 


Champs d'expériences 

et Pépinière départementale 

1! créés par le Ministère de l'Agriculture en 1885-87 
sous la direction du professeur départemental 

ge d'Agriculture. 
Deux Millions de Plants à vendre chaque année 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 
—/227— 

Collection de Porte-Greffes et Hybrides pro- 
ducteurs directs pour la création de champs 
d'expériences comprenant 150 variétés. 

TOUTES GARANTIES D’AUTHENTICITÉ 
l' sont offertes aux syndicats et acheteurs sérieux. 


| MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. 
GRAND PRIX.—Expos. Nat! Rouen 1896. 


AIMAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS ; 
ATELIERS : 8, impasse du Haut. È 


MACHINES A 


BOUCHER 
CAPSULER 
RINCER 
EMPLIR 


les Bouteilles 
&+MARQUER 


les Bouchons au feu 
NT nn ee me 


POMPES 


BOUCHONS 
ÉTIQUETTES 
_CAPSULES 


& u < 


Locomotive routière avec matériel de défoncement 


LÉOPOLD BAQUÉ 


PRÉSIDENT DU COMICE AGRICULE 


à VIC-FEZENSAC (Gers) 
aemend, du CATALOGUE GÉNÉRAL avec PRIX-COURANT 


Instruments 
de précision 
pour l’analyse 
des vins. 


Nouvelle Machine à capsuler, à billes 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 
\ 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 
BICLETS DIRECTS de France en Espagne 


DE BARCELONE 
AUX GARES CI-DESSOUS 


me | mme | mmmmentamennense | |“ | | — | ————— 


[DES GARES CI-DESSOUS 
A BARCELONE 


ES 0420 : DT Marseille . .::.. 4. 
S'SAATHR CRE … | 99. \ ! HEndte... 1 PR LENPRE 


Charrues mn 0 &, Constructeur à Langeais 
rÉ SEEs s0 PIRE T GNDRE-ET-LOIRE PAR 
méoaïte von | SPÉCIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES # Y/= 
Paris 1889 of # VIN 


Plus de 150 modèles et numéros différents 
Plus de 400 médailles d'er, etc. 


k.cposition de Lyon 1894 
MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Bordeaux 1895 
DIPLOME D HONNEUR _ 
nstruments agricoles 


DE TOUTES SORTES F 
= Envoi franco du Catalogue HOUE VIGNEHONNE 


FILTRAGE PARFAIT DES ViNS 


Maisox MALLIÉ| 


455, Faubourg Poissonnière, PARIS 
Ne —_ _— 


PORCELAINE D'AMIANTE 


Académie des Sciences, 1893 : Prix Montyon À 


FILTRES STÉRILISATEURS 


Pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


CHAMPAGNISATION DES VINS ET CIDRES 


À Médaille d'Argent — Médaille d'Or — Grand Prix | 
4 HORS CONCOUFS # 


DE LA VILLE DE NIMES) 


USINE&ENTREPOTS : Route de Générac |» 
BUREAUX : 10, rue Auguste 
NIRIES 


ENGRAIS ORGANIQUES 


ET 


ENGRAIS CHIMIQUES 


« LA NAPHATINE » 


BOUILLIE et POUDRE 


Remède infaillible contre les |k 
maladies cryptogamiques de la | 
vigne. 


Le plus puissant Insecticide. — Désin- |f 
|| fectant. —  Anticryptogamique pour 
l’Agricullure. 


Envoi franco du Guide complet 
pour le Traitement 
de toutes les Maladies de la Vigne | 


MARIUS DUMAS, “EP au 


Pour paraître fin novembre : Les Hybrides producteurs directs, édit. 1898, franco 2 fr. 2%. 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 
GARANTIES PURES DE TOUT MÉLANGE 


Pépinières : 1.000 — 1.500 kilos 
2.000 — 3.000 kilos à la Plantation 


FUMURE ANNUELLE : 400 - 500 kilos 


Les scories doivent être associées aux traitements 
antiphyllexériques (Revue Agronomique : du Temps, 
20 juillet 1897). 


Elles facilitent la lutte contre les maladies crypto- 
gamiques (kRevue de Viticulture, T août 1897). 


— CCE —— 


SOCIÉTÉS REUNIES nes PHOSPHATEN THOMAS 


5, rue de Vienne — PARIS 
SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 


ÉTABLISSEMENTS SIMON FRÈRES *% A CHERBOURG is 


Obiets d'Art, Prix d'Honneur et Médailles d'Or aux Expositions et Concours 


# MATÉRIEL POUR VINIFICATION # 


Nouveaux Fouloirs, Pressoirs et Presse continue SIMON 


Brevetés $S. G. D. G. pour. Vins blancs et Vins rouges 
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Expositions Uni- 

verselles : 1897 
Paris 1889 


Lyon 1894 
et Bordeaux 1895 


’ | "0 ‘a 1 Premier Prix 
édailles d'Or ta “à 
= à | \E x (IL LES 
 . . 2) LD | Médaille d'Or 
\A A EG 7 /S ll LU je PU 1) d au 
E siti Inter- CE L LLLOLILOÀ X NN FEU | al / ee 
et ï ZA \wZz SNS he hé d À Concours spécial 
Bruxelles. 1897 = D — EE —— | 7 de Nantes 
Diplôme d'Honneur EE _ _ | da 
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Coupe des nouveaux Fouloirs SIMON, Brevetés S. G. D. G. — Eten 1898. 


EC Catalogues et Devis sont adressés franco sur demande du Tarif Æ 


Q 


PLUSIEURS ANCIENS £LÈVES || 
AVIS DIPLOMÉS DE GRIGNON deman- COMPTOI A D AGRICULTURE 01 GARD 
‘dent des places de Régisseurs,Chefs de cul- || M. ALBEREC. Directeur 
ture PE d’Industries agricoles en France, Seul Conce ssionnaire des sangs des abattoirs. 
en Algérie ou à l'étranger. S’adresser à 


°C ° 
M. PHILIPPAR, directeur de l'Ecole Engrais organiques à base de sang. 


: #5 Engrais etmatières premières de toutenature. 
Nationale de Grignon,par Plaisir (S.-et-0.) Soufr es, Sulfate de cuivre, Sulfate de fer,etc. 


Pour greffer à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d d'Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solilaires, Paris. 


EN UE et A ER ne ME 
En PS ne = 


Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Mollerat 
A. THEURIER FILS, à PIERRE-BENITE (Rhône) 


VERDET J. J. 8 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE 
31,5% de Cuivre métallique, 89,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 
. Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, et ne présentant aucun danger de brülure. 


Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 
Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 


Premier traitement... 500 grammes dans 100 litres d'eau. 


MILDIOU | Deuxième traitement. 700 grammes dans 100 litres d’eau. 


Troisième trailement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 
Remplacer le troisième trailement par trois nou- 


BLACK ROT veaux trailements faits à dix jours d'intervalle avec 


300 grammes dans 100 litres d’eau. 
NÉBULOSE Produit spécialement étudié pour rendre apparent 
le traitement au Verdet J. J. 8 Mollerat 


MATERIEL DE CAVE — TUYAUTERIE — ROBINETTERIE 


POMPES sos ME 


Pour soutirer et transvaser les 


VIDAL- BEAUME: 


(CATALO GUE PR 56, LUE de la Reine. — BOULOGNE près PARIS 


X PRENNOIR À ROULE AMERICA LE PLUS COMMODE > 


FOULOIRS ÉLÉVATEURS 
ÉCRAPPOIRS DE 


GRUSS DE CELLIER 9 nes VENDANGES 
À ss CSS 


€) 


| == ji 
: =i 


j'a il ll 


LA 


85.000 REFERENCES 


ENVOI FRANCO 


Maison fondée en 1810 
Demander le Catalogue général illustré. 


MARMONIER FILS, Chevalier du Mérite agricole — Usines Corne-de-Cerf, LYON 


Les plus Lt et les plus importantes de France pour 
la construction des pressoirs Du 


COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYON-EST 


CHARRUES À. BAJAC 7 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889, 


f 


FOULOIRS-EGRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES : 


EXPOSITION QUE DE PARIS 1889 : Croix de la Léglon d'Honneur, Médaille d'Or, Kédaills d'Argent 
O Grands Diplômes d'Honneur. — 531 Médailles Pre el Argent. 


34 Ingénieurs-constructeurs à 
LR È FR Fa Ss AMBOISE (Indre-et-Loire) 


70.000 D PRESSOIRS 
VENDUS à GARANTIE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 


Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


1894.—1 soul Concours & spécial de 
Presses avec expériences. 


man 
Ro TA 


À ALGER : 
Premier Prix. — Médaille d'Or. 


— REZ 1895. — ARLES-SUR-RHÔNE ET Z 
Pressoir universel. Premier Prix, — Médaille d'Or. Fouloir-égrappoir. 
ENVOI DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


: LABORATOIRE GÉNÉRAL AL  D'ŒNOLOGIE a 
D LEVURES PURES POUR LA VINIFICATION L. 


SÉLECTIONNÉES ET CULTIVÉES A 


l'INSTITUT PASTEUR 


UN LITRE “SUFFIT-POUR TRAITER 250 RECTOLITRES 


DÉFÉCATEUR DÉCOLORANT POUR VINS BLANCS 


à — — — ———— — 
ADRESSER TOUS ORDRES ET DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A 
M. A. LAFOSSE, rue de Strasbourg, 7 — NANCY 


SR RER RER EE EEE EEE es 


î PLANT DES CARMES ‘ 


NOUVEAU PLANT DE VIGNE A RAISIN NOIR TRÈS FONCÉ 
Le plus grand producteur connu 
Le seul plant de vigne résistant à toutes les maladies cryptogamiques 
N'ayant pas besoin de sulfatage ni de soufrage.— Peut être planté dans tous les terrains 
vpel À tous les aspects. — Et à une certaine altitude à cause de sa précocité. 


1 
Ë Maturilé vers fin août.— Rendement extraordinaire de 40 kil. au moins p'r pied de 4 ans. 
NOMBREUSES ATTESTATIONS | 
| 


2 — 
| DESTRUEL & COSTE, ave Propriétaires-Viticulteurs 
| à FIGEAC (Lot) >5% 

ñ NOTA. — Nous devons informer le public que nous n'avons aucun dépôt, soit en France, soit à ï 
I l'étranger. Aussi prévenons-nous formellement rotre nombreuse clientèle de n ‘accepter, comme plant des 1 
Carmes, que ceux qu'elle recevra directement de notre gare expéditrice de Figeac (Lot), sous emballage 

plombé el avec la marque de notre Maison. 
H] PRIX DU « PLANT DES CARMES » | 
À Par paquet (pas moins) de 50 boutures. 30 fr. Par paquet (pas moins) de 50 racinés. 353% fr. 
— — 100 — 55 fr. — — 100 — 400 fr. 
Ces prix s’entendent gare de Figeac 
JL Se méfier de la concurrence el des plants vendus sous le nom de Plant des Garmes Ki 


“MACHINES AGRICOLES FRANCAISES 


Maison ALBARET 


G. LEFEBVRE-ALBARET #0%, G, LAUSSEDAT °°) ef C°, S'° 
Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1894, LYON 1894, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 
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IV. VERMOREL eu 
FULVERI SATEURS EURS -S OUFREUSES 


APPAREILS. ‘l 
EF =" 10) ee à BAT et à td J 
- Solidité- Durée E 


CS è “ ; “Les appareils | sont livrés avec c garantie” a si 
PULVÉRISATEUR @ ÉCLAIR» Catalogues + sur demande He SOUFREUSE a TORPILLE » 1 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 
MANUEL FILS 


Chevalier du Mérite agricole — Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 


PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS, SUR TOUS PORTE-GREFFES 


BOUTURES POUR LE GREFFAGE. — Riparias gloires et ordinaires, Vialla, ÿ 
Solonis, Rupestris à larges feuilles, Rupestris Monticola ou Phénomène du Lot, || 
Aramonx<Rupestris<Ganzin n°s { et 2, GamayXCouderc n° 3103, Mourvèdre XRupestris 
n° 1202, RipariaX Rupestris n°5 101 et 10114, 3306 et 3309, etc. 


RACINÉS POUR PIEDS-MÈRES. — SÉLECTION ABSOLUE 
SPÉCIALITÉ DE PRODUCTEURS DIRECTS NOUVEAUX 


Seibel, Couderc, Terras, franc, etc. 
BOUTURES ET RACINÉS, NOAH ET OTHELLO Par Mirrions 
Eire Le ÉSUenee — Lis it LE és. 


PÉPINIÈRES DE LA DE LA GRECQUE | 
VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES | 


BOUTURES, RACINÉS, PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS 
SUR TOUTES BONNES VARIÉTÉS 


RUPESTRIS TYRAN 


Le plus beau et le plus phénoménal des Rupes- 
tris, donnant des bois de plus de 11 mètres sur 
des pieds de trois ans. — On peut le voir sur 
néhes jusque fin janvier. — Clairette dorée 
sans pépins sur Rupestris Tyran. 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


Eugène THÉROND 


ar à ÉARD) par Boucoiran 
D 


300.000 PIEDS-MÈRES 
en pleine production, à voir tailler sur souche 
Sélection parfaite 
VASTES PÉPINIÈRES 


CATALOGUE PRIX COURANT FRANCO SUR DEMANDE 


Demander le cataloque à 


M. TYRAN BARTHÉLEMY FILS 
à SAINT-ANDIOL (Bouches-du-Rhône) 


HUILE DE GOLZA au SULFURE 0€ CARBONE. 


Efficacité reconnue contre la ‘ COCHYLIS ” 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
FLHREONS LS ni Boucoiran 


Tourteaux Sulfureées. Le plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


A. BLAIN & GC, à Marseille 


USINES A MARSEILLE ET AU PONTET - D'A VIGNON 


PELOUS FRERES “y TOULOUSE 


TREUILS A 7 mire: 


Ps INSTRUMENTS 
AGRICOLES ET VITI- 
TREUILS A VAPEUR COLES 
> 
Br 
B 
Me INÉS» CHARRUES 
: VIGNERONNES 
VAPEUR ET MANEGE 
de ko 
CHARRUES 
TREUILS 
ELECTRIQUES DEFONCEUSES 
POLE A EEE POLYSOCS ET 
Catalogue. CHARRUES A VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 4896, Treuils et Charrues, 4° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 


NPBCIALITE ve POTEAUX ve VIGNES ex FER 


POTEAUX A AGRAFES BI BILLY BREVETÉS S.G.D.G. 


50 0/9 d’économie pour la pose Fa 
fils — dépose à à volonté. 
Système à agrafes. 30 fr.les 100 kil, 
Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. 
———B She LE —— 


Ces prix varient suivant le cours des fers 


Réductions pour Ur importantes 


MÉNARD & COURDON 


NANTES, 16, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger a 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE ?PRADIER, 25, NIMES 


Poids d'un poteau de 1#30 : 1x500 approximatt. 


ENTREPRISES RACHINES 
Du AGRICOLES ET 
BATTAGES VITICOLES- 
ET DE DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES Demander le Cata- 
A VAPEUR lgue ee 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ou en sortant. 


SALLERON-DUJARDIN 


24, rue Pavée — PARIS 


Fournisseur des Laboratoires du Ministère des Finances, 
Contributions et Douanes. 


Instruments pour l'Essai commercial de 
 l'Alcool, de l'Extrait sec, de l’Acidité des Vins. 
LG CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE TD 


Instruments pour 


ALAMBIC SALLERON LA RECHERCHE DU MOUILLAGE ET DU VINAGE 


Modèle adopté par Instruction pratique d’après la méthode JR du Comité 
les Contributions et les Douanes consultatif des Arts et Manufactures, /ranco... À fr. 50 


IE Constructeurs- 


VALLOTTON & C 


L Mécanicians 
OÔO, Rue Tête-d’Or, à N (Rhône) 
2835 MÉDAILLES OR Re ARGENT 
SPÉCIALITÉ D'APPAREILS HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTEMES À DOUBLE OÙ À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES POMPES À PALETTES |E 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


CONSTRUCTION SPEUIALE DE POMPES À VIN & POMPES D'ARROSAGE 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES OU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OÙ AU MOTEUR 


Robinetterie, Cuivrerie, Articles de caves et Chais|| 


TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TOILE-CUIR, ETC. 


EN PRISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX HYDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


TEAUX, PROPRIE TÉS ET USIN 
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CATALOGUES a SUR DEMANDE 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


sé , 
L’'AUTOMATIC ” TRAITEMENTS D'HIVER 
Pulvérisateur sans Pompe, à pression T AUX SOLUTIONS ACIDES 
instantanée. DL LL Sn 


PULVÉRISATEUR | 


À PRESSION D’AIR 


RÉCOMPENSES OBTENUES EN 1896 


MONTPELLIER, — Médaille 
d’argent par virement. 
TOULOUSE.— Prix créé pour cet appa- 

reil : Médaille de 


RÉCIPIENT EN VERRE || 


Breveté S.G. D. G. 
vermeil grand mo- ul RU eu 
dule, la plus haute ré- IT sn im ‘ | L 
compense décernée NY A OBTENU LES PLUS HAUTES |k 
aux appareils à dos Z /) re | - i 
nn Tmirm RÉCOMPENSES 
sé premier sur 35 concurrents. | dans de 
DIJON (Côte-d'Or). — Premier nombreux 
De Médaille d’or, e 1 
a plus haute récom- jun EE Concours |$ 
pense du Concours. | W | 
mmammms“sî | / V4 < | É = 
À = GOUT > 
LÊC Be = D r- 4 | \ | Pour plus 
4 N É|IE 2,277) 20N LME amples renset- |R 
= / 's : 2 (TT l un  gnements, 
ÉCONOMIE =. écrire 
DE BOUILLIE à l'adresse 
40 0/0 ci-dessus. 


“L'AUTOMATIC” breveté S. G. D. G. 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, ee 1389. 


ASSUREZ UNE DURÉE TRIPLE AUX ÉCHALAS 


Par l'emploi du CARBONYLE, le meilleur conservateur du bois. — Le CARBONYLE a 
prouvé son efficacilé par une expérience de 16 ans; il est très liquide et UN kilo de CARBO- 
NYLE remplace DIX kilos de Goudron. Le CARBONYLE est excellent contre l'humidité des 
murs; chantiers et foudres seront à l’abri de la pourriture et de la moisissure par l'emploi du 
CARBONYLE. ÿ; 

—%Bo— DEMANDEZ PROSPECTUS ET ATTESTATIONS —<B— 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du « CARBONYLE », 188-190, Faubourg Saint-Denis, Parit 
SEULE MAISON SPÉCIALE ET FRANÇAISE POUR LA FABRICATION ET LA VENTE DE CE PRODUIT 


= 21 ANNÉE 
VIGNES AMÉRICAINES SAME 
6 MILLIONS de greffés, porte-greffes et producteurs directs de toutes variétés. 
260.000 porte-greffes de 15 à 20 ans, entièrement sélectionnés ; en Riparia Gloire, Ru- 
pestris du Lot (type), RipariaX<Rupestris 101, 108, 3306, 3309, 10114, Solonis, Berlandieri 
du Texas, Chasselas <Berlandieri, Aramon<Rupestris Ganzin, n° !, etc. 

NOUVEAUX PRODUCTEURS DIRECTS EXTRA FERTILES 
Auxerroisx<Rupestris ou Pardes-Lacoste, Merlot <Rupestris, Seybel n° 1, AlicanteX 
Rupestris Terras n° 20, Plant des Carmes, Plant Fournier, etc., etc. 

Ces producteurs directs sont très recommandables pour leur grande fertilité et leur résistance 
au Phylloxéra; ne se chlorosent pas en sols calcaires, presque indemnes de maladies cryptogamiques ; 
müûrissent partout où la vigne est cultivée, et donnent un vin recherché par le commerce pour sa 
bonne couleur et sa finesse. 

Pour plus amples renseignements, voir notre 10° édition sur les Vignes. Prix :8 fr. f°-poste 
VINS DES COTES DU LOT depuis 80 à 500 fr. la barrique de 225 litres. 
ENVOI FRANCO DES CATALOGUES, ET DES ÉCHANTILLONS (VINS) CONTRE 1 FR. EN TIMBRES-POSTE. 


“A VICTOR COMBESS, een Wie eton 


Château de Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉQUE (Lot). 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
THIROT & GUÉBRINEAU 


4, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


Plants greffés des meilleures variétés du centre sur tous porte-greffes. 
Porte-greffes, boutures et racines 


HYBRIDE FRANC 


La maison possède un vignoble important de pieds-mères d'Hybride Franc 
dont elle garantit sur facture l'authenticité absolue 


RACINÉS ET BOUTURES D'HYBRIDE FRANC 
AUX PRIX LES PLUS MODÈRES 


Le catalogue général et la notice sur l’Hybride Franc sont envoyés franco sur demande. 


LA MAISON GARANTIT L’AUTHENTICITÉ ABSOLUE DE TOUS SES PRODUITS 


Pour Vendre ou Acheter 


PROPRIÉTÉS, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout le Sud-Est de la France 
S'ADRESSER 


CHABERT père & ris 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCOCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 
MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans, Photographies ettous Renseignements 


concernant les immeubles à vendre. 
Les acquéreurs n'ont ni frais ni honoraires à payer 
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| 121, Rue Oberkamof, PARIS 
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LABORATOIRE AGRICOLE 


DÉPARTEMENTAL 


DE NIMES (GARD) 
69, rue Roussy, 69 


ANALYSES DE TERRES, 
EAUX, VINS, ENGRAIS, ETC, 
EFC. 


S’adresser au Directeur. 
Nîmes, 69, rue Roussy, 69. 


250.000 PIEDS-MÈRES 


Vastes pépinières de vignes américaines 
Greffés-soudés par souscription 
Envoi franco du Catalogue 


HENRI BOUCHON, Proprétaire-Viticuiteur 


A BOoLLÈNE (VAUCLUSE). 


Grande Baisse de Prix. 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO -AMERICAINES 


r PROPRIÉTAIRES A SAINT-LARY e 
2€ FIEUX FRÈRES PAR JEGUN (GERS) UE 
55 BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SQOUDÉS ,: 
= ä Spécialité de Porte-Greffes pour Terrains calcaires — Riparia X Rupestris n° 3.306, 3.309, 1.202 et Berlandieris 5 a Je 
2 & NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS FER 
8% Tels que : AlicanteXRupestris Terras ne 20. — Seibel n° 1. — Chasselas roseXRupestris 4101. &8 À 
£e — Hybride Franc. — Hybride Fournier. — AuxerroisX Rupestris ou Hybride Pardes-Lacoste. s js 
2È — Nouvelle collection Couderc, etc., etc., en Jacinés et boutures, garantis absolument authen- ZE 
23 tiques et à des prix très réduits. > Un Million de Greffés-Soudés, grande partie sur Rupes- T2 7 

S tris du Lot en Plant du Pays,du Centre, de la Bourgogne et du Jura. «—K Boutures greffables x % 
et pour pépinières. >> Aperçu des prix : Racinés 1°" choix, Riparias, 18 fr. le mille; & 


Rupestris du Lot, 30 fr. le mille; Aramon*X Rupestris Ganzin n°1, 35 fr. le mille, etc., etc. 
Vins et eaux-de-vie d'Armagnac à prix réduits. 
GRANDE CULTURE DE VIGNES AMERICAINES 
JEAN VINCENT, Propriétaire-Viticulteur a Pavie par Auch (Gers) 
Spécial. de pieds mères et gros bois p. greffage.Aramon Rup.Ganzinnes1et2?,GamayCouderc, | 
Vialla, Rip. Gloire, Gr.Glabre, Tomenteux Rup.du Lotou Monticola,Rup. Martin, Rip.XRup. 
3306, 3309, 101, 10114, MourvèdreXRup. 1202, Cabernet Rup. 33, Solonis, etc. Racinés de ces 
mêmes variétés p.greffage et p. pieds mères. Plants greffés et soudés en soudures parfaite p. toutes 
régions sur tous les porte-ureffes. Spécial. d'hybrides nouveaux prod. dir. Alicante Rup. 
Terras n° 20, Seibel n°1, Auxer.<Rup., plant des Carmes, etc. Prix trés réd. suiv. quantité, 
donnés par corresp. Garant. absolue d’'authent. — Envor franco du catalogue sur demande. 


PRESSOIRS VICTOR COQ "à smuxprovence 
CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1898 
4er Prix MÉDAILLE D'OR (SEuz Prix DÉCERNÉ) 
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PRESSOIR CONTIN PRESSOIR ‘LE RAPIDE” 
Breveté en France et à l'Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. 
Pour vins blanes et marcs cuvés. À bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 
Envoi franco des Prospectus spéciaux 


CAZAUBON & FILS, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DANE-DE-NAZARETH, 43. PARIS 
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VIGNES AMÉRICAINES 
HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS & HYBRIDES GREFFONS 


CHENIVESSE FRERES 


à BOURG-SAINT-ANDÉOL (Ardèche) 


QY 


De l’aveu des gros acheteurs, le plus vaste vignoble connu en pieds-mères porte-greffes 
est possédé par cette Maison. — Vente en gros seulement. 


En Hybrides producteurs directs, elle ne cultive en grande culture que ceux à bon vin, 


bon rendement et bonnes résistances, 
en première ligne occupe déjà près de 10 hec- 


L'HYBRIDE SEIBEL N° | tares, sans aucun mélange. C’est, de 


beaucoup, la plus grande étendue qui en existe nulle part. — Les bois de ce vignoble 
se vendent au mille, gros et détail. La récolte pendante donnera 4 à 500 MILLE 
BOUTURES; celle de 1899, LN MILLION ou QUINZE CENT MILLE, et les sui- 
vantes, de 8 à 5 MILLIONS SUIVANT LA TAILLE. 

très méritant aussi, mais encore trop cher, 


L'AUXERROIS X RUPESTRI occupera, dès le printemps 1899, une 


place aussi étendue que le Seibel N°1.Les boutures n’en seront vendues qu’en 1899, 
toute la récolte de 1898 étant gardée pour greffons. 


Alicante Terras 20.— Plant des Carmes. — Hybride France, existent en petite 
mesure, mais ne seront pas multipliés. 


Dès aujourd’hui une souscription est ouverte pour la vente de la récolte de 1899 
Aux boutures de Seibel No 1 de 45/50, tout bois, au prix de 4u fr. le mille 
» » d’'Auxerroisx<Kupestris (Pardes-Lacoste) 400 fr. » 
Cette souscription sera close au 1% juin 1899 


CHENIVESSE FRÈRES 


NOTA. — IL NE SERA PAS RÉPONDU AUX DEMANDES INFÉRIEURES A CENT FRANCS. 


Adresse 
indispensable : 


M ROUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) 
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CULTURE EN GRAND DE VIGNES AMÉRICAINES 
Antonin BONNEFOUS, Propriétaire-Viticulteur à Moissac (Tarn-et-Garonne) 
Spécialité de boutures pour Porte-greffes de un mètre en Riparias Gloire, Grand Glabre, 

Rupestris phénomène du Lot, Mission et Martin, Riparia X Rupestris 10114, vrais AramonsX 

Rupestris Ganzin n°s 1 et2, Gamay Couderc, Berlandieris, Hybrides Couderc 3.309 et 3.306. Les 

mêmes variétés peuvent être fournies par Millions, soiten Racinés ou en Boutures de 0m50 pour 

faire raciner. Greffés-soudés de toutes régions à soudure parfaite et en marchandise extra- 
belle. Les prix excessivement réduits seront établis suivant quantité et par correspoudance. 


PÉPINIÈRES DU TARN 


Quantités de greffés-soudés sur Américains et Franco-Américains en Cépages 
du Centre, de l'Ouest, de l'Est. — Hybrides de Millardet 101,108. Aramon 
Rupestris Ganzin n° 1 et 2. — Riparia-Rupestris Gigantesque.— Riparia 
Gloire, Riparia Grand glabre, Rupestris Martin. — Rupestris Monticola 
ou Phénomène du Lot et de Lacastelle. Gamay Couderc. — Millardet nos 
83, 148, 160, Couderc 8 806, 3 309, 8.310, 608. 


GRANDES QUANTITÉS DE BOUTURES DE ÂM ET ÜM5Ü DE LONG, AINSI QUE DES RACINES 
DE TOUTES LES VARIÉTÉS CI- DESSUS, 30 HECTARES DE PIEDS-MÈRES 
PPT TS PSS 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — LES CATALOGUES ET PRIX-COURANTS SONT ENVOYÉS FRANCO SUR DEMANDE 
Propriétaire-viticulteur 
LOUIS TOULZE , sanr-cénv, près apasTEns cranm 


BORDEAUX — APPAREILS DE PESAGE 
Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 


PONTS BASCULE PERFECTIONNÉS POUR LE PESAGE 
des Vins et des Charrettes 


BOYER frères, Ingénieurs 


45, Place AMÉDÉE-LARRIEU 
D et 179-181, rue Belleville 


USINE A VAPEUR 


HS 


= — Fournisseur des Chemins de Fer du 
RE 
ITS Midi, de l'Etat et du P.L.M. 
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SPÉCIALITÉ DE CONSTRUCTIONS AGRICOLES 
HANGARS, CHARPENTÉS, GRILLES. GRUES, MONTE-CHARGES 


T4” GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


NOUVEAUX RÉFRIGÉRANTS Éevsé 


pour le refroidissement des moûts de vin 
avec ouverture et fermeture instantanées 
permettant le nettoyage immédiat de tous 
a les tubes, condilion essentielle pour la 
bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 


Installations de Caves 


ILTRES PHILIPPE 


Btés S.G.D.G, — FIXES on MOBILES de toutes grandeurs pour 


VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC. 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES. — Hors concours, Membre du Jury 


6 DIPLOMES D'HGNNEUR — 12 MÉDAILLES D'OR 
A. 
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ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
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P. VIALA Er L. RAVAZ 
SOMMAIRE Le 
EF Hits: Etude raisonnée de la taille de la vigne ...,....... 601 
J. Maynond és ee Un Vignoble en Bourgogne : le Clos-l’Evêque (avec 
A ET Se tn ei dentes » de à 605 
È ACTUALITÉS 
J.-M. Guillon. ........ Les RipariaX Berlandieri et RupestrisxXBerlandieri.. 610 
&. Bouchard..." .. Comparaison des greffes de Chenin blanc sur Ru- 
pesinsdu-Lot-etraur Riparias Mur heu. $ 
OR MIN Le à PRET ARTS PEU NPA ME RS ES ei ML dal Sd cr enisle 614 
D Lonbard- 2.0... M Se PT D AU ue nue on che craie le 617 
Les tabours des vignes (B. C.). — La vigne en terrain humide (B.). — 
Formules d'engrais pour les Charentes (J.-M, GUILLON). — Relèvement 
des droits de douane sur les vins : traité franco-italien. — Syndicat des 
Viticulteurs des Charentes : vins et eaux-de-vie, warrants à domicile, 
pressoirs continus (C. R.j.— Dosage du tannin (L. MATHIEU).— Concours 
cénéral agricole de 1898. — Territoires phylloxérés. — Bibliographie : 
l'Outillage agricole, par H. DE GRAFFIGNY. Handbuch des praktischen 
Weinbaues, par MONOTT DAL Pr4z. L'olivo et l’olio, par À. ALOI........ 618 
REVUE COMMERCIALE. — Vignobles et vins : correspondances du Midi (B.), du 
Var (N.), des Côtes du Rhône (S.P.), de la Gironde (A. FEUILLERAT), de 
la Loire-Inférieure (A. FONTAINE). Vignobles belges (K.). Foire aux vins 
de Tours. — Prix-courant des principaux produits agricoles............. 624 
D PET RO RO MONI Eee RN is ve e 628 
CONSEIL DE RÉDACTION 
P. Viala, Inspecteur Général de la Viticul- | L. Ravaz, Professeur de Viticulture à l'École 
ture, Professeur de Viticulture à l’Institut nationale d'Agriculture de Montpellier, ancien 
national agronomique de Paris, Membre de Directeur de la Station viticole de Cognac. 


la Société nationale d'Agriculture, Docteur ès 


: Dar F& è i ; d’agri- 
Be ci ionr B. Chauzit, Professeur départemental d’agri 


7 culture du Gard, Directeur du Laboratoire 
F. Convert, Professeur d'Economie rurale à agricole départemental de Nimes, Proprié- 
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La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine et répond 
gratuitement aux demandes de renseignements de ses Abonnés. 


La REVUE publi douze planches en couleur par an. 
ABONNEMENTS 
On peut s’abonner, sans frais, dans tous les bureaux de poste. 
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À PASTEURISATEUR 


POUR VINS EN FÜTS ATEN RISATEUR 


POUR 


— LIQUIDES ex BOUTEILLES 


ILISATION DES FUTS 


# 


| # LA STÉB 


pes L'ALIMENTATION DES PASTEURISATEURS 


nié prospectus détaillés à SOCIETE DU FILTRE GASQUET 


GE SOCIAL : 110, RUE NOTRE-DAME, BORDEAUX 


SIÉ 
Matériel locomoblle pour filtrage et patteurisation” a facon en fûts ou en boutellles, au chal ou a la propriété. 


G. PÉPIN Fizs AINÉ 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 


Prix, Médaille de Vermeil grand module de la Société des Agriculteurs de France, 
au Concours des Pressoirs continus de Cadillac. 


ARTICLES DE CHAIS ET CAVES 
APPAREILS BRrEvVETÉS DE A.-C. ROY 


POLYGRERFE ne 


Brevetés.g.d.g. 


PAC ROY >: 15 Premiers Pnx 
ou Machine combinée pour 


exécuter toutesles greffes usitées | | MACHINE GPÉCIALE 


2500 déjà vendues 
dans tous les pS= 


POUR 


RSR She, ï 1° Greffe en fente | Z 
: à épaulements me 
Perfection et ee E Es 
rapidité dans le 2 DS 
greffage. 20 Greffe en fente à \-< ns 7 
onglets. Lu 


3° Greffe en fente à l'an- 
glaise. 


PULVÉRISATEURS À RÉCIPIENT E EN VERRE (BREVETÉ S. €. D. 6.) 


pour le traitement d'hiver par l’acide sulfurique 
Envoi franco du Catalogue Général 


CIRCULAIRES, PLANS &T Pevis sur PemaAnDe. 


- TRS RC 
à BREL ns 


INVENTEUR 
des Conserves Alimentaires 


ET DU 


CHAUFFAGE DES VINS 


MAISON FONDÉE EN 1812 
Be 


CONSERVATION 
Et AMELIORATION DES VINS mr 


NOTANNIN 


d’un USAGE aussi licite que les CLARIFIANTS 


NE CONTENANT AUCUN ÉLÉMENT ÉTRANGER A LA COMPOSITION DU VIN 


« Son emploi est surtout favorable 
à la cuve et au décuvage » 
L'ŒNOTANNIN améliore et fortifie les Vins, les rend plus fermes et plus 


corsés, les muintient solides et de bon goût. Il rend les Vins nouveaux plus 
tôt marchands, tout en diminuant le volume des Lies. Employé comme préventif, 


A | empêche en général toutes les altérations. 


DÉPENSE : 22 centimes par hectolitre 
ŒNOTANNIN pour Vins rouges, le kilo: © fr. 
PRIX ŒNOTANNIN pour Vins blancs, le kilo: 22 fr. 
L'ŒNOTANNIN est employé avec succès 
dans les Vignobles depuis plus de vingt ans 
ÉVITER LES CONTREFAÇONS 
FRODUITS RECOMMANDES POUR 


LA CLARIFICATION, LA CONSERVATION & LA DÉCOLORATION 


des Vins et Spiritueux 
Envoi franco sur demande du PRIX-COURANT GÉNÉRAL 


 CGHEVALLIER-APPERT , 


Chevalier de la Légion d'honneur 
30, rue de la Mare — Paris 


ACIDE TARTRIQUE, 1 BLANC. EXTRA 


EN POUDRE ET EN CRISTAUX 
PURETÉ GARANTIE re 

ET PARTICULIÈREMENT RECOMMANDÉ | % ME 

Les Expéditions se font par colis-postaux de 3,5 et 10 kilos Le oN 
et par caisses de 10 ä 100 kilos. RARES 


REVUE DE VIFICULYTRE. — N° 258, 26 Novembre 1898. 


2 4e 


} 


RE Ç POUR MOYENNES QUANTITÉS 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAINCY ($Seine-et-Oise) 


Fonctionnant à l’abri absolu de j’air et des métaux. 
Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l’autre ou dans 
es Fûts transports. Augmentation ou diminution de 
la surface filtrante. Grandes facilités de montage et de 
nettoyage. 


DEUX PREMIERS PRIX 

2 DE Exposition internationale Paris 1889 
de | DEUX MÉDAILLES D'OR 
NME. Cinq diplômes d’honneur 

=". || Trente médailles Or et Argent 
= Quatre fois hors concours 
————— ET MEMBRES DU JURY 


— _ Envoi franco de tous Renseignements 


HORS CONCOURS ET MEMBRES DU JURY 
AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE BORDEAUX | 
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ARISTON ONTARIO TOMCAT ETES 


ŒNO-CLARIGÈNE 


POUR 


PRÉVENIR ET GUÉRIR LA CASSE DES VINS 


L'ŒNO-CLARIGÈNE 


ANALYSE DU LABORATOIRE MUNICIPAL 


est garanti exempt 
de toute substance nuisible 
ou prohibée. 
H) Sa fabrication est placée sous 
H le contrôle de M. X. Rocques, 
ex-chimiste principal du Labo- 
ratoire municipal de Paris. 


L'ŒNO-CLARIGÈNE 


ne contient ni acide borique, 
ni acide salicylique, 
ni fluorures, 
ni abrastol, 
ni métaux toxiques. 


MARQUE DÉPOSÉE 


L'ŒNO-CLARIGENE s'emploie à la dose de 30 à 120 grammes par 
hectolitre de vin, suivant l'intensité de la casse. Il peut servir, soit pour le 
traitement préventif des vins, soit pour la guérison des vins cassés. Après 
son emploi, la limpidité et le brillant du vin sont assurés. 


Prix de la Boîte de 1 kilog. : 1 @ francs 


Les frais d'emballage et d'expédition sont à la charge de l'acheteur. 
Envoyer un mandat-poste de 10 fr. 85 pour recevoir f° une boîte de 1 kilog. 


Dépôt Central : Em. SIMONETON, LE RAINCY (arès Paris) 


Adresse postale, télégraphique el téléphonique : 


SIMONETON, LE RAÏINCY 


: 
= à 


srexvees BRETETTR TT ET TT T ETS TETE TÉTT TT TETE COLLE NU 


À ENGRAIS CHI QUES DE SAINT-GOBAIN 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


OUR OO ON DRAGON IRL Ve 9, Rue Sainte-Cécile, PARIS a 
CCR ACAR AAC DROROROR COR OOEOR OCTO CARACAS 


H. _H. MONSERVIEZ, cootructeur à BORDEAUX Constructeur à BORDEAUX 


Sujd wo souvuy 
J8W01d J8AN N1 ENIIVS IAA INA 


PULVÉRISATEUR SOUFREUSE avec régulateur pratique 


Le plus simple du monde. Démontagcinstantané. Démontage rapide sans outil. 
Médaille d’or du Comice du Médoc 1896. Médaille d’or du Comice du Médoc 1897. 


Provenant d'un semis de graines d'Amérique fait à Peézilla-la-Rivière. 
… me belle et vigoureuse, possédant les caractères des meilleures de l'espèce. 


BERLANDIERI N® 6, ER Dee 07 
Reprises en 1898 (Bois bien aoûtés) 69 %, 63 %, 76 %, 68 %. 


BERLANDIERI XX RIPARIA RUPESTRIS GIGANTESQUE ; BERLANDIERIX ARAMON RUPESTRIS 
RIPARIA DU COLORADO € ; RIPARIA X RUPESTRIS 101!* RAUPESTRIS DU LOT 


Y. MALÈGUE, à PÉZILLA-LA-RIVIÈRE 


VIGNES su FILS — FOURNITURES pour VIGNES sur FILS — TRAVAUX à FORFAIT 


Piquet «LE SES? Bté S.G.D.G.—Piquets T acier doux — Rue Bois 


Amorce d'installation 
à 3 fils avec Piquets 

« LE 
GAILLARD ». 


à] 


Le piquet « Le Gaillard » est fait de l’heureux assemblage d’un T acier et d’une brique affectant 
la forme d’un tronc de pyramide. Le T traverse la brique en son milieu, et la brique est maintenue 
par deux goupilles. Cette disposition donne au piquet une stabilité parfaite et en fait, pour tous les usages, 
vignes sur fil et clôtures, le meilleur des piquets connus. Son prix, à force égale et à poids égal, est le 
meilleur marché des piquets en T acier ou fer. — Pour commandes importantes, les T sont expédiés 
franco toutes gares de France, à l'exclusion des Cies secondaires. Les briqnes sont livrées à Béziers (Hé- 
rault) et à Marseille (B.- -du-Rhône). 

Fils acier doux pour Vignes, mêmes prix qu aux Tréfileries. 
Piquets et Tuteurs de toutes dimensions et qualités. 


| 4. GAILLARH, BEZIERS (Hérault), Avenue de Pézenas, 44. | 


MADITIC NTIMAQ VITICULTEUR à HAN-de-MRRIS 
MARIUS DUMAS, "Mme séprexax (aura 


Pour paraître fin novembre : Les Hybrides producleurs directs, édit. 1598, franco 2 fr. 25. 


” BERLANDIERI MAZADE | 
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CHARRUES 


E. VERNETTE 


a BÉZIERS (Hérault) 


VIGNERONNES 
DÉFONCEUSES | 
== _TREUILS NE LAN | 


— 


— =s 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D’ A 


BROYEURS DE”. SAR MENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°r Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894 
4er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


GREFFES  SOUDURE PARFAITE des cépages du Beaujolais, Bordelais, Bour- 
gogne, Languedoc, Touraine, Haut et Bas Armagnac sur Riparia Gloire, Riparia X 
Rupestris 101 et 10114, Rupestris grande feuille et Monticola, Mourvèdre x Rupestris, 
Aramon >xX Rupestris Ganzin Nos! et 2, Gamay-Couderc, Hybrides divers et Solonis. 


GROS BOIS POUR GREFFAGES 


2 
û 
Ki 
% 


FRANCOIS ILS 


0 |. mm. + # 
PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT A FABREZAN RS 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 
VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envoi franco du Catalogue sur demande pour connaître la variété de mes produits. SE 


FABRIQUE DE SULFURE DE CARBONE. 


Phylloxéra, des Vers blancs, Mulots, etc., site, ue 


TOURTEAUX SULFURÉS nn 


pie puissants et plus actifs que les tourteaux naturels KE ù 
#8: EXIGER LA MARQUE: ‘€ LE : WAGON ».: D— — 


a dteine: Maison Édouard DEISS 


INVENTEUR 7. CRÉATEUR DE LA FABRICATION INDUSTRIELLE. DU SULFURE DE | CARBONE | 
| L ET pu PROCÉDÉ - D' EXTRACTION DES CORPS ‘GRAS PAR LE SULFURE DE CARBONE je 


8 Henri DEISS Fils me 


PARIS. ss 18: rue Volta, 18. Re PARIS 
Usines, 97-99 et 166, rue du Landy "(Plaine Saint-Denis) 


DDÉFONCEMENTS À LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE 
GARANTIE etavec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR - LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE —- STATION NES SRORSRPUES FORGES — OMNIBU A TOUS LES TRAINS 


FÉLIX FOURMOND, POPHÉTRE 


PURE UE, D Jante 
| NÂTRE Ps amné à D frire 


Concours International 
MÉDAILLE DE VERMEIL INGÉNIEURS- CONSTRUCTEURS Congrès Œnologique de 
Concours de Pressoirs TRENTE-AUTRICHE 
Continus, Cadillac 1896 


= 
== = 


rouLoun-pRessom  ŒUI 7 


Continu à 4 vis 


DÉBIT : \ do N | 
1200 kilos par heure A) D 8 


+ = —— 


100 hectos de vin 
par journée 


FORCE EMPLOYÉE : 4 HOMMES 


FOULOIR- PRESSOIR 


Continu à ? vis 


DÉBIT : 
3000 kilos par heure 
250 hectos de vin 
par journée 
Aclionné par moteur mécanique 


FORCE EMPLOYÉE : { CHEVAL le 
TT CES ippareis traiten: indistinctement 


la Vendange fraîche 
ou les Marcs Cuvés 


Pour commandes, deman- 
des de rensoignements et voir 
les Pressoirs, s'adresser à 


M. J. COLIN, 
agent choral 


propriétaire, boulevard 
Gambetta, 14, Villeneuve- 
sur- Yonne (Yonne). 


à LIANCOURT 


CHARRUES A. BAJAC : *: 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889 
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AMERICAINES 


DU SUD-OUEST 
INDEMNES DE BLACK ROT 


4 MILLIONS DE RACINÉS GREFFÉS SOUDÉS 


(Variétés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


20 MILLIONS DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET BOUTURES 


Riparia-Gloire de Montpellier. 
Rupestris Phénomène du Lot. — Riparia XRupestris 101!* et 3309. 
Aramon Rup. Ganzin 1, 2 et 3. — Mourvèdre*<XRupestris 1.202. 
Chasselas X Berlandieri 41 B., etc. 


HYBRIDES COUDERC pour les GCalcaires 


PLANTATIONS AVEC GARANTIE DE REPRISE 


F. CARRIÈRE # & 


Propriétaire, ancien élève de l'École Polytechnique 
ROYAN (Charente-inférieure) 


ENVOI FRANCO, SUR DEMANDE, DU PRIX-COURANT 


LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS HONORABLES 


EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


J'engage MM. les acheteurs à m'adresser le plus tôt possible leurs 
commandes, en vue de s'assurer les variétés qu'ils désirent, et à visiter 
mon vignoble, mes pieds-mères et mes pépinières, dans lesquels ils pourront 
désigner les vignes ou les carrés dont je devrai leur réserver les plants. Ils 
y trouveront en outre des vignes françaises âgées de 1 à 19 ans greffées sur 
les principaux porte-greffes, dans différents sols, et de nombreux ren- 
seignements pour la reconstitution de leurs vignobles. 


0 | | | Cr 9 Anof LOuup ‘SES JOUNIA 88) | Lo 
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SHAUD-ELUOG XAVAONIU — SANIVOUANY SENDIA 


Maison FONOÉE TT 1e 


VARIÈTÉS se 


oE En PORTE-CREFFES à 
et MYBRIDES connus à ce jour LS ?s 
— GREFFES- -SOUDÉS en CEPAGES de tous Pays Yi 


Authenticité garantie sur Facture »-82——" 
Eu CORRESPONDANCE en toutes LANGUES 


VASTES PÉPINIÈRES QERICUNES DU ROUSSILLON 


PIEDS-MÈRES ET RACINÉS RUPESTRIS PHÉNOMÈNE OÙ DU LOT 
RIPARIAS GLOIRE ET ORDINAIRES BERLANDIERIS PURS DU TEXAS 
Aulhenticilé el Sélection absolument garantie. — Prix très réduits. 


GRABAS Joseph, Propriétaire, St-Féliu d'Amont (Pyrénées-Orient.). 
A.-T. GRABAS, St-Féliu d’Aval. 


CULTURE IE VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES ET LES PLUS IMPORTANTES DE LA RÉGION 


POISARD FRÈRES 


HORTICULTEURS-VITICULTEURS, CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


ANSE (Rhône) et LYON-VAISE (Rue du Chapeau-Rouge, 20) 
Succursale à MONTFERRAND (Puy-de-Dôme), S'adresser à M. GELIN 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS PORTE-GREFFES 


ET POUR TOUTES RÉGIONS 


PORTE-GREFFES, RACINES ET BOUTURES DE TOUTES DIMENSIONS 
GREFFAGE SUR COMMANDE 


Nous pouvons fournir des GROS BOIS POUR GREFFAGES par quantités impor- 
tantes, boutures faites dans nos ateliers à MonrrELLier et à Anse, de toutes variétés 
garanties authentiques et de toute fraicheur. 


La Maison se recommande par 20 ans d'existence, par ses fournitures 
aux principaux Etablissements et Syndicats de la France et de l'Etranger. 


CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 


ALICANTE À RUPESTRIS TERRAS N° 20 


Obtenu en 1881 du croisement du Rupestris et de l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra, au mildiou et 
au black rot, dans les calcaires jnsqu’à 70 %, de carbonate de chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins. 
Pon vin rouge de 10 à 12 degrés : ajouter 100 gr. d'acide tartrique par hecto de vin à la cuve. On recons- 
titue les vignes chétives en greffant 20 centimètres en terre. 

Médailles Or et Argent (Concours régional de Toulon). Médaille de Vermeil (Société des Agriculteurs 
de France). Médailles ‘Or et Argent (Concours régional de Privas), etc., pour plans, raisins et vins 


d’Alicante Rupestris N° 20. 
POUR L'AUTHENTICITÉ : S'ADRESSER à M. TERRAS, Viric., PIERREFEU (Var). 
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HYBRIDES 


| MILLARDET -DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris—Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 107; Cordifolia >< 
Riparia, n° 1856 ; Hybride Azémar et Æstivalis x< Riparia, 
n* 199 et 200. | 

Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n°* 75, 101, 108, Riparia du 
Colorado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
. Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia >< Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Oinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMEÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire: 


Cabernet >< Rupestris, n° 33; Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 : Aramon >< Riparia, n° 148. 


Pour terrains argilo-calcaires où l’argile domine: 
Alicante-Bouschet >< Cordifolia, n° 142 

Pour terrains crayeux et marneux les plus chlorosants : 
Chasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire a MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 
————————— ——— 2 —— 
On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 


Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia- Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


0.00 
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| VIGNES AMÉRICAINES 2 


RACINÉS ET GREFFÉS 


que l’on peut vorr arracher sur place dans nos pépinières 
de Pézenas et ses environs. 

Nous pouvons fournir une très grande quantité de 
boutures en bois greffable des diverses variétés, ainst que 
d'importantes parties de petits bois pour pépinières. 

Ces bois proviennent des Pieds-Mères que nous 
possédons sw divers points du département; ef on peut 
Les voir tailler dans nos ateliers de Pézenas et de Montpellier. 

Nous garantissons l’authenticité absolue de fous 
nos produits et la fraicheur des marchandises que nous 


BONNARIC (Jean 
Pépiniériste-Viticulteur à PÉZENAS (Hérault) 


Principal Fournisseur du domaine de Jouarres (Aude), 
appartenant à M. Leopold Roudier, banquier à Béziers (Hérault). 


livrons. 


Seibel, Millardet, etc. 


VIGNES AMÉRICAINES 
ALPHONSE BLANC 


Chevalier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Cours Gambetta 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Guno) 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS 
PORTE-GREFFES ET POUR TOUTES RÉGIONS 
RACINÉS DE TOUTES ESPÈCES 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
EXPORTATION 


Catalogue Prix Courant adressé franco s' demande 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES 


Les plus anciennes et les plus 


150 HECTARES DE PIEDS-MÈRES 
EN VIGNES AMERICAINES et HYBRIDES LES PLUS RECOMMANDES A CE JOUR 


Voir notre annonce de la Revue (n° 255,du 5 novembre 1898) pour les conditions excep- 
tionnelles de bon marché, des plantations nouvelles en Hybrides de MM. Couderc, Terras, 


VASTES PÉPINIÈRES DE PLANTS GREFFÉS POUR TOUTES RÉGIONS 


Un million de plants racinés des meilleures variétés, Sélection et Authenticité garanties 
ANALYSE DES TERRAINS ET ENVOI DU CATALOGUE GÉNÉRAL GRATUITS 


HYACINTHE RAYMOND 


Prop.-Vitic.-Pépin., Chev. du Mérite agricole, Membre de la Société des agric. de France 
5. Avenue Pétrarque, CARPENTRAS (Vaueluse) 


importantes de Ia région 


PÉPINIÈRES DE BOURGOGNE 


Jean PRIEUR, liticulteur 


aux NANTILLIÈRES 
Roule de Longvic, à DIJON 


Culture spéciale de vignes greffées. Plants de 
4er choix : Gamay d'Arcenant, de Bévy, 
Hybrides de Bévy, Gamay teinturier de Bouzes, 
de Chaudenay, de Couchez, Fréau, Pinot 
Liébau, Pinot du Clos-Vougeot, ete. Raisin 
blanc Aligotés, Melon, Sacy ou Blanc de Bour- 
gogne, Pinot blanc, Raisin de table Chasselas 
doré de Fontainebleau, Chasselas Rose, pré- 
coce de Malingre. 

Le tout greffé sur Riparia Gloire, Solonis, 
Rupestris Monticola et Hybrides divers. 

BOUTURES POUR GREFFAGE 

Sélection et authenticité absolues. 


ENGRAIS RIO-TINTO 
L'ESTAQUE 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE 


TRAITEMENT OÙ MILDEW ET DU BLACK ROT 


BOUILLIE RIO-TINTO 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE 
Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur 


Sacs de 100 kg, 53% fr. Sacs de 50 kg, 28 fr. 
Sacs der 25 kg, 44 fr. 


Amélioration du Vin 
par les 


LEVURES SÉLECTIONNEES 


PURES ET ACTIVES DE 


L'INSTITUT LA CLAIRE | 


Augmentation du degré alcoolique 
Bouquet plus développé 
Clarification rapide 


Une brochure nouvelle, donnant les ré- |Ë 
sultats aux vendanges de1891,seraadressée | 
gratis et franco sur demande par carte à |Ë 


M: G. JACQUEMIN 


chimiste-microbiologiste 
Chevalier du Mérite agricole 


à Malzéville, près Nancy -et-M.) 


VOS VIGNES 
NE GÈLERONT PLUS 


SI VOUS EMPLOYEZ LES APPAREILS BREVETÉS 


em. GOULUT-AVIGFNON 


Fabricant de grès à DECIZE (Nièvre) 


L'huile minérale et le Goudron 
brülés dans ces appareils placés à 
dix mètres de distance en tous sens 
produisent des nuages artificiels qui 
empêchent le rayonnement et préser- 
vent entièrement les cepsetlesarbres 
fruitiers. Ces appareils se placent a 
l’avance, ils résistent au feu ain:i 
qu'aux intempéries etsontinusables, 


L’allumage se fait très rapidement. 
EE A smmnr se 


Goudronnière simple de 3 à 4 litres 
Durée de combustion 1 h.1/2 0.65 
— — 3 h. 1.10 
Oléo-fumigateur 3 litres 1/2 
Durée de combustion 3 h. 1.40 
Oléo-fumigateur rond, 2 litres 
Durée de combustion 3 h. 1.10 
Livraison franco d'emballage en 
gare de Decize. 
Huile minérale lourde, . 16 fr. 
Goudron. . . ROME D in 
Par 100 kil. Füts à rendre port en sus 


—>>>xc<c< 


SUCCÈS CERTAIN, DÉPENSE MINIME 


TRATTEMEYENS VIGNES AMERICAINES APPAREILS Pour CHAUFFAGE 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont, etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra. DES VINS Lu 
Relèvement rapide des vignes malades. Production pl x # 
aormale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande APPAREILS 
des propriétaires. 


ALAMBICS 


Pour 
Distillateurs 
et Bouilleurs de 
cru 


SYSTÈMES 
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1 


QUE p 9 
ol D'AH a LR Lx FA AE (in D hd 
pat 


RÉ Fixe et à Bascule 
Société Marseillaise | vapeur 
Anonyme et sur voiture. 
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Ancienne Usine EDOUARD DEISS APPAREILS 


l'inventeur et le créateur de la 
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fabrication industrielle du Sulfure 2 | A 
de cartonne. À ÉCHAUDER | | hs 
Seule Maison ayant obtenu à toutes LES FUTS Lj (Al 
tes Expositions les plus hautes Récompenses ; nr LL 
décernées à cette Industrie. ISÈRE Le — a 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci: P.-L.-M, 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au ÎE 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° P.-L.-M. 
16.836.900 KIiios = 


à , à M. GUSTAVE DEISS, administrateur INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
e la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. - 60 ei 92, rue de l'Ourcg. LL ARIS 
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VITICULTURE ET SÉRICICULTURE 


__Tous articles en Vignes américaines et graines de vers à soie de confiance et à prix réduits. 


Pau MARTIAL mm 


ARCS OO OSOSOSOSOSOSCSOSCLOSCTOSOSCSOSOSCSOSOCLELO 
è USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MÉDOC ? 


5 


R 
Ÿ TH. SKAWINSKI 


Ke 38, Cours du Chapeau-Rouge, 38 


è —4 BORDEAUX }>— 


SOUFRE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE CUIVRE 


Produits chimiques 


< 
: | agricoles 


L'ETOILE 
Poudre Médocaine 
pour faire la 


Bouillie Bordelaise 
Jnstantanée 
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SOUFRES COMPOSÉS (Q 
= TALC CUPRIQUE 
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CARBONARIUS 
pour la peinture 
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SOUFRE 
ET POUCRE 


S ARAWINNKI 
Q AE 


t la conservation 
des bois. 
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© Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


Q J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou_Blancs) 


OR TOTRPAUOTATTATITETTTTTTCRTO NT TETE 


DÉFONCEMENES : f 


À LA VAPEUR 


62/19 7— 


PLANTATIONS 
à FORFAIT 
de vignes franco-américaines avec garantie 


de reprise et choix à l’avance du producteur 
GET et du porte-greffe. 

GRANDE CULTURE DE PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS, DE PLANTS RACINÉS GREFFABLES 

D'HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ET DE BOUTURES AMÉRICAINES POUR PORTE-GREFFÉS 


 JULES PÉRIÉ, viticulteur, à FLEURANCE (Gers) 
Prix L'u:ant franco sur demande — Re nr GARANTIE — Souscription aux plants greffés-soudés 
NC HOOSCC FOSC CRE DOZCAONOTOMOMOTONCAOSOSCStACTCS 


COIGNET & C' vas: "SAINT DENIS RÉ Jets à LYON (Rhône) 


à 414, Bou.evard Magenta, PARIS. — 5, rue Rabelais, LYON 
ENGRAIS jour TO UTES CULTURES 


AS 


A base de superphosphate d'os et 2e matiéres animales, garantis sans mélange de phosphates minéraux 
ni de cendres d'os.—Poudre d'os.—Suÿ 2rphosphates d'os.— Phosphate précipité des os.— Plätre phosphaté. 


ENGRAIS SPÉCIAL pour la vigne. Fsudre CorGneT contre le Mildiou, à base de sulfate de cuivre 
DOSAGES GARANTIS sous le centrôle de la Station agronomique de Lyon 0 


à Envoi FRANCO, sur demande, du CAT.{LOGUE des engrais Coignet el du Prix Courant 
HOROACACROLIOILTOME TE COLE OO TOOL LE TO 


AUTOMOBILES-CULTIV ATEURS «x vapeur 


Pour Vignes, trajets sur routes ettoutes cultures. Prosp.s.dem. SOUZA,198, Boul‘ St-Germain, Paris 


TRAITEMENT 


KRafionnel Anfiseptique 


A de toutes les maladies parasitaires et cryptogamiques 
de la VIGNE et des sine FRUITIERS par le 


e plus puissant 
LYSO L des puis extraits du Goudron, 


qui agit curativement 


POUDRE «uLYSOL 


= dont la présence constante sur la Vigne 
+ et les plantes empêche tous œufs, larves, | 
spores, etc. de s’y fixer et de s’y développer. 
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REVUE DE VITICULTURE 


ÉTUDE RAISONNÉE DE LA TAILLE DE LA VIGNE 


I. — DES DIVERS GENRES DE TAILLE. 


Quel que soit le système de taille, le rameau destiné à porter fruit ne peut être 
taillé que de deux manières : soit à bois court ou courson, soit à bois long ou 
flèche. Il doit être parfaitement aoûté, tout au moins dans la partie qui reste 
après la taille, et présenter des bourgeons bien apparents qui, après leur déve- 
loppement, deviendront des rameaux portant des fruits et de nouveaux bour- 
geons. 

Les grappes n'apparaissent généralement sur le rameau qui porte des fruits 
qu'à partir du cinquième bourgeon : il existe des variétés de vignes dans les- 
quelles les fruits sont encore plus éloignés. Avec les cépages peu fertiles, les 
bourgeons placés au-dessous du cinquième développent des rameaux qui ne 
portent que peu ou pas de fruits, tandis qu'avec les cépages fertiles, ces mêmes 
bourgeons émettent des rameaux aussi fructifères que les rameaux émis par les 
bourgeons supérieurs. Par suite, certains cépages pourront être taillés à bois 
court et d’autres réclameront d'être taillés à bois long : de là, la taille à coursons 
et la taille à longs bois. Généralement, le courson est taillé avec deux bourgeons 
francs : toutefois, dans certains terrains, quelques cépages fertiles demandent la 
taille du courson avec un bourgeon franc seulement. Les deux bourgeons du 
courson produiront chacun un rameau fructifère : l’année suivante, le rameau le 
plus éloigné de la base sera supprimé, et le rameau le plus rapproché sera taillé 
en courson : le courson se fournit lui-même son bois de remplacement. Pour 
produire la récolte annuelle dans la taille à coursons sur chaque pied de vigne, 
on laisse un certain nombre de coursons, variable d’après l’âge et la vigueur du 
sujet: nous indiquerons leur disposition en décrivant les principaux systèmes de 
taille. 

Dans la taille à longs bois, le fruit est fourni par un rameau qu’on taille à une 
certaine longueur : ce rameau taillé constitue la branche à fruits; ses bourgeons 
développés produiront les nouveaux rameaux fructifères. Pour éviter le dévelop- 
pement exagéré de la vigne, la branche à fruits doit être renouvelée tous les ans. 
Il est donc nécessaire d'assurer ce renouvellement, en d’autres termes, de se 
ménager le bois de remplacement. 

On y arrive de deux manières différentes : on coude la branche fructifère, on 
la soumet à une arcure très prononcée vers sa base de manière à placer le bour- 
geon de l'aisselle dans une position à peu près verticale ; ce bourgeon ainsi placé 
se développera et deviendra la nouvelle branche à fruits. Pour bien faire com- 
prendre l'opération de l’arcure, nous ajouterons que si la branche à fruits a 
poussé sur la droite, on la coudera vers la gauche, et inversement. Le professeur 
Du Breuil décrit cette manière de procéder dans son livre des Vignobles. 

Pour obtenir le bois de remplacement, le docteur Guyot laisse un courson à 
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deux yeux francs : l'année suivante, le rameau produit par le bourgeon le plus 
rapproché de la base deviendra le nouveau courson, le plus éloigné de la nouvelle 


branche à fruits, et il recommande d'une manière toute particulière de régler la 


longueur de la branche à fruits de manière à assurer le développement normal 
des deux bourgeons du courson. Contrairement à la taille courte, une seule 
branche à fruits peut suffire pour fournir la récolte annuelle. 


IT. — À QUELLE HAUTEUR DOIT-ON ÉTABLIR LES BOURGEONS DESTINÉS A PRODUIRE 
LES RAMEAUX FRUCTIFÈRES ? 


x 


L'emploi de la charrue pour la culture de la vigne a conduit, peu à peu, à la 
plantation en lignes de cet arbuste, dans la plupart des régions, et à l'installation 
de ses bourgeons destinés à produire les rameaux fructifères, à l’aide de char- 
pentes supportées soit par la souche elle-même, soit par des supports artificiels. 

Quel que soit le système de taille adopté, nous remarquons, une fois l’opéra- 
üon terminée, que les bourgeons devant émettre les rameaux à fruits se trouvent 
à peu près à la même hauteur dans une sorte de plan horizontal, d'une certaine 
épaisseur toutefois. 

À quelle hauteur devons-nous établir ce plan horizontal? Autrement dit, à 
quelle distance du sol devons-nous établir nos charpentes ? 

Cette hauteur doit satisfaire à deux conditions absolument indispensables : 

1° Elle doit être telle que les bourgeons à fruits soient à l’abri des gelées du 
printemps ; 

2° Elle doit permettre aux grappes développées d'arriver parfaitement saines 
à complète maturité au moment des vendanges. 

A de rares exceptions près, avec une hauteur de 0°,60 au-dessus du sol, nos 
bourgeons à fruits seront protégés contre les gelées printanières ; mais, dans 
les terrains très exposés, où ces accidents se reproduisent trop souvent, on 
ne devra pas hésiter à porter cette hauteur à 4 mètre et plus, si cela devient 
nécessaire. | 

Pour que les raisins soient bien sains au moment de les cueillir, il faut que 
les grappes ne trainent pas sur la terre, et, pour qu'ils arrivent en même temps 
à une maturité complète, il faut qu'ils puissent absorber progressivement une 
certaine quantité de chaleur. 

Cette chaleur leur sera fournie directement par le soleil et, indirectement, par 
le rayonnement du sol réchauffé pendant l'été. Avec les charpentes élevées, la 
chaleur solaire directe sera la principale source de chaleur : avec les charpentes 
basses, la chaleur dégagée par le rayonnement du sol vient s'ajouter à la cha- 
leur solaire. Dans certaines régions, on attache une telle importance au rayon- 
nement du sol réchauffé qu'on le considère comme la principale source de cha- 
leur, et qu’on n'hésite pas à établir les charpentes tellement bas que les grappes 
sont simplement étalées trainant sur la terre. On arrive ainsi, pendant les 
années chaudes, à des maturités précoces qui permettent de vendanger au mois 
d'août; mais les vins obtenus à cette époque, après fermentation à une tempé- 
rature forcément trop élevée, ne sont que des primeurs de qualité bien médiocre ; 
et, d'une manière générale, nous estimons que, dans les pays chauds, il sera bien 
préférable de demander la maturité du fruit à la chaleur solaire directe seule- 


ment, de manière qu'elle soit atteinte vers le milieu de septembre, au com- 
mencement de l'automne, époque où la température devient naturellement favo- 


rable à la fermentation. C’est plus tôt dans les régions où la température est 
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beaucoup moins élevée que l’on doit demander au rayonnement du sol de venir 
ajouter l’action de sa chaleur à l’action de la chaleur directe du soleil. Mais on 
ne pourra agir de la sorte que tout autant que le terrain ne sera pas humide, 
c'est-à-dire ne pourra favoriser, à un moment donné, le développement des 
germes de la pourriture. Il sera préférable d'augmenter l’espacement des lignes 
de la plantation pour que la chaleur solaire puisse produire ses effets pendant 
un temps beaucoup plus long dans la même journée. Cependant, dans les ter- 
rains secs, soumis à une température peu élevée, on pourra tenir les charpentes 
assez près du sol à 0,35 au minimum. 

Pour permettre aux raisins de recevoir, petit à petit, la chaleur solaire qui 
leur est nécessaire, on devra orienter les lignes de la plantation d’une manière 
convenable et, au besoin, se servir du feuillage pour tamiser cette chaleur et en 
rendre les effets continus progressifs et, par suite, utiles et certains; car tout 
raisin qui a reçu un coup de soleil, s’il n’est pas complètement désorganisé, 
éprouve un arrêt bien net dans la formation du sucre de son moût et ne peut 
reprendre cette évolution que sous l’action de l’eau, après un temps relativement 


_ assez long, et le vin qu'il peut produire est très sensiblement inférieur comme 


qualité. La hauteur des charpentes doit donc, dans une certaine mesure, pré- 
parer de beaux fruits pour une bonne vinification. 


III. — ÉPOQUE DE LA TAILLE. 


Pour faciliter les travaux de culture de l'hiver dans presque toutes les régions, 
on a pris l'habitude de tailler, dês l’arrêt de la végétation, après les premières 
gelées. Cette pratique est-elle justifiée ? 

Le professeur Du Breuil recommande la taille tardive pour les cépages dont la 
trop grande vigueur nuit à la qualité et à l'abondance des produits, dans les 
localités où les gelées printanières sont fréquentes, et dans les contrées où les 
hivers sont rigoureux; mais elle doit être faite avant les premiers mouvements 
de la sève, afin qu’une partie du fluide séveux ne soit pas encore épanché en 
pure perte vers l'extrémité des rameaux qui doit être supprimée. 

Pour le docteur Jules Guyot, il convient de pratiquer la taille fard en saison, le 
plus tard possible, si l'on veut savoir ce que l’on fait et surtout être assuré de la montre, 
c'est-à-dire lorsque le bourgeon apparaît avec des grappes à son développement. La taille 
doit être faite quelques jours seulement avant le renflement el l'épanouissement des bour- 
geons dans les vignes qui sont complètement à l'abri des gelées du printemps ; pour les 
autres, on ne doit tailler qu'au moment de l'ascension de la sève. Avec la latitude de 
Paris, on taillerait, dans le premier cas, du 15 mars au 15 avril et, dans le 
deuxième, du 15 au 30 mai. D’après cette règle, dans le midi de la France, les 
vignes à l'abri des gelées printanières devraient être taillées du 15 février au 
15 mars et les autres, toujours du 15 au 30 mai; car, Jusque vers cetle époque, 
il y à encore à craindre quelque brusque refroidissement. 

Mais le docteur Guyot fait une taille préparatoire d'hiver par laquelle il sup- 
prime tous les rameaux inutiles pour la production de la nouvelle récolte et du 
bois de remplacement. 

Ces sages et prudents conseils d’un praticien émérite sont bien loin d’être sui- 
vis dans la pratique. Si quelques viticulteurs font une taille préparatoire pen- 
dant l'hiver, leur taille définitive est presque toujours terminée à la date indi- 
quée, par le docteur Guyot, pour les vignes qui n’ont rien à craindre des gelées 
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du printemps ; bien peu taillent quelques jours avant le renfleméent et l’'épanouis- 


sement des bourgeons et ils sont encore plus rares ceux qui attendent la montre 


du 15 au 30 mai pour effectuer leur taille définitive; et, cependant, en taillant | 


un peu avant les premiers mouvements de la sève, à partir du 15 février, et en 
appliquant à bonne hauteur un système de taille mixte, les viticulteurs méridio- 


naux pourraient s'assurer toujours une bonne récolte annuelle : nous reviendrons 


plus en détail sur ce sujet, après la description des divers systèmes de taille, 
description qui nous est nécessaire pour l'intelligence de la question. 

Toutefois, il sera toujours utile de faire une taille préparatoire dès l'arrêt de 
la végétation pour faciliter Les travaux de culture et de fumure et d'appliquer les 
principes recommandés par M. Dézeimeris pour les sections de taille. 


IV. — TAILLE EN GOBELET. 


La taille en gobelet est la taille la plus répandue dans le midi de la France. 
Dans cette région, on cultive des cépages très fertiles qui s’accommodent assez 
bien de cette taille en coursons ; mais les charpentes des souches sont presque 
toujours tenues trop bas. Des coursons, dont les bourgeons fructifères sont 
à 0"25 ou U"30 du sol, laisseront fatalement traîner sur la terre les grappes 
d'Aramon qui pourront arriver à malurité précoce, mais seront exposées à la 
pourriture, s’il vient à pleuvoir, et donneront toujours un vin de qualité médiocre 
par suite de l'époque même à laquelle se fera la vinification et de l’état défec- 
tueux des grappes. On gagnera beaucoup au point de vue de la qualité des pro- 
duits en tenant les coursons des gobelets de 0"40 à 0"50 au-dessus du sol et on 
les mettra ainsi, dans une certaine mesure, à l'abri des rigueurs de l'hiver ; car, 
dans le Midi, la taille n'est presque jamais exécutée au moment de l'ascension 
de la sève; le plus souvent elle est faite, d’une manière définitive, dès l’arrêt de 
la végétation, laissant ainsi les coursons exposés aux intempéries hivernales ; 
c'est ce qui explique la stérilité et, souvent même, la mortalité de certains bour- 
geons ; mais on s'en préoccupe peu, parce qu'on compte beaucoup trop sur la 
fertilité des cépages et qu'on se console par la réflexion suivante : les grappes 
des autres rameaux seront plus grosses, ce qui n’a pas loujours lieu. 

Généralement, la taille en gobelet est conduite de la manière suivante : dès la 
première laille après le greffage, on règle la hauteur de la souche : pour cela, on 
laisse un rameau avec deux ou trois bourgeons à la hauteur voulue. A Ja 
deuxième taille, on laissera deux coursons à deux bourgeons : à la troisième 
taille, trois à quatre coursons à deux bourgeons; il serait préférable de n'en 
laisser que trois. À la quatrième taille, on laissera quatre coursons à deux 
bourgeons et ainsi de suite; mais, même avec les souches les plus vigoureuses, 
on ne dépassera pas huit à neuf coursons. Sur chaque courson, on supprimera 
le rameau le plus éloigné de la base et on taillera en courson le rameau le plus 
rapproché. 

Dès la cinquième taille, on agira avec plus de méthode en opérant comme il 
suit : avant l'opération, la souche présente quatre coursons ayant chacun deux 
rameaux, elle est en quelque sorte formée de quatre branches ou bras portant 
un courson à l'extrémité. Avec un sujet faible, nous taillerons encore avec 
quatre coursons ; mais, avec un sujet vigoureux, nous pourrons laisser deux 
coursons sur deux des bras opposés; l’année suivante, nous laisserons ces deux 
coursons sur les deux autres et, avec des souches à grande végélalion, nous 
pourrons même laisser deux coursons sur chaque bras. 
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Avec des cépages plus fertiles, on pourra aussi établir la souche sur six bras. 
Les sujets moyens seront taillés à un courson par bras et les sujets vigoureux 
trois bras à un courson et trois bras à deux coursons en alternant chaque 
année. 

(A suivre.) G.-F. BIsser. 


Be ——————— 


UN IMPORTANT VIGNOBLE EN BOURGOGNE 


LE CLOS-L'ÉVÊQUE 


La plupart des vignobles de la Bourgogne, dans les communes surtout réputées 
pour leurs grands vins, sont d'une étendue assez faible et très morcelés à cause 
du prix très élevé des terrains. 

Il existe néanmoins, parmi eux, certaines propriétés dont l'importance attire 
l'attention et l’admiration de ceux qui ont l’occasion de parcourir ces riches 
contrées. Nous croyons devoir signaler notamment le vignoble de M. Colcombet, 
qu'il nous a été donné de fréquemment visiter avec les élèves de l'établissement 
confié à nos soins. Si nous en parlons aujourd'hui dans cet article d'ailleurs 
sommaire, c'est que certains points de détail concernant son organisation écono- 
mique peuvent certainement intéresser les lecteurs de la Revue de Vihculture, 
auxquels nous rendrons compte en même temps des essais spéciaux de pressow 
continu qui y ont eu lieu récemment. 

M. A. Colcombet, un des plus gros, sinon le principal industriel en rubannerie 
de Saint-Etienne, possède une propriété de 400 hectares au moins, dont les 
fermes sont situées sur les communes de Dracy-le-Fort et Fontaines ; et les Clos 
Saint-Hilaire, l'Évêque, Manon-Montot, Boussière, Berlands, Manvarennes, 
Nal-Villeranche, Malpertuis, Costé, Champ-Lalot, Dracy..., sont des crus impor- 
tants situés sur les communes de Mercurey, Rully, Fontaines, Touches, Givry et 
Dracy-le-Fort. 

Une partie est en lerres arables et prés soumis aux méthodes de la culture 
intensive ; des améliorations de toutes sortes ont été pratiquées tant au point de 
vue du bétail que des cultures dont les rendements en blé ont atteint cette 
année une moyenne de 38 à 40 hectolitres à l'hectare et en avoines ont dépassé 
le superbe rendement de 90 hectolitres à l’hectare. La propriété est divisée en 
plusieurs fermes qui sont toutes fort bien tenues et dirigées chacune par un chef 
de culture intéressé aux produits et qui est placé sous les ordres et le contrôle de 
M. Vérot, un habile et intelligent régisseur, secondé lui-même par des compta- 
bles et jeunes gens stagiaires sortant de nos grandes Écoles d'Agriculture. Des 
fils téléphoniques relient toutes les fermes et habilations des chefs vignerons 
avec celle du régisseur. 

Tous les perfectionnements possibles ont été apportés dans l'installation de 
cette propriété et M. Colcombet profite de sa situation personnelle pour ne rien 
négliger qui puisse lui paraître de quelque utilité et susceptible d’influer sur le 
rendement des récoltes. 

Une pareille entreprise occupe un très grand nombre d'ouvriers et il serait à 
souhaiter que, dans nos campagnes, il existe beaucoup de propriétaires de ce 
genre, mettant leur intelligence et leur fortune au service d’une pareille cause, 
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ne reculant jamais devant des essais dont la bonne réussite peut influer favora- 
blementsur la culture du pays, sur le bien-être et l'amélioration du sort de ceux 
qui s'y livrent. 

Ne voulant nous occuper que de la partie vignoble de cette belle propriété, 
nous dirons que celle-ci comporte plus de cent hectares dont les trois quarts, à 
l'heure actuelle, sont reconstitués et ont produit cette année 2.300 hectolitres de 


vin. Tenons ODIe de ce que beaucoup de vignes ne sont qu'à leur première ou 
deuxième feuille. 


Les terrains sont de nature argilo-calcaire; leur défoncement a coûté très. 


cher, car beaucoup sont rocailleux et de faible épaisseur. Le Pinot noir fin et le 
Chardonnet sont les deux cépages principaux employés; dans les parties basses, 
ils sont greffés sur Æiparia Gloire, tandis qu’à mi-côte et en côte, ils le sont sur 
divers hybrides, parmi lesquels dominent le Rupestris du Lot, les Solonis >< Riparia 
et les Riparia>< Rupestris. Toutes ces vignes ont été plantées avec soin et copieu- 
sement fumées. 

La taille, les façons, les traitements anticryptogamiques, etc., sont tous par- 
faitement exécutés et en temps voulu. Les greffes sont faites sur la propriété 
même à raison de 300.000 environ chaque année, ce qui donne une idée de 
l'importance de ce vignoble et de la marche rapide de sa reconstitution. Un cer- 
tain nombre de clos ayant une étendue à l’heure actuelle de 15 à 17 hectares 
formaient autrefois la propriété de 350 à 400 vignerons du pays, et ce n’est qu’à 
force de sacrifices considérables que M. Colcombet, partisan de ia grande pro- 
priété, est arrivé à réunir ces parcelles en des clos uniques, chose qui serait 
aujourd'hui matériellement impossible. 

Le problème de la vinification a depuis longtemps attiré l'attention du proprié- 
taire qui, avec ses idées personnelles, secondé par un architecte et M. Charles 
de Saint-Rapt, son excellent entrepreneur, vient de faire construire un beau 
cuvage. Adossé presque à la colline, situé au CGlos-l'Evêque (un des meilleurs 
crus de Mercurey), au milieu même des vignobles et à proximité de bons che- 
mins de desserte, le nouveau cellier est installé dans les meilleures conditions; 
son aménagement répond à toutes les règles établies sur la matière. Les chars 
en effet, d’un côté, arrivent, grâce à la pente naturelle du terrain, au niveau 
du premier étage qui comporte fouloirs, égrappoirs et chariots roulants. Ces 
derniers, montés sur rails, peuvent basculer en abandonnant la vendange qui 
tombe dans de grandes cuves placées au-dessous au rez-de-chaussée. Celles-ci 
sont disposées en une sorte d’'ovale, un peu à la façon des diffuseurs dans les 
sucreries, ce qui peut présenter certains avantages pour les manipulations suc- 
cessives. Une cave de grande dimension forme la partie inférieure de ce bâti- 
ment dont la situation et l'exposition sont excellentes avec un aspect gracieux. 

Des escaliers et monte-charges vont de la cave au premier étage. À cet 
ensemble, il faut ajouter l'installation de grands ateliers et magasins pour la 
champagnisation ou fabrication des vins mousseux avec tout l'outillage perfec- 
tionné que comporte cette industrie dirigée là par un spécialiste. 

La question du système le meilleur de pressoir à employer a toujours préoc- 
cupé M. Colcombet qui, à cet égard, n’a pas craint d'essayer les nouveaux types 
de pressoir continu, dont, tôt ou tard, d’ailleurs, l'emploi pourra bien Si 
dans les vignobles de cette importance. 

Le 19 octobre, nous nous rendions avec nos élèves, professeurs et chefs de 
culture au Clos-l Evêque où de nouveaux essais ont eu lieu devant de nombreux 
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spectateurs, la plupart ,viticulteurs el négociants en vins, très connus dans 
la région et invités spécialement comme nous dans le même but. Ces essais 
étaient faits avec un nouveau pressoir continu, sortant des ateliers de MM. Satre 
fils ainé et Gi°, de Lyon, et présenté par l’Agent général de cette excellente 
maison, M. J. Colin. 

Nous dirons tout d’abord que cette ingénieuse machine présente sur beaucoup 
d’autres pressoirs continus des avantages sérieux. Les pressoirs continus à vis 
d'Archimède ne peuvent, pour ainsi dire, être employés actuellement au prés 
surage de la vendange qu’en les munissant d’un dispositif qui empêche la matière 
d'être entraînée par la vis dans son mouvement de rotation. Les organes cmpiyes 
jusqu'ici dans ce but ne peuvent fonctionner qu'à la condition expresse d'avoir 
une alimentation modérée et continue. De plus, le mouvement de ces organes 
se faisant dans la matière à presser, ils sont très vite détériorés, ce qui expose 
à des arrêts et même à des ruptures du pressoir. 


CC NC A NE AN EN DT EE ET 


CLLLLL D) 


ar 
72e 


pol 


s NIK 
DR 


KKKKKKS 


CL di 


LE 
v Z 


pr= 
z 2 V 2 
LL LD 
CA 
L 
Z 
Z 
Fig. 97. — Coupe du nouveau pressoir continu à vis Compound. 


Le nouveau type du pressoir continu à vis Compound, dont on trouve ci- 
joint la figure, remédie à cet inconvénient en empéchant la rotation de la 
matière par l’action de la vis elle-même, qui est à cet effet divisée en deux par- 
ties tournant en sens contraire. 

La double vis AB est horizontale ; elle tourne dans une enveloppe cylindrique 
G perforée pour livrer passage au liquide extrait. L'une des extrémités de cette 
enveloppe est ouverte à la partie supérieure et surmontée d’une trémie D, dans 
laquelle tournent les cylindres-fouleurs E E. Le tout est porté par un bâti en 
fonte et disposé de manière à recueillir les jus dans les compartiments V V V. 
La première partie À de la vis d’Archimède, du côté de l'expulsion des matières, 


4 


608 J. RAYNAUD. — UN VIGNOBLE EN BOURGOGNE 


tourne dans la partie cylindrique de l'enveloppe C qu’elle remplit complètement ; 
elle se prolonge au-dessous de la trémie D par un arbre cylindrique F, qui tra- 
verse le fond G du bâti, et vient s'appuyer sur une vis de butée H, portée par un 
étrier [, assez résistant pour supporter la poussée des matières sur les filets de 
la vis. La deuxième partie B de la vis d’Archimède est située immédiatement 
au-dessous de la trémie D; elle tourne folle sur l'arbre F: ses filets ont la même 


dimension que la vis À, mais ils sont de pas contraire, sa tige creuse traverse 


également le fond G du bâti dans lequel elle tourne et porte extérieurement une 
roue J engrenant avec les pignons L. Enfin la roue K est commandée par un 
pignon d'angle N porté sur un arbre O, dont les supports sont fixés au bâti. 
L'arbre O est relié par une chaîne sans fin P à l'axe d'un des cylindres E, et 
cest sur cet axe que se place la manivelle ou les poulies qui and 
l'appareil. 

Il résulte de cette disposition spéciale que les deux parties de la vis tournent 
en sens contraire à cause des pignons intermédiaires LL interposés entre les 
roues M et J; mais, comme leurs pas sont également de sens contraire, elles 
tendent toutes les deux à refouler la matière vers la sortie. 


De plus, à cause de l'inégalité des roues M et J, la partie B tourne plus vite. 


que la partie À et lui livre, fortement comprimée, la matière qu’elle reçoit des 
cylindres E. 

La sortie de la matière est obstruée par un bouchon R pressé par un ressort T 
régiable au moyen d'un écrou U. 

La matière est ainsi asséchée au degré que l’on désire et sort entre le bouchon 
et l'enveloppe perforée sans que l'on n'ait plus à s'inquiéter du régulateur. 

Les trois essais méthodiques pratiqués sur l'appareil ont donné les résultats 


suivants : ; 
Premier essai. — 1.750 kilos de raisin blanc ont donné 1.457 kilos de moüts et 
293 kilos de marcs, soit un assèchement de 83 % environ, assèchement très 


satisfaisant. Durée de l'opération : 58 minutes. 


Deuxième essai. — 45 paniers de raisin blanc, du poids net de 1.365 kilos, ont 
donné 1.141 kil. de moûts et 224kilosde marcs.Durée de l'opération: 45 minutes. 
Troisième essai. — ‘10 paniers de raisin blanc, du poids net de 2.195 kilos, ont 


donné 1.768 kilos de moûts et 365 kilos de marcs. Durée de l'opération : 1 heure 
12 minutes. 

Ce pressoir ensuite a été démonté entièrement pièce par pièce devant nous d'une 
facon assez rapide ; nous avons pu ainsi constater que la construction en était soi- 
gnée et les organes solides. 

Comme toute machine perfectionnée en général, ce nouveau pressoir continu 
demande à être placé entre les mains d'ouvriers un peu intelligents et soigneux; 
de plus, il convient surtout pour les moyens ou grands vignobles. Les moteurs à 
vapeur, manèges à cheval et autres sont préférables dans son emploi au tra- 
vail à bras, ce qui est le cas de la plupart des machines de ce genre; mais, de 
l'avis de tous ceux qui ont assisté à ces essais el ont pu voir fonctionner ailleurs 
d'autres pressoirs de cette catégorie, ce dernier et nouveau type assurément pré- 
sente une amélioration sérieuse des anciens appareils, des perfectionnements 
réels susceptibles de fixer l'attention du public viticole. Le pressoir continu, quoi 
qu'on en dise, deviendra le pressoir de l'avenir et nous avons été heureux, par 


les essais ue nous avons eu le plaisir d'assister, de constater qu un grand | 


pas venait encore d’être fait dans cette voie. Rata y ! 
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610 ACTUALITÉS 


Ces essais terminés, nous n'avons enfin pas voulu quitter nos aimables hôtes 
sans leur demander quelques renseignements sur l’organisation de ce beau 
vignoble et son mode spécial d'exploitation. Là comme ailleurs, nous avons 
constaté avec grand plaisir que son propriétaire, avec les vues larges et l'esprit 
libéral qui l’animent, a appliqué le beau principe de l'association bien comprise 
du capital et du travail. Avec raison, il tient essentiellement à ce que tout le per- 
sonnel attaché à la culture soit intéressé aux produits. Le régisseur lui-même, 
le premier, est considéré comme son associé et alors il passe des contrats avec 
les vignerons, les chefs de culture, les femmes chargées des vacheries, du lai- 
tage, de la basse-cour, de l'élevage des porcs, etc., ete. Cet excellent principe 
de la participation des ouvriers ruraux aux bénéfices provenant des diverses 
branches de la culture est trop rarement mis en pratique pour que nous ne nous 
empressions pas d’en constater ici la parfaite application. 

Tous ceux qui, répondant à l'’aimable invitation de MM. Colraniee se sont 
rendus au Clos-l'Évêque le 19 octobre dernier et y ont assisté aux essais intéres- 
sants ci-dessus mentionnés, seront unanimes pour les remercier sincèrement 
avec nous de leur charmant et si cordial accueil. | 

J. RAYNAUD, 


Directeur de l’École pratique d'Agriculture 
et de Viticulture de Fontaines (Saône- et-Loire). 


Joke 
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J.-M. GuizLox: Les Ripariax<Berlandieri et Rupestris<Berlandieri.— À. BoucxaRrp: Comparaison 
des greffes de Chenin blanc sur Rupestris du Lot et sur Riparia. — F. ConverT : En Bour- 
gogne. — D. CougarD : L’Hybride Franc. ——— Les labours des vignes (B. C‘). — La 
vigne en terrain humide (B.). — Formules d'engrais pour les Charentes (J.-M. GuizLon). — 
Relèvement des droits de douane sur les vins: traité franco-italien. — Syndicat des Viii- 
culteurs des Charentes : vins et eaux-de-vie, warrants à domicile, pressoirs continus (C. R.). 
— Dosage du tannin (L. MaTuixu). — Concours général agricole de 1898. — Territoires 
phylloxérés. — Bibliographie : l’Outillage agricole, par H. DE GRAFFIGNY. Handbuch des 
praktischen Weinbaues, par MonoTrT pAL Praz. L'olivo et l'olio, par A. ALor. 


Les Riparia X Berlandieri et Rupestris X Berlandieri. 


Il est un fait indéniable qui a été constaté pendant la végétation 1898 par tous 
ceux qui ont visité nos champs d’expérience en terrain calcaire. C'est que les 
greffes sur le Berlandieri et ses hybrides ont été plus fructifères que sur n im- 
porte quel autre porte-greffe. Les raisins n’ont pas souffert de la sécheresse et 
les grains étaient superbes. Mais je reviendrai plus tard sur le Berlandieri 
pour m'occuper plus spécialement aujourd'hui de ses hybrides américo-amé- 
ricains. 

Le Riparia Berlandieri et Rupestris Berlandieri sont certainement des porte- 
greffes d’avenir.lisreprennent bien en boutures. Ils sont résistants au Phylloxéra. 
Enfin ils supportent des doses de calcaire assez élevées. C'estsur ce dernier point 
que je veux surtout insister. Ilme semble qu ilya actuellement pour ces hybrides 
de Berlandieri un engouement quelque peu exagéré. Non pas qu'ils ne soient de 
réelle valeur, mais ils ne viendront peut-être pas dans les terrains les plus cal- 
caires. Ils ne seront pas susceptibles de remplacer le Berlandieri ou les Vinifera 
Berlandieri dans les terrainscrayeux. Leur place me paraït tout indiquée dans les 
sols dosant plus de 25 % (là où le Rupestris du Lot jaunit). Seulement, je ne pense 
pas qu'il soit prudent de les cultiver lorsque la dose de carbonate de chaux 
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dépasse 35. À Marsville, où le sol contient 50 à 55 % de carbonate de chaux, ils 
jaunissent assez régulièrement. Ilestbon d'ajouter que tous les cépages y jaunis- 
sent plus ou moins les premières années. Ce maximum de 35 % (je parle pour 
les Charentes) peut être susceptible de variations. Les Riparia Berlandieri et 
Rupestris Berlandieri sont des variétés expérimentées depuis un temps relati- 
vement court, etil n'est pas dit qu'à la fin de l’année 1899, mon opinion ne 
change sur cette question. Quoi qu'il en soit actuellement, je crois que l’on va 
un peu loin pour l'aire d'adaptation de ces hybrides. A part cette observation, ces 
variétés, je le répète, méritent de fixer sérieusement l'attention des viticulteurs. 

Quels sont maintenant les variétés les meilleures? Voici pour le champ de Mars- 
ville, où je les ai étudiés de très près, les résultats de l'année 1898. Tout d’abord, 
et contrairement à ce qu'on avait observé jusqu à aujourd’hui, les Rupestris Ber- 
landieri se sont montrés supérieurs comme vigueur au Riparia Berlandieri. Ce fait 
est probablement dû à l’année sèche que nous venons de traverser. Il y a cepeie 
dant eu quelques exceptions, comme nous allons le voir. 

Parmi les Rupestris X< Berlandieri, il convient de citer les 301 que MM. Mil- 
lardet- et de Grasset désignent sous les noms de 301-14-152 ou 301-A : le 
301-1-152 ou 301 B et le 301-3-1 ou 301 C. Les 301 cultivés à Marsville, dont 
quelques-uns ne sont pas indiqués dans la notation précitée et notamment 
le 30-37-152 et le 301-28-152, ont été très beaux. Ils étaient cette année supé- 
rieurs au 420. Les autres Rupestris X Berlandieri comme le 219-7 ou 219 A et 
le 220 À sont moins connus. Il en est de même du Berlandieri X Rupestris 
Ganzin 267 A. Enfin les Berlandieri X Gigantesque 318 que je connais me pa- 
raissent, actuellement tout au moins, inférieurs aux 301. 

Les Berlandieri >< Riparia sont plus répandus et notamment les 420 de 
MM. Millardet et de Grasset dont les numéros les plus intéressants sont le 
420-41-20 ou 420 À, le 420-1-21 ou 420 B et le 420-45-20 ou 420 C. Le second est 
le plus connu et, d’après les obtenteurs, le 420 À serait supérieur. Il est, en effet, 
très vigoureux, mais, en terrain très calcaire, je ne sais s’il est meilleur que le 
420 B qui porte de belles greffes bien fructifères. 

Le Berlandieri >< Riparia 17-11 de M. Couderc est un hybride très vigoureux 
et reprenant facilement de bouture. Malheureusement, je l'ai depuis trop peu de 
temps pour pouvoir le juger dans les terrains très calcaires. 

Les Berlandieri X Riparia n° 33 et 34 de l’École d'agriculture de Montpellier 
sont d'un très haut intérêt. Je mets dans mon champ d'expériences le 34 au- 
dessus de tous les précédents Berlandieri Riparia ou Berlandieri Rupestris. Il 
est très vigoureux, très fructifère. Son feuillage est presque du Berlandieri 
pur et sa reprise au bouturage, sans être égale à celle du Riparia, est excel- 
lente. Le 33 est inférieur au 34. 

À côté de ces hybrides, il en est d’autres moins connus, comme ceux de 
M. Malègue; mais je ne-puis émettre sur eux une opinion quelconque. 

Les Riparia Berlandieri ou Rupestris Berlandieri s'adaptent mieux à tel ou tel 
terrain calcaire, suivant que le sol dans lequel on les cultive se rapproche plus ou 
moins de la nature physique de ceux qui conviennent plus ou moins au Riparia 
ou au Rupestris. 


J.-M. GUILLON. 
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Richesse saccharine des jus de Chenin blanc greffé sur 
Rupestris du Lot comparée avec celle des jus 
de Chenin blanc greffé sur Riparia. 


I 


Pour faire suite à l'étude : Le Rupestris du Lot et la sécheresse, paru dans le n°254, 
tome X de la Revue, et dans laquelle j'ai avancé que les jus de raisins des 
cépages greffés sur Rupestris du Lot étaient plus riches en sucre que ceux pro- 
venant de greffés sur Riparia, je demande à nos lecteurs de me permettre de leur 
présenter quelques réflexions et de les faire suivre de tableaux de pesées que j'ai 
faites tout récemment au cours des vendanges et dans différents vignobles. 

En prétendant que la qualité d'un même raisin est différentielle selon qu'il 
provient d'un Rupestris ou d'un Riparia, j enfonce une porte ouverte, attendu que, 
dans l’Anjou tout au moins, beaucoup de vignerons sont déjà fixés sur cette- 
question. 

Ce fait me fut pour la première fois signalé par M. Couderce, il y a déjà 
quelques années, et sitôt les vendanges venues, je m’empressai de vérifier s’il 
était vrai « que le greffage de nos cépages français sur Riparia était comme le 
mariage d’un noble avec sa cuisinière », et je ne manquai pas de m'en aller de 
vigne en vigne grappillant les raisins des greffes sur Riparia et sur Rupestris pour 
me faire une opinion de gustu. 

La différence de succulence entre les deux raisins est bien sensible à qui sait 
un peu goûter un fruit. Et, comme je n'aime guère à garder pour moi ce que je 
sais, souvent, depuis, j'ai fait faire des « essais de bouche » à mes compagnons 
d'exploration. Tout dernièrement encore, en Touraine, à Vouvray, je me trou- 
vais dans une vigne de grands vins blancs, avec d'excellents vignerons. Le clos 
que nous parcourions est planté en Chenin blanc, pour moitié sur Riparia el 
pour moitié sur Rupestris du Lot, de même âge toutes les deux. Les raisins « as- 
saisonnaient » lentement leurs grains au soleil, comme le sage assaisonne son 
plaisir. J’invitai mes aimables et gais compagnons à prendre dans deux rangs 
en face l’un de l’autre, buvant ensemble la rosée, des raisins de greffes sur Ripa- 
ria et sur Rupestris du Lot. Ils n’eurent pas mangé six grains de chacun, qu'ils 
déclaraient le pampre du Rupestris du Lot supérieur à celui du Riparia. Quel- 
ques jours après, j'étais avec l’un de mes amis, dans un grand clos de Montso- 
reau, également planté de Chenin greffé sur Rupestris du Lot et sur Riparia. Je 
lui fis renouveler l'essai. Lui aussi fut frappé de la différence, et le vigneron qui 
nous accompagnait nous dit : «Il y a longtemps que je me suis aperçu de ça, et 
« nous faisons nos vins de première classe avec les Chenins sur Rupestris, et 
« notre seconde avec les Riparia. » 


Il 


Voyons maintenant si la « bouche » est d'accord avec le mustimètre. Le vin 
blanc étant, quant à présent, le « goût du jour », je me suis plus particulièrement 
préoccupé de prendre méthodiquement la densité des jus de raisins de Chenin 
blanc. A leur sortie du pressoir, ils ont été filtrés, leur température ramenée 
à 15° centigrades et pesés. Les essais portent sur des Chenins blancs taillés en 
court bois et en long bois (cordons de Royat et cordons de Guyot simple). 
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TABLEAU A 
Côtes du Layon et de la Loire. 
CHENIN BLANC TAILLÉ A COURT BOIS 
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TABLEAU B 
Côtes de Vouvray. 
CHENIN BLANC CONDUIT EN COURT BOIS 
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Des tableaux qui précèdent, il résulte bien clairement que les moûts de raisins, 
provenant de greffes sur Rupestris du Lot, sont plus riches en sucre que ceux 
issus du Riparia. 

En Anjou, la richesse moyenne de trois cueillettes de raisins sur des greffés de 
Rupestris du Lot, est de 12,8 % et, soit dit en passant, elle représente à peu de 
chose près le titre général des vins blancs de la récolte 1898 en Maine-et-Loire. 
Le titre moyen des moûts des raisins de greffe sur Riparia n'est que 10°9, ce 
qui donne en faveur du Rupestris du Lot une différence de 1°9. 

En Touraine, nous retrouvons également un écart significatif entre la richesse 
saccharine des jus de raisins issus du Rupestris du Lot et ceux qui viennent du 
Riparia gloire, et cela en mêmes conditions de culture, d'exposition, de terrain. 
_ La différence est de wn degré. Les moûts des 501, 503 et 1202 se placent entre le 
Rupestris du Lot et le Riparia. Dans le Gamay Picard et le Groslot, la supériorité 
de la sève du Rupestris sur celle du Riparia s’accuse non moins certainement. 

Quant aux moûts de longs bois, ils contrôlent ce que j'ai eu l'honneur de dire 
déjà plusieurs fois (1) : c'est que, si tous les yeux d’une broche de Chenin blanc sont 
à fruit, ceux de la base du sarment font seuls les vrais et bons vins blancs d'Anjou 
et de Touraine. Leur densité justifie aussi la coutume du commerce des vins du 
Saumurois, qui distingue les vins de long bois, des vins de court bois, auxquels 
ils A leur faveur pour l’ nue et les exportations en HO de el 
en Belgique. 


À. BoucHARD. 


En Bourgogne. 


La vente des vins fins des hospices de Beaune avait amené, en Bourgogne, 
beaucoup de négociants et beaucoup aussi de viticulteurs. Ses résultats ont été 
des plus satisfaisants. Les vins ont été très appréciés et leurs prix ont atteint des 
cours qui sont la constatation matérielle de leur mérite. Prix de faveur, a-t-on 
pu entendre dire dans certains groupes, et même prix de réclame. C’est possible, 
mais serait-ce certain, que la signification n’en serait pas diminuée. N'obtient 
pas qui veut des conditions exceptionnelles pour ses produits, et si les hospices 
de Beaune ont le privilège d’attirer des acheteurs qui n'hésitent pas à payer 
largement, ce n’est que le fruit des soins intelligents qui sont apportés à l'entre- 
tien de ses vignobles de vins fins et à la vinification de leurs récoltes. 

Après avoir lutté pour la conservation des anciennes vignes, et en continuant 
à défendre encore celles qui résistent, car toutes ne sont pas disparues, les 
hospices n’ont rien négligé pour la reconstitution des plantations détruites. 
Ceux de leurs domaines qui sont loués ne contenaient guère que des Gamays; 
ce sont les fermiers qui se sont chargés des travaux à accomplir. Leur exécution 
a été une des obligations acceptées par eux de leurs nouveaux baux; des condi- 
tions réduites de prix leur en ont d’ailleurs facilité la réalisation. Les anciens 
vignerons ont conservé le soin des vignobles à vins fins, et c’est sous la direction 
d’un chef de culture autorisé qu'ils ont assuré leur rénovation. Des cours avan- 
tageux dont ils ont profité pendant la période de petites récoltes leur ont permis 
de conduire leur tâche à bonne fin; ils y ont été aidés par les encouragements 


(4) L'année prochaine, je continuerai cette Etude et produirai des exemples plus nombreux 
de l’infériorité de la richesse saccharine des moûts de raisins de différentes variétés Es 
à long bois. — A. B. 


Es, 
Te 
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qu'ils ont reçus. Les efforts réunis des propriétaires et des vignerons n’ont pas 
été perdus. Les hospices, comme le disait M. H. Gloria, dans la communication 
qu'il a bien voulu adresser à la Revue, ont retrouvé leurs recettes normales 
d'autrefois. C’est une bonne fortune pour les malheureux dont le patrimoine est 
géré par des administrateurs habiles, aussi soucieux de la prospérité de l’œuvre 
à laquelle ils consacrent tout leur dévouement qu'ils le sont de la réussite de 
leurs propres affaires; c’est une bonne fortune aussi pour la viticulture bour- 


guignonne. 


L'exemple des hospices, en effet, a été suivi. S'il y a eu un moment d’indéeci- 
sion chez certains propriétaires après les premiers désastres causés par le Phyl- 
loxéra, il n'a pas été de longue durée. On ne discute plus maintenant sur 
l'opportunité de la reconstitution; on ÿ procède au fur et à mesure des néces- 
sités en ajournant seulement, et provisoirement, la replantation des terrains les 
plus difficiles. Des porte-greffes employés, le Riparia Gloire est le plus estimé; 
la sélection des greffons est l’objet d’attentions beaucoup plus grandes qu'aux 
temps passés. Aussi les nouvelles vignes tiennent-elles dignement leur place à 
côté de celles, plus nombreuses qu’on ne le croit, qui ont été conservés. Il ne reste 
rien des craintes ou des préjugés dont leurs vins avaient été l’objet. L'exposition 
des hospices, celles du Comité de viticulture et de la Société vigneronne ne per- 
mettent pas d'indécision. Nous ne saurions en avoir, pour notre part, après la 
dégustation comparée, en compagnie de véritables connaisseurs, d’un certain 
quartaut de Corton péniblement obtenu des premiers et rares raisins d’une vigne 
greffée, à sa troisième feuille, et de vins du même cru. Les plantations défen- 
dues au sulfure de carbone peuvent donner aussi bien; elles ne donnent pas 
mieux. 

Réunis à Beaune, les propriétaires se sont entretenus, dans une séance orga- 
nisée par la Société des viticulteurs de France, des questions quiles préoccupent 
plus spécialement. M. Roy-Chevrier y a donné communication d’un curieux 
manuscrit de Dupré de Saint-Maur, déterré par M. A. Bouchard, sur les cépages 
de la région; ce travail montre que les variétés de vignes qui sont réputées 
aujourd'hui sont les mêmes que celles qui jouissaient de la faveur générale au 
siècle dernier, les variétés secondaires aussi bien que les variétés principales. 
La plupart d’entre elles étaient déjà, avant 1800, l’objet d'études suivies; il y a 
certainement utilité pratique à se rendre compte de la manière dont elles étaient 
appréciées. L’ampélographie n’est pas une science nouvelle, mais les questions 
qui s’y rapportent sont loin cependant d'être élucidées. En faudrait-il une 
preuve qu'on la trouverait dans la discussion qu'a soulevée, à Beaune, la 
différenciation du Chardonnay et du Pinot blanc. Partout, du reste, se posent 
des questions analogues, et ce ne serait pas trop de commissions ampélo- 
graphiques locales pour les élucider. La Société des viticulteurs de France 
est décidée, avec raison, à en encourager l’organisation. 

Après s'être entretenus de vignes, les viticulteurs ont écouté avec intérêt une 
communication de M. Rosenstiehl sur les expériences de vinification quil a pour- 
suivies cette année en Tunisie, dans le midi de la France et enfin en Beaujolais 
ainsi qu'en Côte-d'Or. Son procédé consiste, on le sait, à porter les moûts à une 
température de 45 à 50°, en vase clos, pour les faire fermenter ensuite, en de- 
hors des matières solides de la grappe soit naturellement après une seule 
chauffe, soit à la suite d’un ensemencement avec des levures sélectionnées après 
trois chauffes qui sont nécessaires pour produire préalablement une stérilisa- 
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tion complète des jus traités. La première de ces deux méthodes a donné des 
vins dont la finesse à été remarquée; il faut attendre encore avant de se pro- 
noncer sur les effets de la seconde. 

Quel que soit l'avenir des systèmes nouveaux de vinification qui leur sont 
présentés, les viticulteurs bourguignons restent, jusqu’à plus ample démons- 
tration, fidèles aux méthodes qui ont fait la réputation de leurs crus. Le sucrage, 
qui à été d’un usage assez répandu chez eux pendant la période de l'Oïdium 
d'abord et, plus tard, au cours de la crise phylloxérique, n’est plus. considéré 
maintenant par eux que comme un expédient. Invité à se prononcer sur l'oppor- 
tunité du maintien des détaxes actuelles, la réunion de Beaune en a demandé 
purement et simplement la suppression. | 

D'autres moyens de relever la richesse alcoolique des vins fins, sans y intro- 
duire aucun élément étranger, sont d’ailleurs mis en pratique encore dans cer- 
tains cas. On ne parle plus guère de la congélation, son emploi n’est cependant 
pas abandonné. Quelques propriétaires négociants, parmi ceux qui sont les plus 
jaloux de la qualité de leurs vins, en usent couramment. C'est un sacrifice sur la 
quantité, au profit de la qualité. 

À côté de Beaune, Nuits a eu aussi son exposition de vins qui a été également 
très animée. C'était un début, il a pleinement réussi. Les échantillons ont abondé ; 
il y à eu d'assez nombreux négociants et commissionnaires pour les examiner. 
Les organisateurs ne semblaient pas avoir compté surune affluence aussi grande, 
et leur salle s’est trouvée trop petite pour recevoir tous les visiteurs qui s y sont 
présentés. On y voyait, dans le nombre des échantillons présentés, à côté des têtes 
de cuvées renommées des environs, offertes à 400 fr., 500 fr. et 600 fr. la pièce, 
des vins de consommation courante, légers et agréables, marqués 90 à 400 francs 
seulement. 

Dans les grands centres viticoles de la Côte-d'Or, la vigne n’est pas tout. Sou- 
vent elle est accompagnée de cultures ordinaires, et les questions agricoles ne 
sont pas négligées par les associations locales. C'est ainsi que, pendant que se 
tenait l'exposition des vins, le Syndicat agricole et viticole de Nuits-Saint- 
Georges élaborait les statuts d’une Caisse de prévoyance mutuelle contre la 
mortalité du bétail. Ses membres se sont préoccupés aussi, dans la même réu- 
nion, des projets de loi à l'étude sur la représentation de l’agriculture. Selon 
eux, c’est aux agriculteurs à traiter eux-mêmes leurs affaires, et s'ils écoutent 
toujours les conseils qu’on leur donne, s’ils vivent en parfaite intelligence avec les 
professeurs d'agriculture, les instituteurs et les vétérinaires, s'ils apprécient 
hautement leurs services, ils ne protestent pas moins formellement contre leur 
inscription sur la liste des électeurs aux chambres consultatives d'agriculture, et 
en demandent l'exclusion. Les chambres de commerce devraient aussi à leur 
avis, suffire aux commercants. Et puisqu'on parle, dans les propositions soumises 
au Parlement, des horticulteurs et des forestiers, ils insistent pour qu'il soit 
fait mention également, au même titre, des viticulteurs. 

La vie agricole est très active dans la côte bourguignonne, les bonnes volon- 
tés n’y manquent pas : ce sont des gages de progrès pour l'avenir. 


F. CONVERT. 
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L'Hybride Franc (1). 


Ce cépage, bien peu répandu jusqu'ici, et dont on s’est déjà beaucoup occupé 
dans le monde viticole à cause des aptitudes qu’il possède et qu’on ne rencontre 
que rarement réunies et à un point aussi développé chez un même plant, a été 
obtenu en 1886. Son existence remonte donc à plus de douze années. Le faciès de 
cet hybride montre qu'il est incontestablement issu de Rupestris. D'après cer- 
tains viticulteurs qui l'ont examiné, on serait en présence du résultat d’une 
hybridation d'un Rupestris par le Cabernet-Sauvignon. Ce serait un franco- 
américain, un Rupestris X Cabernet. A la vérité, ce cépage a beaucoup d’ana- 
logie avec celui du précieux cépage de la Gironde. 

Il n'est certainement pas exagéré de qualifier de luxuriante la végétation de 
l'hybride Franc et, eu égard surtout à la mauvaise qualité du sol où il est planté 
et à sa composition, la végétation de ce cépage est sans contredit très vigou- 
reuse. La plupart des sarments atteignent une longueur d'environ trois ou quatre 
mètres, quelques-uns vont jusqu'à sept et huit mètres. Aussi,dans mon vignoble 
de Bourgueil, les plants, quoique espacés de un mètre sur deux mètres, sont-ils 
manifestement trop rapprochés les uns des autres. Les ceps les plus chargés de 
fruits conservent, malgré leur extrême fertilité, une vigueur extraordinaire. 

La résistance de cette vigne au Phylloxéra est développée au plus haut degré ; 
s’il n en était ainsi, on trouverait certainement des traces de dépression après 
tant d'années de culture dans un terrain qui peut être considéré comme une 
véritable phylloxérière. L'hybride Franc est planté chez moi sur une surface de 
dix hectares en terrains très divers : siliceux, argilo-siliceux, argileux, silico- 
calcaire, argilo-calcaire et dans le calcaire presque pur. Tous ces terrains étaient 
précédemment occupés par des vignes françaises détruites par le Phylloxéra, et 
malgré cela, la végétation est partout extraordinairement belle. Toutes les 
vignes françaises l'entourant sont mortes ou mourantes, tuées par le terrible 
puceron, et tous les cépages français, francs de pied, dont on a tenté la culture, 
n'ont pas tardé à disparaître. Cependant je n’ai jamais constaté la moindre 
dépression chez l'hybride Franc. Les maladies cryptogamiques ne paraissent 
avoir aucune action sur lui. 

Il me reste à parler de l’aptilude de ce plant à la fructification. C'est là, sans 
conteste, la qualité maîtresse de ce cépage, dont la fertilité, bien plus déve- 
loppée qu'elle ne l’est d'ordinaire chez les hybrides de Rupestris, en fait un 
cépage tout à fait à part et digne en tous points de fixer l'attention des viticul- 
teurs. Toutes les souches sont, en effet, littéralement chargées de fruits. Au 
moment de la récolte, les grappes se touchent ; et lorsqu'on enlève les feuilles de 
la base qui en cachent une bonne partie, l’aspect de ces ceps couverts de 
raisins est sans contredit admirable. 

Les grappes peuvent être comparées, comme forme, à celles du Pineau de 
Bourgogne. La peau des grains, très noire, est peu épaisse; la chair est tendre 
et très juteuse, sucrée, exemple de tout goût foxé, le jus est abondant et 
extrêmement coloré. Cette coloration intense du fruit de l’'hybride m'a amené à 
employer la méthode de vinification des vins blancs. Je fais simplement passer 


(1) L’impartialité de notre Rédaction, à laquelle on fait appel, nous fait un devoir de publier 
la note ci-dessus. À nos lecteurs de se faire une opinion, mais nous ne pouvons, pour l'instant, 


que maintenir les réserves qui ont été faites, à plusieurs reprises, sur cet Hybride, dans la Revue. 
Ne DER: 
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la vendange sous le pressoir, mais le jus de l’hybride est tellement coloré que 
même de cette manière, le vin produit est d’un rouge vif foncé. Il est fin, 
bouqueté, et titre de 12 à 13 degrés. 

Le vin fait à la cuve, avec le système employé habituellement pour faire les 
vins rouges, à la chair du Malbec ou Côt et une couleur d’une intensité inconnue 
jusqu’à ce jour. Elle est dix fois plus forte que celle d’un beau vin ordinaire. 
Cette puissance colorante, jointe au bouquet et au degré élevé, en fait un vin de 
coupage recherché par le commerce et les producteurs de petits vins. Il acquiert, 
de ce chef, une valeur toute spéciale. 

Enfin, le raisin simplement pressé et le moût muté donne un vin de liqueur 
bouqueté, délicat et très fin. Il joint à la liqueur des vins d’Espagne la frai- 
cheur qui fait défaut à ces derniers vins. 

Le rendement moyen est, je l’affirme chez moi, de 130 hectolitres à l'hectare. 
La maturité est hâtive (première époque). En résumé, j'estime que l'hybride 
Franc est un plant très précieux pour notre viticulture. Il est bien rare, en 
effet, de voir des aptitudes de résistance si développées jointes à une aussi 
grande fertilité. Je crois que c'est faire œuvre utile que de le faire mieux con- 


naître et de le vulgariser. 
D. CouBARD. 


Les labours des vignes. — M. P.-P. Dehérain, membre de l'Académie des 
sciences, poursuit une série de recherches sur le {ravail du sol. Dans un long 
mémoire paru dans le numéro d'octobre des Annales agronomiques, mémoire que 
nous allons analyser, il expose quelques-uns des résultats intéressants auxquels 
ses nombreuses expériences l’ont conduit. Aïnsi il démontre : 4° que la terre 
meuble se charge d’une plus grande quantité d’eau que la terre tassée; 2° que la 
terre meuble laisse l'eau s’infiltrer dans les couches profondes bien plus facile- 
ment que la terre tassée; 3° que la terre meuble perd, par évaporation, moins 
d'eau que la terre tassée. Pour faire cette démonstration, il commence par 
mettre en évidence ce fait que la terre travaillée, à poids égal, absorbe, retient 
environ deux fois plus d’eau que la terre tassée. C'est qu’en effet, dans la terre 
meuble les particules terreuses laissent entre elles des vides nombreux et rela- 
tivement grands dans lesquels se logent l'air et l’eau. Il met aussi en évidence 
cet autre fait que l’eau pénètre profondément dans les terres meubles, tandis 
qu'elle glisse à la surface dans les terres tassées. Ces dernières terres, surtout 
quand elles sont en pente, ne profitent donc pas des eaux pluviales qu'elles 
reçoivent. Ces déductions expérimentales conduisent à des conclusions pratiques 
du plus haut intérêt. 

Ainsi on sait que l’eau est un des éléments principaux de la production, 
que les cultures ne peuvent donner d’abondantes récoltes qu'à la condition 
de trouver dans le sol des réserves d’eau considérables. Cette eau dissout et 
diffuse les matières fertilisantes, facilite le travail des bactéries fixatrices d'azote 
et celui du ferment nitrique et assure le développement normal des plantes agri- 
coles. Il faut donc s'assurer des réserves d’eau; or, le travail, l’'ameublissement 
de la terre nous permet d'atteindre ce résultat. Et c’est principalement dans les 
régions exposées aux sécheresses estivales que l’on doit se préoccuper d'avoir, 
au moment de la période des pluies, des sols meubles. On avait dit qu'il était 
irrationnel de travailler le sol en hiver, parce que ce sol fabriquait alors des 


Eu, 
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nitrates qui, n étant pas absorbés, étaient entraînés dans les couches profondes 


et perdus. Aujourd'hui, on peut se demander s'il ne vaut pas mieux faire 
quelques pertes d'azote plutôt que d’avoir un sol privé d’eau. Pour les régions 
sèches, et lorsqu il s’agit surtout de la culture de la vigne, l’hésitation n’est pas 
permise. Il faut donc défoncer profondément les terrains destinés à ces planta- 
tions de vignes et labourer les vignobles en hiver, au moment de la période des 
pluies, afin d'emmagasiner dans le sous-sol et dans la couche arable le plus d’eau 
possible. Cette réserve d'humidité permettra à la vigne de traverser sans souffrir 
la période estivale, en même temps qu’elle assurera une bonne alimentation de 
la plante. Et ensuite, en été, par des binages fréquents, on devra empêcher l’eau 
du sous-sol de remonter à la surface et de s’évaporer. D'un côté, on fera des 
gains; de l’autre, on évitera des pertes. Les labours d'automne et d'hiver sont 
donc des opérations très utiles. On ne doit pas par suite les négliger. Quelques 
doutes existaient à cet égard dans le monde agricole. Les travaux de M.P.-P. Dehé- 
rain viennent de les faire tomber. Et ce sont surtout les viticulteurs qui doivent 
mettre à profit ces déductions pratiques, car les souches des vignes ont des 
racines à la fois profondes et superficielles qui peuvent puiser par conséquent 
aussi bien l’eau de réserve du sous-sol que celle contenue dans la couche arable. 
On pourra donc par des labours nombreux, exécutés de novembre à mars, atté- 
nuer les fâcheux effets des sécheresses estivales. Telle est notre conclusion géné- 
rale ; nous la soumettons, en terminant, aux méditations des propriétaires de 


vignobles. — B. C. 


La vigne en terrain humide. — La vigne n’est pas une plante délicate, 
elle vit dans les terrains les plus divers et accepte, sans trop se plaindre, un 
excès d'humidité comme un excès de sécheresse. Il est une chose pourtant qu’elle 
redoute, c'est la stagnation de l'eau dans le sous-sol. Si l'humidité persiste, si 
son système radiculaire baigne dans l’eau pendant trop longtemps, on voit la 
végétation languir et finalement les souches succomber. C'est que les racines 
respirent, ont besoin d'air et ne peuvent, par suite, supporter le séjour dans 
l'eau, non en mouvement pendant une période trop longue. On submerge bien 
impunément les vignes françaises, dira-t-on : cela est exact, mais ces vignes, 
quoique vivant dans un sol recouvert d'eau pendant 40 à 50 jours, ne souffrent 
pas parce que, une fois la submersion terminée, le terrain se ressuie vite, et que 
l'eau est en mouvement dans le sous-sol pendant la durée de l'opération. Nous 
avons vu, d’ailleurs, dans les milieux bas, où les écoulages des eaux sont diffi- 
ciles, des vignobles souffrir très sérieusement de la persistance de l'humidité 
dans le sol, en hiver et au printemps. Les grosses racines des souches étaient, 
dans ce cas, d’un noir grisätre, spongieuses; quant aux radicelles, elles avaient 
disparu. 

Le mal que nous signalons peut toujours être atténué, sinon évité. On n'a 
qu'à drainer le sol. Le drainage à l’aide de tuyaux en poterie n’est pas, malheu- 
reusement, employé souvent. On néglige cette opération qui est pourtant, dans 
bien des cas, d’une grande utilité. On ne saura jamais assez qu'en enlevant aux 
terres leur excès d’eau, on les conserve fraiches tout en facilitant leur aération. 
Mais il faut bien drainer et ne pas se contenter de creuser des fossés que l’on 
remplit de brindilles ou de pierres ; car un bon drainage consiste dans la pose, 
au fond d’une rigole ayant 0"80 de profondeur, de tuyaux spéciaux ayant 33 cen- 
timètres de longueur et 5 centimètres de diwmètre, que l’on place bout à bout et 
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qui forment ainsi ce que l'on appelle des drains. Le système radiculaire des 
souches se trouve alors dans un milieu favorable et on voit les récoltes augmen- 
ter. — B. 


Formules d'engrais pour les Charentes. — M. J.-M. Guillon, directeur 
de la station viticole de Cognac,nous communique les formules d'engrais qu'il 
conseille aux viticulteurs charentais. Ce sont : « 1° Pour les terres de Cham- 
pagne (1). Nitrate de soude : 300 kil. par hectare. Sulfate de potasse : 150 kil. par 
hectare. Superphosphate de chaux : 300 kil. par hectare. 

2° Pour les terres de groies (2). Nitrate de soude : 300 kil. par hectare. Sulfate de 
potasse : 150 kil. par hectare. Superphosphate : 3 à 400 kil. par hectare. 

3° Pour les terres argileuses et de varennes (3). Sulfate d’ammoniaque : 250 kil. 
par hectare. Sulfate de potasse : 200 kil. par hectare. Superphosphate : 300 kil. 
par hectare. 

Dans les terres de Champagne ajouter 3 à 500 kilos de sulfate de fer. Dans les 
terres de groies ajouter aussi du sulfate de fer, mais en quantité beaucoup 
moindre. Pour les terres de varennes ou terres battises, il est préférable de 
remplacer les engrais chimiques par les engrais organiques ou engrais verts. 
Dans les sols dépourvus de chaux il sera bon d'ajouter du plâtre en assez grande 
quantité. 

Les superphosphates, engrais organiques et engrais verts, doivent être appli- 
qués à l'automne. Les sulfates de potasse, nitrate de soude et sulfate d'ammo- 
niaque doivent être appliqués mélangés ou isolément à la fin de l'hiver ou au 
commencement du printemps. Tous ces engrais doivent être enfouis par un 
labour,sauf le nitrate de soude qu'on peut sans inconvénient laisser à la surface 
du sol. — J.-M. GUILLON. » 


Relèvement des droits de douane sur les vins: traité franco- 
italien. — Depuis plusieurs années se poursuivaient des négociations entre les 
gouvernements français et italien dans le but d'arriver à un accord commercial. 
Ce n'ont été tout d’abord peut-être, comme l’a dit M. Hanotaux, alors ministre 
des affaires étrangères, à la tribune, que de simples conversations sans portée 
immédiate, mais les pourparlers qui ont été ainsi engagés devaient aboutir et 
ont abouti au résultat cherché. 

Les deux pays en présence viennent, en effet, de s'entendre pour se concéder 
mutuellement en principe leur régime douanier le plus favorable. Toutefois, 
comme des difficultés subsistaient, certaines restrictions ont été apportées dans 
l'application à cette décision. Des deux côtés, les soies ont été exclues du béné- 
fice du régime de faveur pour rester soumises aux droits du tarif maximum. 
Satisfaction à été ainsi donnée aux fabricants de soies du Rhône, de la Loire et 
de l'Ardèche qui restent de la sorte protégés contre la concurrence des soies de 
la Lombardie et de la Vénétie. 

La viticulture aussi était intéressée en la question. Ses représentants avaient 
protesté d'avance, avec une grande énergie, contre l'ouverture de notre marché 
aux vins italiens dans les conditions du tarif douanier de 1892. Notre gouver- 
nement, saisi de leurs réclamations, a cru devoir les prendre en considération ; 
et il a décidé de déposer, sur le bureau de la Chambre, avant toute demande de 

(1) Terrains crétacés, contenant de 30 à 40 % de carbonate de chaux. 


(2) Terrains Jurassiques, contenant de 20 à 30 % de carbonate de chaux. 
(3) Terrains tertiaires, ne contenant pas de carbonate de chaux. 
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ratification du traité accepté par lui, un projet de loi modifiant des tarifs de douane 
actuellement appliqués aux vins étrangers. 

Le projet de loi ainsi prévu a été présenté à la Chambre par M. Delombre, 
ministre du commerce, le lundi 21 novembre et, le même jour, a été rendu un 
décret, conformément aux dispositions de la loi du 15 décembre 1897, dite du 
cadenas, rendant immédiatement applicables les nouveaux droits. Ce décret, 
inséré au Journal officiei du mardi 22 courant, est ainsi libellé : 


Le Président de la République francaise, 

Vu la loi du 13 décembre 1897; 

Vu le projet de loi déposé ce jour par le Gouvernement sur le bureau de la Chambre 
des députés, contenant la disposition suivante : 

Le n° 171 du tableau A annexé à la loi du {1 janvier 1892 est modifié comme il suit : 


oo 


TARIF GÉNÉRAL TARIF MINIMUM 


| 
de 12 degrés | 25 fr. par hectolire| 12 fr. par hectwlitre 
et au-dessous. } de liquide. de liquide. 
Vins provenant 
exclusivement 


Même droit pour les! Même droit pour les 


NO 171 de \ 
la fermentation 


de raisins frais. de 121 


et au-dessus. 


12 premiers degrés, 
augmenté par chaque 
degré ou fraction de 
degré en sus(a) d’une 
taxe de douane égale 
au montant de la 
taxe de consomma- 
tion sur l'alcool. 


12 premiers degrés, 
augmenté par chaque 
degré ou fraction de 
degré en sus (a) d’une 
taxe de douane égale 
au montant de la 
taxe de consomma- 
tion sur l’alcool. 


(a) Pour les vins titrant de 12 à 15 degrés, chaque dixième de degré paye une taxe de douane 
égale au dixième de la taxe de consommation sur l'alcool. 

Pour les vins titrant plus de 15 degrés, toute fraction de degré entraine la perception du 
droit afférent au degré supérieur. 


Décrète : 

Art. 4er, — Les droits portés au projet de loi ci-dessus seront appliqués à titre provi- 
soire, à partir du 22 novembre 1898, apres la publication et l'affichage dans les conditions 
fixées par l’article 1°* de la loi sus-visée, 

Fait à Paris,le 21 novembre 1898. 


Ïl y a quelques jours, les vins étrangers payaient au tarif mininum le droit au 
degré à raison de 70 centimes par degré jusqu'à 10°9; au delà, ils étaient taxés 
à raison de la quantité d'alcool qu'ils renfermaient, au droit de 1 fr. 56 par litre 
d'alcool. Le nouveau projet de Joi substitue la taxation au volume à la taxa- 
tion au degré et institue un droit fixe. Les vins étrangers payeront désormais 
12 francs par hectolitre jusqu'à 42 dègrés d'alcool, quand ils bénéficieront du 
tarif minimum; au delà, ils payeront suivant l'alcool contenu; mais le droit se 
payera entre 12 et 15 degrés par dixième de litre, soil 0 fr. 156, et au delà de 
15 degrés, à raison de 1 fr. 56 par litre. 

C'est le système qui, une fois voté par le Parlement et introduit dans notre 
tarif général des douanes, sera appliqué à l'Italie. Cette dernière nation se 
trouvera désormais placée à ce point de vue des vins, sur le pied d'égalité 
avec l'Espagne, lorsque le traité qui vient d'être conclu sera ratifié par les 
Chambres. Jusqu'à ce moment, ses vins devront acquitter la nouvelle taxe de 
25 fr. par hectolitre, inserite au tarif général. 
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Dès que le projet de loi a été déposé sur le bureau de la Chambre, on a télé- 
graphié simultanément, à six heures du soir, à tous les directeurs des bureaux 
de douane l’ordre d'appliquer, à partir du lendemain matin, le nouveau tarif. 
Les bureaux fermaient, en effet, lundi soir à six heures, et Fe la fermeture jus- 
qu'au matin du mardi, aucune tr de vins ne ne pouvait avoir 
lieu sur notre ones. C'est à partir de ce moment que les nouveaux droits ont 


été perçus. Enfin un décret beylical rendu mardi soir modifie le tarif des 


douanes tunisien sur les vins, dans des conditions analogues à celles qui sont 
inscrites dans le projet de loi déposé à la Chambre. 

Nous reviendrons prochainement sur les décisions ainsi prises, qui ne répon- 
dent qu'incomplètement aux désirs exprimés par les viticulteurs et rappelés ces 
jours derniers par eux à l'administration. — C. R. 


Syndicat des viticulteurs des Charentes : VINS ET EAUX-DE-VIE, war- 
RANTS A DOMICILE; PRESSOIRS CONTINUS. — Suivant le Syndicat des viticulteurs des 
Charentes, la récolte de 1898 est, au plus, moitié de celle de 1897, maisla richesse 
alcoolique moyenne des vins de distillation est comprise entre 9 et 10°, sauf 
d'assez nombreuses exceptions au-dessus de 10°, et leur qualité est supérieure. 
Jusqu'à présent, les transactions se sont faites sur la base de la barrique sainton- 
geaise ; le Syndicat recommande l'adoption de l’hectolitre comme unité commer- 
ciale. Pour cette année la propriété est en droit, àson avis, de demander 3 francs 
à 3 fr. 15 au degré centésimal hectolitre. 

Les viticulteurs charentais sont des mieux placés pour user des moyens de cré- 
dit qu'a mis à la disposition des cultivateurs la loi du 18 juillet 1898 sur les 
warrants agricoles. Ils disposent, en effet, par leurs eaux-de-vie, d’un gage d’une 
conservation facile, fort peu encombrant et dont la valeur ne fait qu'augmenter 
avec le temps. La Société départementale de crédit est prête d’ailleurs, dès main- 
tenant, à faire de larges avances; des mesures à l'étude lui permettront, en 
outre, d'augmenter prochainement ses-ressources de manière à lui permettre 
de répondre à loutes les demandes qui lui seront faites dans l'avenir. 

D'après les calculs exposés en séance du Syndicat, les frais qu'entrainerait un 
warrant de 1000 francs seraient les suivants : 


4° Honoraires du greffier : 


Premièremention......... LES AN SC DNS 0.25 
Éncalssement RS Re PRES ER RENERE 0.40 
Remise fixe minima, remboursement.......... 1.00 
Remise proportionnelle (à 10 cent. par 100 fr.).. 41,00 2.65 
29 [Intérêts pour un an à # %........ io ES FAP EE 40.00 
DORE SEM E RES E 42,35 


Ainsi, moyennant cette somme de 42 fr. 15, tout propriétaire distillateur, ayant 
produit 1000 francs d’eau-de-vie, soit, par exemple, six hectolitres à 270 francs 
dans les crus du Bois, logés en deux tierçons, pourra disposer de suite de 
1000 francs, sauf à rembourser cette avance au bout d'un an. Nous croyons 
Savoir que de premières opérations ont été réalisées déjà dans ces conditions. 

Les nouvelles facilités de crédit, dont disposent les viticulteurs charentais, 
vont probablement favoriser le mouvement de distillation à la propriété qui 
s’accentue d’ailleurs de plus en plus. On retardera ainsi le moment de la vente, 
mais il faudra toujours s’y décider, et la question des débouchés reste des plus 
importantes. La région des Charentes réclame, depuis longtemps, l'assimilation 
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de l’eau-de-vie de vin bien authentique aux boissons hygiéniques. Persistant 
dans ses décisions antérieures, le Syndicat a demandé une fois de plus « qu'une 
distinction soit établie, pour l'impôt, entre les alcools de l’industrie et ceux de 
la viticulture ». | 

Dans l’ordre des questions techniques, le Syndicat a écouté, avec intérêt, une 
communication qui lui a été faite sur un essai du pressoir Poinsteaud à manège 
au domaine des Angers, chez M. Calvet. Le rendement a été de 7 à 8 hectolitres 
de vin à l'heure, le marc est sorti bien pressé et, grâce à un ingénieux dispo- 
sitif, la proportion de lie dans le jus a pu être réduite à 5 ou 6 % seulement. 
Le problème du pressoir continu à manège, pour la petite et moyenne propriété, 
semble donc ainsi résolu. 

Le Syndicat, enfin, s’est occupé des conditions dans lesquelles les viticulteurs 
distillateurs pourraient prendre part à l'Exposition universelle de 1900. L'article 
du règlement général qui ne permet pas aux membres d’une collectivité de pré- 
tendre à des récompenses individuelles à soulevé diverses observations; les 
inconvénients en sont si sérieux qu'un vœu tendant à compléter ce règlement 
en y introduisant des dispositions du genre de celles qui sont appliquées au 
Concours général agricole de Paris, ainsi que dans les concours régionaux, a été 
adopté à l'unanimité. — C. R. 


Dosage du tannin. — Les vins renferment des quantités variables de tan- 
nin ou plutôt de substances du groupe des tannins; c’est à peine si ces substan- 
ces sont connues chimiquement et bien que l'usage ait consacré l'addition de 
tannin en petites quantités dans certains vins en particulier pour éviter la graisse 
des vins blancs ou pour faciliter la prise de colle, l’histoire des tannoïdes du vin, 
si on en retranche les affirmations erronées ou inexactes, est presque à faire. 
Les chimistes auxquels on demande quelquefois un dosage de tannin sont sou- 
vent fort embarrassés pour choisir un procédé, aumilieu du nombre considérable 
de ceux qui ont été proposés. Le difficile est de séparer le tannin, et rien que le 
tannin du vin. M. Aimé Girard conseillait la corde à violon, préparée par les 
Allemands, la poudre de peau, mais ces substances nécessitent un contact de 
plusieurs jours; M. Léo Vignon(l) préconise 5 gr. de soie décreusée par 0 gr. 1 
de tannin, dose qui absorbe ce produit en 5 heures à la température de 50° 
l'emploi de la soie comme absorbant paraît un perfectionnement qui rend le 
procédé plus pratique. — L. MATHIEU. 


Concours général agricole de 1898. — Par arrêté en date du 
16 novembre 1898, le ministre de l’agriculture a décidé que le concours général 
agricole de Paris se tiendrait à la galerie des Machines, au Champ-de-Mars, du 
lundi 27 février au mardi 7 mars 1899. 


Territoires phylloxérés. — Par arrêté du ministre de l’agriculture, en date du 
17 novembre 1898, les territoires du canton de Limay, arrondissement de Mantes (Seine- 
et-Oise), et de la commune de Vaudières, canton de Châtillon-sur-Marne, arrondisse- 
ment de Reims (Marne), sont déclarés phylloxérés, 


Bibliographie. — L’Outillage agricole, par H. DE GRAFFIGNY. Un vol. in-8e, 
illustré de 238 dessins de l’auteur, broché 2 francs (Librairie Larousse, 17, rue Mont- 


(1) Comptes rendus, tome 127, p. 319. 
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parnasse, Paris. Collection de la Bibliothèque rurale). — M. de Graffigny est bien connu 
par ses études de vulgarisation scientifique; ses travaux sur l'électricité, en particulier, 
ont été fort appréciés d’un nombreux public. L'ouvrage qu'il vient de faire paraître sur 
l'outillage agricole contient, dans un cadre réduit, des notions exactes sur les machines 
agricoles les plus diverses. On n’y trouvera pas de formules mathématiques, ce qui 
sera peut-être une déception pour quelques personnes; mais on suivra facilement 


CORRE y à 
LEA 
. 7 
; 


l’auteur dans la description des appareils qu’il étudie dans un ordre méthodique, ce qui. 


répondra sans doute au désir du plus grand nombre de ses lecteurs. 

Handbuch des praktischen Weinbaues (Manuel de Viticulture pratique), par MONOTT 
DAL Praz, 1 vol. in-8° de 344 pages avec 154 figures dans le texte. Vienne, Hartleben. 
éditeur. — Cet ouvrage fort métkodiquement écrit, témoigne de l'importance qu'on 
accorde, à l'étranger, à l’industrie viticole. Sur les 344 pages qu'il contient, 170 sont 
consacrées à la culture de la vigne, 90 aux maladies et accidents, 50 à la reconstitution 
et une trentaine à l’ampélographie. 

L'Olivo e l’Olio, (quarta edizione rinnovata, par le professeur Antonio ALoï. (1 vol. en 
12 de 360 pages avec 45 fig. Milan, Ulrico Hoepli). — Traité didactique de la culture de 
l'olivier et de la fabrication d'huile d'olive. Ce livre, d'une lecture facile, s'applique 
spécialement à l'Italie, mais nos oléiculteurs de Midi y trouveraient néanmoins d’inté- 
ressants ranseignements. 


—— 
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COMMERCE EXTÉRIEUR 

De nos Correspondants : 

Mini. — Enfin, la pluie est arrivée. La vigne vient de faire une bonne provision 
de fraicheur. Les froids, de leur côté, commencent à se faire sentir. Les matinées 
sont, en effet, froides et on observe quelques gelées blanches. Aussi les vignes se 
débarrassent-elles, en ce moment, de leurs feuilles. Nous ne voyons aucun incon- 
vénient, par suite, à ce que, dès maintenant, on se préoccupe de la taille de la 
vigne. Dans les vignobles un peu importants d’ailleurs, on est bien obligé de 
commencer de bonne heure cette opération. Cette année, du reste, la taille, à cause 
de la gelée, sera délicate; il y aura des bras à supprimer, des souches à rabattre, 
un choix raisonné de coursons à faire. Tout cela prendra du temps, beaucoup de 
temps. | 

Les fumiers doivent, dès à présent, être appliqués. Cette opération ne doit souf- 
frir aucun retard. Les eaux pluviales peuvent alors, en hiver, diffuser les prin- 
cipes nutritifs dans la couche arable. Nous ne dirons qu'un mot des labours qui 
doivent être poursuivis durant tout l'hiver. 

La situation vinicole reste stationnaire. Le commerce écoule la marchandise 
qu il a achetée. Peu d'affaires se traitent en ce moment; il y a si peu de vins à la 
vente, mais les cours n’ont pas baissé. Il est probable qu’en février et mars les 
affaires en revente, avec prime, prendront de l'importance. — On commence à 
pratiquer le premier soutirage. Cette opération est très utile. — Quelques négo- 
ciants se plaignent de la qualité des vins; ils trouvent les vins de 1898 mous, 
douceâtres, à goût de cuit. Ce sont là des exceptions. D'une manière générale, 
les vins de la dernière campagne sont bons. L'année 1898, sans être une année 
exceptionnelle au point de vue de la qualité, sera, on peut le dire, une bonne 
année. — B. 


M Abe 
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Var. — Les grosses pluies d'automne sont enfin terminées, et l'été de la 
Saint-Martin paraît devoir se prolonger. Le viticulteur, un moment détourné de 
ses travaux viticoles par les semailles, revient à ses vignes. Favorisé par le beau 
temps, il commence la taille, surtout dans les parcelles qui ont eu un peu de 
chlorose : il applique le traitement au sulfate de fer du D" Rassiguier, mais à la 
dose de 30 % seulement. La dose de 50 % est abandonnée, car elle a causé 
quelquefois des accidents de brûlure des coursons, et même de mortalité des 
souches. 

On transporte le fumier dans les vignes qui cette année doivent être fertilisées 
avec cet engrais. Celles qui doivent être fumées aux engrais chimiques seront 
labourées les dernières, et ne recevront l’engräis qu'en février. Dans la plupart 
des exploitations sérieuses, on met du fumier de ferme la première année et du 
superphosphate la seconde, puis on revient au fumier soit immédiatement, soit 
après un an d'intervalle. 

Les travaux de reconstitution commencent aussi. Partout où la charrue à 
vapeur peut fonctionner, on la préfère aux autres modes de défoncement, car 
elle est plus économique. Cependant, dans bien des pièces de terre, on se con- 
tente de faire passer successivement deux charrues trainées par des chevaux, 
dont la première creuse une raie de 25 centimètres, tandis que la seconde 
ramène à la surface 20 centimètres de sous-sol. Enfin, dans les endroits rocail- 
leux, le défoncement se fait à bras, par tranchées de 1"25 de large. Dans ce cas, 
les racinés sont plantés dans la tranchée au fur et à mesure de son avancement. 
Partout on a tendance à restreindre un peu les distances de plantation, et à 
loger 4.000 pieds à l'hectare, au lieu de 3.333 ; le plus souvent, pour cela, on met 
les racinés à 1 mètre les uns des autres sur des lignes espacées de 2"50: d’autres 
fois, les rangées sont rapprochées davantage encore à 2 mètres, mais alors les 
plants sont à 1"95 les uns des autres sur la ligne. 

Pour les vins, quelques propriétaires en ont encore, dans les cuves, non pas 
que les fermentations ne soient pas achevées, mais parce qu'ils se sont trouvés à 
court de tonneaux. On les y conserve quelque temps en attendant les pre- 
mières retiraisons : un bon mutage au plätre est pour cela praliqué en cette 
saison, maintenant que tout dégagement gazeux a cessé. Le commerce est assez 
avide de vins français qu'il paye 23 à 26 francs l'hectolitre suivant degré et con- 
ieur, mais il a eu au contraire peu d'entrain pour l'achat des Jacquez. Ce sont 
pourtant des vins de coupage très remarquables, ayant 11 à 12° d'alcool, une 
acidité de 10 à 11 grammes en acide tartrique, 30 à 33 grammes d’extrait sec 
par litre, avec une couleur brillante d’un rouge très foncé. L'année passée, à 
pareille époque, ils étaient déjà tous vendus ; cette année, il en reste encore plus 
de la moitié à la vente. Les acheteurs sont très hésitants à leur égard, mais le 
peu qu'ils prennent, ils le payent bien : 28 à 30 francs l'hectolitre. — N. 


CÔTES DU RHÔNE. — On commence à pouvoir déguster et apprécier les vins 
de 1898. Les vins rouges sont très colorés, bien équilibrés, suffisamment alcoo- 


liques. Leur cachet distinctif est d'être déjà très souples. Les vins blancs ont 


une très grande finesse et seront très bouquetés. Mais si les qualités de nos vins 
sont celles d'une bonne année, les quantités récoltées sont réduites. La pro- 
duction des vignes rouges a varié du 1/4 aux 4/5 d’une récolte ordinaire, celles 
des vignes blanches à été généralement plus mauvaise. Pour ma part, j'ai obtenu 
en vins blancs un quart de récolte et ne me plains pas. | 
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Le Black Rot et le Mildiou n'ayant pas été en cause, les sulfatages plus ou 
moins bien faits n'ont pu influencer la quantité. La coulure, la cochylis, la 
sécheresse, sont les seules causes de la réduction de la récolte. 

Nous ne pouvions rien contre la température et étions à peu près désarmés 
contre la cochylis:il a donc bien fallu subir ce que nous ne pouvions empêcher. 
C'est là un principe philosophique que connaissent, pour le pratiquer trop sou- 
vent, les viticulteurs français. 

Toutefois, je dois ajouter que les qualités de nos vins compenseront en partie 
du moins, par suite de la hausse déjà existante, la perte résultant de la pénurie 
de la récolte. Malgré les affirmations ex cathedra proclamant, a priori et avant 
vendanges, les qualités exceptionnelles des vins de 1898, j'étais loin de croire 
à de telles qualités. La vigne avait trop souffert de la sécheresse pour pouvoir 
donner un excellent produit. Si le raisin aime le soleïl qui le dore, les racines 
de la vigne qui nourrissent le raisin ne détestent pas une humidité relative. 
C’est une question d'équilibre qui cette année était rompue. 

Je suis heureux de voir que, si les vins sont moins bons, moins grands vins 
que d’aucuns le croyaient, ils sont meilleurs, plus corrects que je ne le pensais. 
Ils feront suite aux 1895, et c’est déjà beaucoup. — $S. P. 


GIRONDE. — Comme je vous le disais dans ma dernière note, les vins de 1898 
affirment de plus en plus leur qualité. Maintenant qu'ils sont en barriques, 
on peut les goûter et les juger. Sauf de rares exceptions (les vins vendangés de 
trop bonne heure), ils sont parfaits et ont tout ce qu'il faut pour faire des vins de 
durée et de bouteille : moelleux, parfum, finesse, corps et couleur. Le commerce 
s’en rend compte et continue les prix du début avec tendance à la hausse. 

Dans le Blayais, les vins artisans et paysans, payés de 350 à 400 francs le 
tonneau, sont rares aujou”d’hui au-dessous de 400 francs quand ils sont réussis. 
Les crus bourgeois ont eu des variations de 450 à 575 francs. 

En Médoc,les transactions ont surtout porté sur les vins bourgeois qui sont 
presque tous passés dans les mains du commerce de 850 à1.000 francs le tonneau. 
Quant aux grands crus classés, les bases sont toujours celles du commencement 
de la campagne : de 1.000 à 1.200 francs pour les cinquièmes crus comme. 
Pontet-Canet; 1.400 francs pour les quatrièmes (on parle d’une revente partielle 
des marquis de Terme, quatrième cru de Margaux, à 1.800 francs); 1.800 francs 
pour les troisièmes crus et 2.100 francs pour les deuxièmes. Des offres ont été 
faites, mais la propriété semble vouloir tenir et demander davantage. Ainsi le 
prix des Kirwan, troisième cru, propriété de la ville de Bordeaux, soit 1.800 francs, 
a été offert au château Palmer qui a refusé. De même, le prix de 2.500 francs 
présenté pour les Mouton-Rothschild, premier-second cru de Pauillac, n’a pas 
été jugé suffisant, malgré la prime de 400 francs sur les autres seconds comme 
Rauzan, Ségla et Pichon de Longueville, vendus l’un et l’autre à 2.100 francs. Il 
paraît même que, si M° de Rothschild consentait à donner la mise en bouteilles 
au château, on n’hésiterait pas à offrir 2.800 francs. Mais elle ne veut pas en 
entendre parler. Pourquoi ? 

Que, dans une année douteuse ou médiocre, on ne donne pas les marques 
authentiques d’un vin pour ne pas en rabaisser le renom, très bien; il serait 
même sage et indispensable, dans ce cas, de livrer simplement comme vin rouge 

ordinaire. Mais, dans une année comme 1898, quand on sait que les vins sont 


A 


REVUE COMMERCIALE 627 


exquis, exempts de maladies, propres à faire une excellente bouteille, qui 
donnera un lustre nouveau à cette vieille réputation si attaquée des vins du 
Médoc, on doit donner tous les cachets en marques, pour que l’origine du vin 
soit indiscutable. 

Dans les grands vins rouges, les affaires sont donc plus calmes. La propriété 
tient ses prix, sachant bien que les 1898 ne lui seront jamais à charge. D'un 
autre côté, le commerce voudrait voir disparaitre complètement les gros nuages 
sombres qui obscurcissent encore l'horizon politique. Les grands vins vont 
surtout à l'étranger, et on ne serait pas fàché d’avoir l'avis des clients du dehors 
avant de continuer les achats. Quoi qu'il en soit, lorsque le froid aura fait tomber 
les lies, quand les inventaires seront terminés, les affaires reprendront sûrement, 
et je suis persuadé qu'au moment des tirages en février-mars, la plus grande 
partie des vins de 1898, vins ordinaires ou grands vins, sera la propriété du 
commerce. — Armand FEUILLERAT. 


LoiRE-INFÉRIEURE. — Il était aisé de prévoir, après les quelques froides jour- 
nées du printemps qui provoquaient la coulure, et la terrible invasion de 
Cochylis qui eut lieu au mois de juin, que la récolte serait peu abondante. En 
effet, elle est fort réduite, et c'est à peine si nous atteignons sept cent mille hec- 
tolitres d’un vin de tout premier choix, grâce à un été qui fut chaud et des plus 
secs, car depuis le mois de juin jusqu'à la première semaine d'octobre, sauf le 
8 août qui fut marqué par une tempête, il n'est pas tombé d’eau. La pluie bien- 
faisante n’est arrivée qu'après la cueillette du Muscadet et quelques jours avant 
la récolte du Gros plant qui n’attendait que cela pour achever sa maturité. Le 
degré alcoolique des vins varie entre 10 et 12 degrés pour le Muscadet; quant 
au Gros plant, il se tient entre 7 et 9 degrés; exceptionnellement, il atteint 
10 degrés. 

Les vins de la Loire-Inférieure sont très recherchés par le commerce et aussi 
par la clientèle bourgeoise qui apprécie de plus en plus le Muscadet. Ce vin est 
très demandé en ce moment. À la bourse de samedi, il était coté de 195 à 130 fr. 
suivant qualité, la barrique de 295 litres, fût compris. Le Gros plantest aussi très 
en faveur ; on le vend couramment de 65 à 75 francs la barrique, pris sur tains, 
le fût à rendre. — A. FONTAINE. 


VIGNOBLES BELGES. — Il reste du vignoble belge environ 40 hectares répartis en 
amont eten aval de la ville de Huy près de Liège. La récolte, cette année, a été à 
peu près nulle, elle n'a produit que quelques pièces de vin blanc. A remarquer que 
le raisin mürit toujours, qu'il est d'excellente qualité. Ce qui fait défaut, ce sont 
les procédés de vinification, qui sont à peu près ce qu'ils étaient au xvi° siècle. 
Avec quelques améliorations, les vignerons liégeois obtiendraient un vin qui 
ressemblerait, à s'y méprendre, aux Bonvillars du district de Grandson. — K. 


FOIRE AUX VINS. — Tours. — L'Union vinicole des propriétaires d’Indre-et-Loire orga- 
nise cette année une foire aux vins qui aura lieu à Tours, salle du Manège, les 10, 41 
et 12 décembre. Le but de cette exposition est de faire connaître les vins récoltés dans 
les différentes régions de la Touraine et de faciliter les relations commerciales. Cette 
foire aux vins comprendra une exposition de vins de l’année et de vins vieux provenant 
directement de la propriété et récoltés uniquement dans le département. 


——# 
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L'Administrateur- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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bn ÊTABLISSEMENT DE VITICULTURE * 


| Médaille d'Or, Premier Prix et Grand Diplôme d'Honneur 


—+ HORS CONCOURS :— 


FENOUIL FILS AINE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


Château de la Plane 


| CARPENTRAS (Vaucluse) 
CS00S000H00000000002000000009090902025050 


IMMENSES PÉPINIÈRES DE GREFFÉS-SOUDES 


——————— ——————$ 


PLANIN DE 2 CHOIX EN NOUBUREN PAREATTEN 


En Folle blanche, Groslot de Cing-Mars, Gros Pineau blanc ou Chenin, 
Romorantin, Meslier, Menu Pinot, Cot, Gamay du Beaujolais, Fréau, 

- Petit-Bouschet, Alicante, Grand Noir, Aramon, Carignan, Claretle, Cin- 
saut, Chasselas, Avilleran, Corbeau, Douce noire, Durif, Etraire de 
l'Aduy, Cuniette, Joubertin, Mondeuse, Syrah, etc. 


7 


BOUTURES AMÉRICAINES 


POUR LE GREFFAGE 
Solonis, 4 m. 006. 


Riparia, À m. 006. | ce - 
Riparia Gloire, 1 m. 006. ue 
Rupestris-Martin, 1 m. 005. ARE À 
Rupestris du Lot, 1 m. 005. | 2 8 E 


Riparia-Rupestris 101, 101-14, 3306, 3309 — 1 m. 005. 


NOUVEAUX HYBRIDES ET PRODUCTEURS DIRECTS 
cosococososonconoconc00020500060000S0S00S 


PRIX TRÈS RÉDUITS — ENVOI FR® DU CATALOGUE S° DEMANDE 


GARANTIES D'AUTHENTICITÉ ABSOLUE 


à 


P. BESSON FILSEC*É ES à MARSEILLE 
NES AMERICA 


FRANCO-AMÉRICAINES ET FRANÇAISES, EUROPÉENNES, AFRICAINES, AIN ES ET CHINOISES 
& PLUS DE 1000 VARIÉTÉS EN CULTURE +4—— 


Producteurs directs. — Porte-greffes anciens et nouveaux. 


LA PLUS BELLE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE ET DE LUXE -@- Ai dr Gtalomme réném 


descriptif illustré s' demande. 


GRANDS DÉFONCEMENTS 
PAR TREUILS à MANÈGE gET A VAPEUR 


GUYOT, Constructeur à Carcassonne (Aude) 


Les TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1° prix dans tous les Concours de France. | 


p— —— ——_— : —_—— ERREUR ERNEST ARREEE? 
PEHÉPINIERES DE LA GARONNE 
120,000 pieds-mères Rupestris du Lot.—100,000 pieds de Riparia Gloire* 

Tomenteux 10114. — Aramon Rupestris-Ganzin. — Berlandieri. — 1 mil- 


lion de racinés de ces variétés.—Greffés sur racinés, à vendre en bloc,au 
poids ou au mille pour une ou plusieurs années. 


D. CAPDEVILLE, propriétaire à Saubens, par Muret (HAUTE-GARONNE) 


VIGNES AMÉRICAINES * 


SPÉCIALITÉ DE PIEDS-MÈRES 


RUPESTRIS DU LOT. RIPARIA X RUPESTRIS 11-14. 
RIPARIA GLOIRE. ARAMON X RUPESTRIS GANZIN N° 1. 
RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. MOURVEDRE X RUPESTRIS 1202. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, propriétaire à VERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO DS) 


x ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE CS 
MN ALAZARD &#, Amélioraieur de la GREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAURAN (Tarn-et-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES AMÉRICAINS PURS OÙ HYRRIDES NOUVEAUX 


RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉS SUR 60 HECTARES 


RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 


GREFFÉS- SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d’arbres fruitiers 
à truits commerciaux. — Arbres d'agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 


PA CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO 4 


PÉPINIÈRES DE LA MÉDITERRANÉE 
UDIBERT JEunE 


Propriétaire-Viticulteur, Chevalier du Mérite Agricole, à LA CRAU (Var-France) 
GRANDES CULTURES DE VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE BO:S POUR GREFFAGE — PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS POUR TOUTES LES RÉGIONS 


Jacquez. — Herbemont. — Noah. — Othello. — Riparia gloire de Montpellier. — 
Rupestris du Lot, Phénomène, Monticola, Mission, Métallica, AramonX Rupestris 
Ganzin 1 et 2. — RipariaX Rupestris 104, 10114, 108, 3306, 3309. — Gamay-Couderc.— 
Berlandieri. — ChasselasX Berlandieri 41 B. 

Hybrides Seibel, Couderc, Millardet, Ganzin, Besson, Terras, Parde, 
Foursuié, Franc. 


| RACINÉS, BOUTURES, GREFFONS 
ALICANTE XRUPESTRIS TERRAS N° 20 


Producteur direct le pius recommandable par sa grande fertilité et sa résistance au phylloxéra, 
ne chlorosant pas en sol calcaire, indemne de toute maladie cryptogamique, mürissant son raisin 
partout où la vigne est cultivée, et donnant un vin recherché par le commerce pour sa bonne couleur 
et la franchise de son goût. Vendange le 18 août 1898. — Vin vendu et livré le 22 août. 
COLLECTION DE VIGNES POUR RAISINS PE TABLE ET DE CUVE 


AUTHENTICITÉ ABSOLUE ET GARANTIE 
— Le Prix-Courant est adressé frinco sur demande. <— 


= ee TRE TDR RETIRE SR TEEN EIRE “Pre 


AUXERROIS - RUPESTRIS - LACOSTE 
Ex] D | 
> | : 

Producteur direct. — 14 ans de succès. — Très résistant au Phylloxéra, au Mildiou et 
au Black Rot sans traitement. — Supporte 68 % de calcaire. — Les pieds de 3 ans portent 
de 100 à 200 beaux raisins. — Rendement normal de la vendange sans pressurage, 66 %. 
— Vin français de {re qualité, 12 degrés, belle couleur, goût de Cot ou Auxerrois. 
Trois fois hors concours. — Médaille d'argent grand module de la Société Françaisz d'Ampélo- 
graphie.— Grand Diplôme d'Honneur pour le VIN au Congrès ampélographique de Grenoble (1897) 


s'adresser à M. Henri LACOSTE 
DOMAINE DE CAMPASTIÉ. PRÈS PUY-LÉVÊQUE 


(LOT) 


VIGNES AMÉRICAINES | 


De toutes variétés, boutures, racinés et greïtés 


BÉERLANDHERE NT & 


SOUSCRIPTION AUX GREFFES 


Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. COURT Y. 
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es , 


Vins de Saint-Georges 


Garantis purs de mes récoltes 


ÉTIENNE COURTY 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


PÉPINIÈRES ou VIVARAIS 


SPÉCIALITÉ 
d'Hybrides Producteurs directs et Porte-Greffes 


RÉSISTANTS DANS LES CALCAIRES 


———— "© {iÎpe 


CLINTON-VIALLA DE 1,07 


POUR GREFFAGE 


Prix réduits pour Syndicats 


ASPIIPIIII SP 


PORTE-GREFTES AOUVEAUX © PRODOUTEURS DIREUES NOUVEAUX 


RipariaX Rupestris n° 401 !*. 


101. Seibel n° 1 — Seibel n° 2 
se - ee Seibel n° 38—Seibel ne 47— Seihel n°2003 
dk ie: 3310. Terras n° 20 
RS dE e. Lo A Couderc nos 201, 303, 603, 604, 3701, 
Chabat adièn de kB. 3907, 4401, 6301, 126-21 
Hybride complex n° 13205. Couderc Bayard 


Berlandieri X Riparia Gloire n° 157-411. 


D Plant de Gouny — Plant des Carmes — Rupestris X Auxerrois, Pardes, 
Lacoste — Hybride Franc — Plant Pouzin 


Boutures et racinés 1” choix 


1.200.000 bout, racinés hybrides | 5.000.000 bout. de tous les hybrides 
FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Les acheteurs peuvent faire arracher eux-mêmes les plants 
faits sans arrosage. 


(CEA 


RAOUL TRAPIER 


Au POUZIN (Ardèche) 


CATALOGUE ENVOYÉ SUR DEMANDE AFFRANCHIE 


= d'en 
Mae en 
pe" EME 


À RIXHEIM 
(ALSACE) 


© Etablissement Viticole 


Directeur-Propriétaire 


LEV Y-ZIVI 


TOILE -ABRI 


spéciale, avec lisières renforcées, pour 
protéger les VIGNES des gelées tar- 
dives du printemps. Toutes largeurs 
depuis 0 m 40. 


Chevalier du Mérite Agricole 


Grands Prix: Bordeaux, Paris, {+ Prix 
d'honneur pour la viticulture alsa- 
cienne, Colmar 1885, diverses médail- 
les d'or, ete, etc. 


Une bonification sera accordée pour 
toute commande remise avant le 
1° Janvier et livrable à la demande. 


S. DUFOUR Aîné 


43, rne Turbigo, PARIS 
ÉCHANTILLONS FRANCO Ds 


HYBRIDE FOURNIÉ 


a ——— © 2 ——— ——— 


Spécialités de boutures et plants de 
vignes à grande production non greffés 
de provenance hongroiïseetautrichienne, 
tels que: Lasca, Limberger, Sylvaner, 
Velteliner,Putzscherre,Blau Elben,etc. 


Obtenu de semis en 1888, l'Hybride Fournié (Portugais bleu <Riparia-Rupestris) est 
un des producteurs directs les plus résistants et le plus fertile qui aient encore paru. 

Production normale à l'hectare : 33.150 kil. de raisins qui donnent, sans pressurage, 
50 p. 100 de vin, soit 15 barriques bordelaises. Le vin, au vino-colorimètre Salleron, a huit 
couleurs. C'est le plus remarquable des Teinturiers. Très résistant au phylloxéra, au mil- 
dew et au black rot. 


DEUXIÈME ANNÉE DE VENTE 


S’adresser à M. Félix FOURNIÉ, ancien Maire de Sérignac, Chevalier du Mérite 
agricolé, Président fondateur du Syndicat antiphylloxérique de Sérignac, Propriétaire au 
Château du Hà, par AGEN (Lot-et-Garonne). 


Envoi franco de sa description botanique et prix 


VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'honneur, Membre du Jury, hors concours 


Plusieurs Millions de plants de Vigne américaine à vendre dans de très 
bonnes conditions. — Boutures, Racinés et Greffés-soudés de toutes qualités. 
— Rupestris-Lascastelles, Phénoméne du Lot, Monticola, Martin, etc. 


Je garantis que mes plants n'ont jamais été arrosés. 


0 QT 


En peu d’années, la Maison BASTIDE, à Toulouse, a acquis une telle extension, qu’elle 
est devenue la Maison la plus importante du Sud-Ouest pour la production des plants de 
vigne américaine. 

Elle doit sa grande prospérité aux soins consciencieux qu’elle met à ne livrer que des 
plants qui doivent donner la plus grande satisfaction à sa nombreuse clientèle. La frai- 
cheur et l’authenticité irréprochables de ses cépages lui font obtenir la préférence des 
propriétaires qui savent apprécier ces deux qualités. ES 

Elle occupe plus de 300 ouvriers ou ouvrières dans ses immenses pépinières et ses 
vastes ateliers de greffage et d'expédition; on peut s’en rendre compte en les visitant. 

Elle peut fournir de ses propres récoltes, et sans avoir recours à aucune autre Maison, 
plusieurs millions dé greffés, de boutures et de racinés. Sa clientèle est répandue 
dans toute la France viticole et même à l'étranger; elle greffe les cépages de tous les pays 
et, bien qu’elle se trouve éloignée pour certains départements, les propriétaires sérieux 
n'hésitent pas à lui adresser leurs commandes pour avoir de ses produits, étant sûrs 
d'avance qu'ils auront des plants frais, authentiques, et bonne réussite. ï 

La plus grande célérité est mise pour les expéditions, qui se font généralement le jour 
même de l’arrivée de la commande, si le client le désire. 

Ayant à cœur les intérêts de ses clients et tenant surtout à ce qu’ils obtiennent la plus 
grande satisfaction des plants sortis de sa Maison, M. Basripe, donne gratuitement àtoutache- 
teur des renseignements très précis et très détaillés pour la bonne réussite de sa plantation. 

Le Catalogue général de la Maison, accompagné d'une Notice sur le Rupestris 
et la Coulure de la Vigne, est envoyé franco à toute personne qui en fait la demande à 


M. BASTIDE, 10, avenue Frizac, 10, Toulouse (Haute-Garonne). 


ANCIEN ÉTABLISSEMENT D'HORTICULTURE ET DE VITICULTURE DE PERDOUX FRÈRES 


GABRIEL PERDOUX, Succ 


Fondateur et membre d'honneur de la Société française de Viticulture et d'Ampélographie 
HorTICULTEUR-VITICULTEUR à BERGERAC (Dordogne) 


Grandes Pépinières d'arbres fruitiers, forestiers et d'ornenement, 30 hectares en culture. Cultures spé- 
ciales de Vignes Américaines el Franco-Américaines, couvrant une surface de dix hectares. 


RÉCOMPENSES OBTENUES POUR MES CULTURES ET DANS DIFFÉRENTS CONCOURS : 


2 Grands Prix, 9 Prix d'Honneur, 17 Médailles d'or, 60 Médailles d'argent et bronze, 
dont une à l'Exposition universelle de Paris, 1889. — Lauréat de la Prime d'Honneur de 
l'Arboriculture au Concours régional de Périgueux en 1890. — 4c' Prix, Médaille d'or, à l'Exposition 
Universelle de Lyon en 1894. — Prix d'honneur, Médaille d'or, offerte par le Ministre de l’Agri- 
culture au Concours de Viticulture de Perigueux en 1895. — Prix d'Honneur, Objet d'Art, offert 
par le Ministre de l'Agriculture au Concours spécial de Viticulture organisé à Bordeaux par la Société 
Horticole et Vinicole de la Gironde en 1895. — Membre du Jury à l'Exposition Nationale et Coloniale 
de Rouen en 1896. — Grand Diplôme d'Honneur, à l'Exposition Viticole de Toulouse en 1897. 


Sur demande, envoi du Prix-Courant en octobre. 


GRANDE 


CULTURES VIEN AMÉRICAINES 


FABRIQUE SPÉCIALE 


D'ARTICLES DE CAVES à CHAN} 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


J. NICLOZ 


L. ANTOINE et GC! Succ | 
Brevetés S. G. D. G, É 


Champs d'expériences 
et Pépinière départementale 
| créés par le Ministère de l'Agriculture en 1885-87 
sous la direction du professeur départemental 
D d'Agriculture. 
Deux Hillions de Plants à vendre chaque année 
: GROS BOIS POUR GREFFAGE 
RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 
— 2 


LE 


MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. É 
GRAND PRIX.—Expos.Natle Rouen 1896. à 


MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS |£ 
ATELIERS : 8, impasse du Haut. 


MACHINES A 


BOUCHER 
CAPSULER 
RINCER 
EMPLIR 


les Bouteilles 
et MARQUER 


les Bouchons au feu 


POMPES 


BOUCHONS 
ÉTIQUETTES 
CAPSULES 


Coltection de Porte-Greffes et Hybrides pro- 
j ducteurs directs pour la création de champs 
d'expériences comprenant 150 variétés. 
TOUTES GARANTIES D'AUTHENTICITÉ 
sont offertes aux syndicats et acheteurs sérieux. 


RSR 2 ro LA ME di ag DV A LE ARTE: 


Instruments 
de précision 
pour l’analyse 
des vins. 


LéopPozD BAQUÉ 


PRÉSIDENT DU COMICE AGRICOLE 
à VIC-FEZENSAC (Gers) || 
Se RE 


aamenac, au CATALOGUE GÉNÉRAL avee PRIX-COURANT 


Nouvelle Machine à capsuler, à billes 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


( 


FILTRAGE PARFAIT DES ViNS 


Maison MALLIÉ 


155, Faubourg Poissonnière, PARIS 
Re ——— 


PORCELAINE D'AMIANTE 


FILTRES STÉRILISATEURS 


Pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


CHAMPAGNISATION DES VINS ET CIDRES 


# 3 Médaille d'Argent — Médaille d'Or — Grand Prix 
4 HORS CONCOURS # 
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NOUVEAU PASTEURISATE 


ÉGROT ET GRANGÉ 


Seuls Concessionnaires 


| PARIS — À&S3, rue Mathis, 28 — PARIS f 


Envoi FRANSO DES RENSEIGNEMENTS 


H 
H 
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H 
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: 


DE’. PUISS ANT 


Système EE, HMOUDART 


POUVANT SERVIR AUSSI 
LA 


M 


C> : CD: C>- 


Ÿ ULVÉRISATEUR 


pour ; | °UET 

æ Traitements de la Vigne, Fee terre, ete. 
135 PREMIERS PRIX 
LE PLUS SIMPLE 2 LE MIEUX CONSTRUIT 


7 nes ÿ F.BESNARD, È He tou Rene Ha 


NCO 


| + LL S.G.D.G.| 
| U LL Pr 270 de 

SOUFFLE PUISSANT //X ve 
AD 


GRANDE ÉCONOMIE DE POUDRE : PAS DE PROJECTIONS MASSIVES Le) 


PRESSION UNIFORME ET RÉGLABLE DES BROSSES 
Visite et Démontage instantanés 


F. BESNARD. 28 Rue Geoffroy l'Asnier Paris @ 


LCL 245 CATÉLOECE RER | 


La seule avec réglage efficace pour tous les genres de poudre 


FOULOIRS-EGRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 
EXPOSITION UNIVERSELLE D8 PARIS 1889 : Croix de la Légion d'honneur, M daille d'Or, Medaille d'Argant 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — 3314 Médailles Or et Argent 


CS Ingénieurs-Constructeurs à 
R _ÊMRE Fe E S AMBOISE(Indre-et-Loire) 


70: 000 PRESS! PRESSOIRS 


VENDUS A GARAXTIE 


1895. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. - Méd. d’Or 


A |: 1894.— 1 seul concours spécial de 
AR 1111) 10 P 
D — ||] Dir Presses avec expériences. 
_ UE = A ALGER 
. Le ——— Li 3 Premier Prix. — Méd. d'Or. 
: al 1895. — ARLES-SUR-RHÔNE = £ - 
Pressoir universel Premier Prix. — Méd. d'Or. “Fouloir-égrappoir 


ENVOI DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


LABORATOIRE GÉNÉRAL D'ŒNOLOGIE 
LEVURES PURES POUR LA VINIFICATION & 


SÉLECTIONNÉES ET CULTIVÉES A 


l'INSTITUT PASTEUR 


UN: LITRE= SUEFIT : POUR TRAITER 250 AE CGPORITERS 


DÉFÉCATEUR DÉCOLORANT POUR VINS BLANCS 


—— #4 + — 


ADRESSER TOUS ORDRES ET DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A 
M. A. LAFOSSE, rue de Strasbourg, 7 — NANCY 


RE ER ES EE EEE EE EE EEE mm pee EE 
|PLANT DES CARMES | 
NOUVEAU PLANT DE VIGNE A RAISIN NOIR TRÈS FONCÉ 
| | Le plus grand producteur connu ñ 


Le seul plant de vigne résistant à toutes les maladies cryptogamiques 
N'ayant pas besoin de sulfatage ni de soufrage.— Peut être planté dans tous les terrains 
A tous les aspects. — Et à une certaine altitude à cause de sa précocité. 
| Maturilé vers fin août.— Rendement extraordinaire de 40 kil. au moins pr pied de # ans. | 


NOMBREUSES ATTESTATIONS 
A 


| D E ST KR U E L & CO S T E, Lee Se Se | 


NOTA. — Nous devons informer le public que nous n'avons: aucun dépôt, soit en France, soit à 


l'étranger. Aussi prévenons-nous formellement rotre nombreuse clientèle de n'accepter, comme plant des fl 
Carmes, que ceux qu'elle recevra directement de notre gare expéditrice de Figeac (Loi), sous emballage 
plombé et avec la marque de notre Maison. 


PRIX DU « PLANT DES CARMES » 
Par paquet (pas moins) de 50 boutures. 30 fr. | Par paquet (pas moins) de 50 racinés. 55 fr. 
— — L00 — 55 fr. — — 100 — 400 fr. 


Ces prix s’entendent gare de Figeac 
Se méfier de la concurrence el des plants vendus sous s le nom de Plant des Carmes | 


MACHINES AGRICOLES FRANÇAISES 


Maison ALBARET 


G, LEFEBVRE-ALBARET 80%, G, LAUSSEDAT ®°"? et C°, S° 
Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1894, LYON 1894, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES v NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMER Y (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Catalogue général et Prix courant envoyés franco. 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de la Lég. d'Hon., 3 Méd. d’or, 3 Méd. d'Arg, 


BROUHOT © & C'°, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A VIERZON (CHER) 
MOTEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d'eaux gazeuses, batteuse, ete. 
MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES SPAS EES 


* [nstallations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


Exposition internationale 
de Monaco, 
Grand diplôme d’honneur 
2. pour moteur à pétrole. 
Diplôme d'hon. pour pompes. 


PORDEAUX PORDEAUX 
1895 45, rue Lachaissague, Bordeaux 1805 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique S'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre. 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde). 


MÉDAILLE _ RS me. ce 
: ÆUEntunne VALÉ Ne : 


VIGNES AMÉRICAINES 


DEUX CENTS HECTARES DE PIEDS-HEREN 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 FR. 


LÉON CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


GROS ET DÉTAIL 
SPÉCIALITÉ DE BOUTURES DE 1" ET DE RACINÉS 


is ci. Te « 1 Nr Le Es «2 
x PPT LR 
: PE LS Am " 


PELOUS FRERES ii TOU 


TREUILS 3 MANÈGE 


INSTRUMENTS 


- | 
AGRICOLES ET VITI- 
TES Sete COLES 
TREUILS «(COMBINÉS» ee 
pe CHARRUES 
VAPEUR ET MANÈGE ONE 
ve US 
Rs CHARRUES 
ÉCÉCS MIQUÉS +. D:FONCEUSES 
æ: > 
Envoi franco du = a — =; . POLYSOCS ET 
Catalogue. CHARRUES À VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 1896, Treuils et Charrues, 1° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 


NPECIALITE ne POTEAUX ve VIGNES ex FER 


POTEAUX A AGRAFES BILLY BREVETÉS S.G.D.6. 
ee 


50 0/0 d'économie pour la pose des 
fils — dépose à volonté. 

Système à agrafes. 30 fr.les 400 kil, 

Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. 
BR 


Ces prix varient suivant le cours des fers 


Reductions pour quantités importantes 
Bo— 


MÉNARD & GOURDON 


NANTES, 46, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger = 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


Poids d'un poteau de 1830 : 1500 approximatt. 


ENTREPRISES MACHIRES 
DE =  — __—— AGRICOLES ET 
BATTAGES a ——— = F VITIGOLES 
ra EN — \ | DE TOUTES SORTES 
mn _ FE \Y= is 
LAB OURAGES Ye Demander le Cata- 
A VAPEUR — re ARE 


. SALLERON-DUJARDIN 


224, rue Pavée — PARIS 


Fournisseur des Laboratoires du Ministère des Finances, 
Contributions et Douanes. 


Instruments pour l’Essai commercial de 
l’Alcool, de l’'Extrait sec, de l’Acidité des Vins. 
«CG CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE D 


Instruments pour 


ALAUEIC G SALLERON LA RECHERCHE DU MOUILLAGE ET DU VINAGE 


Modèle adopté par Instruction pratique d’après la méthode officielle du Comité 
les Contribations et les Douanes consultatif des Arts et Manufactures, franco... 1 fr. 50 


Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Mollerat 
À. THEURIER FIES: à PIERRE- BÉNITE (Rhône) 


VERDET J. J. 8 MOLLERAT 


ENEUR GARANTIE 
31,5% de Cuivre métallique, 89,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 


Dissolution instantanée dans l’eau froide, inofflensive, et ne présentant aucun danger de bràlure. 
Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 

Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 
Premier traitement... 500 grammes dans 100 litres d'eau. 
y i LDIOU Deuxième trailement. 700 grammes dans 100 litres d’eau. 
Troisième traitement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 

Remplacer le troisième trailement par trois nou- 

veaux traitements fails à dix jours d'intervalle avec 


BLACK ROT 300 grammes dans 100 litres d’eau. 


_NÉBULOSE Produit spécialement étudié pour rendre apparent 
a 


MATÉRIEL DE CAVE — — TUAUTERIE ee ROBIN ETTERIE 


POMPES BEAUME) 


Pour soutirer et transvaser Les 


2 VINS, CIDRES ET ALCOOLS 


VIDAL-BEAUME 


(CATALOGUE FRANCO) 66, Avenue de la Reine. — BOULOGNE près PARIS 


X* PRENOIR À ROULE AMERICAIN LE PLUS CORODE 


FOULOIRS ÉLÉVATEURS 
ÉCRAPPOIRS DE 
GRUES DE CELLIER VENDANGES 
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MARMONIER FILS, Chevalier du Béarn — — Usines Corne-de-Cerf, LYON 


Les plus vastes et les plus importantes de France pour 
la constr uction des pressuirs 


IX COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYON-EST > 


CHARRUES A. BAJAC ‘" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 


n LU, Que, 
V2 C'TS 
+ # PL > 


ES DE DÉPHOSPHORATION 
GARANTIES PURES DE TOUT MÉLANGE 


DOSES D'EMPLOI POUR LA VIGNE 
Pépinières : 1.000 — 1.500 kilos 
2.000 — 3.000 kilos à la Plantation 


FUMURE ANNUELLE : 400 - 500 kilos 


Les scories doivent être associées aux traitements 
antiphylloxériques (Revue Agronomique du Temps, 
20 juillet 1897). 


Elles facilitent la lutte contre les maladies crypto- 
gamiques (Revue de Viticulture, T août 1897). 


TE SSD — 


SOCIÉTÉS REUNIES nes PHUSPILTES THOMAS 


5, rue de Vienne — PARIS 
SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 


SCORI 


D ÉTABLISSEMENTS SIMON FRÈRES 0, à CHERBOURG À 


—* MATÉRIEL POUR VINIFICATION x— 
Nouveaux Fouloirs. — Pressoirs et Presse continue SIMON pour Vins blancs et Vins rouges 


Brevetés S. G. D. G.— Création 1897-98 


ANA: 


Au Concours spécial de Pressoirs 
de Nantes, où les expériences dirigees 
par M. RINGELMANN, Directeur de la 
Station d'essais du Ministère de l’A- 
griculture, ONT DURÉ DIX JOURS, DU 
29 SEPTEMBRE AU 8 OCTOBRE 1897, 


LES PRESSOIRS SIMON 


sont ceux qui ont donné le plus de 
liquide avec la moindre force, 
dans le moins de temps sous 
pression, et ont rendu le jus 


le plus clair, c'est-à-dire avec la 
plus faible proportion de lies. Aussi 
avons-nous obtenu à ce Concours 


LE PREMIER PRIX 
MÉDAILLE D'OR 


À l’unanimilé du Jury 


L'a 


Expositions Universelles : Paris 1889, Lyon 1894 et Bordeaux 1895, MÉDAILLES D'OR 
Exposition Internationale : Bruxelles 1897, DIPLOME D'HONNEUR 


SASSSSPPLPLPLSLSLOLLSL LI LL Le 
D: Catalogues et Devis sont adressés franco sur demande du Tarif FA 


COMPTOIR v'AGRICULTURE ou GARD 


BouLEvarp pes ARÈNES — NIMES 


A. ALBÉREC, Directeur 


Seul Concessionnaire des sangs des abattoirs. 


A VENDRE 
CHATEAU DE MONTPEZAT 


par St-MAMERT (Gard) 


# ; ———. 0D °° — 

Engrais organiques à base de sang. 

Engrais et matières premières de toute nature. 
Soufres, Sulfate de cuivre, Sulfate de fer,etc. 


Racinés et Boutures d’'Hybrides 
Couderc, Aramon-Rupestris n° 1 
‘et 2, Rupestris-Géant et Martin. 


pour greffer à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d'Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solilaires, Paris. 


; | ñ m OREl R £ Li 08 Constructeur 
| V. VE | ILLEFRANCHE. (Rhone) 


ECLAIF 
>. È 4 < : ; 
3 LR ke ie “Les appareils Sont livrés avec c garant 


PULVÉRISATEUR G ÉCLAIR» Catalogues sur demande | 


È 


ÉTABLISSEMENT DE WVITICULETURE 


MANUEL FILS 


Chevalier du Mérite agricole — Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire- Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 
PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS, SUR TOUS PORTE-GREFFES 


BOUTURES POUR LE GREFFAGE. — Riparias gloires et ordinaires, Vialla, 
Solonis, Rupestris à larges feuilles, Rupestris Monticola ou Phénomène du Lot, 
Aramonx Rupestris<Ganzin nos 1 et 2, GamayX Couderc n° 3103, Mourvèdre X Rupestris 
n° 1202, RipariaX Rupestris n°s 101 et 10114, 3306 et 3309, etc. 


RACINÉS POUR PIEDS-MÈRES. — SÉLECTION ABSOLUE 
. SPÉCIALITÉ DE PRODUCTEURS DIRECTS NOUVEAUX 


Seibel, Couderc, Terras, franc, etc. 
BOUTURES ET RACINÉS, NOAH ET OTHELLO Par Mrrrions 
Vente de ARE — Prix RUOEAES 


PÉPINIÈRES DE LA GRECQUE || 
VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES | 


BOUTURES, RACINÉS, PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS 
SUR TOUTES BONKES VARIÉTÉS 


RUPESTRIS TYRAN | 


Le plus beau et le plus phénoménal des Rupes- | 
tris, donnant des bois de plus de 11 mètres sur 
des pieds de trois ans. — On peut le voir sur |k 
souches jusque fin janvier. — Clairette dorée |k 
sans pépins sur Rupestris Tyran. 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


Eugène THÉROND| 


Propriétaire à l'EGLISE par Boucoiran 
(GARD) % 


300.000 PIEDS-MÈRES ! 
en pleine production, à voir tailler sur souche ft 
Sélection parfaite 
MANSMESPIÉPINIERES 


CATALOGUE PRIX COURANT FRANCO SUR DEMANDE 


Demander le cataloque à 


M. TYRAN BARTHÉLEMY FILS 
à SAINT-ANDIOL (Bouches-du- nn 


HUILE DE GOLZAA AU SULFURE DE CARBONE. 


Efficacité reconnue contre la ‘ COCHYLIS” 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
HE AS Boucoiran 


TL'ourteaux Sulfures. Le plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


A. BLAIN & Cr, à Marseille 


USINES A MARSEILLE ET AU PONTET -D'AVIGNON 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 


GRANDE CULTURE DES MEILLEURS PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 
ET CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES POUR TERRAINS CALCAIRES ET CRAYEUX 


Berlandieris purs : Lafond n° 9, d’Angeae, Viala, Ecole, Rességuier 1 et 2. etc. 
Hybrides de Berlandieris X Riparia n° 420-1-2%1, 33 et 34 Ecole, 157-141, 
Rupestris xX Berlaudieri, 301, 218, 249, Colorado-Monticola < Berlandieri, 
AA (B), 33%, 004-5, 81-2, 4 3205, Belton, Barnes, etc. 

Plants greffés sur Berlandieri, en Folle-Blanche, Chenin, Sauvignon, etc. Racinés et 
gros bois de : Riparia-Gloire, Rup. du Lot, Aramon X Rup. 1 et 2, 33 AI, 3103, 1202, 
101-14, 3306, 3309, etc., etc. 

Hybrides producteurs directs, Terras n° 20, Auxerrois X Rupestris, 4401, 503. 


AUTHENTICITÉ GARANTIE. —- ENVOI DU TARIF SUR DEMANDE. 


_ Hot Viticulteur à He -sur- Re 


V IGNES AM ÉRICAINES Se en 
DE PLANTATION 
6 MILLIONS de greffés, porte-orefles et producteurs directs de toutes variétés. 
200.000 porte-greftes de 15 à 20 ans, entièrement sélectionnés ; en Riparia Gloire, Ru- 
pestris du Lot (type), RipariasRupestris 101, 108, 3306, 3309, 10114, Solonis, Berlandieri 
du Texas, Chasselas<Berlandieri, Ar amon<Rupestris Ganzin, n° À, etc: 

NOUVEAUX PRODUCTEURS DIRÉCTS EXTRA FERTILES 
Auxerroisx<Rupestris ou Pardes-Lacoste, Merlot<Rupestris, Seybel n° 1, AlicanteX 
Rupestris Terras n° 20, Plant des Carmes, Plant Fournier, etc., etc. 

Ces producteurs directs sont très recommandables pour leur grande fertilité et leur résistance 
au Phylloxéra; ne se chlorosent pas en sols calcaires, presque indemnes de maladies cryptogamiques ; 
mürissent partout où la vigne est cultivée, et donnent un vin recherché par le commerce pour sa 
bonne couleur et sa finesse. 

Pour plus amples renseignements, voir notre 10° édition sur les Vignes. Prix : 8 fr. f°-poste 
VINS DES COTES DU LOT depuis 80 à 500 fr. la barrique de 225 litres. 
re FRANCO DES CATALOGUES, ET DES ÉCHANTILLONS (VINS) CONTRE 1 FR. DR REERe or 
co Lauréat du Concours des Vignobles, 

VICTOR COMBES ë, Hors concours, Membre du Jury. 


Château de Brouël, à VIRE, par EURE ÉVÊQUE (Lot). 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
THIROT & GUÉRINEAU 
A, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


Plants greffés des meilleures variétés du centre sur tous porte-greifes. 
Porte-greffes, boutures et racinés 


HYBRIDE FRANC 


La maison possède un vignoble important de pieds-mères d'Hybride Franc 
dont elle garantit sur facture l'authenticité absolue 


RACINES ET BOUTURES D'HYBRIDE FRANCO 
AUX PRIX LES PLUS MODÉRÉS 


Le catalogue général et la notice sur l’Hybride Franc sont envoyés franco sur demande. 


LA MAISON GARANTIT L'AUTHENTICITÉ ABSOLUE DE TOUS SES PRODUITS 


Pour l’endre ou Acheter 


PROPRIETÉS, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout le Sud-Est de la France 
S'ADRESSER 


CHABERT père & ris 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans, Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre. 

Les acquéreurs n'ont ni frais ni honoraires à payer 


RS SP Re 
TALLOTTON Cu 
9 Mécaniciens 
90, Rue Tête-d’Or, à LYON (Rhône) 
285 MÉDAILLES OR ER ET ARGENT 
SPÉCIALITÉ D’APPAREILS HE HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTEMES À DOUBLE OÙ À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES POMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


CONSTRUCTION SPLUIALE DE POMPES À VIN & POMPES D'ARROSAGE 


VERTICALES OÙ HORIZONTALES — FIXES QU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OÙ AU MOTEUR 


Robinetterie, Cuivrerie, Articles de caves et Chais 


TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TOILE-CUIR, ETC. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX AYDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


OUR CHATEAUX, PROPRIÉTÉS ET USINES 


__C CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


66 , 
L’'AUTOMATIC ” > © TRAITEMENTS D'HIVER 
Pulvérisateur sans Pompe, à pression TT AUX SOLUTICNS ACIDES 
instantanée. | LUN à SR ER ee 
| | jo = 
RÉCOMPENSES OBTENUES EN 1806} (NRA) À F ULVÉRISATEUR 
| POUPEE ce Memo Le mm pl se RS 
’argent par virement. LU , 

TOULOUSE. — Prix créé pour cet appa- RECIPIENT EN VERRE 
SA | Breveté 8. G. D.G. 
vermeil grand ne TONNES Val ms 
dule, la plus haute ré- fi pe | 
np done : A OBTENU LES PLUS HAUTES 
aux appareils à dos 1 î 
d'homme. ) | RÉCOMPENSES 

BORDEAUX .—Clas- NT 
sé premier sur 35 concurrents. | |  - dans de 

sr ne "Ye — Premier | BE nombreux 

1 edallie ! Il [5 à 
ka plus Nos Fa ie) TT panne lé Concours 
pense du Concours. 3 + | | 
ÉCONOMIE HN fre (| || D 
DE TEMPS @ à: |: NI If | ne Pour plus à 
5O 0/0 f LC IN = D "4 À |. l'E amples rensei- 
| 2 Al Ie ul TT ghements, 
ÉCONOMIE . écrire 
DE BOUILLIE ““  _ à l'adresse 
40 0/0 | ci-dessus. 
‘“L'AUTOMATIC” breveté S. G. D. G. 


CHARRUES A. BAJAC 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


VIGNES AMÉRICAINES 
HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS & HYBRIDES GREFFONS 


HENIVESSE FRÈRES 


à BOURG-SAINT-ANDEOL (Ardèche) 


& 


De l’aveu des gros acheteurs, le plus vaste vignoble connu en pieds-mères porte-greffes 
est possédé par cette Maison. — Vente en gros seulement. 


En Hybrides producteurs directs, elle ne cultive en grande culture que ceux à bon vin, 
bon rendement et bonnes résistances, 


L'HYBRIDE SEIBEL N° 1 #2 "sans auoun mélange. Cest, do 


beaucoup, la plus grande étendue qui en existe nulle part. — Les bois de ce vignoble 


se vendent au mille, gros et détail. La récolte pendante donnera 4 à 500 MILLE 
BOUTURES; celle de 1899, UN MILLION ou QUINZE CENT MILLE, et les sui- 
vantes, de 3 à 5 MILLIONS SUIVANT LA TAILLE. 


3 trè s méritant aussi, mais encore trop cher, 
L AUXERROIS X RUPESTRI occupera, dès le printemps 1899, une 
place aussi étendue que le Seibel N°1.Les boutures n’en seront vendues qu’en 1899, 
toute la récolte de 1898 étant gardée pour greffons. 


Alicante Terras 20.— Plant des Carmes.— Hybride Franc, existent en petite 
mesure, mais ne seront pas multipliés. 


Dès aujourd’hui une souscription est ouverte pour la.vente de la récolte de 1899 
Aux boutures de Seibel No 1 de 45/50, tout bois, au prix de 44 fr. le mille 
» » d’Auxerrois<Kupestris (Pardes-Lacoste) 400 fr. » 
Cette souscription sera close au 1 juin 1899 


Late. CHENIVESSE FRÈRES 


NOTA. — IL NE SERA PAS RÉPONDU AUX DEMANDES INFÉRIEURES A CENT FRANCS. 


CAZAUBON & FILS, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43. PA 
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M“ ROUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) | 


CULTURE EN GRAND DE VIGNES AMÉRICAINES 
Antonin BONNEFOUS, Propriétaire-Viticulteur à Moissac (Tarn-et-Garonne) 


__ Spécialité de boutures pour Porte-greffes de un mètre en Riparias Gloire, Grand Glabre, 
Rupestris phénomène du Lot, Mission et Martün, RipariaX Rupestris 10114, vrais AramonsX 
Rupestris Ganzin n°5 { et2, Gamay Couderc, Berlandieris, Hybrides Couderc 3.309 et 3.306. Les 
mêmes variétés peuvent être fournies par Millions, soit en Racinés ou en Boutures de 0m50 pour 
faire raciner. Greffés-soudés de toutes régions à soudure parfaite et en marchandise extra- 
belle. Les prix excessivement réduits seront établis suivant quantité et par correspondance. 


PÉPINIÈRES DU TARN 


Quantités de greffés-soudés sur Américains et Franco-Américains en Cépages 
du Centre, de l'Ouest, de l'Est. — Hybrides de Millardet 101,108. Aramon 
Rupestris Ganzin n°: 1 et 2. — Riparia-Rupestris Gigantesque.— Riparia 
Gloire, Riparia Grand glabre, Rupestris Martin. — Rupestris Monticola 
ou Phénomène du Lot et de Lacastelle, Gamay Couderce. — Millardet n°s 
88, 148, 160, Couderc 3.806, 3.809, 3.810, 603. 


GRANDES QUANTITÉS DE BOUTURES DE ÂM ET Ü0M50 DE LONG, AINSI QUE DES RACINÉS 
DE TOUTES LES VARIÉTÉS CI- DESSUS, 30 HECTARES DE PIEDS-MÈRES 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — LES CATALOGUES ET PRIX-COURANTS SONT ENVOYÉS FRANCO SUR DEMANDE 
Propriétaire-viticulteur 
LOUIS TOULZE 4 sanr-cénv, près napasrEns cran 


DST TEE SEE ET 


Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 


PONTS BASCULE PERFECTIONNÉS POUR LE PESAGE 
des Vixs et des Charrettes 


rères, Ingénieurs 
45, Place AMÉDÉE-LARRIEU 
et 179-181, rue Belleville 


USINE A VAPEUR 
Fournisseur des Chemins de Fer du 
2 2e Midi, de l'Etat et du P.L.M. 
SPÉCIALITÉ DE CONSTRUCTIONS AGRICOLES 
HANGARS, CHARPENTÉS, GRILLES, GRUES, MONTE-CHARGES 


TH GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


| 1 1 Brevetés 

NOUVEAUX REFRIGERANTS SG n.6. 
pour le refroidissement des moûts de vin 
avec ouverture et fermeture instantanées 
permettant le nettoyage immédiat de tous 
* les tubes, condition essentielle pour la 
> bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 


Installations de Caves 


FILTRES PHILIPPE 


Btés S.G.D.G. — FIXES ou MOBILES de toutes grandeurs pour 


VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC. 


PARIS, LYON, ANVERS, BORD EAUX, ROUEN, BRUXELLES. — Hors concours, Membre du Jury 
6 DIPLOMES D'HONNEUR — 12 MÉDAILLES D’6R 


nn. 
A. PHILIP PE 124, BOULEVARD MAGENTA D ARIS 
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PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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[ LA STÉBILISATION DES FÜTS 


POUR L'ALIMENTATION DES PASTEURISATEURS 


: prospectus détails à SOCIETE DU FILTRE GASQUET 


ÈGE SOCIAL : 110, RUE NOTRE-DAME, BORDEAUX 


| 
Matériel locomoblle pour filtrage et pasteurisation” a facon en fûts ou en boutellles, au chai ou a la propriété. 


G. PÉPIN FiLs AINÉ 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 


Prix, Médaille de Vermeil grand module de la Société des Agriculteurs de France, 
au Concours des Pressoirs continus de Cadillac. 


ARTICLES DE CHAIS ET CAVES 
APPAREILS BrEvVETÉS DE A.-C. ROY 


POLYGREREE 


Brevetés.g.d.£g. 
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Envoi franco du Catalogue Général 


CiRCULAIRES, PLANS ET Devis sur PEeMANDE. 


Le PULVÉRISATEURS ] RÉCIPIENT E EN VERRE (BREVETÉ S. C. D. 6.) 


77) : pers RT 


INVENTEUR 
des Conserves Alimentaires 


ET DU 


CHAUFFAGE DES VINS . 


MAISON FONDÉE EN 1812 
Re ——— 


CONSERVATION 
ET AMÉLIORATION DES VINS van 


NOTANNIR 


d’un USAGE aussi licite que les CLARIFIANTS 
NE CONTENANT AUCUN ÉLÉMENT ÉTRANGER A LA COMPOSITION DU VIN 
« Son emploi est surtout favorable 
à la cuve et au décuvage » 
L'ŒNOTANNIN améliore et fortifie les Vins, les rend plus fermes et plus 
corsés, les muintient solides et de bon goût. Fe HER les Vins nouveaux plus 


tôt marchands, tout en diminuant le volume des Lies. Employé comme préventif, 
il empêche en général toutes les altérations. 


DÉPENSE : 22 centimes par hectolitre 
ŒNOTANHIN pour Vins rouges, le kilo: 9 fr. 
PRIX ŒNOTANNIN pour Vins blanes, le kilo: 22 fr. 
L'ŒNOTANNIN est employé avec succès 
dans les Vignobles depuis plus de vingt ans 
ÉVITÉR LES CONTREFAÇONS 
PRODUITS RECOMMANDES POUR 


LA CLARIFICATION, LA CONSERVATION & LA DÉCOLORATION 


des Vins et Spiritueux 
Envoi franco sur demande du PRIX-COURANT GÉNÉRAL 


CHEVALLIER-APPERT 


Chevalier de la Légion d'honneur 
30, rue de la Mare — Paris 


MAPPÉRT- SA PARI SZ 4 | 


FN 


ACIDE TARTRIQUE, 1 BLANC EXTRA 


EN POUDRE ET EN CRISTAU 


| PURETÉ GARANTIE 
ET PARTICULIÈREMENT. RECOMMANDÉ 


Aa cpelions se font par colis -postaux de 3, 5'et 1 
#7 et par caisses: de 10 83-100 kilos: He 
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PÉPINIÈRES ou VIVARAISI | 


SPÉCIALITÉ 
d'Hybrides Producteurs directs et Porte-Greffes 


RÉSISTANTS DANS LES CALCAIRES 
>-0&b- 


CLINTON-VIALLA DE {6° 


POUR GREFFAGE 


Prix réduits pour Syndicats 


PORTE-GREFFES | NOUVEAUX © PRODOUTEURS DIREGIS NOUVEAUX 


Riparia X Rupestris n° 401 14, 
re En 101 Seibel n° 1 — Seibel n° 2 


re = es Seibel n° 38— Seïbel n° 47— Seibeln°2003 
— 3310. Terras n° 20 
da ca 1616. ne Couderc n° 201, 503, 603, 604, 3701, 
MourvèdreX Rupestris n° 1202. 
Chasselas X Berlandieri n° #1 B. 3907, 4401, 6301, 126-21 
Hybride complex n° 13205. Couderc Bayard 


BerlandierixX Riparia Gloire n° 1457-41, Ÿ 


Plant de Gouny — Plant des Carmes — Rupestris X Auxerrois, Pardes, 
Lacoste — Hybride Franc — Plant Pouzin 


Boutures et racinés 1® Choix 
© 4 4 ——————— 


1.200.000 bout, racinés hybrides | 5.000.000 bout. de tous les hybrides 
FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Les acheteurs peuvent faire arracher eux-mêmes les plants 
faits sans arrosage. 


RAOUL TRAPIER 


Au POUZIN (Ardèche) 


CATALOGUE ENVOYÉ SUR DEMANDE AFFRANCHIE 


Si 4 k MS à ii) de dl Li | 
| RABAT TOUTE TETE TT TITTÉ TT TTEHETER 


ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S’adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


9, Rue Sainte-Cécile, PARIS D 
DOTRRM MOMIE LE ELLE LE LE CLE DIE OLE DLL LLRLE TIM 


: 


Sn[d uo souvaz € 
34W01d 38AN9 N1 HN3IVSIHA INA 


PULVERISATEUR SOUFREUSE avec régulateur pratique 
Le plus simple du monde. Démontageinstantané. Démontage rapide sans outil. 
Médaille d’or du Comice du Médoc 1896. Médaille d’or du Comice du Médoc 1897. 


BERLANDIERI MAZADE 


Provenant d'un semis de graines d'Amérique fait à Pézilla-la-Rivière. 
Forme belle et vigoureuse, possédant les caractères des meilleures de l'espèce. 
BERLANDIERIT N°® 6, 21, 20, SH 
Reprises en 1898 (Bois bien aoûtés) 69 %, 63 %, 76 %, 68 %. 
BERLANDIERI XRIPARIA RUPESTRIS GIGANTESQUE ; BERLANDIERI| X ARAMON RUPESTRIS 
- RIPARIA DU COLORADO €; RIPARIA X RUPESTRIS 101! RUPESTRIS DU LOT 


V. MALEÈGUE, à PÉZILLA-LA-RIVIÈRE 


REIEZ 


VIGNES sur FILS — FOURNITURES roue VIGNES sua FILS — TRAVAUX à FRET 


Piquet «LE GAILLARD» Bté S.G.D.G.—Piquets T acier doux — Piquets Bois 


Amorce d'inslallalion ” 
à 3 fils avec Piquels 
« LE 
GAILLARD ». 


Lai 4 Royal = ‘ 


RS [æŒ | 4 Él 
SC on AS 7 
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5 +22" 
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ls 
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Le piquet « Le Gaillard » est fait de l’heureux assemblage d’un T acier et d’une brique affectant 
la forme d’un tronc de pyramide. Le T traverse la brique en son milieu, et la brique est maintenue 
par deux goupilles. Cette disposition donne au piquet une stabilité parfaite et en fait, pour tous les usages, 
vignes sur fil et clôtures, le meilleur des piquets connus. Son prix, à force égale et à poids égal, est le 
meilleur marché des piquets en T acier ou fer. — Pour commandes importantes, les T sont expédiés 
franco toutes gares de France, à l'exclusion des Cies secondaires. Les briques sont livrées à Béziers (Hé- 
rault) et à Marseille (B.-du-Rhône). 

Fils acier doux pour Vignes, mêmes prix qu'aux Tréfileries. 
Piquets et Tuteurs de toutes dimensions et qualités. 


A. GAILLARD, BEZIERS (Hérault), Avenue de Pézenas, 44. 


VITICULTEUR à \-JEAN-de-MIRRIS 
MARIUS DUMAS, "fr remioxax (gars 


Pour paraître fin novembre : Les Hybrides producteurs directs, édit. 1898, franco 2 fr. 35, 
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MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S. G. D. G. 


À, RENAUD 


| 14 r. Constantine 
LYON 


Greffoir manche buis: SENS Sécateur Pulliat tout acier ,.......... 
— — bois ds îles garni. Inciseur de Follenay pour les vignobles 
— DIAIRÉE RAN Tee à ere travail 
Machine à greffer en fente angl.s.table. 20 
Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
fenté EVICOEE RE ee RE PE 
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CTVES- ÂMPHORRES 


Servant à la Vinification et à la Conservation des Vins 


AMPHORES SPÉCIALES Pour VINS BLANCS 


AMPHORES ORDINAIRES — CUVES — BASSIRS DE TOUTES CONTENANCES 
EN ACIER ET CIMENT, AVEC ARMATURE DE SURETÉ ET POR(E BREVETÉES 


LOUIS MELEYŸ ie 
A ALGER - MUSTAPHA 
PRIX SUR DEMANDE 
& Succursale à ARLES (Bouches-du-Rhône) — Représentant : N. COUEFFIN, Ingénieur, rue Barême, 4. 
2 Bo ER 2 


CULTURE NPÉCIALE DE VIGNES AMÉRICAINES ET PRANCO-AMÉRICAINES 


GROS BOIS POUR GREFFAGES ET RACINÉS 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS POUR TOUTES RÉGIONS 


CAB ANIS F RÈRES PROPRIÉTAIRES - VITICULTEURS CDD — 
A Me LE PAR LASSALLE (GARD) 


| VIGNES AMÉRICAIN TRE, 
THIROT & GUÉBINEAU 


Æ, rue des Poulies, Æ, BOURGES (Cher) 


-cBo--0@Bo-o8Bo FE Boo -co- Bo 
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correspondance 


22N0PUF de ans 
SiuDQDD) : UWDANIT 


Prix inodérés donnés par 


Plañnts greffés des meilleures variétés du centre sur tous porte-greffes. 
Porte-greffes, boutures et racinés 


HYBRIDE FRANC 


La maison possède un v'gnoble important de pieds-mères d'Hybride Franc 
dont elle garantit sur facture l'authenticité absolue 


RACINÉS ET BOUTURES D'HYBRIDE FRANC 
AUX PRIX LES PLUS MODÉRÉS 


Le catalogue général et la notice sur l’Hybride Franc sont envoyés franco sur demande. 


LA MAISON GARANTIT L'AUTHENTICITÉ ABSOLUE DE TOUS SES PRODUITS 


Pour l’endäre ou Acheter 


PROPRIÉTÉS, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout le Sud-Est de la France 
S'ADRESSER 


CHABERT père & rirs 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans, Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre. 


Les acquéreurs n'ont ni frais ni honoraires à payer 


à LL >» a Le. nn. a, 
mr MEET 


YBRIDE “FRANC 


| CÉPAGE INDEMNE DU PHYLLOXÉRA 


À PRODUISANT 130 HECTOLITRES A L'HECTARE 
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VÉGÉTATION LUXURIANTE, MÊME DANS LES TERRAINS PAUVRES ET CALCAIRES 


VIN DE TABLE fin bouquet titrant de 12 à 43°, 
VIN DE COUPAGE, 14 couleurs. 
VIN DE LIQUEUR d'un bouquet délicat et d’une finesse exquise. 
Chaque type selon VINIFICATION. 


3 Médailles d'Or. — 2 Diplômes d'Honneur. — 1 Grand Prix. 
Marseille — Lyon — Bordeaux — Paris 


Prix des Boutures : 150 fr. le mille. -— Prix des Racinés : 300 fr. le mille. 


LILI DSDPPIDIS 


EN GRANDE CULTURE CHEZ M. 


D. COUBARD 


Château de la Mailleterie, BOURGUEIL (Indre-et-Loire) 
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VITICULTURE ET SÉRICICULXURE 


__Tous articles en Vignes américaines et graines de vers à soie de confiance et à prix réduits 
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USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MÉDOC | 
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TE SKA WINSKI. 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 38 
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ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE GUIVRE 


Produits chimiques 
agricoles 


à Poudre Médocaine 
pour faire la 
Bouillie Bordelaise 


Jnstantanée 
—— 
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t la conservation à 
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des bois. 


—<S— 
& Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne S 
S J'expédie directement jaux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 
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DÉFONCEMENTS de 


À LA VAPEUR 


PLANTATIONS CN 
à FORFAIT Te LE 
de vignes franco-américaines avec garantie 


de reprise et choix à l’avance du producteur 
et du porte- greffe. 

GRANDE CULTURE DE PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS, DE PLANTS RACINÉS GREFFABLES 
D'HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ET DE BOUTURES AMÉRICAINES POUR PORTE-GREFFES 


JULES PÉRIÉ, Viticulteur, à FLEURANCE (Gers) 


“ant franco sur demande — 2 AR TERTE) GARANTIE — Souscription aux plants greffés-soudés 


Prix à 14 
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 COIG N ET & C'° USINES 2 A TNT DENIS Reine) ea LÉ LYON : Rhône) ; 


414, Bou.evard Magenta, PARIS. — s, rue Rabelais, LYON 
ENGRAIS pour TOUTES CULTURES 


A base de superphosphate d os et le matiéres animales, garantis sans mélange de phosphates minéraux 
ni de cendres d'os.—Poudre d'os. — Su} r erphosphates d'os.— Phosphate précipité des os.— Plâtre phosphaté. 
tte 
* 


Q ENGRAIS SPÉCIAL pour la vigne. Fcudre CoIGNET contre le Miidiou, à base de sulfate de cuivre 
DOSAGES GARANTIS sous le centrôle de la Station agronomique de Lyon 


Envoi FRANCO, sur un du CAT. es des engrais Coignet el du Prix Courant 
SO/OAOOARLATE DROLE LE LLO COOL TLE TOR 


AUTOMOBILES- -CULTIVATEURS LE 


Pour Vignes, trajets sur routes ettoutescultures. Prosp.s.dem. SOUZA ,198, Boul‘ St-Germaia, Paris 
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REVUE DE VITICULTURE 


VIGNES AMÉRICAINES + 


RACINÉS ET GREFFÉS 


que l’on peut voir arracher sur place dans nos pépinières 
de Pézenas et ses environs. 

Nous pouvons fournir une très grande quantité de 
boutures en bors greffable des diverses variétés, ainsi que 
d'importantes parties de petits bois pour pépinières. 

Ces bois proviennent des Pieds-Mères que nous 
possédons sw divers points du Aépartement; ef on peut 
les voir tailler dans nos ateliers de Pézenas et de Montpellier. 

Nous garantissons l'authenticité absolue de fous 
nos produits et la fraicheur des marchandises que nous 


livrons. 
BONNARIC (Jean) 
Pépiniériste-Viticulteur à PEZENAS (Hérault) 


Principal Fournisseur du domaine de Jouarres (Aude), 
appartenant à M. Léopold Roudier, banquier à Béziers (Hérault). 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES 
Les plus anciennes et les plus importantes de la région 


I50 HECTARES’ DE PIEFDSMERES 
EN VIGNES AMERICAINES et HYBRIDES LES PLUS RECOMMANDES À CE JOUR 
Voir notre annonce de la Revue (n° 255,du 5 novembre 1898) pour les conditions excep- 
tionnelles de bon marché, des plantations nouvelles en Hybrides de MM. Couderc, Terras, 
Seibel, Millardet, etc. 


VASTES PÉPINIÈRES DE PLANTS GREFFÉS POUR TOUTES RÉGIONS ; 
Un million de plants racinés des meilleures variétés, Sélection et Authenticité garanties 
ANALYSE DES TERRAINS ET ENVOI DU CATALOGUE GÉNÉRAL GRATUITS 


HYACINTHE RAYMOND 


Prop.-Vitic.-Pépin., Chev. du Mérite agricole, Membre de la Société des agric. de France 
%. Avenue Pétrarque, CARPENTRAS (Vaucluse) 


PÉPINIÈRES DE BOURGOGNE 


Jean PRIEUR, liticulteur 


aux NANTILLIÈRES 
Route de Longvic, à DIJON 


Culture spéciale de vignes greffées. Plants de 
1er choix : Gamay d'Arcenant, de Bévy, 
Hybrides de Bévy, Gamay teinturier de Bouzes, 
de Chaudenay, de Couchez, Fréau, Pinot 
Liébau, Pinot du Clos-Vougeot, ete. Raisin 
blanc Aligotés, Melon, Sacy ou Blanc de Bour- 
gogne, Pinot blanc, Raisin de table Chasselas 
doré de Fontainebleau, Chasselas Rose, pré- 
coce de Malingre. 

Le tout greffé sur Riparia Gloire, Solonis, 
Rupestris Monticola et Hybrides divers. 

BOUTURES POUR GREFFAGE 

Sélection et authenticité absolues. 


VIGNES AMÉRICAINES 
ALPHONSE BLANC 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Cours Gambetta 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Gao) 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS 
PORTE-GREFFES ET POUR TOUTES RÉGIONS 
RACINÉS DE TOUTES ESPÈCES 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
EXPORTATION 


Catalogue Prix Courant adressé franco st demande 
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INOUVEAU PASTEURISATEURE 


Système E, HOUDART 


DE PUISSANT 


POUVANT SERVIR AUSSI 


1: 1 Ë U D A il FO -s.G.DG. æ 
| Prix: 27 °° 1 


ÉGROT ET CRANGÉ 


Seuls Concessionnaires 


PARIS — 23, rue Mathis, 28 — PARIS | 


Envor FRANCO DES RENSEIGNEMENTS 


LA 


Lé 


REFRIGERANT A MOUTS 


pour ue EF Ÿ LE 
p Traitements de la Vigne, Pomme de terre, ete. 
135 PREMIERS PRIX 
LE PLUS SIMPLE :. LE MIEUX CONSTRUIT 


AS? F BESNARD, 28 RueGeofroy/Asnier PARIS @ 
ENVOI Du CATALOGUE FRANCO | \W 
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SOUFFLE PUISSANT 
GRANDE ÉCONOMIE DE POUDRE : PAS DE PROJECTIONS MASSIVES Len) 


La seule avec réglage efficace pour tous les genres de poudre 
PRESSION UNIFORME ET RÉGLABLE DES BROSSES 
Visite et Démontage instantanés 


F. BESNARD. 28. Rue Geoffroy l'Asnier, PRIS @ 


TALOGUË FRANCO 


PUIS 
LATE EN Ai" : 
FA . ÉRAAT Ti NT g: ee 
Na + 44 #, Age le: 2 24) ST 
3 de RER ES 0h76. 


DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE 
CARAATIF etavec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR- LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES FORGES — OMNIBU A TOUS LES TRAINS 


FÉLIX_FOURMOND, POERE 


HOULOUR-PRESSOUR CONTUNC HÉLICOÏDAL NORINEA 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER 


St tt tt tt to ht Ro he 
Si EXPOSITION TOULON 1898 : MÉDAILLE D'OR Le. 


ne don D'OR | jer GRAND PRIX 
Exposition de Montpellier [LA AI\É Û DIPLÔME D'HONNEUR 
Files 1000 Couronnes 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
4 LYON }e— 


Concours International 
Congrès Œnologique de 
TRENTE-AUTRICHE 


MÉDAILLE DE LE DE VERMEIL 
Concours de Pressoirs 
Continus, Cadillac 1896 
l 


que 


FOULOIR-PRESSOIR 
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ne en | 


| (LUN ce = ) 
par journée ‘ Ji S é À | 


FORCE EMPLOYÉE : 4 HOMMES 


No 2 


FOULOIR-PRESSOIR 


Continu à ?® vis 
DÉBIT : 
3000 kilos par heure 


250 hectos de vin 
par journée 


; ‘h 1 pi il 


Aclionné par moleur mécanique 


FORCE EMPLOYÉE : { CHEVAL 1/2 


Ces Appareils traitent indistinctement 
la Vendange fraîche | 
ou les Marcs cuvés 


Pour commandes, deman- 
des de renseignements et voir 
les Pressoirs, s'adresser à 

M. J. COLIN, 
agent général, 
propriétaire, boulevard 
Gambetta, 14, Villeneuve- 
sur- Yonne (Yonne). 


GRANDES PÉPINIÈRES MACONNAISE ET VAUCLUSIENNE 


COMMERÇON-FAURE & C'°, Propriétaires-Viticulteurs 


Membres du Syndicat Central des Agriculteurs de France 
Fournisseurs des principaux Syndicats et Sociétés Viticoles 
4, RUE AGUT, A MACON (S.-&-L.) 


Télégrammes : Commerçon-Faure, Mâcon. — Téléphone Interurbain n° 47. 


5.000.060 de plants greffés-soudés sur Américain, Américo-Américain et Franco-Améri- 
cain de tousles cépages des vignobles Français et Etrangers, produits de nos pépinières de 
Mâcon (S.-et-L), la Madeleine Riplongue et Crotet (Ain). — Bois porte-greffes ; Riparia 
Gloire, Riparia Grand Glabre, Solonis, Vialla, Rupestris Monticola, hybrides Couderc, 
et Millardet, provenant de nos pépinières du Château des Chênes à Lamotte (Vaucluse), 
Racinés, porte-greffes et producteurs directs. 

Authenticité garantie.— Catalogue général envoyé /ranco sur demande ainsi qu’une 
brochure contenant l’explication d’une nouvelle greffe qui rendra de très grands services 
aux viticulteurs, par sa simplicité d’exécution et le nombre de bonnes soudures qu’elle 
peut donner. 


GRANDES CULTURES DE VIGNES AMÉRICAI 


INDEMMES DE TOUTES MALADIES CRIPTOGAMIQUES 
MAISON FONDEE EN 1857 


Fournisseur des Principales Ecoles de Frauee et de l’Etranger, 


NES 


Je suis en mesire de fournir à MM. les Viticulteurs l'Aramon Gris qui est appelé à 
remplacer la plupart des cépages blancs de la région Méridionale. Son rendement dépasse de 
beaucoup celui de l’Aramon ordinaire et il pèse 2 degrés de plus que ce dernier. 

On vend, tous les ans, ce vin blanc 5 francs plus cher par hectolitre que celui qui est fait 
avec de l'Arumon ordinaire. 

‘Je ne saurais trop recommander ce cépage. J'ai à la vente de la variété ci-dessus des greffés 
sur rupestris Monticola, sur riparia gloire de Montpellier, des racinés francs de pied, 
ainsi que les boutures pour greffages dont le prix sera donné par correspondance. 

J'ai également à la vente, comme par le passé tous les cépages que vous pouvez désirer, 
soit, en bois de greffage, gréffés de toutes les gégions, boutures et racinés, en porte-grefles 
Hybrides et producteurs directs. << ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 
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VIGNES AMÉRICAINES 


De toutes variétés, boutures, racinés et greliés 


BERLANDIERI N'1&2 


SOUSCRIPTION AUX GREFFES 


Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. COURT Y. 


—) 


Vins de Saint-Georges 


Garantis purs de mes récoltes 


ÉTIENNE COURTY 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 
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PÉPINIÈRES DE LA MÉDITERRANÉE 
UDIBERT JEUNE 


Propriétaire-Viticulteur, Chevalier du Mérite Agricole, à LA CRAU (Var-France) 
GRANDES CULTURES DE VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE B0:S POUR GREFFAGE — PLANTS GREFFÉS-SOUDES POUR TOUTES LES RÉGIONS 
Jacquez. — Herbemont. — Noah. — Othello. — Riparia gloire de Montpellier. — 
Rupestris du Lot, Phénomène, Monticola, Mission, Métallica, AramonXRupestris 
Ganzin 1 et 2. — RipariaX Rupestris 1014, 10114, 108, 3306, 3309. — Gamay-Couderc.— 
Berlandieri. — ChasselasX Berlandieri 41 B. 
Hybrides Seibel, Coudere, Millardet, Ganzin, Besson, Terras, Parde, 
Four»pié, Franc. 

RACINES, BOUTURES, GREFFONS 
ALICANTEXRUPESTRIS TERRAS N° 20 
Producteur direct le plus recommandable par sa grande fertilité et sa résistance au phylloxéra, 

ne chlorosant pas en sol calcaire, indemne de toute maladie eryptogamique, mürissant son raisin 


partout où la vigne est cultivée. et donnant un vin recherché par le commerce pour sa bonne couleur 
et la franchise de son goût. Vendange le 18 août 1898. — Vin vendu et livré le 22 août. 


COLLECTION DE VIGNES POUR RAISINS DE TABLE ET DE CUVE 
AUTHENTICITÉ ABSOLUE ET GARANTIE 
— Le Prix-Courant est adressé franco sur demande. <— 


 AUXERROIS - RUPESTRIS - LACOSTE 


Producteur direct. — 14 ans de succès. — Très résistant au Phylloxéra, au Mildiou et 
au Black Rot sans traitement. — Supporte 68 % de calcaire. — Les pieds de 3 ans portent 
de 100 à 200 beaux raisins. — Rendement normal de la vendange sans pressurage, 66 %.. 
— Vin français de {re qualité, 12 degrés, belle couleur, goût de Cot ou Auxerrois. 
Trois fois hors concours. — Médaille d'argent grand module de la Société Française d'Ampélo- 
graphie.— Grand Diplôme d'Honneur pour le VIN au Congrès ampélographique de Grenoble (1897) 


S'adresser à M. Henri LACOSTE 
DOMAINE DE CAMPASTIÉ. PRÈS PUY-LÉVÊQUE (LOT) 


ourteaux de Sésame sulurés 
RECOMMANDÉS 


| Marque déposée : ZA CORNUE | 


DOSAGE GARANTI 


Azote 6 à 7 %. — Acide phosphorique 2 à 3 %.— Potasse 1 à 2 %. 
Tourteaux Colza sulfurés, Azote garanti 5 à 6 % 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS 


“A. VERMINCK & C 


HUILERIRS REUNIES 
18, Boulevard de la Corderie, 18 


MARSEILLE 


ü 


_ JFILTRES SIMONETON 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAINCY (Seine-et-Oise) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. 
Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l’autre ou dans 
es Füûts transports. Augmentation ou diminution de 
la surface filtrante. Grandes facilités de montage et de 
nettoyage. 


DEUX PREMIERS PRIX 


Exposition internationale Paris 1889 
DEUX MÉDAILLES D'OR 
Cinq diplômes d’honneur 
Trente médailles Or et Argent 
ñ 1 Quatre fois hors concours 
EE ——— tt, ET MEMBRES DU JURY 


d] 
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C s Fénmret 
ñ QE 
dE 


£ 


es 


DÉREEREEREE EETINTEE, 


Ke 


[ 
pire 


— Envoi franco de tous Renseignements 


HORS CONCOURS ET MEMBRES DU JURY 
AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE BORDEAUX 


DATTETTATTATEATTATE AT TI CATES TT 
ÉRENIENTET ENST OTRER RETRO RORRETRERETRENTETRENNENRET TR ATRENREATRET RAT ANRENNTSTE HOHOON 

CŒ at O C A _ i ir de fe EF 
POUR 


PRÉVENIR ET GUÉRIR LA CASSE DES VINS 


S L'ŒNO-CLARIGÈNE 


CXNx7 
OO 


à 


ANALYSE DU LABORATOIRE MUNICIPAL 


est garanti exempt 
de toute substance nuisible 
ou prohibée. 
Sa fabrication est placée sous 
le contrôle de M. X. Rocques, 
ex-chimiste principal du Labo- 
ratoire municipal de Paris. 


L'ŒNO-CLARIGÈNE 
ne contient ni acide borique, 
ni acide salicylique, 
ni fluorures, 
ni abrastol, 
ni métaux toxiques. 


MARQUE DÉPOSÉE 


L'ŒNO-CLARIGENE s'emploie à la dose de 30 à 120 grammes par 
hectolitre de vin, suivant l'intensité de la casse. Il peut servir, soit pour le 
traitement préventif des vins, soit pour la guérison des vins cassés. Après 
son emploi, la limpidité et le brillant du vin sont assurés. 


Prix de la Boîte de 1 kilog. : 1O francs 


Les frais d'emballage et d'expédition sont à la charge de l'acheteur. 
Envoyer un mandat-poste de 10 fr. 85 pour recevoir f° une boîte de 1 kilog. 


Dépôt Central : Em. SIMONETON, LE RAINCY (près Paris) 


Adresse postale, télégraphique et téléphonique : 


SIMONETON, LE RAINCY 
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ANCIEN ÉTABLISSEMENT D'HORTICULTURE ET DE VITICULTURE DE PERDOUX FRÈRES 


GABRIEL PERDOUX, Succ: | 


Fondateur et membre d'honneur de la Société française de Viticulture et d'Ampélographie 
HorTicuLTEUR-ViricuzTEUR à BERGERAC (Dordogne) 


Grandes Pépinières d'arbres fruitiers, forestiers et d'ornenement, 30 hectares en culture. Cultures spé- 
ciales de Vignes Américaines el Franco-Américaines, couvrant une surface de dix hectares. 


RÉCOMPENSES OBTENUES POUR MES CULTURES ET DANS DIFFÉRENTS CONCOURS : 


2 Grands Prix, 9 Prix d'Honneur, 17 Médailles d’or, 60 Médailles d'argent et bronze, 
dont une à l'Exposition universelle de Paris, 1889. — Lauréat de la Prime d'Honneur de 
l’Arboriculture au Concours régional de Périgueux en 1890. — 4er Prix, Médaille d'or, à l'Exposition 
Universelle de Lyon en 1894. — Prix d'honneur, Médaille d'or, offerte par le Ministre de l’Agri- 
culture au Concours de Viticulture de Perigueux en 1895. — Prix d'Honneur, Objet d’Art, offert 
par le Ministre de l'Agriculture au Concours spécial de Viticulture organisé à Bordeaux par la Société 
Horticole et Vinicole de la Gironde en 1895. — Membre du Jury à l'Exposition Nationale et Coloniale 
de Rouen en 1896. — Grand Diplôme d'Honneur, à l'Exposition Viticole de Toulouse en 1897. 


Sur demande, envoi du Prixz-Courant en octobre. 


GRANDE 


CULTURE VIGNES AMÉRICAINE 


Champs d'expériences 
et Pépinière départementale 
créés par le Ministère de l'Agriculture en 1885-87 
sous la direction du professeur départemental 
es d'Agriculture. 

Deux Millions de Plants à vendre chaque année 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 
— 22 7— 


Collection de Porte-Greffes et Hybrides pro- 
. ducteurs directs pour la création de champs 
d'expériences comprenant 150 variétés. 
TOUTES GARANTIES D'AUTHENTICITÉ 
sont offertes aux syndicats et acheteurs sérieux. 


FABRIQUE SPÉCIALE 


D'ARTICLES DE CAVES 4 CHAIS 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


J. NICLOZ 


L. ANTOINE et a Succ’: 


Brevetés S. G. D. G, 
MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. 
GRAND PRIX.—Expos. Natle Rouen 1896. 


MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 
ATELIERS : 8, impasse du Haut. 


MACHINES A 


BOUCHER 
CAPSULER 
RINCER 
EMPLIR 


les Bouteilles 
et MARQUER 


les Bouchons au feu 
RE 


POMPES 


BOUCHONS 
ÉTIQUETTES 
CAPSULES 


RE 


Instruments 
de précision 
pour l’analyse 
des vins. 


Locomotive routière avec matériel de défoncement 


LÉOPOLD BAQUÉ 


PRÉSIDENT DU COMICE AGRICOLE 
à VIC-FEZENSAC (Gers) 


AS A De ele Phétian 


Envoi f°, sur 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE demande, du CATALOGUE GÉNÉRAL avec PRIX-COURANT 


FILTRAGE PARFAIT DES VINS 


Maisox MALLIÉ 


455, Faubourg Poissonnière, PARIS 
RG —— 


PORCELAINE D'AMIANTE 


À 
à .«$# Académie des Sciences, 1893 : Prix Montyon 


FILTRES STÉRILISATEURS 


Pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


CHAMPAGNISATION DES VINS ET CIDRES 


: Médaille d'Argent — Médaille d'Or — Grand Prix 
# HORS CONCOURS &- 


 ENGRAIS RIO-TINTO 
L'ESTAQUE 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE 


TRAITEMENT DU MILDEW ET DU BLACK ROT 


BOUILLIE RIO-TINTO 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE 
Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur 


Sacs de 100 kg, 55 fr. Sacs de 50 kg, 28 fr. 
Sacs de 25 kg, 44 fr. 


Amélioration du Vin 
par les 


LEVURES SÉLECTIONNEES 


PURES ET ACTIVES DE 


L'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique 
Bouquet plus développé 
Clarification rapide 

Une brochure nouvelle, donnant les ré- 
sultats aux vendanges de1891,seraadressée 
gratis et franco sur demande par carte à 


M: G. JACQUEMIN 


chimiste-microbiologiste 
Chevalier du Mérite agricole 
à Malzéville, près Nancy (M.-et-M.) 


|| Goudron. 


VOS VIGNES 
NE CÈLERONT PLUS 


SI VOUS EMPLOYEZ LES APPAREILS BREVETÉS 


oem. GOULUT-AVIGNON 


Fabricant de grès à DECIZE (Nièvre) 


L'huile minérale et le Goudron 
brûlés dans ces appareils placés à 
dix mètres de distance en tous sens 
produisent des nuages artificiels qui 
empêchent le rayonnement et préser- 
vent entièrement les cepsetlesarbres 
fruitiers. Ces appareils se placent a 
l'avance, ils résistent au feu ainsi 
qu'aux intempéries et sont inusables. 
L’allumage se fait très rapidement. 


— PR — 


Goudronnière simple de 3 à 4 litres 
Durée de combustion 1 h.1/2 0.65 


3 h. 1.10 
Oléo-fumigateur 3 litres 1/2 
Durée de combustion 3 h. 1.40 
Oléo-fumigateur rond, 2 litres 
Durée de combustion 3 h. 1.10 
Livraison franco d'emballage en 

gare de Decize. 
Huile minérale lourde. . 


16 fr. 
: . 145. 
Par 100 kil. Fûts à rendre port en sus 


RETIRE rs 


SUCCÈS CERTAIN, DÉPENSE MINIME 


TRAITEMENESE VIGNES AMÉRICAINES APPAREILS roux CHAUFFAGE 


dacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont, etc. DES VINS 


à résistance insuffisante au Phylloxéra. 
—————— A 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
normale et assurée par un traitement pratiqué tous les 


Ace D is ne Envoi de moniteurs sur la demande APP AREILS 
ET 
ALAMBICS 


Pour 
Distillateurs 
et Bouilleurs de 

Ta : cru 


BONE 


PU Z 


me GTASSIUIé SYSTÈMES 
pe P TT Die DIVERS 
é DE LA Fixe et à Bascule 
Société Marseillaise | à vapeur 
Anonyme et sur voiture. 
CAPITAL :4 ,000,000 LE FR. SE LE "El À 
MES PRE 
D Ancienne Usine EDOUARD DEISS ÉD à 
UE EI EUR CS É Re de la APP À R EILS j | 
QYS fabrication ustrielle Du. Il 
Ÿ à = de carbone. 2 sé ‘ ÉRRE l | En l He [|| 
Seule Maison ayant obtenu à toutes ÎLES FUTS il 
tes Expositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie, RE te 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci* P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° P.-L.-M. 
16.836.900 KIios 

S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 


Chartreux, Marseille. 50 el 52, rue de l Ourcq. — PARIS 
REVUE DE VITICULTURE. — N° 259, 3 Décembre 1898. 3 


É EUR. ET € 
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NT 0 D Ne SPL EN Er 
Le PE ;: Ar 


HOSPHORATION, 
| GARANTIES PURES DE TOUT MÉLANGE 


RS VILLE A LAIT LI IDAN 
Dé (| Re 


@ ‘774 


DOSES D'EMPLOI POUR LA VIGNE 
Pépinières : 1.000 — 1.500 kilos 
2.000 — 3.000 kilos à la Plantation 


FUMURE ANNUELLE : 400 - 500 kilos 


Les scories doivent être associées aux traitements 
antiphylloxériques (Revue Agronomique 
20 juillet 1897). 


.. 
RER 


du Temps, 


Elles facilitent la lutte contre les maladies crypto= 
gamiques (Revue de Viliculture, T août 1897). 


CCF — 


\OCIÉTÉS REUNIES nes PHOSPHATES THOHAS 


5, rue de Vienne — PARIS 
SERVICE SPÉCIAL DE RENS 


EIGNEMENTS AGRICOLES 


ÉTABLISSEMENTS SIMON FRÈRES %5, A CHERBOURG 


Obiets d'Art, Prix d'Honneur et Médailles d'Or aux Expositions et Concours 


———# MATÉRIEL POUR VINIFICATION %# 


Nouveaux Fouloirs, Pressoirs et Presse continue SIMON 
Brevetés $S. G. D. G. pour Vins blancs et Vins rouges 
—-dBb- — 


Expositions Uni- 
verselles : 


--Eo-— 
1897 
Paris 1889 
‘Lyon 1894 
et Bordeaux 1895 


Médailles d'Or 


Premier Prix 


Médaille d'Or 


Exposition Inter- 
nationale : 


CN ETUI 


au 
= > i VE ee | Concours spécial 
Bruxelles 1897 D — J DT A || de Nantes 
U } || 
. A 1] W// / = RE 
Diplôme d'Honneur IE 


—-dRp-— 


pour Pressoirs 


SN 
S SSS 


NS 


—-0Bb-— 


SN 
Coupe des nouveaux Fouloirs SIMON, Brevetés 


S. G. 


Catalogues et Devis sont adressés franco sur demande du Tarif 


A VENDRE 


COMPTOIR AGRICULTURE ou GARD 
CHATEAU DE MONTPEZAT B IES 


D 
OULEVARD DES ARÈNES — NIME 
par St-MAMERT (Gard) A. 


ALBÉREC, Directeur 
Seul Concessionnaire des sangs des abattoirs. 

Û ? . à Dee 

Racinés et Boutures d’Hybrides Engrais organiques à base de sang. 
Couderc, Aramon-Rupestris n°° 1 Engraisetmatières premières de toutenature. 
et 2, Rupestris-Géant et Martin. Soufres, Sulfate de cuivre, Sulfate de fer,etc. 


MASTIG LHOMME-LEFORT 


pour greffer à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d'Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solitaires, Paris. 


TRAITEMENT 


KRafionnel Anfisepfique 
_de toutes les maladies parasitaires et eryptogamiques EM 
de la VIGNE et des our FRUITIERS par le 


e plus puissant F 
LYSOL des  abcetouer extraits du Goudron, | 


qui agit curativemeént 


POUDRE « LY SOLI: 
dont la présence constante sur la Vigne | 


et les plantes empêche tous œufs, larves, x | 
spores, etc. de s’y fixer et de s’y développer. 


2 Le Meilleur Marché de tous [es Traitements des Vignes 


D Le Guide Complet du traitement : LE co racE est adressé franco 
a toute personne qui en fait la demande à la 


SOCIÈTÉ FRANÇAISE du LYSOL 
228 et 24, Place Vendôme, PARIS. 


—HOUES CULTIVATEURS 
PILTER - PLAN ET 


HORTICULTURE 


—“— : — 
Chaussage, be uen Binage par le même outil. 


DEMANDER LE CATALOGUE SPECIAL 
et ceux de Machines Agricoles, Pompes et Clôtures, Locomobiles et Batteuses, etc., etc. 


MAISON PILTER 


PARIS — 24, RUE ALIBERT, 24 — PA 


BORDEAUX, 23, Avenue Thiers. TOULOUSE, 63, Allées po e 
MARSEILLE, 78, Rue de la République. TUNIS, 19, Rue du Portugal. 


CHARRUES A. BAJAC ‘ 6 


Sèul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 
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ALANBIC EGROTY 


EAU-DE-VIE RECTIFIÉE SANS REPASSE 


APPAREILS SPÉCIAUX 
pour la 


ls Distillation des Marcs à a Production des trois -six 
vapeur. de premier jet. 


INSTALLATION DE DISTILLERIES 
LL Franco CRE RÉ ER Horse du DISIENESEEE jé À 


7 
| & 1e Constructeurs-Mécaniciens 
MERLIN® & C s à VIERZON (Cher) 


D em > DER ER DO URL O 
— Machines, a vageur pur r'egricurure et l'Inoustrie — Machines à battre les grains 


MOTEURS A PÉTROLE iovonoones 


horizontaux ou verticaux 
fonctionnantan pétroleordinaire 
sans carburateur. 


@ A, 


CONCOURS [INTERNATIONAL 
DE MEAUX 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 
2 MÉDAILLES D OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
al À PISTON 


caf ALAMBICS DEROY 


Nouveaux Types d'Appareils à distiller 
Vins, Cidres, Poirés, Piquettes et Boissons, Lies, 
Marcs, Fruits, et Plantes aromatiques. 


” DEROY FILS AINE:3 


Constructeur, 71, 73, 75, 77, Rue du Théâtre, PARIS. 
24 MÉDAILLE D'OR, &zxposition Universelle, Baris 1888, 
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QUALITY |Ë 


ÉRRNEEY LCR) A F 
VINS | MOUSSEUX 
LOUIS ROBERT. . SPÉCIALISTE 


rue Coqueber t, à 
1° Analyses chimiques RON des vins. 


»ÉURYALE RESSÉUUIER 


Voir l'Annonce au dos de la REVUE 


— 90 Essais et expériences pratiques sur les vins 
à champagniser. — 3° Renseignements et conseils 


pratiques sur les machines. — 4° Plans et devis 
A pour tous les travaux et installations. — 5° Ré- 
A ponses envoyées par retour de courrier 

EU LES LOS LES ÆSES 


V MARTIN Gén. #) NOIR ANIMAL LAVE pour uns gLuneS 
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REVUE DE VITICULTURE 


LE RELEÈVEMENT DU DROIT DE DOUANE SUR LES VINS 


Les vœux des viticulteurs sont enfin exaucés : le relèvement de nos droits de 
douane sur les vins précédera la concession de notre tarif minimum à lItalie. 
C'est là, on peut le dire, le résultat de la campagne énergiquement menée par 
nos associations agricoles et viticoles. Pour défendre utilement leurs intérêts, les 
viticulteurs voient par cet exemple qu'ils doivent avant tout compter sur eux- 
mêmes, mais à la condition d'agir et d'opposer à la plainte résignée des fata- 
listes et des impuissants ce principe viril et fécond : le salut par l'action. 

Et, si dans les dispositions du projet de loi présenté par le Gouvernement, ils ne 
trouvent qu'une imparfaite satisfaction, peut-être ont-ils à se reprocher de n'avoir 
pas donné à leur action une suffisante unité et de s'être montrés, surtout dans ces 
derniers temps, malgré des avertissements opportuns et réitérés (1,, trop enclins 
à croire que leur cause se défendrait assez bien d'elle-même. 

Si, en effet, les propositions du Gouvernement méritent dans leur généralité 
l'approbation des viticulteurs, sur certains points elles prêtent à la critique. 

Sans doute il aurait mieux valu que le Parlement n'eût à les discuter qu’en 
considérant uniquement les intérêls dela viticulture française et sans qu’elles 
fussent, sinon indissolublement, du moins immédiatement, liées à la convention 
commerciale franco-italienne. Peut-être même que l'initiative du Gouvernement 
se serait manifestée dans un sens plus conforme aux vœux des viticulteurs si elle 
n'avait pas été influencée par les négociations qu'il poursuivait avec le cabinet 
de Rome. Ni M. Delcassé ni M. Delombre ne peuvent être soupçonnés d’avoir 
mollement défendu les intérêts viticoles dü pays et, d'autre part, nous avons 
déjà eu l’occasion de rendre hommage à la-clairvoyance, à la ténacité, à la solli- 
citude par où, dans ces graves circonstances, M. Viger s'est acquis de nouveaux 
titres à la reconnaissance des viticulteurs. Mais il faut bien reconnaitre qu'en se 
résignant à proposer le relèvement des tarifs douaniers et en signant le premier 
décret d'application du cadenas, M. Delombre, dont les opinions économiques 
sont bien connues, faisait un sacrifice qui a dû lui coûter et qu'il n’a pu justifier 
vis-à-vis de lui-même qu'en le considérant comme larançon de la reprise des rela- 
tions commerciales de la France avec l'Italie. Il serait injuste de ne pas lui en 
savoir gré. Qu'on ne s'étonne point cependant que ce sacrifice, si méritoire qu'il 
soit en réalité, il en ait, autant qu'il l’a pu, limité l'étendue et que. tout en recon- 
naissant la nécessité absolue de relever les droits de douane sur les vins, il ait 
cru devoir diminuer l'efficacité de cette mesure en concédant aux exigences des 
Italiens le relèvement de la limitation du degré alcoolique. 

On ne saurait dire, sans manquer à la vérité, que, même en ce qui concerne 
le taux du droit, le projet du Gouvernement donne satisfaction à tous les viticul- 
teurs. Les Girondins ne prendront pas leur parti de considérer comme définitive 


(4) Voir le n° 254 dela Revue. — N. D. L.R. 
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la fixation à 12 francs d’une taxe dont ils demandent l'élévation à 20 francs ; ils 
justifient d’ailleurs leurs réclamations par des motifs d’une incontestable valeur. 
Ilest certain queles vins de la Gironde, même les ordinaires, ne peuvent être 
efficacement protégés par ce droit de 12 francs, tout juste suffisant pour défendre 
les vins de consommation ordinaire du Midi. Ces objections ne sont pas moins 
fondées en ce qui concerne la Bourgogne et le Beaujolais ; les vins de ces régions, 
moins directement menacés que ceux de la Gironde par la concurrence espa- 
gnole, le seront à coup sûr par la concurrence italienne. Il faut donc s’attendre, 
même après le vote du projet du Gouvernement, à ce que la campagne en faveur 
du relèvement des droits de douane soit reprise et vigoureusement menée. 

Mais si, pour profiter aussitôt que possible du relèvement actuellement pro- 
posé et favorable, ensomme, aux grandes régions de production, les viticulteurs 
sont généralement d'avis d'accepter le droit fixe de 12 francs par hectolitre, ils 
sont, d'autre part, très résolument hostiles au relèvement de la limitation du 
degré de 10°9 à 12°, bien qu'il soit entendu qu’il s’agit de 12° sans tolérance de 
dixième. Sur ce point, dès que le projet du Gouvernement a été connu, des ré- 
elamations énergiques se sont élevées dans toutes les régions viticoles sans 
exception ; même la Champagne et les Charentes, indifférentes cependant à la 
concurrence des vins d'Espagne et d'Italie sur le marché français, protestent 
hautement contre le relèvement du titre alcoolique. 

Le danger de cette mesure avait été d'ailleurs tout spécialement signalé à la 
commission des douanes de la Chambre des députés par la Société des Viticul- 
teurs de France avant même que le Gouvernement eût présenté son projet de 
loi. Comme il est incontestable que les vins livrés à la consommation, sauf de 
très rares exceptions, titrent en général de 9° à 10°, il est évident que les vins 
introduits à 12° seront ordinairement réduits de 2° ou 2° 1/2 avant d'être livrés 
au consommateur. Si sur 4 hectos à 12° on prélève 2°4, on aura réduit ces 
4 hectos à 9°6 et obtenu un cinquième hectolitre de 9°6 ; mais si ces 4 hectos ne 
titrent que 10°9 ou 11°, on ne pourra, en les réduisant à 9°6, prélever sur cha- 
cun que 1°2; il faudra donc, pour avoir un hectolitre supplémentaire de 9°47/2, 
opérer non pas sur #4, mais bien sur 8 hectos de 10°9 ou de 11°; dans ces condi- 
tions, l'opération perd à peu près tout son avantage ; elle n’est réellement Iucra- 
tive que si on peut faire le dédoublement du APE lequel n’est possible 
qu'avec des vins de 12°. 

Alors qu'en France, le vinage à prix réduit n’est pas ee et que, pour se 
procurer les 9°6 d’ el qu'exigerait la fabrication d’un hectolitre supplémen- 
taire, le négociant en vins devrait payer au fisc le droit de consommation de 
156 francs, soit 14 fr. 97 et, en outre, s'il le faisait venir de l’étranger comme 
alcool, la taxe douanière de 70 francs, soit 6 fr. 72, sans compter les droits d'oc- 
troi sur l'alcool, ce même négociant pourra se procurer, sans payer ni droit de 
douane, ni droit fiscal, ni droit d'octroi, cette même quantité d'alcool en la 
véhiculant dans 4 hectos de vin qu’il introduira à 12°.Relever au-dessus de 44° la 
limitation du titre alcoolique, c'est donc favoriser la pratique du mouillage et 
donner à l'étranger ,pour le vinage,un encouragement injustifié à tous les points 
de vue. 

Ce sont là, on le voit, de graves objections ; il aurait été assurément difficile 
de les négliger à propos des importations espagnoles; elles s'imposent irrésis- 
tiblement dès qu'il est question de l'application immédiate de la mesure 
ux vinsitaliens. Ces vins sont, on le sait, éminemment propres aux coupages et 
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par conséquent à toutes les pratiques de dédoublement et de mouillage; pro- 
duire des vins qui aient cette aptitude, cest la préoccupation principale des 
viticulteurs de certaines provinces, notamment la Pouille, la Calabre, la Sicile, 
la Sardaigne. Le Circolo enofilo italiano a soin de rappeler dans un article de son 
annuaire quelles sont les qualités requises du vino da taglio ; il doit être rouge, 


_ riche en couleur, en extrait sec (28 grammes) et en alcool. Et les vins italiens 


réalisent ces conditions, surtout pour la couleuret l'extrait sec ; quant à l'alcool... 
ils en auront toujours 12° en passant la douane française. Les vins de Pari, 
Lecce, Figgia, Catane, Palerme, Trapani, Syracuse, Messine, Potenza, Cantazaro, 
Conzenza, seraient bien plus recherchés que les vins espagnols, car ils ont plus 
d'extrait sec et sont plus neutres de goût. 

Que pour améliorer certains de nos petits vins, francs de goût, mais un peu 
clairs et un peu légers, il soit parfois nécessaire de faire un coupage avec cer- 
tains vins plus colorés, plus corsés, c'est ce que personne ne contestera et nous 


ne prétendrons pas que les coupages soient nécessairement une pratique 


fâcheuse. Mais nous avons en France, dans cerlaines régions, des vins dont c’est 
principalement la qualité d'être propres à ces coupages, tels les vins du Miner- 
vois, des Corbières, du Roussillon; c'est pour ceux-là surtout et aussi, qu'on ne 
l'oublie pas, pour les vins d'Algérie, que la concurrence des vins italiens serait 
redoutable. 

S'ilentre des vins italiens naturels de 12°, ils auront par eux-mêmes une 
valeur intrinsèque qui leur permettra de supporter facilement la surtaxe de 
1 fr. 56 à partir de 10° 9 ou 11°. Mais, si nous leur concédions la faveur d'entrer 
au simple droit fixe qui sera appliqué aux vins moins riches en alcool, cette 
faveur profiterait du même coup aux vins alcoolisés, et c'est là ce qui est injus- 
tifiable. 

Beaucoup de négociants d'ailleurs, et non des moins importants, ne font pas 
d’objection au maintien de la limite de 10°9. Le Syndicat des négociants en 
gros des vins et spiritueux de la Seine y est lui-même favorable, à ce qu'on 
nous assure; il voudrait seulement que, dans ce cas, le taux du droit fixe fût 
ramené de 12 à 11 francs. Cela vaudrait encore mieux pour les viticulteurs que 
12 francs pour 12°. 

Souhaitons que les délibérations du Parlement donnent à la viticulture fran- 
çaise les garanties qu'elle réclame, afin de pouvoir maintenir et sur le marché 
intérieur et sur le marché extérieur, la vieille réputation de ses vins qui sont 


pour la France .une source de richesse et de gloire. 
JEAN CAZELLES. 


2 __ 


RECHERCHES SUR L’ADHÉRENCE DES BOUILLIES CUPRIQUES 


Il résulte des expériences de M. Millardet qu'une quantité très faible de cuivre 


LE) est suffisante pour tuer les spores du Mildiou. Cette proportion étant 


toujours dépassée dans les bouillies cupriques, on doit se préoccuper surtout 
d'avoir une réserve de cuivre constamment prête à être solubilisée par les eaux 
pluviales, pour arrêter la germination des spores sur tous les organes de la 
plante. L'adhérence des liquides cupriques apparaît donc comme une question 


CA 
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de la plus haute importance, car plus les bouillies persisteront sur la vigne, 
moins le viticulteur aura de traitements à exécuter pour préserverses vignobles. 

Depuis l'emploi de la bouillie bordelaise, le commerce à proposé un grand 
nombre de liquides cupriques parmi lesquels il n’est pas toujours commode de 
faire un choix judicieux. C’est pour éclairer les viticulteurs sur la valeur réelle 
de chacune de ces substances que nous nous sommes livrés à ces recherches 
sur l'adhérence. | | 

D'une façon générale, la méthode employée pour comparer entre elles les 
différentes bouillies cupriques, consistait à diviser en parcelles égales un 
champ de vigne aussi homogène que possible, et chacune de ces parcelles rece- 
vait un liquide spécial. Cette méthode, en apparence suffisante, donne des 
résultats qu'il n'est pas toujours facile d'apprécier. En effet, le vignoble peut ne 
pas être atteint par le Mildiou ou l'être inégalement. D'autre part, des maladies 
d'origine différente peuvent, dans un carré plutôt que dans un autre, être des 
causes d'erreur. Enfin, en admettant même que les inconvénienÿis précités n’in- 
terviennent pas, il est impossible à l'œil de voir s’il reste encore sur la feuille, 
après un temps déterminé, plus de cuivre pour une bouillie que pour une autre. 

MM. Millardet et Gayon, pour la bouillie bordelaise, M. Audoynaud, pour l’eau 


céleste, se sont occupés d'étudier avec méthode l’adhérence. M. Aimé Girard a 


fait également une étude comparée des différents liquides cupriques employés 
pour le traitement du Mildiou de la pomme de terre. Ce travail comparatif 
n'avait pas encore été fait pour les liquides cupriques destinés au traitement 
des maladies cryptogamiques de la vigne. 

Nos essais d'adhérence ont porté sur les liquides cupriques suivants préparés 
avec les doses indiquées ci-dessous : 

A. Bouillie bordelaise, à 2 % de sulfate de cuivre et de la chaux en quantité 
suflisante pour la rendre légèrement alcaline. | 

B. Même bouillie que ci-dessus, avec addition de 1 % de mélasse. 

C. Méme bouillie que ci-dessus, avec addition de 0,3 % de gélatine. 

D. Bouillie bourguignonne à 2 % de sulfate de cuivre et 3 % de carbonate de 
soude. | 

E. Bouillie à 2 % de sulfate de cuivre et 3 % de bicarbonate de soude. 

F. Bouillie à 2 % de sulfate de cuivre et 3 % de savon. 

G. Bouillie à 2 % de sulfate de cuivre et 3 % de carbonate de potasse. 

H. Bouillie à 2 % de sulfate de cuivre et 3 % de carbonate d'ammoniaque. 


© 


© 


I. Eau céleste à 2 % de sulfate de cuivre avec addition d'ammoniaque en 


quantité suffisante pour la rendre légèrement alcaline. 

J. Bouillie à 2 % de verdet gris. 

K. Solution à 2 % de verdet neutre. 

L'adhérence de ces différentes bouillies a été étudiée sur des plaques de verre 
et sur des feuilles de vigne, telle que nous l’avons indiquée dans deux commu- 
nicalions à l’Académie des sciences (1). 

L’adhérence sur les plaques de verre avait été mise à l’étude pour se rendre 
compte de ce qu’on pourrait appeler l’adhérence vraie, c'est-à-dire que les 
bouillies se trouvaient placées sur un corps uni où il n’est guère facile d'ad- 
mettre que le liquide et le solide, mis en contact, restent adhérents sous l'in- 
fluence d'une réaction quelconque. 


Il était prélevé, pour chacun des liquides indiqués ci-dessus, 10 centimètres 


(1) Comptes rendus de l'Académie des sciences, 25 juillet 1898 et 12 septembre 1898. 
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cubes qui étaient disposés isolément par gouttelettes de 8 millimètres de dia- 
mètre environ sur des plaques de verre préalablement lavées à l'alcool, afin de 
s'assurer que le liquide mouillait bien le verre. Ces plaques, séchées au soleil, 
étaient exposées à la pluie et, après un temps déterminé, le cuivre resté était 
dosé à l’aide de la pile électrique. Au début des essais, nous obtenions, sans 
nous les expliquer, les résultats les plus contradictoires. Telle bouillie qui, 
aujourd'hui, s'était montrée très adhérente, disparaissait à la première goutte- 
lette d'eau lorsqu'elle était employée le lendemain. Nous nous sommes expli- 
qués bientôt que les bouillies sont d'autant plus adhérentes qu’elles sont em- 
ployées au moment même de leur fabrication. C'est pour mieux fixer les idées 
sur ce point intéressant à un haut degré la pratique agricole, que nous avons 
soumis les plaques de verre portant le liquide cuprique à une pluie artificielle 
où l'on était maître de la pression et du volume écoulé. Après un écoulement 
déterminé, la plaque était lavée à l'acide et le cuivre restant dosé, comme nous 
Pavons indiqué. Enfin, pour bien apprécier l'influence du temps sur l’adhérence, 
chaque liquide était expérimenté sur des plaques de verre. | 

1° Immédiatement après sa préparation ; 

2° Trois heures après: 

3° Vingt-quatre heures après. 

Le tableau suivant donne le résultat de plusieurs de ces expériences : 


CUIVRE RESTÉ SUR LES PLAQUES DE VERRE AVEC LES BOUILLIES DÉPOSÉES 
—— °° oO 
4° Immédiatement 2° Trois heures 3° Vingt-quatre heures 


Nature des Bouillies. après après après 
— sa préparation. sa préparation. sa préparation. 
VO %0 ” 
LEE rte CONSTAT de 90 82 
[5 RP SE NS ET 74 66 06 
re 90 89 86 
Re dl 80 14 0 
E DORE ETS ET EE RE 80 72 0 
LPO ES RER De 82 36 
LR SM ARRET ES 76 » 6% 
MR M hi nee 82 » Traces 
LES 6% 58 06 
L'EST ASP RRR ETES DT » 21,2 
Le ÉRAT RRRARIEESe : 12,3 » 11,1 


Les mêmes plaques exposées à la pluie naturelle ont donné des résultats ana- 
logues. 

Ces résultats, sur lesquels nous reviendrons dans un instant, étaient, en appa- 
rence, incomplets au point de vue pratique, car on était en droit de se demander 
si le cuivre, mis en contact avec les feuilles de la vigne, n’aurait pas une adhé- 
rence différente de celle des plaques de verre, en raison des rugosités et des 
aspérités que présentent toujours les différents organes de la vigne, ou de cer- 
taines actions chimiques. Aussi avons-nous eu soin de répéter ces expériences 
avec la même méthode, mais sur des feuilles qui n'étaient détachées de la souche 
qu au moment même du lavage. 

Cette fois encore, chaque bouillie était expérimentée : 

1° Immédiatement après sa préparation ; 

2° Vingt-quatre heures après. 

Le tableau suivant est aussi le résumé de plusieurs expériences : 
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CUIVRE RESTÉ SUR LES FFUILLES 


AVEC : 1 
LES BOUILLIES DEÉPOSÉES 
15 Immédiatement 224 heures 
après après 
Natures des bouillies. la préparation. la préparation. 
= 0 = 
À: Bouillie bordelaise à 2 4 -alaliner eee 358 32,8 
A!: » » » aCide 5 TR re Ve RS Dds1 » 
B: » » à 1 % de mélasse...;. 7... 28,5 29,8 
GE: » » ad 0} ,'de gélatine, 122705 34,5 28,9 
D « bourguignonne à 2 % de carbonate de 
SOUS. 52 tueds 0 ee AE EUR ee 42,0 » 
D’. Bouillie bourguignonne à 4 % de carbonate de 
SOHAR LUE AU RUSSE Re DER UE 51,3 6,2 
E. » à 2 % de bicarbonate de soude.......... 72,0 Traces 
E’. » à 4 % DTA ES DE RE ET ARE 26,6 » 
1e » 42 "0 de SAN ON et M MURS re 89,1 ) 
| Ka » 4,3% NE LR AG RE h, MES Rene up es. VE à 93,6 25,8 
G » à 3 % de carbonate de potasse.......... 31,1 29,3 
H, » à 3 % » d'ammoniaque ...... 30,5 Traces 
I, Eau céleste à 2:%:d'ammoniaque LAN 16,0 » 
Le » à 3 % » (alcaline)....... 38 6 9,6 
J. Bouillie à 2% de verdet enis 7, Pt Penn 33,2 32,9 
K.' Solution à 2 %.de verdet neutres «1740 1252 42,7 


Les mêmes essais répétés sur les fruits ou les sarments ont donné des résul- 
tats analogues. 

Ainsi que nous l'avons fait remarquer plus haut, ce qui ressort nettement de 
ce travail c'est que les bouillies, avec des nuances variables suivant leur nature, 
sont d'autant plus adhérentes qu’elles ont été employées immédiatement après 
leur préparation. Cette observation est applicable dans toute sa rigueur, puisque 


l’avant-dernier tableau nous montre que, même trois heures après, l'adhérence 


diminue sensiblement et que, vingt-quatre heures après, elle a, dans bien des 
cas, complètement disparu. Les bouillies anciennes doivent donc être reetées 
complètement de la pratique agricole, leur efficacité étant nulle. Il faut ne préparer 
les bouillies qu'au fur et à mesure des besoins. La valeur nulle des bouillies 
anciennes pourrait certainement expliquer bien des cas d’insuccès qu'on a pu 
constater chez certains viticulteurs où la récolte a disparu sous l'influence du 
Mildiou ou du Black Rot, malgré des traitements nombreux. Nous n avons pas 
été surpris, au dernier Congrès viticole de Lyon, d'entendre M. Prunet insister 
longuement sur cette question des bouillies fraîchement préparées pour com- 
battre efficacement le Black Rot. 

Peut-on donner une explication rationnelle de ce phénomène ? La chose parait 


bien difficile,étant données les réactions souvent mal connues qui s’opèrent dans 


les bouillies au moment de leur fabrication. Si on observe grossièrement ce qui 
se passe au moment de la préparation de ces différents liquides, l'explication la 
. plus rationnelle en apparence serait de dire que le liquide en masse passe de 
l’état gélatineux à l’état pulvérulent, et ceci avec des nuances variables suivant 
les liquides. Ainsi, avec les bouillies au savon et à la soude qui souffrent le plus 
de l’ancienneté, cette transformation est très apparente au bout de quelques 
heures. Le liquide mis immédiatement sur les feuilles se dessèche avant de 
souffrir de ce changement d’état physique. 


La proportion des différents éléments constituant une bouillie peut faire varier 
l'adhérence : ainsi, dans la bouillie à la mélasse, plus ce dernier élément est abon- 
dant, moins le liquide est adhérent. Pour la bouillie à la gélatine, il en est de 
même. 5 

L'état chimique du liquide influe également sur l’adhérence; lorsque la 
bouillie est neutre, elle est plus adhérente que lorsqu'elle est basique et surtout 
acide. C’est là un fait intéressant à signaler et qui plaide une fois de plus en 
faveur du papier de tournesol que nous avons toujours conseillé. Dans nos essais, 
nous avons fait une observation indiquée depuis longtemps par la pratique 
courante, à savoir : que, pour un liquide cuprique déterminé, son adhérence est 
d'autant plus élevée qu'il est réparti sur les organes de la vigne en gouttelettes 
plus fines. Si la chose est très visible à l'œil, il est difficile de fournir des chiffres 
à l'appui de ces dires. Lorsqu'on pulvérise une plaque de verre ou des feuilles 
de vigne, il y a toujours une certaine quantité de liquide qui s'échappe dans l'air 
pour ne plus retomber sur la portion expérimentée. En outre, il reste si peu de 
cuivre sur ces organes ou ces objets que l'analyse devient insuffisante pour faire 
apprécier ces nuances. 

Il résulte de nos essais que les différentes bouillies peuvent être classées au 
point de vue de l'’adhérence dans l’ordre suivant : 

4° Bouillie au savon : 

2° Bouillie à 2 % de bicarbonate de soude ; 

3° Bouillie au carbonate de soude ; 

4 Bouillies à la chaux et au carbonate de potasse; eau céleste ; verdet gris : 

5° Bouillie à la gélatine ; 

6° Bouillie à la mélasse ; 

7° Verdet neutre. 

Il est bon d'ajouter que ce tableau a été dressé par suite d’essais faits avec des 
bouillies employées au moment même de leur préparation et il se trouve que 
les bouillies au savon et à la soude qui occupent la tête sont précisément celles 
qui souffrent le plus de beaucoup de l'ancienneté. D'autre part, la bouillie au 
savon a encore l'inconvénient d’encrasser à la longue les instruments et l’on 
reproche aux traitements à la soude, mais seulement lorsque ces derniers sont 
nombreux, de déprimer un peu la végétation. Quelquefois aussi ces bouillies, 
lorsqu'elles ne sont pas bien préparées, brülent des feuilles. La bouillie borde- 
laise, quoique n’occupant pas le premier rang, présente, au point de vue pra- 
tique, de nombreux avantages. C'est, nous l’avons dit, une de celles qui souffrent 
le moins de l'ancienneté. Le verdet gris se place à côté de la bouillie bordelaise. 


J.-M. GUILLON, G. GOUIRAND, 
Directeur Sous-Directeur 
de la Station viticole de Cognac. 
TRS 


LE PLANT HOUDÉE OU COT PRÉCOCE DE TOURS 


Il 


Chacun sait que les végétaux s’adonnent à des « jeux » fréquents et que c’est à 
ces plaisirs que l’on doit beaucoup de nos meilleurs fruits : poires, pommes, 
raisins, et de ces belles fleurs qui ornent et embaument les parterres et les 
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serres. Ces gains précieux, ces nouveautés superbes résultent ou d’une hybri- 
dation accidentelle, ou simplement d’une variation de rameaux. La vigne, plus 
que toute autre plante peut-être, a été une « joueuse » heureuse entre toutes. 
D'elle sont sorties par « saisie » de rameaux une multitude de formes intéres- 
santes, utilisées dans l'implantation des vignobles. Rappeler ici que la vigne pri- 
mitive avait ses baies noires et que de celles-ci sont venues des grappes à 
grains roses, rouges, gris, blancs, jaunes, verts, serait évoquer un fait trop 
connu des viticulteurs. Tous ces fruits dérivés d’un plantinitial se sont répandus 
peu à peu dans le monde, les uns avec des caractères mobiles, infixes, d’au- 
tres définitivement immuables. 
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Fig. 98. — Feuille de Côt précoce (détails du contour). 


Mais, malgré cela, si l’on fait l'inventaire d'un arbre à fruit, — poirier ou 
vigne par exemple, — on s'aperçoit que le régime foliacé affecte une variabilité 
de forme singulière, que les fruits obéissent au même mouvement, et que 
cette différence dans la forme des feuilles ou celle des fruits est le plus souvent 
limitée au nombre de trois, que cependant ces variations se rattachent entre 
elles par des caractères de fond, que l’on retrouve quand on y prête attention, 
Parfois aussi la variation par rameau modifie les aptitudes de maturité; les 
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fruits sont ou plus tardifs ou plus précoces que dans le type initial. Le Côt, qui 
est peut-être le plus dispersé de tous les cépages, et qui a le plus grand nombre 
de synonymes, n a pas plus échappé aux jeux de nature, que le Pinot, le Gamay, 


le Chenin qui pare de ses pampres et de ses raisins les coleaux ensoleillés de la 
Touraine et de l’Anjou. 


’ 


L 


A 


Fig. 99. — Feuille de Côt précoce (vue d’ensemble). 


La nouvelle forme de Côt que je présente aujourd'hui est précisément issue 
… d’une de ces variations de hasard, elle est dotée d’une précocité qui la rend 
plus parliculièrement intéressante. Son histoire est toute simple etaucune légende 
ne l’auréole. Elle vient du clos de l'Oisellerie en Saint-Avertin-lès-Tours — je 
ne dis pas quelle y est née, — appartenant jadis à M. Veillault. Ruiné par le 
Phylloxéra, ce brave homme vendit son héritage ; mais, auparavant, et pendant 
quil en était encore temps, il prévint M. Houdée-Lelarge de Fondettes, son 
ami, quil y avait, dans ses Côts du clos de l’Oisellerie, un bouquet de ceps avec 
des raisins moins coulards, plus précoces, plus savoureux que les autres. D'où 
venaient-ils, ceux-là? Il n’en savait bonne foi rien; mais toujours il les avait 
vus. M. Houdée-Lelarge s'en vint, en janvier 1894, cueillir les sarments de ces 
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ceps et les multiplia par le greffage. C’est ainsi qu'il sauva du naufrage phylloxé- 
rique cette forme précoce et qu'il en a aujourd'hui deux hectares de greffés et 
en rapport, et il lance (sa nouveauté » dans le monde viti-vinicole. 


Il 
DESCRIPTION (VOIR LA PLANCHE) 


Tronc. — Nigoureux, gros, écorce se détachant en lanières longues, élroites. 

Sarments. — Gros semi-érigés; rameaux herbacés vert clair, striés de bandes 
vineuses partant des nœuds gros, proéminents; 0ois aoûté brun fauve, écorce 
unie, mérithalles courts, œil noir, moyen, serré (œil du Côt ou Malbeck). 

Bourgeonnement. — Première dizaine d'avril ; blanchâtre, folioles rosées sur les 
bords, glabres supérieurement, très duveteuses en-dessous. 

Feuilles. — Grandes (fig. 98 et 99), gaufrées, vert pâle sur la page supérieure, 
duveteuses sur la page inférieure, avec nervures grosses, saillantes, teintées 
de rouge vineux, parfois de forme ronde, avec pointe aiguë, trilobées, sinus 
pétiolaire en lyre; d’autres fois, affectant la forme en trèfle, avec sinus fermé 
et pointe obtuse; dans les deux cas, dentures inégales et peu profondes; pétiole 
long, gros, lavé de rouge, formant un an- 
gle droit avec le limbe dans la position 
naturelle. 

Grappes. — Grosses ou moyennes avec 


planche en couleurs), d'autres fois à 
grains lâchés; moins branchues que dans 
le Côt type; pédoncule long, gros, vert 
clair à l’état herbacé, prenant à la matu- 
rité la couleur brune fauve du bois aoûté ; 
pédicelles longs, grêles, avec bourrelet 


poids maximum d’un raisin 375 grammes, 


Fig. 100. — À droite, Portion d’aileron : a 
poids moyen 175 grammes. 


d'une grappe de Cot précoce de Tours: à 
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aileron, parfois à grains suivis (voir la 


marqué et pinceau légèrement vineux; : 


gauche, Grain isolé, grosseur nature. Grains. — Sur-moyens (fig. 100), orbi- 


culaires, fleuris; peau fine, tendre, chair 


fondante, suc doux, agréable peu bouqueté; ne contient ordinairement qu'un 


seul pépin. 280 kilogrammes de grains produisent 298 litres de vin. 

Epoques de végétation. — Débourrement 1"° quinzaine d'avril. 

Floraison 2° quinzaine de juin. — Maturité 28 août 1896, 1°" septembre 1897, 
15 septembre 1898.— Dépamprage 2° quinzaine de novembre. 


Observations. — Fertilité régulière; les souches de quatre ans, portent de 


12 à 15 grappes. Résistance à la gelée, plus grande que dans le Malbeck. 
ANALYSE DU VIN 


AÏCOGL 5 DER RTE de 27 LI d4 8.50 
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Pouvoir colorant d’après la gamme des 

couleurs franches de Chevreul.,.... rouge 
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Grav. P. PRIEUR, Puteaux. 


Imp. L. Dugois, Tours. 
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II 


Le cépage que je viens de décrire a bien les signes fondamentaux du véri- 
table Côf, cet air de famille qui relie les uns aux autres les êtres d’un même 
sang. Mais il en diffère par des caractères de détail, tels que le pédoncule et les 
pédicelles, et surtout par les grappes moins branchues, à grains mieux arrivés, 
et sa maturité de huit à douze jours en avance qui sont à son avantage. 

Aujourd'hui que la culture de la vigne tend à dépasser ses limites ordinaires, 
que chacun veut avoir sa vigne et faire son vin — et qu'on à raison, — un cé- 
page qui, sous notre climat, rentre, par sa précocité, dans la période des Gamays 
et, s'il joint à cela quelque alle: il est assuré de faire son oi et de | jouer 
un rôle économique. 

M. le comte Odart, dans son Zssa œ ampelographie universelle, à éprouvé le 
besoin de de nou de Côts, il en a eu au moins une raison de façade — 
car au fond n’a-t-il pas plutôt embrouillé la synonymie de cette race de vigne 
déjà si emmêlée, — qui s'appuie sur de nombreuses « variations ». 

Ainsi, pour ne citer que l’une des plus célèbres, le Côt de Bordeaux, qui, d’a- 
près M. de Secondat, est venu en Guienne de Cahors, dont « il fait le fonds des 
bonnes vignes » sous les noms de Pied rouge, Côte rouge, y est devenu d’abord 
l'Estrangey (mot patois qui veut dire « étranger » et indique bien son origine en 
« dehors »), puis le Lukens et le Malbeck, du nom de ses vulgarisateurs sur les 
Côtes de Camblanes et dans le Médoc. Et M. de Secondat ajoute : « Ces deux espè- 
ces — Lukens et Malbeck — ressemblent beaucoup au « Pied rouge »; je crois 
même qu'elles n’en diffèrent point. » M. le comte Odart de son côté nn ci 
l'avis du marquis d'Armailhac, qui voyait quatre formes différentes de Côt, 
mais toutes cependant caractérisées par un grain rond. 

Le marquis d’Armailhac était fondé dans son pays par les variations qu'il 
avait sous les yeux, pour formuler sa manière de voir, de même que le comte 
Odart en Touraine, car, bien avant lui, M. de Secondat avait été frappé de son 
côté, de ce fait, dans un voyage qu'il fit en Touraine vers la fin du xvr° siècle, 
que si le Côt régnait déjà dans les vignobles, il avait de ses parents à côté de lui. 

Et le fils du grand Montesquieu rapporte l'une de ces parentés au Doux-Same, 
et il écrit : « Doux-Same veut dire espèce douce de raisin. Ce raisin passe 
« pour être meilleur à manger qu'à faire du vin. Celui qu'il donne doit pour- 
« tant n'être pas mauvais. Sur les coteaux des environs de Tours, il y a des 
« vignes plantées de ce raisin, et le vin en est très délicat; ce raisin y est appelé 
« Co (4). » 

Rien donc de surprenant à ce que M. Houdée-Lelarge ait trouvé au clos de 
l'Oisellerie de Saint-Avertin un petit-neveu du Côt de Cahors — une forme 
inobservée jusqu'à présent — et se soit attaché à retenir par le greffage cette 
variation avec ses qualités, qui se sont tout doucement fixées sous l’influence 
du terroir et du climat de Touraine et que la greffe affirmera : on ne peut 
vraiment que le féliciter d’en devenir « l'inventeur ». 


A. BoUcHARD. 


(1) De SeconparT. Mémoires sur l'Histoire naturelle, Bordeaux, 1185. 
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RAPPORT FAIT A LA SOCIÉTÉ AGRICOLE ET INDUSTRIELLE DU LOT PAR LA COMMISSION 
CHARGÉE D'ÉTUDIER LE PLANT PRADES, LE 3 NOVEMBRE 1898. 


ne Votre Société a fait étudier en 1896 et en 1897 l'hybride producteur 
direct que DL M. Pardes, au champ de foire à Prayssac (Lot). Les rapports 
qui ont été établis vous ont fait connaître un producteur direct vigoureux, se 
chargeant de fruits, pratiquement résistant aux maladies cryptogamiques, même 
dans des milieux très contaminés, attaqué par le Phylloxéra, mais ne fléchissant 
pas devant lui, produisant un vin alcoolique, très coloré, non foxé, ne cassant 
pas etde conservation facile. À côté des qualités qui caractérisent ce nouveau 
venu, restaient plusieurs points à éclaircir. 


Fig. 401. — Plant Pardes. 


Comment se comporterait cet hybride dans les sols de valeur moyenne; on 
ne l'avait vu que dans les bons terrains. Quelle serait sa résistance au calcaire? 
Quelles influences auraient la greffe et les diverses tailles sur le développement 
du fruit? Le bureau de votre Société a pensé que l’élé de 1898, extraordinaire- 
ment sec, si différent des deux étés qui l'ont précédé, offrait une occasion on ne 
peut plus propice pour observer à nouveau le plant Pardes. Il a chargé la Com- 
mission de 1897 de continuer l'étude de cet hybride et de lui fournir un rapport 
en fin de campagne. C'est au nom de cette Commission que je viens vous faire 
connaître le résultat de ses recherches. 

ÉTAT DE LA VÉGÉTATION. — Le vignoble de M. Pardes s’est accru sensiblement, 
depuis l’année dernière, en sujets greffés et en plants directs. Les anciens et les. 


(1) Connu encore sous le nom d’Auxerrois X Rupestris Pardes ou Lacoste. 


WA 
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nouveaux pieds, les vieilles et les jeunes greffes sont dans un remarquable état 
de vigueur. La souche mère fait toujours bonne contenance, malgré la surcharge 
de bois et de fruits qui constitue chaque année pour elle une épreuve voulue, 
qu'elle supporte gaillardement. 

MALADIES CRYPTOGAMIQUES. — Des deux éléments, humidité et chaleur, dont la 
coexistence est nécessaire à l’évolution des cryptogames, un a fait défaut pendant 
quatre mois. Aussi le vignoble de notre contrée, très menacé dans le courant de 
mai, par le Black Rot et le Mildiou, n a subi aucune perte. L'année 1898 n’ajou- 
tera donc rien aux preuves de résistance du plant Pardes à ces deux affections, 
preuves établies par les observations faites en 1897. 

Il n'en est pas de même pour l'Oïdium. Cette maladie asévi durant toute la 


campagne avec une intensité rare. Presque tous nos cépages ont été atteints, et 


ceux qui n’ont pas reçu les soins nécessaires, ont beaucoup souffert. Les fruits 
de divers cépages qui sont disposés dans le vignoble de M. Pardes pour servir 
de témoins et aussi d'éléments d'étude, ont été partiellement ou totalement dé- 
truits. À côté d'eux, vivant sur le même pied, par suite de greffes en écusson, 
mélangeant leurs pampres avec les pampres contaminés, les plants Pardes ont 
remarquablement résisté. C'est là le point le plus saillant des observations que 
nous avons faites durant cette campagne. Les nombreuses personnalités mar- 
quantes en viticulture, que nous avons rencontrées dans nos fréquentes visites 
à Prayssac, ont toutes fait cette même constatation. 

TAILLE ET GREFFAGE. — Nous disions, en 1897, que le fruit se ressentait beau- 
coup du mode de taille employé, et que sur les souches conduites pour la 
production du bois, il existait des fruits nombreux, mais peu développés. 
Les tailles pratiquées en 1898, en vue du fruit, ont donné de très beaux raisins. 

Nous avons fait une remarque importante, relative à l'influence du greffage 
sur la forme et le développement du fruit. Les pieds greffés de diverses années 
présentaient tous des raisins bien plus beaux que ceux qui se trouvaient sur les 
souches franc de pied. Cette particularité, qui n’est pas une nouveauté en arbo- 
riculture, est tellement frappante, dans l'espèce, que nous avons eu souvent 
besoin de faire appel aux caractères ampélographiques des souches pour établir 
que des raisins si différents de forme et de grosseur provenaient d’un même 
cépage. 

FRUCTIFICATION. — C'est toujours avec 4 ou 5 étages de fruits (fig. 101) que se 
présentent les pousses adultes du plant Pardes. Il est assez curieux de voir que 


le raisin le plus développé se trouve à l’étage supérieur. Le pied-mère portait 


270 raisins. 

VINIFICATION. — La Commission a décidé de faire divers essais de vinification 
avec des raisins du plant Pardes, et elle a choisi, pour y pratiquer ses opéra- 
tions, l'installation vinicole de son rapporteur. 

Le 10 octobre, trois lots de raisins ont été récoltés sous la surveillance de M. le 
professeur départemental d'agriculture et portés de suite au cellier de Caïx. 
Deux lots ont été passés au fouloir mécanique, leur moût a accusé une richesse 
saccharine correspondant à 41° d'alcool. Le 1‘ lot à été ensemencé avec une 
levure Cabernet. Le 2° lot n’a recu aucune addition. Le 3° lot, destiné à être vini- 
fié en blanc, a été mis sous le pressoir. À sa sortie. il a été ensemencé avec une 
levure de Sémillon. 

Le 1° lot a donné un vin de 14°, très riche en couleur, droit de goût, ne man- 
quant pas de finesse. Le 2° lot possède le degré alcoolique et la couleur du pre- 
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mier; mais il est moins fin. Le 3° lot a fourni du vin gris, très agréable. Un 
coupage fait à parties égales, avec les deux premiers numéros et du vin de 
Malbec, a donné un excellent résultat. 

Le Malbec a beaucoup gagné en couleur et il a donné au mélange assez de fi- 
nesse pour qu'il soit devenu difficile de reconnaitre dans ce coupage la présence 
d'un vin d'hybride. Il est possible que cette association soit un jour recherchée 


pour donner au commerce les vins corsés qui sont si utiles à certaines de ses. 


opérations. Le rendement a été de 64 %. La vendange n'a pas été pressée. 
RÉSISTANCE AU CALCAIRE ET AU PHYLLOXÉRA. — Votre commission n’est guère 
plus avancée qu’il y a un an au point de vue de cette double résistance. IL faut 
encore attendre pour que les plantations faites dans ces derniers teRps aient 
fourni des résultats concluants. 
DELBREIL. 
LÉ — 


REVUE D’AGRICULTURE 


La toxicité de la Nielle 


La nielle des blés, nigelle, noyelle, couronne des champs, agrostemme (Agros- 
emma ou Lychnis guhago) est l’une de nos plantes adventices messicoles les 
plus communes. Quel cultivateur ne connaît cette Caryophyllée — cette Dian- 
thacée pour quelques botanistes — dont les tiges velues, hautes de 60 à 80 centi- 
mètres, sont garnies de feuilles étroites, aiguës, allongées, et portent, par l'inter- 
médiaire de longs pédoncules, ces jolies fleurs à 5 pétales violacés qui figurent 
si agréablement à côté du bleuet et du coquelicot dans les gerbes issues de cul- 
tures mal soignées? Le fruit de la nielle est une capsule qui renferme 30 à 
40 graines assez volumineuses, noires, fines et garnies des pointes, comprimées 
sur deux de leurs faces, irrégulièrement convexes sur la troisième. 

D'après Cornevin (les Plantes vénéneuses), la nielle contient, uni à d’autres 
Corps jusqu à présent mal connus, un glycoside, la saponine ou githagine, qui lui 
communique des propriétés vénéneuses très accentuées. À l'époque de la flo- 
raison, le toxique se trouve répandu dans toutes les parties de la plante; il se 
concentre dans les graines lors de la maturation. Ces graines, müres en même 
temps que celles du blé, se trouvent, par suite, recueillies avec ces dernières 
au moment de la récolte. À la mouture, elles sont broyées avec le froment 
mal nettoyé. L'usage fréquent de pain fait avec de la farine souillée de nielle pro- 
voque, chez l'homme, des troubles organiques graves qui se manifestent géné- 


ralement sous la forme chronique (githagisme) et entraînent le dépérissement, le 


marasme et l’étisie. M. Grosjean assure que de semblables empoisonnements ont 
été observés en Amérique. 

- Un chimiste russe, M. Lebedeff, prétend, à l'encontre des précédentes asser- 
tions, que la température nécessaire à la cuisson du pain est suffisante pour 
détruire la saponine et, par conséquent, pour prévenir tout danger d'empoison- 
nement. Dans nos campagnes, on n’est pas loin de considérer comme utile la 
présence d’un peu de nielle dans la farine de froment parce que, dit-on, elle 
donne de la blancheur au pain; c’est là, croyons-nous, un prétexte pour ne pas 
nettoyer le grain bien plutôt qu'une véritable conviction. Il convient, au surplus, 
de faire remarquer que la nielle communique en même temps au pain une saveur 
amère et une odeur désagréable. 


ii Ssa 
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Les animaux domestiques n’acceptent pas volontiers la graine de nielle; ils ne 
la consomment qu'en mélange avec d’autres semences qu'ils appètent; encore 
constate-t-on que les oiseaux de basse-cour savent fort bien faire un triage qui. 
leur permet de l’éliminer. Aussi les empoisonnements aigus sont-ils rares et ne 
s'observent-ils que chez des bêtes nourries avec des criblures de céréales ou avec 
les farines qu'on tire de ces criblures. Le bétail ne touche pas à la plante sur 
pied. 

Les accidents dus à l’ingestion de nielle ont été bien mis en évidence par Cor- 
nevin. Dans l'ouvrage que nous avons cité précédemment, il rappelle à ce sujet 
les travaux de Malapert et Bonneau, Tabourin, Bianchi, Pelikan, Kohler, Chris- 
tophson, Contamine, Pétermann, etc., qui tous concluent à la nocuité de la plante. 
En ce qui concerne plus spécialement la farine de nielle, il fournit des données 


précises sur sa toxicité en indiquant qu'il en faut, pour déterminer la mort, 


2850 chez le veau, 1 gramme chez le porc, 0590 chez le chien et 2550 chez la 
poule, par kilogramme de poids vif. Ceci revient à dire que, pour un animal 
donné, la dose mortelle serait obtenue en multipliant son poids par les chiffres 
précédents. 

Pour provoquer les mêmes accidents, il faut un poids presque double de graines, 
d'une part parce que l’enveloppe de celles-ci ne renferme point le principe véné- 
neux, qui réside exclusivement dans l’amande, d'autre part parce qu'un certain 
nombre de graines entières traversent toujours le tube intestinal sans être 
digérées. 

L'empoisonnefnent par la nielle se manifeste chez les animaux par de l’inquié- 
tude, des bâillements, une salivation abondante, des coliques, puis une diarrhée 
à forme dysentérique ou hémorragique, et enfin une sorte de coma qui précède la 
mor. 

Cornevin n’a point déterminé expérimentalement la quantité de farine de nielle 
capable de tuer le mouton et le cheval, mais il déclare que des intoxications par 
cette farine ont été observées chez tous nos animaux domestiques. Dechet notam- 
ment signale des cas d’empoisonnement de chevaux dus à la nielle. 

Cependant, en ce qui concerne le mouton, il convient de relater le fait suivant. 
En 1895, un agriculteur de l'Hérault annonçait qu’il avait fait consommer 
4.000 kilogrammes de graines de nielle par un troupeau de 110 bêtes ovines, à 
raison de 100 kilogrammes par jour, et qu'il s'était fort bien trouvé de cette 
alimentation. Pareille affirmation, appuyée de chiffres semblables — si toutefois 
ce n est point invraisemblables qu'il faut dire — n'a pas été sans faire quelque 
bruit à l'époque. Le savant M. Giard lui-même s’en est ému et, dans une lettre 
adressée à l’auteur de l’article qui la contenait, il a manifesté son étonnement 
que, parmi tant d’autres animaux, le mouton fut réfractaire à l’action de la 
githagine ; cependant, se rappelant à ce propos l’immunité du lapin à l'égard 
de l’atropine, le terrible alcaloïde de la belladone, il s’est abstenu de conclure 
par une négation. En l'absence d'expériences précises et concluantes, nous ne 
pouvons qu'imiter sa réserve, malgré les doutes que nous inspire la communi- 
cation précitée, 

M. Emile Thierry, dont on connaît la compétence dans toutes les questions 
relatives au bétail, déclare (Journal d'Agriculture pratique) « qu’il a connu, dans 
l'Yonne, le régisseur d’un grand domaine qui faisait consommer, par petites quan- 
tités journalières, à des bœufs à l’engraissement, la graine de nielle, qu'il appe- 
lait pois gras, bien cuite, Il prétendait que le pois gras favorisait, en le hâtant, 
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l'engraissement de ses bœufs. » M. Thierry ajoute que l'expérience fut de courte 
durée, la quantité de graines de nielle dont on disposait n’étant pas très consi- 
dérable. «Il se peut, dit-il d'autre part, qu'une ébullition prolongée et une cuis- 
son parfaite modifient ou détruisent complètement la saponine, comme cela se 
produit pour d’autres substances organiques toxiques. » 

D'indications qui m'ont été complaisamment fournies, il y a quelques années, 
par le directeur de la boulangerie des hôpitaux de Paris, qui fait elle-même ses 
farines, il résulte que cet établissement a vendu à plusieurs reprises, à de petits 
grainetiers, des quantités importantes de nielle presque pure. En 1893, des 
négociants étrangers, désireux d'introduire en France de forts stocks de ces 
graines, taxées à l'entrée comme semences, ont même réclamé en leur faveur un 
abaissement des tarifs douaniers. La prétention était singulière, il faut en con- 
venir. À quel usage destinait-on ces graines? J'ai vainement tenté de ie savoir. 
Pas plus que Cornevin, je ne suis en mesure d'affirmer qu'elles sont « broyées et 
mélangées à du son, à des recoupes, à des farines troisièmes, pour l’alimenta- 
tion du bétail, quoique un nombre déjà élevé de cas d'empoisonnement recueil- 
lis par des vétérinaires le donne à penser. » Et j’ajouterai avec lui: « Comme il 
s’agit de l’utilisation d’une matière première toxique, ne serait-il pas du devoir 
de l'administration de se renseigner sur son emploi dans certaines usines? S'il 
était reconnu qu on la mêle aux matières alimentaires indiquées plus haut, des 
mesures prohibitives devraient être prises. » 

Je persiste, en effet, à croire à la toxicité de la nielle, démontrée par de trop 
nombreux accidents pour que quelques exemples, d'ailleurs douteux, de son 
innocuité, puissent infirmer cette opinion. Si les agriculteurs la partagent, ils 
apprécieront mieux combien il importe : 4° de détruire la nielle dans leurs 
céréales par des sarclages minutieux et répétés ; 2 d'extraire les semences de la 
plante des grains qu'elle souille et de ne pas les donner aux animaux, mais d’en 
détruire la faculté germinative par l’action de la chaleur avant de les mélanger 
au fumier ou aux composts. 

L. Bussarp. 
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Pinot blanc et Chardonnay (avec figure) (A. BERGET). — Fumure de la vigne à l’aide du badi- 
geonnage des souches (B.C.).— Notes sur les bouillies au mercure (G. CARRÈRE). — Les tarifs 
de douane sur les vins de raisins secs et sur les moûts de vendanges (J.C.). — La viticulture 
à la Chambre : réforme de l’impôt des boissons (F.C.). — Les relations commerciales entre 
l'Autriche et la France (F. ConverT). — Société nationale d'Agriculture : élection. — Société 
centrale d'Agriculture du Gard : concours de charrues. 


Pinot blanc et Chardonnay. — Il n’y a pas, comme semble le croire un 
de nos lecteurs, contradiction entre le rapport du Congrès de Lyon et la note de 
M Raoul Chandon sur le Pinot blanc. Celle-ci ne fait, au contraire, qu'affirmer 
l'exactitude de l'observation signalée dans le rapport, que le Chardonnay est 
généralement caractérisé sur ses feuilles adultes par l'absence de parenchyme au 
fond du sinus pétiolaire au départ des deux premières nervures latérales, détail 
qui ne se présente jamais chez les vrais Pinots. | 

C'est que le Pinot blanc signalé par M. Chandon n’est autre que le Chardonnay 
considéré à tort jusqu'ici comme la variation blanche du Pinot noir. En réalité, 
la Champagne n’a pas d’autres Pinots véritables que le noir et le gris. Mais le 
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mot de Chardonnay, usité dans le département de Saône-et-Loire pour désigner 
le pseudo-Pinot blane, est encore d'un emploi beaucoup moins général que cette 
qualification impropre. Il semble rappeler l'origine du cépage, la commune de 
Chardonnay, près de Tournus (Saône-et-Loire). Les viticulteurs bourguignons 
s'accordent aujourd'hui à reconnaitre que le Chardonnay n'est pas un Pinot, 
mais bien un cépage spécial pour lequel il est nécessaire d'adopter un nom par- 
ticulier, exempt de toute confusion. Ils en connaissent une sous-variété, le 
Chardonnay musqueé, qui n'a jamais été propagé. 


Fig. 102. — Chardonnay. 


C’est à Pulliat que revient l'honneur d’avoir établi le premier la distinction du 
Chardonnay et du Pinot blanc vrai. Préoccupé de la multiplication de cette der- 
nière variété, encore rarissime, il l'avait retrouvée quelque temps avant sa 
mort, à!Chassagne-Montrachet, en 1895. Depuis, M. Gloriod en a signalé un gise- 
ment assez important dans la Haute-Saône, au Clos-Cicons, commune de Gra- 
chaux. MM. Durand et Guicherd ont également étudié le Pinot blanc vrai dans 
leur ouvrage sur la Culture de la Côte. Des amis de Vosne-Romanée m'en ont 
communiqué un assez grand nombre de boutures, issues de ceps de Pinot gris 
dégénéré en Pinot blanc. Cet accident, consécutif de la dégénération du Pinot 
noir en Pinot gris ou burot, se reproduit fréquemment dans certains sols de la 
Côte-d'Or. En 1896, j'ai observé près des Richebourgs à Vosne, sur un même cep 
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de Pinot gris, une branche pourvue de raisins gris et une autre de raisins par- 
faitement blancs, à côté d’autres ceps dont tous les raisins étaient devenus 
blancs. Cette année, j'ai pu revoir les mêmes ceps et la variation avait bien per- 
sisté. Voilà donc le vrai Pinot blanc : il ne diffère en rien des Pinots noirs, 
rougins Gu gris, sinon par la couleur de ses fruits jaunes, pruinés à maturité et 
un peu par la teinte plus pâle du bois et du feuillage, celui-ci souvent assez 
décoloré sur les bords du limbe. Ce Pinot blanc mürit huit jours avant le Char- 
donnay. $es fruits paraissent excellents, mais avant de juger de leurs qualités 
de vinification comme de la fertilité du cépage, il faut attendre que ses observa- 
teurs aient pu suffisamment le multiplier, le sélectionner et l’étudier en culture 
spéciale. — À. BERGET. 


Fumure de la vigne à l'aide du badigeonnage des souches. — La 
Revue à parlé à plusieurs reprises du badigeonnage des souches à l’aide d’une 
solution aqueuse renfermant des principes alimentaires propres à la vigne. Des 
réserves expresses ont été faites sur l'efficacité de la méthode. Nous allons 
néanmoins indiquer les quelques formules que l’on pourra appliquer à titre 
d'expérience : 

F. Faire dissoudre dans la plus ee quantité d’eau possible : 


{re formule, — 1 Kk. de nitrate de soude, 136 gr. de sulfate d’'ammo- 

niaque. Eau de lavage de 400 gr. de superphosphate de 
chaux. 

2e formule. — 775 gr. de sulfate d'ammoniaque, 136 gr. de chlorure de 
potassium. Eau de lavage de 400 gr. de superphosphate 
de chaux, 

3e formule. — 4175 gr. d'azotate d’ammoniaque, 136 gr. de sulfate de 
potasse. Eau de lavage de 400 gr. de superphosphate de 
chaux. 

ke formule. — 243 gr. de phosphate d’ammoniaque, 294 gr. de mitrate 
d’ammoniaque, 136 gr: de sulfate de potasse. 

Appliquer la solution sur les plaies de taille en se servant d’un pinceau. Il 
suffit d’un litre de liquide pour traiter 80 souches au moins. 

Nous ne croyons pas que la fumure par le badigeonnage puisse remplacer la 
méthode habituelle basée sur l'épandage de matières solides au pied des 
souches ou sur toute la surface du sol. Le badigeonnage, en effet, poutra peut- 
être produire une excitation particulière des tissus, mais ne pourra jamais 
donner à la plante la quantité d'azote, de polasse et d'acide phosphorique qué 
l'on trouve dans les sarments, les feuilles et les raisins. Il ne s’agit pas ici d’un 
remède, comme dans le cas du badigeonnage des souches chlorosées par le sul- 
fate de fer, mais bien d’un aliment. Or, un remède peut agir à dose très 
minime, tandis qu’un aliment doit apporter des quantités déterminées de prin- 
cipes ntbritiée, 

Que l’on tente quelques essais dans cette nouvelle voie, nous le comprenons; 
on ne saurait faire d’ailleurs trop d'expériences. lantetnss qu'on ne se berce 
pas de l'illusion de pouvoir un jour remplacer des fumures qui coûtent 200 à 
250 francs par hectare par de simples badigeonnages dont le prix de revient 
serait presque négligeable. Il faut, pour la nutrition de la vigne, des doses mas- 


sives d'éléments fertilisants que les racines doivent trouver dans le sol sous une 


forme convenable. Guérir n’est pas alimenter; exciter n’est pas assurer la nutri- 
lion de la plante. — B. C. 
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Notes sur les bouillies au mercure. — Peu d'expériences ont été 
faites par ce procédé dans notre région de Lot-et-Garonne. Parmi le petit 
nombre, quelques-unes sont décisives. Il faut observer, il est vrai, que l'attaque 
sur les raisins a été cette année presque nulle. Mais la maladie agissant par 
poussées successives,si les premières attaques sont affaiblies, il y a quelques 
chances pour que la destruction des grappes soit moindre. 

Un vignoble d'un hectare, planté en plants greffés, — à base de Malbeck, 
Pinot, Folle blanche, Clairette —, à été traité de la façon suivante: Un rang de 
ceps à la bouillie bordelaise mercurielle à 50 grammes de bichlorure par hecto, 
et en alternance sur l’autre rang ; un traitement par la bouillie bordelaise 
simple à 2 % de sulfate de cuivre. Le nombre de rangs traités élait égal pour 
les deux bouillies. Les deux épandages étaient donc côte à côte dans toute l’é- 
tendue dn vignoble; ils devaient préserver les mêmes cépages et étaient placés 
dans les mêmes conditions d'exposition. 

L'on procéda à la pulvérisation, le même jour, sur tout ce vignoble, dans ‘un 
des cinq jours après la première atteinte des feuilles (procédé Prunet). Dix- 
huit jours plus tard, la seconde poussée se produisait {c'était la plus intense de 
la saison). On fit alors procéder à la récolte des feuilles tachées sur tout le 
vignoble, et on les réunit séparément en deux lots : celles qui provenaient des 
rangs traités au mercure, et celles des ceps traités à la bouillie simple. 
L'appréciation en poids et en volume permit de conclure que : le nombre des 
feuilles tachées du lot de la bouillie au mercure était trois fois moindre que 
celui de la bouillie simple. Dans ces conditions, la bouillie bordelaise simple 
avait donc été trois fois moins efficace ! 

Je ne parlerai point des autres traitements, la température n'ayant plus été 
favorable à l'évolution de la maladie, les poussées furent très faibles et les 
observations d'efficacité peu probantes. 

Enfin, en terminant, je me demande si dans un avenir prochain, alors que 
les bouillies au mercure seront mieux connues, il ne conviendra pas d’élucider 
la question suivante : Toutes les bouillies étant supposées d'égale efficacité, le mercure 
ne subit-il pas lui-même des variations d'efficacité, suivant l1 bouillie considérée ? 

Par exemple, il pourrait arriver que l'addition du mercure dans la bouillie 
bordelaise donne moins d’effet que l'addition de la même quantité dans la 
bouillie au savon, par exemple. Il est possible que, suivant le cas, des combi- 
naisons chimiques ou des phénomènes physiques se produisent au sein des 
bouillies et favorisent ou diminuent la dispersion du sel de mercure dans le 
liquide. Je ne prétends pas résoudre la question. Mais des observations parti- 
culières m'ont permis de la poser. Pour cette année, les résultats sont peut- 
être trop confus, pour qu'on en donne une solution nette. Simplement, je signale 
la possibilité d'une variation. — GASTON CARRÈRE. 


Les tarifs de douane sur les vins de raisins secs et sur les moûts 
de vendange. — La Société des Viticulteurs de France a fait depuis plusieurs mois 
de très actives démarches auprès du Gouvernement et de la Commission des 
douanes de la Chambre pour obtenir le relèvement des droits de douane sur les 
vins. C'est, on peut le dire, son action énergique qui a déterminé le Gouverne- 
ment à proposer le relèvement de ses droits et à y subordonner la réalisation de 
l'accord commercial avec l'Italie. La Société de Viticulteurs de France n’a pas, 
il est vrai, obtenu du Gouvernement toutes les satisfactions qu’elle espérait pour 
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la viticulture, aussi bien sur la question de la limitation du degré que sur celle 
du taux du droit au tarif minimum. Elle continue néanmoins ses démarches; et 
si finalement ses réclamations ne sont pas accueillies, elle aura cependant mérité 
par sa vigilance et son activité la reconnaissance des viticulteurs. Elle est inter- 
venue également à propos de la question des vins de raisins secs et de l’impor- 
tation des moûts de vendange. 

En ce qui concerne les vins de raisins secs, elle a oblenu satisfaction complète. 
Pour ces vins spéciaux comme pour toutes autres boissons non dénommées au 
tarif général, par chaque degré et chaque hectolitre, le droit sera égal à la taxe 
de consommation de l'alcool, sans qu'en aucun cas le droit perçu puisse être 
inférieur à 30 francs par hectolitre de liquide ; au tarif minimum, le droit pour 
celte dernière catégorie sera égal à la taxe de consommation de l'alcool sans 
qu'en aucun cas,le droit perçu puisse être inférieur à 15 francs par hectolitre de 
liquide. 

Quant aux moûts de vendange, les dispositions du projet de loi présenté par 
le Gouvernement sont ainsi conçues : « Pour les raisins de vendange, les marcs 
de raisins, les moûts de vendange jusqu’à 12 degrés Baumé en fûts ou autre- 
ment, les droits seront de 25 francs par 100 kilos au tarif général et de 12 francs 
au tarif minimum. Les moûts de vendange au-dessus de 12 degrés Baumé, jus- 
qu’à 20 degrés, sont soumis au régime des confitures au sucre et au miel. » 

Il aurait été plus rationnel que la taxation des moûts fût établie sur la base de 
la taxation des vins en estimant 1.700 grammes de sucre pour un degré d'alcool, 
etc'est ce qu'avait proposé la Société des Viticulteurs de France. Mais l’adminis- 
tration de la Douane a pensé qu'au point de vue de la pratique du service, la 
taxation ci-dessus indiquée dans le projet du Gouvernement serait plus simple 
et plus efficace. 

Toutefois, la Société des Viticulteurs de France a insisté pour qu'une distine- 
tion fût faite entre les moûts alcoolisés et les moûts non alcoolisés. Taxer, en 
effet, un moût de 12 degrés Baumé additionné d'alcool au même droit qu'un 
moût de même degré non alcoolisé, serait accorder une prime énorme à 
l'importation de l'alcool véhiculé dans les moûts. La Société des Viticulteurs de 
France a demandé que les moûts alcoolisés étant essentiellement une combi- 
naison de sucre et d'alcool, comme les liqueurs, soient soumis au régime 
douanier des liqueurs. — J. C. 


La viticulture à la Chambre : RÉFORME DE L'IMPOT DES BOISSONS. — Au 
début de la séance du 25 novembre, M. Georges Berry a déposé sur le bureau 
de’ la Chambre un projet de loi tendant à « la suppression totale des droits 
d'octroi sur les boissons hygiéniques ». En réalité, sa proposition a une portée 
beaucoup plus grande que ne l'indique son titre. Ce ne sont pas seulement, en 
effet, les droits d’octroi dont M. Georges Berry demande la disparition, mais 
aussi les droits de consommation perçus dans les villes au profit de l'Etat, c'est- 
a-dire les droits d’entrée, de taxe unique et de taxe de remplacement, aussi bien 
que des droits d'octroi proprement dits. 

Ce projet intempestif a eu pour première conséquence de remettre en discus- 
sionles résultats acquis en ce qui concerne la réforme desdroits d'octroi et même 
celle du régime des boissons. Il a permis aux adversaires de la réduction des 
droits d'octroi de! revenir sur leurs objections et de réclamer tout au moins 
l'ajournement, au 1° janvier 1900, des dispositions qui doivent recevoir leur 
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pleine et entière exécution le 1°" janvier 1899, aux termes de la loi du 29 dé- 
cembre 1897. Les villes ne sont pas prêtes, a-t-on dit. S'il est, par exemple, une 
municipalité qui ait semblé disposée à aller au-devant des décisions du législa- 
teur, c’est celle de Lyon; or elle n’est pas en mesure, selon M. Colliard, de s’y 
conformer. Beaucoup d’autres sont dans une situation analogue. Peut-être même 
la solution entrevue pour la ville de Paris est-elle plus incertaine qu'on ne le 
croit, a-t-1l ajouté. 

M. Peytral, ministre des finances, à insisté, à un autre point de vue, sur la 
portée fiscale de la proposition soumise à la Chambre; elle entraïnerait pour le 
trésor une diminution de recettes de plus de 80 millions, ce serait un trou dif- 
ficile à boucher. 

Ainsi, sous prétexte d'une suppression intégrale des droits qui pèsent sur les 
vins dans les villes, suppression qu'il serait toujours loisible de demander plus 
tard, M. Georges Berry s'oppose à une réduction partielle de charges, qui 
constituerait cependant un acheminement certain vers le but qu'il poursuit. 
Ce n'est pas une méthode pour lui que celle qui consiste à sérier les questions. 


Entre quelque chose et rien, le député de la Seine préfère rien. Quant à M. Pey- 


tral, il oublie qu'une loi votée par le Sénat Le 12 novembre 1896 a précisément 
résolu la difficulté qu'il entrevoit, et qu'il ne manque plus au texte élaboré par 
la haute assemblée que l'approbation de la Chambre des députés pour devenir 
définitif. N'agirait-on pas plus sagement, de part et d'autre, en reprenant les 
choses au point où elles sont arrivées ? — F, C. 


Les relations commerciales entre l'Autriche et la France. — Le 
gouvernement austro-hongrois est un de ceux dont les statistiques viticoles sont 
établies avec le plus de méthode et le plus de soin. 

En Autriche, la surface consacrée à la culture de la vigne est évaluée à 
246.325 hectares; ce n’est que le septième de l'étendue qu’occupent nos planta- 
tions en France. Quant à la production, elle varie dans des limites fort éten- 
dues. Nous avons chez nous de bonnes et de mauvaises années ; l'Autriche en a 
d'excellentes à côté de déplorables. Depuis vingt ans le rendement maximum 
des vignobles autrichiens à varié de 6.704.000 hectolitres en 1878 à 1.731.000 hec- 
tolitres en 1880. Sa moyenne, pour ce même espace de temps, ressort à 
3.693.000 hectolitres. Le rendement de 1897, dernière année dont les résultats 
sont connus, à été évalué à 2.774.000 hectolitres, ce qui représente 75 % d’une 
année ordinaire. Des centres de production de l’Autriche, le plus important est 
la Dalmatie dont la récolte moyenne s'élève à 1.208.000 hectolitres. Viennent 
ensuite, par ordre d'importance, la Basse-Autriche avec 943.000 hectolitres, la 
Styrie, avec 453.000 hectolitres, le Tyrol avec 303.000 hectolitres, l'Istrie avec 
223.000 hectolitres, etc. Sur les 2.774.000 hectolitres récoltés en 1897, on comp- 
tait 1.417.000 hectolitres de vin rouge, 1.105.000 hectolitres de vin blanc, et 
252.000 hectolitres de vin rosé (Schillerwein;. 

La production totale des vins en Autriche est, en définitive, assez faible, et 
elle est menacée de diminuer encore sous l'influence des progrès de l'invasion 
phylloxérique, dont les résultats n’ont pas été marqués jusqu'à présent d’une 
manière bien sensible par la statistique. 

S'il est difficile, d'après les documents officiels de se rendre compte de la 
diminution de production causée en Autriche par le Phylloxéra, cette diminution 
est manifeste en ce qui concerne la Hongrie. On a relevé, pour ce royaume, des 
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rendements de plus de 6 millions d'hectolitres en 1875 et en 1879; la récolte 
moyenne variait de 4 à 5 millions avant 1890, elle est descendue au-dessous 
de 4 million en 1892 et 1893, elle n'est plus remontée depuis au delà de 
1.400.000 hectolitres. En Croatie et en Slavonie, le déficit par rapport au passé 


est plus considérable encore, et la production est descendue de plus d'un mil- 


lion d’hectolitres à 200.000 hectolitres environ. 

L’Autriche-Hongrie, qui disposait, avant 1890, de récoltes variant de 8 à 410 mil- 
lions d’hectolitres, par an ne peut plus compter maintenant que sur des produc- 
tions totales de 5 millions à 5 millions et demi d'hectolitres. La réduction est 
assez forte pour que la siluation commerciale viticole ait subi de notables 
changements. Jusqu'en 1891, la monarchie austro-hongroise a élé exportatrice ; 
mais'à partir de 1892, ses importations ont pris le dessus sur ses exportations 
pour les dépasser de 200.000, puis de 500.000, et enfin, en 1897, de 4.225.000 
hectolitres. 4 

Quand, en 1894, ont surgi entre la France et l'Autriche les premières discus- 
sions à propos des faveurs accordées à l'Italie sous le nom de tarif de frontière, 
les débouchés que nous avions pour nos vins en Autriche étaient sans impor- 
tance. Nos réclamations étaient des réclamations de principe avant tout, nous 
détendions Les droits qui nous étaient assurés en vertu de la clause de la nation la 
plus favorisée. Déjà cependant quelques personnes prévoyaient que les circon- 
stances pourraient se modifier, et que ce quin’avait qu’un minimeintérêt pratique 


L PVR 


à ce moment, pourrait en avoir un plus tard. Malgré cela, notre gouvernement a _ 


renoncé en 1896, à l'occasion des négociations du traité italo-tunisien, à ses revendi- 
cations antérieures, mais pour un certain Lemps seulement. On ne peut évidem- 
ment pas revenir sur des engagements qui ont été pris solennellement ; mais, en 
présence des faits nouveaux qui se produisent, il est bon de rappeler que ce n'est 
qu'à titre temporaire que nous avons accepté les avantages conférés à l'Italie par 
la clausola ; il est bon aussi de ne pas l'oublier nous-mêmes. — F,. CoNverT. 


Société nationale d'agriculture : ÉLecrion. — Dans sa séance du 
23 novembre, la Société nationale d'agriculture a élu Membre correspondant, 
dans la section de mécanique agricoie, M. Vermorel, par 30 voix sur 38 votants. 


Société centrale d'agriculture du Gard : CONCOURS DE CHARRUES. — 
Le concours de charrues organisé par la Société d'agriculture du Gard a eu lieu à Som- 
mières, le dimanche 20 novembre dernier, en présence d’un public agricole très nom- 
breux. Les diverses opérations de ce concours ont été des plus intéressantes. Les 
constructeurs ont montré qu'ils pouvaient mettre à la disposition des viticulteurs 
d’excellents outils pour l’ameublissement des différentes sortes de terrains occupés par 
la vigne On a, en effet, des charrues, des bineuses, des scarificateurs, etc., bien cons- 
truits et effectuant un travail irréprochable. Les récompenses accordées ont été les 
suivantes : 

{re SECTION : CHARRUES VIGNERONNES. — 17 Prix : Charrue Oliver (MM. Clavei- 
rolle et Verquière, représentants). — 2° Prix : M. Cadel, de Sommières, pour la charrue 
Syracuse. — 3e Prix : M. Legrand, de Rodilhan, — 4 Prix : M. Bertrand, d'Avignon. 
— 5e Priæ : M. Soula, de Garons. — 6° Prix : M. Félix Grégoire, de Rodilhan. 


2e SECTION : CHARRUES A #4 BÈÊTES. — 1r Prix: M. Soula, de Garons, — 2° Prix : 
M. Bertrand, d'Avignon. — 3° Prix : M. Chaix, de Caissargues. 
3° SECTION : ('HARRUES A 2 BÊTES. — 1er Prix : M. Gard, de Potelière (Gard). — 


2° Prix : M. Legrand, de Rodilhan. — 3° Prix : M. Chaix, de Caissargues. 
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4° SECTION : DÉCHAUSSEUSES. — {er Prix : M. Legrand, de Rodilhan, — 2° Prix : 
M. Chaix, de Caissargues. — 3e Prix : M. Félix Grégoire, de Rodilhan, 
à° SECTION: HOUES. — 1°" Prix : MM. Claveirolle et Verquière pour la houe Pilter- 


Planet. — 2° Prix : M. Bastide. — 3° Prix : M. Bertrand, d'Avignon. — 4° Prix : 
M. Legrand, de Rodilhan. 
6° SECTION : CULTIVATEURS : 1 Prix : M. Bertrand, d'Avignon, — 2 Prix : 


M. Chaix, de Caissargues. 
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COMMERCE EXTÉRIEUR 
De nos Correspondants : 


AUDE. — Narbonne : Nous sortons à peine d’une longue période de pluies et de 
vents, prélude des premiers froids ; novembre adonc été pour nous, cette année, ce 
qu il est généralement ailleurs, au lieu du plus beau mois de l’automne, comme il 
l'est d'habitude (été de la Saint-Martin). La conséquence obligée de cette 
abondante précipitation d'eau atmosphérique a été une crue forte et imprévue 
de tous les cours d’eau de la région; l'Aude a eu tôt fait de s'ouvrir un chemin 
vers ses anciehs domaines et de jeter bas les digues qui essaient depuis des siè- 
cles de lacontenir. L'ancien lit de l'étang de Capestang et une grande partie de 
la plaine de Cuxac et Coursan sont sous l’eau, la brèche s'étant faite comme 
d'usage entre ces deux points. Les conséquences de cet envahissement ne peu- 
vent être que bienfaisantes pour les élus qui l'ont subi, en tant que submer- 
sion gratuite d’abord, et en tant qu’excellent colmatage ensuite. Les travaux du 
vignoble (fumures, déchaussements, défoncements, traitements d'hiver, 
taille, etc.) seront certainement retardés par l’état du sol après cette immersion ; 
mais les premières gelées, quoique proches, n'ayant pas encore sévi, rien ne 
presse. 

Les rares propriétaires qui détiennent encore du vin devront bientôt s’en occu- 
per etle soutirer à nouveau dès que les froids auront achevé leur clarification ; 
c'est alors qu’on pourra juger de leur tenue; jusqu'ici d’ailleurs leur qualité n’a 
fait que s'affirmer et aucun reproche sérieux ne nous est parvenu. 

L'activité du marché se meurt, et pour cause; tous les vins ou à peu près étant 
entre les mains du commerce, la spéculation seule pourrait lui donner un peu de 
vie désormais. Elle s’est affirmée dans quelques reventes, et la hausse se main- 
tiendrait certainement, si les traités de commerce franco-italien et autres ne 
viennent troubler la protection déjà accordée à nos produits par la loi du cade- 
nas récemment volée. 


Voici les quelques ventes signalées pendant la quinzaine écoulée : 

Cave Vve Fabre, à Jugnes et Sigean, 4.000 hect. à 20 fr.; cave du château 
de Flour (Capendu), à M. Marty, 2.000 hect. à 22 fr. 50; cave E. Berthomieu, à 
Ginestas, 1.500 hect. 11°, à 25 fr. ; cave du domaine de Vaissières (Azille), à 
M. Pereire, 4.000 hect. à 25 fr. ; à Roquefort-les-Corbières, divers lots de 20 à 
25 fr.; cave Cazancal, à Fraisse-des-Corbières, 800 hect. à 21 fr. ; à Fleury, 


divers lots de 18 à 19 fr. 50; à Cruzy, divers lots de 20 à 23 fr. 25 
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En revente, on signale : les Espouzets, à M. Moulet, 2.000 hect., revendus 
pour la deuxième fois avec prime ; cave Calas, à Montels, 3.000 hect. à 19 fr. 95 ; 
cave de Poupon, à M. Riols, 2.000 hect., revendus pour la deuxième fois avec 
prime. 


L'enquète sur la production des vins dans l'Aude en 1898, faite à la fois par les 


contributions indirectes et par la chaire départementale, a donné les résultats 


suivants : 
SURFACES PRODUCTION MOYENNE 
ARRONYISSEMENTS 1897 1898 - PLANTÉES PAR Ha 
En OURS LEE" 248.601 HI 225.280 HI 13.490,05 Ha 33 Hl en 1897 
Narbonne. Treo 2.350.580 H1 1.810.862 H1 68.613,0: Ha 25 HI en 1897 
Carcassonne... 1.369.579 HI 969.751 HL 40.101,87 Ha (moyenne décennale 
Castelnaudary....... 59.612 Hl 50.293 HI 2.911,60 Ha —= 28 Hi) 
FOtaAl DAS 4.029.372 H1° .3.056.186 H1 125.116.,521Ha 


soit une diminution au total de 972.186 hect., sur la récolte 1897 qui était cepen- 
dant une des plus faibles des cinq dernières années (1895 excepté). Nous nous 
sommes déjà maintes fois appesantis sur les causes de ce déficit et nous n'y 
reviendrons pas. — A. H. 


VAUCLUSE. — FOIRE-EXPOSITION VINICOLE D'AVIGNON : RAPPORT DE LA COMMISSION DE 
DÉGUSTATION (2). — La foire-exposition des vins de Vaucluse est close. Au cours de 
la semaine qui s’est écoulée du 6 au 13 novembre, le public a pu voir, rassemblés 
dans une salle de la mairie affectée à cet effet, un grand nombre de spécimens de 
vins de Vaucluse. Cette affluence d'échantillons a eupourconséquence de faciliter 
singulièrement la tâche de lacommission de classement des vins. Elle a permis aux 
dégustateurs ainsi qu'aux négociants étrangers de serendre un compte très exactde 
la qualité et de la variété de ces vins. Leur opinion est formulée de la manière sui- 
vante : 1° En général, les vins de Vaucluse sont reconnus bons ou très bons, bien 
constitués et d’un bon fonds. 2° Ils offrent particulièrement au commerce des res- 
sources importantes pour leur utilisation en raison de leur grain, de leur màche, 
de leur couleur et de leur degré. 3° Par le fait de leur bouquet et de leur finesse, 
bien que, comme on l’a dit déjà, chargés en couleur, en général, ces vins ont un 
caractère personnel qui les différencie des vins des départements voisins du 
Midi, ce qui doit être attribué à la nature du sol ainsi qu'à l’encépagement spé- 
cial et traditionnel du pays. 4° Dans l’ensemble on distingue les vins de coteau 
qui ont paru supérieurs. Leur titre est couramment de 41° à 42. Ce sont des vins 
frais, ayant du corps, pouvant se conserver et même gagner en vieillissant. 5° À 
côté de ces vins de coteau dits supérieurs, on trouve, en Vaucluse, dans les ter- 
rains de demi-coteau, généralement appelés soubergues, et, d'autre part, dans les 
plaines où le vignoble occupe peu d’étendue, des vins très intéressants, bien 
frais, offrant des garanties de tenue. Les échantillons qu'il nous a été donné de 
déguster étaient de plus très friands, allant seuls et titrant en moyenne 9° à 10°. 
6° Il convient de rappeler que dans Vaucluse se trouvent de vrais crus dont le 
renom est traditionnel. Les vins de Châteauneuf-du-Pape sont incontestablement 


(1) La moyenne décennale dans l'Aude a été de 3.312.667 HI. 
(2) Faisaient partie de cette commission : MM. Pazmter, président; Forex, Ducos, CARTOUx, 
Darp, Camps, Ricarp, Bouzou, FENOUIL, MAURIZARD, SAUTEL; ZACHAREWICZ, rapporteur. 
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des grands vins, mais à côté du Châteauneuf-du-Pape.on trouve dans la région 
des coteaux avoisinant, jusqu'au mont Ventoux et jusqu'à la Durance, les 
vignobles remarquables de l'arrondissement d'Orange, communes de Gigondas, 
Sainte-Cécile, Cairaune, Uchaux, Travaillan, Violès, Bollène, Valréas, Vac- 
queyras, Sablet, Plan-de-Dieu, Orange, Beaumes (pour ses Muscats), Séri- 
gnan, etc.; de l'arrondissement de Carpentras, Sarrians, Bedoin, Marmairon, 
Aubignan, Villes, Pernes, Caromb, Mazan (ce dernier pour ses crus de Muscat 
et Grenache), etc. ; de l’arrondissement d’Apt, la Tour-d’Aigues, Ansouis, Bon- 
nieux, Pertuis, Gardes, Apt, ainsi que Les coteaux du Luberon ; de l’arrondisse- 
ment d'Avignon, Sorgues, Courthézon, Morière et tous les coteaux de Vedènes à 
Caumont, tous capables de donner des vins supérieurs pouvant faire d'excellents 
vins de bouteille pour vieillir. 

Les échantillons des arrondissernents limitrophes au département ont accusé 
des vins de bonne qualité qui ont été très appréciés tels que les Tavel, Saint- 
Laurent-des-Arbres, Villeneuve-lès-Avignon, Saze.… etc., pour l'arrondissement 
d'Uzès, pour celui de Nimes, Ledenon, pour celui d'Arles, Châteaurenard ainsi 
que ceux de l'arrondissement de Montélimar. Il est permis d'espérer que cette 
foire-exposition, qui devait non-seulement faire connaître les richesses en qualité 
et quantité des vins, mais rapprocher négociants et producteurs, n'aura pas man- 
qué son but. Aussi doit-on en féliciter les initiateurs. — E. ZACHAREWIEZ. 


MÉDoc. — Blanquefort : Il faudrait remonter de plusieurs années en arrière, 
pour retrouver une période de sécheresse et de chaleur aussi prolongée que celle 
qui a présidé cette année, à partir de la fin du mois de juin jusqu'à la complète 
maturité des raisins, à la végétation de la vigne. 

Après un printemps relativement froid et très humide, provoquant une cou- 
lure sensible sur les cépages les plus susceptibles, comme ceux du Malbec et du 
Merlot, et favorisant pendant le mois de mai une invasion intense de Cochylis 
et d'Allises, dont les dégâts, principalement sur les Cabernet-Sauvignon, ont 
amené une perte notable qu'on peut évaluer à un tiers de l'estimation totale, 
est enfin survenue la série de beaux jours qui n’a pris fin qu'au moment de l’a- 
chèvement complet de la récolte. 

L'été de 1898, exceptionnellement chaud et sec, accompagné de températures 
torrides, a eu pour résultat d’enrayer totalement sur la vigne les invasions 
cryptogamiques, dont les effets sur la récolte de l'an dernier ont été si funestes 
pour la qualité des vins. 

Nulle part la présence des principaux champignons parasites de la vigne, 
Mildiou, Oïdium, Black Rot, n'a été constatée cette année. Depuis 1893, les vi- 
gnobles n'ontjamais paru aussi sains; indemnes de toute maladie, les vignes ont 
conservé leurs feuilles vertes jusqu'à présent, possédant des bois entièrement 
aoûtlés et donnant la perspeclive d’une taille à effectuer dans les meilleures con- 
ditions possibles. La seconde invasion de Cochylis qu'on pouvait craindre avec 
juste raison, par suite de l'importance de la première apparition d'insectes au 
mois de mai, à été tout à fait insignifiante; la ponte des papillons ayant eu lieu 
en pleine période de chaleur, l’éclosion s’est heureusement faite dans des con- 
ditions défectueuses et le nombre des raisins perforés est resté entièrement 
négligeable. 

Par contre, la sécheresse excessive durant trois mois a rendu les labours im- 
possibles dans les terres fortes; les premières facons d'automne n’ont pu être 
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faites qu’à la fin d'octobre et les plantations nouvelles de vignes greffées ont 
beaucoup souffert faute d'humidité. 

La récolte s’est ressentie de l'absence totale de pluie au moment de la matu- 
rité des fruits: les raisins, bien qu'entièrement sains et mûrs, n’avaient acquis 
qu'un faible volume au moment des vendanges. Celles-ci n’ont commencé qu’à 
la fin du mois de septembre pour ne se terminer dans les terres fortes et fraîches 


voisines de la Garonne que dans les derniers jours d'octobre. Riche en sucre et 


‘indemne de toute maladie, la récolte de cette année a produit des vins nouveaux 
“d’un titre alcoolique s’élevant jusqu’à 11 degrés et même parfois plus. Tout fait 
prévoir que, si la quantité obtenue n'excède pas celle réalisée en 1897, la qualité 
des vins dépasse les prévisions les plus optimistes. 

Depuis longtemps, on n'avait vu les prix de vente atteindre des chiffres aussi 
élevés que ceux des premières transactions faites, dont quelques-unes se sont 
produites même avant l’écoulage des cuves. Dès le début, on signalait, parmi les 
principaux crus classés, la vente de Pontet-Canet à 1.200 francs, celle de Rozan- 
Ségla à 2.100, du château Donzac à 1.200, de Pichon-Longueville à 2.100, de 
Kirwan, appartenant à la ville de Bordeaux, à 1.800 et du marquis de Therme à 
1.800. | 

Quelques bourgeois supérieurs ont été cédés déjà à des prix variant de 800 à 
850 francs, les artisans de Saint-Estèphe à 600. Dans le palus de Montferrand, 
de Macau, plusieurs récoltes ont été vendues à 500 francs, d'autres ne sont pas 
tombées au-dessous de 425 francs. | | 

Depuis le 1* novembre, le mouvement commercial s’est ralenti, mais la répu- 
tation des vins de 1899, bonne à juste titre, est maintenant un fait accompli, qui 
permettra aux propriétaires de se débarrasser de leur récolte à des prix enfin 
rémunérateurs. — F. B. DE LA GIRODAY. 

DORDOGNE. — Bergerac (26 novembre 1898). -— Au point de vue de nos vins 
rouges nouveaux, on peut dire que la campagne d'achats est terminée. Ce qui 
reste sur la propriété est à peu près insignifiant. Il y avait longtemps qu'on 
n'avait vu pareil empressement de la part des acheteurs à se disputer nos vins. 
Ceux-ci du reste méritaient amplement une pareille faveur, et tout porte à 
croire qu'ils tiendront leurs promesses du début. Nos premières Côtes sud se 
sont payées 350 francs le tonneau, logé, net au vendeur ; et ce prix a été pratique 
pour cette sorte d’une façon à peu près générale. Nos Côtes nord ont eu à subir 
des variations plus sensibles et se sont traitées de 320 à 550 francs. Quant aux 
Issigeac, il y en a eu à des prix fort divers; et l'on a vu pour eux les cours 
osciller entre 300 et 400 francs le tonneau, sans que la différence de qualités 
fût de nature à expliquer de pareils écarts. Mais, s’il ne reste plus guère de vins 
rouges 1898 sur notre vignoble, il s'y trouve encore une certaine quantité de 


vins blancs appartenant à nos meilleurs crus de Monbazillac, à ce que l’on appelle 


les marques hollandaises. Ces vins, provenant de cueillettes terminées depuis à 
peine huit à dix jours, sont tout à fait remarquables et sont dignes d'attirer 
l'attention du commerce. Déjà ils ont donné lieu à quelques transactions au prix 
moyen de 600 francs le tonneau; et ce chiffre paraît devoir constituer leur cours 
moyen. 

Pour ce qui est des vieux, rien à en dire, si ce n’estafin de constater une fois 


de plus combien nos propriétaires sont mal avisés lorsqu'ils refusent des prix 


de début, même un peu faibles, dans le vain espoir de voir hausser les cours. La 
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semaine dernière, en effet, se livraient à destination de Paris des 1896 rouges 
de la Côte nord, que le propriétaire s'était vu obligé à céder au prix dérisoire 
de 200 francs le tonneau, alors que, l’année même de la récolte, il en avait refusé 
260. Et ces vins n'avaient subi aucune altération! Ils étaient simplement restés 
médiocres, comme ils l’étaient au moment de leur naissance. Voilà des faits sur 
lesquels on ne saurait trop appeler l'attention des viticulteurs, dont beaucoup 
entravent souvent les débuts d’une campagne, en ne voulant point accepter les 
cours établis! 

Quelques averses sont venues interrompre la lougue série de beaux jours 
dont nous étions favorisés. Malgré cela, le temps reste exceptionnellement doux; 
aussi la vigne a-t-elle encore une bonne partie de ses feuilles; et cela empêche 
de commencer la taille. Point de cours établis sur les plants de vignes; on 
signale cependant quelques ventes de Riparia à 25 francs le mille: — L. B. 


; VIGNES AMÉRICAINES 

SAÔNE-ET-LOIRE. — Les pépinières ont été, dans le Chalonnais, moins nom- 
breuses que l’an dernier. Cela tient vraisemblablement à la pénurie des bons 
bois de greffe. Les pieds mères, fort éprouvés par les doubles gelées de mai et 
d'octobre, ont donné un rendement insignifiant. Les sarments, repoussés tardi- 
vement après les gelées de mai, ont été surpris par les froids précoces avant leur 
aoûtement. De là provient aussi la qualité assez variable des soudures et de la 
différence de la longueur des pousses. 

On plantera peu cette année dans les régions infestées parles vers blancs. Les 
greffes sont néanmoins à un prix assez élevé. On les cote : sur Riparia, de 150 à 
170 francs le mille ; sur Rupestris du Lot, 180; sur Riparia X Rupestris, 200 ; 
sur Vialla, 150 ; et sur Hybrides divers, de 2 à 300. Les greffes les plus recher- 
chées sont les Pinots fins et les Chardonnays pour les bons vins etles Gamays 
Fréaux pour les ordinaires. Les porte-greffes les plus demandés sont: le Mour- 
vèdre >< Rupestris 1202 et le Solonis XX Riparia 1616. 

À l'encontre de l’an dernier, la production des pieds-mères est superbe cette 
année. Les feuilles tombent, sans gelée, uniquement par l'effet de la maturité 
complète du bois. Les prix pratiqués sont:les suivants : 


Riparia de 45 à 50 francs ie mille 
Rupestris du Lot 65 _ 
1616 60 — 
Aramon X kRupestris n° 1 710 — 
Gamay-Couderc 60 — 
1202 de 100 à 120 — 


Les progrès de la reconstitution sont considérables. On peut dire que, d'ici deux 
à trois ans, elle sera achevée dans l'arrondissement de Chalon, ou bien près de 
l'être. La haute qualité des vins de la dernière récolte a été un encouragement 
pour les irrésolus et les retardataires. Si la fabrication des vins de seconde cuvée, 
et même de première cuvée outrageusementsucrés et mouillés, n’était pas venue 
faire une concurrence déplorable aux produits naturels, les vignerons auraient 
déjà trouvé, en 1898, une juste rémunération de leurs efforts. Il serait intelligent 
de la part du commerce honnête de tourner le dos aux fraudeurs — connus de 
tout le monde, sauf de la Régie — et de favoriser la propriété. — J.R.-C. 
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PC ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 


Médaille d'Or, Premier Prix et Grand Diplôme d'Honneur 
—. HORS CONCOURS :-— 


FENOUIL FILS 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
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Château de la Plane 


CARPENTRAS (Vaucluse) 
DO0000000000000200900200090902592000 


IMMENSES PÉPINIÈRES DE GREFFES-SOUDÉS 


a —— 


PLANS DEL CHOIX EN NOUDUREN PAREATTEN 


En Folle blanche, Groslot de Cing-Mars, Gros Pineau blanc ou Chenin, 
Romorantin, Meslier, Menu Pinot, Cot, Gamay du Beaujolais, Fréau, 
Petit-Bouschet, Alicante, Grand Noir, Aramon, Carignan, Cluretle, Cin- 
saut, Chasselas, Avilleran, Corbeau, Douce noire, Durif, Etraire de 
l'Aduy, Cuniette, Joubertin, Mondeuse, Syrah, etc. 


BOUTURES AMÉRICAINES 
POUR LE GREFFAGE 


Solonis, 1 m. 006. 
Riparia, 1 m. 006. | che : 
Riparia Gloire, 1 m. 006. in 
Rupestris-Martin, 1 m. 005. PERS 
Rupestris du Lot, 1 m. 005. ) 33 


Riparia-Rupestris 101, 1401-14, 3306, 3309 — 1 m. 005. 


NOUVEAUX HYBRIDES ET PRODUCTEURS DIRECTS 
COCO0S000000000002S00200900000000200000 


PRIX TRÈS RÉDUITS — ENVOI FR® DU CATALOGUE S° DEMANDE 


GARANTIES D'AUTHENTICITÉ ABSOLUE 


nv 


ES 


PÉPINIÈRES | 
AMERICAINES 


DU SUD-OUEST 
INDEMNES DE BLACK ROT 


4 MILLIONS DE RACINÉS GREFFÉS SOUDÉS 


(Variétés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


20 MILLIONS DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET BOUTURES 


Riparia-Gloire de Montpellier. 
Rupestris Phénomène du Lot. — RipariaXRupestris 101:* et 3309. 
Aramon Rup. Ganzin 1, 2 et 3. — MourvèdreXRupestris 1.202. 
Chasselas X Berlandieri 41 B., etc. | 


HYBRIDES COUDERC pour les Calcaires 


PLANTATIONS AVEC GARANTIE DE REPRISE 


F. CARRIÈRE : 


Propriétaire, ancien élève de l'École Polytechnique 
ROYAN (Charente-Inférieure) 


ENVOI FRANCO, SUR DEMANDE, DU PRIX-COURANT 


LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS HONORABLES 


EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


J'engage MM. les acheteurs à m'adresser le plus tôt possible leurs 
commandes, en vue de s'assurer les variétés qu'ils désirent, et à visiter 
mon vignoble, mes pieds-mères et mes pépinières, dans lesquels ils pourront 
désigner les vignes ou les carrés dont je devrai leur réserver les plants. Ils 
y trouveront en outre des vignes françaises âgées de 1 à 19 ans greffées sur 
les principaux porte-greffes, dans différents sols, et de nombreux ren- 
seignements pour la reconstitution de leurs vignobles. 
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NE et a Pons Pa connus à ce jour Ki 
— GREFFES- -SOUDÉS en CEPAGES de tous Pays LP 


Authenticie té gerentre sur Facture 82" <;: 
Je c CORRESPONDANCE en toutes LANGUES Ë 


ne runs — _ _— 


Authenticité el Sélection absolument garantie. — Prix très réduits. 
GRABAS Joseph, Propriétaire, St-Féliu d’'Amont (Pyrénées-Orient.). 
A. RE GRABAS, St- Féliu d’Aval. 


CULTURE % VIGNES AMÉRICAINES | 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES ET LES PLUS IMPORTANTES DE LA RÉGION 


HORTICULTEURS-VITICULTEURS, CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


ANSE (Rhône) et LYON-VAISE (Rue du Chapeau-Rouge, 20) 
Succursale à MONTFERRAND (Puy-de-Dôme), S'adresser à M. GELIN 


a —— 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS PORTE-GREFFES 


ET POUR TOUTES RÉGIONS 


PORTE-CREFFES, RACINES ET BOUTURES DE TOUTES DIMENSIONS 


LL LILI 


GREFFAGE SUR COMMANDE 


Nous pouvons fournir des GROS BOIS POUR GREFFAGES par quantités impor- |} 
tantes, boutures faites dans nos ateliers à MoxrPeLziEr et à ANSE, de toutes variétés |k 
garanties authentiques et de toute fraicheur. 


La Maison se recommande par 20 ans d'existence, par ses fournitures |} 
aux principaux Etablissements et Syndicats de la France et de l'Etranger. || 
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CATALOGUE ROREEURTES ENVOYÉ RUE EE LEUUNE 


Obtenu en 1881 du LES du Rupestris et de l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra, au mildiou et 
au black rot, dans les calcaires jnsqu’à 70 % de carbonate de chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins. 
Pon vin rouge de 10 à 12 degrés : ajouter 100 gr. d'acide tartrique par hecto de vin à la cuve. On recons- 
titue les vignes chétives en greffant 20 centimètres en terre. 

Médailles Or et Argent (Concours régional de Toulon). Médaille de Vermeil (Société des Agriculteurs 
de France). Médailles Or et Argent (Concours régional de Privas), etc., pour plans, raisins et vins 
d’'Alicante Rupestris N° 20. 


7 ALICANTE X RUPESTRIS TERRAS N° 20 
POUR L'AUTHENTICITÉ : S'ADRESSER à M. MERRAS, VITIC., PIERREFEU (Var). 


BOUTURES ET RACINÉS 


PRÉCOCE CAPLAT 


VIGNE NORMANDE 
LA PLUS BELLE DU. MONDE 


S'adresser à l’obtenteur 


Plants greffés et soudés de toutes variétés. — 
Boutures pour greffage et pour pépinières de 
toutes qualités, — Producteurs directs, racinés 
et boutures, AuxerroisxX Rupestris Seibel n°1, 
Alicante Terras n° 20.— Plant des Carmes. — 
Hybrides Couderc : n°s 4401, 503, 504 et 3907. 

Vin blanc et rouge de la Propriété. 


E. BEAUDOUNET 


à Saint-Géry par Rabastens (Tarn) 


250.000 PIEDS-MÈRES 


Vastes pépinières de vignes américaines 
Greffés-soudés par souscription 
Envoi franco du Catalogue 


HENRI BOUCHON, Propriétaire-Viticuiteur 


A BOoLLÈNE (VAucLusE). 


Grande Baisse de Prix 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO - AMÉRICAINE 


X F r RE PROPRIÉTAIRES A SAINT-LARY 
FIEU RE PAR JEGUN (GERS) 


& 
+ É T GREFFÉS-SOUDÉS : * 
se INÉS E = à 
FE B QUE URES À AC calcaires — Riparia X Rupestris n° 3,306, 3,309, 1.202 et Berlandieris É F .2 
2,2 
ë NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ET R 
LE Tels que : AlicanteXRupestris Terras n° 20. — Seibel n° 1. — Chasselas roseX Rupestris 4401, 48 &£ 
eo — Hybride Franc. — Hybride Fournier. — AuxerroisXRupestris ou Hybride P ardes-Lacoste. 2 ja£ 
FE: — Nouvelle collection Couderc, etc., etc., en racinés et boutures, garantis absolument authen- SE ue 
ÉÉ tiques et à des prix très réduits. &—> Un Million de Greffés-Soudés, grande partie sur Rupes- * À + 
<$ tris du Lot en Plant du Pays, du Centre, de la Bourgogne et du Jura. < « Boutures greffal les x "© 
et pour pépinières. »3—> Aperçu des prix : Racinés 1° choix, Riparias, 18 fr. le mille; A 


Rupestris du Lot, 30 fr. le mille; Aramon*X Rupestris Ganzin n°1, 35 fr. le mille, etc., etc. 
è Vins et eaux-de-vie d'Armagnac à prix réduits. 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 
JEAN VINCENT, Propriétaire-Viticulteur a Pavie par Auch (Gers) 


cial. de pieds mères et gros bois p. greffage.Aramon Rup.Ganzin n°s1et2,GamayCouderc, 
RS éce, Gr.Glabre, Tomenteux Rup.du Lotou Monticola,Rup. Martin, Rip.XRur. 
3306 3309, 101, 10114, MourvèdreXRup. 1202, Cabernet Rup. 33, Solonis, etc. Racinés de ces 
mêmes variétés p.greffage et p. pieds mères.Plants greffés et soudés en soudures parfaite p. toutes 
régions sur tous les porte-sreffes. Spécial. d'hybrides nouveaux prod. dir. Alicante Rup. 
Terras n° 20, Seibel n°1, Auxer.><Rup., plant des Carmes, etc. Prix trés réd. suiv. quantité, 
donnés par corresp. Garant. absolue d’authent. — Envoi franco du cataloque sur demande. 
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PE Dati ot marcs en A bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 
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CG 
IX 


RRROS 


Machines exécutanttous les genres de greffes usi- pa 5x 
GREFFES en FENTES| , : SRE CU g 
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CHARRUES 


E. VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


VIGNERONNES 
*. DÉFONCEUSES 
= _TREUILS À VAPEUR & A ANIMAUX 


J. GARNIER & C’, 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D’ RE 


BDROYEURS:- DE -SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


à REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


4°7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894 
4er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


INSTRUCTIONS. RÉFÉRENCES 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES  SOUDURE PARFAITE des cépages du Beaujolais, Bordelais, Bour- 
gogne, Languedoc, Touraine, Haut et Bas Armagnac sur Riparia Gloire, Riparia X 
Rupestris 101 et 10114, Rupestris grande feuille et Monticola, Mourvèdre x Rupestris, 
Aramon x Rupestris Ganzin Nesl et 2, Gamay-Couderc, Hybrides divers et Solonis. 


GROS BOIS POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Fis 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT. RÉCOLTANT A FABREZAN (Aupe) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envoi franco du Catalogue sur demande pour connaître la variété de mes produits. 


CHARRUES A. BAJAC ‘6. 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


MILLARDET — DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris —Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 107; COordifolia x 
Riparia, n° 125 ; Hybride Azémar et Æstivalis >< Riparia, 
n° 199 et 200. | 


Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 76, 101, 108, Riparia du 
Colôrado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
— Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires: : 


Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Oinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. € 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 


Cabernet >< Rupestris, n° 883; Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 

Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 
Alicante-Bouschet »< Oordifolia, n° 142 


HYBRIDES 


Pour terrains crayeux et marneux les plus chlorosants : 
Ohasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriélaire a MONTAGNAC (Hérault) 
DCS TS -e— 


Envoi du prix-courant sur demande 
2 — 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, . 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J. -B. Mollerat 
A. THEURIER FILS, à PIERRE- BÉNITE (Rhône) 


VERDET J. J. 8 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE 
31,5 % de Cuivre métallique, 89,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 
Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, et ne présentant aucun danger de brûlure. 
Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 
_ Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 
Premier trailement... 500 grammes dans 100 litres d'eau. 


MILDIOU | Deuxième traitement. 700 grammes dans 100 litres d’eau. 


Troisième traitement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 


Remplacer le troisième trailement par trois nou- 


BLACK ROT | veaux traitements faits à dix jours d'intervalle avec 


sr 300 grammes dans 100 litres d’eau. 
NEBU LOSE Produit spécialement étudié pour rendre apparent 
ER Patent au REer J. J. 5 CORRE 


MATÉRIEL DE CAVE — TUYAUTERIE — ROBINETTERIE 


POMPES BEAUME 


Pour soutirer et transvaser les 


VIDAL-BEAUME" 


(CATALOGUE FRANCO) 66, Avenue de la Reine. — BOULOGNE près PARIS 


X PRENOIR À ROTULE AMERICAIN LE PLUS COMMODE 


FOULOIRS ÉLÉVATEURS 
ÉCRAPPOIRS DE 
GRUES DE CELLIER VENDANGES 


——— 


GS 


ENVOI FRANCO 


Maison fondée en 1810 
Demander le Catalogue général illustré. 


85.000 RÉFÉRENCES 


MARMONIER FILS, Chevalier du Mérite agricole — Usines Corne- cé Cerf, LYON 


Les plus vastes et les plus importantes de France pour 
la construction des pressvirs " 


COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYON-EST 


On demande à acheter 


QUANTITÉ ILLIMITÉE 
Riparia, Aramon X Rupestris-Ganzin, Rupestris, Gamay-Couderc. — Boutures 
greffables Rupestris 3306, 3309, 1011#, 1202, etc. — Boutures de pépinière des mêmes 
cépages et plants racinés. — Boutures producteurs directs Terras, Seibel, Couderc. — 
Racinés de toutes sortes, surtout des producteurs directs. 


Adresser les offres à M. VÉOUX-ROISSAC, Grand Hôtel Continental, Montpellier. 


ASSUREZ UNE DURÉE TRIPLE AUX EÉCHALAS 


Par l'emploi du CARBONYLE, le meilleur conservateur du bois. — Le CARBONYLE a 
prouvé son efficacilé par une expérience de 16 ans; il est très liquide et UN kilo de CARBO- 
NYLE remplace DIX kilos de Goudron. Le CARBONYLE est excellent contre l'humidité des 
murs; chantiers el foudres seront à l’abri de la pourriture et de la moisissure par l'emploi du 
CARBONYLE. 

—#>— DEMANDEZ PROSPECTUS ET ATTESTATIONS —-<@o— 

SOCIETE FRANÇAISE du « CARBONYLE », 188-190, Faubourg Saint-Denis, Paris 


SEULE MAISON SPÉCIALE ET FRANÇAISE POUR LA FABRICATION ET LA VENTE DE CE PRODUIT 


Charrues 0 .&, Constructeur à Langeais 
VIGNERONNES S 0 U Ê ki U F P N ET (INDRE-ET-LOIRE 2: 
En mévaitte von | SPÉCIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES # YF 


Plus de 150 modèles et numéros différents 
Plus de 400 Médailles d'or, etc. 


Paris 1889 


L«cposition de Lyon 1894 

> ai MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Bordeaux 1895 > ) 

DIPLOME D HONNEUR RE DJ ZA = 


DE TOUTES SORTES E 
Envoi franco du Catalogue 


RIVENQ LUCIEN * 


Prop'e-Viticult" au Bouy,sou, par Sauveterre (Avey on) 


ii 


rm neneneteneiniitiuu 
UE VIGNERONNE 


AVIS PLUSIEURS ANCIENS ÉLÈVES 
DIPLOMES DE GRIGNON deman- 
dent des places de Régisseurs,Chefs de cul- 


Hybrides producteurs directs. — ture ou d’Industries agricoles en France, 
Porte-greffes. Parfaite authenticité. en Algérie ou à l'étranger. S’adresser à 
40 collections desmeilleurshybrides M. PHILIPPAR, directeur de l'Ecole 
Couderc, Franc, Seibel, Terras, etc. Nationale de Grignon,par Plaisir (S.-et-0O.) 


Æ 


FRE 


FONDERIE ET ATELIERS DE CONSTRUCTION 


Maisons J' PINET FILS * et RENAULT-GOUIN *# réunies 


Manèges — Batteuses — Tarares — Coupe-Racines — Barattes — Hache-Paille 
Casse-Pommes — Fouloirs — Pressoirs 
Concasseurs — Faucheuses 
Râteaux à cheval — Moissonneuses, etc,, etc. 
CHARRUES VIGNERONNES, BRABANT, DEFONCEUSES, 
ET AUTRES 
ERREURS Te. CARS, © TA.  Houes — Butteurs — Extirpateurs — Scarificateurs — 
ÉEn Ex d'a, Herses — Rouleaux — Arrache-pommes de terre, etc., etc. 
TE Demander le Catalogue au 
Charrue vigneronne, plus de 30,000 vendues DIRECTEUR des USINES D’ABILLY (Indre-et-Loire). 


mad Huiles, etc. 7 
Demander le Catalogue. — Envoi franco. e. 


Pom ES RE FI MEDAILLE D'0B 
124, Rue Oberkamof, PARIS Fe RS Tr re 


VIGNES AMÉRICAINES SAN. 


6 MILLIONS de greffés, porte-greffes et producteurs directs de toutes variétés. 

200.000 porte-grefies de 15 à 20 ans, entièrement sélectionnés ; en Kiparia Gloire, Ru- 
pestris du Lot (type), RipariaxXRupestris 101, 108, 3306, 3309, 10114, Solonis, Berlandieri 
du Texas, Chasselas <Berlandieri, Aramon<Rupestris Ganzin, n° 1, etc. 


NOUVEAUX PRODUCTEURS 


DIRECTS EXTRA FERTILES 


Auxerroisx<Rupestris ou Pardes-Lacoste, Merlot <Rupestris, Seybel n° 1, AlicanteX 
Rupestris Terras n° 20, Plant des Carmes, Plant Fournier. etc., etc. 

Ces producteurs directs sont très recommandables pour leur grande fertilité et leur résistance 

au Phylloxéra; ne se chlorosent pas en sols calcaires, presque indemnes de maladies cryptogamiques ; 

mürissent partout où la vigne est cultivée, et donnent un vin recherché par le commerce pour sa 


bonne couleur et sa finesse. 


Pour plus amples renseignements, voir notre 10° édilion sur les Vignes. Prix : 8 fr. fo-poste 
VINS DES COTES DU LOT depuis 30 à 509 fr. la barrique de 225 litres. 
EN VOI FRANCO DES CATALOGUES, ET DES ÉCHANTILLONS (VINS) CONTRE 1 FR. EN TIMBRES-POSTE. 


«se VICTOR COMBES 


ë, Lauréat du Concours des Vignobles, 
Hors concours, Membre du Jury. 


Château de Brouëêl, à VIRE, par EURE -L'ÉVÊQUE ER 


GRANDE CULTURE DES MEILLEURS PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 
ET CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES POUR TERRAINS CALCAIRES ET CRAYEUX 


Berlandieris purs : Lafond n° 9, d’Angeñae, Viala, Ecole, Rességuier 1 et 2, etc. 
Hybrides de Berlandieris %X Riparia n° A20-1-21, 33 et 34 Ecole, 4153-4114, 


Rupestris »<X Berlandieri, 301, 218, 


249,C olor1do Monticola a Berlandieri, 


AA (B), 333, 504-5, 81-2, 13205, Belion. Barnes, etc. 
Plants greffés sur Berlandieri, en Folle-Blanche, Chenin, Sauvignon, etc. Racinés et 
gros bois de : Riparia-Gloire, Rup. du Lot, Aramon X Rup. 1 et 2, 33 AI, 3103, 1202, 


101-14, 3306, 3309, etc., etc. 


Hybrides producteurs directs, Terras n° 20, Auxerrois X Rupestris, 4401, 5(3. 
AUTHENTICITÉ GARANTIE. —- ENVOI DU TARIF SUR DEMANDE. 


J. TIBBAL,, 


Viticulteur à Rabastens-sur-Tarn 


BRIFFAULT, HERFORT &L” 


(SOCIÉTÉ D'ASSAINISSEMENT 
DE LA VILLE DE NIMES) 


USINE & ENTREPOTS : Route de Générac 


BUREAUX : 10, rue Auguste 
NIRIES 


ENGRAIS ORGANIQUES 


ET 


ENGRAIS CHIMIQUES 
« LA NAPHTINE » 


BOUILLIE"et POUDRE 


Remède infaillible contre les 
maladies ceryptogamiques de la 
vigne. 


Le plus puissant Insecticide. — Désin- 
fectant. —  Anticryptogamique pour 
l'Agriculture. 


Envoi franco du Guide complet 
pour le Traitement 
de toutes les Maladies de la Vigne 


Plus ‘puissants 
BCE tourte: Lux 
| Eriger la. Mar e- 


ANCIENNE MAISON ÉDOUARD DEISS 
“INVENTEUR ET CRÉATEUR : 


de la fabrication industriell 
de Carbone . 


et du procédé d’ extraction des Tps. gras 
par le. Sulfure ‘de Carbo Bi 


HENRI DEISS FILS 


: SUCCESSEUR 


18, Rue Volta, ; 15. 
| ets PARIS «22. 
Usines: 97-99 et166, rue du Landy (Plaine St-Denis) 


: = : 
VIGNES AMÉRICAINES 
Cultivant les Vignes américaines depuis leur introduction en France, j’ai la vente en 
Boutures et Racinés greffables les meilleures variétés pour la reconstitution des vignobles 
de toutes régions, telles que : Riparia Gloire; Riparia Grand Glabre ; Rupestris 
du Lot; Solonis : Riparia<Rupestris Terr as n° 20; Seibel n° 1; Cabernet»*< 
Rupestris n° 33 À, etc., etc. — Boulures pour pépinières à prix très réduits. 
S VIELL PROPRIÉTAIRE ViTiCuLTEUR, CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 
Saint-Félix-de- Saillères, par Lasalle (Gard). 


GRANDS 
PAR TREUILS À | ET A VAPECTR 


GUYOT, Constructeur à Carcassonne (Aude) 


Les TREUILS GUYOT on£ obtenu tous les 1° prix dans tous les Concours de France. 


PÉPINIÈRES DE LA GARONNE 


120,000 pieds-mères Rupestris du Lot.—100,000 pieds de Riparia Gloire*x 
Tomenteux 10114 — Aramon Rupestris-Ganzin. — Berlandieri. — 1 mil- 
lion de racinés de ces variétés.—Greffés sur racinés, à vendre en bloc, au 
poids ou au mille pour une ou plusieurs années. 


1 GOTRRIRUE proprisiaies à Soupes pRe Maps (HADEE-GAROANE) 


© VIGNES AMÉRICAINES *| 


SPÉCIALITÉ DE PIEDS-MÈRES 


RUPESTRIS DU LOT. RIPARIA X RUPESTRIS 101-14. 
RIPARIA GLOIRE. ARAMON X RUPESTRIS GANZIN N° |. 
RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. MOURVEDRE X RUPESTRIS 1202. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, propriétaire à VERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO Ja 


à ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE Fa 
MN ALAZARD %, améliorateur de la GREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, LH AE (Tarn-et-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES AMÉRICAINS PERS OÙ HYBRIDES NOUVEAUX 


RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉES SUR 60 HECTARES 


RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au grè de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 


GREFFÉS- SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d’arbres fruitiers 
à fruits commerciaux. — Arbres d'agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 


D CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO Les 


Etablissement Viticole “és 


Directeur-Propriétaire 


LEV Y-ZIVI 


Chevalier du Mérile Agricole 


Grands Prix: Bordeaux, Paris, {+ Prix 
d'honneur pour la viticulture alsa- 
cienne, Colmar 1885, diverses médail- 
les d'or, etc, etc. 


TOILE -ABRI 


spéciale, aveclisières renforcées, pour 
protéger les VIGNES des gelées tar- 
dives du printemps. Toutes largeurs 
depuis 0 m 40. 
SR RE met 

Une bonification sera accordée pour 
doule commande remise avant le 
1* Janvier et livrable à la demande. 


S. DUFOUR Aîné 


13, rne Turbigo, PARIS 
ÉCHANTILLONS FRANCO Ds 


Spécialités de boutures et plants de 
vignes à grande production non greffés 
de provenance hongroiseetautrichienne, 
tels que : Lasca, Limberger, Sylvaner, 
Velteliner,Putzscherre,Blau Elben.etc. 


4 e PEMANDER CATALOGUE Lg >Q 


HYBRIDE FOURNIÉ 


Obtenu de semis en 1888, l'Hybride Fournié (Portugais bleuxRiparia-Rupestris) est 
un des producteurs directs les plus résistants et le plus fertile qui aient encore paru. 

Production normale à l’hectare : 33.150 kil. de raisins qui donnent, sans pressurage, 
50 p. 100 de vin, soit 15 barriques bordelaises. Le vin, au vino-colorimètre Salleron, a huit 
couleurs. C'est le plus remarquable des Teinturiers. Très résistant au phylloxéra, au mil- 
dew et au black rot. 


DEUXIÈME ANNÉE DE VENTE 


S’adresser à M. Félix FOURNIÉ, ancien Maire de Sérignac, Chevalier du Mérite 
agricole, Président fondateur du Syndicat antiphylloxérique de Sérignac, Propriétaire au 
Château du Hà, par AGEN (Lot-et-Garonne). 


Envoi franco de sa description botanique et prix 


GNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'honneur, Membre du Jury, hors concours 


Plusieurs Millions de plants de Vigne américaine à vendre dans de très 
bonnes conditions. — Boutures, Racinés et Greffés-soudés de toutes qualités. 
— Rupestris-Lascastelles, Phénoméne du Lot, Monticola, Martin, etc. 


Je garantis que mes plants n’ont jamais été arrosés. 


En peu d'années, la Maison BASTIDE, à Toulouse, a acquis une telle extension, qu’elle 
est devenue la Maison la plus importante du Sud-Ouest pour la production des plants de 
vigne américaine. 

Elle doit sa grande prospérité aux soins consciencieux qu'elle met à ne livrer que des 
plants qui doivent donner la plus grande satisfaction à sa nombreuse clientèle. La frai- 
cheur et l’authenticité irréprochables de ses cépages lui font obtenir la préférence des 
propriétaires qui savent apprécier ces deux qualités. 

Elle occupe plus de 300 ouvriers ou ouvrières dans ses immenses pépinières et ses 
vastes ateliers de greffage et d’expédition; on peut s’en rendre compte en les visitant. 

Elle peut fournir de ses propres récoltes, et sans avoir recours à aucune autre Maison, 
plusieurs millions de greffés, de boutures et de racinés. Sa clientèle est répandue 
dans toute la France viticole et même à l'étranger; elle greffe les cépages de tous les pays 
et, bien qu’elle se trouve éloignée pour certains départements, les propriétaires sérieux 
n'hésitent pas à lui adresser leurs commandes pour avoir de ses produits, étant sûrs 
d'avance qu'ils auront des plants frais, authentiques, et bonne réussite. 

La plus grande célérité est mise pour les expéditions, qui se font généralement le jour 
même de l’arrivée de la commande, si le client le désire. 

Ayant à cœur les intérêts de ses clients et tenant surtout à ce qu’ils obtiennent la plus 
grande satisfaction des plants sortis de sa Maison, M. Basrine, donne gratuitement à tout ache- 
teur des renseignements très précis et très détaillés pour la bonne réussite de sa plantation. 

Le Catalogue général de la Maison, accompagné d’une Notice sur le Rupestris 
et la Coulure de la Vigne, est envoyé franco à toute personne qui en fait la demande à 


M. BASTIDE, 10, avenue Frizac, 10, Toulouse (Haute-Garonne). 


TREUILS “. MANÈGE 


PELOUS FRERES ‘is TOULOUSE 


- A INSTRUMENTS 
: — AGRICOLES ET VITI- 
TREUILS A VAPEUR LAN. LS RE COLES 
ST danse a | ee 
REUILS «COMBINÉS» TROIS MS 
di pa et. CARTES = = CHARRUES 
: Re SR a A VIGN 
VAPEUR ET MANÈGE À Se — Es M 
na : CHARRUES 
Rare DeFONCEUSES 
x - 
Envoi franco du E — POLYSOCS ET 
Catalogue. CHARRUES À VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 1896, Treuils et Charrues, 4° PRIX, MÉDAILLE D' OR. 


\PRUALITE ne POTEAUX ve VIRNEN ex FER 


POTEAUX À AGRAFES BILLY BREVETÉS S.G.D.G. 


50 0/9 d’économie pour la pose Fe 
fils — dépose à volonté. 

Système à agrafes. 30 fr.les 100 kil, 

Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. 


a ———— 
Ces prix varient suivant le cours des fers 


Réductions pour quantités importantes 
Bb 


MÉNARD & GOURDON 


NANTES, 46, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


ENTREPRISES BACHINES 
ux mm AGRICOLES ET 


BATTAGES Ve = VITICOLES 
-  /L = DE TOUTES SORTES 


A AR, 
(2 0 
È . *CRÉGOR EE 
F] N | 
È 


d, À 
oh en eerremr 
RL LANCER LINE UL 
GK 


Poids d'un poteau de 1#30 : 4500 approximatt, 


ET DS É= 
LABOURAGES ‘Demander le Cata- 
logue général 
A VAPEUR 


la Maison. 


SALLERON-DUJARDIN 


24, rue Pavée — PARIS 


Fournisseur des Laboratoires du Ministère des Finances, 
Contributions et Douanes. 


Instruments pour l’Essai commercial de 
- ; l’Alcool, de l’Extrait sec, de l’Acidité des Vins. 
LC CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE "© 


Instruments pour 


ALAMBIC © SALLERON LA RECHERCHE DU MOUILLAGE ET DU VINAGE 


Modèle adopté par Instruction pratique d’après la méthode PARU LR du Comité 
les Contribations et les Douanes consultatif des Arts et Manufactures, franco. 1 fr. 50 


Constructeurs- 


VALLOITON & C 


à Mécanicians 
O, Rue Tête-d’Or, à LYON (Rhône) 
285 MÉDAILLES OR ET ARGENT 


>>> <<< 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTEMES À DOUBLE OU À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES POMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


CONSCRULEION SÉBUIALE DE POMPES À VIN & POMPES D'ARROSAGE 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES QU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OÙ AU MOTEUR 


Robinetterie, Cuivrerie. Articles de caves et Chais 


TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TOILE-CUIR, ETC. 


RARE GÉNÉRALE DE TRAVAUX HYDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


CHATEAUX, PROPRIETÉS KT 


Den > UR 
AVG EE 
> 4 


CTI 


“CATALOGUES FRANCO 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


SUR DEMANDE 


L'AUTOMATIC ” TRAITEMENTS D'HIVER 
L DÉRRIEur Es Ponpe à pression | AUX SOLUTIONS ACIDES 
| M RP 
RÉCOMPENSES OBTENUES EN 1896 | PULVERISATEUR 
MONTPELLIER. — Médaille j G A PRESSION D AIR 


’argent par virement. 


ee | RÉCIPIENT EN VERRE 
reil : Médaille de LL 


vermeil grand mo- Ji Breveté S. G. D. Gr. 


dule, la plus haute ré- qu TITTHAII j RS REX 
compenso_ décornéo NW. — || a oBTENU LES PLUS HAUTES 
m {ll Il 


aux appareils à dos z 
hémme. ts RÉCOMPENSES 
__ dans de 


BORDEAUX .—Clas- 
sé premier sur 35 concurrents. 


DIJON (Côte-d'Or). — Premier nombreux 
rix, Médaille d’or, 
a plus haute récom- Concours 
pense du Concours. 
Le ee _. S # 1 Pour plus 
50 0/0 “à amyples rensei- 
DD LS de © gnements, 
ÉCONOMIE écrire 
DE BOUILLIE * à Ph 
C1-UESSUS,. 


40 0/0 
| “L'AUTOMATIC” breveté S. G. D. G. 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES v NORD | 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMER Y (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Catalogue général et Prix courant envoyés franco. 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de la Lég. d’Hon., 3 Méd. d’or, 3 Méd. d’Arg. 


SR ur EX & C'°, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A VIERZON (CHER) 


MOTEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d'eaux gazeuses, batteuse, etc. 
MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES TE 


* Installations complètes pour 
élévation d'eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


Exposition internationale 
de Monaco. 
Grand diplôme d'honneur 
pour moteur à pétrole. 
A Diplôme d'hon. pour pompes. 
= | PP PPS à 
= ENVOI FRANCO SUR OEMANDE 
DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 


FMÉDAILLE 0 ed Ne 0 D 
PoORDEAUX ÉTIENNE VALES BORDEAUX 


1895 45, rue Lachaissague, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosots at au Sulfats de cuivre. 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde). 


VIGNES AMÉRICAINES 


DEUX CENIS HECTARES DE PIEDS-NEREN 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 FR. 


L£ON CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


GROS ET DÉTAIL 
|! SPÉCIALITÉ DE BOUTURES DE 1° ET DE RACINÉS 


V. VERMOREL sur 
PULVÉRISATEURS - SOUFREUSES 


APPAREILS A GRAND TRAVAIL. 


à x et à TRACTION. 


, BELX 


“solidité Dotés- Bon fonctionnement 
- Les appareils sont livrés avec garantie 


PULVÉRISATEUR « ÉCLAIR» … Catalogues sur demande . 2 SOUFREUSE- « TORPILLE » 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 
MANUEL FILS 


Chevalier du Mérite agricole — Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 
PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS, SUR TOUS PORTE-GREFFES 


BOUTURES POUR LE GREFFAGE. — Riparias gloires et ordinaires, Vialla, 
Solonis, Rupestris à larges feuilles, Rupestris Monticola ou Phénomène du Lot, 
AramonxRupestris<Ganzin no°s 1 et 2 2, GamayXCouderc n° 3103, Mourvèdre X Rupestris 
n° 1202, Riparia X Rupestris nos 101 et 0114, 3306 et 3309, etc. 


RACINÉS POUR PIEDS-MÈRES. = SÉLECTION ABSOLUE 
SPÉCIALITÉ DE PRODUCTEURS DIRECTS NOUVEAUX 


Seibel, Couderc, Terras, franc, etc. 
BOUTURES ET RACINÉS, NOAH ET OTHELLO Par Micrions 


EE me Pere — nu it ROUES: 


PÉPINIÈRES DE LA GRECQUE | 
VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES À 


BOUTURES, RACINÉS, PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS 
SUR TOUTES BONNES VARIÉTÉS 


RUPESTRIS TYRAN 


Le plus beau et le plus phénoménal des Rupes- 
tris, donnant des bois de plus de 11 mètres sur 
des pieds de trois ans. — On peut le voir sur 
souches jusque fin janvier. — Clairette dorée 
sans pépins sur Rupestris Tyran. 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


 . 


Propriétaire à L'EGLISE par Boucoiran 
(GARD) 


300.000 PIEDS-MÈRES 
en pleine production, à voir tailler sur souche 
Sélection parfaite 
VASTES PÉPINIÈRES 


CATALOGUE PRIX COURANT FRANCO SUR DEMANDE 


Demander le catalogue à 


M. TYRAN BARTHÉLEMY FILS 
à SAINT-ANDIOL RUSSE du- nr 


HUILE DE COLZA au SULFURE DE CARBONE. 


Efficacité reconnue contre la ‘‘ COCHYLIS ” 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE ‘ 
THÉROND SES Boucoiran 


L'ourteaux Sulfures. Le plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


A. BLAIN & GC, à Marseille 


USINES A MARSEILLE ET AU PONTET-D'AVIGNON 


COMPAGNIE DE SAINT-GOBAIN, CHAUNY ET CIREY 


CUVES A VIN AVEC REVÉTEMENTS EN VERRE 


(Ayant figuré au Congrès Viticole de Montpellier 1893) 
DIPLOMES D'HONNEUR : Exposition Viticole de Béziers 1892 — Comice Agricole de Narbonne 1893 


Coupe en long Coupe en travers 


ISS K SIC 
ETS ES Nr LS PR 


| Ml 4 
SR RE A REF TEE TE LEERÈ 


za HR Ne 


La tubulure A peut être supprimée et remplacée par un ou plusieurs regards au niveau de la . un 
regard pour l'extraction des marcs peut être disposé à 0,70 centimètres au-dessus de la sole. 
Médailles d’Or : Société d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 1891 ; ! Exposition d'Arles 1895. 
Diplôme d'Honneur: Exposition de Castres 1894. —Hors concours : Exposition de Montpellier 1896. 
Diplôme d'Honneur: Æ£zxpos. de Carcassonne 1897. — Médaille de Vermeil: Zxpos. de T'oulon 1898. 


S'ADRESSER AU DIRECTEUR DE L'ENTREPOT. RUE BÉNÉDIT, A MARSEILLE 


Bb franco pe D'INSTRUMENTS AGRICOLE Se PRE | 


sur demande {RL g 
CRÉATION 1898-99 


\® ÿ RATEAU “ LION-SUPERIEUR ” Meope is 
J 


NS A MISE EN MARCHE ET RELEVAGE AUTOMATIQUES 
N SUPPRESSION DES LEVIERS 


IMMENSE SUCCESS !!! 


Ingénieurs-Constructeurs'(E. C. P.), à BOURBON-LANCY (Saône-et-Loire) 


HOUES- ETS L'‘EUROPÉENNE" 


conservant os aux socs leur 
POSITION 


. NORMALE. 
BINAGE, etc. 


avec le même instrument 


VENTE avec socs de 
rechange FRANCO dans ” 
toute la France. 


LS 


D den De D Le 


 FOULOIRS-EGRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 
BXPOSITION UNIVERSELLE D& PARIS 1889 : Croix de la Légion d'honœeur, M daile d'Or, Medaile d’Argant 
2O Grands Diplômes d'Honneur. — 331 Médailles Or et Argent 


% Ingénieurs-Constructeurs à 
__K R Ë 4 Es LS AMBOISE(Indre-et-Loire) 


70: 000 PRESS. PRESSOIRS 


VENDOS A GARAXTIE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. - Méd. d'Or 


1894.— 1 seul concours spécial de 
Presses av ee RAerRees 


PE 1895. — ARLES-SUR-RHÔNE ES 
Pressoir universel Premier Prix. — Méd. d'Or. Fouloir-égrappoir 
ENVOI DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


| LABORATOIRE GÉNÉRAL D'ŒNOLOGIE 
P LEVURES PURES POUR LA VINIFICATION 


SÉLECTIONNÉES ET CULTIVÉES A 


INSTITUT PASTEUR 


UN LITRE SUFFIT POUR TRAITER 250 HECTOLITRES 


DÉFÉCATEUR DÉCOLORANT POUR VINS BLANCS 


ADRESSER TOUS ORDRES ET DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A 
M. A. LAFOSSE, rue de Strasbourg, 7 — NANCY 


pee 
PLANT C DES CARMES 


1 < NOUVEAU PLANT DE VIGNE A RAISIN NOIR TRÈS FONCÉ | 
| 


Le plus grand producteur connu 
Le seul plant de vigne résistant à toutes les maladies cr yptogamiques 


N'ayant pas besoin de sulfatage ni de soufrage.— Peut être planté dans tous les terrains 
A tous les aspects. — Et à une certaine altitude à cause de sa précocité. 
Maturilé vers fin août.— Rendement extraordinaire de 40 kil. au moins pr pied de 4 ans. 


NOMBREUSES ATTESTATIONS 


D E S ] E U F L & C0 STE, x TE: CRenranRe de ne | 


| NOTA. — Nous devons informer le ne nn que nous n'avons aucun dépôt, soit en France, soit à 
| 


| l'étranger. Aussi prévenons-nous formellement rotre nombreuse clientèle de n'accepter, comme plant des | 
Carmes, que ceux qu’elle recevra directement de notre gare expéditrice de Figeac (Lot), sous emballage 
plombé et avec la marque de notre Maison. 
PRIX DU « PLANT DES CARMES » 
Par paquet (pas moins) de 50 boutures. &Ofr. | Par paquet (pas moins) de 50 racinés. 55 fr. À 
"| 


— 100 — 53 fr. — — 100 —  400fr. 
Ces prix s’entendent gare de Figeac 
Se méfier de la concurrence el des plants vendus sous le nom de Plant des Carmes 


== RE RP 


MACHINES AGRICOLES FRANÇAISES 


Maison ALBARET 


G, LEFEBVRE-ALBARET 80%, G, LAUSSEDAT &%°#) et Ci Sr 
Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1894, LYON 1894, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 


VIGNES AMÉRICAINES 
HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS & HYBRIDES GREFFONS 


CHENIVESSE FRÈRES 


à BOURG-SAINT-ANDÉOL (Ardèche) 


L 


De l'aveu des gros acheteurs, le plus vaste vignoble connu en pieds-mères porte-greffes 
est possédé par cette Maison. — Vente en gros seulement. 


En Hybrides producteurs directs, elle ne cultive en grande culture que ceux à bon vin, 
bon rendement et bonnes résistances, 


3 o en première ligne occupe déjà près de 10 hec- 
L HYBRIDE SEIBEL N tares, Sans aucun mélange. C’est, de 
beaucoup, la plus grande étendue qui en existe nulle part. — Les bois de ce vignoble. 
se vendent au mille, gros et détail. La récolte pendante donnera 4 à 500 MILLE 
BOUTURES; celle de 1899, UN MILLION ou QUINZE CENT MILLE, et les sui- 


vantes, de 3 à 5 MILLIONS SUIVANT LA TAILLE. 


5 très méritant aussi, mais encore trop cher, 
L AUXERRO NS X RU PESTR occupera, dès le printemps 1899, une 
place aussi étendue que le Seibel N°1.Les boutures n’en seront vendues qu’en 1899, 
toute la récolte de 1898 étant gardée pour greffons. 


Alicante Terras 20.— Plant des Carmes. — Hybride Franc, existent en petite 
mesure, mais ne seront pas multipliés. 


Dès aujourd’hui une souscription est ouverte pour la vente de la récolte de 1899 
Aux boutures de Seibel No 1 de 45/50, tout bois, au prix de 44 fr. le mille 
» » d’Auxerrois<Rupestris (Pardes-Lacoste) 400 fr. » 
Cette souscription sera close au 1 juin 1899 


manga: CHENIVESSE FRÈRES 


NOTA. — IL NE SERA PAS RÉPONDU AUX DEMANDES INFÉRIEURES A CENT FRANCS. 


CAZAUBON & FILS, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43. PA 
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M ROUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) 


Mes ed hé 


__ CULTURE EN GRAND DE VIGNES AMÉRICAINES 
Antonin BONNEFOUS, Propriétaire-Viticulteur à Moissac (Tarn-et-Garonne) 


Spécialité de boutures pour Porte-greffes de un mètre en Riparias Gloire, Grand Glabre, 
Rupestris phénomène du Lot, Mission et Martin, RipariaX Rupestris 10114, vrais AramonsX 
Rupestris Ganzin n°5 1 et2, Gamay Couderc, Berlandieris, Hybrides Couderc 3.309 et 3.306. Les 
mêmes variétés peuvent être fournies par Millions, soit en Racinés ou en Boutures de 0m50 pour 
faire raciner. Greflés-soudés de toutes régions à soudure parfaite et en marchandise extra- 
belle. Les prix excessivement réduits seront établis suivant quantité et par correspondance. 


PÉPINIÈRES DU TARN. 


Quantités de greffés-soudés sur Américains et Franco-Américains en Cépages 
du Centre, de l'Ouest, de l'Est. — Hybrides de Millardet 101,108. Aramon 
Rupestris Ganzin n°: 1 et 2. — Riparia-Rupestris Gigantesque.— Riparia 
Gloire, Riparia Grand glabre, Rupestris Martin. — Rupestris Monticola 
ou Phénomene du Lot et de Lacastelle, Gamay Couderce. — Millardet n° 
883, 148, 160, Couderc 3.306, 3.809, 8.810, 608. 


GRANDES QUANTITÉS DE BOUTURES DE ÂM ET Ü0M5Ü DE LONG, AINSI QUE DES RACINÉS 
DE TOUTES LES VARIÉTÉS CI- DESSUS, 30 HECTARES DE PIEDS-MÈRES 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — LES CATALOGUES ET PRIX-COURANTS SONT ENVOYÉES FRANCO SUR DEMANDE 
Propriétaire-viticulteur 
Louis TOULZE , SAINT-CÉRY, PRÈS RABASTENS (TARN) 


BORDEAUX — APPAREILS DE PESAGE 


Sr af, Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 
À Em T# PONTS BASCULE PERFECTIONNÉS POUR LE PESAGE 
1 > 71 des Vins et des Charrettes 
I 4 , « ? ° 
le BOYER frères, Ingénieurs 
RP + RS ue ie. 45, Place AMÉDÉE-LARRIEU 
= et 179-181, rue Belleville 


A = : 
= USINE A VAPEUR 
Pre > — ES Fournisseur des Chemins de Fer du 
| — Midi, de l'Etat ef du P.L.M. 


Te CET TL ET Tr Æ 


SPÉCIALITÉ DE CONSTRUCTIONS AGRICOLES 
HANGARS, CHARPENTÉS, GRILLES. GRUES, MONTE-CHARGES 


TH GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


| | É 1 Brevetés 
NOUVEAUX REFRIGERANTS SG nc. 

© pour le refroidissement des moûts de vin 
9: avec ouverture et fermeture instantanées 
permettant le nettoyage immédiat de tous 
les tubes, condilion essentielle pour la 
. bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 


Installations de Caves 


FILTRES PHILIPPE] 


Btés S.G.D.G. — FIXES ou MOBILES de toutes grandeurs pour 


VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC. 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES. — Hors concours, Membre du Jury P# 


6 DIPLOMES D'HONNEUR — 12 MÉDAILLES D'OR 


A. PHILIPPE & 124, BOULEVARD MAGENTA — PARIS 
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N° 260° 


4 Paris, 10 Décembre 1898. 


REVUE 


BVITICULTUR 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


Jean Cazelles, Secrétaire général adjoint de 
la Société des Viticulteurs de France, Proprié- 
taire-Viticulteur. 

R. Chandon de Briaïlles, Vice-Président 
de la Société des Viticulteurs de France, 
Propriétaire-Viticulteur. 

D: E. Chanut, Président du Comice agricole 
de Nuits-Saint-Georges (Côte-d'Or), Proprié- 
taire -Viticulteur. 

B. Chauzit, Professeur départemental d’Agri- 
culture et Directeur du Laboratoire agricole 
du Gard, Propriétaire-Viticulteur. 

F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 
l’Institut National agronomique. 

G. Foëx, Inspecteur Général de la Viticulture, 
ancien Directeur de l'Ecole nationale d’Agri- 
culture de Montpellier, Propriétaire-Viticulteur. 

U. Gayon, Correspondant de l’Institut, Profes- 
seur à la Faculté des Sciences de Bordeaux. 


Administrateur : 


P. Gervais, Correspondant de la Soc. Natle 
d'Agriculture, Membre du Conseil de la Soc.des 
Agriculteurs de France, Secrétaire gén. de la. 
Soc. des Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. 

J.-M. Guillon, Directeur de la Station viticole 
de Cognac. 

H. de Lapparent, Inspecteur Général de 
l'Agriculture, Propriétaire-Viticulteur. 

A. Millardet, Correspondant de l'Institut, 
Professeur à la Faculté des Sciences de 
Bordeaux, Propriétaire -Viticulteur. 

A Müntz, Membre de l’Institut, Professeur - 
Directeur des Laboratoires à l’Institut National 
agronomique, Propriétaire -Viticulteur. 

A. Verneuil, Président du Comice agricole de 
Saintes, Lauréat de la Prime d'honneur, Pro- 
priétaire-Viticulteur. 

P. Viala, Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 
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| PASTEURISATEUR 
POUR He EN IS “ 


PA 


LA STÉR/LISATION DES FÜTS 


Lure L'ALIMENTATION DES PASTEURISATEURS 


Déni promets il a SOCIFTE DU F ILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : 110, RUE NOTRE-DAME, BORDEAUX 


Matériel locomoblle pour filtrage et pasteurisation” a façon en fûts ou en boutellles, au chai ou à la propriété. 
D PT ARTS ARE RIRE PILE EL DER ER CR 


G. PÉPIN FILS AINÉ 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 


Prix, Médaille de Vermeil grand module de la Société des Agriculteurs de France, 
au Concours des Pressoirs continus de Cadillac. 
st tt tottt tte el 


ARTICLES DE CHAIS ET CAVES 
APPAREILS BrEvETÉS DE A.-C. ROY 


POLSGRERRE 


Brevetés.g.d.g. 


 A.-C. ROY Fe 15 Premiers Pnx 
ou Machine combinée pour 


exécuter toutesles greffes usitées ( | MACHINE SPÉCIALE 


2500 déjà vendues 
dans tous les =S 


Dans Vice Ni 1° Greffe en fente 


à épaulements 


Perfection et droits. 


rapidité dans le 
greffage. 


: Anod 
S311349-3140d 
34f09 


onglets. 


3° Greffe en fente à l’'an- 
glaise. 


PULNÉRISATEURS A RÉCIPIENT EN VERRE (BREVETÉ S. €. D. 6) 
pour le traitement d’hiver par l’acide sulfurique 


Envoi franco du Catalogue Général 


CIRCULAIRES, PLANS Tr Devis sur DEMANDE. 


INVENTEUR 
des Conserves Alimentaires 


ET DU 


CHAUFFAGE DES VINS 


MAISON FONDÉE EN 1812 [Ze 


CONSERVATION 
ET * AMÉLIORATION DES Lu PAR 


d’un USAGE aussi licite que ie CLARIFIANT S 
NE CONTENANT AUCUN ÉLÉMENT ÉTRANGER A LA COMPOSITION DU VIN 
« Son emploi est surtout favorable 
à la cuve et au décuvage » 
F L'ŒNOTANNIN améliore et fortifie les Vins, les rend plus fermes et plus 
corsés, les muintient solides et de bon goût. Il rend les Vins nouveaux plus 


tôt marchands, tout en diminuant le volume des Lies. Employé comme préventif, 
il empêche en général toutes les altérations. 


DEPENSE : 22 rentimes par hectolitre 
(Cr ŒHOTANNIN pour Vins rouges, le kilo: © fr. 
Ve | PRIX ŒNOTANNIN pour Vins blancs, le kilo: 122 fr. 
L'ŒNOTANNIN est employé avec succès 
dans les Vignobles depuis plus de vingt ans 
ÉVITER LES CONTREFAÇONS 
PRODUITS RECOMMANDES POUR 


©) LA CLARIFICATION, LA CONSERVATION & LA DÉCOLORATION x 


des Vins et Spiritueux 
Envoi franco sur demande du PRIX-COURANT GÉNÉRAL 


CHEVALLIER-APPERT 


Chevalier de la Légion d'honneur 
30, rue de la Mare — Paris 


ACIDE TARTRIQUE, t BLANC, EXTRA 


É EN POUDRE ET EN. CRISTAUX 
He PURETÉ GARANTIE 
ÉRÉUET PARTICULIÈREMENT RECOMMAND 


“Ex xpéditions < se font par colis postaux de: 3, 5 et 
Nes et par caisses de 10 à 100 kilos. 
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DÉFONCEMENTS À LA VAPEUR | 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE 
GARANTIE etavec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT -SUR - LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES FORGES — OMNIBU À TOUS LES TRAINS 


JOULOUR-PRENOUR CONTENU HÉLICOÏDAL MORINEAU 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER 
= EXPOSITION TOULON 1898 : MÉDAILLE D'OR ex 


JATRE Ps ani € l' 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
4 IV OI }ÿ 


1° GRAND PRIX 
DIPLOME D'HONNEUR 
1000 Couronnes 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Montpellier 
1896 


Concours International 

Congrès Œnologique de 

TRENTE-AUTRICHE 
1897 


MÉDAILLE DE VERMEIL 
Concours de Pressoirs 
Continus, Cadillac 1896 


DO a —_—_—e 


FOULOIR-PRESSOIR 


100 hectos de vin 
par journée 


FORCE EMPLOYÉE : 4 HOMMES 


LL 


A —— 
a —= 
== | 


No:2 


FOULOIR-PRESSOIR 


Continu à 2 vis 


DÉBIT : 
3000 kilos par heure 
250 hectos de vin 
par journée 


Aclionné par moteur mécanique — _ 
FORCE EMPLOYÉE : { CHEVAL 1/2 = 
D © =. a Ces Appareils traitent indistinctement 
D : la Vendange fraîche 
ou les Marcs GUVÉS 


Pour commandes, deman- 
des de renseignements et vor |f 
les Pressoirs, s'adresser & 


M. J. COLIN, 

agent général, 
propriétaire, boulevard 
Gambetta, 14, Villeneuve- 
pi sur- Yonne (Yonne). 


fo DE SAINT-COBAIN | 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S’adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


S 9, Rue Sainte-Cécile, PARIS 
CAO CAS DRORUE UE DOCS RORORUEUT CLR TI 


H. MONSERVIEZ, constructeur à BORDEAUX 


Ssnjd wo souvaz € 
38H01d 38AN9 N1 EN3LVSIIA INA 


PULVÉRISATEUR SOUFREUSE avec régulateur pratique 


Le plus simple du monde. Démontageinstantané. Démontage rapide sans outil. 
Médaille d’or du Comice du Médoc 1896. Médaille d’or du Comice du Médoc 1897. 


BERLANDIERT MAZADE 


Provenant d'un semis de graines d'Amérique fait à Péalla-la-Rivière. 
Forme belle et vigoureuse, possédant les caractères des meilleures de l'espèce. 
BERL ANDIERI Ne 6, 21, 9 
Reprises en 1898 (Bois bien aoûtés) 69 %, 63 % 16 %, 68 %. 
BERLANDIERI X RIPARIA RUPESTRIS GIGANTESQUE ; BERLANDIERI| X ARAMON RUPESTRIS 
RIPARIA DU COLORADGE ; RIPARIA XRUPESTRIS 10111 RUPESTRIS DU LOT 


V. MALÈGUE, à PEZILLA- LA “RIVIÈRE 


VIGNES s SUR FILS — FOURNITURES # POUR VIGNES: SUR a FILS- = TRUAUI FRAIT 


Piquet «LE GAILLARD» Bté S.G.D.G.—Piquets T acier doux — Hiiuers Bois 


Amorce d'installalion À 3 5 
à 3 fils avec Piquets CREME 

« LE Œ j’ La pe | TZ [A :| 
GAILLARD ». LAS ÉRe = L ne men Lars . Are 


Le piquet « Le Clara » est fait de l’heureux assemblage d’un T acier et d'une brique affectant 
la forme d’un tronc de pyramide. Le T traverse la brique en son milieu, et la brique est maintenue || 
par deux goupilles. Cette disposition donne au piquet une stabilité parfaite et en fait, pour tous les usages, 

vignes sur fil et clôtures, le meilleur des piquets connus. Son prix, à force égale et à poids égal, est le 
meilleur marché des piquets en T acier ou fer. — Pour commandes importantes, les T sont expédiés 
franco toutes gares de France, à l'exclusion des Cies secondaires. Les briques sont livrées à Béziers (Hé- 
rault) et à Marseille (B.-du- Rhône). 
Fils acier doux pour Vignes, mêmes prix qu'aux Tréfileries. 
Piquets et Tuteurs de toutes dimensions et qualités. 


A. CREER: BEZIERS LAN Ayenue de Pézenas AE 


MARIUS DUMAS, VT'SULTEUR Lu . 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS — PORTE-GREFFES 


Pour paraître fin novembre : Les Hybrides producteurs directs, édit. 1898, franco 2 fr. 25. 
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BEERNARDE FRERES 
VITICULTEURS A VIRE (SAONE-ET-LOIRE) 
l’une des plus importantes maisons du Centre, faisant réellement une très grande culture de |} 
portes-greites ct plants greffés surtout.Vente de confiance et sur toutes garanties désirables. 
Boutures pour greffage ct racinés, pour pieds-méres de Riparia Gloire et sélectionné, Vialla {| 
etMontic. Solonis, R.XR.10114,3306,3309, M.XR.1202,Aram.>x<Rup.G.1616,3103, Seibel, Cou- 
derc,Terras,Franc,Noah,Othel.PLANTS greffés non soud.en mousse,liv.en mars,prix très réd. || 

Ç C R FFFES soudés 1e choix surlessus-nommés, en Enfariné,Trousseau,Pulsard, |} 
P | À NT Savagins, Francnoir,Geuche,Cot, Gris Meunier,Groslot,Othel.,Por- |! 
tugais,Limberger,Lasca,Frenkental précoce, Pinot fin noir etde Pernant, Vertdoré,Aligoté,Ar- || 
bois,Romorantin, Sauvignon ou Blanc fumé,Chenin blanc, Folle blanche, Muscadet,Gam.blanc, |k 
Melon, Meslier, Santfrancois, Sacy, Maillé doré ou Arbonne, Chasselas doté, Pinot fin de Char- |A 
donnay ou Baunois,puis cent variétés de collection. 800.000 Gamay Beaujolais extra-beaux, |$ 
Greffons sélectionnés annuellement dans un vignoble réputé ainsiqueFréau,Mourot,Chaudenay |k 
ou Bouze, serontcédés par quantité à des prix vraimentavantageux, deséchantillons de 500 se- || 
ront envoyés sur demande. Boutures pour greffons de toutes ces variétés. Ë 
Représentants acceptés France et Etrang.— Prix cour. et guide du Vigneron s. dem. 

La Maison greffe par souscription à des prix avantag. pour Syndic. et Pépiniér. 


GRANDES PÉPINIÈRES MACONNAISE ET VAUCLUSIENNE 


COMMERÇON-FAURE & C'°, Propriétaires-Viticulteurs 


Membres du Syndicat Central des Agriculteurs de France 
Fournisseurs des principaux Syndicats et Sociétés Viticoles 


Télégrammes : Commerçon-Faure, Mâcon. — Téléphone Interurbain n° 47. 


5.000.060 de plants greffés-soudés sur Américain, Américo-Américain et Franco-Améri- 
cain de tousles cépages des vignobles Francais et Etrangers, produits de nos pépinières de 
Mâcon (S.-et-L), la Madeleine Riplongue et Crotet (Ain). — Bois porte-greffes ; Riparia 
Gloire, Riparia Grand Glabre, Solonis, Vialla, Rupestris Monticola, hybrides Couderc, 
et Millardet, provenant de nos pépinières du Château des Chênes à Lamotte (Vaucluse), 
Racinés, porte-greffes et producteurs directs. 

Authenticité garantie.— Catalogue général envoyé /ranco sur demande ainsi qu’une 
brochure contenant l’explication d’une nouvelle greffe qui rendra de très grands services 
aux viticulteurs, par sa simplicité d'exécution et le nombre de bonnes soudures qu’elle 
peut donner. 


VIGNES AMÉRICAINES 


De toutes variétés, boutures, racinés et greffés 


BERLANDIERLN P& 2 


SOUSCRIPTION AUX GREFFES 


Envoi franco sur demande des Motices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. COURTY. 


— 


Vins de Saint-Georges 


Garantis purs de mes récoltes 


ÉTIENNE COURTY 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 
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Système E. HOUDART 


LA 


NOUVEAU PASTEURISATE 
RÉFRI 


F. BESNARD, 
28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


PULVÉRISATEURS "me Here 


Tout cuivre rouge. — Prix : 40 francs. 


105 premiers prix 
1890 à 1854 


PULVÉRISATEURS 
PLOMBÉS 


avecenduit ANTi-ACIDE 
Pour traitementhiver- 
nal de l’ANTHRACNOSE 


par l’acide sulfurique 
dilué. 


Le seul convenantaux 
traitements par les ACIDES. — Prix : 45 francs. 


Nos Pulvérisateurs se trouvent dans toutes les bonnes maisons de 
Quincaillerie. 


ALAMBICS A DISTILLATION CONTINUE 


Système À. ESTÈVE. 
Pas d’eau — Pas de surveillance — Pas de petites eaux. 


Distillant de 90 à 1500 litres en 24 heures. 
Prix de 65 à 650 francs. 


P ASTEURIS ATEURS Pévit,230 litres à l'heure 


Concours officiel de Bordeaux 1897 
La plus haute récompense décernée dans la catégorie. 


Envoi f° des Catalogues spéciaux sur demande 


ENGRAIS RIO-TINTO 
L'ESTAQUE 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE 


TRAITEMENT OÙ MILDEW ET DU BLACK ROT 


BOUILLIE RIO-TINTO 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE 
Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur 


Sacs de 100 kg, 5% fr. Sacs de 50 kg, 28 fr. 
Sacs de 25 kg, 44 fr. 


Amélioration du Vin 
par les : 


LEVURES SÉLECTIONNEES 


PURES ET ACTIVES DE 


L'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique 
Bouquet plus développé 
Clarification rapide 
Une brochure nouvelle, donnant les ré- 
sultats aux vendanges de1897,seraadressée |k 
gratis et franco sur demande par carte à 


M: G. JACQUEMIN 
chimiste-microbiologiste 
Chevalier du Mérite agricole 
à Malzéville, Près HER a Rue 


VOS VIGNES 
NE GELERONT PEUS 


SI VOUS EMPLOYEZ LES APPAREILS BREVETÉS 


oem. GOULUT-AVIGNON 


Fabricant de grès à DECIZE (Nièvre) 


L'huile minérale et le Goudron 
brülés dans ces appareils placés à 
dix mètres de distance en tous sens 
produisent des nuages artificiels qui 
empêchent le rayonnement et préser- 
vent entièrement les cepsetlesarbres 
fruitiers. Ces appareils se placent a 
l’avance, ils résistent au feu ainsi 
qu'aux intempéries et sont inusables. 


L’allumage se fait très rapidement. 
— 2 — 


Goudronnière simple de 3 à 4 
Durée de combustion 1 h.1/2 0.65 
3 h. 1.10 

Oléo-fumigateur 3 litres 1/2 
Durée de combustion 3 h. 1.40 
Oléo-fumigateur rond, 2 litres 
Durée de combustion 3 h. 1.10 
Livraison franco d'emballage en 
gare de Decize. 


Huile minérale lourde. . 16 fr. 
Goudron. . . TO ŒNITe 
Par 100 kil. Füûts à rendre port en sus 


>27>2X<<< 


4 litres 


SUCCÈS CERTAIN, DÉPENSE MINIME 


TRALTEMENINS VIENS ANERICAINES APPAREILS vour CHAUFFAGE 


dacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herhemont, etc. DES VINS 


à résistance insuffisante au Phylloxéra. L 
Relèvement rapide des vignes malades. Production LA 


normale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande APPAREILS E ee 
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Société dMarseillaise |  * vapeur = 

Añonÿiné et sur voiture. = L 
CAPITAL:41,000,000 DEFR, | —ss.#Mets— È 
Ê 


LA 


* Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


l'inventeur et le créateur de la 


ol 


APPAREILS LAON 


fabrication industrielle du Sulfure Em 
; de carbone. LEGO S pe mL. ii 
Seule Maison ayant obtenu à toutes LES FUTS {es 


Les Expositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci* P.-L.-M, 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci* P.-L.-M. 


16.836.000 KIi0 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 


Chartreux, Marseille. 50 et 52, rue de l'Ourcqg. — PARIS 
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E. BRÉHIER ET C* 


VIGNES AMÉRICAINES 
HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS & HYBRIDES GREFFONS 


CHENIVESSE FRÈRES 


à BOURG- SAINT- ANDÉOL (Ardèche) 


De l’aveu des gros achete ut le plus vaste Ébobte connu en pieds-mères porte-greffes 
est possédé par cette Maison. — Vente en gros seulement. 


En Hybrides producteurs directs, elle ne cultive en grande culture que ceux à bon vip, 
bon rendement et bonnes résistances, 


L’ HYBRIDE SEIBEL N° en première ligne occupe déjà près de 10 hec- 

tares, Sans aucun mélange. C’est, de 
beaucoup, la plus grande étendue qui en existe nulle part. — Les bois de ce vignoble 
se vendent au mille, gros et détail. La récolte pendante donnera 4 à 500 MILLE 


BOUTURES; cêlle de 1899, UN MELL£ION ou QUINZE CENT MILLE, et les sui- 
vantes, de 3 à 5 MILLIONS SUIVANT LA VANT LA TAILLE. 


très \TDIQ trés méritant aussi, mais encore trop cher, 
L' AUXERROIS X RUPESTRI occupera, des le printemps 1899, une 
place aussi étendue que le Seibel N°1.Les boutures n'en seront vendues qu’en 1899, 
toute la récolte de 1898 étant gardée pour greffons. 


Alicante Terras 20.— Plant des Carmes. — Hybride Franc, existent en petite 
mesure, mais ne seront pas multipliés. 


Dès aujourd’hui une souscription est ouverte pour la vente de la récolte de 1899 
Aux boutures de Seibel N° 1 de 45/50, tout bois, au prix de 4 fr. le mille 
» » d'Auxerroisx< Kupestris (Pardes-Lacoste) 400 fr. » 
Cette souscription sera close au 1 juin 1899 


monpoume: CHENIVESSE FRÈRES 


ne — JE RE Fe Fe RÉPONDU suis DERAABES INFÉRIEURES # CENT FRANS: 


CREER ES RTE MATRA À DL ASC ET SE SENS 


 PÉPINIÈRES VAUCLUSENNLE 


Les plus anciennes et les plus importantes de la région 


150: HECTARES:DE"PTEDSNERES 
EN VIGNES AMERICAINES et HYBRIDES LES PLUS RECOMMANDES A CE JOUR 
Voir notre annonce de la Revue (n° 255,du 5 novembre 1898) pour les conditions excep- 
tionnelles de bon marché, des plantations nouvelles en Hybrides de MM. Couderc, Terras, 
Seibel, Millardet, etc. 


VASTES PÉPINIÈRES DE PLANTS GREFFÉS POUR TOUTES RÉGIONS 
Un million de plants racinés des meilleures variétés, Sélection et Authenticité garanties 
ANALYSE DES TERRAINS ET ENVOI DU CATALOGUE GÉNÉRAL GRATUITS 


MHYACINTHE RAYMOND 


Prop.-Vitic.-Pépin , Chev. du Mérite agricole, Membre de la Société des agric. de France 
7. Avenne Pétrarque. CARPENTRAS ÉMbeenr 


PÉPINIÈRES DE BOURGOGNE 


Jean PRIEUR, Viticulteur 


aux NANTILLIÈRES 
Roule de Longvic, à DIJON 


Culture spéciale de vignes greffées. Plants de 
{er choix : Gamay d'Arcenant, de Bévy, 
Hybrides de Bévy, Gamay teinturier de Bouzes, 
de Chaudenay, de Couchez, Fréau, Pinot 
Liébau, Pinot du Clos-Vougeot, etc. Raisin 
blanc Aligotés, Melon, Sacy ou Blanc de Bour- 
gogne, Pinot blanc, Raisin de table Chasselas 
doré de Fontainebleau, Chasselas Rose, pré- 
coce de Malingre. 

Le tout greffé sur Riparia Gloire, Solonis, 
Rupestris Monticola et Hybrides divers. 

| BOUTURES POUR GREFFAGE 


VIGNES AMÉRICAINES 
ALPHONSE BLANC 


Chevalier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Cours Gambetta 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Ban) 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS 
PORTE-GREFFES ET POUR TOUTES RÉGIONS 
RACINÉS DE TOUTES ESPÈCES 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
EXPORTATION 


Catalogue Prix Courant adressé franco s' demande 


Sélection et authenticité absolues. 


TRAITEMENT 


Rafionnel Anfiseptique 


de toutes les maladies parasitaires et cryptogamiques 
de la VIGNE et des ÊQORES FRUITIERS par le 


e plus puissant 
LY SO L des nee extraits du Goudron, 


qui agit curativement 


POUDRE 5 


dont la présence constante sur la Vigne 
et les plantes empêche tous œufs, larves, 
| spores, etc. de s’y fixer et de s’y développer. 


à Le Meilleur Marché de tous les Traitements des Vignes 


NA Le Guide Complet du traitement : LE LYSOLAGE cest adressé franco a À 
Se à toute personne qui en fait la demande à la 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL x 
228 et 24, RASE Fonsene RUES P* | 


 HORTICU LTURE 


" HOUES- CULTIVATEURS 
PILTER - PLANET 


ÊsrG — 
Chaussage, Déchaussage, Binage par le même outil. 


DEMANDER LE CATALOGUE SPECIAL 
et ceux de Machines Agricoles, Pompes et Clôtures, Locomobiles et Batteuses, etc., etc. 


MAISON LTER 


PARIS — 24, RUE ALIBERT, 24 — PARIS 
BORDEAUX, 23, Avenue Thiers. TOULOUSE, 63, Allées Lafayette. 
MARSEILLE, 78, Rue de la République. 


TUNIS, | 19, Rue du Portugal. 
CHARRUES A. BAJAC : “°° 


. Séul Grand prix pour Macnines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 
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VWKEICUILHURE HE 


Tous articles en Vignes américaines et graines de vers à soie de confiance et à prix réduits 
Le PP PP PPT 


Pauz MARTIA 


aAÉRIECICULIEURE 


L N'-HIPPOLYTE-DU-FORT 


={} GARD D 


v#| 
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r 
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OL 


STAR LOSC TOUCHE 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MÉDOC 


TE SKA WINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge, 38 


—< BORDEAUX >— 


Las 
SOUFRE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE CUIVRE 


—— 


3 L'ETOILE 

A Poudre Médocaine 

pour faire la 
Bouillie Bordelaise 


CO 


VOTE TONOTETONOZE 


ER 


% 
1eX 


TRE SOTOTONMTETEOUC 


Produits chimiques Issenanee 
agricoles SE 
1 À SOUFRES COMPOSÉS 
\ TALC CUPRIQUE 
© SOUFRE 2 
& ET POUODRE CARBONARIUS 
è A pour la peinture 
& SKAWINSKI 
—&-- HER —— 
S Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


Q J'expédie directement ‘aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges_ou. Blancs) 


DE 


po 


DÉFONCEMENTS 4 
U EN SUN 
A LA VAPEUR ANS ER | 
PLANTATIONS C0 QU ASS 
à FORFAIT AL TS ENV 


de vignes franco-américaines avec garantie 
» de reprise et choix à l’avance du producteur 
> ä et du porte-greffe. 

GRANDE CULTURE DE PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS, DE PLANTS RACINES GREFFABLES 
D'HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ET D£ BOUTURES AMERICAINES POUR PORTE-GREFFES 


JULES PÉRIÉ, viticulteur, à FLEURANCE (Gers) 


Prix L:uant franco sur demande — AUTHENTICITÉ GARANTIE — Souscription aux plants greffés-soudés 
Ro oO re po à 2 > + De D D DORE RM EPS re PR, eut CEE, 
BIO TOOL POSTS TOO OTCHOSOSCSC TOO 


COIGNET & C'E MAISON FONDÉ 


Q A E EN IR8I8 < 
USINES à SAINT-DENIS (Seine) etä LYON Rhône) © 
: 414, Bou.cvard Magenta, PARIS. — 3, rue Rabelais, LYON Q 


ENGRAIS gour TOUTES CULTURES & 


À base de superphosphate dos et 2e matiéres animales, garantis sans mélange de phosphates minéraux 
ni de cendres d'os.—Poudre d'os.—Suy 2rphosphates d'os.—Phosphate précipité des os.— Plâtre phosphate. * 
Les tte tte tenté 


ENGRAIS SPÉCIAL pour la vigne. Fcudre Co1GneT contre le Mildiou, à base de sulfate de cuivre 
DOSAGES GARANTIS sous le ccntrôle de la Station agronomique de Lyon 


Envoi FRANCO. sur demande, du CAT.LOGUE des engrais Coignet el du Prix Courant 
mme D 


AUTOMOBILES-CULTIV ATEURS « « varru 


ou À VAPEUR 
Pour Vignes, trajets surroutes attoutes cultures. Prosp. s. dem. SOUZA,198, Boul‘ St-Germain, Paris 


 HYBRIDE FRANC 


CÉPAGE INDEMNE DU PHYLLOXÉERA 


PHOOUISANT ISO HECTOLITRES "A: L'HECTARE 


VÉGÉTATION LUXURIANTE, MEME DANS LES TERRAINS PAUVRES ET CALCAIRES 


VIN DE TABLE fin bouquet titrant de 12 à 13°. 

VIN DE COUPAGE, 14 couleurs. 

VIN DE LIQUEUR d'un bouquet délicat et d’une finesse exquise. 
Chaque type selon VINIFICATION. 


3 Médailles d'Or. — 2 Diplômes d'Honneur. — 1 Grand Prix. 
Marseille — Lyon — Bordeaux — Paris 


Prix des Boutures : 150 fr. le mille. -— Prix des Racinés : 300 fr. le mille. 


2 


EN GRANDE CULTURE CHEZ M. 


Château de la Mailleterie, BOURGUEIL (Indre-et-Loire) 
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. PAN TOGREFFE “Goc DE J. DARENNE 
RS  necercocreurec Machinesexécutanttous les genres de greffes usi- == 0 
“Hi GREFFES en FENTES J 
es tés et servant àl’exécution des greffes sur place. CREFFESJANGLAISES Ë 
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rt & d' DARE NN Gironde (France). ÿ = ki 
È T LE Envoi franco du catalogue illustré sur demande. = 5 
RSS RASE RAT AIDES PRÉ TE RER PRE PET TS 
IORRSOTOT RERO REN TRIER LE a ses ROLE ES AS ie SSSR TER 


FRS PR LÉ LME Te SON 2 MORE RE 


TRS CHARAUSS 


RNETTE| 


a BÉZIERS (EKérault) 


VIGNERONNES 
DÉFONCEUSES 
= _TREUILS A A UPEUR E A ANIMAUX 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D’ nés 


| BROYEURS:.DE: SAXRMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°r Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894: 
4cr Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


SRANDE COTON 


:GREFFES  SOUDURE PARFAITE des cépages du Beaujolais, Bordelais, Bour- 
gogne, Languedoc, Touraine, Haut et Bas Armagnac sur Riparia Gloire, Riparia X 
Rupestris 101 et 40114, Rupestris grande feuille et Monticola, Mourvèdre x Rupestris, 
Aramon x Rupestris Ganzin Nosl et 2, Gamay-Couderc, Hybrides divers et Solonis. 


GROS BOIS POUR POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Fis 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT. RÉCOLTANT A FABREZAN (AUDE) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 
Envoi franco du Catalogue sur demande pour connaître la variété de mes produits. 


CHARRUES À. BAJAC. à 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889, 


POUR MOYENNES QUANTITÉS 


FILTRES SIMONET 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAINCY (Seine-et-Oise) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. 
Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l’autre ou dans 
08 Fûts transports. Augmentation ou diminution de 
la surface filtrante. Grandes facilités de montage et de 
nettoyage. 


| DEUX PREMIERS PRIX 


Exposition internationale Paris 1889 


1 =) ; DEUX MÉDAILLES D'OR 

Fe LUE Cinq diplômes d’honneur 

1 Trente médailles Or et Argent 
1 Quatre fois hors concours 
ET MEMBRES DU JURY 


RICATEATEATE AT RTE A ATTETTATTS 
LOONEN ONE 


ANALYSE DÙ LABORATOIRE MUNICIPAL 


est garanti exempt 


L'ŒNO-CLARIGÈNE (ET  \ \ de toute substance nuisible 


ou prohibée. 

Sa fabrication est placée sous 
le contrôle de M. X. Rocques, 
ex-chimiste principal du Labo- 
ratoire municipal de Paris. 


ne contient ni acide borique, 
ni acide salicylique, 
ni fluorures, 
ni abrastol, 
ni métaux toxiques. 
MARQUE DÉPOSÉE 


L'ŒNO-CLARIGENE s'emploie à la dose de 30 à 120 grammes par 
hectolitre de vin, suivant l'intensité de la casse. Il peut servir, soit pour le 
traitement préventif des vins, soit pour la guérison des vins cassés. Après 
son emploi, la limpidité et le brillant du vin sont assurés. 


Prix de la Boîte de 1 kilog. : 1 Q francs 


Les frais d'emballage et d'expédition sont à la charge de l'acheteur. 
Envoyer un mandat-poste de 10 fr. 85 pour recevoir f° une boîte de 1 kilog. 


Dépôt Central : Em. SIMONETON, LE RAINCY (près Paris) 


Adresse postale, télégraphique et téléphonique : 


SIMONETON, LE RAINCY 
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SERVICES RATES NPBUHUX 


POUR LES ABONNÉS 
DE LA 


REVUE DE VITICULTURE 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l'Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et 
des maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vimification, l’agriculture, 
l'horticulture, la jurisprudence en matière agricole, etc., etc. 

Elle rappelle, en outre, les observations essentielles qui suivent : 

1° Écrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même temps toutes 
les explications qui peuvent aider la Rédaction à donner une réponse précise; 3° En ce 
qui concerne l'envoi des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de 
l'expéditeur ; 4° Les échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de 
soin ; 5° Les réponses sont toujours transmises par lettre. Nous rappelons, à ce sujet, 
que chaque demande de renseignements doit tuujours étre accompagnée d'une bande 
d'adresse imprimée et d'un timbre pour la réponse. 

Étant donnée la quantité considérable de demandes de renseignements qui nous 
parviennent journellement et pour éviter, soit des confusions,soit de longues recherches, 
il est absolument essentiel de se conformer aux susdites recommandations. — G. F, 


ASSUREZ UNE DUREE TRIPLE AUX EÉCHALAS 


Par l'emploi du CARBOVYLE, le meilleur conservateur du bois. — Le CARBONYLE &@ 
prouvé son efficacilé par une expérience de 16 ans; il est très liquide et UN kilo de CARBO- 
NYLE remplace DIX kilos de Goudron. Le CARBO NYLE est excellent contre l'humidité des 
murs; chantiers et foudres seront à l'abri de la pourriture et de la moisissure par l'emploi du 
CARBONYLE. 

—%p>— DEMANDEZ PROSPECTUS ET ATTESTATIONS —— 

SOCIETE FRANÇAISE du « CARBONYLE », 188-190, Faubourg Saint-Denis, Paris 


SEULE MAISON SPÉCIALE ET FRANÇAISE POUR LA FABRICATION ET LA VENTE DE CE PRODUIT 


FABRIQUE DE- SULFURE DE CARBONE 


. Destruction du Phylloxéra; des Vers blancs; Mulots, etc., etc. 


TOURTEAUX SULFURÉS runs 


plus pRsAentE et plus actifs que les tourteaux naturels 
sh PCR Fa MAnoTe «LE WAGON » RS ———— 


VINS _ MOUSSEUX 


un LOUIS ROBERT, SPÉCIALISTE ; 


Ë rue Coquebert, à REIMS 


AVIS PLUSIEURS ANCIENS ÉLÈVES 
DIPLOMÉS DE GRIGNON deman- 
dent des places de Régisseurs,Chefs de cul- 


ture ou d’Industries agricoles en France, 
en Algérie ou à l'étranger. S’adresser à 
3° L'lans et devis pour les installations. È M. PHILIPPAR, directeur de l'Ecole 


1° Analyses chimique s et physiologiques des vins. 
29 Essais et expériences pratiques sur ces vins. 


4° Renseignements et conseils pratiques. 


$o_Réponses gratuites par retour du courrier Nationale de Grignon,par Plaisir (S.-et-0.) 


PÉPINIÈRES 
AMERICAINES 


DU SUD-OUEST 
INDEMNES DE BLACK ROT 


4 MILLIONS DE RACINÉS GREFFÉS SOUDÉS 


(Variétés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


20 MILLIONS DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET BOUTURES 


Riparia-Gloire de Montpellier. 
Rupestris Phénomène du Lot. — Riparia XRupestris 101!* et 3309. 
Aramon Rup. Ganzin 1, 2 et 3. — MourvèdreXRupestris 1.202. 
Chasselas XBerlandieri 41 B., etc. 


HYBRIDES COUDERC pour les Calcaires 


PLANTATIONS AVEC GARANTIE DE REPRISE 


SOUSCRIPTION 
aux PORTE-GREFFES 
et aux PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS 
Livrables Automne 1899 ou Printemps 1900 


PE 


F. CARRIERE : 


Propriétaire, ancien élève de l'École Polytechnique 
ROYAN (Charente-Inférieure) 


ENVOI FRANCO, SUR DEMANDE, DU PRIX-COURANT 


LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS HONORABLES 


EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 
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IPÉPINIÈRES ou VIVARAIS 


SPÉCIALITÉ 
d'Hybrides Producteurs directs et Porte-Greffes 


RÉSISTANTS DANS LES CALCAIRES 
-KBp- 


CLINTON-VIALLA DE 17,67" 


POUR GREFFAGE 


Prix réduits pour Syndicats 


BAPATA CREER n° Le A 
Seibel n° 1 — Seibel n° 2 
Seibel n° 38— Seibel n° 47— Seibel n°2003 
Terras n° 20 
Couderc nes 201, 503, 603, 604, 3701, 
3907, 4401, 6301, 126-21 
Couderc Bayard 


— — nn 
— — 3309. 

— 3310: 
SolonisXRiparia n° 1616. 
MourvèdrexX Rupestris n° 1202. 
Chasselas X Berlandieri n° 41 B. 
Hybride complex n° 13205. 
BerlandieriX Riparia Gloire n° 157-411. 


PORTE-GREFFES NOUVEAUX | PRODUCTEURS DIRECTS NOUVEAUX 


Plant de Gouny — Plant RES Carmes — Rupestris X Auxerrois, Pardes, 
Lacoste — Hybride Franc — Plant Pouzin 


Boutures et racinés 1* Choix 


RE 


1,200,000 bout, racinés hybrides | 5.000.000 bout. de tous les hybrides 
FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Les acheteurs peuvent faire arracher eux-mêmes les plants 
faits sans arrosage. 


RaouL TRAPIER 


Au POUZIN (Ardèche) 


CATALOGUE ENVOYÉ SUR DEMANDE AFFRANCHIE 


4 
>) 


ss : BR D BENEZELH s CIGNAC "ru GTR 


Maison Fonoée en 1868 


ÉRIC F | b 


VARIÉTÉS Eir 


Me 
Hyerives connus à ce jour Le?) 
nr 7 GREFFES- - SOUDÉS en CEPAGES de tous Pays 8 x En 
(I 


RER garantie sur Facture +-2-2———— ES 
be CORRESPONDANCE en toutes LANGUES 


F re — | 


PIEDS-MÈRES ET RACINÉS RUPESTRIS PHÉNOMÈNE OÙ DU LOT 
RIPARIAS GLOIRE ET ORDINAIRES BERLANDIERIS PURS DU TEXAS 
Aulhenticilé el Sélection absolument garantie. — Prix très réduits. 


GRABAS Joseph, Propriétaire, St-Féliu d'Amont (Pyrénées-Orient.). 
A.-T. GRABAS, Si-Féliu d Aval. 


CULTURE à VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES ET LES PLUS IMPORTANTES DE LA RÉGION 


à‘ 


POISARD FRERES 


HORTICULTEURS-VITICULTEURS, CHEVALIER DU MÉRITE AGRIÇOLE 


ANSE (Rhône) et LYON-VAISE (Rue du Chapeau-Rouge, 20) 
Succursale à MONTFERRAND (Puy-de-Dôme), S'adresser à M. GELIN 
a 


PLANTS CREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS PORTE-CREFFES 


ET POUR TOUTES RÉGIONS 


PORTE-GREFFES, RACINES ET BOUTURES DE TOUIES DIMENSIONS 


GREFFAGE SUR COMMANDE 


Nous pouvons fournir des GROS BOIS POUR GREFFAGES par quantités impor- 
tantes, boutures faites dans nos ateliers à MonrreLLier et à ANSE, de toutes variétés 
garanties authentiques et de toute fraicheur. 


La Maison se recommande par 20 ans d'existence, par ses fournitures 
aux principaux Etablissements et Syndicats de la France et de l’ Etranger. 


CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 


PRE PERTE diineamore reomie do 00 


ALICANTE X RUPESTRIS TERRAS N° 20 


Obtenu en 1881 du er du Rupestris et de l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra, au mildiou et 
au biak rot, dans les calcaires jnsqu’à 70 % de carbonate de chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins. 
Pon vin rouge de 10 à 12 degrés : ajouter 100 gr. d'acide tartrique par hecto de vin à la cuve. On recons- 
titueleg vignes chétives en greffant 20 cen timètres en terre. 

Médailles Or et Argent (Concours régional de Toulon). Médaille de Vermeil (Société des Agriculteurs 
de France). Médailles Or ét Argent (Concours régional de Privas), etc., pour plans, raisins et vins 


d’Alicante Rupestris N° 20. 
RRAS, Viric., PIERREFEU (Var). 


POUR L’AUTHENTICITÉ : S'ADRESSER à ME. 'WŒE 
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A NOS ABONNÉS 


L’Echéance du !* Janvier exige de l'Administration de la REVUE un 
surcroît de travail considérable qui risque d'entraîner, malgré tous les 
soins qui y sont apportés, des erreurs et des confusions difficiles à éviter. 
Nous prions, en conséquence, nos Abonnés de vouloir bien nous aviser 
au plus tôt de leur réabonnement pour 1899, et de nous en faire par- 
venir le montant en un mandat sur la poste ou toute autre valeur sur 
Paris, en y joignant leur bande d'adresse imprimée. Ws faciliteront ainsi notre 
tâche en nous laissant plus de temps pour l’accomplir. 


ES 
: | ÉGROT & GRANGE, 19,21,23,8 LATHS.PARIS 


ECGROT! 


EAU-DE-VIE RECTIFIÉE SANS REPASSE 


eo ; TS 
APPAREILS SPÉCIAUX 
pour la BE 
1 Distillation des Marcs à a Production des trois-six # 
Sun vapeur. de premier jet. ss 


INSTALLATION DE DISTILLERIES 


Illustrés 


et ‘Guide du Distillateur” 
ls PAL ES, Pt TA S Te 


Nouveaux Types d'Appareils à distiller 
Vins, Cidres, Poirés, Piquettes et Boissons, Lies, À 
Marcs, Fruits, et Plantes aromatiques. 


f DEROY FILS AINÉ 


Constructeur, 71, 73, 75, 17, Rue du Théâtre, PARIS. 
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; D'ÉURY AlI RINSEQUIER Hybrides producteurs directs. — à 
$ Porte-greffes. Parfaite authenticité. 


40 collections desmeilleurshybrides 
Couderc, Franc, Seibel, Terras, etc. È 


é Voir l’Annonce au dos de la REVUE 


VMARTENAND Gransmece) NOIR ANIMAL LAVE gounuins LS 
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REVUE DE VITICULTURE 


LE TRAITÉ FRANCO-ITALIEN 


L'ouverture du marché français aux vins italiens, dans les conditions fixées 

; par le décret du 21 novembre dernier (1), cause de vives inquiétudes dans le 

monde viticole. En relevant de 10°9 à 12° la limite alcoolique du titre des vins. 

| admis à l'importation au droit fixe de 12 francs, on a encouragé au vinage à 

l'étranger et au mouillage en France. M. Jean Cazelles l’a montré clairement ici 

même (2) ; la Société des viticulteurs l’a établi, de son côté, dans une note pré- 

sentée à la Commission des douanes de la Chambre des députés. Ce n’est pas 

sans mür examen et sans discussion approfondie que le chiffre de 10°9 a été 

accepté en 1891, et les raisons qui l'ont fait prévaloir alors n'ont rien perdu 

| actuellement de leur force. Nos viticulteurs craignent donc qu’à la concurrence 

des vins d'Espagne ne vienne s ajouter celle des vins d'Italie, sous un régime 

qui favorise l'introduction des vins vinés, malgré toute la surveillance que pourra 
exercer la douane à la frontière. 

L'Italie semble, en apparence au moins, n’avoir qu'une confiance limitée dans 
les nouveaux débouchés que lui réserve l'accord commercial dont les bases ont 
été arrêtées entre les deux gouvernements intéressés. Sans doute, écrit M. E. 
Ottavi, un des représentants les plus autorisés de l’agriculture etde la viticulture 
italiennes, dans Z/ Colhivatore, l'exportation des soufres, des oranges, du riz et de 
quelques autres produits prendra vraisemblablement un certain développement 
à la suite de la réduction des tarifs français, mais ce serait se faire illusion 
de croire que les vins profiteront largement des modificalions apportées au 
régime actuel. 

En réalité, il n’y aurait pas parité sur le marché français dans la situation de 
l'Espagne et dans celle de l'Italie. Ce qui s’est passé en Suisse le montrerait d’une 
manière évidente; les vins italiens s’y sont heurtés à une concurrence insoute- 
nable des vins espagnols. De 400.000 hectolitres en 1892, leur exportation n’a 
cessé de diminuer, pour se réduire peu à peu de moitié environ. Et pendant ce 
temps, l'Espagne a constamment gagné du terrain; elle expédie maintenant un 
demi-million d’hectolitres de vins en Suisse. Tout en préférant les vins italiens 
aux vins espagnols, la France recherchera encore ces derniers en raison des fa- 
cilités de communication et du bénéfice du change. Pour le même déboursé de 
- 715 francs, le négociant français qui n'achèterail que cinq hectolitres de vin à 415 

lires en Italie en aurait six pour 15 pesetas en Espagne. (Ne serait-ce pas à croire 
que l'Italie regrette que ses billets de banque ne soient pas encore aussi dépréciés 
que ceux de l'Espagne ?) Ce sera beaucoup, en définitive, conclut M. E. Ottavi, si 
l'Italie peut envoyer en France quelques centaines de mille d'hectolitres de vins en 
fût et deux ou trois milliers de bouteilles de plus que maintenant. Etla France 
bénéficiera, en compensation, de la réduction de 20 francs à 5 fr. 77 des droits 


e 


(1) Voir Revue, t. X, no 258, p. 621. 
(2) Ibid. n° 259, p. 630. 
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d'importation perçus en Italie sur les vins, ce qui lui permettra de faire péné- 
trer ses produits en Piémont et en Lombardie. | 

L'Italie ne serait donc pas enchantée, plus que de raison, de la reprise de ses 
relations commerciales avec la France. Cependant, si nous en jugeons par nos 
correspondances particulières, les propriétaires auraient des espérances beau- 
coup plus grandes que celles qui sont exprimées par les principaux organes de 


la presse politique et agricole. Déjà, en effet, queïques-uns, et des plus impor- 


tants, orientent leurs opérations en vue de l'exportation de leurs produits en 
France, comptant qu'ils seront reçus avec la même faveur qu'autrefois. Ils s’in- 
forment, sans perdre de temps, des chances de succès que présentent nos nou- 
veaux cépages ainsi que des progrès apportés dans nos procédés de culture et de 
vinification. Ils prennent, en un mot, des dispositions pour obtenir les qualités 
que nous recherchons plus spécialement, avec la conviction dy parvenir rapi- 
dement. 

Et en même temps qu'agissent les particuliers, les associations commerciales 
s’entourent de tous les renseignements possibles pour profiter, dès le jour de sa 
promulgation, de l'accord intervenu. C'est ainsi que déjà le Giornale vinicolo italiano, 
publié comme le Coltivatore sous la direction de M. E. Ottavi, a donné une liste 
nominative des négociants français qui paraissent susceptibles de faire d’impor- 
tantes opérations en Italie. L'énumération n'en est pas encore complète ; mais, si 
nous ne nous trompons, el nous croyons être bien renseigné, on s'occupe de la 
mettre au courant. La chambre italienne de commerce de Paris s'efforce, sous 
ce rapport, d'aller au-devant des désirs d’information de ses nationaux, et ce 
n’est pas la seule. Le commerce italien a ses agences à Nantes, à Besançon, à 
Bordeaux, à Cette, à Chambéry, au Havre, à Lyon, à Marseille, à Nice et à Tou- 
lon, qui toutes sont sollicitées de préparer des relations d’affaires en vins entre 
les deux pays. Nous ne saurions évidemment reprocher à nos voisins une activité 
que nous aurions souvent intérêt à imiter, mais on ne peut guère en méconnaitre 
la cause. Elle atteste au moins que s’il y a, au delà des Alpes, un groupe d’éco- 
nomistes qui ne croient pas à des avantages considérables du traité franco- 
italien, les négociants n’ont pas la même opinion. 

Les événements ne tarderont pas à montrer quelles sont des prévisions des uns 
et des autres celles qui sont fondées et dans quelle mesure. Nous ne serions pas 
étonnés que les viticulteurs et les commerçants ne se soient rendu un compte plus 
exact de la situation que les publicistes, sous cette réserve cependant que les 
choses se sont modifiées depuis la période de la crise phylloxérique, et que notre 
approvisionnement ne comporte plus des importations aussi considérables. Sou- 
mis en France au même traitement que les vins d'Espagne, les vins d'Italie, ceux 
des provenances méridionales surtout, se partagcront probablementavec les pre- 
miersles achats que nécessitera, dans certaines années, le déficit de nos récoltes. 

Remarquons, en terminant, — eltceci pour répondre à plusieurs de nos lecteurs 
qui nous ont demandé des explications sur la question, — que ce ne sera qu'après 
ratification par les parlements des deux pays etapprobation définitive du traité 


signé par leurs représentants, que l'Italie se trouvera définilivement placée sur . 


le mème pied que l'Espagne au point de vue des droits d'importation sur les 
vins. Jusque-là, elle continuera à payer les droits inscrits au tarif maximum qui 
sont, depuis le décret du 21 novembre dernier, de 35 fr. par hectolitre de liquide 
pour les vins de 12 degrés et au-dessous. 

F, CONVERT. 
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ÉTUDE RAISONNÉE DE LA TAILLE DE LA VIGNE 


V. — TAILLE DE ROYAT A COURSONS. 


Dans la taille de Royat, les coursons sont portés sur un long bois recourbé qui 
forme la charpente de la souche. 

Pour l'établissement de cette charpente, on procède généralement de la 
manière suivante : À la deuxième taille après le greffage, on choisit le rameau 
le plus sain et le mieux développé, on le soumet à l’arcure et on l’installe sur un 
fil de fer horizontal à la hauteur convenable. Sur ce rameau, on laisse six à sept 
bourgeons espacés de 020 à 030 : il serait plus simple d'arrêter le rameau 
branche de charpente sur le quatorzième ou quinzième œil et d’éborgner tous 
les bourgeons qui regardent vers le sol. Au moment de la troisième taille, la 
branche de charpente portera six à sept rameaux verticaux : nous avons dès lors 
établi les six à sept points de la charpente où nous laisserons nos coursons. 

À la troisième taille, nous laisserons un courson à chaque point de taille et 
une petite flèche de trois à quatre bourgeons à l’extrémité de la charpente. 
Nous indiquons simplement ce dernier détail dont nous ne saisissons pas l’uti- 
lité et dont nous ne tiendrons pas compte dans la suite. 

Au moment de la quatrième taille, nous aurons six coursons avec deux 
rameaux aux six points de taille. À partir de cette taille, nous procéderons 
comme pour la taille en gobelet avec six bras; suivant la vigueur du sujet, nous 
laisserons seulement un courson sur tous les points ou deux coursons sur cer- 
tains points, en ayant soin de changer chaque année. 

Si la taille de Royat devient définitive dès l’arrêt de la végétation sur une 
charpente à une hauteur insuffisante, elle présentera les mêmes inconvénients 
que la taille en gobelet. 


VI. — TAILLE A LONGS BOIS. 


Avec courson, c’est la taille Guyot que nous avons déjà décrite ; et, comme 
nous l'avons vu, la taille à longs bois peut être établie sans courson, mais en 
soumettant la branche à fruits à une arcure du côté opposé à celui où elle s’est 
développée. La flèche est installée horizontalement sur un fil de fer ou sur des 
lattes supportés par des piquets verticaux. Si la hauteur de charpente est suffi- 
sante pour que le courson destiné à fournir le bois de remplacement puisse 
émettre deux bourgeons vigoureux, quelle que soit l'intensité des gelées printa- 
nières, la taille à courson et long bois sera préférable ; car le courson sera là pour 
servir de soupape de sûreté. Comme le recommande le D' Guyot, la longueur de 
la branche à fruits doit être réglée de manière à assurer le développement 
normal des bourgeons du courson destiné à fournir le bois de remplacement. 

Toujours par crainte des redoutables effets des gelées tardives, il sera bon de 
laisser le courson et de soumettre en même temps la branche à fruits à l'arcure de 
ce côté pour assurer le développement plus certain d’une nouvelle branche à 
fruits. 

Si la charpente est fixée à une hauteur convenable, il n’y à aucun inconvénient 
à l'installer dans sa position définitive avant l'émission des bourgeons : au cas 
contraire, il vaudra mieux, pour le faire attendre, que toute crainte de gelée soit 
dissipée. 
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Sauf pour les cépages où le défaut d'aoûtement du bois ne permettrait pas de 
Jaisser la longueur suffisante, une seule branche à fruits pourra fournir les bour- 
geons fructifères nécessaires pour produire la récolte de l’année; mais sa lon- 
gueur devra toujours être réglée d’après la vigueur du sujet. 

Deux branches à fruits installées comme nous venons de le dire avec courson 
et arcure constituent la taille dite de Quarante, qui n'est en réalité qu'une taille 


double d'après les principes du D' Guyot. Ce système, qui tend à s'implanter 


dans le Midi de la France, du moins pour les cépages très fertiles dans les sols 
riches et profonds, donnerait aux viticuiteurs qui l’appliquent les meilleurs 
résultats s’ils voulaient s’astreindre à suivre à la lettre les préceptes du grand 
praticien : malheureusement on établit beaucoup trop tôt cette taille d’une 
manière définitive à une hauteur trop faible, de sorte que, si la température ne 
favorise pas le viticulteur de sa clémente indulgence, il est surpris d’avoir tou- 
jours une récolte, mais de manquer souvent de bois de remplacement. 


VII. — TAILLE MIXTE DE ROYAT. 


Si l’on a affaire à des cépages peu fertiles ou si, pour une cause ou pour une 
autre, on à à craindre la stérilité des bourgeons de la base dans la taille de Royat, 
au lieu de tailler en coursons aux six pointes de taille, on peut laisser sur la 
branche charpente en certains points des longs bois que l’on changera de place 
chaque année : si, par exemple, nous laissons les flèches aux points pairs les 
années paires, nous les laisserons aux points impairs les années impaires. 
Chaque point de taille sera traité comme dans la taille simple Guyot, c'est-à-dire 
que la flèche sera soumise à l’arcure du côté du courson laissé. 

Avec les cépages de grande fertilité et de végétation exubérante, si la charpente 
est à une hauteur convenable, il sera prudent de réduire les points de taille à 
4 seulement, de manière à n'avoir chaque année que 2 longs bois qui seront lar- 
gement suffisants pour produire la récolte annuelle. 


VIII. — TAILLE MIXTE EN GOBELET. 


Avec la taille en gobelet, nous pouvons opérer de la même manière qu'avec la 
taille de Royat.Si, sur les gobelets à 4 bras nous taillons 2 bras à 1 courson etles 
deux autres à courson et long bois soumis à l’arcure et sur les gobelets à 6 bras 
nous taillons 3 bras à 1 courson et les trois autres à courson et long bois soumis 
à l'arcure en ayant soin d'alterner chaque année la position des flèches, nous 
pratiquerons une taille mixte en gobelet. 


IX. — NÉCESSITÉ POUR LE VITICULTEUR D'ADOPTER UN SYSTÈME QUI LUI PERMETTE 
D'ÉTABLIR SA TAILLE DÉFINITIVE AUSSI BIEN A COURSONS QU'A LONGS BOIS. 


Si le développement des bourgeons fructifères ne dépendait que de l'opération 
proprement dite de la taille, le problème serait d’une grande simplicité : d'une 
manière générale, on pourrait tailler en coursons les cépages très fertiles et à 
longs bois, les cépages peu fertiles. Mais, sur un même rameau fructifère la 
fertilité des bourgeons est toujours moins grande vers la base et même avec les 
cépages les plus fertiles, certains de ces bourgeons du bas peuvent être rendus 
complètement stériles par suite des maladies contractées pendant la végétation 
de la vigne ou par suite des intempéries : il suffit pour cela d’un mauvais 


automne, empêchant l’arbuste d’emmagasiner les matériaux nécessaires, d’un 


hiver rigoureux faisant supporter aux tissus aqueux des bourgeons des tempé- 
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ratures trop basses, de quelque gelée printanière détruisant les bourgeons infé- 
rieurs : et, pour assurer la récolte annuelle, on se trouve obligé de tailler à longs 
bois un cépage fertile qui se contentait très bien de la taille en coursons. Mais 
encore faut-il pouvoir le faire? 

Aussi nous agirons sagement en faisant une simple taille préparatoire dès 
l'arrêt de végétation. Dans cette opération, tous les rameaux et tous les bois 
inutiles seront supprimés; mais que l’on se propose de tailler plus tard à coursons 
ou à longs bois, les rameaux utiles devant fournir soit les coursons à fruits ou à 
bois de remplacement, soit les branches fructifères, seront laissés sur toute leur 
longueur et fixés soit sur la souche, soit sur les supports en évitant de leur 
donner une position horizontale. 

Dès les premiers mouvements de la sève, dans le Midi, vers le 15 février, si les 
gelées printanières ne sont pas à craindre, on fera la taille définitive. Sil’automne 
a été favorable et si l'hiver n'a pas été trop rigoureux, il n’y aura aucun incon- 
vénient à tailler en coursons les cépages qui s’accommodentbien de cette taille ; 
mais si l'automne a été défectueux et l'hiver froid, il sera prudent, même avec 
les cépages devant être taillés en coursons, de laisser quelques flèches, d'adopter 
une taille mixte à coursons et à longs bois pour s'assurer la récolte annuelle; car 
nous avons à craindre la stérilité des bourgeons portés par les coursons : on 
installera en même temps les charpentes dans leur position définitive. 

On opérera de la même manière dans le cas où les gelées printanières sont à 
craindre, mais on aura soin de tenir les charpentes plus élevées, au moins 
à 060 au-dessus du sol : on réglera la longueur des flèches qu'on n'installera 
d'une manière définitive que lorsque toute crainte de gelée aura disparu. Quant 


. aux bois destinés à être taillés en coursons, on pourra les préparer en même 


temps qu'on réglera la longueur des flèches ; mais, comme ils sont fortement 
menacés de stérilité, on ne devra pas compter sur eux pour donner la récolte 
annuelle et il vaudra mieux, suivant la fertilité et la vigueur du cépage et l’état 
d’aoûtement des bois, augmenter soit le nombre des flèches, soit le nombre des 
bourgeons des flèches qu'on soumettra toujours à l’arcure avec le plus grand 
soin. 

La taille doit varier d’après les conditions climatologiques antérieures et 
postérieures et toutes les précautions pour assurer la récolte d’une année peuvent 
être prises avec n'importe quel système. Elles seront d’ailleurs d’autsnt plus 
facilement applicables que nous aurons un nombre de points de taille plus res- 
treint. Aussi, pour les cépages qui réclament la taille à longs bois, la taille simple 
du D' Guyot nous parait-elle de beaucoup préférable, et, pour les cépages pouvant 
être taillés en coursons, les tailles mixtes en gobelet et de Royat avec quatre 
points de taille et, dans certains cas, la taille dite de Quarante nous paraissent 
indiquées. 


X. — RÉGLAGE DE LA LONGUEUR DES FLÈCHES. 


Sur une souche vigoureuse taillée en coursons, on ne laisse généralement pas 
plus de 8 coursons à 2 bourgeons, soit 16 rameaux à fruits. Nous avons vu que, 
quel que soit le système de taille, la fertilité des bourgeons des coursons est tou- 
jours douteuse : par conséquent, il vaut mieux ne pas compter sur leurs fruits 
dans la préparalion delarécolte par la taille. La flèche ou les deux flèches devront 
porter le nombre de rameaux fructifères nécessaires pour la production annuelle, 
Nous avons donc une limite pour la longueur des branches à fruits : 16 bourgeons 
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si elle est unique, 8 bourgeons s'il y en a 2; mais ce nombre de bourgeons 
laissés est un maximum qu'on ne doit jamais dépasser, et pour peu que, dans 
les tailles mixtes, quelques coursons émettent de rameaux fructifères, il faudra 
procéder après la montre à un ébourgeonnage très minutieux. 

Certains viticulteurs croient que les raisins produits par les tailles à longs bois 
fournissent des vins moins alcooliques que les vins provenant de raisins produits 


par les tailles courtes. La richesse alcoolique dépend essentiellement de la chaleur 


reçue et nous savons que cette chaleur doit être absorbée progressivement d’une 
manière continue; mais comme les charpentes sont plus élevées et comme le 
feuillage abrite dans une certaine mesure les fruits contre l'action du soleil, la 
maturité ne sera pas atteinte aussi vite : mais, si nous savons attendre qu’elle 
soit complète, que le raisin provienne de bois long ou de bois court, le vin aura 
le même degré d'alcool et présentera les mêmes qualités : il sera même plus 
alcoolique avec les systèmes de taille qui permettront aux fruits de recevoir la 
chaleur solaire, mais cette chaleur tamisée par l'abri du feuillage parce qu’alors 
son action aura été continue et progressive. 


Par la taille faite en temps opportun avec les précautions voulues, le viticulteur 


assure sa récolte en quantité et, par la bonne disposition des charpentes formées, 
il assure sa récolte en qualité. 
G.-F, BIssET, 
Ancien élève de l’Ecole Polytechnique, 
Propriétaire-Viticuliteur. 
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DEUX SYSTÈMES DE RECONSTITUTION 


Il y a longtemps que l’on a posé cette question : Doit-on reconstituer un 
vignoble par le greffage à demeure ou bien à l’aide de plants greffés en pépi- 
nière? L'expérience seule pouvait permettre de formuler une réponse précise. 
Cette expérience, nous l’avons entreprise. 

En 1888, nous avons choisi, au champ d’expériences départemental de Nimes, 
deux carrés d'égale surface (780 mètres carrés) et placés dans des conditions 
absolument identiques. Dans l’un, le carré 1, la plantation a été faite en plants 
greffés et soudés; dans l’autre, le carré 5, on a planté des porte-greffes que l’on 
a greffés l’année suivante.La plantation a eu lieu,dans les deux cas,en février 1888; 
le greffage du carré 5 s’est effectué en avril 1889. On à mis dans les deux carrés 
deux sortes de porte-greffes : le Jacquez et le Riparia, sur chacun desquels on a 
greffé deux natures de greffons : l’Aramon et les hybrides Bouschet. Le terrain 
est argilo-calcaire ; sa dose de calcaire varie de 25 à 28 % ; aussi les greffes sur 
Riparia se sont-elles un peu chlorosées au début ; la richesse en éléments ferti- 
lisants est moyenne; le terrain est peu profond et sec. Les souches sont taillées 
en gobelet et à coursons ; leur écartement en tous sens est de 1"58. Chaque 
année, depuis 1889, on a pesé très exactement la récolte (des deux carrés). 
Ces pesées ont donné les chiffres qui se trouvent réunis dans les tableaux 
suivants : 
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TABLEAU I donnant les rendements par souche 


DÉSIGNATION ANNEES 
DES CARRÉS, DES PORTE-GREFFES 

ET DES GREFFONS - 1890 | 4891 | 1892 | 1893 | 1894 | 1895 | 1896 | 1897 | 1898 
ERP LIEN CE ET ART DIRE ES TE SE SUP CREER PER EDEN BCD RATS DUREE ND | ES ne ESS | SOMMES RME EN PMMENT MOMEEMAM  IVENSRMES EEE CENSENNRES 

Carré 1 Ko léke KR ke PR: |: ko: ke km rire 
Aramons greffés sur Riparia........ 06821 0% 12:870/359)2-51212.81219:21519 511 = & 
Hybrides-Bouschet greffés sur Riparia.|0.430| » 12.58011.32011.14511.70011.13412.120| *-2 
Aramons greffés sur Jacquez........ 0.720] » |2.10011.355,4 » |3.84812.237,2.215| vw ÿ 
Hybrides-Bouschet greffés sur Jacquez.|0.74%| »  |1.S2011.235,2.615/2.105/1.713,2.650| à 
Moyenne du carré..... ROC ARE nes ATEN 0.64412.01012.34211.316|2.58212.616|1.83012.343 y 
55 
Carré 5 à © 
Aramons greffés sur Riparia......... » » |1.540,0.570,2.500,1.509/1.343/1.514| 2x 
Hybrides-Bouschet sreffés sur Riparia.| » » |1.40010.915/1 » 10.80411,07311.076| à 
Aramons greffés sur Jacquez......... » » |2 42010.825/1.336/1.65411.312/1 698| = 5 
Hybrides-Bouschetgreffés sur Jacquez.| » | » |1.18010.615,0.975,0.939/0.78810.916| © 8x 

Movennerdu OnLine Nine" » 0.76911.63510.13611.51711.226|1.106|1.272| 

TABLEAU II donnant les rendements par hectare. 
DÉSIGNATION NDSES 
DES CARRÉS, uS vor 

DES PORTES-GREFFES 1890 | 1891 | 1892 | 1893 | 1894 | 1895 | 1896 | 1897 | 1898 


Carré 1 < ke | ko |- kg | ke | ‘ke 


Gzeffes sur Riparia à 1.060|10.900! 5.352] 7.432 9.024 
— sur Jacquez .928| 9.012] 7.840) 5.180113.228|11.904 


ès nulle 
lée 


Carré 5 
Greffes sur Riparia 5.420| 5.880 
— sur Jacquez 2.132| 1.200 


© 
= 
© 
© 
© 
per 


par suite dege 


à peu pr 


Des tableaux qui précèdent, on peut extraire les chiffres que voici : 
TABLEAU III donnant les rendements moyens et le total 


CARRÉ 1 | 
PLANTATION DE PLANTS CARRE 5 
GREFFÉS-SOUDÉS GREFFAGE À DEMEURE 
Moyenne par hectare de 1890 à 1898,..... 1.841 kg 4.710 kg 
Total par hectare de 1839 à 1898........ ; 62.132 kg SAT ANR 


Les résultats qu’accusent ces tableaux montrent bien que le greffage à demeure 
a produit, de 1890 à 1898, moins de récolte que la plantation en plants greftés. 
Les différences étaient surtout très accusées dans les premières années. 

Nous ne voulons pas, d'autre part, nous arrêter sur les différences de rendement 
qui existent entre les greffes sur Riparia et les greffes sur Jacquez, et aussi entre 
les Aramons et les hybrides Bouschets. Ces écarts s'expliquent. Le Riparia est là 
dans un terrain qui ne lui est pas très favorable, etil se montre alors inférieur 
au Jacquez. Quant aux greffessur Jacquez, elles sont restées belles jusqu’en 1897; 
à ce moment, elles ont périclité et on a dû avoirrecours au sulfurage. Enfin la 
supériorité de l’Aramon sur les hybrides Bouschet, au point de vue de la pro- 
duction, est un fait normal dans nos régions. 

En examinant les deux carrés 1 et 5 dans leur ensemble, on voit clairement 
que la plantation en plants greffés a produit, en 8 ans, 29.348 kilos de vendange de 
plus que le greffage à demeure, soit un avantage de 46 %. Et la production du 
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carré 1 a été supérieure à celle du carré 5, non seulement au début, mais encore 
chaque année. Le carré 1 est en effet plus régulier que le carré 5 qui porte des 
souches de différents âges. C'est que le greffage du carré 5 n'avait pas réussi 
absolument : il y eut 20 % de manquants et 10 % de mauvaises soudures. Il a 
fallu remplacer ces pieds. Actuellement, les deux carrés ontle même aspect et la 
même vigueur ; je crois qu à l'avenir, les rendements différeront peu. [I n’enest pas 
moins certain que, au moins pour le cas qui nous occupe, l'avantage — et un 
avantage important — reste acquis au mode de reconstitution à l’aide de plants 
greffés. Pendant sept ans, les récoltes ont été supérieures.On voit donc que, même 
dans le Midi, où le greffage à demeure réussit bien, on peut obtenir de beaux 
résultats avec les plantations en plants greffés-soudés. Les viticulteurs devront, 
par suite, se préoccuper beaucoup de ce mode de reconstitution, mais en 
s’astreignant à élever eux-mêmes, en pépinière, leurs plants greffés, afin d’êlre 
bien certains de la nature du porte-greffe et de celle des greffous. 
B. CHAUziT. 
TO SCRROMOE— 


UN ESSAI DE PHOSPHATAGE DES VENDANGES 


Tout le monde sait qu'aujourd'hui, pour des raisons hygiéniques, l'emploi du 
plâtre à la cuve est réglementé :la loin’autorise qu'une proportion de 2 grammes 
de sulfate de potasse par litre de vin fait, ce qui réduit pratiquement la dose de 
plâtre à employer à la cuve à 1.200 ou 1.500 grammes par 1.000 kilos de ven- 
dange. C’est là une limitation très génante pour le viticulteur méridional, dont 
les vins, en général insuffisamment acides, trouvaient dans le plâtre un avivant 
de la couleur et un clarifiant rapide. | 

Il est vrai que le plâtre peut être remplacé, vis-à-vis du brillant de la couleur 
tout au moins, par l'acide tartrique, mais l'emploi de cet agent précieux ne va 
pas sans causer d'assez fortes dépenses. 

L'acide tartrique est très cher, etle producteur de vins communs, de vins de 
faible valeur, ne peut en user, par raison d'économie, aussi largement qu'il con- 


LI 


viendrait. 

Devant pareil état de choses, il était intéressant de rechercher si l'on ne pour- 
rait pas remplacer le plâtre par un autre corps agissant à peu près comme lui, et 
moins cher que l'acide tartrique. 

Il semble que, dans cette voie, on soit arrivé, depuis quelques années, à un 
résultat sérieux, au moyen du phosphale bi-calcique. 

Ce produit-là paraît avoir les bonseffets du plâtre, c'est-à-dire donner du 
brillant au vin, aider en même temps à son dépouillement, et surtout, c'est le 
point capital, ne point donner naïssance dans le vin à du sulfate de potasse, et 
par conséquent ne pas tomber sous le coup de la réglementation gênante, dont 
nous parlions tout à l'heure. Il se forme non pas du sulfate de potasse, mais du 
phosphate de potasse, corps que les hygiénistes ne considèrent pas comme nui- 
sible. Bien au contraire, on le regarde comme donnant au vin des propriétés 
fortifiantes et reconstituantes : le phosphatage des vendanges a été approuvé par 
l'Académie de médecine. | 

Les considérations théoriques précédentes, si alléchantes, nous ont engagé à 


en tenter une vérification pratique, dans la région provençale, où ce produit est 


encore peu connu. Nous l'avons essayé aux vendanges dernières, grâce à lex- 


D 
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trême obligeance d'un viticulteur brignolais bien connu, M. Gabriel Lebrun, 
à qui nous sommes heureux d'adresser ici tous nos remerciements. Une cuve du 
domaine de La Lieue près Brignoles avait été gracieusement mise à notre dispo - 
sition : elle a été remplie avec 13.500 kilos de raisins, dont 8.500 de Jacquez et 
5.000 de Mourvèdre. 

On cherchait à savoir, par cette expérience. s'il était possible de remplacer une 
partie de l'acide tartrique nécessaire à la vinification du Jacquez par du phos- 
phate. 

De l'avis des viticulteurs compétents, une cuvée composée du mélange de rai- 
sins que nous venons d'indiquer aurait demandé, pour donner du beau vin, l'ad- 
dition à la cuve de 4 grammes au moins d'acide tartrique par litre. On en mit 
seulement 2 grammes, et on ajouta 4 grammes de phosphate pour remplacer les 
2 grammes d'acide tartrique supprimés. La cuvaison se fit dans les conditions 
habituelles et, au décuvage, on eut un beau vin, surtout très bon : il n'avait ni 
cette he de l'acide tartrique, qui fait crisper les mâchoires, ni la séche- 
resse que laissent à la gorge fes vins fortement plätrés. AP Ardee il accu- 
sait une acidité de 9 grammes par litre, évaluée en acide tartrique. C e là une 
bonne constitution, et le gage d’une excellente tenue pour l'avenir; c'est ce qui 
arriva : ce vin fut mêlé à des vins français insuffisamment colorés, sans que 
jamais la casse bleue atteignit le coupage. 

Si maintenant nous ajoutons que le phosphate vaut snéreul 40 centimes le 
kilog., alors que l'acide tartrique se paye 3 francs au moins, on saisit tout de 
suite l'immense avantage économique qui s'attache à son emploi, et le rôle qu'il 
va être amené à jouer dans la vinificalion provençale, comme adjuvant du plâtre 
et de l’acide tartrique. 

Car ce serait, à notre avis, faire fausse route que de se fier à lui seul pour 
donner de beau vin. I doit être aidé par l'acide tartrique et par la dose de 
plâtre que la loi nous accorde. Le phosphate, dans la vinification des raisins 
français, ne nous paraît pas capable de suppléer à plus de la moitié de l'acide 
tartrique qu il eût fallu sans lui, et pour cela demande à être employé à dose 
double de l'acide qu’il remplace. 

Ainsi une vendange de raisin français à qui il aurait fallu 100 grammes d’a- 
cide tartrique par hectolitre, en dehors de la dose légale de plâtre, pourra don- 
ner un aussi beau vin avec 50 grammes seulement d'acide tartrique, additionné 
de 100 grammes de phosphate et du plâtre habituel. Dans la vinificatiôn du 


Jacquez, où l'acide tartrique est encore plus indispensable, ce n'est qu’un tiers 


de l’acide qui pourra être remplacé parle double de son poids de phosphate. Un 
Jacquez, par exemple, qui aurait demandé par hectolitre 600 grammes d’acide 
tartrique et le plâtre, pourra se contenter de 400 grammes d'acide, complétés 
par 400 grammes de pop el toujours accompagnés du he réglemen- 
taire. 

Ce sera déjà là une économie sérieuse, car 400 grammes de phosphate ne 
coûtent que 16 centimes au lieu que les 200 grammes d’acide tarlrique épar- 
gnés valaient 60 centimes, soil une épargne d'environ 45 centimes par hectolitre. 

Ces chiffres sont suffisamment éloquents pour nous dispenser de toute conclu- 
sion, et pour être sûr qu'aux prochaines vendanges les viticulteurs progressistes 
n'auront qu'à se louer de l'essai du phosphate. 

J. FARCY. 
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VINS A ODEUR D’'ŒUFS POURRIS 


Les vins blancs ou rouges émettent quelquefois une odeur désagréable d'hy- 
drogène sulfuré ou acide sulfhydrique(gaz des œufs pourris, de l’eau de Barèges 
et des eaux sulfureuses) ; on les désigne souvent sous le nom de vins à odeur de 
soufre, à odeur sulfureuse. Ces appellations pourraient faire confondre ces vins 
avec ceux qui ont une odeur d'acide sulfureux ou vins à goût de mèche ; cependant 
elles sont fondées, car les vins à odeur d'œufs pourris doivent, en général, cette 
odeur à la présence du soufre ou de l'acide sulfureux dans le moût, d'où le nom 
d'odeur de soufre ou sulfureuse; de plus, on désigne habituellement sous le nom 
d'eaux sulfureuses des eaux chargées non de gaz sulfureux, mais d'acide sulfhy- 
drique. La désignation de « vin à odeur d'œufs pourris » ne laissant aucuné ambi- 


guité, nous l’adopterons. 


La cause de cette odeur est due à la présence dans le vin de l'acide sulfhy- 


drique qui peut avoir des origines très variées. Soufre sur les raisins, soufrage 
des futailles, des moûts, addition de bisulfites aux moûts sont souvent autant de 


causes vers la fin de la fermentation lumultueuse, d'un dégagement d'hydro- 


gène sulfuré. Nous avons vu également des vins émettre celte odeur après un 
collage, la colle contenant des bisulfites et le vin étant encore en fermentation; 
les cendres des mèches riches en sulfures, l'emploi de plâtre cuit contenant du 
sulfure de calcium provenant de la réduction du sulfate par le charbon au rouge, 
l'usage du noir animal brut renfermant toujours des sulfures de même origine, 
donnent par l’action des acides du vin un dégagement de gaz sulfhydrique. Nous 
avons été témoin de la perte d’une pièce de vin fin dans laquelle, par mégarde, 
était tombé un bout de caoutchouc qui contient, comme on le sait, du soufre. 

Le mécanisme de la production de l'hydrogène sulfuré, soit aux dépens du 
soufre, soit aux dépens des sulfites et même de sulfates, a été l’objet de diverses 


recherches, en particulier de MM. Sostegni et Sannino (1) et de M. Nastucoff (2) ; 


la levure fixe de l'hydrogène sur le soufre et le transforme en acide sulfhydrique, 
elle enlève de même l'oxygène aux sulfates et aux sulfites et les réduit à l’état 
de sulfures qui dégagent de l'acide sulfhydrique au contact des acides du vin. 

C'est surtout vers la fin de la fermentation tumultueuse qu'apparaît l'odeur, 
mais on la constate aussi dans la suite ; ainsi nous l'avons fréquemment obser- 
vée dans d'excellents vins rouges d’un très bon vignoble de l'étranger, après 
quelque temps de bouteille; nous avions d’abord supposé que les bouteilles 
étaient en verre renfermant des sulfures, ce qui arrive quelquefois ; mais, après 
vérification, il ne fallait attribuer qu'au vin l’origine de ce gaz, d'ailleurs en si 
faible quantité qu'il suffisait de laisser les bouteilles debout et débouchées pour 
que l'odeur disparaisse. 

L'’abondance de ce gaz dans le vin dépend du pouvoir réducteur de la race de 
levure et de la quantité de matière réductrice ou de soufre et de l’aération. Ce 
gaz étant assez soluble dans l'eau, 1 litre d'eau à 15° en dissout 3 lit. 2, et 1 litre 
d'alcool 9 lit. 5 d’après Schôünfeld et Carius (3), Sa solubilité dans le vin doit être 
supérieure à 3 litres, c’est-à-dire qu'il est environ trois fois plus soluble que 
l'acide carbonique ; on conçoit que le vin en puisse contenir abondamment; d'ail- 

(1) Séazioni sperimentali agrarie ilaliane, 1890. 

(2) Annales de l'Institut Pasteur, 1895. 

(3) Bunsen, Méthodes gazométriques, 1858. 
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leurs la moindre trace se révèle par son odeur; s’il est dangereux à respirer 
puisqu'il en suffit d’un litre dans 1.500 litres d'air pour tuer un oiseau en quelques 
minutes, il est inoffensif, au moins aux doses dans lesquelles il se trouve dans 
le vin, quand il est ingéré dans l'estomac, mais son odeur rend le vin insuppor- 
table. D'ailleurs, dans certains vins, cet acide réagit à la longue sur quelques 
éléments du vin, au moins sur l'alcool pour l'éthérifier et former des éthers 
éthylsulfhydriques à odeur également infecte, le vin prendrait goût d'ail; ces 
produits sont beaucoup plus difficiles à enlever étant moins volatils (1). 

Il est donc important d'éviter la production du gaz acide sulfhydrique dans le 
vin, aussi faut-il ne porter au pressoir ou ne faire fermenter les raisins soufrés 
qu'après les avoir lavés soigneusement ; si on les ensemence avec un levain; 
choisir plutôt une race de levure à faible pouvoir réducteur, soutirer Îles vins 
aussitôt la fermentation terminée pour éviter le contact prolongé du soufre et de 
la levure; l'emploi des bisulfites dans les vins qui fermentent encore, ou que 
l’on veut faire mousser n’est pas sans danger à ce point de vue. 

Quant au traitement à faire subir aux vins à odeur d'œufs pourris, il a pour 
but d'enlever les corps à mauvaise odeur sans dénaturer le vin; le premier soin 
est d'éloigner toute cause de production de l'hydrogène sulfuré en isolant le vin 
de sa lie où se trouvent le soufre ou sulfure et la levure, soit par un simple sou- 
tirage si le vin est limpide, soit par une filtration s'il est encore trouble. Pour 
enlever l'acide sulfhydrique, trois sortes de moyens peuvent être utilisés soit 
séparément, soit consécutivement : ce sera dans chaque cas des essais compara- 
lifs faits sur quelques litres, puis sur une ou deux pièces, qui viendront iixer sur 
les moyens donnant les meilleurs résultats. 


Traitement par l'acide sulfureux ou les bisulfites. — Ce traitement repose sur l’ac- 
tion de l'acide sulfureux sur l’acide sulfhydrique ; il se forme, d’après M. Ber- 
thelot et M. Renard : 

SAS + 5S0? — 5S + S'OSH? + 4H°20 
DES + S'OfH? — 108 + 6H°0; 


le produit de transition l'acide pentathionique disparaît, de sorte que le résultat 
final serait théoriquement un dépôt de soufre à la place de l'acide sulfureux et 
de l'acide sulfhydrique. 

L'addition d'acide sulfureux peut être réalisée pratiquement par un ou plu- 
sieurs méchages, par l'emploi de l’acide sulfureux en solution ou plus simple- 
ment par un bisulfite en solution. Il est facile à l'avance, par des expériences, de 


déterminer la dose de bisulfite à employer, en essayant sur une série d’échan- 


tillons d’un litre de vin, des doses croissantes à partir, par exemple, d’un déei- 
gramme de bisulfite de potasse et en vérifiant les résultats par la dégustation. 

L’addition d'acide sulfureux, sous quelque forme qu’elle ait lieu, devra, peu 
de temps après, être suivie d’un collage ou d’une filtration pour séparer du vin 
le soufre précipité, sans quoi on s’exposerait à voir se produire à nouveau l'acide 
sulfhydrique, si le vin contenait encore de la levure et du sucre. 

Traitement par le cuivre et aération. — Un autre moyen consiste à absorber le 
gaz sulfhydrique par un métal sulfurable comme le cuivre; on fait ruisseler 
lentement le vin en nappe étalée sur des plaques de cuivre rouge qui noircit 
par la formation de sulfure de cuivre; il faut nettoyer ces plaques aussitôt que 


(4) L. Marmœu. Voir tome X, n° 242, page 155. 
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la surface en contact avec le vin est bien noire, en frottant avec du pasier 
émeri, Car il ne faut pas songer à allaquer le sulfure de cuivre par un acide 
même comme l'acide sulfurique. En même temps, le vin présente une large sur- 
face libre à l'air et le gaz se dégage dans l'atmosphère, on perd un peu d'alcool, 
un peu de bouquet, le vin s'oxyde, mais ce ne sont pas des inconvénients eu 
égard à l'amélioration du vin — on peut répéter cette opération jusqu'à dispari- 


tion de l'odeur. — D'ailleurs, si cette dernière est peu intense, un seul soutirage, 


avec large aération, en recevant le vin sous forme de filet mince dans un baquet, 
peut quelquefois suflire. 

Comme on le voit, on peut combiner ces trois moyens suivant les cas, suivant 
son outillage, par exemple, bisulfiler ou soufrer, filtrer ou coller, puis, s’il ya 
lieu, soutirer avec large aération ou simplement soutirer avec aération sur 
plaques de cuivre ou non. 

M. Gayon (1) a conseillé l'addition de sulfate de cuivre en dose convenable, il 
se forme un précipité de sulfure de cuivre insoluble; c'est un moyen radical, 
mais qui nécessite une main exercée, car un excès de sulfate de cuivre commu- 
nique au vin un goût désagréable : c’est donc un moyen délicat qu'il serait impru- 
dent de confier à des ouvriers inexpérimentés. 

On a encore préconisé l'agitation du vin avec du charbon de bois, le mélange 
avec de l'huile d'olive, l'immersion d’une lame d'argent : ces procédés ne nous 
ont pas donné d'aussi bons résultats que les précédents, qui nous paraïssent de 
tous points préférables. 

L. MATuIEU. 
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FOURCHE DE PLANTATION POUR BOUTURES 


La plantation en pépinière des boutures et des greffes sur boutures se fait le 
plus souvent en tranchée. On ouvre à la bêche une tranchée dont la largeur est 
déterminée par celle de l'instrument et un peu moins profonde que la hauteur 
des sujets. On fiche ceux-ci en terre, en les enfoncant légèrement et en les 
appuyant sur l’un des côtés du guéret. On les espace à 5 ou 6 centimètresles uns 
des autres; on recouvre le fond de la fosse de terre bien meuble ou de sable 
qu'on tasse légèrement avec le pied, et on achève de la remplir avec la terre 
d'une seconde tranchée qu’on ouvre parallèlement à la première à une distance 
de 040 ou 050. 

Ce moyen est sans contredit le meilleur au point de vue de la perfection du 
travail. Mais il a l'inconvénient d’être peu rapide et par suite d'exiger un temps 
assez long à un moment où une quantité d’autres travaux réclament impérieuse- 
ment les bras du personnel des exploitations qui ne sont pas exclusivement viti- 
coles. 

Nous avons souvent vu des propriétaires, pressés par le temps — et ayant à 
faire, d’ailleurs, à des terrains meubles et bien travaillés — planter leurs bou- 
tures et leurs greffes avec de vulgaires plantoirs de jardinier. Ce moyen, s'il est 
plus rapide, est bien défectueux. Il existe toujours un vide produit par la pointe 
du plantoir, au-dessous du talon du sujet, et beaucoup d’entre eux, pour celte 
seule raison, ne racinent pas ou racinent mal. 

(1) Lasonpe, Revue de Vilicullure, tome VIIE, p. 614. 
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La plantation à la fourche, en permettant un travail tout aussi rapide, permet 
d'éviter cet inconvénient. La confection d'une fourche à planter n'offre aucune 
difficulté, et n'importe quel charron de village peut en fabriquer dans des con- 
ditions parfaites. Elle n’exige qu'un morceau de fer rondin de 8 à 10 millimètres 
de diamètre et de 0" 45 de long. 


== RES g 
à VUS ù 
RTS RSS 
RÉ REY OURS 
SR RESN SE & = 
SR à 
SR 
àŸ 


SZ : 


SE SS 


IT 


RS ARR 
RS 


RS 


Fig. 103. Fourche vue de face.— Fig. 104. Fourche vue de profil. — Fig. 105. Emploi de la fourche. 


On aplatit ce morceau de fer à une de ses extrémités sur 3 centimètres cubes à 
3° et demi de longueur. On fend la partie aplatie par le milieu, de manière à en 
faire une fourche à deux branches {voir figures ci-dessus). Les bords intérieurs 
en sont ensuite amincis et rendus mordants (mais non coupants). Enfin on relève 
légèrement en haut les deux branches de la fourche de façon que celles-ci, vues 
de profil, présentent une inclinaison de 20° à 25° par rapport à l’axe de la tige. Il 
ne reste plus qu'à emmancher à l’autre extrémité de la fourchette une solide poi- 
gnée en bois et notre outil est prêt à fonctionner. 

Pour l’'employer, on engage la bouture, au-dessus de l'œil de base, entre les 
deux bords mordants de la fourche. La bouture est maintenue parallèlement 
à la tige de fer, et on enfonce le tout dans le sol, grâce à la poignée, avec la plus 
grande facilité. 

Lorsque la bouture est à la profondeur voulue, on retire la fourchette et cehe- 
là reste en place ; par suite du refoulement de la terre, un léger tassement, très 
favorable à l'émission des racines, s’est produit autour du talon, el il n'existe 
jamais aucun vide au-dessous ou autour de celui-ci. 

L'emploi de cet outil très simple, tout en nous procurant une économie de 


temps considérable, nous à toujours donné d’excellents résultats. E. Duroxr. 
J 
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palissage mobile en Champagne. — Le Black Rot en Russie. — Le pou de San José : mesures 
d'interdiction. — Le sucrage au Comice de Saintes. — La réforme des octrois. — Territoire 
phylloxéré. | 


Encore le marcottage. — Je remercie M. Roy-Chevrier qui me fait l'hon- 
neur de discuter, dans l’avant-dernier numéro de la Revue, mon procédé de 
marcottage américain décrit dans le numéro 255 du même Journal (1). Ce n’est pas 
en critique que j'ai voulu mettre en cause la belle conférence de Saumur; je suis 
trop jeune pour avoir cette prétention : tout au plus peut-on voir dans ma note 


les objections respectueuses d'un élève désireux de s'instruire, vis-à-vis d’un , 


maître autorisé. Mais on n'a pas tous les jours la bonne fortune de discuter avec 
un viticulteur aussi savant et aussi spirituel que M. Roy-Chevrier ; c’est pourquoi, 
profitant de l’aubaine, je demande la permission de soumettre encore quelques 
réflexions à mon distingué maître en marcottage. 

Autant que quiconque, je suis partisan des plantations en beaux greffés- 
soudés de 1% choix, à l'exclusion du greffage en place que je considère devoir 
être réservé pour les cas exceptionnels; mais on voudra bien m'accorder que Île 
greffage d’un rejeton provigné est bien un de ces cas d’exceptionet non une pra- 
tique de viticulture courante. — Il est dès lors permis de se demander si ce qui 
serait peu pratique pour une grande plantation n'est pas, au contraire, faci- 
lement réalisable dans les conditions spéciales qui nous occupent, même dans 
les pays comme la Bourgogne, où le greffage en place est abandonné. 

À mon arrivée en Charente en 1891, on admettait comme règle que le greffage 
en place ne donnait guère de réussites ; depuis cette époque, j'ai fait tous les ans 
de 40 à 100.000 de ces greffes, toujours avec des réussites de 85 à 95 %. J'en 


appelle au témoignage de M. Millardet pourlequelj’aifait, en 1897, 40.000 greffes : 


dans son beau domaine du Parvaud près Cognac; et j'en appelle aussi à M. Roy- 
Chevrier lui-même,qui a vu et admiré ce résultat. 

Il n’y a dans tout cela, à mon humble avis, qu'une question de température, 
et je suis persuadé que, même en Bourgogne, on pourrait réussir la greffe sur 
provins, à la condition d'attendre suffisamment tard (fin mai et juin), quitte à 
multiplier les soufrages pour hâter l’aoûtement. Avec tout autre contradicteur, il 


me serait possible d’objecter qu’à défaut du greffage ordinaire, on pourrait em- 


ployer l’un des nombreux procédés de greffage en écusson: par exemple, le sys- 
tème Alazard qui semble devoir réussir avec facilité; mais M. Roy-Chevrier a si 
spirituellement et si impitoyablement raillé tous ces systèmes en bloc, dans un 
récent numéro de la Revue, que je n’ose vraiment lui soumettre cette objection ! 

Une autre observation qui m'est faite, c'est que l’on n'a pas, à volonté, des 
rejets américains sur un pied greffé. Ceci est parfaitement juste et il est certain 


que, dans beaucoup de cas, mon procédé ne pourra être appliqué; aussi, me 


suis-je gardé de le présenter comme une panacée universelle. Je crois cepen- 
dant que, surtout avec les Rupestris et leurs hybrides, et, d'une manière géné- 
rale, avec tous les porte-greffes vigoureux, l'emploi des moyens que j'ai indiqués 
dans ma précédente note permettra d'appliquer ce système d'une façon assez 
suivie. 

(1) Voir tome X, page 531. 
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La belle expérience de M. Confuron-Thévenin que me cite M. Roy-Chevrier, 
est extrêmement intéressante et je ne blâme pas du tout son auteur, qui, sans 
souci des théories de petite chapelle, associe intelligemment la plantation amé- 
ricaine au sulfurage des provins français ; mais nous sortons ici de mon sujet qui 
est le remplacement des pieds ayant accidentellement disparu dans toute 
l'étendue d'un vignoble. On ne peut, dans ce cas, songer à l'emploi du sulfure 
qui serait, à mon avis, peu pratique. Il est aussi très évident que mon procédé 
ne vaut rien pour remplacer l'assiselage de la Champagne; son but, pour être 
plus modeste, n’en a peut-être pas moins d'utilité. 

M. Roy-Chevrier croit que les grands espacements adoptés dans le Midi per- 
mettront, presque toujours, de remplacer les manquants à l’aide de beaux raci- 
nés. Or, ces grands espacements sont de plus en plus abandonnés pour des 
plantations de 1% 50 à 1" 60 en carré ; et, dès lors, comme dans ces régions la 


vigne n'est pas palissée et que ses rameaux s’entre-croisent dans tous les sens, 


les jeunes plants courent grand risque d'être étouffés, à moins qu'ils ne pré- 
fèrent être affamés par les nombreuses racines de leurs voraces voisins! Je puis 
parler de tout cela parce que je l’ai vu de mes yeux, étant moi-même du Midi; et 
du vrai, puisque je suis né entre Toulouse et Marseille ! « Gascon et demi! » va 
me riposter mon terrible contradicteur. Soit !... mais me permettra-t-il alors de 
lui faire observer qu’on trouve tout aussi facilement une gasconnade dans un verre 
de son délicieux Bourgogne qu’au fond d’une bouteille de notre modeste Villau- 
dric!!! — Paul Vrrra. 


Sur l'emploi du nitrate de soude. — Dans l’un des derniers numéros 
de la Revue, M. J.-M.Guillon, Directeur de la Station viticole de Cognac, préco- 
nisant quelques formules d'engrais à employer dans ‘les terres des Charentes, 
écrivait que le viticulteur peut, sans inconvénient, laisser le nitrate à la surface 
du sol. Qu'il me permette, à cet égard, d'exprimer ici une opinion différente de 
la sienne. 

Certes, par un printemps humide, cette façon de procéder peut être acceptée; 
et cela pour deux raisons : la première, parce qu'on évite ainsi une façon cullu- 
rale ; la seconde, parce que le nitrate, rapidement dissous par les eaux, est immé- 
diatement entraîné dans le sol; mais, par un printemps sec, les choses ne se pas- 
sent plus ainsi et, à notre humble avis, cette pratique doit être déconseillée. Elle 
doit l'être et voici pourquoi : Le nitrate répandu par une rosée ou une faible 
pluie, sans qu'il survienne par la suite de condensations suffisantes pour le 
dissoudre, entre en déliquescence, agglutine les particules terreuses de la sur- 
face et détermine ainsi la formation d’une croûte plus ou moins épaisse, plus ou 
moins compacte, suivant les terrains et l’état de leur surface. 

On comprendra aisément que dans les sols prédisposés à se clore, comme le 
sont les sols silico-argileux du tertiaire, les sols argileux et argilo-calcaires, la 
formation de cette croûte entraine d’autres conséquences fàcheuses. Outre 
qu elle immobilise le nitrate dans sa masse, au détriment des racines et au profit 
de la végétation spontanée, elle nuit au bon fonctionnement des phénomènes 
capillaires, et empêche, de ce fait, la montée de l’eau du sous-sol dans les 
couches supérieures ; enfin les eaux de pluie qui peuvent survenir glissent à sa 
surface. Inévitablement, fatalement, le vigneron est obligé de pratiquer une façon 
culturale supplémentaire qui ne mélange qu’imparfaitement l'engrais au sol. 

Cette année, il m'a été donné, malgré le printemps pluvieux que nous avons 


672 ACTUALITÉS 


subi, d'observer plusieurs exemples des faits que je signale, faits qui procé- 
daient d'un enfouissage insuffisant. Aussi bien, j'en conclus que le nitrate doit 
être enterré et d'autant plus profondément que l’année s'annonce plus sèche et 
que les terres sont plus prédisposées à se croûteler à leur surface. — A. JEANNIN, 
Professeur de Viticulture à Nuits Saint-Georges (Côte-d'Or). 


Appareil pour le badigeonnage d'hiver des souches. — M. Magen, 
professeur d'agriculture à Libourne, à imaginé un appareil très ingénieux 
pour badigeonner les souches. Celui-ci est essentiellement constitué par une 
hotte et un pinceau. La hotte est semblable à celle des pulvérisateurs; elle 
alimente, par un tuyau en caoutchouc, une brosse que l’ouvrier tient à la main 
pour badigeonner. L'appareil est établi de telle sorte qu’en élevant la brosse à 
la hauteur de la ceinture, le liquide ne l’alimente plus. Au moyen d’un robinet, 
on règle différemment le débit, selon qu’on traite des vieilles ou des jeunes vignes. 

Des expériences nombreuses et très concluantes ont été faites en Gironde avec 
cet appareil dans le courant de la dernière campagne. Voici les principales 
observations qui ont été faites : la dépense de liquide est de 100 à 410 litres à 
l’hectare pour le badigeonnage des bois d’un an et de deux ans seulement; elle 
est de 150 à 200 litres pour le badigeonnage des souches entières; les brosses 
peuvent traiter 10.000 souches sans être remplacées; le rendement à l'heure 
pour une femme badigeonnant les bois d'un an et de deux ans est de 
200 souches ; un homme traite la même quantité en badigeonnant les souches 
entières. 

Cet appareil permet de réaliser une économie d’au moins 60 °/, pour le liquide 
employé; en outre, il n’exige comme frais de main-d'œuvre et d'entretien que la 
somme de 6 fr. 15 pour le badigeonnage des bois de taille de 10.000 souches. Ce 
sont là des faits qui méritent d’être médités. — Raymond BRUNET. 


La taille de Quarante. — D'un rapport que nous adresse M. Coste-Floret, 
dont nos lecteurs ont suivi les intéressantes études sur les tailles à grand déve- 
loppement dans les régions méridionales, nous croyons devoir noter les faits 
suivants, qu il a constatés pendant la dernière campagne : 


Les vignes palissées dans mon domaine n’ont pas eu à souffrir ni de la gelée, n1 du 
folletage tandis que les pièces témoins laissées en souches basses ont été atteintes sé- 
rieusement par les deux accidents. Généralement d’ailleurs, les souches folletées étaient 
celles qui avaient souffert du froid au moment de la gelée du 26 mars. La sortie des 
raisins était immodérée sur les longs bois et il a fallu en enlever à peu près la moitié. 
Je dois insister particulièrement sur la nécessité de proportionner la récolte à la richesse 
du sol et à la vigueur de la souche. 

Partout, j'ai obtenu un succès constant. Partout, c’est dans les parties les plus ancien- 
nement mises sur fil de fer, que la vigne se montre bien vigoureuse, car, contrairement 
à ce que l’on a pu dire, c’est la première année de sa transformation que la souche se 
ressent le plus de sa nouvelle culture. C’est, en effet, la première année que le sol étant 
plus piétiné pendant l'hiver pendant la pose du palissage, devient aussi plus difficile à 
travailler au printemps ;-c’est aussi la première année que la souche a à subir les ampu- 
tations les plus fortes et peut, par conséquent, s’affaiblir par des pertes de sève. 

Dans les souhergues, j'ai eu sur fil de fer 220 hectos et sur souches basses 90 hectos. 
Dans les Prades, sur fil de fer, 200 hectos et sur souches basses 100 hectos. Mes vins 
pesaient 9° 1/2 pour la vendange sur fil de fer et 10° pour celle récoltée sur souches 
basses. La vendange a été faite du 3 septembre au 20 septembre dans les vignes en go- 
belet et du 20 septembre au 30 septembre dans les vignes palissées. 
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On sait que c'est M. Laforgue qui m’a donné les premières indications sur la mise en 
cordons : aussi, chaque année, je me fais un devoir de reproduire les résultats obtenus 
dans son vaste champ d'expérience. 

A Coursan, 1l a obtenu sur ses Petits-Bouschets et Aramons un rendement de 180 hec- 
tos à l’hectare d'un vin pesant 7 degrés couverts. À Beauregard, 1l a dépassé 195 hectos 
et l’ensemble de sa cave donne un vin au-dessus de 8°. Cette différence de degrés pro- 
vient de ce que, dans cette dernière propriété qui est toute à la submersion, les arro- 
sages d'été ont pu être faits à temps opportun, alors qu'à Coursan des vignes couvertes 
par les submersions pendant près de six mois de l’année ont été probablement privées 
d'eau depuis le mois d'avril. 

A Quarante, les Aramons sur cordons ont produit 174 hectos à l’hectare, alors que 
les vignes à gobelet n'ont donné que #khectos. Ces dernières, vendangées les 12 et 
14 septembre, ont donné des vins de 9 degrés ; le poids alcoolique obtenu sur les vins 
produits parles Aramons sur cordons a été exactement le même, mais ces vignes ont 
été vendangées fin septembre et commencement octobre. 

Dans les Alicantes, on a observé les faits suivants : Les premières vignes vendangées 
en taille à gobelet les premiers jours de septembre ont produit 22 hectos à l'hectare en 
donnant un vin titrant 11 degrés ; les Alicantes vendangés le 20 septembre sur cordons 
ont donné 74 hectos, le vin pèse 10 degrés. Une vigne du même cépage vendangée le 
27 septembre a produit exceptionnellement 225 hectolitres à l'hectare d’un vin de 
9 degrés. 

Il se confirme de plus en plus chaque année que l’on a intérêt à retarder la vendange 
des vignes palissées. 

Le palissage d’un hectare sur un seul fil me revient à 200 francs environ par hectare 
et j'emploie pour la charpente qui doit soutenir mes cordons environ par hectare 
140 piquets de 1 mètre de hauteur ; 2.000 piquets de 080 de hauteur; 250 kilos de fil 
fer du n° 16. » 


L'adhérence des bouillies cupriques sur les fruits. — Dans une ré- 
cente communication à l’Académie des Sciences, M. J. Perraud a résumé les 
résultats de ses recherches sur l’adhérence des bouillies cupriques sur les fruits ; 
son travail complet sera prochainement publié dans la Revue, Nous n'en donnons 
que les conclusions qui sont les mêmes quant à l’adhérence sur les fruits et sur 
les feuilles. Les anciennes bouillies se classent à ce point de vue dans l’ordre 
suivant : 1° bouillie au carbonate de soude légèrement alcaline ; 2° bouillie à la 
chaux grasse légèrement alcaline ; 3° bouillie à doses égales de sulfate de cuivre 
et de chaux grasse; 4° verdet neulre; 5° eau céleste; 6° bouillie à la chaux 
éteinte. 

De toutes les substances expérimentées pour augmenter la faculté d'adhé- 
rence sur les fruits, la colophane s’est montrée incomparablement supérieure ; 
viennent ensuite : le savon, le silicate de potasse, la mélasse, la gomme adra- 
gante, la colle forte. Dans la préparation de la bouillie bordelaise, la chaux 
grasse, éteinte seulement au moment de l'emploi, doit être préférée. Enfin, 
M. J. Perraud appelle l'attention sur l’adhérence remarquable que communique 
la colophane aux bouillies cupriques employées sur les fruits, où leur aclion 
serait, d'après lui, surtout efficace pour enrayer le Black Rot. — L. 


Les vignes à grande arborescence sur palissages mobiles en 
Champagne. — La Revue a donné, dans le numéro 199 (1), la description du sys- 
tème qu'a imaginé M. A.Walfard pour le palissage des vignes sur claies mobiles per- 


(1) Voir tome VIII, n° 199 (1897). 
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mettant de relever l'ensemble du cep an moment des gelées de printemps et lors 
de la pourriture qui coïncide avec les pluies d’automne.Une commission chargée 
de visiter les essais de M.A.Walfard et ceux de M.Vimont, en juin et octobre 1898, 
conclut en appelant l'attention des viticulteurs champenois sur divers avantages 
que présente ce système ; les vignes plantées à grand espacement (2.500 à 5.000 ceps 
par hectare au maximum pour le vignoble champenois) nécessitent une dépense 
de premier établissement de 800 à 2.800 francs par hectare. Mais ce système pré- 
senterait l'avantage d'économiser les frais de plantation, par suite de la diminu- 
tion du nombre des ceps par hectare (5.000 au lien de 40.000), les labours pour- 
raient être donnés en tous temps aux animaux attelés ; il permettait de rappro- 
cher les raisins près du sol et d'activer par suite leur. maturation, d'élever au 
printemps, comme nous le disions, la charpente et d'éviter les gelées ainsi que la 
pourriture à l'automne, de supprimer l’assiselage et de faciliter les opérations 
de vendange. La commission a constaté que le rendement des vignes conduites 
sur palissages mobiles a été, en 1898, supérieur à celui des vignes conduites aux 
anciens systèmes de taille et de culture; mais, ce qu’elle ne parait pas avoir 
encore élabli,c’est la qualité relative des raisins récoltés sur les treilles Walfard, 
et c'est peut-être là le point le plus important à fixer pour le vignoble cham- 
penois. — L. : 


Le Black Rot en Russie. — C’eslt dans la Revue de Viticullure qu'a été 
signalée pour la première fois, il y a deux ans, l'existence du Black Rot en 
Russie. Des échantillons envoyés à M. P. Viala ne laissaient aucune place au 
doute. Notre information cependant a été contestée ; et il n’a rien moins fallu 
qu'une série de confirmations successives se soient produites pour qu'elle ait été 
définitivement acceptée. 

C’est d’abord M. Jaczewski, chargé d'étudier la question sur place, qui n'a pu 
que vérifier l'exactitude des constatations de M. P. Viala. C'est aujourd'hui 
M. Woronin, le distingué botaniste de la Finlande, qui appuie de son autorité 
les observations faites avant lui. Ses cultures lui ont donné des périthèces qui se 
sont développées avec beaucoup plus d’abondance qu’en plein champ. En tous 
cas, déclare ce savant, dans une note insérée au Zeitschrift für Pflanzenkran- 
kheiten, les faits sont nettement établis, et personne ne peut plus nier la pré- 
sence du Black Rôt dans les vignobles de la région du Caucase. 

S'il reste quelques points incertains dans l’histoire du Black Rot, ce sont 
ceux qui sont relatifs à la diffusion des Ascospores. M. Woronin, qui s occupe de 
leur étude, compte sur la continuation des travaux de MM. P. Viala, L. Ravaz, 
Prillieux et Prunet, pour les éclaircir d’une manière définitive. — C. R. 


Le pou de San José: INTERDICTION DE L'IMPORTATION EN FRANCE DES ARBRES 
ET ARBUSTES PROVENANT DES ÉrarTs-Unis. — Le pou de San José, San José Scale 
(Aspidiotus perniciosus), dont nous avons entretenu plusieurs fois nos lecteurs (1), 
est une cochenille qui présente ce caractère particulier que les dépouilles prove- 
nant de ses mues successives se superposent les unes aux autres et forment, au- 
dessus du corps de l’insecte, une sorte de carapace ou bouclier sous lequel il 
passe son existence presque tout entière. Signalé pour la première fois dans la 
vallée de San José, en Californie, non loin de San-Francisco, les ravages de ce 
pou ne tardèrent pas à appeler l’attention sur les dangers que pouvait entrainer 


(1) Voir Revue, t: IX, n° 220, page 271. 
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sa multiplication. De son lieu d'origine, il s'est répandu successivement et rapi- 
dement dans le nord de la Californie, l'Orégon, l'État de Washington, pour y 
gagner ensuite le Névada, l'Arizona, le Nouveau-Mexique, et s'étendre enfin dans 
tous les États-Unis. En beaucoup de circonstances, sa propagation a eu pour 
cause manifeste l'envoi d'arbres provenant de pépinières infestées. Ses dégâts 
causent les plus vives inquiétudes, car il s'attaque à de nombreux arbres, parmi 
lesquels il faut signaler tout particulièrement ceux qui appartiennent à la 
famille des Rosacées : amandiers, pêchers, abricotiers, pruniers, cerisiers, fram- 
boisiers. poiriers, pommiers, cognassiers, ainsi qu'aux groseilliers, aux ülleuls, 
aux acacias, aux ormes, aux noyers, aux catalpas, etc. C'est un ennemiredoutable 
pour les vergers qu'il menace de ruine complète. La vigne heureusement échappe 
à son action destructive, et l'immunité qu'elle présente sous ce rapport ne sau- 
rait être mise en doute , complètement établie comme elle l’est par les faits cons- 
tatés en Californie. 

Tout d'abord, on avait espéré que le pou de San José ne franchirait pas l’Atlan- 
tique, mais sa présence a été constatée au début de cette année dans un envoi 
de pommes américaines expédiées à Hambourg et, de suite, le: gouvernement 
allemand a pris des mesures pour arrêter les dégâts qu'aurait pu amener sa mul- 
tiplication sur son territoire. La France ne pouvait attendre longtemps avant 
d'adopter des dispositions analogues. Un récent décret en date du 30 no- 
vembre 1898 calraera les craintes qui se sont manifestées. En voici les disposi- 
tions essentielles : 


ART. 4e'. — Sont interdits l'entrée et le transit en France des arbres, arbustes, pro- 
duits des pépinières, boutures et tous autres végétaux ou parties de végétaux vivants, 
ainsi que leurs débris frais provenant des fitats-Unis, soit directement, soit des entre- 
pôts. Cette prohibition s'étend aux caisses, sacs et autres objets d'emballage servant ou 
ayant servi à transporter les objets ci- RE mentionnés. 

ART. 2. — Lorsque la présence de l'insecte aura été constatée dans des envois de 
fruits frais et de débris de fruits frais, l'entrée en France de ces envois, ainsi que du 
matériel ayant servi au transport et à l'emballage, sera prohibée. Pour permettre l'exé- 
cution de cette mesure, lesdits envois seront examinés, à ce point de vue spécial, à 
leur entrée en France. 


Sans être directement intéressés aux mesures de précaution qui viennent d’être 
prises,puisque leurs plantations sont, nous le répétons,à l'abri du fléau redouté, 
les viticulteurs approuveront la résolution du gouvernement. 


Le sucrage au Comice de Saintes. — Nos associations viticoles s'occu- 
pent, les unes après les autres, de la question du sucrage. Beaucoup demandent 
l’abrogation pure et simple de la détaxe accordée par la loi du 24 juillet 1884 
aux sucres employés au sucrage des vins. Saisi d’une proposition en ce sens, le 
Comice agricole et viticole de Saintes a cru devoir réserver les facilités que l’em- 
ploi du sucre donne aux petits propriétaires en leur permettant d'augmenter la 
quantité de boisson nécessaire à la consommation familiale. Le difficile était de 
sauvegarder des intérêts respectables tout en prévenant les abus. Le Comice 
agricole semble y avoir réussi en émettant, sur la proposition de son prési- 
dent, M. À. Verneuil, le vœu suivant : 


Le Comice de Saintes estimant que, dans les Charentes où on produit surtout des 
vins de distillation, c'est-à-dire en somme de l’eau-de-vie de vin, le sucrage n’a sa rai- 
son d’être que pour les vins destinés à la consommation familiale, émet le vœu 
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Que la législation en vigueur sur le sucrage des vins soit modifiée en ce sens que 
chaque propriétaire, chef de famille, ne puisse se faire délivrer, en profitant de la 
réduction des droits, une quantité de sucre supérieure à cent kilos au maximum. 


Dans la même séance au cours de laquelle ce vœu a été émis, le Comice a exa- 
miné les conditions dans lesquelles se produira sa participation à l'Exposition uni- 
verselle. Son intention est d'y présenter des piedsde vignes, desfutailles, des vins, 
des eaux-de-vic, des appareils à distiller. Il a remis à son bureau le soin d’étu- 


dier en temps utile les détails d'exécution. 


La réforme des octrois. — La proposition de M. Georges Berry, que nous 
avons analysée dans notre dernier numéro (1), devait, avons-nous dit, avoir pour 
résultat de remettre en discussion la réforme des octrois. C'est, en effet, ce qui 
vient de se produire. M. Fleurv-Ravarin, député du Rhône, a déposé, avec plu- 
sieurs de ses coliègues, une proposition de loi tendant à reporter au 31 dé- 
cembre 1899 le délai imparti aux communes par la loi du 29 décembre 1897 
pour effectuer le dégrèvement prévu et établir des taxes de remplacement. La 
Commission des octrois, saisie de ce projet, n'a statué sur la suite à lui donner 
qu'après avoir entendu M. le Ministre des finances qui à expliqué que le gou- 
vernement ne prendrait pas l’initiative de cet ajournement. Mais, comme la loi 
devient exécutoire le 1% janvier prochain et qu’un certain nombre de commu- 
nes ne sont pas en mesure de l'appliquer, soit parce qu’elles n'ont pas fait ap- 
prouver par le Parlementleurs taxes de remplacement, soit parce qu'elles n’ont 
pas même fait de propositions à cet égard, le Ministre serait d'avis d'accorder 
des sursis particuliers à chaque commune pour laquelle cela serait jugé néces- 
‘saire. D’après les chiffres communiqués par le Ministre, il y a 248 communes qui 
ont présenté leurs taxes de remplacement, sans que le Parlement ait statué, et 
44 qui n’ont présenté jusqu ici aucune proposition. 

La commission a repoussé l'idée de sursis particuliers, parce qu'on pouvait 
être conduit à en accorder, par privilège, le bénéfice à certaines communes et à 
le refuser à d’autres. Elle a donc proposé, et le Ministre a fini par se rallier à ce 
système, que le sursis d'une année sera accordé aux communes qui en feront 
la demande. Une proposition en ce sens sera déposée incessamment. 


Territoire phylloxéré. — Par arrêté du ministre de l’agriculture, en date du 
2 décembre 1898, le territoire de la commune de Taissy, 3° canton de Reims, arrondis- 
sement dudit (Marne), est déclaré phylloxéré. 
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La Production des vins en 1898. — La Direction générale des contri- 
butions indirectes apprécie ainsi qu'il suit la production des vins en 1898: 


La récolte des vins en France pour 1898 est évaluée à 32.282.000 hectolitres. Elle 
accuse une diminution de 68.000 hectolitres par rapport à la récolte de 1897 et de 
993.000 hectolitres sur la moyenne des dix années antérieures. En comptant encore 
4.500.000 hectolitres pour l’Algérie selon les évaluations provisoires qui ont été recueil- 
lies et environ 300.000 hectolitres pour la Corse, on arrive à une production totale de 
37 millions 400.000 hectolitres. 


(1) Voir Revue, t. X, n° 259, p. 618. 
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Des augmentations apparaissent dans 45 départements, notamment dans la Gironde, 
le Gers, la Côte-d'Or, la Charente-Inférieure, l'Aube, le Puy-de-Dôme, Saëne-et-Loire, 
l'Yonne et la Vienne : elles sont attribuées partie à la reconstitution du vignoble et 
partie à des influences atmosphériques favorables. Sur le reste du territoire, les gelées 
du printemps et la sécheresse prolongée de l'été ont eu des effets préjudiciables au point 
de vue de la quantité récoltée ; mais, d’une manière générale, la quantité a beaucoup 
gagné du fait des chaleurs tardives. Les diminutions les plus importantes se sont pro- 
duites dans l'Hérault (— 3.352.000 hectolitres); le Gard (— 1.240.000 hectolitres). et les 
Pyrénées-Orientales (— 1.042.000). 

La richesse alcoolique moyenne des vins ordinaires est supérieure de 2 degrés à celle 
de 1897. La production des vins à degré élevé a sensiblement dépassé celle de l’année 
précédente. 

Suivant les estimations faites dans chaque département, en tablant sur les divers 
prix de vente chez les récoltants, la valeur de la récolte de 1898 s’élèverait à 
961.760.000 francs. Dans ce total, les vins de qualité supérieure (et par là il faut 
entendre les vins dont le prix de vente chez le récoltant dépasse 50 francs l'hectolitre, 
sans les droits) sont compris pour 78.414.000 francs correspondant à une quantité de 
936.000 hoctolitres et les vins de qualité ordinaire pour 883.346.000 francs correspondant 
à 31.346.000 hectolitres. 

Les tableaux de développement de la récolte par département ne seront 
publiés que dans un mois. Nous en donnerons, comme d'habitude, un extrait dès 
qu'ils auront paru au Bulletin de Statistique du Ministère des finances. 


De nos Correspondants : 


ALGÉRIE. -— Les colons, encouragés par les prix relativement élevés de ces 
dernières années, plantent avec ardeur dans le département d'Alger, qui est 
encore indemne du Phylloxéra. L'étendue du vignoble qui n’était au 31 décembre 
que de 46.360 hectares, a atteint 50.906 hectares 48 ares en 1898. Actuellement, 
5.000 hectares de vignes sont défoncés et prêts à planter, dont 2.900 dans la 
seule plaine de la Mitidja, ce qui portera à 60.000 hectares environ la surface 
complantée en vignes en 1899 dans le département d'Alger. La production de ce 
vignoble en 1898 peut, dès à présent, être évaluée à 2.500.000 hectolitres dé- 
passant de 1/5 environ la production de 1897. 

Quelques orages survenus au moment de la vendange ont lavé les raisins et 
rafraichi l'atmosphère. Ces circonstances ont favorisé la fermentation qui S'est 


faite presque partout d’une façon très convenable sans avoir à recourir au réfri- 
gérant dont l'emploi, du reste, estdevenu général, et dont personne ne conteste 


plus l'utilité en année chaude. En résumé, les vins sont bien fermentés ; ils se 
sont rapidement éclaircis, ils sont fruités et frais, mais ils manquent en général 
de couleur et la teneur en alcool est d’un demi-degré inférieure à la teneur 
habituelle. La vendange a duré du 1° septembre au 15 octobre, en retard de 
15 jours sur les années ordinaires. 

D'abondantes pluies d'hiver ont profondément détrempé le sol, puis en dehors 
de quelques orages qui ont parfois amené la grêle, le printemps a étésec. Il y à 
eu quelques sirocos au commencement d'août, peu violents heureusement. IT est 
résulté de cette situation atmosphérique un départ de la végétation Jluxuriant et 
rapide. Mais, dès le mois de juin, on a constaté, malgré la bonne tenue générale 
de la vigne, de très nombreux cas de folletage en particulier sur les Mourvèdres. 

Gräce à l'humidité qui a régné au début de la végétation, la gelée à été très 
localisée. Elle a enlevé un dixième de la récolte à Téniet-el-Had et à Aïn-Bessem, 
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et n’a causé ailleurs que des dégâts insignifiants. Par contre, lagrèle a causé, 
en. mai, des ravages importants, mais localisés d’une part au pied nord de 
l'Atlas, dans les communes de Chiffa, Blida, Souma, Bouïnan et surtout Chébli 
et Rovigo; d'autre part, sur le Sahel, dans les communes de Castiglione, de 
Coléa et Douéra. Plusieurs colons ont exécuté la taille en vert quin'a pas aug- 
menté le rendement comparativement aux témoins, mais qui a fourni un bois de 
taille incomparablement supérieur pour l’année 1899. | 

Dans les vignobles où les sulfatages ont été négligés et aussi dans ceux qui 
n'ont pas reçu le premier traitement, c'est-à-dire celui qui s'effectue quand les 
jeunes pousses ont de 15 à 20 centimètres au début de la végétation, une attaque 
assez violente de Mildiou est apparue, causant quelques dégâts sur les jeunes 
fruits, mais elle a été bientôt arrêtée par les vents secs. Nous avons dit que le 
brusque changement survenu dans l'humidité de l’atmosphère et du sol avait 
amené de nombreux cas de folletage. Le Black Rot n’a pas encore fait son ap- 
parition dans le département. Quelque temps avant la véraison, une attaque 
générale d'Oïdium a envahi une grande partie du vignoble ; mais, immédiatement 
combattue par les soufrages, celte attaque n’a produit que des dégâts insigni- 
fiants. 

Dans les terrains anciens du massif d'Alger, le Pourridié et la Cochenille 
exercent des ravages sérieux. Les Altises ont maintenant envahi tous les vignobles 
du littoral, y compris ceux de Médéa, de Miliana et de la Kabylie. Ceux de Ber- 
rouaghia, d'Aïn-Bessem et du Chéliff sont toujours indemnes. Au début, l'invasion 
a fait peu de mal en raison des sacrifices considérables faits par les viticulteurs 
pour ramasser ces insectes au fur et à mesure de leur apparition. Mais une 
invasion quia précédé de quelques semaines les vendanges a été si considérable, 
dans certains vignobles, que tout le parenchyme des feuilles a été rongé par les 
insectes parfaits et qu'une partie du raisin était grillée par le soleil, tandis que 
le reste ne pouvait plus mürir. 

Malgré ces vicissitudes, la récolte a été en général supérieure à la moyenne 
et atteint après de 50 hectolitres à l’hectare. Les soins culturaux, qui font 
chaque année de sensibles progrès, ont largement participé à cel accrois- 
sement dela récolte. Mais il faut aussi l’attribuer au rafraichissement de la tem- 
pérature à partir du milieu d'août. Gràce à la surveillance active et intelligente 
effectuée par les agents du syndicat des viticulteurs pour la défense contre le 
Phylloxéra, ce redoutable puceron n’a pas encore paru dans le département. En 
raison du soin apporté à éviter toute introduction frauduleuse des plants 
étrangers et à examiner jusqu aux moindres dépérissements dont les causes sont 
scrupuleusement déterminées, il est probable que le vignoble du département 


d'Alger, qui est encore exclusivement composé de plants français, vivra assez . 


longtemps pour amortir les capitaux considérables qu'il a engloutis et la dette 
hypothécaire presque générale dont il est cause. — Rocer MARËs. 


Min. — Les froids secs sont arrivés ; les arbres et les vignes se dépouillent de 
leurs feuilles. Les viticulteurs qui n'osaient pratiquer la taille de leurs vignes, à 
cause de la présence des feuilles sur les sarments, vont donc maintenant faire 
procéder à cette opération. Déjà, d'ailleurs, on voit dans les vignobles des colles 
de tailleurs. C'est qu’on a hâte de débarrasser les vignes de leurs sarments, afin 
de pouvoir appliquer commodément les fumures et d'utiliser au plus tôt les 
attelages pour les labours. Ces labours, du reste, on ne saurait les commencer 


AS 
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trop tôt. Si on veut avoir, au printemps et enété, un sol meuble, il faut pratiquer 
en hiver des labours relativement profonds. 

La situation vinicole a subi dans ces derniers jours quelques changements. Le 
projet du gouvernement relatif au relèvement des droits de douane sur les vins, 
a, en effet, déterminé une hausse sur les vins d'Espagne. C'est la loi du cadenas 
qui en est la cause. Les détenteurs de vins espagnols ont de suite élevé leurs 
prétentions de près de 4 francs l'hectolitre. Cette hausse ira en s’atténuant. Il est 
juste de dire toutefois que les cours des vins français n’ont pas été sensiblement 
influencés par le mouvement ascendant des cours des vins étrangers. Il existe 
toujours, sur les marchés du Midi, beaucoup de fermeté dans les prix, et c’est 


tout. On ne prévoit pas, d'autre part, que la ratification probable du traité de 


commerce franco-italien puisse amener, au moins cette année, une perturbation 
quelconque dans les cours. D'ailleurs, les 4/5 au moins des vins de la dernière 
récolte se trouvent actuellement entre les mains du commerce ; or les négociants 
se préoccupent davantage, en ce moment, de servir leurs clients que de spécu- 
lation. Une hausse importante ne pourra par suite se produire qu’au prin- 
temps prochain, alors que le stock actuel sera épuisé. 

Les vins rouges de plaine restent donc cotés entre 18 et 20 francs l’hectolitre; 
les vins de coteaux, de 20 à 25 francs; les vins de coupage de 25 à 30 francs. Quant 
aux vins blancs, ils sont toujours très recherchés, et ceux qui sont bien réussis, 
qui sont à la re limpides, blancs et secs, se Hot au-dessus de 25 francs l Fo 
tolitre. La situation vinicole est donc ne à la fois pour la propriété et le 
commerce. — B. ie 

ARDÈCHE. — La viticulture de l'arrondissement de Tournon suit une marche 
progressive, que tout le monde est heureux de constater. Après les sombres 
jours de l'invasion phylloxérique, les viticulteurs se sont mis sérieusement au 
travail. Aussi, aujourd’hui, une grande partie du vignoble est reconstituée avec 
des cépages greffés sur de bons américains: c’est ainsi que les plus beaux fleurons 
viticoles des Côtes du Rhône, Saint-Péray, Cornas, Saint-Joseph, Vion, Tournon, 
Arraset, Sarras, utilisèrent avec un plein succès ee bonnes formes de Ruoegie 
et du Riparia. En coteaux, Le record est détenu parle Rupestris du Lot, alors que, 
dans les terres profondes du bas ou les alluvions, on donne la préférence au 
Riparia Gloire de Montpellier. 

Les écoles de greffage créées par la Société ardéchoise d'encouragement à 
l'agriculture ont donné la première impulsion aux viticulteurs hésitants : aussi 
c'est pour nous un devoir de signaler les heureux résultats qu'elle obtient dans 
(ous ses concours. 

Le vieux duel qui existe depuis de Longues années entre le sulfure de carbone 
et le Phylloxéra, continue toujours, attendu qu'un certain nombre de viliculteurs 
routiniers, -— heureusement ils sont un petit nombre, — croient toujours à 
l'influence néfaste du greffage sur la qualité des vins. Toutefois, on constate avec 
joie que le nombre des tonneaux de sulfure employé diminue toutesles années. 
On enregistre encore que plus de 30 syndicats antiphylloxériques existent 
encore dans l’arrondissement,. 

La question des hybrides commence à jeter le trouble dans les esprits des 
viticulteurs, encore en retard pour reconstituer leurs vignes par le grefflage, Tous 
les jours, nous recevons des quantités de lettres, émanant de nos amis, nous 
demandant des conseils. A tous nous répondons invariablement : « En effet, les 
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hybrides à vin jusqu à ce jour sont prônés par les uns et répudiés avec mépris 
par les autres. Suivant de très près cette question, fort intéressante du reste, 
je vous engage à faire de petits essais, jusqu’au jour où l'hybride idéal sera 
trouvé. Ce jour-là, les viticulteurs, produisant les médiocrités, auront peut-être 
un avenir lucratif en perspective de ce côté. Les producteurs de vins fins, au 
contraire, pourront attendre de longs lustres avant d'avoir en leur possession 
un hybride capable de détrôner ou de rivaliser avec notre vieille Syrah de 
l'Ermitage, notre Roussanne, le Saint-Péray ou le Viognier, le Côte-Rôtie. En 
l’état de la question, vous n'avez qu'une seule voie de sûre à suivre : la 
reconstitution par le greffage, en conservant les cépages du pays. » Nos recom- 
mandations sont dictéees par la prudence. Plus tard, lorsque la saine et longue 
expérimentation aura parlé — n'étant nullement hostile aux hybrides — nous 
serons toujours à temps d’être plus positif. De nombreux documents sont en 
notre possession, nous les sortirons sous peu, afin de signaler les résultats obte- 
nus dans la haute Ardèche. 

La récolte a été mauvaise dans l'arrondissement. De grandes déceptions se 
sont produites chez les viticulteurs qui ont vendangé avant les pluies. Il n’est pas 
inutile de signaler que toutes les vignes des alluvions du Rhône ont eu à subir 
une forte invasion d'Oïdium et de Grey Rot. Aussi la récolte a été nulle dans tous 
ces quartiers. 

La répercussion s'est fait sentir dès les Sn sur les prix pratiqués. C’est 
ainsi que, dans les vins ordinaires de plateaux (Talencieux, Vernosc, Quintenas, 
Saint-Clair, Roiftieux), il y a une augmentation de %5 francs par pièce sur les prix 
de 1897. Ce qui valait 45 francs se paie 70 francs. Les grands ordinaires à 
100 francs l’hectolitre s’achètent à 140 francs. La récolte est de beaucoup infé- 
rieure à 1897, mais partout on constate que la qualité des vins est extra, ce qui 
présage une bonne conservation. — ARTHUR CADORET. 


Drôme. — L'état du vignoble est satisfaisant, la reconstitution est pour ainsi 
dire nulle et la vogue est encore bien trop aux producteurs directs, Clinton, Her- 
bemont et Othello, mais un léger mouvement commence à se dessiner en faveur 
des greffés sur Rupestris du Lot. Les pépinières ont complètement manqué, 
surtout en greffés-soudés où il y a un déchet énorme. La récolte qui n’en n’est 
qu'une demi dans les domaines les mieux tenus, a été nulle dans beaucoup. La 
qualité est excellente, mais les prix n’ont aucune similitude avec la bonne 
qualité faite, ils ont augmenté de cinq à dix francs en moyenne. — R. V. 


GERS. — La reconstitution se fait lentement; les maladies cryptogamiques, et 
principalement le Black Rot, qui sévit ici avec une intensité extraordinaire, 
arrêtent nos malheureux vignerons qui ne savent plus à quel saint se vouer. 

En général, on plante des Riparias Gloire et des Rupestris du Lot greffés en 
Folle Blanche, surtout dans l'Armagnac où on tient à conserver ce cépage à 
cause de la qualité de son eau-de-vie. On commence cependant à faire quelques 


plantations d'hybrides producteurs directs et c'est le Terras n° 20 qui est en ce. 


moment le plus en vogue. On plante aussi le Seibel n° 1 et quelques hybrides de 
Couderc. 

Il existe actuellement, dans le département, plusieurs champs d'expériences, 
dont les principaux sont : le champ d'expériences que vient de créer M. Couderc 


à Eauze dans une propriété du Crédit Foncier et où il a planté cette année plus 


de 2.000 variétés nouvelles; celui de M. Grabias-Bagneris à Lucante, près d'Auch, 
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“qui possède environ 40 à 50 variétés, et enfin celui que j'ai créé dans ma pro- 


priété de Labarthe où j'étudie plus de 200 variétés d'hybrides. 

Jusqu'ici, les hybrides qui se comportent le mieux dans nos terrains, je parle 
seulement des cépages qui sont dans le commerce, sont : les Couderc J.503, 4.401, 
603, 3.907, 1.101, 904, le Seibel n°1, le Terras n° 20 et l'hybride Auxerrois X 
Rupestris-Pardes. Parmi les porte-greffes, les 3.309, 3.300, le Gamay-Coudere, le 
1.202, le 101! de Millardet et l’'Aramon X Rupestris-Ganzin, viennent admira- 
blement bien. Dans les nouveaux hybrides à l'étude dans nos champs d’expé- 
riences, il s’en trouve de remarquables qui détrôneront certainement leurs 
ainés. L’Armagnac produisant surtout des vins blancs, on a planté depuis 
quelque temps beaucoup de Noah à cause de sa résistance au Black Rot; espérons 
que cette mode passera, car ce cépage, peu résistant au Phylloxéra, donne un 
vin et une eau-de-vie absolument mauvais, quoi qu'on en dise. 

Actuellement, dans le département, il n'y a guère que le Bas-Armagnac qui 
n'ait pas encore trop souffert du Phylloxéra, et c’est là seulement qu'il y a eu un 
peu de vin celte année, une demi-récolte en moyenne, sauf dans les sables où la 
sécheresse a fait énormément de mal. La Ténarèze et le Haut-Armagnac ont peu 
donné, et, dans beaucoup d’endroits, la récolte a été absolument nulle. 

Les vins sont de première qualité et pèsent de 10 à 12 degrés, les raisins ayant 
très bien müri et la sécheresse ayant empêché le développement des maladies 
cryptogamiques; ils se sont vendus jusqu'à 8 francs le degré les 320 litres, et 
l’'eau-de-vie 600 francs la pièce. 

En résumé, on reconstitue lentement et, je le crains, dans de mauvaises con- 
ditions, car on s'entête à vouloir planter des Riparias dans des terres pauvres et 
peu profondes en général, quand le Gamay X Couderc et l’'Aramon >< Rupestris-1 
Ganzin y viennent admirables. Je crois aussi que l'intensité du Black Rot forcera 
à abandonner la Folle Blanche qui n’y résiste pas et demande 10 à 12 sulfatages 


pour se défendre. 


Dans tous les cas, les études que j'ai entreprises depuis plusieurs années sur 
les eaux-de-vie d'hybrides producteurs directs me permettent d'affirmer qu'il ne 
faut pas compter sur eux pour faire des eaux-de-vie fines, car ils donnent un 
parfum spécial qu'il estimpossible de faire disparaitre entièrement, même enles 
vinifiant en blanc. L'avenir nous réserve peut-être le producteur direct idéal qui 
remplacera la Folle Blanche, mais il n’est pas encore dans le commerce. — 
ARNOLD CHEVALLIER, 


La très intéressante note de M. Arnold Chevallier fait ressortir un fait de la 
plus haute importance pour les régions à eaux-de-vie comme les Charentes. C'est 
le danger qu’il peut y avoir à substituer aux cépages très anciennement cultivés 
comme la Folle Blanche et quelques autres, des cépages producteurs directs dont 
les produits, aussi abondants qu'ils soient, ne donnent que des eaux-de- vie de 
valeur différente ou inférieure. Cette thèse, que nous avions toujours soutenue, 
vient d'être confirmée pratiquement par M. Arnold Chevallier. — J.-M, GUILLON. 


CHER ET INDRE. — Nos vignes reconstituées sont en général en bon état; l’ab- 
sence de gelées précoces a permis au bois de bien s’aoûter et les yeux paraissent 
bien constitués. Tout fait donc espérer qu'on pourra faire une bonne taille et que 
les bois pour les greffages et les multiplications seront excellents. 

On plante beaucoup et la reconstitution fait chaque année de notables 
progrès. Malheureusement les vignerons ne veulent pas entendre parler 
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d’autres porte-grefles que du Riparia; or beaucoup de nos terrains contien- 
nent une forte dose de calcaire et ne sont ni assez profonds ni assez riches 
pour permettre une bonne adaptation de ces cépages. Aussi de nombreux cas de 
chlorose se produisent-ils dès à présent et je crains bien que l'avenir de nom- 
breuses vignes récemment replantées soit loin d'être assuré. 

On traite les vignes chlorosées par le procédé Rassiguier et le traitement pro- 
duit ordinairement un effet salutaire, quoique fréquemment on ait constaté des 
brülures, surtout sur les jeunes bois, lorsque la solution de sulfate de fer en 
contenait plus de 25 à 30%. Mais, malgré l'efficacité dece procédé, ne vaudrait- 
il pas mieux employer des porte-greffes moins exigeants que les Riparia et 
mieux appropriés à la nature de nos terrains? Sur ce point, nos vignerons ne 
veulent rien entendre et bien rares sont ceux qui se décident à expérimenter les 
porte-greffes indiqués pour les terres calcaires et peu profondes. Ces porte- 
greffes réussissent cependant merveilleusement, et je possède sur plusieurs 
d’entre eux de magnifiques ceps vigoureux et fertiles ; mais, pour aujourd’hui, je 
ne veux pas insister sur cette question qui m'entrainerait trop loin. 

Ce qui entravera peut-être dans une certaine mesure les plantations de cette 
année, c'est le peu de réussite des pépinières de greffes. Si, en effet, quelques 
rares privilégiés ont obtenu une reprise raisonnable, la plupart, je pourrais 
dire presque tous les vignerons, qui font leurs greffes eux-mêmes, n’accusent 
qu'un cinquième ou un sixième de bonnes soudures. La température anormale 
d'avril et mai, suivie de la sécheresse persistante de l’été dernier, sont incontes- 
tablementles principales causes de cet échec presque général dans notre région ; 
aussi les bons plants greffés sont-ils chers, et bien des petits vignerons hésitent 
à payer des greffes sur Riparia 160 ou 170 francs le mille. 

De plus, on se plaint beaucoup de la mauvaise reprise des plantations du prin- 
temps dernier ; dans les terrains chauds et secs, les plantations tardives sont à 
refaire en partie. Combien mieux ont réussi ceux qui, rompant avec les anciennes 
habitudes, se sont décidés à planter dès l’automne: les plantations faites dès 
novembre ne présentent que de rares manquants et les jeunes ceps ont bien 
résisté à la chaleur et à la sécheresse. 


La coulure au printemps, la chaleur et le manque d’eau cet été, ont bien dimi- 


nué la quantité de raisins à la vendange. On estime à environ un tiers le déficit 
constaté ; il est bien plus considérable dans les vignes atteintes par l'Oïdium, et 
cette année elles sont nombreuses, qui n’ont pas été soufrées préventivement. 
Par contre, la qualité est excellente et les vins de cette année sont déjà très 
recherchés et se vendent fort cher. On cite des ventes faites à 40 et même 
45 francs l'hectolitre. Ce sont, à mon avis, des prix bien élevés pour des vins à 


peine faits et non encore soutirés. Il s’est fait de très nombreuses ventes de ven- 


dange prise à la vigne ; n’en avait pas qui voulait, et cela aux prix de 20 à 22 fr. 
l'hectolitre. 

En résumé, l’année 1898 n'aura pas été trop défavorable à la viticulture dans 
ma région et les vignerons se préparent à donner plus d'extension à leurs gref- 
fages etàleurs plantations. Ces renseignements s'appliquent spécialement à la 
partie du Cher que j'habite et à l’arrondissement d’Issoudun, dont je suis très 
voisin. — L. PASKIÉWICZ. | 


Loir-er-Cuer. — Les trois quarts de notre vignoble, jadis si prospère, sont 


« 


détruits par le Phylloxéra, arrachés ou à arracher; le reste, très atteint, sans 


“# 
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. espoir de salut. Deux ou trois propriétaires, — parmi lesquels je me compte, — 
essaient par des sulfurages de prolonger l'existence de quelques hectares pour 
attendre la mise à fruit de leurs vignes nouvelles. 

La reconstitution par les plants américains greffés, à peine commencée il y a 
-. deux ans, a pris cette année un élan vigoureux. Les défoncements à treuil, à 

vapeur ou à traction animale s’exécutent de tous côtés, les petits propriétaires- 
vignerons les font à la main — 40 centimètres de profondeur en moyenne — et 
ne sont pas les moins actifs dans cette entreprise de reconstitution. Les pépi- 
niéristes professionnels sont en nombre suffisant pour satisfaire aux demandes, 
les grands propriétaires font greffer sur {able chez eux et je constate avec plaisir 
que les petits ont, pour la plupart. dans leur jardin, quelques centaines de 
greffés en pépinière et quelques dizaines de pieds-mères. 

Notre sol, bien qu'à l'étage du tuffeau, a de 5 à 15 de calcaire : aussi les bons 
Riparia, avec une tendance de plus en plus marquée vers les Rupestris, se déve- 
loppent sans signes de chlorose. On parle même des 101"*,des 3306,3309,1202,etc. 
dont j'offre, à titre gracieux, des boutures à ceux qui les veulent essayer. 

La crainte du Black Rot préoccupe beaucoup et entrave quelque peu cet 
entrain. Le soufre et le sulfate de cuivre ont raison des autres maladies crypto- 
gamiques qui, du reste, cette année ont été bénignes. Les parasites de la vigne 
ne nous sont pas inconnus, mais ne causent que des dégâts insignifiants, sauf, 
peut-être, l’Atlelabe et le Gribouri. 

La récolte en vins de cette année a été déplorable. Les gelées printanières, 
l'humidité de printemps et la coulure — la coulure surtout, si familière à nos 
Côts — ont enlevé les quelques espérances que nous laissaient des bois déjà 
compromis par le Mildiou de l’an dernier. 

La récolte, malgré deux communes mieux partagées, ne dépasse pas, si elle 
l'atteint, le quart ou le cinquième de la production normale (25 hectolitres à 
l’hectare en rouge). Les vins naturels sont bons et se rapprochent, sinon des 93, 
du moins des 95. Malheureusement, on a voulu en augmenter la quantité, et le 
sucre et l’eau ont — surtout pour les vins blancs — remplacé le jus de raisin ou 
s y sont ajoutés. Les marchands connaissent cette fraude et achètent néanmoins ; 
mais, chose remarquable, en blanes, ils paient le même prix les vins mouillés que 
les vins naturels; ils paraissent même préférer les premiers ! Quel est ce mys- 
tère ? Le remède à cet étal de choses qui compromet la réputation de nos vins et 
nuit aux honnêtes gens serait et devrait être la revision, sinon l’abrogation, de 
la loi sur le sucrage des vendanges. Le prix actuel des vins, sans tendance à la 

* hausse, est de 80 francs nu les 250 litres en rouge, et 85 à 90 francs en blancs, 
naturels ou non. Ces prix seraient rémunérateurs et au-dessus de la moyenne si 
la récolte élait normale. 

On se plaint avec raison, à mon avis, dans la région, que les tarifs de chemins 
de fer favorisent par trop, à nos dépens, le Midi et l'étranger. Nous payons ici 
pour le transport d’une tonne de vin plus cher que les vins qui viennent de l’Hé- 
rault à Paris. Les acheteurs ont bien le soin de nous faire valoir cet argument 
pour comparer nos prix avec ceux du Midi. Et ils ont raison. 

Je vous ai parlé incidemment du mouillage qui s’accroit chaque jour; mais, 
comme il n’y a que les honnètes gens qui se plaignent des facilités qu’il ren- 
contre, ils ont peu de chances pour le voir disparaître. — E. DOUCHEMENT. 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


FOURRAGES ET PAILLES 


BLÉS MARCHÉ DE PARIS MONTROUGE 
ge 4 | ou 16] pu 23 1 Du 30 (les 104 bottes de 5 kilogrammes.) 
| AU AU NOV. AU 
; 16 r.123xov.|31N0v. |7 DÉC. : : 
Paris Ov. ns RES . 2 Sr Re NUS 16 nov. 21 NOV.|28 NOV.| 6 DÉC. 
2 29 9 91 7 À A — A ee 
Blés blancs, Re 7 ES A0 balle de Die 98 à 20125 à 29/23 à 27/18 à 99 
+ TOUX:- PET 04075 21 50 21 50 5 Æ E à 
SA Tree o1 75 | 21 50 | 21 95 | A » Foin. 48 -à 54148 à 52148 à 52140 à 43 
* S Luzerne. 49 à 5 à 52148 à 52138 à 4 
Départements 
Lyon. 22 » | 22.» | 2150 | 2150 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon. 20 85 | 20 85 | 20 75 | 20 50 5 
Nantes. 91 5u | 21 35 | 21 10 | 21 925 PARIS 14 NOV,123 NOV.130 KNOV.1 7 DÉC.® 
Marchés étrangers É res a 2 75 43 » 43 50 44 50 
Londres. HA TONNES 260 50 17 30 
New-York. 14 50 | 14 3 14 55 | 14 80 SUCRES 
Ghicago. 12 65 | 12 30 | 12 65 | 12 85 || Blancsno3les kill 31 25 | 31 87 | 31 50 | 31 50 
Raffinés — 105 75 1105 75 1106 °» [106 » 
SETGLES . 
Paris. 144 50 | 14 50 | 14 50 | 14 50 : BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | | (Prix du kilogr. de viande nette) 
r è 
Noire de Brie. 18 50 ! 18 0 | 18 50 | 18 75 Marché du 5 Décembre 
7 e 17 EE Ÿ AS à 25 
Beauce. 17 50 17 5 17 75 18 25 | re qté | 2° qté | 3° qté | Prix extrêmes 
Départements ) 35 S 
Dijon. L6- 25 ASE A6 Sp frE6e Bœufs. 4 40 4 22 1 66 | 0 50 à 0 86 
Lyon. 170 DS UT CITES 0 Veaux. 19% 1e 1 SAN DCR MER 
Bordeaux. 175 LAS OR ARS DEMI D 0 | Moutons. 1 90 1 63 1.46..1-0 61131000 
Toulouse. (7260127400 | L 708 47%» Pores. 1 44 1 36 1 30 | -0 $6 à 4 05 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 27 Novembre au 3 Décembre 1898 
Tempéra-| Tempéra-|'Tempéra- : Tempéra-| Tempéra-,Tempéra- : 
JOURS ture ture ture one DATES ture +ure ds Pluie 
maxima | minima [moyenne jen millim. maxima| minima [moyenne |en millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche Le: 6. 0 6. 8 pi PAS LB HA 4. 0 5. 9 2.0 
ÉD ». 2- 85 M 40 | AE 8.0 MAO LEA 259 T8 » 
Mardi... SEE Dei FE à 3.4 po Le IE 1455 La Sr » 
Mercredi. 6. 8 3. 4 LE | 7.0 30 13. 6 0. 5 T0 » 
Jéudi.. ..… 1: 4 1, 6 4. 5 0.3 AE 4 13. 9 = 4.. 0 6. 4 » 
Vendredi. GER! 5 OU Len 1.1 A à PR 2e 8. 4 » 
Samedi.,.| 10. 8 8. 0 9. à DS PE PTE 16.49 A 8. 8 » 
NANCY ALGER 
Dimanche 8. 8 DD SR 2.0 LR SCORE A) DD EE TA D 8: 0 » 
Euwdi.: .: 1.2 4. 0 Fs 6 Fa) NE Ver el DaNTE 1 pe RE » 
Mardi.... 9. 6 ee 6. 1 4.0 MTAEQ LEE 243,0 13:20 AS 0 » 
Mercredi. 8. 2 5 DS |) Ho » MER di 19. 0 0.0 14.5 » 
Jeudi... 6220 ü. 0 3. ( » Aer A;14 0 10, 9 AR zen 4.0 
Vendredi. 4. 8 A. 0 245 » A Ne ea) 10. 0 13. 5 6.0 
Samedi.. ‘rer 220 Lane 15 F8 PAR Re 16. O0 9, 0 12.55 9.0 
LYON BORDEAUX 
Dimanche! 12. 4 412 8.9 11:0 PASS TE LRNES 6.9 RE 14.0 
Éundi....1 105,4 6. 0 sue 1.0 De er LORrÉ ÿ age S. 1 11.0 
Mardi... 12956 6.15 9... 28 » Le180 13. 8 3. 6 7 14.0 
Mercredi. AS 0. 9 | » rs) 18 QE 5. 1 2.0 
Jeudi..... D 159 D." 2.0 RATE RES Qi CURE | LORS * Nes 3.0 
Vendredi. 4. D DR AT » 1: AADTELACES 8. 8 010 12-% 2-6 
Samedi... |. ‘1, 5 ge. 5. 9 » A Sd a 12.8 8-4 [10 C8" USE 
MARSEILLE ë ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche| 17. 0 6,0 1135 2.0 De. MATE 10. 0 5:40 Ve15 1.8 
Hundi.s. 16. 0 NE 10.22 ») SNS 10. 4 h 70 9.4 avi 
Mardi. et 414200 12.0 : TRES 30 29% 656 ES 4. 4 3.0 
Mercredi.| 14%. 0 4, 0 9: 20 5.0 PS ILE 1219 1400 2.8 » 
Jeudi..... 9:40 0 LS » 10 “SR D 6. 4 2.0 
Vendredi. 4700 0. 0 2.0 » HER À. 12. 4 T2 9, 8 » 
Samedt...| 13: 01 4.0 À. 6:40 saut PARA ER 13.8 À: 29 TT CHIENS 
_L’Administrateur-Gérant : G. FLeury. 
PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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P" ° ÉTABLISSENENT DE VITICULTURE * 


Médaille d'Or, Premier Prix et Grand Diplôme d'Honneur 
—. HORS CONCOURS .— 


FENOUIL FILS AINE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


Château de la Plane 


CARPENTRAS (Vaucluse) 
000000006000000000000000000090902022509 


IMMENSES P te DE GREFFÉS-SOUDÉS 


ANS DE A UROEX EX SUUDUREN PARFAITEN 


En Folle blanche, Groslot de Cing-MWars, Gros Pineau blanc ou Chenin, 
Romorantin, Meslier, Menu Pinot, Col, Gamay du Beaujolais, Fréau, 
Petit-Bouschet, Alicante, Grand Noir, Aramon, Carignan, Clanrette, Cin- 
saut, Chasselas, Avilleran, Corbeau, Douce noire, Durif, Etraire de 
lV'Aduy, Cuniette, Joubertin, Mondeuse, Syrah, etc. 


_ 


POUR LE GREFFAGE 


Solonis, 4 m. 006. 

Riparia, 1 m. 006. 

Riparia Gloire, 1 m. 006. 

Rupestris-Martin, 1 m.005. 

Rupestris du Lot, 1 m. 005. 

Riparia-Rupestris 101, 101-14, 3306, 3309 — 1 m. 005. 


donnés par 
“orrespondance, 


D CR Qu. “ 
Les prix sont 


NOUVEAUX HYBRIDES ET PRODUCTEURS DIRECTS 
000009000000 90009000050000000000022000 


PRIX TRÈS RÉDUITS — ENVOI FR® DU CATALOGUE S' DEMANDE 


BOUTURES AMÉRICAIN ES 


GARANTIES D'AUTHENTICITÉ ABSOLUE À 


ED 0 ne DE ET CE PE HAE d'émpghé .  es 


© MACHINES AGRICOLES FRANÇAISES | . 


Maison ALBARET”"" 
G, LEFEBVRE-ALBARET 80%, @, LAUSSEDAT (2 gt Ge, 8" | 


Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1894, LYON 1894, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 


PÉPINIÈRES DE LA MÉDITERRANÉE 


AUDIBERT JEUNE 


Propriétaire-Viticulteur, Chevalier du Mérite Agricole, à LA CRAU (Var-France) 
GRANDES CULTURES DE VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE BOIS POUR GREFFAGE — PLANTS GREFFES-SQUDES POUR TOUTES LES REGIONS 
Jacquez. — Herbemont. — Noah. — Othello. — Riparia gloire de Montpellier. — 
Rupestris du Lot, Phénomène, Monticola, Mission, Métallica, AramonXRupestris 
Ganzin 1! et 2. — RipariaX Rupestris 104, 10114, 108, 3306, 3309. — Gamay-Couderc.— 
Berlandieri. — Chasselas X Berlandieri 41 B. ) | 


Hybrides Seibel, Couderc, Millardet, Ganzin, Besson, Terras, Parde, 
Fournié, Franc. 


RACINÉS, BOUTURES, GREFFONS 
ALICANTE XRUPESTRIS TERRAS N° 20 


Producteur direct le plus recommandable par sa grande fertilité et sa résistance au phylloxéra, 
ne chlorosant pas en sol calcaire, indemne de toute maladie cryptogamique, müûürissant son raisin 
partout où la vigne est cultivée, et donnant un vin Re le commerce pour sa bonne couleur 
et la franchise de son goût. Vendange le 18 août 1898. — Vin vendu et livré le 22 août. 

COLLECTION DE VIGNES POUR RAISINS DE TABLE ET DE CUVE 
AUTHENTICITÉ ABSOLUE ET GARANTIE 
— Le Prix-Courant est adressé franco sur demande. <— 


- CPR En mt Se d'a LTÉE £ c ETES GE res à > # nant 


AUXERROIS - RUPESTRIES - LACOSTE 


Producteur direct. — 14 ans de succès. — Très résistant au Phylloxéra, au Mildiou et 
au Black Rot sans traitement. — Supporte 68 % de calcaire. — Les pieds de 3 ans portent 
de 100 à 200 beaux raisins. — Rendement normal de la vendange sans pressurage, 66 %. 
— Vin français de 1re qualité, 12 degrés, belle couleur, goût de CŒ@ ou Auxerrois. 
Trois fois hors concours. — Médaille d'argent grand module de la Société Française d'Ampélo- 
graphie.— Grand Diplôme d'Honneur pour le VIN au Congrès ampélographique de Grenoble (1897) 


S'adresser à M. Henri LACOSTE 
DOMAINE DE CAMPASTIÉ, PRÈS PUY-LÉVÊQUE (LOT) 


INDEMMES DE TOUTES MALADIES CRIP TOGAMIQUES 
CÉSAR AAA RADAR RSR RL LAS DL DLL IL LL LL LL LL LL LL LL 2: 


JULES BLANC, "neue 


Fournisseur des Principales Écoles de Franee et de l'Étranger, 


Je suis en mesure de fournir à MM. les Viticulteurs l’Aramon Gris qui est appelé à 
remplacer la plupart des cépages blancs de la région Méridionale. Son rendement dépasse de 
beaucoup celui de l’Aramon ordinaire et il pèse 2 degrés de plus que ce dernier. 

On vend, tous les ans, ce vin blanc 5% francs plus cher par hectolitre que celui qui est fait 
avec de l’Aramon ordinaire. 

Je ne saurais trop recommander ce cépage. J'ai à la vente de la variété ci-dessus des greffés 
sur rupestris Monticola, sur riparia gloire de Montpellier, des racinés francs de pied, 
ainsi que les boutures pour greffages dont le prix sera donné par correspondance. 

J'ai également à la vente, comme par le passé tous les cépages que vous pouvez désirer, 
soit, en bois de greffage, gréffés de toutes les gégions, boutures et racinés, en porte-greffes 
Hybrides et producteurs directs. << ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


GRANDES CULTURES DE VIGNES AMÉRICAINES 
MAISON FONDEE EN 1887 


TE ET I RE ENESENREE 
Plants greffés et soudés de toutes variétés. — 
Boutures pour greffage et pour pépinières de 
toutes qualités. — Producteurs directs, racinés 
et boutures, AuxerroisX Rupestris Seibel n°1, 
Alicante Terras n° 20. — Plant des Carmes. — 
Hybrides Couderce : n°s 4401, 503, 504 et 3907. 
Vin blanc et rouge de la Propriété. 


E. BEAUDOUNET 
à Saint-Géry par Rabastens (Tarn) 


BOUTURES ET RACINÉS 


PRÉCOCE CAPLAT 


VIGNE NORMANDE 
LA PLUS BELEE DU MONDE 
S'adresser à l’obtenteur 


[ M. Vicror CAPLAT ès atencon(ome) 


Constructeurs- 


VALLOITON & CG 


9 Mécanicians 
+ Rue Tète-d’Or, à LYO N (Rhône) 
2835 MÉDAILLES OR ET ARGEN'TI 


SPÉCIALITÉ D’APPAREILS HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTÈMES À DOUBLE OÙ À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES POMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


COXNTRUGCION NPECLALE DE POMPES À VIN & POMPES D'ARRONAGE 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES QU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OU AU MOTEUR 


Robinetterie, Cuivrerie, Articles de caves et Chaïs 


TRUE EN Cor Out TOILE=CUIR, ETC. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX RTDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


OUR CHATEAUX, PROPRIÉTÉS ET USIN 


LÉ 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


‘L'AUTOMATIC ” 


Pulvérisateur sans Pompe, à pression 
instantanée. 


RÉCOMPENSES OBTENUES EN 1896 


MONTPELLIER, — Médaille 
d’argent par virement. 
TOULOUSE. — Prix créé pour cet appa- 

reil : Médaille de 


TRAITEMENTS D'HIVER 


AUX SOLUTIONS ACIDES 


| PULVÉRISATEUR 


A PRESSION D’AIR 


: RÉCIPIENT EN VERRE 
| Breveté 8. G. D.G. 


vermeil grand mo- 
dule, la plus haute ré- 
compense décernée 
aux APRATPNS à dos 
d'hom 
BORDEAUX. —Clas- 
sé premier sur 35 concurrents. 
DIJON (Côte-d'Or). — Premier 
Le Médaille d’or, 
a plus haute récom- 
pense du Concours. 


ÉCONOMIE 


li A OBTENU LES PLUS HAUTES 
RÉCOMPENSES 
dans de 
nombreux 
Concours 


Pour plus 
ms pes ee IE + amples rensei- 
POP LEE FE gnements, 

ÉCONOMIE écrire 
DE BOUILLIE à l'adresse 
40 0/0 ci-dessus. 


‘“L'AUTOMATIC” breveté S. G. D. G. 


CHARRUES A. BAJAC 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 


CHEMINS DE FER DE PARIS - LYON - MÉDITERRANÉE 


La Compagnie P.-L.-M. organise, avec le concours de l'Agence des Voyages Econo- 
miques, {rois excursions permettant de vistiter (tous frais compris) ; 


La 1r°, LA SYRIE, LA PALESTINE, LA BASSE-ÉGYPTE, du 23 novembre 1898 au 4 janvier 1899. 
— Prix au départ de Paris : {re classe, 2,100 fr.; 2° classe, 1,800 fr. 

La 2e, LA SYRIE, LA PALESTINE, L’ ÉGYPTE ET LE NIL JUSQU'A LA lre CATARACTE, du 
23 decembre 1898 au 18 janvier 1899.— Prix au départ de Paris : 1re classe, 3,000 fr.; 
2e classe, 2,640 fr. 

La 3e, L'ÉGYPTE JUSQU'A LA {re CATARACTE DU NIL, du 21 décembre 1898 au 18 janvier 1899. 
— Prix au départ de Paris : 1re classe, 2,000 fr.; 2e classe, 1,680 fr. 


S'adresser, pour renseignements et billets, aux bureaux de l’Agence des Voyages 
Economiques, 10, rue Auber et 17, rue du Faubourg- Montmartre, à Paris 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S. G. D G-. 


À, RENAUD © EE — PES NS. Re 


l4,r. Constantine# : À —— — = à Jalaloque général 
LYON ÉRTRE S Rx illustré 
Greffoir manche buis Sécateur Pulliat tout acier ,.......... 7 
— — bois d-s îles garni. Inciseur de Follenay pour les vignobles 
— —  platiné 3 à grand travail 
Machine à greffer en fente angl.s.tablc. 20 Pince-Sève Renaud 
Greffoir sécateur pour opérer la greffe en Pince à bouchon 
fente évidée 14 Machine à perforer les bouchons ...... 45 


CULTURE NPÉCIALE DB VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


GROS BOIS POUR GREFFAGES ET RACINÉS 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS POUR TOUTES RÉGIONS 


CAB ANIS FR FR ON PROPRIÉTAIRES - VITICULTEURS CDD — 
A SAINT-FÉLIX-DE-PALLIÈRES, PAR LASSALLE (GARD) 


correspondance 


22n0puF ‘ANnIINILNA 
SUDQD)D) : AUWDAPIT 


Prix modérés donnés par 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
THIROT & GUÉRINEAU 


A, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


Plants greffés des meilleures variétés du centre sur tous porte-greffes. 
Porte-greffes, boutures et racinés 


HYBRIDE FRANC 


La maison possède un vignoble important de pieds-mères d'Hybride Franc 
dont elle garantit sur facture l'authenticité absolue 


RACINES ET BOUTURES D'HYBRIDE FRANC 
AUX PRIX LES PLUS MODÉRÉS 


Le catalogue général et la notice sur l’Hybride Franc sont envoyés franco sur demande. 


LA MAISON GARANTIT L'AUTHENTICITÉ ABSOLUE DE TOUS SES PRODUITS 


lour Vendre ou Acheter 


PROPRIÉTÉS, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout le Sud-Est de la France 
S'ADRESSER 


CHABERT père 8 riLs 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans, Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre. 

Les RE < eurs ñn ER ni Fe ais ni CHERS es à passer 


Lire Ta - PRINTEMPS. 1899 
ee Ro 


Pie 15 Celobre 1898. 
R GpINIÈRES & &VIGNn 


DES CÉVENNES 


ES AMÉRICAINES 
à Fa AMÉRICAINES 


PÉPINIÉRISTE 
S°HIPPOUX TE-GU-FORT 


Adresse télégraphique | re . 
: GOURDIN PÉPINIÉRISTE. ST HIPPCLYTE-DU-FORF 


D —_ — 


2, MATAdUd €1 bureaux OOTLL: Ru 
des Dimañches € des ) Jours | De _fele” e 


ouvriers à Ohéures di soir 
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IMP. RAMBOZ LYON .135 


CHARRUES À. BAJAC à 


_ Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889 
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Expos. Univ.1889: Médaille d'argent 


Fabrique de Bouchons 
m ALEXANDRE CANTON 


12, rue des Lois, TOULOUSE 


Bouchons fendus ou fendus et 
perforés de 5 à 20 millimètres. 


Pinces et fils de fer pour li- 
gature coupés à 15 centimètres. 

Le LIENCHON, nouveau sys- 

tème en liège (breveté) pour 
greffer sans pince ni fil de fer, 

Le LIENCHON est bien supérieur pour le 

greffage de la vigne au Raphia, Ficelles, Ro- 

seaux, par son économie de main-d'œuvre et 

son résultat qui est de 100 %. 


NOTA. On envoie gratis échantillons et instructions. 


Grande Baisse de Prix 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO -AMÉRICAINES 


o PROPRIÉTAIRES A SAINT-LARY ru 
» 2 FIEUX FRÈRES PAR JEGUN (GERS) 5 = 
55 BOUTURES., RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS ,: 3: 
= Ê= Spécialité de Porte-Greffes pour Terrains calcaires. — Riparia X Rupestris n° 3.306, 3.309, 1.202 et Berlandieris 5 à .2 
2 # NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ESS 
8% Tels que : AlicanteXRupestris Terras n° 20. — Seibel n° 1. — Chasselas roseX Rupestris 4401. 58 &£ 
#2 — Hybride Franc. — Hybride Fournier. — Auxerrois XRupestris ou Hybride Pardes-Lacoste. s 2 # 
43 — Nouvelle collection Couderc, etc., etce., en racinés et boutures, garantis absolument authen- S HU 
El Ë tiques et à des prix très réduits. 33—> Un Million de Greffés-Soudés, grande partie sur Rupes- * £ pe 
%$ tris du Lot en Plant du Pays, du Centre, de la Bourgogne et du Jura. <— Boutures greffables x % 

et pour pépinières. æ—> Aperçu des prix : Racinés 1°" choix, Riparias, 18 fr. le mille; & 


Rupestris du Lot, 30 fr. le mille; Aramon*X Rupestris Ganzin n°1, 35 fr. le mille, etc., etc. 
Vins et eaux-de-vie d'Armagnac à prix réduits. 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMERICAINES 
JEAN VINCENT, Propriétaire-Viticulteur a Pavie par Auch (Gers) 
Spécial. de pieds mères et gros bois p. greffage.Aramon Rup.Ganzin nos 1 et2,GamayCouderc, 

Vialla, Rip. Gloire, Gr.Glabre, Tomenteux Rup.du Lotou Monticola,Rup. Martin, Rip.XRur. 

3306, 3309, 101, 10114, MourvèdreXRup. 1202, Cabernet Rup. 33, Solonis,etc. Racinés de ces 

mêmes variétés p.greffage et p. pieds mères.Plants greffés et soudés en soudures parfaite p. toutes 

régions sur tous les porte-greffes. Spécial. d'hybrides nouveaux prod. dir. Alicante Rup. 

Terras n° 20, Seibel n°1,Auxer.x<Ruüp., plant des Carmes, etc. Prix trés réd. suiv. quantité, 

donnés par corresp. Garant. absolue d'authent. — Envoi franco du catalogue sur demande. 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


PRESSOIRS VICTOR COQ À AIX-EN-PROVENCE 


CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1898 
jer Prix MÉDAILLE D'OR (Sur Prix DÉCERNÉ) 
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RIRES SENS RENE AE EL OREE vs 


RSS RSS S RÈÈÈKKINS A 3 F 
RESSOIR CONTINU PRESSOIR “LE RAPIDE" 
Breveté en France et à l'Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. 
Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


BRERAGE vë 14 VIBNE 


\ 


_ 


VIGNES AMÉRICAINES HAN 


6 MILLIONS de greffés, porte-grefles et producteurs directs de toutes variétés. 
200.000 porte-greftes de 15 à 20 ans, entièrement sélectionnés ; en Riparia Gloire, Ru- 
pestris du Lot (type), RipariaX<Rupestris 101, 108, 3306, 3309, 10114, Solonis, Berlandieri 
du Texas, Chasselas <Berlandieri, Aramonx<Rupestris Ganzin, n° 1, etc. 
NOUVEAUX PRODUCTEURS DIRECTS EXTRA FERTILES 

Auxerrois<Rupestris ou Pardes-Lacoste, Merlot<Rupestris, Seybel n° 1, AlicanteX 

Rupestris Terras n° 20, Plant des Carmes, Plant Fournier, etc., etc. 
Ces producteurs directs sont très recommandables pour leur grande fertilité et leur résistance 
au Phylloxéra; ne se chlorosent pas en sols calcaires, presque indemnes de maladies cryptogamiques ; 
mürissent partout où la vigne est cultivée, et donnent un vin recherché par le commerce pour sa 
bonne couleur et sa finesse. 
Pour plus amples renseignements, voir notre 10° édilion sur les Vignes. Prix : 3 fr. fo-poste 

VINS DES COTES DU LOT depuis 80 à 500 fr. la barrique de 225 litres. 

ENVOI FRANCO DES CATALOGUES, ET DES ÉCHANTILLONS (VINS) CONTRE À FR. EN TIMBRES-POSTE. 


Presse VICTOR COMBES 8, Lauréat du Concours des Vignobles, 


Hors concours, Membre du Jury. 


Château de Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉQUE (Lot). 


RSR TRES Ki 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 


GRANDE CULTURE DES MEILLEURS PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


ET CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES POUR TERRAINS CALCAIRES ET CRAYEUX 

Berlandieris purs : Lafond n° 9, d’'Angeac, Viala, Ecole, Rességuier 1 et 2, etc. 
Hybrides de Berlandieris X Riparia n° 420-1-241, 33 ct 34 Ecole, 153-414, 
Rupestris »<X Berlandieri, 3014, 218, 2419, Colorado-Monticola *< Berlandieri, 
AA (B), 335, 554-5, 81-2, 43205, Belton, Barnes, etc. 

Plants greffés sur Berlandieri, en Folle-Blanche, Chenin, Sauvignon, etc. Racinés et 
gros bois de : Riparia-Gloire, Rup. du Lot, Aramon X Rup. 1 et 2, 33 AT, 3103, 1202, 
101-14, 3306, 3309, etc., etc. 

Hybrides producteurs directs, Terras n° 20, Auxerrois X Rupestris, 4401, 503. 

AUTHENTICITÉ GARANTIE. — ENVOI DU TARIF SUR DEMANDE. 


J. TIBBAL, Viticulteur à Rabastens-sur-Tarn 


NOAH, BOUTURES | 
ET QUELQUES HYBRIDES | 


COUDERC, MILLARDET & GANZIN à 
A VENDRE 
(Auihenhcité garantie) 


| CHATEAU LION-D'OR D'ATZAC 


PAR MÉZIN (LOT-ET-GARONNE) 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 
BURNAT & DE BEATMONT reste D 


Anciens éloveslibres à l'Ecole de Montpellier, 


Riparia Gloire et Grand Glabre ; — Ru- 
pestris du Lot et St-Martin; — Solonis; kk 
— Riparia X Rupestris n° 16114; 3306, 
3309 ; (authenticité garantie); Aramon X | 
Rupestris Ganzin n° 1 ; Mourvédre X Ru- | 
pestris n° 4202, Chasselas et Berlandieri = 
41 B. 

Greffes boutures de Blanchette; Fendants 
vertetroux; Mondeuse, Gamay sur Gloire, 
Riparia ordinaire ; Solonis ; — Monticola : 
— Mission et 10114. à 
Adresse: A. BENQUE, Régiss. à Véyrier (Suisse). | ou À. R., 121, rue Fondandege, st 
Ancien éleve diplômé de l'École de Montpellier. L. ; BORDEAUX É 


LE S EME - re 


Es RARE RCA AT EEE Re A me 


[B. BESSON FILS C*# Jiticulteur à MARSEILLE 
GNES AMÉRICAINES 


FRANCO-AMÉRICAINES ET FRANÇAISES, EUROPÉENNES, AFRICAINES, KABYLES, ASIATIQUES ET CHINOISES 
8 PLUS DE 1000 VARIETES EN CULTURE 3——— 


Producteurs directs. — Porte-greffes anciens et nouveaux. 


LA PLUS BELLE COLLECTION DE AAISINS DE TABLE ET DE LUXE “Oops ame 
250.000 PIEDS-MÈRES 


Vastes pépinières de vignes américaines 
Greffés-soudés par souscription 
Envoi franco du Catalogue 


GRANDES PÉPINIÈRES BEAUJOLAISES 


(115.289 mètres carrés de plantations) 


GRÉFFÉS-SOUDÉS, BOIS AMÉRICAINS, (RACINÉS, 
HYBRIDES DIVERS, BOIS POUR GREFFONS 


Pour envoi de Catalogue écrire à 
M. CH. DE L’HARPE 
Château du DONJON 
à St-Vérand, Cant. du Bois d’'Oingt (Rhône). 


HENRI BOUCHON, Propriétaire-Viticuiteur 


A BOLLÈNE (VAUCLUSE). 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 
GARANTIES PURES DE TOUT MÉLANGE 


Pépinières : 1.000 — 1.500 kilos 
2.000 — 3.000 kilos à la Plantation 


FUMURE ANNUELLE : 400 - 500 kilos 


Les scories doivent être associées aux traitements 
antiphyloxériques (Revue Agronomique du Temps, 
20 juillet 1897). 


Elles facilitent la lutte contre les maladies ecrypto- || 
gamiques (Revue de Viliculture, T août 1897). 


—— CF — 


SOCIÉTÉS REUNIES vas PHOSPILATES THONAS 


5, rue de Vienne — PARIS 
SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 


ÉTABLISSEMENTS SIMON FRÈRES % A CHERBOURG 
—% MATÉRIEL POUR VINIFICATION :— ë 
Nouveaux Fouloirs. — Pressoirs et Presse continue SIMON pour Vins blancs et Vins rouges 


Brevetés S. G. D. G.— Création 1897-08 


AAA 


Au ÇConcours spécial de Pressoirs 
de Nantes, où les expériences dirigees 
par M. RINGELMANN, Directeur de la 
Station d'essais du Ministère de l’A- 
griculture, ONT DURÉ DIX JOURS, DU 
29 SEPTEMBRE AU 8 OCTOBRE 1897, 


LES PRESSOIRS SIMON 


sont ceux qui ont donné le plus de 
liquide avec la moindre force, 
dans le moïns de temps sous 
pression, et ont rendu le jus 
le plus clair, c'est-à-dire avec la 
plus faible proportion de lies. Aussi 
avons-nous obtenu à ce Concours 


LE PREMIER PRIX 
MEDAILLE D'OR 


À l'unanimilé du Jury 


. 


232 | 


Expositions Universelles : Paris 1889, Lyon 1894 et Bordeaux 1895, MÉDAILLES D'OR 
Exposition {Internationale : Hruxelles 1897, DIPLOME D'HONNEUR 


LP PSPI LI PP PL SPL PL 


DA Catalogues et Devis sont adressés franco sur demande du Tarif 1 NÉ 
(] 
a 


A VENDRE COMPTOIR o'AGRICULTURE Du GARD 


BouLEVARD DES ARÈNES — NI 
CHATEAU DE MONTPEZAT : 
par St-MAMERT (Gard) A. ALBÉRIC, Directeur 


Seul Concessionnaire des sangs des abattoirs. 


À ——— + D + — 

Engrais organiques à base de sang. 
Engrais etmatières premières detoutenature. 
Soufres, Sulfate de cuivre, Sulfate de fer,etc. 


Racinés et Boutures d’Hybrides 
Couderc, Aramon-Rupestris n°s 1 
et 2, Rupestris-Géant et Martin. 


MASTIC LHOMME-LEFORT 


pour greffer à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d'Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solitaires, Paris. 


| LL 22 Le VILLEFRANCHE (in) 


PULVÉRISATEUR « ÉCLAIR» | Catalogues sur dem nde ee SOUFREUSE CTORPILLE » | 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 
MANUEL FILS 


Chevalier du Mérite agricole — Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX {Isère) 
PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS, SUR TOUS PORTE-GREFFES 


BOUTURES POUR LE GREFFAGE. — Riparias gloires et ordinaires, Vialla, |} 
Solonis, Rupestris à larges pres Rupestris Monticola ou Phénomène du Lot, |R 
AramonxRupestrisx<Ganzin n°s À et 2, GamayXCouderc n° 3103, Mourvèdre X Rupestris à 
n° 1202, RipariaX Rupestris n°s 101 et 10114, 3306 et 3309, etc. : 


RACINÉS POUR PIEDS- MÈRES. — SÉLECTION ABSOLUE 
SPÉCIALITÉ DE PRODUCTEURS DIRECTS NOUVEAUX 


Seibel, Couderc, Terras, franc, etc. 
BOUTURES ET RACINÉS, NOAH ET OTHELLO Par Mirrions 


Vente dE RCA AARRES -- Ee ix modérés. 


PÉPINIÈRES DE LA DE LA GRECQUE À | | 
VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES | 


BOUTURES, RACINÉS, PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS 
SUR TOUTES BONXES VARIÉTÉS 


RUPESTRIS TYRAN 


Le plus beau et le plus phénoménal des Rupes- || 
tris, donnant des bois de plus de 11 mètres sur 
des pieds de trois ans. — On peut le voir sur 
souches jusque fin janvier. — Clairette dorée 
sans pépins sur Rupestris Tyran. 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


Eugène THÉRONDE 

Propriétaire à l'EGLISE par Boucoiran : 

(GARD) we 

300.000 PIEDS-MÈRES À 

en pleine production, à voir tailler sur souche 
Sélection parfaite 

VASTES PÉPINIÈRES 


CATALOGUE PRIX COURANT FRANCO SUR DEMANDE 


Demander le cataloque à 


M. TYRAN BARTHÉLEMY FILS 
à SAINT-ANDIOL (Bouches-du- LE) 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : | 
THÉROND Sie Honcornan 


RESTE A ES ES 


EEE 


HUILE DE COLZA au SULFUREDE CARBONE. 


Efficacité reconnue contre la ‘ COCHYLIS ” 


"L'ourteaux Sulfures. Le plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


A. BLAIN & CG’, à Marseille 


USINES A MARSEILLE ET AU PONTET - D'AVIGNON 


NCIEN ÉTABLISSEMENT D'HORTICULTURE ET DE VITICULTURE DE PERDOUX FRÈRES 


GABRIEL PERDOUX, Succ' 


Fondateur et membre d'honneur de la Société française de Viticulture et d'Ampélographie 
HorTICULTEUR-VITICULTEUR à BERGERAC (Dordogne) 


Grandes Pépinières d'arbres fruitiers, forestiers et d'ornenement, 30 hectares én culture. Cultures spé- 
ciales de Vignes Américaines et Franco-Américaines, couvrant une surface de dix hectares. 


RÉCOMPENSES OBTENUES POUR MES CULTURES ET DANS DIFFÉRENTS CONCOURS : : 


2 Grands Prix, 9 Prix d'Honneur, 17 Médailles d’or, 60 Médailles d'argent et bronze, 
dont une à l'Exposition universelle de Paris, 1889. — Lauréat de la Prime d'Honneur de 
l'Arboriculture au Concours régional de Périgueux en 1890. — 4er Prix, Médaille d'or, à l'Exposition 
Universelle de Lyon en 1894. — Prix d'honneur, Médaille d'or, offerte par le Ministre de l’Agri- 
culture au Concours de Viticulture de Périgueux en 1895. — Prix d'Honneur, Objet d'Art, offert 
par le Ministre de l'Agriculture au Concours spécial dé Viticulture organisé à Bordeaux par la Société 
Horticole et Vinicole de la Gironde en 1895. — Membre du Jury à l'Exposition Nationale et Coloniale 
de Rouen en 1896. — Grand Diplôme d'Honneur, à l'Exposition Viticole de Toulouse en 1897. 


Sur demande, envoi du Prix-Courant en octobre. 


CAT EUR RER NE PEER RE FRS Fe 


! 


FABRIQUE SPECIAL 


D'ARTICLES DE CAVES « CHAIS 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


j. NICL 


L. ANTOINE et C': Succ’ 
Brevetés S. G. D. G, 


MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. 
GRAND PRIX.—Expos. Natle Rouen 1896. 


MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 
ATELIERS : 8, impasse du Haut. 


MACHINES A & 
BOUCHER pi 

CAPSULER ke 
RINCER 
EMPLIR 


les Bouteilles 
et MARQUER 


les Bouchons au feu 


POMPES 


BOUCHONS 
ÉTIQUETTES 
CAPSULES 


sn ndeesss on es | 
Instruments 
de précision 
pour l’analyse 
des vins. 


LOT UE AMÉRICAT 


Champs d'expériences 
et Pépinière . départementale 
créés par le Ministère de l'Agriculture en 1885-87 
sous la direction du professeur départemental 
Ra d'Agriculture. 
Deux Millions de Plants à vendre chaque année 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 
—/> 


L2— 

Collection de Porte-Greffes et Hybrides pro- 
ducteurs directs pour la création de champs 
d'expériences comprenant 150 variétés. 

TOUTES GARANTIES D'AUTHENTICITÉ 
sont offertes aux syndicats et acheteurs sérieux. 


dj LUUM 


Locomotive routière ayec matériel de défoncement 


LéÉOPOLD BAQUÉ 


PRÉSIDENT DU COMICE AGRICOLE 


à VIC-FEZENSAC (Gers) 
aomonde du CATALOGUE GÉNÉRAL avec PRIX-COURANT 


Machine à boucher «Le Phénix». 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


FILTRAGE PARFAIT DES VINS 


Maison MALLIÉ 


455, Faubourg Poissonnière, PARIS 
RG — 


PORCELAINE D'AMIANTE 


À D Académie des Sciences, 1893 : Prix. Montyon 


FILTRES STÉRILISATEURS 


Pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


CHAMPAGNISATION DES VINS ET CIDRES 


Médaille d'Argent — Médaille d'Or — Grand Prix 
< HORS CONCOURS s- 


CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES | 


Riparia Gloire ; Riparia Grand Glabre ; KRupestris du Lot; Solonis ; Riparia*< 


Rupestris n° 101 14: Aramon*XkRupestris Ganzin n° 4; Alicante <Rupestris 
Caberuet<Rupesiris n° 3% À, etc., etc 


Racinés greffables et boutures pour pépinières à prix très réduits. 


S. VIELLE PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Saint- ee de RÉSIEECES per LES (Gard). 


| GRANDS DÉFONCEMENTS 
PAR TREUILS À DE 0 À VAPEUR 


Terras n° 20: Scibel n° 1 ; 


GUYOT, Constructeur à Carcassonne (Aude) 


__Les TREUILS GUYOT ° ont obtenu tou tous Les : is prie dans lo: lous les PÉRCPRrS de. France. 


i € me 3 3 JF ET: ER ESNERNES 
——— 


PÉPINIÈRES DE LA GARONNE 


120,000 pieds-mères Rupestris du Lot.—100,000 pieds de Riparia Gloire*x 
Tomenteux 10114 — Aramon Rupestris-Ganzin. — Berlandieri. — 1 mil- 
lion de racinés de ces variétés.—Greffés sur racinés, à vendre en bloc,au 
poids ou au mille pour une ou plusieurs années. 


RES EEEPENTELE, EME EE à ER ne Muret UE ERORNS 


SPÉCIALITÉ DE PIEDS-MÈRES 


RUPESTRIS DU LOT. 
RIPARIA GLOIRE. 


RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. 


RIPARIA X RUPESTRIS 101-14,. 
ARAMON X RUPESTRIS GANZIN N° |. 
MOURVEDRE X RUPESTRIS 1202. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, propriétaire à V ERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 
SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO 


L 


Sens Sn ET VTC er 
MEN ALAZARD #, Améliorateur de la GREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-ei-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GRERFES AMÉRICAINS PERS OÙ HYBRIDES NOUVEAUX 


RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉS SUR 60 HECTARES 


RACINÉS ET GR9S BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 


GREFFÉS-SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d'arbres fruitiers 
à truits commerciaux. — Arbres d'agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 


D CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO K 


PELOUS FRERES “uw TOULOUSE 


TREUILS + MANÈGE 


œ INSTRUMENTS 
= $ = AGRICOLES ET VITI- 
TREUILS A VAPEUR *| El RER COLES 
TREUILS «COMBINÉS» Fe 
Br 
VIGNERO 
VAPEUR ET MANEGE vase 
kB 
TREUILS CHARRUES 
A © 
ÉREUEE if (Le — DEFONCEUSES 
© ADN ||Il —— 
: æ — qi 8 
Envoi franco du ll POLYSOCS ET 
Catalogue. | CHARRUES À VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 1896, Treuils et Charrues, 4° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 
SE 


= SPRALADE ns PUDEAUX où IBM HER 


POTEAUX À AGRAFES BILLY BREVETÉS S.G.D.G. 

ip 

50 0/9 d’économie pour la pose des 
fils — dépose à volonté. 

Système à agrafes. 30 fr.les 100'kil. 

Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. . 

Ces prix varient suivant le cours des fers 


Réductions pour quantités importantes 
Bo———— 


MÉNARD & GOURDON 


NANTES, 16, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger = 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


Gr 
3 


VRAIES, 
' 


ER Le 
ARE 


Poids d’un poteau de 130 : 1*500 approximatt. 


ENTREPRISES BACHINES 
Ds = EE AGRICOLES ET 
BATTAGES =—— Le VITICOLES 
D À _—_ DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES a" | Demander le Cata- 
A VAPEUR EE — PR be 


SALLERON-DUJARDIN 


24, rue Pavée — PARIS 


Fournisseur des Laboratoires du Ministère des Finances, 
Contributions et Douanes. 


Instruments pour l’Essai commercial de 
l’Alcoo!l, de l’Extrait sec, de l’Acidité des Vins. 
«CG CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE "> 
Instruments pour 


ALAUBIC SALLERON LA RECHERCHE OU MOUILLAGE ET DU VINAGE 


Modèle adopté par Instruction pratique d’après la méthode pneu " Comité 
les Contribations et les Douanes consultatif des Arts et Manufactures, franco. 1 fr. 50 


4 TER 
RES 


A RIXHEIM 


Etablissement Viticole “Aése 


Directeur-Propriétaire 


LEV Y-ZIVI 


Chevalier du Mérite Agricole 
Grands Prix: Bordeaux, Paris, {+ Prix 
d'honneur pour la viticulture alsa- 
cienne, Colmar 1885, diverses médail- 
les d'or, etc, etc. 


TOILE -ABRI 


spéciale, aveclisières renforcées, pour 
protéger les VIGNES des gelées tar- 
dives du printemps. Toutes largeurs 
depuis 0 m 40, 


Une bonification sera accordée pour 
toute commande remise avant le 
1° Janvier et livrable à la demande. 


S. DUFOUR Aîné 


453, rne Turbigo, PARIS REC A ET RE 
ÉCHANTILLONS FRANCO CDs DE He PEMANDER CATALOGUE ER x) 


HYBRIDE 


Obtenu de semis en 1888, l'Hybride Fournié (Portugais bleu <Riparia-Rupestris) est 
un des producteurs directs les plus résistants et le plus fertile qui aient encore paru. 

Production normale à l'hectare : 33.150 kil. de raisins qui donnent, sans pressurage, 
50 p. 100 de vin, soit 15 barriques bordelaises. Le vin, au vino-colorimètre Salleron, a huit 
couleurs. C'est le plus remarquable des Teinturiers. Très résistant au phylloxéra, au mil- 
dew et au black rot. 


Spécialités de boutures et plants de 
vignes à grande production non greffés 
de provenance hongroiseetautrichienne, 
tels que: Lasca, Limberger, Sylvaner, 
Velteliner,Putzscherre,Blau Elben,etc. 


DEUXIÈME ANNÉE DE VENTE 


S’adresser à M. Félix FOURNIÉ,. ancien Maire de Sérignac, Chevalier du Mérite 
agricole, Président fondateur du Syndicat antiphylloxérique de Sérignac, Propriétaire au 
Château du HÂ, par AGEN (Lot-et-Garonne). 


Envoi franco de sa description botanique et prix 


VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'honneur, Membre du Jury, hors concours 


Plusieurs Millions de plants de Vigne américaine à vendre dans de très 
bonnes conditions. — Boutures, Racinés et Greffés-soudés de toutes qualités. 
— Rupestris-Lascastelles, Phénoméne du Lot, Monticola, Martin, etc. 


Je garantis que mes plants n'ont jamais été arrosés. 


En peu d’années, la Maison BASTIDE, à Toulouse, a acquis une telle extension, qu’elle 
est devenue la Maison la plus importante du Sud-Ouest pour la production des plants de 
vigne américaine. 

Elle doit sa grande prospérité aux soins consciencieux qu’elle met à ne livrer que des 
plants qui doivent donner la plus grande satisfaction à sa nombreuse clientèle. La frai- 
cheur et l’authenticité irréprochables de ses cépages lui font obtenir la préférence des 
propriétaires qui savent apprécier ces deux qualités. 

Elle occupe plus de 300 ouvriers ou ouvrières dans ses immenses pépinières et ses 
vastes ateliers de greffage et a’expédition; on peut s’en rendre compte en les visitant. 

Elle peut fournir de ses propres récoltes, et sans avoir recours à aucune autre Maison, 
plusieurs millions dé greffés, de boutures et de racinés. Sa clientèle est répandue 
dans toute la France viticole et même à l'étranger; elle greffe les cépages de tous les pays 
et, bien qu’elle se trouve éloignée pour certains départements, les propriétaires sérieux 
n’hésitent pas à lui adresser leurs commandes pour avoir de ses produits, étant sûrs 
d'avance qu'ils auront des plants frais, authentiques, et bonne réussite. 

La plus grande célérité est mise pour les expéditions, qui se font généralement le jour 
même de l’arrivée de la commande, si le client le désire. 

Ayant à cœur les intéréts de ses clients et tenant surtout à ce qu’ils obtiennent la plus 
grande satisfaction des plants sortis de sa Maison, M. BasTine, donne gratuitement à tout ache- 
teur des renseignements très précis et très détaillés pour la bonne réussite de sa plantation. 

Le Catalogue général de la Maison, accompagné d'une Notice sur le Rupestris 
et la Coulure de la Vigne, est envoyé franco à toute personne qui en fait la demande à 


M. BASTIDE, 10, avenue Frizace, 10, Toulouse (Haute-Garonne). 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


DE PARIS EN ORIENT (ia Marscille) 

La Compagnie P.L.M., d'accord avec les Compagnies des Messayeries maritimes, Frais- 
sinet et Paquet, délivre des billets directs pour se rendre, par la voie de Marseille, de Paris, 
à l’un quelconque des ports ci-après : Alexandrette. Beyrouth, Constantinople, Le Pirée, 
Smyrne, Alexandrie, Jaffa, Port-Saïd, Batoum, Salonique, Odessa, Sansoun, etc. Il est éga- 
lement délivré dans les agences de la Compagnie des Messageries Maritimes, des billets. 
d'aller et retour valables 120 jours, pour se rendre, viâ Marseille, de Paris à Alexandrie, 
Port-Saïd, Jaffa, Beyrouth. Ces billets donnent droit à une franchise de 30 kilos de bagages 
par place sur le chemin de fer, sur les paquebots, cette franchise est de 100 kilos par place 
de 1'e cl. et de 60 kilos par place de 2e cl. — Pour plus amples renseig., consulter le Livret- 
Guide P.L.M., mis en vente au p. de 0 fr.50 dans les bibloth. des princip. gares de la Cie. 


Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Mollerat 
A. THEURIER FILS, à PIERRE-BENITE (Rhône) 


VERDET J. J. 8 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE 
81,5% de Cuivre métallique, 89,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 


Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoflensive, ei ne présentant aucun danger de brûlure. 
Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 
Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 
Premier traitement... 500 grammes dans 100 litres d'eau. 


Fi i LDIOU | Deuxième traitement. 700 grammes dans 100 litres d'eau. 


Troisième traitement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 
Remplacer le troisième trailement par trois nou- 


BLACK ROT | veaux traitements faits à dix jours d'intervalle avec 


300 grammes dans 100 litres d’eau. 
É B LOSE Produit spécialement étudié pour rendre apparent 
IN E U le traitement au Verdet J. J. 8 Mollerat 
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Demander le Catalogue général illustré. 


MARMONIER FILS, Chevalier du Mérite agricole — Usines Corne-de-Cerf, LYON 


Les plus vastes et les plus importantes de France pour 
la construction des pressoirs "M 


x COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYON-EST 


VIDAL-BEAUNE 5 
66, Avenue de la Reine à Boulogne, près Paris 
MOULINS À VENT, BÉLIERS HYDRAULIQUES 


POMPES A BRAS, À MANÈGE, A MOTEUR POUR PUITS DE TOUTES PROFONDEURS 


ARROSAGE, PURIN, VIDANGE, EPUISEMENTS, SOUTIRAGES ET TRANSVASEMENTS 


CATALOGUE FRANCO SSSSSENNMSNMNENREERNENMENEN 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES vu NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greftfés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Catalogue général et Prix courant envoyés franco. 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de la Lég. d'Hon., 3 Méd. d’or, 3 Méd. d'Arg, 


PAUAAOT & C'°, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A VIERZON (CHER) 
MOTEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d’eaux gazeuses, batteuse, ete. 
MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
. LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES PRAÉIES 


* Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., ” dans les 
châteaux et usines. 


Expositioninternationale 
de Monaco, 
Grand diplôme d'honneur 
pour moteur à pétrole. 
Diplôme d'hon. pour pompes, g 


PPLPPPIP PR 


ENVOI FRANCO SUR OEMANDE 
DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 


MEDAILLE . 


MÉDAILLE x 
- d’or d’or 
co aux ÉTIENNE VALES 
1895 45, rue Lachaissague, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


À BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosote st au Sulfata de cuivre. 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde). 


SOS SOS 
VIGNES AMÉRICAINES 


DEUX GENS HECTARES DE PIEDS-MÈRES 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


/ COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE À 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 Fe. 


Léon CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


GROS ET DÉTAIL 
SPÉCIALITÉ DE BOUTURES DE 12 ET LE RACINÉS 


| æ VIGNES AMÉRICAINES + | 
RACINÉS ET GREFFÉS 


que l’on peut voir arracher sur place dans nos pépinières 
de Pézenas et ses environs. 

Nous pouvons fournir une très grande quantité de 
boutures en bois greffable des diverses variétés, ainsi que 
d'importantes parties de petits bois pour pépinières. 

Ces bois proviennent des Pieds-Mères que nous 
possédons sur divers points du département; ef on peut 
les voir tailler dans nos ateliers de Pézenas et de Montpellier. 

Nous garantissons l'authenticité absolue de tous 
nos produits et la fraicheur des marchandises que nous 


livrons. 
BONNARIC (Jean) 
Pépiniériste-Viticulteur à PEZENAS (Hérault) 


Principal Fournisseur du domaine de Jouarres (Aude), 
appartenant à M. Leopold Roudier, banquier à Béziers (Hérault). 


CAZAUBON & FILS, INGENIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43. PAR 
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M* ROUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) 


l'argile domine : 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 107: Oordifolia x 
Riparia, n° 1256 ; Hybride Azémar et Æastivalis »< Riparia, 
n* 199 et 200. 
Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 
Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 
FRANCO-AMÉRICAINS 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 
Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris—Oinerea-de 
Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101, 108, Riparia du 
Colôrado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
— Rupestris: 
Hybride 106 (Riparia >< Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Qinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 
Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 
Cabernet >=< Rupestris, n° 33; Alicante-Bouschet X SRPEr 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 143. 
Pour terrains argilo-calcaires où l’argile domine: 
Alicante-Bouschet >< Oordifolia, n° 142 
| Pour terrains crayeux et marneux les plus chlorosants : 
OChasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 
a ——— à — 2 ———— 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 

| Gigantesque (Riparia- Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 
LE PO RC TR en IG EE VAE ES EN RS SAS ET TR TO I ES 
"RTL 2 SE DATE RE TER ET ES ES RS FRA EN ETAPE 2 TO ET AP SR RS M PR TT SN SOA ERE SOEE : OR 


FOULOIRS-EGRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 
FES UON UNIVERSELLE D3 PARIS 1889 : Crox de la Légion d'humeur, Maille d'Or, Medaille d'Argont 
2O Grands Diplômes d'Honneur. — 531 Médailles Or et Argent 


= ; % Ingénieurs-Constructeurs à 
A L Fe __ÊRÈ FR = S AMBOISE(Indre-et-Loire) 
| Z 


70: 000 PRESS PRESSOIRS 


VENDOS A GARAXTIE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. - Méd. d'Or 


1894.— 1 seul concours spécial de 
Presses avec expériences. 
A ALGER 


2 Premier Prix. — Méd. d’Or. 


AE 1895. — ARLES-SUR-RHÔNE É È 
Pressoir universel Premier Prix. — Méd. d'Or. Fouloir- fo 


ENVOI DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


LABORATOIRE GÉNÉRAL D’'ŒNOLOGIE 


Re — 


D LEVURES PURES POUR LA VINIFICATION 


SÉLECTIONNÉES ET CULTIVÉES A 


l'INSTITUT PASTEUR 


UN *LÎITRE SUFFIT /POUR TRAITER  2504MECTOLIERES 


DÉFÉCATEUR DÉCOLORANT POUR VINS BLANCS 


ADRESSER TOUS ORDRES ET DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A 
M. A. LAFOSSE, rue de Strasbourg, 7 — NANCY 


NOUVEAU PLANT DE VIGNE A RAÏISIN NOIR TR ÈS FONCÉ 


Le plus grand producteur connu | | 
Le seul plant de vigne résistant à toutes les maladies cryptogamiques 


N'ayant pas besoin de sulfatage ni de soufrage.— Peut être planté dans tous les terrains 
À tous les aspects. — Et à une certaine altitude à cause de sa précocité. 
Maturité vers fin août.— Rendement extraordinaire de 40 kil. au moins pr pied de 4 ans. 


NOMBREUSES ATTESTATIONS 


| | DE ST R U E L & CO S TE, GRetenre A ape aie | 


NOTA. — Nous devons informer le public que nous n'avons aucun dépôt, soit en France, soit à 


! l'étranger. Aussi prévenons-nous for mellement notre nombreuse clientèle de n'accepter, comme plant des | 
Carmes, que ceux qu’elle recevra directement de notre gare expéditrice de Figeac (Lot), sous emballage 
plombé et avec la marque de notre Maison. 

PRIX DU « PLANT DES CARMES » 
Ë Par paquet (pas moins) de 50 boutures. 3Ofr. | Par Re (pas ous de 50 racinés. 53 fr. NM” 
ee — 100 — 55 fr. |- 100 — 400 fr. 
Ë Ces prix s’entendent gare de Figeac | 
Se méfier de la concurrence el des EEE vendus sous le nom de Plant des Carmes 
JE: RSS 
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POMPES TUREREE 
| ll 
| 121, Rue Oberkamof, PARIS à Se vois care 
z. => Huiles, etc. se 
LT | * TS. . \ 


Demander le Fo topues — Envoi franco. 
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CULTURE EN GRAND DE VIGNES AMÉRICAINES 
Antonin BONNEFOUS, Propriétaire-Viticulteur à Moissac (Tarn-et-Garonne) 
Spécialité de boutures pour Porte-greffes de un mètre en Riparias Gloire, Grand Glabre, 

Rupestris phénomène du Lot, Mission et Martin, Riparia X Rupestris 10114, vrais AramonsX 

-Rupestris Ganzin n°s 1 et2, Gamay Couderc, Berlandieris, Hybrides Couderc 3.309 et 3.306. Les 

mêmes variétés peuvent être fournies par Millions, soiten Racinés ou en Boutures de 0250 pour 

faire raciner. Greflés-soudés de toutes régions à soudure parfaite et en marchandise extra- 
belle. Les prix excessivement réduits seront établis suivant quantité et par correspondance. 


PÉPINIÈRES DU TARN 


Quantités de greffés-soudés sur Américains et Franco-Américains en Cépages 


du Centre, de l’Ouest, de l'Est. — Hybrides de Millardet 101,108. Aramon 
Rupestris Ganzin n°° 1 et 2.— Riparia-Rupestris Gigantesque.— Riparia 
Gloire, Riparia Grand glabre, Rupestris Martin. — Rupestris Monticola 
ou Phénomène du Lot et de Lacastelle, Gamay Couderc. — Millardet nos 
88, 143, 160, Couderc 3.306, 3.309, 8.310, 6083. 


GRANDES QUANTITÉS DE BOUTURES DE ÂM ET ÜM5Ü DE LONG, AINSI QUE DES RACINÉS 
DE TOUTES LES VARIÉTÉS CI- DESSUS, 30 HECTARES DE PIEDS-MÈRES 
PT TS PSS PP PS 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — LES CATALOGUES ET PRIX-COURANTS SONT ENVOYÉS FRANCO SUR DEMANDE 
Propriétaire-viticulteur 
LOUIS FOULZE à sarr-cénv, près nasasrens cran 


«x BORDEAUX — APPAREILS DE PESACE 


Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20600 kilogs 
PONTS BASCULE PERFECTIONNES POUR LE PESAGE 


des Vins et des Charrettes 
BOYER frères, [Ingénieurs 
HR nie 45, Place AMÉDÉE-LARRIEU 
Re. et 479-181, rue Belleville 


ÈS = — USINE A VAPEUR 
_. = Fournisseur des Chemins de Fer du 
Midi, de l'Etat ef du P.L.M. 


SPÉCIALITÉ DE CONSTRUCTIONS AGRICOLES 
HANGARS, 
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GRUES. MONTE-CHARGES 


CHARPENTES, GRILLES. 


RE 
TH" GUILLEBEAUD 
CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 
NOUVEAUX RÉFRIGÉRANTS Séne. 
pour le refroidissement des moûts de vin 
d: avec ouverture et fermeture instantanées 
permettant le nettoyage immédiat de tous 


* les tubes, condilion essentielle pour la 
, bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 


Installations de Caves 


FILTRES PHILIPPE 


Btés S.G.D.G. — FIXES ou MOBILES de toutes grandeurs pour 


VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC. 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES.— Hors concours, Membre du Jury 


6 DIPLOMES D'HONNEUR — 12 MÉDAILLES D'OR 


PHILIPPE S 4 BOULEVARD MAGENTA — PARIS 5 
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NITICULTUR 


| ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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CONSEIL DE RÉDACTION 
Jean Cazelles, Secrétaire général adjoint de | P. Gervais, Correspondant de la Soc. Natle 


la Société des Viticulteurs de Fr ance, Proprié- d'Agriculture, Membre du Conseil de la Soc.des 
taire-Viticulteur. Agriculteurs de France, Secrétaire gén. de la 

R. Chandon de Briaïilles, Vice-Président Soc. des Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. 
de la Société des Viticulteurs de France, | J.-M. Guillon, Directeur de la Station viticole 
Propriétaire-Viticulteur. de Cognac. 

D: E. Chanut, Président du Comice agricole | H.- de ‘Lapparent, Inspecteur Général de 
de Nuits-Saint-Georges (Côte-d'Or), Proprié- l'Agriculture, Propriétaire-Viticulteur. 
taire -Viticulteur. A. Millardet, Correspondant de l'Institut, 

B. Chauzit, Professeur départemental d’Agri- Professeur à la Faculté des Sciences de 
culture et Directeur du Laboratoire agricole Bordeaux, Propriétaire -Viticulteur. 
du Gard, Propriétaire-Viticulteur. A Müntz, Membre de l’Institut, Professeur- 

F. Convert, Professeur d'Economie rurale à Directeur des Laboratoires à l’Institut National 
l’Institut National agronomique. . agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

G. Foëx, Inspecteur Général de la Viticulture, | A. Verneuil, Président du Comice agricole de 
ancien Directeur de l'Ecole nationale d’ Agri- Saintes, Lauréat de la Prime d’ honneur, Pro- 
culture de Montpellier, Propriétaire- Viticulteur. priétaire-Viticulteur. 

U. Gayon, Correspondant de l'Institut, Profes- | BP. Viala, Inspecteur Général de la Viticulture, 
seur à la Faculté des Sciences de Bordeaux. Propriétaire Viticulteur. 
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d PASTEURISATEUR 
ga POUR VINS EN FÜTS 


BILISATION DES FÜTS 


E) 


LA ST 


qe LALIMENIATION DES PASTEURISATEURS 
| 


FPT TARA détaillés à la SOCIETE DU FILT RE GASQUET | 


ÈGE SOCIAL : 110, RUE NOTRE-DAME, BORDEAUX 


SI 
Matériel locomoblle vour filtrage et pasteurisation’a facon en fûts ou en boutellles, au chal ou + la propriété. 


G. PÉPIN FILS AINÉ 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 


Prix, Médaille nee Vermeil grand module de la Société des Agriculteurs de France, 
u Concours des Pressoirs continus de Cadillac. 
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ARTICLES DE CHAIS ET CAVES 
APPAREILS 8eRrEvETÉS DE A.=C. ROY 


POLYGRERFE E—_ rm, Mere 


Brevetés.g.d.g. 


A .-C. | R OY CG + De 
ou Machine combinée pour MACHINE SPÉI SPÉCIALE 


exécuter toutesles greffes usitées 


— 


2500 déjà vendues 
dans tous les ESS, 
pays viticoles. = 


1° Greffe en fente 


CAD ES à épaulements 
l GERO T 
— KES droits. © 
” 


Perfection et de —— 
1 LIU == : à 
ls —\ 2 Greffe en fente à | +. 
onglets. 


rapidité dans le & 
greifage. 


3° Greffe en fente à l'an- 
glaise, 


PULVÉRISATEURS À RÉCIPIENT EN VERRE (BREVETÉ S. G. D. 6.) 


pour le traitement d’hiver par l’acide sulfurique 
Envoi franco du Catalogue Général 


CIRCULAIRES, PLANS mr Pevis sur Pemanps. 


INVENTEUR 
des Conserves Alimentaires 


ET DU 


CHAUFFAGE DES VINS 


MAISON FONDÉE EN 1812 | 
dE — 


CONSERVATION 
ET * ARRMIOBATION | Li VIN PAR 


PERT :! 


NY 
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d'un USAGE aussi licite que les CLARIFIANTS IL 
NE CONTENANT AUCUN ÉLÉMENT ÉTRANGER A LA COMPOSITION DU VIN | 
« Son emploi est surtout favorable 
à la cuve et au décuvage » 
E L'ŒNOTANNIN améliore et fortifie les Vins, les rend plus fermes et plus 
corsés, les muintient solides et de bon goût. Il rend les Vins nouveaux plus 


tôt marchands, tout en diminuant le volume des Lies. Employé comme préventif, 
il empêche en général toutes les altérations. 


DEPENSE : ®® rentimes par hectoiitre 


PRIX ŒNOTANNIN pour Vins rouges, le kilo : 9 fr. 
ŒNOTANNIN pour Vins blanes, le kilo: 12 fr. 


L'ŒNOTANNIN est employé avec succès 
dans les Vignobles depuis plus de vingt ans 
ÉVITER LES CONTREFAÇONS 
PRODUITS RECOMMANDES POUR 


LA CLARIFICATION, LA CONSERVATION & LA DÉCOLORATION 


des Vins et Spiritueux 
Envoi franco sur demande du PRIX-COURANT GÉNÉRAL 


CHEVALLIER-APPERT 


Chevalier de la Légion d'honneur 
30, rue de la Mare — Paris 
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Fe ?2eT PARTICULIÈREMENT. RECOMMA 


FLes Expéditions se font par colis-postaux de 3,5 et 10/k 
et par caisses: de 10 à 100 kilos. 
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Sen BENEZELH CIENAC vermur, 


Maison Fonoée En 1868 D 


Joréciauire eff 
ma Ole 
hs o— te ES RICE 


ALES PO connus à ce Jour 


— GREFFES- -SOUDÉS en CEPAGES de tous Pays Z@N 
Authenticité garantie sur Facture +-8e———— 


EE CORRESPONDANCE en toutes LANGUES LE 


VASTES PÉPINIÈRES (AMÉRICAINES DU ROUSSILLON | 


PIEDS-MÈRES ET RACINÉS | RUPESTRIS PHÉNOMÈNE OU DU LOT 


RIPARIAS GLOIRE ET ORDINAIRES BERLANDIERIS PURS DU TEXAS 
Aulhenticilé el Sélection absolument garantie. — Prix très réduits. 
GRABAS Joseph, Propriétaire, St-Féliu d'Amont (Pyrénées-Orient.). 

A.-T. GRABAS, St-Féliu d’Aval. 


CULTURE 1 VIGNES AMÉRICAINES | 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES ET LES PLUS IMPORTANTES DE LA RÉGION 


E POISARD FRÈRES 


HORTICULTEURS-VITICULTEURS, CHEVALIER DU MÉRITE AGRIÇOLE 
ANSE (Rhône) et LYON-VAISE (Rue du Chapeau-Rouge, 20) 
Succursale à MONTFERRAND (Puy-de-Dôme), S'adresser à M. GELIN 


EE —— 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS PORTE-GREFFES 


ET POUR TOUTES RÉGIONS 


PORTE-GREFFES, RACINES ET BOUTURES DE TOUTES DIMENSIONS 


PP PP PPS 


Nous pouvons fournir des GROS BOIS POUR GREFFAGES par nuages impor- 
tantes, boutures faites dans nos ateliers à MonrreLLier et à Anse, de toutes variétés |} 
garanties authentiques et de toute fraicheur. 


La Maison se recommande par 20 ans d'existence, par ses fournitures 
aux principaux Etablissements et Syndicats de la France et de l'Etranger. 


E GREFFAGE SUR COMMANDE 


CATALOGUE PRIX: CCE ARr ENVOYÉ FEANGO SUR DEMANDE 


"ALICANTE X RUPESTRIS TERRAS N° 20 


Obtenu en 1881 du croisement 4 Rupestris et de l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra, au mildiou et 
au blak rot, dans les calcaires jnsqu” à 70 % de carbonate de chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins. 
Bon vin rouge de 10 à 12 degrés : ajouter 100 gr. d'acide tartrique par hecto de vin à la cuve. On recons- 
titueles vignes chétives en greffant 20 centimètres en terre. 

Médailles Or et Argent (Concours régional de Toulon). Médaille de Vermeil (Société des Agriculteurs 
de France). Médailles Or et Argent (Concours régional de Privas), ete., pour plans, raisins et vins 
d’Alicante Rupestris N° 20. 
POUR L'AUTHENTICITÉ : S'ADRESSER à M. MERRAS, Viric., PIERREFEU (Var). 

RAR LE TE 


LENGRAIS CHIMIQUES DE SHUNT-GOBAIN 
S 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


b 
X S’adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAINRR 


9, Rue Sainte-Cécile, PARIS @ 
RYOVETOCO TOOLS UE LOL OMC LM LOL LILOLO LINE 


H. MONSERVIEZ, constructeur à BORDEAUX 


Snjd us souvaz © 
J8N01d J8AINQ NA HNILVSIAIA TNA 


PULVÉRISATEUR SOUFREUSE avec régulateur pratique 


Le plus simple du monde.Démontageinstantané. Démontage rapide sans outil. 
Médaille d’or du Comice du Médoc 1896. Médaille d’or du Comice du Médoc 1897. |k 


BERLANDIERI MAZADE 


Prorenant d'un semis de graines d'Amérique fait à Pézilla-la-Rivière. 
Forme belle et vigoureuse, possédant les caractères des meilleures de l'espèce. 
BERLANDIERIT N® 6, 24, 26,91 
Reprises en 1898 (Bois bien aoûtés) 69 %, 63 %, 16 %, 68 %. 


BERLANDIERI XRIPARIA RUPESTRIS GIGANTESQUE ; BERLANDIERI X ARAMON RUPESTRIS 
RIPARIA DU COLORADDOE£; RIPARIA XRUPESTRIS 1011 RUPESTRIS DU LOT 


V. MALÈGUE, à PÉZILLA-LA-RIVIÈRE 


VIGNES sur FILS — FOURNITURES our VIGNES sus FILS — TRAVAUX à FORENIT 
Piquet «LE GAILLARD» Bté S.G..D.G.—Piquets T acier doux — Piquets Bois 


Amorce d'installalion Ÿ : Re = — 
à 3 fils avec Piquets 


or " 


Na Ta d Royol- 3 
CPE \a _ DA TOR TT ARS OS FL nr Fr 
"LAIT N A, È ! a 11e 14 j à] 
GAILLARD ». TERRE here Arr 


LA LS " 

Le piquet « Le Gaïllard » est fait de l’heureux assemblage d’un T acier et d'une brique affectant 
la forme d’un tronc de pyramide. Le T traverse la brique en son milieu, et la brique est maintenue 
par deux goupilles. Cette disposition donne au piquet une stabilité parfaite et en fait, pour tous les usages, 
vignes sur fil et clôtures, le meilleur des piquets connus. Son prix, à force égale et à poids égal, est le 
meilleur marché des piquets en T acier ou fer. — Pour commandes importantes, les T sont expédiés 
franco toutes gares de France, à l’exclusion des Cies secondaires. Les briques sont livrées à Béziers (Hé- 
rault) et à Marseille (B.-du-Rhône). 

Fils acier doux pour Vignes, mêmes prix qu'aux Tréfileries. 
Piquets et Tuteurs de toutes dimensions et qualités. 


4. GAILLARI), BEZIERS (Hérault), Avenue de Pézenas, 44. 


MARIUS DUMAS, OVER a ve 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS — PORTE-GREFFES 
Pour paraître fin novembre : Les Hybrides producteurs directs, édit. 1898, franco 2 fr. 95, 


ee 
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REVUE DE VITICULTURE 
PLANCHES EN COULEUR 


(CHROMOLITHOGRAPHIES) 


données, chaque année, en supplément à nos abonnés, 


La Revue de Viticulture donne, en prime, à ses Abonnés, de nom- 
breuses et belles planches en couleur (chromolithographies) sur tous sujets 
d'actualité, indépendamment des très nombreuses gravures et simili-gravures 
de chaque numéro; elles paraissent régulièrement à raison de une par 
mois (1). Ces planches en couleur formeront des séries qui suivront chaque 
année, pour nos Abonnés, et constitueront certainement la plus belle, la 
plus parfaite collection de gravures qui ait jamais été publiée 
sur la Viticulture et l'Œnologie. 


ire SÉRIE. 
directs : 
RIPARIA DU COLORADO (paru). 


— Cépages américains; porte-greffes et producteurs 


CHASSELAS X BERLANDIERI 44 B. MILLAR- 


BERLANDIERI n° À (paru). DET (paru). 
BERLANDIERI n° 2. RIPARIA X BERLANDIERI : 157-411 Cou- 
DERC, etc. 


RIPARIA X  BERLANDIERI : n° 33 et 


n° 34. ECOLE. 
R1PARIA X RUPESTRIS n° 1014-14, MILLAR- 
DET (paru). 


RUPESTRIS X BERLANDIERIS. 
V.MONTICOLA (MONTICOLA SALOMON). 
106-8. MiILLARDET ET DE GRASSET. 


RipARIA X BERLANDIERI : n° 420-1-21, | RUPESTRIS DU LorT. 
MILLARDET ET DE GRASSET. RIPARIAS X RUPESTRIS DIVERS, etc. 


Et les principaux porte-greffes ou producteurs directs anciens ou nouveaux. 


2 SERIE. — Ampélographie française et étrangère. — Une série 
de planches en couleur sera successivement publiée sur les cépages 
français et étrangers. Les peintures, exécutées sous la direction des auteurs 
par les dessinateurs de la Revue, donneront les caractères exacts des diverses 
vignes. Cette série constituera, dans le temps, la plus complète et la plus belle sur 
l’'Ampélographie française et étrangère. Les premiers cépages, publiés avec 
planches, seront : 


GAMAY BLANC VRAI. SAUVIGNON. 

ARAMON BLANC. COT PRÉCOCE (paru). 
ARAMON GRIS. LASCA. 

CARIGNAN GRIS. SULTANINA (paru). 
MONDEUSE. SYRAH. 


MONDEUSE GRISE. CoLOMBARD, etc., etc. 
3e SÉRIE. — Maladies de la Vigne : 


CUSCUTE DE LA VIGNE. 

LE BLACK ROT ET SES ALTÉRATIONS 
SUR LES GRAINS, d’après de nou- 
velles recherches (paru, 3 planches). 

LÉSIONS PHYLLOXÉRIQUES. 

LÉSIONS  PHYLLOXÉRIQUES SPÉCIALES 
AUX PRINCIPAUX PORTE-GREFFES 
ET PRODUCTEURS DIRECTS. 


MALADIE DE BUZET. 


LA COCHENILLE DU CHili (Margarodes 
vitium), d’après les nouvelles re- 
cherches faites au Chili, 

COURT-NOUÉ ET GÉLIVURE. 

POURRITURE GRISE (paru). 

GRIBOURI. 

POURRIDIÉ ET FIBRILLARIA. 

CHLOROSE. 

PYRALE ET COCHYLIS, etc., etc. 


4e SÉRIE. — Vinification et Maladies des Vins : 


CASSE BLEUE (paru). 

CASSE JAUNE. 

MICROBES DIVERS DES VINS. 
CASSE DES VINS BLANCS. 


VINS ROUGES VINIFIÉS EN BLANC (paru, 
2 planches). 


VINS TOURNÉS. 
VINS JAUNES, etc., etc. — G. F. 


(1) Nos nouveaux abonnés pourront obtenir quelques-unes des planches parues, et dont il reste 
un petit nombre, à raison de O fr. 50 par planche. — G. F. 
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LA REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ORGANE 


LE PLUS IMPORTANT ET LE PLUS AUTORISÉ 


de la Viticulture Française 


qui groupe autour d'elle une Rédaction absolument unique dans 
la Presse viticole, comprend comme collaborateurs les savants les plus 
éminents et les Viticulteurs praticiens les plus autorisés des diverses régions 
viticoles de la France et de l'Etranger. 


PRINCIPAUX COLLABORATEURS : 


. Duczaux, ARMAND GAUTIER, AIMÉ GIRARD, GUIGNARD, MizcLaARpeT, À. MünrTz, HENRI MAREs, 
. Gayxon, Membres de l'Institut; — MM. P. Vraza, BLarez, Dr CazENEUVE, D' CHARRIN, 
. CoNvEeRT, G. CouaAnon, Max Cornu, DEeBRrAY, A. GrarD, G. Fox, MarGoTrET, Dr Roux, 
. SAUVAGEAU, DyBowski, A.-Cx. GIRARD, HÉRISsOoN, CouPAN, LEMARIÉ, LINDET, G. RABAULT, 
PRILLIEUX, E. RisLer, BussARD, SCHRIBAUX, DE LAPPARENT, KAysErR ; — MM. BERXE, 
BERTHAULT, BourFarp, A. BoucHaARp, CHaARvET, B. CHauziT, DucLerT, Ducasr, P. Fer- 
ROUILLAT, GOUIRAND, GUICHERD, GUILLON, F. HoupaiLLe, LecomTE, MazaDe, VALERY MAYET, 
MouiLLererT, L. Marnieu, J. NANoOT, RINGELMANN, Roos, SÉMICHON, TALLAVIGNES, ZOLLA; 
— MM. BarguT, BARILLOT, BATTANCHON, BRÉHERET, J.-B. CHAPELLE, DuPLEssis, GiraArD-Coz, 
A. HILLSONT, JOUVET, GUÉRAUD DE LAHARPE, G. LAFFORGUE, CH. La Marca, DE LAROQUE, 
LAvVERGNE, LECQ, Marre, PERRAUD, RouGiEr, TorDp, TRoUARD-RIOLLE, VIVIER, VASSILLIÈRE, 
ZacHarewicz, etc., membres de l’Enseignement ; — MM. R. CHanpoN DE BRIAILLES, E. 
ANDRÉ, ASTIER, BALTET, D' BareTtTo, A. BErRGET, CALVET, CLarAC, Luiz DE CASTRO, 
Lt-Colonel Ducassé, R. BRUNET, Boyer DbE LA Giropay, A. BARBIER, BIisseT, BRin, 
E. Duporr, Berumonr, Brousse, BRUNETON, S. CARBONNEL, CASTEL, J. CAZELLES, À. CHEVALIER, 
CosrTe-FLorer, P. Causse, CazEAUxX-CazALET, Dr Caanur, Dr Cor, CouTAGNE, DAUREL, DECKER- 
Davin, DuraurE, DEPERRIÈRE, D' DesPeris, E. Fenouix fils, O. DE Kirzor, V. GANZIN, 
J. GAUTIER, PROSPER GERVAIS, L. GRELLET, CH. DE GRASSET, GUÉNIER, D' GRANDCLÉMENT, 
A. HÉRON, JOUET, JOULIE, JURIE, A. LAURENT, AN. Leroy, LyYoEN, Lucor, Macquin, Vie DE 
Marsac, V. MAzecGue, L, DE MARTIN, E. Mir, C. Miroy, cte D'ONCIEU DE LA BATHIE, J. PASTRE, 
PERESTRELLO DE VASCONCELLOS, MicHeLz PERRET, E. Perrr, D'PETON, RaynauD, Dr RASsSIGUIER, 
X. RocquEes, RosENSTHIEL, RoussEAUx, J. Roy-CHEvRIER, RiGaAuD, E. RiGaL, SaLas Y AMAT, 
SAVOT, REICH, Cl SABOURAUD, SAHUT, SAINT-PRIX, SAINT-RENÉ-TAILLANDIER, SALOMON, R. 
SÉVERIN, SIMPÉE, TH. SKAWINSKI, C. SYLVESTRE, Baron THÉNARD, TaACussEL, TROUCHAUD- 
Verpier, Turrez, VANNuccIO VANNuccINI, À. VERNEUIL, Dr Vipaz, P. Vicnk D’Ocron, Cte px 
VILLENEUVE, H.-L. DE VILMORIN, ViMoNT, VINCENT, L. ZiRILLi, etc,,;etc., propriétaires-viti- 
culteurs et propriétaires-agriculteurs. 


SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


POUR LES ABONNÉS 


DE LA 


REVÜE DE VITICULTURE 
L'organe LE PLUS IMPORTANT ET LE PLUS AUTORISÉ de la Viticulture française 


et de l’Agriculture des régions viticoles 


ed 
un) 


Poe 


Les Services gratuits de renseignements que la REVUE a inau- 
gurés et organisés pour ses Abonnés sont confiés aux spécialistes les 
plus compétents et comprennent tous les renseignements techniques relatifs à : 

1° L'Examen des vins, des lies et leur traitement ; 

2 L'Analyse du calcaire des terres et le choix des porte-greffes ;: 

3° La Détermination des cépages et des maladies de la vigne ; 

4 Et la culture de la vigne, la vinification, l’agriculture, l'horticulture, la 
jurisprudence en matière agricole, et@s etc. En un mot, tout ce qui peut aider les 
viticulteurs à développer la production de leurs vignobles et de leurs cultures. 

—— hp ———— 
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MACHINES AGRICOLES FRANÇAISES 


Maison ALBARET 


G. LEFEBVRE-ALBARET 80%, G, LAUSSEDAT °°) gt Ge, Gr 


Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1894, LYON 1894, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, BRUXELLES 189] 


DE LA MÉDITERRANÉE 
| AUDIBERT Jeune 


Propriétaire-Viticulteur, Chevalier du Mérite Agricole, à LA CRAU (Var-France) 


GRANDES CULTURES DE VIGNES AMÉRICAINES 
SPÉCIALITÉ DE BO!S POUR GREFFAGE — PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS POUR TOUTES LES RÉGIONS 


Jacquez. — Herbemont. — Noah. — Othello. — Riparia gloire de Montpellier. — 
Rupestris du Lot, Phénomène, Monticola, Mission, Métallica, AramonX Rupestris 
Ganzin 1 et 2. — RipariaX Rupestris 104, 10114, 408, 3306, 3309. — Gamay-Couderc.— 
Berlandieri. — Chasselas X Berlandieri 41 B. 

Hybrides Seibel, Coudere, Millardet, Ganziu, Besson, Terras, Pardes, 
Fournuié, Franc. 


RACINÉS, BOUTURES, GREFFONS 
ALICANTE XRUPESTRIS TERRAS N° 


Producteur direct le plus recommandable par sa grande fertilité et sa résistance au phylloxéra, 
ne chlorosant pas en sol calcaire, indemne de toute maladie cryptogamique, mûrissant son raisin 
partout où la vigne est cultivée, et donnant un vin recherché par le commerce pour sa bonne couleur 
et la franchise de son goût. Vendange le 18 août 1898. — Va véndu et-livré le 22 août. 

COLLECTION DE VIGNES POUR RAISINS DE TABLE ET DE CUVE 


AUTHENTICITÉ ABSOLUE ET GARANTIE 
— Le Prix-Courant est adressé franco sur demande. <— 


AUXERROIS - RUPESTRIS - LACOSTE 
> 
Producteur direct. — 14 ans de succès. — Très résistant au Phylloxéra, au Mildiou et 
au Black Rot sans traitement. — Supporte 68 % de calcaire. — Les pieds de 3 ans portent 
de 100 à 200 beaux raisins. — Rendement normal de la vendange sans pressurage, 66 %. 
— Vin français de 1re qualité, 12 degrés, belle couleur, goût de Cot ou Auxerrois. 


Trois fois hors concours. — Médaille d'argent grand module de la Société Français: d’Ampélo- 
graphie.— Grand Diplôme d'Honneur pour le VIN au Congrès ampélographique de Grenoble (1897) 


S'adresser à M. Henri LACOSTE 
DOMAINE DE CAMPASTIÉ. PRÈS PUY-LÉVÊQUE (LOT) 


CULTURES DE VIGNES AMÉRICAINES 


NDEMMES DE TOUTES MALADIES CRYPTOGAMIQUES 
MAISON FONDÉE EN 1857 


JULES BLANC, {here 


Fournisseur des Principales Ecoles de France et de l'Etranger. 


GRANDES 


Je suis en mesure de fournir à MM. les Viticulteurs l’'Aramon Gris qui est appelé à 
remplacer la plupart des cépages blancs de la région Méridionale. Son rendement dépasse de 
beaucoup celui de l’Aramon ordinaire et 1l pèse 2 degrés de plus que ce dernier. 

On vend, tous les ans, ce vin blanc 5 francs plus cher par hectolitre que celui qui est fait 
avec de l’Aramon ordinaire. 

Je ne saurais trop recommander ce cépage. J'ai à la vente de la variété ci-dessus des greflés 
sur Rupestris Monticola, sur Riparia gloire de Montpellier, des racinés francs de pied, 
ainsi que les boutures pour greffages dont le prix sera donné par correspondance. 

J'ai également à la vente, comme par le passé, tous les cépages que vous pouvez désirer, 
soit en bois de greffage, greffés de toutes les régions, boutures et racinés, en porte-grefles 
Hybrides et producteurs directs.  <<& ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


Plants greffés et soudés de toutes variétés. — 
Boutures pour greffage et pour pépinières de 
toutes qualités. — Producteurs directs, racinés 
et boutures, AuxerroisX Rupestris Seibel n°1, 
Alicante Terras n° 20.— Plant des Carmes. — 
Hybrides Couderce : n°s 4401, 503, 504 et 3907. 

Vin blanc et rouge de la Propriété. 


E. BEAUDOUNET 


à Saint-Géry par Rabastens (Tarn) 


BOUTURES ET RACINÉS 


PRÉCOCE CAPLAT 


VIGNE NORMANDE 
LA PLUS BELLE DU MONDE 


S'adresser à l'obtenteur 


M. Victor CAPLAT 6 a'oncon(ôrne) 


“ANTISEPSIE AGRICOLE - LYSOLAGE | 
TRAITEMENT 


KRafionnel Anfisepfique 
de toutes les maladies parasitaires et eryptogamiques NE 
de la VIGNE et des ARBRES FRUITIERS par le 


Le plus puissant 


: :YSOL des antiseptiques extraits du Goudron, 


qui agit curativement 


POUDREu LYSOL 
dont la présence constante sur la Vigne 


et les plantes empêche tous œufs, larves, | 
spores, etc. de s'y fixer et de s’y développer. 


D Le Meilleur Marché de tous Les Traitements des Vignes EI) 


D] Le Guide Complet du traitement : LE LYSOLAGE cest adressé /ranco DE 
à toute personne qui en fait la demande à la : 


SOCIÈTÉ FRANCAISE du LYSOL 
22 et 24, Elace Vendôme, PARIS. 


HORTICULTURE 


| CHARRUES UES VIGNERONN ES 
OLIVER 


Pour Petits et Forts Labours. 


e— 2° 


SLT) 


DEMANDER LE CATALOGUE SPECIAL 
et ceux __<tceux de M Machines Agricoles, Pompes et Clôtures, Locomobiles et Batteuses, etc., etc. 


MAISON PILTER 


PARIS — 24, RUE ALIBERT, 24 — PARIS 


BORDEAUX, 23, Avenue Thiers. TOULOUSE, 68, Allées Lafayette. 
MARSKIL LE, 78. Rue de la République. TUNIS, 19, Rue du Portugal. 


CHARRUES A. BAJAC ‘ Go 


Sèul Grand prix pour Macnines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 
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BERNARDET FRERES 

- VITICULTEURS A VIRE (SAONE-ET-LOIRE) 

l’une des plus importantes maisons du Centre, faisant réellement une très grande culture de 

portes-grelfes et plants greffés surtout.Vente de confiance et sur toutes garanties désirables. 

| Boutures pour greffage ct racinés, pour pieds-mères de Riparia Gloire et sélectionné, Vialla 

etMontic. Solonis, R.XR.10114,3306,3309, M.XR.1202,Aram.<Rup.G.1616,3103, Seibel, Cou- 

derc,Terras, Franc, Noah,Othel.PLANTS greffés non soud.en mousse,liv.en mars,prix très réd. 

À N TS È R E FFE N soudés 1e’ choix sur les sus-nommés, en Enfariné, Trousseau,Pulsard, 

P Savagins,Francnoir,Geuche,Cot,Gris]Meunier,Groslot,Othello,Por- 

| tugais,Limberger,Lasca,Frenkental précoce, Pinot fin noir etde Pernant, Vertdoré,Aligoté, Ar- 

bois, Romorantin, Sauvignon ou Blanc fumé,Chenin blanc,F'olle blanche, Muscadet,Gam.blanc, 

[| Melon, Meslier St-Francois, Sacy, Maillé doré ou Arbonne, Chasselas doré, Pinot fin de Char- 

donnay ou Baunoïis,puis cent variétés de collection. 800.000 Gamay Beaujolais extra-beaux. 

Greffons sélectionnésannuellement dans un vignoble réputé ainsiqueFréau,Mourot,Chaudenay 

ou Bouze; seront cédés par quantité à des prix vraiment avantageux, des échantillons de 500 se- |Î 
ront envoyés sur demande. Boutures pour greffons de toutes ces variétés. 

Représentants acceptés France et Etrang.— Prix cour. et guide du Vigneron s. dem. 

La Maison greffe par souscription à des prix avantag. pour Syndic. et Pépiniér. 


STILL EEE 
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GRANDES PÉPINIÈRES MACONNAISE ET VAUCLUSIENNE 


COMMERCÇON-FAURE & C'°, Propriétaires-Viticulteurs 


Membres du Syndicat Central des Agriculteurs de France 
Fournisseurs des principaux Syndicats et Sociétés Viticoles 


Télégrammes : Commerçon-Faure, Mâcon. — Téléphone Interurbain n° 47. 


5.000.060 de plants greffés-soudés sur Américain, Américo-Américain et Franco-Améri- 
cain de tousles cépages des vignobles Francais et Etrangers, produits de nos pépinières de 
Mâcon (S.-et-L), la Madeleine Riplongue et Crotet (Ain). — Bois porte-greffes ; Riparia 
Gloire, Riparia Grand Glabre, Solonis, Vialla, Rupestris Monticola, hybrides Couderc, 
et Millardet, provenant de nos pépinières du Château des Chênes à Lamotte (Vaucluse), 
Racinés, porte-greffes et producteurs directs. 

Authenticité garantie.— Catalogue général envoyé /ranco sur demande ainsi qu’une 
brochure contenant l’explication d’une nouvelle greffe qui rendra de très grands services 
aux viticulteurs, par sa simplicité d'exécution et le nombre de bonnes soudures qu’elle 


peut donner. 
“ di a LT Se 


ee, 
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VIGNES AMÉRICAINES 


De toutes variétés, boutures, racinés et greftés 


BERLANDIERI N°1 & 92 


SOUSCRIPTION AUX GREFFES 


Envoi ae sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. COURT Y. 


Le | 


Vins de Saint-Georges 


Garantis purs de mes récoltes 


ÉTIENNE COURTY 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


(ozuog 2p unol Jorusop “8681 4MA2X St) 
(UD) 13ZIN39-LNIVS © 941)914d04g-An89/n011/ 
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SHAAUD-HLHOd XNYdIONIIA — SANIVOIHANY SANDIA 
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ÉGROT ET GRANGÉ 


Seuls Concessionnaires 


| PARIS — 8283, rue Mathis, 23 — PARIS 


Envor FRANCO DES RENSEIGNEMENTS 


DE PUISSANT 


‘ysième EE, HOUDART 


POUVANT SERVIR AUSSI 
LA 


nets + ET Sr 


NOUVEAU PASTEURISATEUR 


LA 


À h LAMBICS: “ À ESTEVE 
R , À SEULS CONVENANT AUX PROPRIÉTAIRES D 


DISTILLATION CONTINUE 


PAS D'EAU _- PAS DE SURVEILLANCE _ PAS DE REPASSE : 


CHAUFFAGE PRIX 
nn hr DESNARD 7: 
PÉTROLE 28, RUE GEOFFROY L'ASNIER, PARIS 65 fr. 
a a CATALOGUE ERSvee 


TRAITEMENT D HIVER Des VIGNOBLES 


45° PAR L'ACIDE SULFURIQUE DILUÉ Prix:15F | 
HOTTE-PINCEAU x15° 


LS RE 


SH 
Ë 
7S 


| 
nu S 
DE 


AS DE BRULURE : $ 
ration en, Eté DE LIQUID 


5 BESNARD, 28 Rue Geoffr she 


— 
5 —- ‘ 
74 


ENVOI DU CATALOGUE FRAN 


DÉFONCEMENTS À LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE 
GARANTIE etavec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT -SUR - LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES FORGES — OMNIBU À TOUS LES TRAINS 
CRAN SIRET LEE LE EPINCIE PENREREE 


FÉLIX FOURMOND, PROPRIÉTAIRE 


ROULAUR-PRENNOUR COMENT HÉLICOÏDAL NORINEAT 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER 


SPP PSS PP PP PPS SPP PP PPS D SPP PP PPS PP SPP PPS PP PS PP PP PPS 
SSI EXPOSITION TOULON 1898 : MÉDAILLE D'OR ee. 


MÉDAILLE D'OR NATRI | : le | le" GRAND PRIX 
Exposition de Montpellier [LS AI\E Û DIPLOME D'HONNEUR 
1896 1 1000 Couronnes |à 
Concours International 


MÉDAILLE DE VERMEIL INGENIEURS-CONSTRUCTEURS DE dns en de 
Concours de Pressoirs TRENTE-AUTRICHE 
1897 


Continus, (Cadillac 1896 0< Er ON . 


FOULOIR-PRESSOIR | NN \We, 


Continu à 4 vis nn 


DÉBIT : 20 } 
1200 kilos par heure EE 
100 hectos de vin 

par journée 


- FORCE EMPLOYÉE : 4 HOMMES 


on) 


No 2 


FOULOIR-PRESSOIR 


Continu à ?%? vis 


DÉBIT : 


3000 kilos par heure 
250 hectos de vin 
par journée 


Actionné par moteur mécanique 
FORCE EMPLOYÉE : { CHEVAL D de. 
Ces Appareils traitent indistinctement || 
la Vendange fraiche 
ou les Marcs cuvés 


nm Pour commandes, deman- | 
des de renseignements et voir 
les Pressoirs, s'adresser à 


M. J. COLIN, 
agent général, 
propriétaire, boulevard 


j Gambetta, 14, Villeneuve- 
sur- Yonne ( Yonne). 
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POUR MOYENNES QUANTITÉS 


FILTRES SIMONETON 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAINCY (Seine-et-Oise) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. 
Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l’autre ou dans 
es Fûts transports. Augmentation ou diminution de 
la surface filtrante. Grandes facilités de montage et de 
nettoyage. 


DEUX PREMIERS PRIX 


Exposition internationale Paris 1889 
DEUX MÉDAILLES D'OR 
Cinq diplômes d'honneur 
_ Trente médailles Or et Argent 
i Quatre fois hors concours 
ET MEMBRES DU JURY 


None) |E 


l fur 
4 


NL 


= Envoi franco de tous Renseignements 


HORS CONCOURS ET MEMBRES DU JURY 
AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE BORDEAUX 


CATTATTETTAT TTATTITTATE AT AT ATEAT A AT ET 7 LTCAT LTTATTATTS 
RS OO A A A LE TOR 


ŒNO-CLARIGENE 


POUR 
PRÉVENIR ET GUÉRIR LA CASSE DES VINS 


SN L'ŒNO-CLARIGÈNE 
NS 


# 


ANALYSE DU LABORATOIRE MUNICIPAL 


est garanti exempt 
de toute substance nuisible 
ou prohibée. 
18252 Sa fabrication est placée sous 
#) le contrôle de M. X. Rocques, 
ex-chimiste principal du Labo- 
ratoire municipal de Paris. 


- L'ŒNO-CLARIGÈNE 
ne contient ni acide borique, 
ni acide salicylique, 
ni fluorures, 
ni abrastol, 
ni métaux toxiques. 


MARQUE DÉPOSÉE 


L'ŒNO-CLARIGENE s'emploie à la dose de 30 à 120 grammes par 
hectolitre de vin, suivant l'intensité de la casse. Il peut servir, soit pour le 
traitement préventif des vins, soit pour la guérison des vins cassés. Après 
son emploi, la limpidité et le brillant du vin sont assurés. 


Prix de la Boîte de 1 kilog. : 1 Q francs 


Les frais d'emballage et d'expédition sont à la charge de l'acheteur. 
Envoyer un mandat-poste de 10 fr. 85 pour recevoir f° une boîte de 1 kilog. 


Dépôt Central : Em. SIMONETON, LE RAINCY (orès Paris) 


Adresse poslale, télégraphique et téléphonique : 


SIMONETON, LE RAÏINCY 


A 


© HYBRIDE ‘FRANC 


CÉPAGE INDEMNE DU PHYLLOXÉRA 


PROBUISANF 130" “HECTOLITRES : À  L'HECTARE 


VÉGÉTATION LUXURIANTE, MÊME DANS LES TERRAINS PAUVRES ET CALCAIRES 


VIN DE TABLE fn bouquet titrant de 12 à 13°. 
VIN DE COUPAGE, 14% couleurs. 
VIN DE LIQUEUR d'un bouquet délicat et d’une finesse exquise. 


Chaque type selon VINIFICATION. 


Los se 


3 Médailles d'Or. — 2 Diplômes d'Honneur. — 1 Grand Prix. 
Marseille — Lyon — Bordeaux — Paris 


Prix des Boutures : 150 fr. le mille. -— Prix des Racinés : 300 fr. le mille. 


EN GRANDE CULTURE CHEZ M. 


D. COUBARD 


Château de la Mailleterie, BOURGUEIL (Indre-et-Loire) 
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VIGNES AMÉRICAINES 
& FRANCO-AMÉRICAINES 


2% . Adresse télégraphique 
Te GOURDIN PÉPINIÉRISTE. ST HIPPOLYTE-DU-FORT 


eu em - + ———— = 


TR Ve 2 INATJAdULO 21. bureaux OOTi frmes 
: Le Le) Dinmaïñïches LA des jours 2e fèle’ les fours 
À 64 9 . 
OUVTUCTD a tebi Ed LL HOOUT:: 


MP. RAl4BOZ LYOI: 1x 


Tourteaux de Sésame sulurés 


RECOMMANDÉS 


Marque déposée : ZA CORNUE 


DOSAGE GARANTI 


Azote 6 à 7 %.— Acide phosphorique 2 à 3 %.— Potasse 1 à 2%. 
Tourteaux Colza sulfurés, Azote garanti 5 à 6 « 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS 


C.-A. VERMINCK & C' 


HMUILÉRIRS RAUNIES 
18, Boulevard de la Corderie, 18 


Gntalogue ro oue Q'INSTRUMENTS AGRICOLES | maréminx 


sur demande { l'E COMPLETE 


CRÉATION 1859S-99 


ss n 
Ne A MISE pe TEAU OIE DonetRe IT 4} £ 


| A SUPPRESSION DES LEVIERS 
IMMENSE SUCCÈS !!! 


Ingénieurs-Constructeurs'(E. C. P.), à BOURBON-LANCY (Saône-et-Loire) 


IHOUES-CULTIVATEURS L'‘EUROPÉENNE" 


FE SUPÉRIEURES À TOUS LES MODÈLES CONNUS POUR LA CULTURE DE LA VIGNE 

W/// >> _* 

EZSS à BATI FIXE donnant la SOLIDITÉ des gros instruments 
> -et à ÉLARGISSEMENT PARALLÈLE 

conservant toujours aux socs leur 


CHAUSSAGE POSITION 

DÉCHAUSSAGE NORMALE. 
BINAGE, etc. 11 É 

avec le même instrument M 2 A ff V De. LEZ ze 


VENTE avec socs de sd : \\A | | ER d À LE À 
rechange FRANCO dans A Nr tie à 
toute la France. NN ne EE 


CHARRUES A. BAJAG à LIANCOURT 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889 
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(REFFAGE ve La VIGNE 


Expos. Univ.1889 : Médaille d'argent 


Fabrique de Bouchons 
ALEXANDRE CANTON 


12, rue des Lois, TOULOUSE 


Bouchons fendus ou fendus et 
perforés de 5 à 20 millimètres. 


Pinces ct fils de fer pour li- 
gature coupés à 15 centimètres. 


Le LIENCHON, nouveau sys- 
tème en liège (breveté) pour 
geeffer sans pince ni fil de fer, 
| Le LIENCHON est bien supérieur pour le 
greffage de la vigne au Raphia, Ficelles, Ro- 
seaux, par son économie de main-d'œuvre et 
son résultat qui est de 100 %,. 


NOTA. On envoie gratis échantillons et instructions. 


Grande Baisse de Prix. 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


EF" El ] X H' F- PROPRIÉTAIRES A SAINT-LARY & 
2 I RERES PAR ass) £ È 
2 D=1 A1 
ÉE RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS ,: : 
ÊÈ B Abe VRES pour Terrains calcaires — Riparia X Rupestris n° 3.306, 3.309, 1.202 et Berlandieris 5 < .e 
pe = es 
a NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS EEE 
S2 Tels que : AlicanteXRupestris Terras n° 20. — Seibel n° 1. — Chasselas roseX Rupestris 4401. 42 À 
Éo — Hybride Franc. — Hybride Fournier. — Auxerrois X Rupestris ou Hybride Pardes-Lacoste. 2SRE 
EE — Nouvelle collection Coudere, etc., etc., en racinés et boutures, garantis absolument authen- SEE 
BË tiques et à des prix très réduits. 22—> Un Million de Greffés-Soudés, grande partie sur Rupes- 5 7 
<5 tris du Lot en Plant du Pays,du Centre, de la Bourgogne et du Jura. — Boutures greffables e "S 

et pour pépinières. = Aperçu des prix : Racinés 1 choix, Riparias, 18 fr. le mille; à 


Rupestris du Lot, 30 fr. le mille; Aramon*X Rupestris Ganzin man 35 fr. le mille, etc., etc. 
Vins et eaux-de-vie d’'Armagnac à prix réduits. 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMERICAINES 

JEAN VINCENT, Propriétaire-Viticulteur a Pavie par Auch (Gers) 

Spécial. de pieds mères et gros bois p.greffage.Aramon Rup.Ganzin n°s1et2,GamayCouderc, | 
Vialla, Rip. Gloire. Gr.Glabre, Tomenteux Rup.du Lotou Monticola,Rup. Martin, Rip.XRur. 
3306, 3309, 101, 10114, MourvèdreXRup. 1202, Cabernet Rup. 33, Solonis, etc. Racinés de ces 
mêmes variétés p.greffage et p.pieds mères.Plants greffés et soudés en soudures parfaite p. toutes 
régions sur tous les porte-greffes. Spécial. d'hybrides nouveaux prod. dir. Alicante Rup. 
Terras n° 20, Seibel n°1, Auxer.<Rup., plant des Carmes, etc. Prix trés réd. suiv. quantité, 
donnés par corresp. Garant. absolue d'authent. — Envoi franco du cataloque sur demande. 


PRESSOIRS VICTOR COQ "SÉAEE-SONSTEUOrEUR 


É ESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1! 
ÉPALATES es np Héraie D'OR (SEUL PRIX DÉCERNÉ) e 


NME 
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PRESSOIR CONTINU  PRESSOIR“LE RAPIDE" PRESSOIR A CLAIES MOBILES 
Breveté en France et à l'Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. 
Pour vins blancs ot marcs cuvés. A bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


u— 


ENGRAIS RIO-TINTO VOS VIGNES 
L'ESTAQUE NE GELERONT PEUS 


SI VOUS EMPLOYEZ LES APPAREILS BREVETÉS 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE en GOULUT-AVIGNON 


TRAITEMENT OU MILDEW ET DU BLACK ROT Fabricant de grès à DECIZE [Nièrre) 
O-T! TO L'huile minérale et le Goudron 

BOUILLIE RI N brûlés dans ces appareils placés à 
ADHÉRENTE — INSTANTANÉE dix mètres de distance en tous sens 

= " produisent des nuages artificiels qui 

Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur empêchent le rayonnement et préser- 
Sacs de 100 kg, 55 fr. Sacs de 50 kg, 28 fr. vent entièrement les cepsetlesarbres 
Sacs de 23 kg, 44 fr. fruitiers, Ces appareils se placent a 


l’avance, ils résistent au feu ainsi 
qu'aux intempéries etsont inusables. 


L’allumage se fait très rapidement. 
—— 2 — 


Goudronnière simple de 3 à 4 litres 


Amélioration du Vin 
par les 


LEVURES SÉLECTIONNEES | | À Purée de combustion 1 n.12 0.65 


T ACTIVES DE 
PURES ET ACTIVE Oléo-fumigateur 3 litres 1/2 


L'INSTITUT LA CLAIRE Durée de combustion 3 h. 1.40 


Augmentation du degré alcoolique AE CAL é 9 lt 
 Ponduet plis développé Oléo-fumigateur rond, 2 litres 
Clarification rapide Durée de combustion 3 h. 1.10 


Une brochure nouvelle, donnant les ré- Livraison franco d'emballage en 
sultats aux vendanges de1897,sera adressée gare de Decize. 
gratis et franco sur demande par carte à Hole animent lourde 16 fr. 


M° G. JACQUEMIN | Goudron. . . Gr di 244 tr 


chimiste-microbiologiste Par 400 kil. Füts à rendre port en sus 
Chevalier du Mérite agricole >>>xC<« 
à Malzéville, près Nancy (M.-et-M.) SUCCÈS CERTAIN, DÉPENSE MINIME 


TRAITEMENLSE VIGNES AMERICAINES APPAREILS roue CHAUFFAGE 


Jacquez, Othello, Taylor, Soonis, Herbemont, etc. DES VINS 
à résistance insuffisante au Phylloxéra. ! 
a RE 
* Relèvement rapide des vignes malades. PEOMENSE 
normale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande APPAREILS TE ETEE 
des propriétaires. 


D 
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Pour 
Distillateurs 
#5 let Bouilleurs de 
cru 


RU | svsTÈMEs ÉREE 


Re LE DIVERS 


ALAUBICS À + 


A \\\U 


| 
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(y 
| GE POT 
CR ; DE LA Fixe et à Bascule 


ao 2% à 
De) a Fa Marseillaise A es 


Ne Anonyme et sur voiture. 
UE, Ÿ GAPITAL:4,000,000 DE FR. | —..sg#mecs— 


HE Hi 


a — 0 © 


en Ancienne Usine EDOUARD DEISS APPAREILS 


to l'inventeur et le créateur de la 


«(Q fabrication industrielle du Sulfure À ÉCHAUDER A 

® !?, de carbone. Le Il tpm 

Seule Maison ayant obtenu à toutes LES FUTS I] a, | 

Les Mxpositions les plus hautes Récompenses ; . DUR 
décernées à cette Industrie. SRE LS BRL 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au lE 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° P.-L.-M. 
16.836.000 Kits 

S’adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


: a: b 
ne Maine du Sulfure de Carbone, aux 50 el 52, RE l'Ourcg. e PARIS 
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nr Sy EN 


HYBRIDES 


MILLARDET -DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l’argile domine : 


Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris— Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 107; COordifolia x 
Riparia, n° 185; Hybride Azémar et Æstivalis x< Riparia, 
n* 199 et 200. | 

Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupéstris et Riparia, n° 75, 101, 108, Riparia du 
Colorado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
— Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Qinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMEÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 


Cabernet >< Rupestris, n° 83; Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. | 


Pour terrains argilo-calcaires où l’argile domine: 
Alicante-Bouschet >< Cordifolia, n° 142 

Pour terrains crayeux et marneux les plus chlorosants : 
Ohasselas X Berlandieri, n° 41. | 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriélaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 


2 4 à———— 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia- Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


VITICULTURE ET SÉRICICULŒEURE 


Tous articles en Vignes américaines et graines de vers à soie de confiance et à prix réduits 
RTE LR RE RE RE SR OR RS US + LP SN 


RACDAONOTO MON AENONC NON NC NOTE SONT UHEUONO HAUTE TEUTE 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MÉDOC >? 


TE. SKAWINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 38 


—< BORDEAUX >— 


3 L'ÉTOILE 
Poudre Médocaine 
pour faire la 


à Bouillie Bordelaise 
Instantanée 


R 
SOUFRE 
ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE CUIVRE 


Produits Ste 
agricoles 


Cr 


— > — 
A SOUFRES COMPOSÉS 
HA TALC CUPRIQUE ; 


SOUFRE a 
FR RASE CARBONARIUS 
Pope la peinture 
S SHAWIN \ KI tla es 
——=-- Cr 


cr 


à Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


J'expédie directement ‘aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou ts 


BYTTONOTOTOT OCTO ONTTOMCTCTOTETETE DCONOSOSORONROUETE 


DÉRONCEMENTS RTE 


À LA VAPEUR 


Fe / YO E— 


PLANTATIONS 
à FORFAIT à 
de vignes franco-américaines avec urantie 
© de reprise et choix à l’avance du producteur 
et du porte- greffe. 
GRANDE CULTURE DE PLANTS GREFFÉS- SOUDÉS, DE PLANTS RACINÉS GREFFABLES 
D'HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ET DE BOUTURES AMÉRICAINES POUR PORTE-GREFFES 


JULES PÉRIÉ, Viticulteur, à FLEURANCE (Gers) 


Prix L:u-ant franco sur demande — men dine GARANTIE — Souscr Fu aux plants greffés-soudés 


‘. PLSASONCHOTOMCHEOZON 


GS _° 


2 — 


RVCNCTONOUE HOLOUE POP RHET ET PTE CHU EEE: 
AISO Ÿ FOND EN € 
CO i G A || ET & (Tv USINES à SAINT. DENIS RE eta LYON Rhône) S 
414, Bou.evard Magenta, PARIS. — 3, rue Rabelais, LYON : 

Q EN GRAIS pour TO UTES CULTURES 

A base de superphosphate d os et Le matiéres animales, garantis sans mélange de phosphates minéraux 

ni de cendres d'os.—Poudre d'os.—Sur zrphosphates d'os.— Phosphate précipité des os.— Plâtre phosphaté. ë 

@ ENGRAIS SPÉCIAL pour la vigne. Ecudre Co1GneT contre le Mildiou, à base de sulfate de cuivre 

DOSAGES GARANTIS sous le centrôle de la Station agronomique de Lyon 

es Envoi FRANCO, sur demande, du CAT.{LOGUE des ire Coignet el É Prix Courant & 


BOOT MEL LELELELELONE TOOL UE TOLELIS 


AUTOMOBILES-CULTTV ATEURS sx vapeur 


Pour Vignes, trajats sur routes ettoutes cultures. Prosp. s.dem. SOUZA,198, Boul* St-Germaia, Paris 
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A NOS ABONNES 


L’Echéance du 1° Janvier exige de l'Administration de la REVUE un 
surcroît de travail considérable qui risque d'entraîner, malgré tous les 
soins qui ÿ sont apportés, des erreurs et des confusions difficiles à éviter. 
Nous prions, en conséquence, nos Abonnés de vouloir bien nous aviser 
au plus tôt de leur réabonnement pour 1899, et de nous en faire par- 
venir le montant en un mandat sur la poste ou toute autre valeur sur 
Paris, en y joignant leur bande d'adresse imprimée. Ws faciliteront ainsi notre 
tâche en nous laissant plus de temps pour l’accomplir. 


A 


ÉCROT & GRANGE, 19.94,23,R. MATHIS. PARIS 


ALANBIC ECROT| 


EAU-DE-VIE RECTIFIÉE SANS REPASSE 


APPAREILS SPÉCIAUX 


pour la 


Distillation des Marcs à a Production des trois -six 
vapeur. de premier jet. 


INSTALLATION DE DISTILLERIES À 


istillateur” 


à x 
LASER 


Franco Catalogues Illustr:s et ‘Guide du 


"ALAMBICS DEROY 


Nouveaux Types d'Appareils à distiller 
Vins, Cidres, Poirés, Piquettes et Boissons, Lies, 
Marcs, Fruits, et Plantes aromatiques. 


À LS til 
te al | 
= DEROY FILS AINE :: Ê 
F4 Constructeur, 71, 73, 75, 217, Rue du Théâtre, PARIS. 
em 7 MÉDAILLE D'OR, zposition Universelle, Paris 1888, 
rJE s ge du Bouilleur et du 
DET QUIDE PRATIQUE‘ 222": 
RER et TARIF FRANCO. 


LEFT 


Er 


V | G N ES À M É R | CA N E $ nm RIVENQ LUCIEN C 
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REVUE DE VITICULTURE 


LES VINS PRODUITS PAR LA TAILLE DE QUARANTE 


La culture de la vigne dans le midi de la France subit une évolution lente qui 
tend de plus en plus à l'obtention de récoltes plus abondantes et plus régu- 
lières. Hélas! la faveur est beaucoup plus aujourd’hui aux vins communs des 
vignes à grand rendement qu'aux vins veloutés et parfumés que seules des 
récoltes modestes peuvent produire. 

Aussi est-il très explicable et très naturel que la propriété suive le courant et 
cherche, au risque de diminuer la qualité, à augmenter sa production. Cette 
transformation ne s’accommode pas à toutes les situations de vignobles ; sou- 
vent il y a des écueils à craindre. Les vins légers des vignes à grand rendement 
n’ont pas toujours la constitution robuste des vins de montagne, pleins, corsés, 
et susceptibles d'acquérir plus facilement le parfum, le bouquet et le moelleux 
qui en font le mérite et la valeur. Leur composition se modifie, et, en général, 
les éléments riches, alcoo!, extrait, tannins, diminuent d'autant plus que l’abon- 
dance de la récolte est plus grande. 

S'il est du devoir de l’enseignement agricole d'aider la propriété à accroître 
ses bénéfices, 1l doit rechercher aussi dans quelle mesure les transformations de 
la culture modifient la nature du vin à soumettre au commerce. 

Depuis bien des années déjà, la plantation des riches plaines du Languedoc, 
submersibles ou irrigables, a jeté sur le marché d'immenses quantités de vins 
titrant de 6° à 9° d’alcoo!l et dont la composition a encore besoin aujourd'hui 
d'être défendue devant les tribunaux contre des opinions trop absolucs, basées 
sur l'étude des vins d'autrefois. On a eu le tort, dans certaines sphères, d’accor- 
der aux vins une composition type variant seulement dans de faibles limites 
suivant leur richesse en alcool. Ce préjugé est aujourd'hui tombé.On a reconnu, 
dans les régions officielles, que la composition des vins varie dans des limites très 
étendues, et le rôle des experts, pour être plus juste, n’en est devenu que plus 
difficile. Il reste, fort heureusement pour eux, et pour le monde viticole surtout, 
des considérations qui permettent de distinguer l’œuvre exclusive de la nature 
et le travail chaque jour plus compliqué des falsificateurs qui s'ingénient à la 
contrefaire. Mais il faut bien avouer l'évidence. Les procédés qui nous per- 
mettent d'obtenir les vins légers des plaines constituent, en quelque sorte, un 
mouillage naturel et légal, mais ils sont infiniment plus faciles à imiter que les 
vins généreux des vignes de montagne. D'autre part, ils sont d'un équilibre 
moins parfait et ils exigent des soins continus pour leur assurer une bonne 
tenue et une bonne conservation. Malheureusement, on perd trop souvent de 
vue cette considération, et l’on voit, chaque année, certains commerçants qui 
recherchent presque les vins défectueux acquérir un profit que le viticulteur n'a 
pas su se réserver. 

Méfions-nous donc de nous-mêmes, et si nous cherchons à forcer la nature, 
prenons garde que cela ne tourne contre notre intérêt. Examinons avec un soin 
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jaloux si, par une culture forcée, nous n'avons pas fait sortir en quelque sorte la 
nature de ses bornes, si les vins produits ont bien la tenue désirable et s'ils 
satisfont à certaines règles physiologiques qui sont notre plus solide rempart 
contre une concurrence déloyale. 

Nous avons parlé tout à l’heure des vignes à grand rendement des plaines du 
Languedoc et nous exposions que les vins qu’on y produit sont, dans les années 
d'abondance, à la limite extrême des conditions qui leur assurent la composition 
normale et la conservation nécessaire. 

Or, que voyons-nous aujourd'hui? Des propriétaires de ces plaines, mis en 
éveil par l'augmentation considérable de récolte produite dans certains coteaux 
privilégiés par la taille de Quarante, qui examinent s'ils n'auraient pas intérêt 
à l'introduire dans leur vignoble. Consultés sur celte question, nous avons dû 
leur exposer nos craintes, et nous avons voulu les asseoir sur des observations 
précises que nous sommes heureux de rapporter ici. 

Dans le midi de la France, la taille la plus répandue est la taille en gobelet, 
laissant, sur 3 ou 4 bras, que l’on raccourcit le plus possible, 4, 6 ou 8 coursons 
portant chacun deux bourgeons. Depuis quelques années, on a cherché à pro- 
pager dans cette même région une taille à long bois qu'on a appelé taille de 
Quarante, et qui nest autre que la taille Guyot simple ou double. Ce sys- 
tème a été décrit dans la Revue avec assez de détails pour que nous n'ayons 
pas à nous y appesantir. Ses avantages incontestables à certains points de vue 
ont été et sont encore discutés. Des personnes compétentes disent même qu'ils 
sont contre-balancés par de graves inconvénients. 

On peutprévoir, en effet, que dans les coteaux arides et secs, il serait impru- 
dent de faire naître par la taille une frucufication excessive qu'une maigre végé- 
talion et un système radiculaire mal alimenté ne pourraient pas faire mûrir; 
et cela d'autant plus que le sol est plus pauvre et l’eau d'irrigation plus rare. 
Mais, dans certaines conditions de coteaux riches et bien exposés, il semble déjà 
que le temps commence à faire justice de ces arguments trop généralisés. Il en 
serait peut être de même pour les plaines si fertiles du Languedoc ; mais, dans 
ces régions, qui produisent déjà des vins légers et où l’on tient pour diverses rai- 
sons à vendanger de bonne heure. n'y aurait-il pas quelques craintes à avoir sur 
le retard de la maturité et sur la constitution des vins? 

Les propagateurs de la taille de Quarante vantent, à juste raison, non pas tant 
l'accroissement des récoltes que leur régularité. Ce système permet de lutter 
bien plus efficacement contre les maladies cryptogamiques et contre Ia séche- 
resse, par la commodité avec laquelle on peut pénétrer dans les vignes, les tra- 
vailler ou les traiter, jusqu’à la veille même des vendanges; il permet, dans une 
large mesure, d'éviter les ravages des gelées de printemps. Mais il n'est pas 
besoin de confesser longtemps ces viticulteurs d'avant-garde pour leur faire 
avouer que le degré alcoolique de leurs vins est notablement plus faible. Nous ne 


croyons pas être indiscret en disant que quelques-uns y suppléent par une addi- 


tion de sucre à la vendange, opération d’ailleurs très licite. 

À une diminution dans le degré alcoolique correspond une modification géné- 
rale dans la composition du vin, et cela était suffisant pour nous engager à 
l’'examiner dans son ensemble. 

Nous avons fait les expériences comparatives que nous allons décrire chez 
M. le Dr Gimié, propriétaire à Quarante, l’un des plus ardents propagateurs de ce 
système de taille qu'il a mis en vigueur dans cetle région et décrit dans la Revue. 
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Nous nous hâtons de dire, à la louange de M. le D' Gimié, qu'il a su comprendre 
les effets désastreux que ce système de taille pouvait produire en le dirigeant 
mal : il a recommandé, dès le début, à ses imitateurs de supprimer des raisins sur 
chaque souche pour en limiter le nombre suivant la richesse du sol et la puissance 
végétatrice de la vigne, afin de ne pas les épuiser par une surproduction exces- 
sive, Ce conseil n'a pas été suivi partout, et nous avons vu des vignobles qui en 
souffrent. Ajoutons que M. Gimié ne ménage, comme on le verra, ni les engrais, 
ni les soins culturaux. 

Nous avons choisi ce vignoble de préférence pour plusieurs raisons : d’abord 
parce qu'on y trouve des vignes sur espalier depuis neuf ans, ensuite parce 
que cette propriété, très divisée, comprend des vignes de situalions très diverses, 
de cépages différents, les unes pouvant être arrosées, les autres ne le pouvant 
pas ; la nalure du sol y est très variable. Enfin, la plupart des vignes en espalier 


possèdent encore un grand nombre de souches en gobelet du même âge, sou- 


mises aux mêmes soins et aux mêmes engrais qui rendent la comparaison par- 
faite. Ajoutons que M. Gimié aapporté dans ces essais tant de soins et tant de 
sincérité que notre surveillance était presque superilue, et nous ne saurions trop 
l'en remercier. 

PREMIÈRE EXPÉRIENCE. — Vigne du Moulin-à- Vent. — Cette vigne est un Alicante- 
Bouschet greffé sur Riparia depuis neuf ans; elle est soumise à la taille de 
Quarante avec cordon unilatéral depuis quatre ans. La plantation a été faite à 
1275 en carré, ce qui fait 3.250 souches à l’hectare. La taille a été effectuée 
très tardivement, en mars, et les gelées de printemps ne l'ont pas touchée, A la 
fleur, on a supprimé les raisins en excès, de façon à en laisser vingt ou vingt-cinq 
par souche. La vigne est située dans une terre d'argile rouge qui ne craint pas 
la sécheresse, au sommet d’un coteau qui domine la rivière de Quarante. Elle 
n'a reçu aucun arrosage, mais les façons à la houe Pilter ont été multipliées 
jusqu'à la veille des vendanges. Elle a été très copieusement fumée, la moitié 
avec : 6 kgs de fumier de ferme, 50 gr. de sulfate de potasse, 100 gr. de super- 
phosphate, par souche ; l’autre moitié, avec : 

300 gr. de frisons de cornes, 
50 gr. de sulfate de potasse, 
100 gr. de superphosphate, par souche. 

Les vignes en gobelet et les vignes en espalier ont été traitées de 1a même 
facon. Le jour de la vendange on a cueilli 60 souches sur gobelets et 60 souches 
sur espaliers. Les raisins pesés ont été foulés aux pieds dans les comportes, 
puis jetés dans deux barriques défoncées où ils ont fermenté séparément. Après 
six jours de cuvage, pendant lesquels on a eu soin chaque matin de faire plonger 
le chapeau, on a recueilli le vin de goutte dans deux fûts où ils se sont clarifiés. 
Les échantillons ont été prélevés le 7 novembre pour être analysés. Les résultats 


de cette expérience sont consignés dans le tableau qu'on trouvera plus loin. 


DEUXIÈME EXPÉRIENCE. — Vigne de Poulvriès. — Cette vigne est une vieille vigne 
française de Carignan qui est soumise depuis trois ans seulement à la taille de 
Quarante avec cordon unilatéral. On l'avait mise sur fil de fer pour lui faire pro- 
duire davantage avant de l’arracher et elle a si bien repris que le propriétaire 
s'est empressé de la conserver. La plantation a été faite à 1"625 en carré, ce 
qui correspond à 3.750 souches à l’hectare. La taille a été faite en février et on a 
laissé huit à neuf bourgeons par souche aussi bien pour l’espalier que pour le 
gobelet.En avril, les souches en gobelet ont été fortement gelées, les sarments à 
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fruit de l’espalier qu'onavait laissés droits et qu'on n’a couchés sur fil de fer qu’au 
mois de mai ont été totalement préservés. La suppression des raisins en excès 
et tous les traitements culturaux ont été les mêmes que pour la vigne précé- 
dente. Ici la terre est siliceuse, profonde, ce quiexplique en grande partie la pré- 
servation de cette vigne nie les atteintes du Phylloxéra, Us a fait un arrosage 


en juillet et on a fumé avec : 


greffé sur Riparia depuis huit ans, soumis à 


300 gr. frisons de cornes, 
50 gr. sulfate de potasse, 
100 gr. superphosphate, par souche. 


Le jour de la vendange, les raisins ont été cueillis sur espaliers et sur gobe- 
lets, pesés et mis à fermenter séparément comme nous l'avons indiqué pour la 
première expérience. On trouvera les résultats dans le tableau. 

TROISIÈME EXPÉRIENCE. — Vigne de Fontbonne. — Cette vigne est un Aramon 


la taille de Quarante avec cordon 


unilatéral depuis trois ans. Elle a été plantée à 1"75 en carré, ce qui corres- 
pond à 3.250 souches à l’hectare. La taille effectuée de bonne heure, en novembre, 
a laissé 8 à 9 bourgeons par souche. La gelée du 26 avril a atteint à peu près de la 
ce moment, les sarments à fruit des 
espaliers étaient déjà couchés el attachés au fil de fer ; la terre étant chaude, les 
bourgeons étaient déjà assez développés. Le sol est ici très argileux et craint la 
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même facon les cordons et les gobelets; à 


TL 2 3 
VIGNE VIGNE VIGNE 
DU MOULIN A VENT DE POULVRIES DE FONTBONNE 
ALICANTE-POUSCHE CARIGNAN ARAMON 
ET 7 2 || QE ee 
Espalier | Gobelet | Espalier | Gobelet | Espalier | Gobelet 
Poids de raisins à l’hectare| 20.366 k.| 10.454 k.| 28.875 k.| 10.500 k.| 11.266 k.| 3.250 Kk: 
Vin en hectolitres à l’hect.|169hect.72| 87hect.12|240 hect 62| 8Thect.50| 93hect.88| 27hect.68 
Alcool % en volume..... 9015 10035 7065 11045 9055 10035 
M'eiditée totales eut | 58r,20 48,58 5er, 60 48" 64 gr, 40 38", 6% 
Extrait secra1000. 7.5. | 24,8 212 19,75 25,95 21,0 21 ,& 
Cendres solubles... | 2,60 249 2,18 2,05 2,01 Dot 
Cendres insolubles....... 0,34 0,55 0:33 0,41 0,37 0,33 
Cendres fotales::ut2227 2,94 2,68 264 2,47 2,44 2,54 
2 \Nen Carbonale | 
Alcalinité | de potasse.| 2,19 | 41,84 1,84 1,81 LT | 1,96 
des en crème de 
cendres | bañire. 00 5,05 5,01 5,01 4,92 4,73 | 5,35 
Crème de Varire Cum D91 4,17 4,16 3,16 4,88 4,30 
Acide tartrique Libre..... traces traces 0,36 traces 0,125 traces 
Sulfate de potasse........ 0,49 0,64 0,50 0,40 0,61 0,41 
Potasse totale mme : 1 1388 1,281 1,115 1,359 1,266 | D 124 
|Tanin précipitable par la | | 
gélatine are ren pese 223 4,3 155 0,4 0,53 0,7 LA 
Sucre réducteur: .:...... | traces 0,9 traces 1,0 0,8 0,8 
| AO APT 4e violet | 4° violet Pelure | 5° violet Rouge Rouge 
| rouge rouge | d’oignon rouge 
Coloration | MERE 
intensité. . On 39 O7 39 8 a 0 2% 120 34039 32% 0 
Dégustation timer Droit de| Droit de| Couleur| Droit de! Droit de| Droit de 
F goût, un|goût, plus|très faihle,|goût, plus|goût, bril- goût, plus 
peu plat. |de corps. |droit dede corps.|lant,fruitéide corps, 
goût, man-|fruité. brillant, 
[que un peu fruité. 
de fruité. 
Somme alcoo! -+ acide... 14,35 14,93 13:25 16.09 413,95 14,19 
2 
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sécheresse, les arrosages y sont impossibles, aussi les résultats qu'on y obtient 
sont dus, en grande partie, aux binages répétés. Cette vigne a été fumée avec : 
400 gr. chiffons, 
90 gr. sulfate de potasse, 
100 gr. superphosphate, par souche. 


Comme pour les expériences précédentes, on a cueilli 60 souches en gobelet et 
60 souches en cordon dont les raisins pesés ont été traités séparément, comme 
nous l’avons indiqué. 


*X * 


En examinant le tableau précédent (page 688), on peut remarquer d’une façon 
générale quel à été le bénéfice produit par la taille de Quarante, que la vigne ait 
été gelée à la fois sur gobelet et sur espalier, qu'elle l'ait été sur gobelet seu- 
lement, ou bien qu'elle ne l'ait pas été du tout. 

Au point de vue de la composition de ces vins, nous remarquons partout une 
diminution sensible du degré alcoolique et une augmentation de l'acidité totale 
dans les vins produits par les espaliers; cela correspond à un retard de matu- 
rité. Le degré étant plus faible, il y a plus de crème de tartre en solution, ce qui 
donne une plus grande quantité de cendres solubles, la crème de tartre se trans- 
formant pendant l’incinération en carbonate de potasse. Ce caractère est un peu 
voilé dans le dosage des cendres solubles parce que, le gobelet étant mieux 
nourri par suite d'une végétation au moins égale à celle de l’espalier et d’une 
fructification moindre, les matières minérales solubles dans l’eau, autres que le 
carbonate de potasse, sont au contraire plus abondantes dans le vin des gobe- 
lets. Les cendres insolubles, pour la même raison que nous venons d'indiquer, 
sont en général plus élevées dans ce même vin. Le retard de la maturité se mani- 
feste encore dans les espaliers par une quantité très sensible d'acide tartrique 
libre. Le tanin est en proportion notablement plus faible avec la taille de Qua- 
rante, ce qui fait craindre une moins bonne conservation du vin. Enfin, la 
matière colorante est l'élément dont la variation est la plus saillante. Alors qu’elle 
est en quantité normale dans les vins des gobelets, elle est excessivement 
variable dans les autres : pour les Bouschets, cépages à jus coloré, l'intensité de 
couleur est la même, mais, pour les Carignans, la couleur est devenue si pâle avec 
la culture en cordons que le vin pourrait passer tout juste comme vin paillet; 
l’Aramon sur espalier n'a que les 3/4 de la couleur du gobelet correspondant. Ce 
sont encore là des variations dues à l'insuffisance de la maturité. Dans l’en- 
semble, les matières en solution dans le vin diminuent sur l’espalier par rapport 
au gobelet, ce que manifeste le dosage de l'extrait sec. Ajoutons que, comme 
pour l'extrait sec, la quantité totale de potasse est en raison inverse du rende- 


ment à l'hectare. 


Notons, en passant, que l'augmentation d’acidité dans les vins des espaliers 
n est pas en rapport avec la diminution de l'alcool et que la somme alcool acide 
a toujours légèrement diminué. 

On peut donc dire, en résumé, que les vins de la taille de Quarante ont deux 
caractères : 

1° Un retard de maturilé, qui se manifeste nettement dans leur composition 
générale par un abaissement d'environ 4°5 d'alcool, par une diminution considé- 
rable de la couleur et par une augmentation de l'acidité et de la erème de tartre, 
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2° L'augmentation de récolte donne des vins moins concentrés ce qu'indique 
la diminution générale de l'extrait sec, du tanin, de la potasse, ae As 

Ces faits d'observation peuvent s Lis DOTE Dans la taille de Qua- 
rante, la végétation, très belle sans doute, n’augmente pas cependant en rapport 
avec l’accroissement du fruit. Si l’on pesait séparément les feuilles et les raisins 
d'un HAÈme nombre de souches sur espalier et sur gobelet, ce que nous n'avons 
pas songé à faire, le poids de feuilles par kilogramme de raisin serait plus élevé 
certainement pour ce dernier. De plus, onsait que l’un des avantages de la vigne 
sur fils de fer est de pouvoir ramener les sarments les uns contre les autres en 
les attachant ; de la sorte, il nous semble logique que les souches en espalier 
reçoivent une somme de radiations solaires plus faible que les souches en gobe- 
let. Or,ilest établi que toutes les matières organiques, sucres, sels et acides orga- 
niques, matières colorantes, ete... se forment dans les feuilles sous l'influence de 
ces radiations; ce n’est que plus tard que ces éléments élaborés se transportent 
dans le fruit. Le fruit étant plus abondant avec la taille longue, il ne peut les 
recevoir en même quantité qu'autant que la partie foliacée de la plante sera 
elle-même plus développée et mieux exposée aux radiations solaires. Or, c'est 
justement l’inverse qui a lieu ; la végétation est proportionnellement plus faible 
et l’opération qui consiste à entasser les rameaux les uns sur les autres, si elle 
est commode pour la culture, est une cause de retard pour la maturité. C'est le 
revers de la médaille. | 


* 
* *# 


Quoi qu’il en soit, la constitution des vins dont nous avons rapporté l'analyse 
est normale. Dans le cas particulier de ces coteaux à sols riches, la taille de Qua- 
rante est avantageuse pour les Alicante-Bouschets. Elle l’est certainement aussi 
pour les Aramons, bien que la diminution de la couleur oblige à faire en blanc 
une partie du vin. Quant aux Carignans, M. le D' Gimié lui-même reconnaît que la 
couleur s’atténue tellement que c’est là un grave inconvénient et que ce cépage 
supporte mal la taille de Quarante ; on est obligé de le vinifier presque entière- 
ment en blanc et nous pensons que c’est là un bien grand aléa, étant donné le 
cours très capricieux des vins blancs. | 

Dans une autre vigne de la propriété de M. Gimié, la vigne de Saint-Privat, 
qui est depuis neuf ans soumise à la taille de Quarante, on a obtenu cette année 
28.680 kilos de raisins sur 2.000 pieds, ce qui fait 388 hectol. 4 à l'hectare d’un vin 
d’Aramon de 7°9 environ. Ce vin est très léger en couleur. 

Il est donc possible, dans ces conditions privilégiées de coteaux riches, de faire 
des bénéfices importants avec ce mode de taille. 

Nous pourrions encore donner comme exemple le vignoble de la Gourgasse, 
près Béziers, appartenant à M. Rousset, qui est situé dans des terres fertiles qui 
sont des bons soubergues du Bitterrois. Une vigne en cordons, soumise à la 
taille de Quarante à deux branches depuis plusieurs années, sur laquelle on 
laisse 14 bourgeons à fruits et 30 à 35 raisins, y a donné cette année 312 hec- 


tolitres d’un vin d’Aramon de 7°7. La vigne voisine, dans le même sol, soumise 


x 


aux mêmes engrais et aux mêmes soins, taillée en gobelets à 6 coursons, 
laissant ainsi 12 veux et 24 raisins par souche en moyenne, y a donné 225 hec- 
tolitres à l’hectare d’un vin d’Aramon de 9°1. 

M. Rousset, comme M. Gimié, fait des vins blancs avec une partie importante 
de ses Aramons, environ 50 à 60 %. Les derniers jets, plus colorés, sont 
égrappés au moins en partie et donnent de bons vins rouges. 
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La taille de Quarante, dans ces terrains, n’a qu'un résultat : elle assimile ces 
vignobles à des terres de plaines qui donnent de bons vins de plaine. 

Serait-il rationnel de l'implanter ailleurs ? 

_ Dans les coteaux secs et maigres, la végétation ne sera pas suffisamment ali- 
mentée pour fournir aux raisins en quantité suffisante les éléments qui leur sont 
utiles : le raisin ne mürira pas, le sol et la vigne risqueront de s’épuiser à bref 
délai. Voilà notre opinion. 

Dans les plaines à grand rendement, où l’on fait 100 et 200 hectolitres à l’hec- 
tare de vins titrantde 6 à 8°, la taille de Quarante serait, à notre avis, inopportune. 
Le vin tombera entre 4°%5 et 6°5 d'alcool, l'extrait sec diminuera dans le même 
ordre, l'acidité élevée et la richesse en crème de tartre donneront aux vins un 
goût de verjus dans lequel la vinosité sera noyée. Le manque de tanin les expo- 
sera à des altérations dangereuses. La couleur tombera à tel point qu'on sera 
presque forcé de tout faire en blanc; mais, comme pour bien se vendre, les vins 
blanes doivent avoir au moins 8 à 9° d'alcool, le viticulteur sera à peu près dans 
la nécessité de relever son vin de 3 degrés par une addition énorme de sucre; 
pour la même raison, il sera naturellement porté à ajouter du tanin. Ce sont [à 
des tentations trop fortes pour qu’on n’y succombe pas, et ce sont aussi des opé- 
rations malheureuses qui, si elles se généralisaient, tendraient forcément à la 
tolérance pour les pratiques analogues des falsificateurs. Nous serions déjà loin 
de la définition du vin qu'ilne faut pas perdre de vue : le résullat de la fermentation 
naturelle des raisins frais. 

Les traitements que l’on fait subir aux vins actuellement, additions d’acide 
sulfureux, d'acide tartrique, de tanin, collages, ete., doivent être considérés 
comme des pratiques exceptionnelles opérées sur des vins défectueux qu'il est 
nécessaire de traiter; ce sont, en quelque sorte, des instruments d'hôpital. Si 
des opérations analogues, sucrages, tannisages, etc., sont introduites dans la 
vinification, non plus comme des remèdes exceptionnels, mais comme consti- 
tuant une nécessité dans la vinification proprement dite, ce serait presque un 
aveu de la mauvaise constitution de nos vins, ce serait fournir, aux adversaires 
des vins naturels, des armes contre nous,.ce serait compromettre gravement 
l'existence même de nos vins. 

On ne voit pas bien, en effet, en bonne logique, pourquoi il serait permis 
d'ajouter au jus du raisin plutôt le sucre de la betterave ou de la canne et le 
tanin du chêne que l'alcool de la pomme de terre et la couleur du sureau ou de la 
rose trémière. Nous sommes en plein dans le domaine des vins artificiels. 

Il y a un autre grave inconvénient à admettre la taille de Quarante dans Îles 
plaines à grand rendement, c’est le retard de la maturité. On sait pour quelles 
causes les viticulteurs des plaines qui bordent les rivières du Languedoc tiennent 
à vendanger de bonne heure, Or, les vignes, soumises à la taille de Quarante 
sont müres dix à quinze jours plus tard environ que les vignes sur gobelet; en- 
core, cette maturité est-elle incomplète et se présente-t-elle avec les caractères 
que nous avons signalés plus haut. 

Enfin, nous avons vu que l'augmentation de l'acidité dans les espaliers n’esl 
pas complètement en rapport avec la diminution du degré alcoolique, et que la 
somme alcool + acide diminue légèrement. Nous ne savons pas dans quelle 
mesure cette diminution se produirait dans les Aramons des plaines, mais il 
nous semble que c’est encore là une question à envisager (1). Toutes les fois qu’un 


(1) À ce sujet, nous devons faire observer que les vins de la récolte 1898 que nous avons eu 
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commerçant est poursuivi pour mouillage, il ne manque pas d'invoquer, pour sa 
défense, que le vin qu'on lui à saisi est un petit Aramon de plaine. C’est un 
point trop connu, en effet, que la constitution des petits vins de plaine est deve- 
nue, par suite de la culture intensive et des rendements prodigieux qu’on 
obtient, un peu différente de celle qu’on était habitué à rencontrer chez les vins 
naturels. Ceux qui pratiquent le mouillage cherchent à s’en rapprocher le plus 
possible et il est souvent difficile aux experts de les distinguer, lorsqu'ils ne 
possèdent pas de points de comparaison. On a été assez avant dans cette voie, 
et l'obtention de vins encore plus abondants et encore plus légers ne ferait que 
faciliter davantage les opérations de ce genre. 

Nous engageons donc instamment, pour toutes ces raisons, les viticulteurs des 
plaines à se mettre en garde contre les tentations qu'ils pourraient avoir d'im- 
planter la taille de Quarante dans leur vignoble, se laissant entraîner par cer- 
tains avantages incontestables derrière lesquels se cachent des inconvénients 
très graves qu'ils pourraient ne pas entrevoir. 

Ce système de taille, impraticable dans les coteaux secs, peut donner des 
bénéfices dans les coteaux frais et fertiles, et dans les parties hautes des plaines 
qui donnent déjà des vins d'un certain degré. Il a pour résultat, au point de vue 
œnologique, de faire descendre les vignobles de ces coteaux au niveau des 
vignobles des plaines à grand rendement. Il risquerait de faire descendre les 


vignobles de ces plaines... au niveau de la rivière. 
LUCIEN SÉMICHON, HENRI ‘ASTRUC, 
Directeur Préparateur 
de la Station œnologique de l'Aude. 
Be —— 
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Avant-Propos. — Le travail que je soumets ici au public viticole n’est pas 
entièrement original. La plupart des observations qui en constituent le fond ont 
déjà été produites au jour dans ma Théorie nouvelle des allérations que le Phylloxéra 
détermine sur les racines de la vigne européenne (1878), dans mon opuscule Pourridié et 
Phylloxéra (1882) et dans l'Æistoire des principales variétés et espèces de vignes d'origine 
américaine (1885). Il pourrait donc paraître superflu de revenir aujourd'hui sur 
une question qui est déjà en grande partie élucidée, si les textes que je viensde 
mentionner avaient élé illustrés des figures nécessaires à leur intelligence. Mais 
cela n'a pas eu lieu. J'ai donc jugé utile de publier un travail d’ensemble sur ce 
sujet, qui fût accompagné des figures indispensables à sa clarté parfaite. Ces 
figures sont presque toutes inédites. J'aurais voulu représenter aussi les altéra- 
tions phylloxériques des espèces américaines et de leurs hybrides qui servent 
actuellement à la reconstitution des vignobles, mais une maladie survenue il y a 
cinq ans, qui me rend le dessin et l'usage du microscope impossibles, m'a em- 
pêché de suivre mon plan jusqu’au bout. Heureusement, M. Ravaz a comblé en 
grande partie cette lacune par quelques publications faites récemment dans la 
Revue de Viticulture. 

Ce travail reste donc presque exactement au point où il en était il y a cinq ans. 
Quoiqu'il soit ainsi forcément un peu incomplet, j'ai cependant l'espoir qu'il 


à examiner, de quelque origine qu’ils soient, satisfont aux règles conventionnelles indiquées par 
le Comité consultatif des Arts et manufactures, règles que l’on semble vouloir actuellement 
remettre en discussion dans le monde vinicole à Paris. — $S. et A. 
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pourra être utile en donnant une représentation fidèle des différentes phases de 
la maladie phylloxérique de la vigne, et par suite l'explication des faits de résis- 
tance ou de non-résistance à l'insecte. 


Chapitre I. — Les Nodosités. 


Il est nécessaire de dire d’abord que le Phylloxéra produit sur les racines de 
toutes les espèces de 
vignes de l’ancien et 
du nouveau monde, 
étudiées jusqu'à pré- 
sent, à une seule ex- 
ception près (Vitis ro- 
lundhijohia), deux sortes 
d'altérations : les n0o- 


a L'Y 


Fig. 106 (1) Fig. 107 (2) Fig. 408 (3) Fig. 109 (5) 


Fig. 106 (1).— Fragment de racine phylloxérée de Malbec arrachée à la fin de juillet.— Presque 
toutes les radicelles sont envahies par le phylloxéra et portent des nodosités. Diverses formes 
de ces dernières : nodosités simples (a) et composées (b, c) ou plutôt compliquées de tubéro- 
sités. En général, les plus anciennes sont plus grosses et ont une couleur plus foncée que les 
jeunes, mais pas toujours. En effet, leur taille ne dépend pas seulement de leur âge, mais de 

: la grosseur de la radicelle qui leur a donné naissance et de la multiplicité des piqüres de 
l’insecte. Quant à leur couleur, elle est en relation étroite avec leur état : les nodosités saines 
sont jaunes (jeunes) ou d’un brun très clair (âgées); lorsqu’elles pourrissent, elles deviennent 
presque noires, comme dans la figure 2, a et b. On distingue quelques insectes fixés dans les 
enfoncements des nodosités les plus saines. — Grandeur naturelle. 

Fig. 107 (2).— Fragment de racine phylloxérée de Clinton, à la fin de juillet.— On voit des nodo- 
sités d'âge et de forme variés, et en c des tubércsités sous-épidermiques. Le phylloxéra est 
visible en maint endroit, sauf sur les nodosités pourries (a, b) qu’il a désertées.— En d, quatre 
tubérosités très rapprochées à peine âgées de trois à quatre jours. Celles de € sont plus 
anciennes. — Grandeur naturelle, sauf pour l'insecte qui est légèrement grossi. 

Fig. 108 (3).— Une racine de Gaston-Bazille Laliman arrachée en septembre.— Sur quelques radi- 
celles se voient des nodosités très petites (a, b). Beaucoup de ces nodosités semblent ne jamais 
pourrir. Chez plusieurs l'accroissement en longueur, après s’être arrêté quelques jours, se 
rétablit au sommet de la nodosité qui s’allonge comme chez une radicelle normale. 

Fig. 109 (5).— Elles représentent le développement d’une nodosité de Malvoisie blanche du 26 mai 
au 9 juin, dans les mêmes conditions d’expérimentation que pour les figures 4. Les deux 
figures accouplées montrent la même nodosité sous ses deux faces successivement, c’est-à-dire 
sa face antérieure et sa face postérieure. — 5 a-a', 26 mai. — Deux jeunes phylloxéras se sont 
fixés l’un en avant, l’autre en arrière de la radicelle naissante, un peu au-dessous de son 
sommet. — 5 b-b', 28 mai. — La nodosité a déjà sa forme caractérsitique. — 5 c-c', 30 mai. 
— La nodosité s’est accrue surtout en épaisseur. — 5 d-d', 1er juin. — L’accroissement en 
épaisseur de la nodosité a continué, mais son extrémité commence à s’allonger. — 5 e-e’, 
3 juin.— Cet allongement a continué. De plus, deux petites radicelles sortent de sa convexité. 
— 5 f-f', 9 juin. — Deux taches de pourriture se manifestent dans le voisinage immédiat des 
points où les deux phylloxéras étaient fixés. Les deux phylloxéras, cause des deux courbures 
de la nodosité, qui avaient été visibles jusque-là, ont disparu dès que la pourriture a com- 
mencé. — Gréideur naturelle. 
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Fig. 110 (62) Fig. 111 (6bet c) 


Fig. 110 et fig. 111 (68 et 6 b ct c), — Elles représentent la 
structure comparée de l’extrémité d’une radicelle saine 
et celle d'une jeune nodosité, sur une coupe longitu- 
dinale de l’une et de l’autre. — 6-a. Coupe longitu- 
dinale de l’extrémité d’une radicelle saine. À droite, en 
haut, deux poils radiculaires viennent d'apparaître. Les vais- 
seaux commencent à peine à se former. — 6-b. Une radicelle 
sur laquelle un jeune phylloxéra est fixé depuis six à huit jours, 
à la base de la coiffe. — Ici les vaisseaux sont développés jusque |f 
vers l’extrémité, où la moelle s’est élargie. Sous l'influence AY 
de la piqüre, une forte hypertrophie de l'écorce s’est déclarée 
du côté opposé à l’insecte, laquelle à courbé la racine du côté ; 
de ce dernier. Maïs en même temps l'écorce s’est hypertrophiée 
autour du phylloxéra, de telle facon qu’il se trouve actuelle- 
ment au fond d’une cupule. Dans les points $ et y, l'hypertro- 
phie des tissus a fait éclater la base de la coiffe, de facon à 
livrer sans défense les cellules sous-jacentes aux germes de 
pourriture qui’ se trouvent dans le sol. Ces phénomènes d’écla- | 
tement de la coiffe et de l'épiderme continuent et s'accen- Fig. 112 (1). 
tuent encore à mesure que la nodosité grossit, de sorte qu'après deux ou trois semaines 
celle-ci a pris l'aspect de la figure 10. A noter encore les altérations survenues dans l'endo- 
derme. Cette membrane (placée dans Ja figure au-dessous de la lettre &) constitue, tout autour 
du corps vasculaire, un manteau cylindrique, organe important de protection contre les orga- 
nismes parasitaires qui auraient réussi à pénétrer dans lécorce. Les cellules de cette mem- 
brane sont à parois serrées, solides, subérifiées, de manière à former un obstacle presque 
infranchissable aux parasites. Or il est facile de constater que cet endoderme, qui est déve- 
Joppé normalement au-dessus de la nodosité n'existe plus dans l’intérieur de celle-ci, au moins 
dans le cas présent, C’est pour cette raison que les nodosités pourrissent rapidement, 
en général, dans toute leur épaisseur, dès qu’un agent de décomposition a pénétré dans 
leur intérieur par les fissures de l'épiderme. Grossissement de 40 diamètres environ pour 
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ces deux figures 6-a et 6-b. — Dans la figure 6-b le point végétatif est un peu schématisé, — 
6-c. — Cette figure représente à un plus fort grossissement un fragment d’endoderme vu par 
sa face externe. Les membranes des cellules qui le constituent sont intimement soudées sans 
laisser d'intervalles entre elles. Elles sont aussi ondulées dans le sens latéral. L'endoderme 
se reconnait du premier coup. à cette particularité. 


Fig. 112 (7). — Cette figure représente une racine phylloxérée de Solonis arrachée le 15 octobre. 
Presque toutes les radicelles présentent des nodosités à des degrés variables de conservation. 
La racine elle-même se montre couverte sur plusieurs points de tubérosités sous-épidermiques 
qui commencent seulement à s’exfolier avec l'écorce primaire. Dans les points où les tubéro- 
sités manquaient, l’exfoliation de l'écorce est déjà terminée et le périderme primaire est à 
nu. Des coupes transversales ont été faites en 4, b, c,d,e, f, g, alin de savoir si dans ces 
points la pourriture qui a détruit les tubérosités s'était étendue au corps vasculaire lui-même. 
Il s’est trouvé que le corps vasculaire était parfaitement sain, sauf dans le point e où il était 
légèrement pourri. Or, on constate au point e unelégère courbure qui prouve qu'on a affaire à 
une nodosité plutôt qu’à une tubérosité. — Les tubérosités sous-épidermiques semblent donc 
être peu dangereuses pour les jeunes racines qui les supportent. — Grandeur naturelle. 


dosités et les fubérosités. Le V. rotundifolia n'offre ni les unes ni les autres. Le 
Phylloxéra ne se fixe pas sur les racines de cette espèce, qui est ainsi complète- 
ment indemne de la maladie phylloxérique. Les Cissus et Ainpelopsis passent jus- 
qu'ici pour participer à cette même immunité. 

Les nodosités se forment sur les extrémités des jeunes racines ou radicelles. 
On peut dire, pour préciser davantage, qu'elles ne se développent que lorsque 
la piqüre de l’insecte a lieu sur un point dont l'accroissement en longueur n’est 
pas terminé. Ce point très restreint n a guère qu'un millimètre et demi de long ; 
il est situé à un demi-millimètre environ de l'extrémité même de la racine, vers 
le bord de la coiffe. 

Les tubérosités, au contraire, se forment sur les points des radicelles ou ra- 
cines où l'accroissement longitudinal est terminé. Ces définitions données, nous 
allons étudier les nodosités dans ce chapitre, laissant les tubérosités pour le 
suivant. 

La formation et la structure des nodosités ont été étudiées avec soin par 
M. Maxime Cornu (1). Mes observations confirment en général celles de cet 
auteur ; dans quelques cas, elles les complètent. 

Il est facile de suivre pas à pas le développement de ces fornrations patholo- 
giques. Il suffit pour cela d'introduire une jeune vigne de semis dans une éprou- 
vette de 25 à 30 centimètres de profondeur, contenant quelques centimètres de 
solution nutritive, de façon que les racines les plus longues seulement plongent 
dans le liquide. L’éprouvette est fermée en haut par un bouchon fendu en deux 
qui embrasse le collet de la plante et la maintient. Dans ces conditions, une 
jeune plante de 30 centimètres de haut peut continuer à se développer normale- 
ment pendant plusieurs semaines. On suspend à un fil, dans l’éprouvette, une 
ou deux galles folliaires d’où sortent petit à petit de jeunes phylloxéras, dont on 
peut suivre les évolutions sur les racines qui ne sont pas immergées. La figure 2 
représente l'extrémité d’une jeune racine placée dans ces conditions. On voit sur 
plusieurs radicelles des nodosités jeunes, incolores ou jaunâtres, avec l'insecte 
fixé dans leur concavité; d’autres 4, b plus âgées, de forme plus irrégulière, de 
couleur brune qui se trouvent à un stade de pourriture plus ou moins avancé. 
Enfin en c et d sont figurées des tubérosités portant chacune un insecte (un peu 
grossi) dans une dépression centrale. 

On peut aussi introduire un raciné ordinaire de vigne, auquel on a retranché 
la plupart des racines, dans une éprouvette semblable, les racines les plus 


(1) Etudes sur le Phylloxera vastatrix. — Savants étrangers, t. XX VI. 
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longues étant seules immergées. Au bout de peu de jours on voit de nouvelles 
radicelles percer l'écorce des vieilles racines. On lâche alors quelques jeunes 
phylloxéras dans l’éprouvette, on constate le point où ils se fixent, et on peut 


De 


Fig. 113 (8) .— Racine de Ciinion croissant dans une éprouvette sa- 
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Fig. 113 (8). Fig. 114 (9). 


turée d'humidité. — 8-a. — Dix traits distants de 1 millimètre 
viennent d'être tracés sur la racine, à l’encre de chine. — 8-b. 
— La même racine après douze heures.— L’écartement des lignes 
montre que l'accroissement en longueur aporté surtout sur 
l'avant dernier millimètre; il a été beaucoup plus faible sur le 
précédent et presque autant surle dernier; nul sur les autres 
divisions. C’est dans les trois derniers millimètres de la racine 
que le phylloxéra détermine les nodosités; partout ailleurs il 
produit des tubérosités. C’est quand la piqûre a eu lieu dans 
l’'avant-dernier millimètre que la courbure de la nodosité est la 
plus forte. — Grossissement de 3 diamètres. 


Fig. 114 (9). — Développement d'une nodosité sur une racine de 


Clinton croissant dans une éprouvette saturée d'humidité. — 9 @, 
21 mai. — L'insecte vient de se fixer. — 9-b, 22 mai. — Pas de 
changement notable. — 9-c, 25 mai. — La courbure et le ren- 
flement commencent. Deux autres insectes sont venus se fixer.— 
9-d, 28 mai. — L’accroissement en longueur est presque sus- 
pendu; l'accroissement en épaisseur augmente. Un des insectes 
a disparu. Celui qui est le plus élevé produira une tubérosité 
sous-épidermique. — 9,e, 30 mai. — Continuation de l’arrêt de 
l'allongement et augmentation de l’épaississement. Dans ces deux 
dernières figures. la coiffe s’est exfoliée en partie, à deux reprises 
différentes. Elle le fait une troisième fois dans la figure suivante. 
Cesfragments de coiffe; brunis, sont représentés par ces petits 
corps coniques qui se voient à la surface de la racine dans les 
figures 9-d à 9-h.Je les ai figurés parcs qu'ils aident à suivre la 
marche de l’accroissement. — 9-f, 1er juin.— Le grossissement 
de la nodosité est presque terminé. Mais comme la piqûre de 
l’insecte n’a pas désorganisé son point végétatif, l'accroissement 
en longueur reprend immédiatement au-dessous du sommet de 
la nodosité. — 9-9, 2 juin. — L'’allongement est rapide. — 6-h, 
3 juin. — Même remarque. — Grossissement de 3 diamètres. 


suivre, pendant plu- 
sieurs jours, les dé- 
formations successives 
qui se produisent et 
noter le moment où la 
pourriture s'empare de 
la nodosité. En faisant 
tourner l’éprouvette 
sur son axe, il est facile 
de se rendre compte 
de la forme exacte de 
la nodosité, de la dis- 
parition du Phylloxéra 
ou de l’arrivée de nou- 
veaux insectes. 

Les fig.5 a-a'à5 f-f' 
représentent le déve- 
loppement d’une nodo- 
sité formée à l’extré- 
mité d’une jeune ra- 
dicelle sortie depuis 
trois à quatre jours 
d’une racine âgée. Les 


deux figures jumelles 


de chaque groupe re- 
présentent l’une le de- 
vant, l’autre le derrière 
de la même nodosité. 
Six phases successives 
du développement de 
la nodositése trouvent 
représentées du 26 mai 
.(5,a-a')jusqu'au9 juin 
(5, f-f').1ci,comme pré- 
cédemment, la mort de 
la nodosité est entrai- 
née par le développe- 


ment (9 juin, /f-f') de 


deux taches de pourri- 
ture émanant chacune 
du voisinage du point 
où se trouvaient fixés 
les deux insectes. 

Les nodosités jeunes 


ont d’abord la forme d’un crochet ou, si l'on veut, d’une tête d'oiseau avec son 
cou et son bec (fig. 1-a) ; le Phylloxéra qui lui a donné naissance se trouvant 
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fixé dans la concavité du crochet. Mais si un autre insecte se fixe près de l’extré- 
mité du bec; une nouvelle courbure indépendante de la première se produit, 
ce qui fait que la nodosité peut être très irrégulière et constituée par plusieurs 
crochets successifs. Enfin, si de nouveaux phylloxéras se fixent non au sommet 
de la nodosité, mais sur sa partie moyenne où l'accroissement en longueur est 
éteint, la nodosité devient irrégulièrement bossuée par la formation de tubéro- 
sités à sa surface (fig. 4, bet c). 

Il faut dire également que lorsque le point végétatif de la radicelle transfor- 
mée en nodosité n’est pas tué par la piqüre de l’insecte (ce qui est souvént le 
cas), après quelques jours la radicelle recommence à s’accroître en longueur : 

c'est ce que l’on voit dans plusieurs figures, notamment fig. 9-4 à 9-h. Si la pour- 
riture tarde à se déclarer, une ou plusieurs 
radicelles peuvent encore sortir du corps sain 
de la nodosité, mais seulement sur sa partie 
convexe (fig. -c). 

Le lecteur pourra pénétrer plus profondé- 
ment dans l'intelligence de ces faits, en exa- 
minant avec attention les figures 8 et 9, el 

s'aidant en même temps de l'explication des 
figures. 

Les figures 6-a et b serviront à faire: com- 


Fig. 115 (10). — Nodosité de vigneeuro- 


prendre.les phénomènes mécaniques qui pré- 
sident à la formation des nodosités et la struc- 
ture essentielle de ces dernières. La figure 6-& 
représente une coupe longitudinale passant 
par l'axe d’une jeune radicelle normale. Au 


péenne âgée de plusieurs semai- 
nes, d'après M. Cornu. On voit à 
sa surface de petites écailles bru- 
nâtres formées par des lambeaux de 
l’épiderme et de la coiffe qui ont 
éclaté sous l'effort des tissus hyper- 
trophiés sous-jacents. C’est par les 


: : fissures de l'épiderme que les ger- 
centre le cylindre Hgneux avec une moelle mes de pourriture s’introduisent 


encore très incomplètement vascularisée ; en Fr a He Grossisse- 
dehors, l’écorce; à l'extrémité, la coiffe. A 

un Fe d'un oiiote du Jen de cette dernière, le point végétatif de la 
radicelle un peu schématisé. La figure 6-b représente ee buce une coupe pas- 
sant par l'axe de l'extrémité d’une jeune radicelle, sur laquelle un petit phyl- 
loxéra est fixé depuis huit jours environ. L’insecte y est figuré en place, vers la 
base de la coiffe, le suçoir enfoncé jusqu à la quatrième ou cinquième couche de 
cellules. 

Sous l'influence de sa piqûre, l'accroissement en longueur de la radicelle s vest 
arrêté, mais en même temps un accroissement anormal en épaisseur s’est 
déclaré. Cet épaississement porte en premier lieu sur l’écorce du point opposé à 
l'insecte, d'où la courbure de la nodosité. Sous l’insecte même, l’épaississement 
est presque nul ; mais il est assez considérable autour de lui et constitue le bour- 
relet circulaire qui l'entoure. L’axe ligneux lui-même éprouve dans sa constitu- 
ion organographique et histologique des perturbations nombreuses. Il en est 
de même de l'endoderme qui se disloque plus ou moins ou même disparait. 

L'hypertrophie des tissus dans les points en question à pour effet de faire 
éclater l’épiderme ou la base de la coiffe (en $ et y), de façon que les tissus sous- 
jacents se trouvent livrés sans défense à l'invasion des germes de pourriture qui 
pullulent dans le sol. 

Sur cette tubérosité naissante, les déchirures du tégument extérieur sont 
étroites et en petit nombre ; mais sur les nodosités âgées de plusieurs semaines, 
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elles sont très nombreuses et étendues et, en général, d'autant plus que les 
nodosités sont elles-mêmes plus grosses. Celles-ci se montrent alors, au micros- 
cope, comme couvertes d'écailles polygonales de couleur foncée entourées d’un 
réseau de teinte plus claire, Les écailles foncées constituent les lambeaux de 
l’épiderme et de la coiffe qui ont éclaté ; le réseau clair, les points où le paren- 
chyme sous-jacent s’est trouvé mis à nu. La figure 10, empruntée à M. Cornu, 
reproduit bien l'apparence dont il vient d’être question. 

Les nodosités sont de grosseur variable, plus volumineuses sur ies radicelles 
épaisses, plus grêles sur les radicelles les plus ténues. Leur grosseur varie éga- 
lement suivant l'espèce de vigne que l’on considère. Celles de la vigne euro- 
péenne sont généralement les plus grandes, celles des Riparia et Rupestris de 
petites dimensions. La figure 3 représente en grandeur naturelle un fragment 
de chevelu du Gaston-Bazille Laliman (hybride de Riparia et Ruspestris), une 
des vignes qui ont les plus petites nodosités; la figure 1 celles du Æalbec et 
la figure 2 celles du Clinton, également de grandeur naturelle. 

Les nodosités pourrissent presque toujours, et cela d'autant plus facilement 
qu'elles sont plus volumineuses. Leur pourriture me semble due le plus souvent 
à l’action de divers champignons, sans doute aussi quelquefois à celle des schi- 
zomycèles si abondants dans le sol. Les uns et les autres pénètrent dans leur 
intérieur par les fissures de l’épiderme dont il vient d'être question. La chaleur 
du sol exerce une influence prépondérante sur la rapidité de la pourriture. A la 
fin de juillet-août, elles sont généralement toutes pourries dans les couches 
supérieures du sol, tandis qu’on en trouve encore de saines plus profondément. 
Quelques-unes des plus petites ne pourrissent que tardivement ou même pas du 
tout. Alors, après un arrêt plus ou moins long, la radicelle reprend son accrois- 
sement normal (fig. 9-c à 9-%). La pourriture est sèche ou humide suivant 
les circonstances. 

La conservation à l’élat sain des plus petites nodosités me parait venir de ce 
que la surface de ces nodosités, moins crevassée que celle des grosses, offre par 
cela même moins de prise aux germes de pourriture. Mais il arrive aussi que la 
pourriture, après avoir envahi l'écorce de la nodosité, se trouve arrêtée d abord 
par l’endoderme et plus tard par le périderme primaire qui se forme de bonne 
heure au-dessous du premier. Cela n’a lieu, je erois, que dans les nodosilés très 
grèles où l’'endoderme n’a pas été disloqué par la piqüre de l’insecte, c'est-à- 
dire dans les nodosités qui ne sont pas courbées à angle très aigu parce que la 
piqüre a eu lieu au-dessus du point où l'accroissement en longueur est le plus 
rapide. | 

Les nodosités seules peuvent-elles suffire à tuer la vigne? C'est fort douteux 
même pour les vignes greffées: mais je croirais volontiers qu'elles peuvent, à 
elles seules, l'affaiblir considérablement. Le Solonis me semble être dans ce cas. 
Les tubérosités sont peu nombreuses sur ses racines et probablement très peu 
dangereuses; mais son chevelu se trouve criblé de nodosités d'assez fortes 
tailles. 11 perd ainsi, au mois d’août, la plus grande partie de son appareil 
absorbant, ce qui, dans certains sols, peut entraîner un affaiblissement irré- 
médiable. 


(A suivre.) : A. MILLARDET. 
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LA FUMURE DE LA VIGNE 


Le viticulteur est toujours très perplexe lorsqu'il veut fumer sa vigne. Il ne 
sait, en effet, ni à quelle matière fertilisante donner la préférence, ni comment 
il devra composer ses formules d'engrais. Nous allons essayer de le tirer d'em- 
barras. 

La vigne réclame, comme tous les végétaux cultivés, les matières nutritives sui- 
vantes : de l'azote, de l'acide phosphorique, de Ia potasse, etc. Or, ces principes, 
qui constituent l'élément essentiel de la plante, se rencontrent en proportions 
minimes dans tous les sols. Ce sont, par suite, les engrais qui doivent les fournir, 
Mais quels engrais? Cest ici que les difficultés commencent. Toutefois, pour 
simplifier la question, nous supposerons qu'il n'y a que trois sources de ma- 
tières fertilisantes auxquelles le viticulteur puisse s'adresser. Ce sont : les fu- 
miers, les tourteaux et les engrais minéraux ou chimiques. En dehors de ces 
matières, on ne trouve, d’ailleurs, que des résidus d’une importance secondaire : 
cornailles, chiffons, débris d'équarrissage, ete. C'est donc avec ces éléments que 
nous allons maintenant composer des formules d'engrais. Ces formules, disons- 
le tout de suite, conviendront à des sols de fertilité moyenne et à des vignes de 
production moyenne aussi. 


A. — Formule & base de fumier de ferme. 
ÉTÉ ST AE Eee RE COMORES 1120 000: par hectare: 
Superphosphate minéral (14 à 16 %})........ 200 k. = 
Sulfate de potasse (48 à 50 %})............. 100 Kk. _ 


Par l'application de cet engrais, on apporte de la matière organique dont le 
rôle physique et physiologique est important et aussi une somme importante 
d'éléments fertilisants. Cette fumure doit être répandue de novembre à janvier. 

B. — Formule à base de tourteau. 


Tourtéau dôsant 6"#-d'azoté... .....,.. 1200 par hecrare: 
Superphosphaté de ChAnxE HAT Tr. 200 k. — 
CUELE OMDO ASS RE ir Sen no 150 Kk. — 


Employer cette formule pendant la période hivernale. 
C. — Formule à base de sulfate d'ammoniaque. 


Sulfate d'ammoniaque ..... Rd 300 k. par hectare. 
PUDOrDOSDHALS NLNÉTAl MS nn x 400 K. - 
DEA ITE CO OAI SOC CPAS RER RE 200 K. — 
Employer cet engrais de décembre à février. 
D. — Formule à base de nitrate de soude. 
ET EAU RE USE Re SR SRE 400 k. par hectare. 
Superphosphatende Chaux. :.5%.4...1, 7... 400 K. —- 
DHRRA TE AO DORIANE: = nan nn: Nic à 200 k. == 


Appliquer cette formule en février. 


Les formules d'engrais À et D conviennent aux terrains argileux ; on pourra 
les employer alternativement. Les formules B et C sont plus particulièrement 
propres aux sols sablonneux; on pourra les employer indifféremment et alter- 
nativement, | 

Les formules d'engrais complet sont aussi simples que possible. Elles répon- 


{ 
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dent sensiblement aux besoins de la vigne et sont en harmonie avec la formule 
théorique qui figure dans notre travail sur les engrais (1). 

Nous ajouterons qu'il sera utile de ne pas mélanger les éléments azotés: 
fumier, tourteau, sulfate d'ammoniaque et nitrate de soude avec le superphos- 
phate minéralqui réagirait défavorablement sur eux. D'ailleurs, on aura toujours 
avantage à répandre successivement, sans mélange préalable, les différentes 


matières composant la formule. Le léger supplément de main-d'œuvre que ce 


mode d'épandage enlrainera sera compensé par une meilleure utilisation de 
l’engrais. 

C'est par des fumures bien appropriées qu'on augmentera les rendements et 
qu'on réalisera des bénéfices. Et ce sont surtout des formules d'engrais complet 
que l’ou doit employer. On pourra enfin sans inconvénient, et parfois avec avan- 
tage, ajouter, aux formules qui précèdent, de la chaux, du plâtre ou du sulfate 
de fer; ce sont là des stimulants qui peuvent rendre des services. | 

Les formules que nous avons données sont annuelles ; il faut, en effet, fumer 
chaque année. Les engrais à décomposition lente ne sont pas suffisants quand 
on désire faire de la culture intensive. Si on veut avoir de gros rendements, il 
faut appliquer régulièrement de fortes fumures. 

B. CHAUzIT. 


ie et 


CAS SINGULIER DE MORTALITÉ SUBITE DES GREFFES 


J'ai déjà eu l’occasion de signaler plusieurs fois, dans la Revue de Viticulture, la 
nocivité des Fibrillaria, qui me paraissent être des introducteurs de Pourridié 
définitif. 

Au mois de septembre dernier, j'ai été appelé par un propriétaire vigneron de 
la commune de Montjean, à l'effet de déterminer la cause de « mort subite » d'un 
certain nombre de greffes de Chenin blanc sur Rupestris du Lot de troisième 
feuille. Le vignoble, aménagé en plein soleil de midi, sur un terrain profon- 
dément défoncé, et appartenant au régime Devonien (marbre à encrines) qui 
longe ou surmonte l’Anthracifère, est superbe; les greffes sont couvertes de 
raisins — peut-être trop; — mais parsemés de droite et de gauche, apparaissent 
des ceps, avec des rameaux desséchés, gardant quand même leurs feuilles 
passées à la couleur d’acajou. Les raisins pendants sont opalins, d'une maturité 
hâtée. Ni le folletage, ni le court-noué n'étaient pour rien dans cette mortalité 
subite arrivant en plein cours de végétation. En fouillant aux pieds de ces 
greffes, le mal et sa cause apparaissent tout de suite. Elles avaient été plantées, 
sans qu’on y prenne garde, avec du « blanc » sur le corps, c'est-à-dire avec du 
mycélium de Fibrillaria. La première année, leur végétation avait été l’égale 
des autres, la seconde aussi. Mais à leur troisième printemps et malgré leur 
effort dans la lutte pour la vie, afin de se dégager du parasite qui tout douce- 


ment et sûrement les rongeait, elles succombaient sous le faix de leurs fruits 


qu’elles ne pouvaient plus nourrir, les pauvres! L'examen révèle que le corps 
du sujet est complètement détruit par les cordons bruns et noirs du mycélium ; 
de racines, il n’en existe plus. 


(1) Revue de Viticulture , tome VII, page 41 et tome VIII, page 496. 
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Mais le greffon de Chenin blanc s'était regimbé, et, à son point d'alliance avec 
le porte-greffe, il avait émis une véritable touffe de radicelles, qui ont alimenté 
les rameaux, jusqu'à ce qu'elles-mêmes aient été envahies,couvertes des filaments 
argentés du mycélium. 

Assiégées dans leur jeunesse par le parasite, ces chevelures touffues n’ont 
pu continuer de fournir des aliments à la partie aérienne des ceps, qui, ne 
recevant plus rien de la terre, sont morts. 

Cette houppe énorme de radicelles — indice de la lutte pour la vie — qui 
s'était produite spontanément au point de greffe, m'amena à rechercher si le 
même fait se reproduisait sur les ceps en bonne santé et extraordinairement 
développés pour leur âge. Je voulais m'’assurer, en un mot, s’il n’y avait eu de 
négligence dans le sevrage des racines adventives; mais le sevrage avait été 
bien fait, il n'y avait que les greffes malades qui étaient nanties de cette pro- 
duction singulière de radicelles. Quelques jours après, je visitai le vignoble des 
Marchais, commune de Faverage. Là aussi, je fus frappé de retrouver quelques 
greffes, avec leurs pampres d’acajou, qui m'offraient les mêmes symptômes 
extérieurs que les ceps de Montjean. J’appelai sur elles l'attention du chef 
vigneron qui, tous les jours, sillonne le vignoble, et qui m’affirma que cet 
accident ne datait que de la veille ou de deux jours au plus. Nous vérifiämes 
les racines, et là aussi, je retrouvai le corps du sujet complètement détruit, et 
le même faisceau de radicelles, au collet de la greffe, aussi crépue qu'à Mont- 
jean et également tué par l’abondance du mycélium. 

De sorte qu'il faut conclure de ces deux faits — qui, je le crains, se repro- 
duiront el seront signalés — que le vigneron ne devrait planter aucune greffe 
revêtue, soit sur le corps du sujet, soit sur les racines, de cordons mycéliens 
blancs-argentés brillants, s’il ne veut s’exposer à la voir périr, à l’âge de sa 
 fructification, et à avoir, dans son vignoble, des trous difficiles à boucher. Ce 
sont là des petits détails, des petites précautions auxquels on ne s'arrête pas 
assez, et qui sont la cause d'effets désastreux, que l’on porte au passif des vignes 
américaines. 

A. BOUCHARD. 


——— SR — - 
LE VIGNOBLE DU MUSCADET DANS LA LOIRE-INFÉRIEURE 


Monsieur le Directeur, Vous m'avez invité à renseigner vos lecteurs sur la 
situation de notre vignoble : je me rends à votre désir. Avant le Phylloxéra, le 
vignoble de ja Loire-Inférieure couvrait près de 30.000 hectares; deux cépages 
seulement y étaient cultivés : le Gros plant, sous-variété de la Folle blanche, et le 
Muscadet, également un raisin blanc. Ce dernier produit un vin justement 
apprécié sous le nom de vin de Vallet. Vallet est la commune sur laquelle sa 
culture à le plus d'importance. 

Le Muscadet se plaît sur les coteaux voisins des rives de la Sèvre Nantaise et 
de la Moine, et dans les territoires environnants; on ne peut le sortir d’une région 
assez limitée sans que sa qualité s’altère. Paris en consomme beaucoup et ne 
s en doute pas: le Vallet devient du Chablis. Il a peut-être un semblant de droit 
à ce dernier nom, le Muscadet étant un cépage originaire de la Bourgogne. 

L'apparition du Phylloxéra dans le sud-est de la Loire-Inférieure, séjour 
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de sélection du Muscadet, est déjà fort ancienne. Au début, sur les instances du 
délégué phylloxérique, quelques très rares propriétaires avaient essayé le sul- 
fure de carbone qui leur était offert gratuitement, leur exemple a suffi pour en 
dégoûter tous les autres. 

Depuis des années que le vignoble entier était contaminé, tous les efforts, 
pour obtenir la libre introduction des plants américains, restaient inutiles. Ils 
se brisaient devaut la résistance du délégué chargé de combattre le Phylloxéra, 
qui, dans ses rapports à l'administration et au Conseil général, n’a cessé de 
s’obstiner à cacher l'étendue et la gravité du mal. A la fin de 1896, lassées de 
celte résistance injustifiable et si dommageable pour les vignerons, plus de vingt 
municipalités se sont décidées à réunir leurs efforts. Elles ont fait la lumière, 
montré la situalion réelle du vignoble, et le Conseil général à immédiatement 
étendu la libre introduction à l'ensemble de deux arrondissements. Actuellement, 
dans la région du Muscadet, près de la moitié de la vigne est arrachée ou mé- 
riterait de l'être, l’autre moitié est entamée de tous côtés. 

Grâce à ses racines profondes, le Muscadet a offert une certaine résistance au 
Phylloxéra, lorsqu'il se trouvait planté sur le rocher ou dans l'argile compacte; 
dans les mêmes terrains, l'ennemi a eu vite raison des racines tracantes du Gros 
plant. Bien des propriétaires, faisant bon marché des barrières à la garde des- 
quelles était préposé le délégué phylloxérique, avaient depuis longtemps com- 
mencé la replantalion en plants greffés; le pays, auquel leur exemple supprime 
les tàtonnements du début, l’a trouvé tellement encourageant qu'il s'est em- 
pressé de le suivre. 

Dans une contrée, où 10 hectares de vignes comptent pour une grande pro- 
priété, le nombre de ceux qui ont à replanter devient légion! L'élan est général; 
tant de bras s’attellent à la même tâche que, dès cette année, il ne sera pas 
planté moins de vignes qu'il n’en est arraché. Le vide opéré dans le vignoble du 
Muscadet pendant les années précédentes ne tardera pas à se combler. 

Un grand encouragement à la replantation, c'est le haut prix des vins. Dès la 
vendange, le Muscadet était recherché de 115 à 125 francs la barrique de 
228 litres, grâce à sa rareté et à sa qualité exceptionnelle. C'est un produit très 
rémunérateur pour ceux qui, ayant des vignes encore à peu près intactes, ont pu 
obtenir de celles-là une demi-récolte. Toutes ces dernières années, le vin s'était 
bien vendu, les vignes, comme pour se faire regretter davantage, avaient pro- 
digué leurs raisins. Il est entré quelque argent dans la bourse du petit vigneron, 
que le Phylloxéra avait oublié; il brûle de rétablir sa seule source de revenu. 

Le principal obstacle à la replantation, c'est la pénurie des greffes. Notre eli= 
mat, il faut bien le reconnaitre, est peu favorable au greffage. Tantôt, comme 
en 1897, ce sont les pépinières en bons terrains chauds qui sont victimes d'une 
sécheresse anormale au début de la saison, tantôt, comme cette année, c'est le 
tour des pépinières en terrains frais de se trouver décimées ; le froid, les pluies 
et les orages, à la fin du printemps, leur ont causé un tort considérable. 

En soudures parfaites, il est douteux que la moyenne des reprises, bien infé- 
rieure à celle de 1897, dépasse 20 %, el pourtant le Muscadet s'adapte assez 
facilement au Riparia Gloire, mieux encore, peut-être, au Rupestris du Lot, les 
deux porte-greffes qui constituent le fond de la replantation. En général, nous 
devons nous estimer heureux lorsque la proportion des réussites arrive à 
dépasser le tiers. 

Dans la région, on pratique la greffe anglaise à la main et la greffe à épaule- 
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ment, ou mieux à onglets, avec la machine, Les deux sortes de greffes sont 
enseignées par les instituteurs, dans toutes les écoles primaires et même dans 
des cours d'adultes. Les instituteurs ont eu le grand mérite d’avoir formé de 
nombreux et excellents greffeurs que l’on s’arrache de tous côtés. Pour ceux qui 
sont sans parti pris, la greffe à la machine vaut bien celle à la main; elle donne 
tout autant de bonnes soudures, ne nécessite ni long apprentissage, ni grande 
habileté manuelle et revient sensiblement moins cher. Ses détracteurs seraient 
bien embarrassés de distinguer, après trois ou quatre ans de végétation, une 
greffe en fente à la machine d'une greffe anglaise à la main! 

La machine n'en est pas moins vivement combattue par ceux auxquels elle 
porte ombrage : professeur spécial de greffe anglaise, greffeur diplômé, etc. Le 
vigneron, heureusement, a su discerner les avis désintéressés d'avec les autres; 
il cesse d’avoir foi dans ceux qui voulaient l’épouvanter de la machine à greffer, 
sans l’aide de laquelle la reconstilution serait singulièrement ralentie. Pendant 
la saison, de nombreuses machines circulent de village en village, entre les 
mains d'ouvriers expérimentés. Ces ouvriers enseignent aux vignerons les soins 
à donner aux greffes jusqu’au moment de la plantation, l’assistent dans le choix 
etla préparalion du terrain de la pépinière et, plus tard, lors de la mise en terre 
de ses greffes, toutes choses pour lesquelles l’enseignement théorique de l'école 
reste insuffisant. 

Chaque vigneron possède quelques pieds-mères, un peu à titre de curiosité. 
Dans toute la région, il n'existe aucune pépinière, car on ne saurait compter Îles 
quelques petites pépinières fondées avec l’aide du département. Toutes les pépi- 
nières départementales réunies ne fournissent pas la centième partie du bois 
actuellement nécessaire ! 

Le manque de pépinières n’est pas infiniment regrettable, le climat ne leur 
convient que médiocrement. La vigne américaine, dont la période de végétation 
est plus longue que celle de notre Muscadet, se trouve successivement exposée 
aux gelées tardives du printemps, aux gelées précoces de l'automne. Elle mürit 
mal son bois ; les chances de reprise au greffage sont bien moindres qu'avec les 
sarments bien mieux aoûtés du Midi. 

Nos vignerons n'hésitent plus à aller chercher les meilleurs bois, jusque sur 
les coteaux de la Méditerranée. C’est ainsi qu'une entente s’est faite entre eux, 
dans la partie du vignoble sous l'influence du Comice de Vertou. Des délégués 
s'en vont, pendant l'été, visiter les pépinières du Midi; la coupe des bois choisis 
par eux s'effectue plus tard sous leurs yeux. La saison est à peine commencée, 
que déjà dix wagons ne vont pas suffire pour transporter tous les bois que cette 
association de vignerons s'apprête à greffer à la fin de l'hiver, et pourtant ce ne 
sont, pour la plupart, que de bien modestes vignerons. 

Que dire de plus qui montrerait mieux l’état actuellement désespéré du vi- 
gnoble, le courage, l'empressement que ses pauvres possesseurs déploient pour 
sa reconstitution ? 


ANDRÉ GOUIN, 
Président du Comice de Vertou, 
Correspondant de la Société nationale d'Agriculture de France. 
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À propos du Pinot blanc.— L'un des lecteurs de la Revue de Viticulture, 
dont l'attention avait été appelée par un article paru dans le Bulletin du Labora- 


toire Expérimental Moët et Chandon, intitulé : « Moyen de distinguer le Pinot noir 


du Pinot.blanc », me vaut la bonne fortune d’une note ampélographique de 
M. A. Berget qui légitime mon intervention. M. Berget fait remarquer que, dans 
notre note, le cépage blanc de Champagne est improprement appelé Pinot. Il 
ajoute que le vrai nom de ce cépage est Chardonay. Nous nous empressons de 
faire remarquer quil ne s'agissait point, lorsque nous avons appelé Pinot le 
cépage blanc de Champagne, d'établir une synonymie ou de rectifier une appel- 
lation, mais simplement d'être compris par les lecteurs du Bulletin Moët et Uhan- 
don. Notre unique but était de donner aux vignerons champenois un moyen 
précis de reconnaissance entre leur cépage à fruit blanc et leur cépage à fruit 
noir, et comme, en Champagne, le cépage blanc est uniquement appelé Pinot, 
il aurait été exagéré, sous prétexte de rigueur ampélographique, de changer le 
nom de ce cépage dans une note de vulgarisation. D'ailleurs, il pourrait se faire que 
la dénomination générique de Pinot fût parfaitement régulière. Il s’agit de 
savoir si on entend par Pinot un cépage constitué par un seul individu indéfini- 
ment mulliplié, ou si, au contraire, ce mot de Pinot comprend tout un groupe de 
cépages offrant entre eux des caractères communs. Le Pinot blanc de Champagne 
ressemble beaucoup au Pinot noir et c'est peut-être par suite de cette ressem- 
blance que Pulliat, dans le Vignoble, a décrit le cépage en question sous le nom 
de Pinot blanc Chardonay, et non « Chardonay ». 

Dans la description de Pulliat, il est dit que le Pinot blanc Chardonay n’est 
pas une simple variation du Pinot Noir. On voit que, malgré cette constatation, 
il a jugé bon de maintenir la dénomination générale de Pinot à ce cépage, tandis 
que d’autres cépages appelés Pinots dans certaines régions, tel que le Chenin 
blanc, plus connu sous le nom de Pinot blanc de la Loire, ont eu leur nom de 
Pinot relégué à la synonymie. — RaouL CHANDON DE BRIAILLES. 


Le marcottage Villa. — Vous tenez, mon cher interlocuteur, à avoirle der- 


nier mot;je vousl'accorde. Jereconnais bien volontiers que votre système de mar- 
cottage est fort ingénieux et même pratique, à la condition toutefois d’avoir des 
rejets de porte-greffes, — ce qui n’existe plus chez nous — et des greffes en 
place réussies, — ce qui n'existe pas encore. 

Puisque vous êtes Gascon et que, par conséquent, vous ne craignez pas la 
plaisanterie, voulez-vous que je vous indique le meilleur des moyens de combler 
les vides accidentels de vos greffes, moyen supérieur à tous les provignages et 
marcottages du monde? Cest d'y planter un beau raciné d'Alicante-Terras. 
Essayez et vous m'en direz des nouvelles. 

Il est vrai que, dans mon clos, le vin dé ce cépage n'a pas voulu dépasser, 
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_ mème cette année, 6° d'alcool; mais, chez vous, le soleil de la Gascogne et la 
belle humeur de vos cyranesques vignerons lui rendront cet esprit et ce feu dont 
le privent nos tristes et septentrionales régions. 

En traversant Toulouse, j'ai bu du bien mauvais vin : on m'a dit qu’il était de 
vignes greffées. Je suppose qu'une petite infusion de producteur direct serait 
une réelle amélioration pour des produits aussi ordinaires. 

Les viticulteurs qui ont eu la bonne inspiration de prendre mes conseils au 
sérieux et qui, dès le début de leur reconstitution, ont employé comme porte- 
greffes des Franco-Rupestris fertiles tels que 1202 et 901 de Coudere, pourraient, 
à la rigueur, atteindre le même but en pratiquant le marcottage Villa sans 
greffe. Ce serait encore plus simple que l'apport de l’Alicante-Terras après 
coup ? Qu'en pensez-vous, mon cher confrère en gasconnade ? 

Mais, comme les volants enrubannés ‘et parfumés de compliments, que nous 
nous renvoyons par-dessus la tête de la galerie, avec la raquette de la courtoisie 
professionnelle, pourraient à la longue faire bâiller le publie, — il est si indiffé- 
rent et si mauvais connaisseur ! — ne vous semble-t-il pas que mieux vaudrait 
continuer notre causette de vous à moi par l'intermédiaire de la poste? Notre 
silence sur la question exhumée par vous prêterait-il à des interprétations 
fächeuses? J'espère que non. En tout cas, j'ose croire que la Revue n’en serait 
guère appauvrie et que la marche de la reconstitution nationale n’en serait pas 
sensiblement ralentie. — J. Roy-CHEVRIER. 


Bouillies à la colophane. — Dans une récente note à l’Académie des 
Sciences, M. J. Perraud rend compte des résultats que lui ont donnés lesbouillies 
à la colophane dont il avait précédemment annoncé la supériorité (1). La colo- 
phane est ajoutée aux bouillies cupriques, d'après la formule, qui paraît pour 
l'instant préférable, de : eau, 100 litres; sulfate de cuivre, 2 kg.; colophane, 
0 kg. 500, et la quantité de carbonate desoude suffisante pour avoir une bouillie 
légèrement alcaline. 

La préparation de cette bouillie cuprique à la colophane exige quelques 
précautions, car la colophane ne se dissout pas dans l’eau, mais seulement dans 
les alcalis à chaud, et entre autres dans le carbonate de soude (soude Solvay ou 
carbonate de soude du commerce). 

Il faut d'abord préparer la solution de colophane. Pour cela, on prend 
160 parties d’eau et 25 de carbonate de soude; on met cette solution en ébulli- 
tion; on ajoute alors peu à peu 25 parties de colophane en poudre en agitant le 
mélange jusqu’à ce qu'il devienne fluide. On a ainsi une solution de colophane 
soluble dans l’eau froide qui sert à la préparation de la bouillie cuprique. 

Pour cette préparation, on fait dissoudre, d'une part, le sulfate de cuivre dans 
50 à 80 litres d'eau; d'autre part, on dilue dans 10 litres environ la quantité de 
colophane préparée comme nous venons de le dire; on verse cette seconde 
dilution dans la solution cuprique, et on ajoute du carbonate de soude jusqu'à 
neutralisation; enfin on additionne d’eau pour compléter les 100 litres, 

M. J. Perraud reviendra, avec détails, dans la Revue, sur: cette question; qu'il 
nous suflise d'ajouter que, d’après ses recherches faites avec M. Léo Vignon, pro- 
fesseur de chimie à la Faculté des sciences de Lyon, et M. Barillot, chef des tra- 
vaux, la comparaison des diverses bouillies faite sur des raisins en plein champ 


(1) Voir Revue de Vilicullure, n° 260, page 673. 
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leur a démontré que la bouillie au savon, qui est la plus adhérentle des bouillies 
jusqu'à ce jour utilisées, maintient sur les raisins 2 fois plus de cuivre total et 
2 fois plus de cuivre soluble que la bouillie bordelaise ordinaire; et que la bouil- 
lie à la colophane maintient 4 fois 1/2 plus de cuivre total et 6 fois 1/2 plus de 
cuivre soluble que la bouillie bordelaise ordinaire. Il paraît donc que la bouillie 


: sf 
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à la colophane a des propriétés d'adhérence très élevées et qu’elle mérite d’être. 


expérimentée. Nous croyons savoir que M. Perrier de la Bathie a fait dans le Lot- 
et-Garonne, en plein vignoble, des observations qui concordent en partie avec 
celles de M. J. Perraud et qu'il en rendra compte aussi dans la Revue. — L.. 


Découverte de phosphates fossiles noirs. — M. David Levat vient 
de découvrir, près d'Oloron, dans les Basses-Pyrénées, un gisement de phos- 
phate qui diffère totalement, au point de vue physique, des gisements connus 
jusqu'ä ce jour. Ce phosphate est noir et ressemble à de l’anthracite ; il a été 
rencontré à la limite de la formation houillère pyrénéenne. Mais M. Levat, en 
poursuivant ses études, a trouvé aussi ce même phosphate dans l'Ariège, la 
Haute-Garonne, l'Aude et le Tarn, comme il l'annonce dans une communication 
faite à l'Académie des Sciences. 

Ces phosphates noirs ne constituent pas des poches ou des filons, mais une 
couche régulière et puissante. La valeur industrielle de cette couche reste à 
déterminer. Les analyses cependant ont accusé des richesses en acide phospho- 
riques variant, pour les nodules noirs, de 28 à 35 % d'acide phosphorique et, 


pour la matière de remplissage de 14 à 16 %. On y trouve en outre 25 à 28 % de 


matières organiques correspondant à 4 ou 5 pour 1000 d’azote. 

Ce nouveau gisement d'acide phosphorique sera très probablement exploité, 
et contribuera, dans une certaine mesure, àrendre plus abondante, et par suite 
moins coûteuse, la matière phosphalée. La découverte des DhOE Date noirs 
d’Oloron confirme ce fait, avancé depuis longtemps, que les gisements de phos- 
phates peuvent être rencontrés dans les formations géologiques les plus diverses 
et se présenter sous les aspects les plus variés. — B. 


Scories phosphatées artificielles. — On cherche, depuis longtemps, à 
augmenter d'une manière économique l’assimilabilité des phosphates minéraux. 
On cherche aussi, par tous les moyens, à rendre utilisables pour l'agriculture les 
phosphates de bas titre. Jusqu'à ce jour, aucune solution à ce double problème 
n’a été trouvée. Il semble, toutefois, que l’on est, maintenant, dans une bonne 
voie. Sachantque les scories de déphosphoration sont d'autant plus solubles qu’elles 
renferment plus de silicates, le D° Walter a essayé de mélanger aux phosphates 
naturels des matières susceptibles de donner naissance à des silicates alcalins. 
Ainsi il a ajouté à 100 kil. de phosphate 80 kil. de craie, 60 kil. de sulfate de 
soude et 54 kil. de sable. Le tout a été porté à une haute température dans un 
four Siémens. Le résultat a été un phosphate dosant plus de 15 % d'acide phos- 
phorique total presque soluble en totalité dans le citrate de Wagner, comme les 
scories Thomas. Ce phosphate a été expérimenté comparativement avec du super- 
phosphate. Les résultats obtenus ont été les mêmes dans les deux cas. On a 
essayé aussi de fabriquer ces sortes de scories artificielles avec un sel de potasse, 
et le résultat a été identique au précédent. On obtenait ainsi un phosphate po- 
tassique, contenant, à la fois, de l'acide phosphorique et de la potasse solubles. 

Ces matières phosphatées sont fabriquées en Suède. Il suflit d'une tempéra- 
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ture de 700° pour obtenir le produit demandé, qui est un phosphate quadriba- 
sique, comme celui des scories métallurgiques, mais avec un équivalent de 
soude. Pour fabriquer un produit absolument comparable, au point de vue chi- 
mique, aux scories, il faudrait chauffer à 14700°. Si cette fabrication de scories 
artificielles peut se faire économiquement, ce qui parait probable, l'agriculture 
aura à sa disposition une nouvelle source de matière phosphatée. — B. 


La viticulture à la Chambre : RÉFORME DES oCTRoIs. — La réforme du 
régime des octrois ne sera réalisée que partiellement en 1899. Dans beaucoup de 
villes l'inertie des municipalités, auxquelles on n’a pas rappelé avec assez de 
netteté eten tempsutile les devoirs qui leur étaient imposés, rend à peu près 
impossible tout changement immédiat à l'état actuel des choses. Dans d’autres, 
les taxes de remplacement soulèvent de vivesobjections. L’applicatién entière des 
dispositions de la loi du 29 décembre 1897 est devenue, en conséquence, maté- 
riellement impossible, et la Chambre a dû reporter au 31 décembre 1899, pour les 
communes qui le demanderont, le délai quileur avait été précédemment imparti 
pour réduire leurs droits d'octroi sur les boissons hygiéniques dans la limite des 
nouveaux tarifs arrêtés par le législateur. Sa décision sera certainement ratifiée 
par le Sénat. C’est par décret que seront accordés les sursis. 

On ne tardera pas à savoir combien de villes et quelles villes réclameront pour 
un an encore le maintien des droits d'octroi qu’elles perçoivent actuellement sur 
les boissons. En tous cas, bien que le texte voté par la Chambre ne comporte 
aucune exception, ilaété positivement convenu au cours de ladiscussion qu’ilne 
s’appliquerait pas à la ville de Paris. M. Peytral, ministre des finances, l’a déclaré 
formellement. « Le gouvernement, a-t-il ajouté, comptant sur la bonne volonté 
de la Chambre, prend l'engagement de faire aboutir, avant la fin de l’année, le 
projet de la loi concernant les taxes de remplacement de la ville de Paris. » 

Supprimés à Paris, qui est le principal centre de consommation des vins, les 
droits d'octroi sur les boissons hygiéniques ne tarderont pas à disparaitre par- 
tout ailleurs, et cela naturellement, par la force même des choses. Aussi, si 
l’ajournement partiel des mesures prescrites par la loi du 29 décembre 1897 
cause de véritables déceptions dans le monde viticole, la réforme promise pour 
Paris est de nature à leur faire prendre patience. 

LES FUTAILLES ÉTRANGÈRES. — Considérées comme « emballages sans valeur », 
les futailles qui servent au transport des vins étrangers ne paient aucun droit de douane. 
Cette immunité permet aux fabricants étrangers de fournir au commerce francais des 
tonneaux à meilleur marché que ne peut le faire notre industrie nationale. Notre 
viticulture supporte, en outre, le contre-coup de cette situation. En effet, si l'acheteur 
qui fait venir du vin réalise un bénéfice sur la futaille qui le contient, ce bénéfice 
constitue une sorte de prime en faveur des vins exotiques. 

Dans ces conditions, MM. Drumont, Firmin Faure, Morinaud et Marchal viennent de 
déposer sur le bureau de la Chambre un projet de loi tendant à fixer les droits sur les 
vins au poids brut, emballage compris. C’est le système suivi en Suisse et en 
Allemagne. 


Le sucrage à la Chambre de Commerce de Villefranche. — Le 
mouvement contre la détaxe des sucres destinés au sucrage des vins s’accentue, 
Nous avons fait connaître récemment les protestations qui ont été formulées à 
ce sujet dans une réunion tenue à Beaune par la Société des viticulteurs de 
France ainsi que celles du Comice agricole de Saintes. C’est maintenant la 


708 ACTUALITÉS 


Chambre de Commerce de Villefranche qui exprime son opinion sur les mêmes 
questions par un vœu fortement motivé dont voici Le texte : 
Adoptant un rapport présenté au nom de sa Commission des vins, la Chambre de 


Commerce de Villefranche, considérant que les vignobles du Beaujolais, depuis , 


longtemps reconstitués, sont en plein rapport, et que la qualité des produits soutient 


hautement leur ancienne réputation, en même temps que le niveau des prix est abor- 


dable à la masse des consommateurs : 

Considérant à un premier point de vue : que si, pendant la période phylloxérique, le 
Gouvernement a cru utile de réduire les droits sur les sucres pour la préparation des 
boissons ouvrières, cette pratique est aujourd’hui sans intérêt et offre de très graves 
inconvénients. Elle facilite la fabrication de liquides qualifiés vin avec des marcs addi- 
tionnés d’eau, que le service de la Régie est impuissant à contrôler; | 

Considérant que ces boissons échappent aux lois faites pour la protection des vins 
naturels, et que, par suite, elles produisent un effet désastreux, autant pour le vignoble 
et le commerce honnête que pour la santé publique; ; 

Considérant à un deuxième point de vue : que l’usage tend à s'établir depuis quelques 
années, dans certains vignobles, d’expédier des raisins de qualité inférieure par wagons 

complets sur tous les marchés, pour la fabrication de boissons dont le volume est 
encore augmenté par la pratique du sucrage et du mouillage ; que, jusqu’à présent, les 
raisins de vendange circulant librement échappent au contrôle de la Régie et aux droits 
de circulation qui frappent tous les vins; 


Considérant à un troisième point de vue : que tous ces marcs sont distillés et pro- 


duisent des eaux-de-vie qui sont consommées sans payer aucun droit sur les alcools; 
que sous tous ces rapports le Trésor éprouve des pertes considérables, et que le con- 
sommateur, la propriété vignoble et le commerce honnête subissent de ce fait un sérieux 
préjudice, 

À émis le vœu suivant : 

Que le Gouvernement fasse le nécessaire pour que l’article 2 de la loi du 
29 juillet 1884 sur les sucres soit abrogé; 

2 Qu'il prenne l'initiative d’une loi pour que les raisins de vendange vendus et 
expédiés en dehors de la commune, à partir de 1.000 kilos, soient accompagnés d’un 
acquit-à-caution ; que cette formalité soit appliquée aux groupements de pareille quan- 
tité, de facon que les droits de circulation du vin puissent être perçus à raison de un 
hectolitre de vin par 140 kilos de vendange, et que le service de la RES puisse les 
suivre dans toutes leurs transformations; 

3° Que les liquides qualifiés vins, fabriqués avec des marcs et leurs sous-produits, 
ne puissent être vendus comme vin naturel; 

40 Que les alcools distillés avec tous ces résidus n’échappent pas aux droits auxquels 
la loi les soumet, 

Traité franco-italien. — Nous avons signalé déjà le mouvement qui se 
produit en Italie en prévision de la reprise prochaine des relations commerciales 
de ce pays avec la France. Le commerce centralise tous les renseignements qui 
sont de nature à lui permettre de gagner du temps. Il est soutenu, du reste, dans 
ses démarches par l'appui du Gouvernement. C'est ainsi qu un député, M. de 
Bellis, vient d'être envoyé à Paris avec mission d'étudier les moyens pratiques de 
faciliter l'exportation des vins et alcools. — La discussion du traité franco-italien 
viendra très probablement lundi devant la Chambre. 

Concours général agricole. Sessions des grandes sociétés agri- 
coles. — Le Concours général agricole de Paris se tiendra, en 1899, du 27 février 
au 7 mars, au Palais de l'Industrie. Son programme ne présente, avec les précé- 
dents, de différence que par la limitation du nombre d'animaux ou de spéci- 
mens de produits que peut envoyer chaque exposant. Cette mesure a été rendue 
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nécessaire par la restriction de l'emplacement dont dispose l'administralion. 
C’est à M. H. de Lapparent, inspecteur général de l'Agriculture, qu'est confiée 
l’organisation de ce concours. 

Comme en 1897, la Société des Viticulteurs de France tiendra un Congrès à Paris, 
au moment du Concours général. Le programme en sera publié prochainement. 

La trentième session générale de la Société des Agriculteurs de France commen- 
cera le lundi 27 février, et sera close le mardi 7 mars; elle aura lieu dans l'Hôtel 
de la Société, 8, rue d'Athènes. 

L'assemblée générale annuelle de la Société nationale d'Encouragement à l'agricul- 
ture aura lieu du mardi 28 février au jeudi 2 mars, à l'hôtel Continental, à Paris, 
sous la présidence de M. Loubet, président du Sénat. 


Monument Aimé Girard.— Un Comité d'initiative s'est formé, sous la pré- 
sidence d'honneur de M. Méline et la présidence effective de M. Laussedat, directeur 
du Conservatoire des Arts et Métiers, pour rendre un hommage bien mérité à la 
mémoire d'Aimé Girard. Ce savant, dont la perte a été vivement regrettée, avait 
consacré la plus grande partie de son existence aux recherches concernant 
l'agriculture. Ses travaux sur le blé, la betterave et la pomme de terre resteront 
classiques. Les études qu'il a publiées dans la Revue sur la maturité des raisins 
ont été fort justement remarquées. — Les souscriptions destinées à ériger un 
buste à Aimé Girard sont reçues par M. Domergue, 42, rue du Louvre, à Paris, 
ainsi qu aux bureaux du Journal de l'Agriculture et du Journal d'Agriculture pra- 
tique. 


Arrêté divisant la France en huit régions d’inspection d'agriculture. 


M. le Ministre de l'Agriculture vient de prendre l'arrêté suivant, divisant la 
France en huit régions d'inspection d’agricullure : 


ART. 4%, — Le territoire francais est divisé en huit régions d'inspection, qui sont : 
1re région : Nord, Pas-de-Calais, Somme, Seine-Inférieure, Oise, Seine, Seine-et- 
Oise, Seine-et-Marne, Eure, Orne, Calvados, Manche. — 2: région : Eure-et-Loir, 


Loiret, Yonne, Nièvre, Allier, Creuse, Cher, Indre, Loir-et-Cher, Indre-et-Loire. — 
3° région : Sarthe, Mayenne, Ille-et-Vilaine, Côtes-du-Nord, Finistère, Morbihan, 
Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, Vendée, Deux-Sèvres, Vienne. — 4° région : Cha- 
rente, Charente-[nférieure, Gironde, Dordogne, Landes, Basses-Pyrénées, Hautes- 
Pyrénées, Haute-Garonne, Ariège, Gers, Lot-et-Garonne. — 5° région : Haute- 
. Vienne, Corrèze, Puy-de-Dôme, Lot, Cantal, Haute-Loire, Ardèche, Lozère, Aveyron, 
Tarn, Tarn-et-Garonne. — 6° région : Pyrénées-Orientales, Aude, Hérault, Gard, 
Bouches-du-Rhône, Vaucluse, Var, Alpes-Maritimes, Basses-Alpes, Corse. — 
1° région : Drôme, Isère, Savoie, Haute-Savoie, Rhône, Loire, Ain, Saône-et-Loire, 
Côte-d'Or, Hautes-Alpes. —- 8° région : Aisne, Ardennes, Marne, Aube, Meuse, 
Meurthe-et Moselle, Haute-Marne, Vosges, territoire de Belfort, Haute-Saône, Doubs, 
Jura. | 
ART. 2.— Les huit régions d'inspection sont attribuées de la manière suivante : 


1re région : M. Randoing, inspecteur général, — 2e région : M. Menault, inspec- 
teur général, — 3° région : M. Grosjean, inspecteur général. — 4° région : M. de 
Lapparent, inspecteur général. — 5° région : M. Trouard-Riolle, inspecteur. — 
6e région : M. de Brezenaud, inspecteur. — 7° région : N.. — 8° région 


M. Comont, inspecteur. 

ART. 3.— À titre transitoire, les départements composant la 7° région sont annexés 
provisoirement : Hautes-Alpes, Drôme, Isère, Savoie, Haute-Savoie, à la 6° région ; — 
Côte-d'Or, Saône-et-Loire, Ain, à la 6° région; — Rhône, Loire, à la 5e région. 

Paris, le 30 novembre 1898. 
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Centenaire de la Société centrale d'agriculture de l'Hérault : Prix - 


AGRONOMIQUES. — La Société centrale d'Agriculture a déjà fait connaître la mise au 
concours d’un certain nombre de prix agronomiques qui seront décernés aux meilleurs 
mémoires sur les sujets suivants : I. Reconstitution du vignoble. IT. Culture. III. Vinifi- 
cation. IV. Avenir de la propriété viticole. V.Manuel élémentaire de vulgarisation touchant 


la plantation, la culture de la vigne et la vinification. VI. Manuel élémentaire touchant les 


principales maladies cryptogamiques et les principaux ennemis de la vigne. 

Les mémoires jugés les meilleurs dans chaque catégorie seront récompensés par un 
objet d'art ou une somme de #00 francs. Quelques mémoires et plusieurs demandes 
d'inscription sont déjà parvenus au bureau de la Société qui, désireuse de faciliter aux 
auteurs l'achèvement de leur travail de rédaction, a décidé de reporter au 31 janvier la 
date à laquelle devront être adressés à son secrétariat, 17,rue Maguelone,à Montpellier, 
les mémoires qui doivent prendre part au concours. 

EXPOSITION DES VINS AU PALAIS DE L'INDUSTRIE. — La Société centrale d'agriculture 
de l'Hérault a décidé de prendre part, comme les années antérieures, à l'Exposition des 
vins du Concours général agricole de Paris. Afin d’assurer la sincérité des échantillons 
exposés, elle a résolu de les faire prélever directement à la propriété, par les soins d’une 
Commission ou d’un de ses délégués. Les producteurs seuls étant admis à concourir, 
ces échantillons devront être pris sur les foudres et dans les caves de l’exposant. En 
outre; ces échantillons seront soumis à une analyse complète, et les résultats de cette 
analyse figureront sur chacune des bouteilles.Le Bulletin d'analyse sera ultérieurement 
envoyé à chaque exposant, comme il l’a déjà été cette année, et permettra ainsi d’utiles 
comparaisons sur la qualité des vins exposés. 


Territoires phylloxérés. — Par arrêté du ministre de l’agriculture, en date du 
7 décembre 1898, les territoires des cantons de Commercy et de Vigneulles, arrondisse- 


ment de Commercy, et de Fresnes-en Woëvre, arrondissement de Verdun (Meuse), 


sont déclarés phylloxérés. 

Par arrêté du ministre de l’agriculture, en date du 8 décembre 1898, le territoire de 
la commune d'Ormoy-les-Sexfontaines, canton de Vignory, arrondissement de Chaumont 
(Haute-Marne), est déclaré phylloxéré. 


Bibliographie. — Traité de Microbiologie, par E. Duczaux. Volume II. Diastases, 
Toæines et Venins (1 vol. de 768 pages. Librairie Masson, Paris). — Un de nos colabo- 
rateurs donnera prochainement une analyse de cet important ouvrage d’un maître 


estimé de tous ceux qui s’occupent de microbiologie et de ses applications aux diverses 


industries et, entre autres, à l’industrie vinicole. Ce second volume des leçons professées 
par M. Duclaux à l’Institut Pasteur, qui paraît en ce moment, offre, pour les viticul- 
teurs, le plus grand intérêt à cause des chapitres développés sur les diastases et les 
oxydases, sur lesquels plusieurs travaux importants ont été publiés dans la Revue. Nous 
n’avons pas à dire la valeur de l’œuvre de M. Duclaux et le remarquable sens critique 
qu'il apporte à toutes ses publications ; louer son livre serait faire œuvre prétentieuse, 
nous ne voulons qu'indiquer sa publication à nos lecteurs. 


Agenda agricole et viticole pour 1899 (prix franco, 1 fr. 50). — Agenda vinicole et du 
commerce des vins et spiritueux pour 1899 (prix franco, 3 francs). — Almanach des viti- 
culteurs de France pour 1899 (prix franco, 0 fr. 60), par V. VERMOREL. — Les agendas que 
publie chaque année M. V. Vermorel viennent de paraître. Ceux de 1899 sont encore 
plus complets et disposés d’une facon plus commode; les renseignements techniques 
courants y sont réunis et condensés avec beaucoup d'ordre et de méthode. 

Les Hybrides producteurs directs. Étude et enquête de 1898, par Marius Dumas (chez 
l’auteur, à Saint-Jean-de-Serres, par Lédignan (Gard). Prix : 2 fr. 25). — Un petit 
volume de 124 pages, où sont réunies beaucoup d'observations, parfois trop personnelles, 
mais toujours intéressantes, sur les nouveaux hybrides producteurs directs qui préoc- 


REVUE COMMERCIALE 71 


cupent actuellement-les viticulteurs désireux du nouveau, ou ceux qui ne peuvent, 
par suite de difficultés climatériques ou de situations de culture, songer à maintenir les 
qualités des vins par le greffage des vieux et bons cépages français sur porte-greffes 


résistants, 
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VIGNOBLES ET VINS 

De nos Correspondants : 

Bougues-pu-RHÔNE. — Le mois qui vient de s’écouler a été marqué par des 
pluies abondantes et une température relativement douce. Les vignobles situés 
en terrain bas ont été, pour la plupart, inondés pendant plusieurs jours, ce qui 
est avantageux pour ceux dont la résistance n'est pas très élevée. La submersion 
proprement dite est terminée presque partout; on ne voit que quelques rares 
vignobles encore sous l’eau. Les viticulteurs tendent en effet, avec raison, à 
substituer les submersions, courtes mais hâtives, aux longues submersions 
hivernales. 

On se prépare à tailler et à fumer. La taille sera particulièrement difficile; 
c'est une conséquence de la gelée du 26 mars dont nous avons signalé les effets 
à cette place. Les viticulteurs feront bien d'apporter tous leurs soins à l’exécu- 
tion de cette opération. Notons qu'on a essayé avec succès, sur quelques points, 
les nouveaux systèmes de taille de la vigne. Ces essais vont se continuer, cette 
année, sur une plus grande échelle. Au sujet des fumures, on ne peut qu'engager 
les viticulteurs à employer des engrais appropriés et à forte dose. Il est à craindre 
que certains propriétaires, découragés par la mauvaise récolte, négligent les 
fumures; c'est là un très mauvais calcul. La vigne doit être au contraire mieux 
fumée et mieux soignée pour qu'elle puisse se relever de la terrible secousse 
qu’elle a recue en mars dernier. 


La reconstitution par les plants américains fait de réels progrès: dans un 
grand nombre de communes, on se prépare à planter beaucoup. On donne le 
choix, suivant les terrains, au Riparia, au Rupestris et à quelques hybrides 
porte-greffes. Quelques plantations vont s’effectuer avec les hybrides franco- 
américains, producteurs directs. 

La reconstitution par la submersion est moins active, quoique, cependant, les 
terrains pouvant recevoir l’eau soient nombreux, principalement dans l’arron- 
dissement d'Arles. 

La récolte n'a pas été très belle, elle a été inférieure d'un bon tiers à celle des 
années normales. Mais la vendange était saine et le vin produit est de très 
bonne qualité. La plupart des grandes caves sont entre les mains du commerce. 
Beaucoup d’affaires se sont traitées, au moment même de la vendange, à 15 et 
16 francs. On demande, aujourd'hui, de 18 à 20 francs. — M. AMALBERT. 


GIRONDE. — Depuis 20 ans la récolte la plus abondante, ici, a été celle de 1893 
qui a donné 4.927.697 hectolitres ; les plus faibles ont été celles de 1885 et 1886 
qui ont varié d’un million à 1.100.000 hectolitres. Pour ces dix dernières années 
la moyenne du rendement du vignoble de la Gironde ressort à 2.442.000 hecto- 
litres. 

Voici pour les cinq dernières années le tableau, par arrondissements, des 
récoltes de vins rouges et blancs de la Gironde : 
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1894 1895 1896 1897 1898 
ARRONDISSEMENTS hectolit. | hectolit. | hectolit. | hectolit. | hectolit. 
BOrTeAURE + 2 eee yet 998.56: 760.746! 1.334.365 044.152 102.442 
libonrne He RES SR 560.920 6225 118.810 295.750 271.849 
Re an Ce 203.782| 215.589| 449 440] 149.494| 69.477 
Blaye. ER EE EE PT Re 213.943 DIDUTAN 579.450 457.240 457.147 
La Rétles rss rer ! 127.245 128.192 192.39: 148.216 645.600 
Haras r ARS A AE va, 79.539 64.863 81.387 41.488 448 730 
Totaux annuels 


pour tout le département. |2.888.996/2.094.87313.854.552|1. 336.27712.345.515 


Les travaux se font au vignoble en bonnes conditions; les fumures sont très 
avancées ; les défoncements pour plantations s'exécutent rapidement et réguliè- 
rement; la taille est commencée partout; les sarments se coupent bien et sont, 
en général, très bien aoûlés ; nous n'avions pas eu une aussi jolie taille et d'aussi 
beaux bois depuis 1895. 

Les semailles d'automne donnent de belies apparences. Bien qu'elles aient été 
faites tardivement à cause de la sécheresse de l'été. elles ont donné naissance à 
des fourrages et à des céréales qui sont aujourd'hui très avancés. Partout le 
bétail est en bon état; les belles journées que nous venons d'avoir ont favorisé 
la pousse de l'herbe, et les troupeaux ont profilé de l’abondante nourriture des 
pèlurages. 

La situation culturale est donc excellente; il n’en est pas de même de Îa 
situation commerciale. Beaucoup de vins de la récolte 1898 ont été vendus, mais 
presque tous étaient des vins de petit prix; les vins fins sont encore dans les 
chais, à l'exception du Médoc, où quelques affaires ont été faites. Les prix aux- 
quels ont été réalisées les transactions sont suffisants. Néanmoins les viticul- 
teurs se plaignent, avec raison, de la réserve du commerce; en présence de la 
qualité exceptionnelle des vins de 4898, ils espéraient un enlèvement rapide 
comme en 1893; la campagne d'achat a été arrêtée le jour du dépôt par le gou- 
vernement du nouveau projet de loi sur les tarifs douaniers ; on ne peut pas en 
conclure que le commerce de Bordeaux s'occupe encore trop des vins espagnols, 
puisqu'il s'est contenté, à partir de cette date, de s'occuper à rédiger pétition sur 
pétition pour demander aux pouvoirs publics de ne pas adopter les nouvelles 
propositions. — R. B. 


CuARENTEs.— D'après le Syndicat des viticulteurs des Charentes, il est aujourd hui 
avéré que la résistance ferme et raisonnée de la propriété a amené une hausse 
de plus de 20 francs par barrique, soit environ 10 francs par hectolitre sur les 
vins de chaudière, ce qui constitue un bénéfice immédiat de plusieurs miilions 
pour la Viticulture charentaise. Voici en effet le tableau comparatif des prix 
offerts au début par le haut Commerce et des prix de vente dans ces dernières 
semaines : 

PRIX DE DÉBUT DU|PRIX DES VENTES 
CRUS HAUT COMMERCE PRÉSENTES 


EL 


Bois -0rdiHdirex MINES |l‘0 fr. la barrique 70-75 
Bôns bois er. Sa ARE LSEN [35 2 15-80 
Pays Bas: Bordernies »272%)00 — 80-85 


Chaimpient sm eee [65 70 _ 90-100 


> 
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à 
£ 
| 
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Le tout, à 40° pour le vin. 

Cette hausse des prix, que confirment nos renseignements particuliers, semble 
devoir être attribuée au développement qu'ont pris les achats de nouvelles mai- 
sons confiantes dans l’année des eaux-de-vie de 1898 et désireuses de s’assurer- 
d'importants approvisionnements. 


Lor-ET-GARONNE ET GERS. — La campagne viticole se clôt, décidément, à la 
satisfaction des propriétaires qui voient leurs vins s’écouler aisément dans des 
conditions rémunéralrices. Tandis que le cours des vins rouges oscillait, 
suivant qualité, entre 69 et 75 francs la barrique de 298 litres non logée, le 
prix des blancs, qui s'établissait à 6 francs le degré dans les premiers jours de 
novembre, a semblé vouloir fléchir tout dernièrement à 5 fr. 75 et au-dessous. 
Heureusement, cette baisse n'a été que momentanée et l'on transige couramment 
aujourd'hui sur le pied de 6 francs le degré par barrique de 298 et 8 fr. 50 par 
barrique de 320 litres. Les eaux-de-vie nouvelles, très en faveur, affirment de 
plus en plus leurs qualitée et se livrent entre 600 et 660 francs la pièce. 

Les travaux du vignoble viennent de reprendre après avoir été un instant 
délaissés pour l'exécution des semailles. La taille a été effectuée sur les portions 
chlorosées qui viennent de recevoir le badigeonnage du D' Rassiguier aux doses 
modérées de 30 à 35 % de sulfate de fer. 

Puisque nous parlons badigeonnage, disons que certains propriétaires, pris 
d'enthousiasme pour les nouveautés à sensation, essayent (oh! sur une bien petite 
échelle!) de régénérer les points faibles de leur vignoble, à l’aide du badi- 
geonnage-fumure de M. Galen : 


Phosphate neutre de DOS CENT TL 130 grammes 
Nitrate d'ammmoniaque....... TS Mn 0 rames 
RAS 7 DS TEE Ne ere .. 1000 grammes 
Nous ne pouvons que leur souhaiter bonne chance. — P. B. 
AUBE. — L'année 1898 doit être considérée comme satisfaisante pour l'en- 


semble du vignoble de l'Aube. Si les progrès du Phylloxéra sont considérables, 
on constate que la reconstitulion est en bonne voie; cent hectares environ ont 
été replantés en plants-greffes, au printemps dernier. 

La récolte de 1897 avait été nulle par suite des gelées de printemps ; la récolte 
de 1898 est moyenne, elle s'écoule rapidement à des prix assez avantageux pour 
le viticulteur. Les négociants champenois ont acheté beaucoup de Pinots et de 
Gamays vinifiés en blanc, auprix moyen de 25 francs l'hectolitre pris au pressoir. 
Les prix se sont relevés depuis la vendange et le peu de récolte restant encore 
chez les propriétaires est vendu 30 à 32 francs l’'hectolitre pour les vins blancs, 
jusqu à 35 francs pour les vins rouges. Les vins rosés des Riceys et de Baluot 
se vendent plus chers. La qualité est bonne, même très bonne, lorsque la ven- 
dange a été faite un peu tardivement après les pluies bienfaisantes d'octobre. 

Les vins rouges sont très réussis ; malgré la coulure, les vignes de Gamay qui 
forment la plus grande partie du vignoble, ont produit en moyenne 30 à 35 hec- 
tolitres à l'hectare. La récolte des vignes de Gouais a été très variable et géné- 
ralement réduite par la coulure, puis par l'Oïdium qui a sévi avec beaucoup 
d'intensité dans quelques vignobles. — J. G. 
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FoiRE AUX VINS DE Tours. — L'{/nion vinicole d’Indre-et-Loire, présidée 
par M. E. Huard, vient d'inaugurer une foire des vins de Touraine. Cent qua- 
rante-deux propriétaires vignerons ont pris part à ce genre d'exhibition, nou- 
veau pour la contrée; ils ont présenté des échantillons de vins rouges et blancs, 
formant un Lotal respectable de 840 bouteilles. C’est samedi 10 décembre, à 
8 heures du matin, que la foire a commencé, et sitôt les portes ouvertes, un 
flot de visiteurs se précipitait dans la salle du Manège gracieusement mise à la 
disposition de l’Union vinicole par la municipalité de Tours. 

À une heure de l'après-midi, M. Huard, entouré des membres du bureau de 
l'Union vinicole, MM. J. Gautier, inspecteur d'académie, D' Boureau, vice- 
présidents, Ch. Vavasseur, secrétaire général, Pinguet, secrétaire, Blanchard, 
trésorier, A. Châtaignier, rédacteur du Bulletin, recevait M. le Préfet d'Indre-et- 
Loire, accompagné des représentants de la municipalité et des membres du 
conseil de préfecture et leur présentait le « tâte-vin » d’argent pour déguster 
le vin d'honneur. Bientôt arrivaient MM. Prache et Tiphaine, députés. A ce 
moment, la salle du Manège était comble, et tous les exposants, enchantés de la 
visite du représentant du gouvernement, aimable pour chacun et sachant, en 
propriétaire d’un grand cru de la côte du Layon qu’il est, apprécier la « jeu- 
nesse » des vins de Touraine. Puis M. Louis Dubois, enveloppé par une véritable 
foule — c’est le cas de le dire, — faisait l’histoire topographique des vins de 
la Touraine avec un réel bonheur d'expressions. 

La foire aux vins de Tours est un véritable succès pour M. Huard et ses colla- 
borateurs ; et comme un succès ne manque jamais d'en amener un autre, de 
nombreux et nouveaux adeptes se sont rangés sous la bannière de la jeune 
sociélé. Beaucoup d'affaires se sont traitées samedi et dimanche et d’autres non 
moins importantes se sont amorcées autour des étagères et se concluront aux 
celliers des producteurs. 

Chacun semblait enchanté de cette œuvre qui a pour but louable de supprimer 
les intermédiaires entre les producteurs et les consommateurs, et l’empresse- 
ment que tous ont mis à se rapprocher montre mieux que tout ce que l’on peut 
dire, que le « besoin » d’une foire aux vins se faisait sentir. Dans les deux 
journées de samedi et de dimanche, il a bien passé cinq mille visiteurs autour 
des bouteilles de la foire aux vins : c’est à se demander combien de « coudes » 
se sont levés ! — À. BoucuaARD. 


FoIRE AUX VINS DE CAHORS. — Samedi 3 décembre 1898 a eu lieu, à Duravel, le 
premier marché-foire aux vins du département du Lot. Une grande affluence de 
viticulteurs de la région y avaient apporté les échantillons de leurs produits. 
Tous les anciens crus du Lot figuraient à cette exposition. Les vignobles de 
Cahors, Catus, Grézels, Luzech, Parnac et Puy-lEvêque y étaient dignement 
représentés. 1.760 hectolitres de vin se sont vendus aux prix variant de 100 à 
110 francs la barrique de 220 litres, logée et rendue en gare de départ. Le succès 
de ce premier début paraît d’excellent augure pour le marché aux vins qu'orga- 
nise à Cahors, pour le 3 janvier 1899, la Société agricole et industrielle du 
Lot. 

ENGRAIS ET MATIÈRES UTILES 

Les cours des engrais n’ont subi dans ces derniers temps aucune modification 
sensible. Cependant il y a lieu de remarquer que le sulfate d’ammoniaque subit 
tous les jours un mouvement de hausse. Ainsi, on le cote aujourd’hui 28 fr. 50 les 
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* 400 kilos, alors que son cours n'était que de 26 à 27 francs il y a à peine un 


LED 


mois. Le nitrate de soude, lui, conserve son prix de 20 francs les 100 kilos. Si le 
cours du sulfate d'ammoniaque continue à monter, les agriculteurs auront inté- 
rêt,dans bien des cas, à s'adresser, de préférence, au nitrate de soude. Les sels 
potassiques ont conservé leurs prix respectifs. Les superphosphates et les phos- 
phates, qui ont subi depuis quelque temps déjà une hausse sensible, sont vendus 
maintenant à des prix à peu près invariables. Quant au sulfate de cuivre, on se 
demande où s'arrêtera la hausse. On le payait 44 francs l’été dernier, et mainte- 
nant les marques françaises se paient 51 francs etles marques anglaises 54 francs. 


Cours des principales matières utilisées en agriculture et viticulture. 


(Les prix que nous donnons sont de 


Matières fertilisantes. 


Fürmier de.cheval. .:::::....:.° 
— de mouton très variable, 
Chiffons de laine (6 à 7% d'azote). 
Frisons de corne (13 à 15 % d'a- 
OP RMRRRE ra en Ue ee 
Cornes en morceaux (Chapotage) 
(13 à 15 % d'azote) 
Nitrate de soude 45 à 16 % d'a- 
NE a 2, Je LES Es 


RIT a TS ;eneye. se." 


en res dueens 
Nitrate de potasse (azote, 13 %, 
potasse 44 %) 
Sulfate de potasse (48 à 51 % de 
potasse)s .-.........-....... 
Chlorure de potassium (48 à 51% 
FÉES EE Ti 
Kaïnit (42 à 14 % de potasse)... 
Phosphates fossiles à 80°....... 


éfgfe eo dia) 4e rater hearts 


(bract r'dnote ER 
Tourteaux de sésame riches (7 à 

8 % azote) 
Tourteaux de colza sulfuré (5 % 
EME 010.) PRE ROME RE DE ŒIL 
Sang desséché, prix de l'unité 

d'azvte RATE 


Matières alimentaires. 


Farine de cocotier . 


PRIX DES 
100 k. 


AS 


de balavures fermentées.|0) 40 à 0 50 | 


s prit Moyens ; on peut s'aliendre à 
selon les régions). 


rare.) Eourtéeaude coprahe 40207 
ES EN ENS EE RE 
1-19 D DO ANRT RARE EN RE 
COUDES a SAINS Ur 
CO DS ME GTOS SON TOUTE TEST TES. 
— DAC ne men 
1 60 LMI CRAQUE er nd 
CrTEMeRUSSIen rider ne 
20 25 “ 
Matières pour combattre les 
28 5) maladies de la vigne. 
.. | Acide sulfurique 66° Baumé.... 
43 50 | Sulfate de fer en cristaux... 
| l a ÉRIC rer 
1000 Suliureidecarbone: 12% Eu" 
Sulfo-carbonate de potassium... 
21 40 | Sulfate de cuivre (marques fran- 
AS AOAIS OS RE ME A RE en 
8 25 |Sulfate de cuivre (marques an- 
4 RAIDS RE CN er 
DOUÉ ITILUrÉ RNA UN denis 
— Sublimé.....…. PER 
3 40 es Dre 
Produits pour la vinification. 
GPOOE EX Cie Car tElqué. 2 Pa LR nee 
Œnotannin Appert, le kilo..... 
8 90 |Bisulfite de potasse, — ..... 
Colle de Flandre, a MRC RS 
1 40 Phosphate d’ammoniaque, le kil. 
9 40 Matières diverses. 
Chaux hydraulique Lafargue.. 
lOMECIMeNt MafAroue er. Nu ar. 
Micellealoes leon es PEne 
11 25 |Ficelle goudronnée, les 1,000 m. 
Fil de fer galvanisé, n° 16...... 
8 50 —— — n° 15. 
— — 0 LAN EE ORNE 1 
1 60 | Raphia, le kilog....... RCA: 
9 90 |Graisse pour charrettes, le kilo. 
Suit la boite de: l'kHo CS 
Huile de pétrole, les 100 litres... 
1625 | Essence de pétrole, les 100 litres. 
x fete 
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716 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS MARCHÉ DE PARIS MONTROUGE 
pu 16 | DU 23 1 Du 30| DU 7 (les 104 bottes de 5 kilogrammes.) 
AU AU |NC7.AU AU - 
J 23 Nov.|39 Nov.[7 DÉC.|14 DÉC. | 
| à ER 
Paris fe note et EYE deP 21 Nov.|28 Nov.| 6 Déc. |12 DÉC. 
° DAT 21 7 1 2 É Fr Ta Se ER ER 
case Sins oran | e1 op don gp bl-Paille-de. ble, 25 à 29/23 à 27/18 à 22/18 à 25 
— Montereau. 2150 | 2125 | 21 » | 21 » || Foin. 48 à 52148 à 52140 à 43140 à ho 
Luzerne. ne à 52148 à 52138 à 42]38 à 4v 
Départements RS 
Lyon. 29 5°| 21-50 | 21 50! 21 5017 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon. av 85 | 20 75 | 20 50 | 20 50 à | 
Nantes. 21 35 | 21 10 | 21 95 | 21 10 PARIS 23 NOV.130 NOV. 7 DÉC.]14 DÉC, 
Marchés étrangers RU res 2 cn lan APEU rar 
90° l’hect., esc. 
Londres. 18 63 | 17 50 | 47 30 | 47 50 ||. 
New-York. 14 30 4 55 | 14 80 | 14 55 SUCRES 
Çhicago. | 12 30 | 12 65 | 12 85 | 12 65 || Blancsne3les kil] 31 87 | 31 50 | 31 50 | 30 25 
Raffinés — 405 75 1106 » 1106 » 1105 50 
SEIGLES - 
Paris. 11450 1 14250 [M4 60 14495 2 BETAIL 
AVOINES MARCHE DE LA VILLETTE 
Paris | (Prix du kilogr. de viande nette) 
Noire de Brie. 18 *0 | 18 50 | 18 75 | 18 50 Marché du 12 Décembre 
Beauce. 15 ALT A0 EM TE 7 
Lee | Are qté | 2° qté | 3° qté | prix extrêmes 
Départements Rte “ dr, 
Dijon. 15750146 D 1160071 600 Bœufs. 1 42 4 20 L 10 | 0 63 à 0 90 
Lyon, 1 ul M BP TX ONE ES) Veaux. 1:90 1 70 1 50 | 0 56 à 1 20 
Bordeaux. 160 AT 50S ETES DE MIE E 0 Moutons. 1 S5 1 66 DLLD 83 a 00 
Toulouse. lAN60 TS 0 2 er AE 650 Porcs. NEO 1 42 À 34 | 0 90 à 41 09 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 4 au 10 Décembre 1898 


Tempéra-|Tempéra-|'fempéra- : Tempéra-|T - 2 : 
JOURS driRe Lo He | Pluio DATES ne nn ue | Pluie 
maxima | minima [moyenne jen millim. maxima| minima [moyenne /en millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche! 12, 5 FAT 9:79 (Fier NS 18. 0 3) 10: » 
Lundi: 5: LANE DAT) LES » De PAT dr AE RCA 15:e0 DM dr9 » 
Mardi: 2. MS 2 121.4 DD » SETET 2025; 1h Dee0 leG » 
Mercredi.| 10. 5 dr 0 627 » FT 19, 0 > 8 10: 9 » 
Jeudi. : << 020 D 120 159 GRR L'LSAD 549 AA » 
Vendredi.| 10. 1 120 6520 0.2 SL PA TETE 15%0 Dai SUD » 
Samedi.,.| 11. 5 0 126 1.3 ; 10 ASE 4. 1 10. 6 » 
NANCY ALGER 
Dimanche 9716 45 0 SNS 120 ES ARE LSAD ET0 159 2020 4.0 
Eundi..::.12610:-0 L, 4 Datl » RE a 7.0 V1 #20 14, 0 24.0 
Mardi.... TAF 138 4.: 6 » fs Ge 1.20 10. 0 1:70 273.ù 
Mercredi. 1. 6 0. 6 ER » APE 36. 0 42. 0 14. 19.8 
Jeudise se 8. 4 ES 4, 8 3.0 ee en AC AE 18 540 16 SD A RTS En) » 
Vendredi. 8. 0 Fe 5és 6 140 RL LS 0 13.0 15. 5 » 
Samedi... EST AND ave 570 10 200 13. 0 16-53 » 
ï LYON BORDEAUX 
Dimanche 11. 6 RO 8. 9 » RAR He S'e 9:0 11%-4 » 
Lundi.... D D STE 6:22 1.0 SU AE TL ue IN ERRES 340 9. 4 » 
Mardi... RMI EN ES 3: 4 » HOSSREE 3. 9 Date 8:28 » 
- Mercredi. STE LD, PRE ET RE » TS ES 15. 4 SA Se A » 
Jeudi”, 11.8 S 9 45 » 25. FIST 10200 Fin 10.3 5.0 
Vendredi. SUIS 10 #00 » | POS 1320 31558 8. 6 1:0 
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L'Administrateur-Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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D" 6: ÉTABLISSENENT DE VTICULTURE 


| Médaille d'Or, Premier Prix et Grand Diplôme d'Honneur 


Le 


+ HORS CONCOURS :-— 


FENOUIL FILS AINE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


Château de la Plane 


CARPENTRAS (Vaucluse) 
SS000000000090000900090009090000C000© 


IMMENSES PÉPINIÈRES DE GREFFES-SOUDES 


PLANS DE D GHOEX EN SOUDURES PAREATTEN 


En Folle blanche, Groslot de Cing-Mars, Gros Pineau blanc ou Chenin, 

- Romorantin, Meslier, Menu Pinot, Cot, Gamay du Beaujolais, Fréau, 
Petit-Bouschet, Alicante, Grand Noir, Aramon, Carignan, Claretle, Cin- 
saut, Chasselas, Avilleran, Corbeau, Douce noire, Durif, Etraire de 
l’'Aduy, Cuniette, Joubertin, Mondeuse, Syrah, etc. 


BOUTURES AMÉRICAINES 


POUR LE GREFFAGE 


Solonis, 1 m. 006. 

Riparia, 1 m. 006. 

Riparia Gloire, 1 m. 006. 

Rupestris-Martin, 1 m. 005. 

Rupestris du Lot, 1 m. 005. 

Riparia-Rupestris 101, 101-14, 3306, 3309 — 1 m. 005. 


donnés par 
rorrespondance, 


CR D. “, 
Les prix sont 


NOUVEAUX HYBRIDES ET PRODUCTEURS DIRECTS 
COOC0000002000000000000000000002590008 
PRIX TRÈS RÉDUITS — ENVOI FR® DU CATALOGUE 8° DEMANDE 


GARANTIES D'AUTHENTICITÉ ABSOLUE 


PÉPINIÈRES ou VIVARAIS 


SPÉCIALITÉ 
d'Hybrides Producteurs directs et Porte-Greffes 


RÉSISTANTS DANS LES CALCAIRES 
Rp 


CLINTON-VIALLA DE 17,07" 


POUR GREFFAGE 


Prix réduits pour Syndicats 


PORTE-GREFFES NOUVEAUX  % PRODUCTEURS DIRECIS NOUVEAUX 


RipariaX Rupestris n° 4101 l4. 
Cu Le 101. Seibel n° 1 — Seibel n° 2 


: a 300. Seibel n° 38— Seibel no47— Seibel n°2003 
Es 3310. Terras n° 20 
SR En Couderc n°* 201, 503, 603, 604, 3101, 


MourvèdreX Rupestris n° 1202. 
Chasselas X Berlandieri n° 41 B. 3907, 4401, 6301, 126-21 
Hybride complex n° 13205. Couderc Bayard 

BerlandierixX Riparia Gloire n° 157-411, + 


Plant de Gouny — Plant des Carmes — Rupestris X Auxerrois, Pardes, 
Lacoste — Hybride Franc — Plant Pouzin 


Boutures et racinés 1* choix 


#0 D + + ———— —— 


1 1.200.000 bout. racinés hybrides | 5.000.000 bout. de tous les hybrides 
FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Les acheteurs peuvent faire arracher eux-mêmes les plants 
faits sans arrosage. 


RaouL TRAPIER 


Au POUZIN (Ardèche) 


CATALOGUE ENVOYÉ SUR DEMANDE AFFRANCHIE 


PÉPINIÈRES 
AMERICAINES 


DU SUD-OUEST 
INDEMNES DE BLACK ROT 


4 MILLIONS DE RACINÉS GREFFÉS SOUDÉS 


(Variétés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


20 MILLIONS DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉES 
RACINÉS ET BOUTURES 


Riparia-Gloire de Montpellier. 
Rupestris Phénomène du Lot. — Riparia XRupestris 101* et 3309. 
Aramon Rup. Ganzin 1, 2 et 3. — Mourvèdre XRupestris 1.202. 
Chasselas XBerlandieri 41 B., etc. 


HYBRIDES COUDERC pour les Calcaires 


PLANTATIONS AVEC GARANTIE DE REPRISE 


: SOUSCRIPTION 


aux PORTE-GREFFES 
et aux PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS 
Livrables Automne 1899 ou Printemps 1900 


F. CARRIÈRE : 


Propriétaire, ancien élève de l'École Polytechnique 
ROYAN (Charente-Inférieure) 


ENVOI FRANCO, SUR DEMANDE, DU PRIX-COURANT 


LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS HONORABLES 


EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


On demande à acheter 


QUANTITÉ ILLIMITÉE 
Riparia, Aramon X Rupestris-Ganzin, Rupestris, Gamay-Couderc. — Boutures 
greffables Rupestris 3306, 3309, 10111, 1202, etc, — Boutures de pépinière des mêmes 
cépages et plants racinés. — Boutures producteurs directs Terras, Seibel, Couderc. — 


Racinés de toutes sortes, surtout des producteurs directs. 


Adresser les offres à M. VÉOUX-ROISSA C, Grand Hôtel Continental, Montpellier. 
VIGNES AMÉRICAINES AA 


6 MILLIONS de greffés, porte-grefles et producteurs directs de toutes variétés. 

200.000 porte-greftes de 15 à 20 ans, entièrement sélectionnés ; en Kiparia Gloire, Ru- 
pestris du Lot (type), Ripariax<Rupestris 101, 108, 3306, 3309, 10114, Solonis, Berlandieri 
du Texas, Chasselas<Berlandieri, AramonxRupestris Ganzin, n° À, etc. 

. NOUVEAUX PRODUCTEURS DIRÉCTS EXTRA FERTILES 
AuxerroisxRupestris ou Pardes-Lacoste, Merlot<Rupestris, Seybel n° 1, AlicanteX 
Rupestris Terras n° 20, Plant des Carmes, Plant Fournier. etc.,'etc. 

Ces producteurs directs sont très recommandables pour leur grande fertilité et leur résistance 
au Phylloxéra; ne se chlorosent pas en sols calcaires, presque indemnes de maladies cryptogamiques ; 


mürissent partout où la vigne est cultivée, et donnent un vin recherché par le commerce pour sa 
bonne couleur et sa finesse. 


Pour plus amples renseignements, voir notre 10° édition sur Les Vignes. Prix : 8 fr. f°-poste 
VINS DES COTES DU LOT depuis S0 à 500 fr. la barrique de 225 litres. 
ae FRANCO DES CATALOGUES, ET DES ÉCHANTILLONS (VINS) CONTRE À FR. EN TIMBRES-POSTE. 
’adresser s. Lauréat du Concours des Vignobles 

à M. VICTOR COM ES ë, Hors concours, Membre du Jury. 
Château de Brouël, à VIRE, par PUY-L'EVÉQUE (Lot). 


RECONSTITUTION DE VIGNOBLES 


Avec Réussite garantie 
Moyennant Honoraires de ? à 5 % de la Dépense 


RAYMOND BRUNET 


Ingénieur agronome 


CHATEAU DU PONT-DE-LANGON 
par VILLENAVE-D’'ORNON (Gironde). 


VIGNES AMERICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES | 
BURNAT & DE BEAUMONT "sers | 


Anciens éloves libres à l’École de Montpellier, 
Ca ss 2 2 "2 2 "2 "2 "2" 2" 2 2" 2" 


Riparia Gloire et Grand Glabre ; — Ru- | 
pestris du Lot et St-Martin; — Solonis; | 
— Riparia X Rupestris n° 10114 ; 3306, | 
3309 ; (authenlicilé garanlie); Aramon % |k 
Rupestris Ganzin n° 1 ; Mourvèdre X Ru- | 
pestris n° 4202, Chasselas et Berlandieri | 
41 B. 

Greffes boutures de Blanchette; Fendants | 
vertetroux; Mondeuse, Gamay sur Gloire, | 
Riparia ordinaire ; Solonis ; — Monticola ; 
— Mission et 10114, 
Adresse: A. BENQUE, Régiss. à Veyrier (Suisse). } 

Ancien élève diplomé de l'École de Montpellier, | 
À SA ss * + « . < 4 + 


dr. 


PF. BESSO 


N FILS 


ANCIEN ÉLÈVE DIPLOMÉ 


de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier, Pro- 
priétaire-Viticulteur, accepterait emploi de 
Régisseur dans un grand Domaine, ou 
d'Employé intéressé dans une industrie 
agricole. — Pourrait mettre somme impor- 
tante dans l'affaire. 


S'adresser à M. l'Administrateur de la REVUE. 


NOAH, BOUTURES 


ET QUELQUES HYBRIDES 


COUDERC, MILLARDET & GANZIN 
A VENDRE 
( Authenthcité garantie ) 


CHATEAU LION-D'OR D'ALZAC 
PAR MÉZIN (LOT-ET-GARONNE) 


ou À. R., 121, rue Fondandège, 
BORDEAUX 


Viticulteur à MARSEILLE 


Cr 


8 cé 


GNES 


Producteurs directs. 


250.000 PIEDS-MÈRES 


Vastes pépinières de vignes américaines 
Greffes - soudés par souscription 
Envoi franco du Catalogue 


HENRI BOUCHON, Propriétaire-Viticuiteur 


A BoLLÈNE (VAUCLUSE). 


AMÉRICAINES 


FRANCO-AMÉRICAINES ET FRANÇAISES, EUROPÉENNES, AFRICAINES, KABYLES, ASIATIQUES ET CHINOISES 
———#$& PLUS DE 1000 VARIETES EN CULTURE 3—— 


— Porte-greffes anciens et nouveaux. 


LA PLUS BELLE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE ET DE LUXE -©- 


à St-Vérand, Cant. du Bois d'Oingt (Rhône). 


Envoi du Catalogue général 
descriptif illustré s' demande. 


GRANDES PÉPINIÈRES BEAUJOLAISES 


(115.289 mètres carrés de plantations) 


GRÉFFÉS=SOUDES, BOIS AMÉRICAINS, RACINES, 
HYBRIDES DIVERS, BOIS POUR GREFFONS 


Pour envoi de Catalogue écrire à 


M. CH. DE L’HARPE 


Château du DONJON 


+ PPT 


VIGNES AMÉRICAINES 
HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS & HYBRIDES GREFFONS 


CHENIVESSE FRÈRES 


à BOURG-- SAINT- ANDÉOL (Ardèche) 


De l’aveu des gros acheteurs, le plus vaste ete connu en pieds-mères porte-greffes 
est possédé par cette Maison. — Vente en gros seulement. 


En Hybrides producteurs directs, elle ne cultive en grande culture que ceux à bon vin, 
bon rendement et bonnes résistances, 


en première ligne occupe déjà près de 10 hec- 

L' HYBRIDE SEIBEL N° | tares, Sans aucun mélange. C’est, de 
beaucoup, la plus grande étendue qui en existe nulle part. — Les bois de ce vignoble 

se vendent au mille, gros et détail. La récolte pendante donnera 4 à 500 MILLE 
BOUTURES ; celle de 1899, UN MILLION ou QUINZE CENT MILLE, et les sui- 


vantes, de 3 à 5 MILLIONS SUIVANT LA TAILLE. 


très méritant aussi, mais encore trop cher, 
É AUXERROIS X RUPESTRIS occupera, dès le printemps 1899, une 
place aussi étendue que le Seibel N°1. Les boutures n'en seront vendues qu’en 1899, 
toute la récolte de 1898 étant gardée pour greffons. 


Alicante Terras 20.— Plant des Carmes. — Hybride Franc, existent en petite 
mesure, mais ne seront pas multipliés. 


Dès aujourd'hui une souscription est ouverte pour la vente de la récolte de 1899 
Aux boutures de Seibel N° 1 de 45/50, tout bois, au prix de 4ü fr. le mille 
» » d’Auxerroisx<Rupestris (Pardes-Lacoste) 400 fr. » 
Cette souscription sera close au 1 juin 1899 


mangue: CHENIVESSE FRÈRES 


NOTA. — IL NE SERA PAS RÉPONDU AUX DEMANDES INFÉRIEURES A CENT FRANCS. 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES 


Les plus anciennes et les plus importantes de la région 


150 HECTARES DE PIEDS-MÈRES 
EN VIGNES AMÉRICAINES ct HYBRIDES LES PLUS RECOMMANDÉS À CE JOUR 


Voir notre annonce de la Revue (n° 255,du 5 novembre 1898) pour les conditions excep- 


tionnelles de bon marché, des plantations nouvelles en Hybrides de MM. Couderc, Terras, 
Seibel, Millardet, etc. 


VASTES PÉPINIÈRES DE PLANTS GREFFÉS POUR TOUTES RÉGIONS 


Un million de plants racinés des meilleures variétés, Sélection et Authenticité garanties 
ANALYSE DES TERRAINS ET ENVOI DU CATALOGUE GÉNÉRAL GRATUITS 


HYACINTHE RAYMOND 


Prop.-Vitic.-Pépin , Chev. du Mérite agricole, Membre de la Société des agric. de France 
%. Avenue Pétrarque, CARPENTRAS (Vaucluse) 


PÉPINIÈRES DE BOURGOGNE 


Jean PRIEUR, liticulteur 


aux NANTILLIÈRES 
Roule de Longvic, à DIJON 


Culture spéciale de vignes greffées. Plants de 
1er choix : Gamay d'Arcenant, de Bévy, 
Hybrides de Bévy, Gamay teinturier de Bouzes, 
de Chaudenay, de Couchez, Fréau, Pinot 
Liébau, Pinot du Clos- -Vougeot, etc. Raisin 
blanc Aligotés, Melon, Sacy ou Blanc de Bour- 
gogne, Pinot blanc, Raisin de table Chasselas 
doré de Fontainebleau, Chasselas Rose, pré- 
coce de Malingre. 

Le tout greffé sur Riparia Gloire, Solonis, 
Rupestris Monticola et Hybrides divers. 

BOUTURES POUR GREFFAGE 

Sélection et authenticité absolues. 


VIGNES AMÉRICAINES 
ALPHONSE BLANC 


Chevalier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Cours Gambetta 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Garo) 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS 
PORTE-GREFFES ET POUR TOUTES RÉGIONS 
RACINÉS DE TOUTES ESPÈCES 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
EXPORTATION 


Catalogue Prix Courant adressé franco s' demande 


FONDERIE ET ATELIERS DE CONSTRUCTION 


Maisons J° PINET FILS * et RENAULT-GOUIN *# réunies 


Manèges — Batteuses — Tarares — Coupe-Racines — Baraites — Hache-Paille 
Casse-Pommes — Fouloirs — Pressoirs 


Concasseurs — Faucheuses 
Râteaux à cheval — Moissonneuses, etc,, etc. 
CHARRUES VIGNERONNES, BRABANT, DÉFONCEUSES, 
ET AUTRES 
Houes — Butteurs — Extirpateurs — Slete — 
ue . V2 Herses — Rouleaux — Arrache-pommes de terre, etc., etc. 
nt Demander le Catalogue au 


Charrue vigneronne, plus de 30,000 vendues DIRECTEUR des USINES D’ABILLY (Indre-et-Loire). 


t‘CUVES- AMPHORES 


Servant à la Vinification et à la Conservation des Vins 


otre RS 
& 
ê 
AMPHORES SPÉCIALES Pour VINS BLANCS $ 
2 
ê 
: 


EN ACIER ET CIMENT, AVEC ARMATURE DE SURETÉ ET PORfE BREVETÉES 


LOUIS MELEY à auem-nisrarm 


PRIX SUR DEMANDE 
Re (Bouches-du-Rhône) — Représentant : M. COUEFFIN, Ingénieur, rue Barême, 4. 


PP A A dBo--aBo-cMo-cM- aid Bp-<o-e 


Destruction du Phyloxèra, ve 
des Vers blancs, Mulots, etc. eto. (SOCIÉTÉ RSR ee 
RS DEUue rie DE LA VILLE DE NIMES) 
USINE & ENTREPOTS : Route de Générac 
BUREAUX : 10, rue Auguste 
NIMES 


ENGRAIS ORGANIQUES 


ET 


ENGRAIS CHIMIQUES 
« LA NAPHTINE » 


BOUILLIE"et POUDRE 


Remède infaillible contre les 
maladies cryptogamiques de la 


4 
4 
À AMPHORES ORDINAIRES — CUVES — BASSINS DE TOUTES CONTERANCES 
$ 
N 


\ 


vigne. 
Le plus puissant Insecticide.— Désin- 
fectant. — Anticryptogamique pour 


l'Agriculture. 


Envoi franco du Guide complet 
pour le Traitement 
de toutes les Maladies de la Vigne 


VINS MOUSSEUX 


LOUIS ROBERT, SPÉCIALISTE 
rue Cédnébert, à REIMS 


1° Analyses chimiques et physiologiques des vins. 
29 Essais et expériences pratiques sur ces vins. 


3° Plans et devis pour les installations. ..:, 
4° Renseignements et conseils pratiques. 
5° fiéponses gratuites par retour du-courrier 


AVIS PLUSIEURS ANCIENS ÉLÈVES 
DIPLOMÉS DE GRIGNON deman- 
dent des places de Régisseurs,Chefs de cul- 
ture ou d’Industries agricoles en France, 
en Algérie ou à l'étranger. S’adresser à 
M. PHILIPPAR, directeur de l'Ecole : 
Nationale de Grignon,par Plaisir (S.-et-0O.) 
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CHA RRUES 


E. VERNE ET LE 


a BÉZIERS (Hérault) 


VIGNERONNES 
DÉFONCEUSES 
= _TREUILS A VAPEUR & À ANIMAUX | 


J. GARNIER ne, on 


(ILLE-ET-VILAINE) 
250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET PPPOPES D’ RE 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


| 4°r Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895, 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


|______ ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, REFERENCES FRANCO DU CATALOGUE, 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES Ps ae ve 


GREFFES SOUDU RE PARFAITE des cépages du Beaujolais, Bordelais, Bour- 
gogne, Languedoc, Touraine, Haut et Bas Armagnac sur Riparia Gloire, Riparia X 
Rupestris 101 et 10114, Rupestris grande feuille et Monticola, Mourvèdre x Rupestris, 
Aramon »=< Rupestris Ganzin Nos! et 2, Gamay-Couderc, Hybrides divers et Solonis. 


GROS BOIS POUR POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Fis 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR UR_RÉCOLTANT. A FABREZAN (AUDE) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 
Envoi franco du Catalogue sur demande pour connaître la variété de mes produits. 


CHARRUES A. BAJAC ‘0 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


CHEMINS DE FER DE L'EST 


VOYAGES CIRCULAIRES EN ITALIE 


La Compagnie des Chemins de fer de l’Est rappelle aux Voyageurs qu'elle met à leur dispo- 
sition pendant toute l'année de nombreuses combinaisons qui permettent d’effectuer des 
excursions variées à des prix très réduits au Nord des Alpes (parcours en dehors de l’Italie) et 
au Sud des Alpes (parcours italiens). 

Les billets circulaires qui sont valables pendant 60 jours permettent, soit au départ de Paris 
(vià Troyes-Belfort), soit au départ des principales gares situées sur l’iténéraire, de faire des 
excursions en Italie dans des conditions très économiques. 

Les billets de 2° classe sont valables par les trains rapides au nombre de deux par jour dans 
chaque sens qui mettent Bâle à environ 9 heures de Paris. 

Entre Paris et Bâle ces trains sont composés de voitures de 1re et de 2e classes à intercir- 
culation e: à water-closet. — Les voyageurs sont admis dans ces voitures sans avoir à payer de 
supplément. 


D ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 


GRANDE CULTURE DES MEILLEURS PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 
ET CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES POUR TERRAINS CALCAIRES ET CRAYEUX 

Berlandieris purs : Lafond n° 9, d’Angeac, Viala, Ecole, Rességuier 1 et 2, etc. 
Hybrides de Berlandieris X Riparia n° 420-1-21, 33 et 34 Ecole, 157-114, 
Rupestris <X Berlaudieri, 301, 218,219, Colorado-Monticola *< Berlandieri, 
AA (B), 33%, 554-5, 81-2, 43205, Belton, Barnes, etc. 

Plants greffés sur Berlandieri, en Folle-Blanche, Chenin, Sauvignon, etc. Racinés et 
gros bois de : Riparia-Gloire, Rup. du Lot, Aramon X Rup. 1 et 2, 33 AI, 3103, 1202, 
4101-14, 3306, 3309, etc.,-etc. 

Hybrides producteurs directs, Terras n° 20, Auxerrois X Rupestris, 4401, 503. 

AUTHENTICITÉ GARANTIE. — ENVOI DU TARIF SUR DEMANDE. 


J. TIBBAL, Viticulteur à Rabastens-sur-Tarn 


COMPAGNIE DE SAINT-GOBAIN, CHAUNY ET CIREY 


CUVES A VIN AVEC REVÉTEMENTS EN VERRE 


(Ayant figuré au Congrès Viticole de Montpellier 1893) 
DIPLOMES D'HONNEUR : Exposition Viticole de Béziers 1892 — Comice Agricole de Narbonne 1893 


Coupe en long Coupe en travers 
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La tubulure A peut être supprimée et remplacée par un ou plusieurs regards au niveau de la voûte, un 
regard pour l'extraction des marcs peut être disposé à 0,70 centimètres au-dessus de la sole. 
Médailles d’Or : Société d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 1891 ; ! Exposition d'Arles 1895. 
Diplôme d'Honneur : Exposition de Castres 1894. —Hors concours : Exposition de Montpellier 1896. 
Diplôme d'Honneur: Æ£xpos. de Carcassonne 1897.— Médaille de Vermeil: Expos. de T'oulon 1898. 


S'ADRESSER AU DIRECTEUR DE L'ENTREPOT, RUE BÉNÉDIT, A MARSEILLE 


MANUEL DE PASTEURISATION DES VINS 


ET TRAITEMENT DE LEURS MALADIES 
par FRANTZ MALVEZIN, Préface de Georges 
JACQUEMIN.— Grand in-4° avec 98 figures et 
13 planches hors texte dont 11 en couleur. — 
Prix : 7 fr. 50; franco par poste : 8 fr. 50, 


FRANTZ MALVEZIN 
Œnotechnicien, CAUDERAN (Gironde) 


PLUSIEURS ANCIENS ÉLÈVES DE L'ÉCOLE 
DE VITICULTURE DE BEAUNE 
ayant accompli leur service militaire 
désirent un emploi de chef de culture 
agricole ou viticole, l’un connaît la 

tonnellerie. 
S’adresser au Directeur de l'École 


ANCIEN ÉTABLISSEMENT D'HORTICULTURE ET DE VITICULTURE DE PERDOUX FRÈRES 


GABRIEL PERDOUX, Succ' 


Fondateur et membre d'honneur de la Société française de Viticulture et d'Ampélographie 
HorTICULTEUR-VITICULTEUR à BERGERAC (Dordogne) 
Grandes Pépinières d'arbres fruitiers, forestiers et d'ornenement, 30 hectares en culture. Cultures spé- 
ciales de Vignes Américaines el Franco-Américaines, couvrant une surface de dix hectares. 
RÉCOMPENSES OBTENUES POUR MES CULTURES ET DANS DIFFÉRENTS CONCOURS : 


2 Grands Prix, 9 Prix d'Honneur, 17 Médailles d'or, 60 Médailles d'argent et bronze, 


dont une à l'Exposition universelle de Paris, 1889, — Lauréat de la 


Prime d'Honneur de 


l’Arboriculture au Concours régional de Périgueux en 1890. — 4er Prix, Médaille d'or, à l'Exposition 
Universelle de Lyon en 1894. — Prix d'honneur, Médaille d'or, offerte par Le Ministre de l’Agri- 
culture au Concours de Viticulture de Périgueux en 1895. — Prix d'Honneur, Objet d'Art, offert 
par le Ministre de l'Agriculture au Concours spécial de Viticulture organisé à Bordeaux par la Société 
Horticole et Vinicole de la Gironde en 1895. — Membre du Jury à l'Exposition Nationale et Coloniale 
de Rouen en 1896. — Grand Diplôme d'Honneur, à l'Exposition Viticole de Toulouse en 1897. 


Sur demande, envoi du Prix-Courant en octobre. 


FABRIQUE SPÉOIALE 


D'ARTICLES DE CAVES « CHAIS 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


J. NICLOZ 


L. ANTOINE et C'° Succ' 


Brevetés S. G. D. G, 
MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. 
GRAND PRIX.—Expos. Natle Rouen 1896. 


MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 
ATELIERS : 8, impasse du Haut. 


MACHINES A 


BOUCHER 
CAPSULER 
RINCER 
EMPLIR 


les Bouteilles 
et MARQUER 


les Bouchons au feu | 
POMPES =) 
BOUCHONS 


ÊTIQUETTES 
CAPSULES 


ne | 
Instruments 
de précision 
pour l'analyse 
des vins. 


Machine à emplir les bouteilles. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


FILTRAGE PARFAIT DES VINS 


Marson 


455, Faubourg Poissonnière, PARIS 
«ff? Académie des Sciences, 1893 : Prix Montyon 


Pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


F £ Médaille d'Argent — Médaille d'Or — Grand Prix 


————— 


GRANDE 


LOULITREE VIGNES AMÉRICAINES | 


Champs d'expériences 
et Pépinière départementale 
créés par le Ministère de l'Agriculture en 1885-87 
sous la direction du professeur départemental 
1e d'Agriculture. 
Deux Millions de Plants à vendre chaque aunée 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS || 
ELA À 
Collection de Porte-Greffes et Hybrides pro- 
ductéurs directs pour la création de champs 
d'expériences comprenant 150 variétés. 
TOUTES GARANTIES D'AUTHENTICITÉ 
sont offertes aux syndicats et acheteurs sérieux. 


Locomotive routière avec matériel de défoncement 


LéÉOPOLD BAQUÉ 


PRÉSIDENT DU COMICE AGRICOLE 


à VIC-FEZENSAC (Gers) 
demande, du CATALOGUE GÉNÉRAL avec PRIX-COURANT 


MALLIÉ 


——— He — 


PORCELAINE D'AMIANTE 


FILTRES STÉRILISATEURS 


CHAMPAGNISATION DES VINS ET CIDRES 


4 HORS CONCOURS #- 


CULTURE DE VIGNES AMEÉRICAINES 


Riparia Gloire ; Riparia Grand Glabre ; Rupestris du Lot; Solonis ; Riparia»< 


Rupestris n° 101 l‘; Aramon*XRupestris Ganzin n° 1; Alicante -<Rupestris 
Terras n° 20; Seibel n° 1; Cabernet»<Rupestris n° 33 À, etc., etc 


Racinés greffables et boutures pour pépinières à prix très réduits. 


S VIELLE PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 
. Saint-Félix-de-Pallières, par Lasalle (Gard). 


GRANDS DÉFONCEMENTS 
g£T à VAPEUR 


GUYOT, 


Constructeur à Carcassonne (Aude) 
Les TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans tous les Concours de France. | 


| PÉPINIÈRES DE LA GARONNE 


120,000 pieds-mères Rupestris du Lot.—100,000 pieds de Riparia Gloire*x 
Tomenteux 10114 — Aramon Rupestris-Ganzin. — Berlandieri. — 1 mil- 


lion de racinés de ces variétés.—Greffés sur racinés, à vendre en bloc, au 
poids ou au mille pour une ou plusieurs années. 


D. CAPDEVILLE, propriétaire à Saubens, par Muret (HAUTE-GARONNE) 


“ VIGNES AMÉRICAINES ” 


SPÉCIALITÉ DE PIEDS-MÈRES 


RUPESTRIS DU LOT. RIPARIA X RUPESTRIS 101-14. 
RIPARIA GLOIRE. ARAMON X RUPESTRIS GANZIN N° |. 
RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. MOURVEDRE X RUPESTRIS 1202. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, propriétaire à VERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


2 


SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO 


ES 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 
MEN ALAZARD %, Améliorateur de la GREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES AMÉRICAINS PURS OÙ HYBRIDES NOUVEAUX 


RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉS SUR 60 HECTARES 


RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 
GREFFÉS-SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d’arbres fruitiers 
à truits commerciaux. — Arbres d'agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 
tt tt ttt tte tt tt ttttt tt tt tt tt tt tt tt tttetttttntntntitintintintiel 
y CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO 


G* 


1} CPE 


TREUILS A MANÈGE 


PELOUS FRERES “x TOULOUSE 


LT ] INSTRUMENTS 
œ Ab: AGRICOLES ET VITI- 
TREUILS A VAPEUR A SE. LR Te EURE, COLES 
MBINÉS» r 
haie Sn - CHARRUES 
Free PR si VIGNERONNES 
VAPEUR ET MANÈGE | > es 2 Ÿ sa 
— LU = CHARRUES 
FENRE DkFONCEUSES 
Be <B-- 


Envoi franco du = — POLYSOCS ET 
Catalogue. CHARRUES A VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 1896, Treuils et Charrues, 4° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 


NPECEALITE ne POTEAUX ve VIUXEN ex RER 


POTEAUX À AGRAFES BILLY BREVETÉS S.G.D.6, 


———}> DD 
50 0/0 d'économie pour la pose des 
fils — dépose à volonté. 

Système à agrafes. 30 fr.les 100 kil. 
Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. 
—— hr —— 

Ges prix varient suivant le cours des fers 


Réductions pour quantités importantes 
a  ———— 


MÉNARD & GOURDON 


NANTES, 16, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


Poids d'un poteau de 1"30 : 4*500 approximat*. 


ENTREPRISES RACHINES 
Da AGRICOLES ET 
BATTAGES VITICOLES 
ET Ds DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES Re le Cata- 
logue général 
À VAPEUR 


la Maison. 


SALLERON-DUJARDIN 


22, rue Pavée — PARIS 


Fournisseur des Laboratoires du Ministère des Finances, 
Contributions et Douanes. 


Instruments pour lEssai commercial de 
à l’Alcool, de l’Extrait sec, de l’Acidité des Vins. 
—— —— =] G CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE "D 


= 


Instruments pour 


IC SALLERON [A RECHERCHE DU MOUILLAGE ET DU VINAGE 


Modèle adopté par Instruction pratique d’après la méthode officielle du Comité 
les Contribations et les Douanes consultatif des Arts et Manufactures, franco... 1 fr. 50 


GARANTIES PURES DE TOUT MÉLANGE 


dm df# DOSES D'EMPLOI POUR LA VIGNE 
# ® “7 Pépinières : 1.000 — 1.500 kilos 
TA 2.000 — 3.000 kilos à la Plantation 


FUMURE ANNUELLE : 400 - 500 kilos 


Les scories doivent être associées aux traitements 


antiphylloxériques (Revue Agronomique du Temps, 
20 juillet 1897). 


Elles facilitent la lutte contre les maladies crypto- 
gamiques (Revue de Viticulture, T août 1897). 


PF — 


SOCIÉTÉS REUNIES nes PHOSPHATES THOMAS 


5, rue de Vienne — PARIS 
SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 


4 | Vo LS: 
? - LT à 
fentes À 


ÉTABLISSEMENTS SIMON FRÈRES #5, A CHERBOURG 


c0c 


Obiets d'Art, Prix d'Honneur et Médailles d'Or aux Expositions et Concours 


L 


# MATÉRIEL POUR VINIFICATION # 


Nouveaux Fouloirs, Pressoirs et Presse continue SIMO 


Brevetés S. G. D. G. pour Vins blancs et Vins rouges 


—" x — | € —-dBp-— 
Expositions Uni- : VIRE SES 
verselles : SRE 1897 
Paris 1889 ENS ge 
Lyon 1894 ERA a Ÿ 
et Bordeaux 1895 NE fl = Premier Prix 
Médailles d'Or dE 
Médaille d'Or 
RTE au | |*\\\ «(if 
Exposition Inter 12 h su SA | CU | ne 
= Ci: || 2 NS Un 2222222200, : i 
tionales pan ————— Ne ji { jui 6 Concours spécial 
Bruxelles 1897 > = IT a ——— L de Nantes 
D cs : OH, MER 7 our Pressoirs 
Diplôme d'Honneur ] a RE 
#1.) I 7 
rot Ÿ/, æ 25 12 —®8— 
a E — = 


Coupe des nouveaux Fouloirs SIMON, Brevetés S. G. D. G. — Création 1898. 


EC Catalogues et Devis sont adressés franco sur demande du Tarif X 


A VENDRE 


AU 
CHATEAU DE MONTPEZAT 
par St-MAMERT (Gard) 


Racinés et Boutures d’'Hybrides 
Couderc, Aramon-Rupestris n° 1 
et 2, Rupestris-Géant et Martin. 


COMPTOIR D'AGRICULTURE ou GARD 


BouLevarp pes ARÈNES — NIMES 
A. ALBÉRIC, Directeur 
Seul Concessionnaire des sangs des abattoirs. 

—— Dee = 
Engrais organiques à base de sang. 
Engraisetmatières premières de toute nature. 
Soufres, Sulfate de cuivre, Sulfate de fer,etc. 


, bour greffer à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d'Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solitaires, Paris. 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


PA CR ES 


IE Constructeurs- 


VALLOTTON & C 


L Mécaniciens 
90; Rue Tête-d’Or, à LYON (Rhône) 
2835 MÉDAILLES OR R ET ARGENT 
SPÉCIALITÉ D'APPARFILS H HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTEMES À DOUBLE OÙ À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES POMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


CONSTRUEION SPEUIALE DR POMPES À VIN & POMPES D'ARRONAGE 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES QU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OU AU MOTEUR 


Robinetterie, Guivrerie, Articles de caves et Chais 


TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TOILE-CUIR, ETC. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX ATDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


OUR CHATEAUX, PROPRIÉTÉS ET USINE 


| 
[| 
| 
CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE ANDE | 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


£6 , 
L’'AUTOMATIC ” > TRAITEMENTS D'HIVER 
Pulvérisateur sans Pompe, à pression TT AUX SOLUTIONS ACIDES 
instantanée. / Il MARS A EEE m4 
| ATEUR 
RÉCOMPENSES OBTENCES EN 4895 | ES) BULVERISS 
MONTPELLIER, — Médaille Es SL Pin Er 
’argent par virement. | es L ERRE 
TOULOUSE. — Prix créé pour cet appa- } TT RÉCIPIENT EN V 
reil : Médaille de l Breveté S. G. D. G. 
vermeil grand mo- LL ll 
dule, la plus haute ré- TT LS TA | 
compense re ÿ 1”, : - Il | A OBTENU LES PLUS HAUTES 
aux appareils 08 VE, /N | ll 
BORDEAUX. 01 ui ln RÉCOMPENSES 
D —Clas- - : 
sé premier sur 35 concurrents. | | EEE dans de 
DIJON (Côte- -d'Or). — Premier | TT nombreux 
paie Eur, ) [LU | AU 
a plus hante récom- a JE nm UE Concours 
pense du Concours. 4 4 = j | | ee | 
50 0/0 (M D — 0) LE CRE S 
RENE TRE ill HU JRONEIES 
ÉCONOMIE écrire 
DE BOUILLIE à l'adresse 
40 0,0 ci-dessus. 


‘“L'AUTOMATIC” breveté S. G. D. G. 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 


V. VERMOREL' A 
PULVÉRISATEURS - PAIE 


; APPAREILS A. GRAND TRAVAIL 


‘à BAT et à TRACTION 


ANR 


solidité - Dors. Bon fonctionnement 


‘Les appareils san l rés avec garantie. 
À PULVÉRISATEUR GÉCUAIR» Catalogues sur demande  " : SOUFREUSE « TORPILLE » 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 
MANUEL FILS 


Chevalier du Mérite agricole — Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 
PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS, SUR TOUS PORTE-GREFFES 


BOUTURES POUR LE GREFFAGE. — Riparias gloires et ordinaires, Vialla, 
Solonis, Rupestris à larges feuilles, Rupestris Monticola ou Phénomène du Lot, 
AramonxRupestrisx<Ganzin nos À et 2 2, GamayXCouderc n° 3103, Mourvèdre X Rupestris 
n° 1202, Riparia X Rupestris n9s 101 et 10414, 3306 et 3309, etc. 


RACINÉS POUR PIEDS-MÈRES. — SÉLECTION ABSOLUE 
SPÉCIALITÉ DE PRODUCTEURS DIRECTS NOUVEAUX 


Seibel, Couderc, Terras, franc, etc. 
BOUTURES ET RACINÉS, NOAH ET OTHELLO Par Mrxions 
Vente de confiance. — Prix modérés. 


| PÉPINIÈRES DE LA GRECQUE | 
VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


BOUTURES, RACINÉS, PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS 
SUR TOUTES BONNES VARIÉTÉS 


RUPESTRIS TYRAN 


Le plus beau et le plus phénoménal des Rupes- 
tris, donnant des bois de plus de 11 mètres sur 
des pieds de trois ans. — On peutle voir sur 
souches jusque fin janvier. — Clairette dorée 
sans pépins sur Rupestris Tyran. 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


Eugène THÉROND 


Propriétaire à l'EGLISE par Boucoiran 
(GARD) 


300.000 PIEDS-MÈRES 


en pleine production, à voir tailler sur souche 
Sélection parfaite 
VASTES PÉPINIÈRES 
CATALOGUE PRIX COURANT FRANCO SUR DEMANDE 


Demander le catalogue à 


M. TYRAN BARTHÉLEMY FILS 
à SAINT-ANDIOL (Bouches-du-Rhône) 


HUILE DE DOLZA Ju SULFURE E CARBONE. 


Efficacité reconnue contre la ‘ COCHYLIS ” 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
DER ssl Boucoiran 


T'ourteaux Sulfures. ce plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


A. BLAIN & C',àù Marseille 


DAINES Le MARSEILCE ET AU PONTÈT - D’A VIGNON 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES vu NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greftés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Catalogue général et Prix courant envoyés franco. 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de la Lég. d’Hon., 3 Méd. d’or, 3 Méd. d’'Arg, 


ne af Su C'°; INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS A VIERZON (CHER) 
MOTEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 

Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 

électriques, imprimeries, fabriques d'eaux gazeuses, batteuse, etc. 

b MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 

A, LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 

* Installations complètes pour 4 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 

châteaux et usines. 


Léo 


Exposition internationale 
de Monaco, 
Grand diplôme d'honneur 
pour moteur à pétrole. 


MÉDAILLE . MEDAILLE 
d’or d’or 
2. EMENNB VALES 
SSSR 45, rue Lachaissague, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


À BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. : 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre. 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde). 


VIGNES AMÉRICAINES 


DEUX CENTS HECTARES DE PIEDS-NEREN 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


| COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE | 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 FR. 


LÉON CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


GROS'YET DE FAÏL 
SPÉCIALITÉ DE BOUTURES DE 1% ET DE RACINÉS 


Par l'emploi du CARBONYLE, Le meilleur conservateur du bois. — Le CARBONYLE a 
prouvé son efficacilé par une expérience de 16 ans; ilest très liquide et UN kilo de CARBO- 
NYLE remplace DIX kilos de Goudron. Le CARBONYLE est excellent contre l'humidité des 
murs; chantiers et foudres seront à l’abri de la pourriture et de la moisissure par l'emploi du 
CARBONYLE. 

—%Bfo— DEMANDEZ PROSPECTUS ET ATTESTATIONS —<@— 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du « CARBONYLE », 188-190, Faubourg Saint-Denis, Parls 
SEULE MAISON SPÉCIALE ET FRANÇAISE POUR LA FABRICATION ET LA VENTE DE CE PRODUIT 


Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Mollerat 
A. THEURIER FILS, à PIERRE-BENITE (Rhône) 


VERDET J. J. 8 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE 
31,5% de Cuivre métallique, 89,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 
Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, et ne présentant aucun danger de brûlure. 


Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 
Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 


Premier traitement... 500 grammes dans 100 litres d'eau. | 
MILDIOU 


Troisième traitement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 
BLACK ROT | veaux traitements faits à dix jours d'intervalle avec 
300 grammes dans 100 litres d’eau. 


Deuxième traitement. 700 grammes dans 100 litres d’eau. 
Remplacer le troisième trailément par trois nou- 
NÉBULOSE Produit spécialement étudié pour rendre apparent 

le traitement au Verdet J. J. 8 Mollerat 


PNR À HT ANR ESS 


FOULOIRS ÉLÉVATEURS 
ÉGRAPPOIRS D 
GRUES DE CELLIER VENDANGES 


GS 


IATATOIGS:C © 


ANAL £ l l | 

to GT BTE | ETAT su CT il 

mu $ NAN SMNNANONQRISHEE HE 

7 al AN A 
Je EE ES LITE T ITS Æ x 1e 


La 


85.000 RÉFÉRENCES 


RER EE SE OS 


NN 


ENVOI FRANCO 


Maison fondée en 1810 
Demander le Catalogue général illustré. 


MARMONIER FILS, Chevalier du Mérite agricole — Usines Corne-de-Cerf, LYON 


Les plus vastes et les plus importantes de France pour 
DZ la construction des pressoirs Du 


COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYON-EST 


VIDAL-BEAUME & 
66, Avenue de la Reine à Boulogne, près Paris 
MOULINS A VENT, BÉLIERS HYDRAULIQUES 


POMPES À BRAS, À MANÈGE, À MOTEUR POUR PUITS DE TOUTES PROFONDEURS 


ARROSAGE, PURIN, VIDANGE, EPUISEMENTS, SOUTIRAGES ET TRANSVASEMENTS 


CATALOGUE FRANCO SSSR 


À $ 1 ER 
ET ar RM EEE 
nadia ice dans tele ag ee Mat ka “ 


nn. cd. à 


nitR 


re nc y 


CL PA LD AOL Var) 


et 


Etablissement Viticole “éceacu 
Directeur-Propriétaire 


LEV Y-ZIVI 


Chevalier du Mérile Agricole 


Grands Prix: Bordeaux, Paris, {+ Prix 
d'honneur pour la viticulture alsa- 
cienne, Colmar 1885, diverses médail- 
les d'or, etc, etc. 


TOILE -ABRI 


spéciale, aveclisières renforcées, pour 
protéger les VIGNES des gelées tar- 
dives du printemps. Toutes largeurs 
depuis 0 m 40. 
ER ETETR 

Une bonification sera accordée pour 
toute commande remise avant le 
1 Janvier et livrable à la demande. 


S. DUFOUR Aîïné 


43, rne Turbigo, PARIS 
ÉCHANTILLONS FRANCO Ds 


HYBRIDE FOURNIÉ 


Obtenu de semis en 1888, Hybride Fournié (Portugais bleu <Riparia-Rupestris) est 
un des producteurs directs les plus résistants et le plus fertile qui aient encore paru. 

Production normale à l’hectare : 33.150 kil. de raisins qui donnent, sans pressurage, 
50 p. 100 de vin, soit 15 barriques bordelaises. Le vin, au vino-colorimètre Salleron, a huit 
couleurs. C'est le plus remarquable des Teinturiers. Très résistant au phylloxéra, au mil- 
dew et au black rot. 


Spécialités de boutures et plants de 
vignes à grande production non greffés 
de provenance hongroïse etautrichienne, 
tels que: Lasca, Limberger, Sylvaner, 
Velteliner,Putzscherre,Blau Elben,etc. 


14 De PEMANDER CATALOGUE D oe x 


DEUXIÈME ANNÉE DE VENTE 


S’adresser à M. Félix FOURNIÉ, ancien Maire de Sérignac, Chevalier du Mérite 
agricole, Président fondateur du Syndicat antiphylloxérique de Sérignac, Propriétaire au 
Château du Hà, par AGEN (Lot-et-Garonne). 


Envoi franco de sa description botanique et prix 


VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'honneur, Membre du Jury, hors concours 
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Plusieurs Millions de plants de Vigne américaine à vendre dans de très 
bonnes conditions. — Boutures, Racinés et Greffés-soudés de toutes qualités. 
— Rupestris-Lascastelles, Phénoméne du Lot, Monticola, Martin, etc. 


Je garantis que mes plants n’ont jamais été arrosés. 


En peu d’années, la Maison BASTIDE, à Toulouse, a acquis une telle extension qu’elle 
est devenue la Maison la plus importante du Sud-Ouest pour la production des plants de 
vigne américaine. 

Elle doit sa grande prospérité aux soins consciencieux qu’elle met à ne livrer que des 
plants qui doivent donner la plus grande satisfaction à sa nombreuse clientèle. La fraî- 
cheur et l’authenticité irréprochables de ses cépages lui font obtenir la préférence des 
propriétaires qui savent apprécier ces deux qualités. 

Elle occupe plus de 300 ouvriers ou ouvrières dans ses immenses pépinières et ses 
vastes ateliers de greffage et l’expédition; on peut s’en rendre compte en les visitant. 

Elle peut fournir de ses propres récoltes, et sans avoir recours à aucune autre Maison, 
plusieurs millions de greffés, de boatures et de racinés. Sa clientèle est répandue 
dans toute la France viticole et même à l'étranger; elle greffe les cépages de tous les pays 
et, bien qu’elle se trouve éloignée pour certains départements, les propriétaires sérieux 
n’hésitent pas à lui adresser leurs commandes pour avoir de ses produits, étant sûrs 
d'avance qu’ils auront des plants frais, authentiques, et bonne réussite. 

La plus grande célérité est mise pour les expéditions qui se font généralement le jour 
même de l’arrivée de la commande, si le client le désire. 

Ayant à cœur les intérêts de ses clients et tenant surtout à ce qu’ils obtiennent la plus 
grande satisfaction des plants sortis desa Maison, M. Basrinx donne gratuitement à tout ache- 
teur des renseignements très précis.et très détaillés pour la bonne réussite de sa plantation. 

Le Catalogue général de la Maison, accompagné d’une Notice sur le Rupestris 
et la Coulure de la Vigne, est envoyé franco à toute personne qui en fait la demande à 


M. BASTIDE, 10, avenue Frizac, 10, Toulouse (Haute-Garonne). 


Charrues O0 &, Constructeur à rase 
VIGNERONNES S 0 U C Fi Ü- F | fl ET GNDRE-ET-LOIRE a 
À MÉDAILLE p'oR | SPÉCIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES = 


Plus de 150 modèles et numéros différents. 
Plus de 400 Médailles d’or, etc. 


Paris 1889 


L.cposition de Lyon 1894 
MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Bordeaux 1895 , 
DIPLOME D'HONNEUR 
Instruments agricolesé= 


DE TOUTES SORTES ë Fr 
Envoi franco du Catalogue HOUE VIGNERONNE 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S. G. D. G. 


À, RENAUD ê Envoi franco 


/ M. du 
l4,r. Constantine # D Calalogue général 
LYON illustré 
Greffoir manche buis............. .... 4/60 | Sécateur Pulliat-tout acier...1...... T >» 
— — bois des îles garni.... 2 » | Inciseur de Follenay pour les vignobles 
— Fa Plaubé AR HN iee SR) à «0TAtd Ha val RE ne ivysle ea «2 8 » 
Machine à greffer en fente angl.s.table. 20 » | Pince-Sève Renaud.................. 5 » 
Greffoir sécateur pour opérer la greffe en Pinto "bouchon CS VE abre rc res 5 


lente évidéex 2 ET ES nr PER EnS » 


QULTE RE SPÉCIALE DE VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


GROS BOIS POUR GREFFAGES ET RACINÉS 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS POUR TOUTES RÉGIONS 


$ : CAB ANIS FRER ES PROPRIÉTAIRES- VITICULTEURS CD De———— 
|: 4 A SAINT-FÉLIX-DE-PALLIÈRES, PAR LASSALLE (GARD) 


a2nOPUF ‘ANINOUNR 
LouwWv1672T 


Prix modérés donnés par| ik 
correspondance 
s1uDQ09 


THIROT & GUÉRINEAU 


, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


Plants greffes des meilleures variétés du centre sur tous porte-greffes. 
Porte-greffes, boutures et racinés 


HYBRIDE FRANC 


La maison possède un vignoble important de pieds-mères d'Hybride Franc 
dont elle garantit sur facture l’authenticité absolue 


RACINÉS ET BOUTURES D’'HYBRIDE FRANC 
AUX PRIX LES PLUS MODÉRÉS 
Le catalogue général et la notice sur l’Hybride Franc sont envoyés franco sur demande. 

LA MAISON GARANTIT L'AUTHENTICITÉ ABSOLUE DE TOUS SES PRODUITS 

Pour Vendre ou Acheter 
PROPRIETES, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 
dans tout le Sud-Est de la France 
S'ADRESSER 
Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 
MM, CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans, Photographies ettous Renseignements 
| 
| 


concernant les immeubles à vendre. 
Les acquéreurs n'ont nt frais ni honoraires à payer 


FOULOIRS-EGRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889 : Croix d: la Légion d'honneur, Madaille d'Or, Medaille d’Argant 
2O Grands Diplômes d'Honneur. — 531 Médailles Or et Argent 


% Ingénieurs-Constructeurs à 
TR] È FR E S AMBOISE(Indre-et-Loire) 
: 


70. 000 PRESS. PRESSOIRS 


VENDUS A GARAXTIE 


1893. 3 Concours spéciaux de 
PR avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. - Méd. d'Or 


1894.— 1 seul concours spécial de 
Presses avec expériences. 
A ALGER 


: ; 1395. — ARLES-SUR-RHÔNE ONE me 
Pressoir uüiversel Premier Prix. — Méd. d'Or. Fouor. -égrappoir 


ENVOI DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


. LABORATOIRE GÉNÉRAL D'ŒNOLOGIE | 
N LEVURES PURES POUR LA VINIFICATION | 


SÉLECTIONNÉES ET CULTIVÉES A 


INSTITUT PASTEUR 


UN LITRE SUFFIT POUR TRAITER 250 HECTOLITRES 


DÉFÉCATEUR DÉCOLORANT POUR VINS BLANCS 


———— —— ++ D + — 


ADRESSER TOUS ORDRES ET DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A 
M. A. LAFOSSE, rue de Strasbourg, 7 — NANCY 


a 


N'ayant pas besoin de sulfatage ni de soufrage.— Peut être planté dans tous les terrains 
| 
| NOMBREUSES ATTESTATIONS | 
à COSTE, Per 
! l'étranger. Aussi prévenons-nous formellement notre nombreuse clientèle de n "accepter, comme plant des 14 
PRIX DU « PLANT DES CARMES » 
Se méfier de la concurrence el des plants vendus sous le nom de Plant des Carmes 


NOUVEAU PLANT DE VIGNE A RAISIN NOIR TRÈS FONCÉ 
Par paquet (pas moins) de 50 boutures. 30 fr. Par paquet (pas moins) de 50 racinés. 55% fr. 
I ae 
POMPES FAI MÉDAILLE D 0B 
on Univlle 1889 
121, Rue Oberkamof, PARIS Vins LE Bières, Giares, | 
YŸù uiles, e FN 


iE 
Le seul plant de vigne résistant à toutes les maladies cryptogamiques 
Maturilé vers fin août.— Rendement extraordinaire de 40 kil. au moins par pied de 4 ans. 
NOTA. — Nous devons informer le public que nous n'avons aucun dépôt, soit en France, soil à 
| plombé et avec la marque de notre Maison. 
[1 Ces prix s’entendent gare de Figeac ï 


Le plus grand producteur connu 
| A tous les aspects. — Et à une certaine altitude à cause de sa précocité. 
A -DESTR U EL 4 C0 STE, ne AUTRES Viticulteurs Ë 
(Lot) xx 
Carmes, que ceux qu’elle recevra directement de notre gare expéditrice de Figeac (Lot), sous emballage 
| — 100 — 55 fr. _— — 100 —  400fr. 
Demander le nage = . en 


re 


| VIGNES AMÉRICAINES + | 


RACINÉS ET GREFFÉS 


que l'on peut voir arracher sur place dans nos pépinières 
de Pézenas et ses environs. 

Nous pouvons fournir une très grande quantité de 
boutures en bois greffable des diverses variétés, ainsi que 
d'importantes parties de petits bois pour pépinières. 

Ces bois proviennent des Pieds-Mères que nous 
possédons sur divers points du département; e/ on peut 
les voir tailler dans nos ateliers de Pézenas et de Montpellier. 

Nous garantissons Y'authenticité absolue de fous 
nos produits et la fraîcheur des marchandises que nous 


livrons. 
BONNARIC (Jean) 
Pépiniériste-Viticulteur à PÉZENAS (Hérault) 


Principal Fournisseur du domaine de Jouarres (Aude), 
appartenant à M. Léopold Roudier, banquier à Béziers (Hérault). 
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CAZAUBON & FILS, INGENIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43. PARIS 
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À obtenu lespremiers prix dans tous les Concours ré 
| où il a été présenté. 
Envoi sur demande vw Catalog 
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M" ROUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) 
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CULTURE EN GRAND DE VIGNES AMÉRICAINES 
Antonin BONNEFOUS, Propriétaire-Viticulteur à Moissac (Tarn-et-Garonne) 
Spécialité de boutures pour Porte-greffes de un mètre en Riparias Gloire, Grand Glabre, 

Rupestris phénomène du Lot, Mission et Martin, RipariaX Rupestris 10114, vrais AramonsX 

Rupestris Ganzin n°s 1 et2, Gamay Couderc, Berlandieris, Hybrides Couderc 3.309 et 3.306. Les 

mêmes variétés peuvent être fournies par Millions, soit en Racinés ou en Boutures de 0m50 pour 

faire raciner. Greflés-soudés de toutes régions à soudure parfaite et en marchandise extra- 
belle. Les prix excessivement réduits seront établis suivant quantité et par correspondance. 


PÉPINIÈRES DU TARN 


Quantités de greffés-soudés sur Américains et Franco-Américains en Cépages 


du Centre, de l'Ouest, de l'Est. — Hybrides de Millardet 101,108. Aramon 
Rupestris Ganzin n°s 1 et 2.— Riparia-Rupestris Gigantesque.— Riparia 
Gloire, Riparia Grand glabre, Rupestris Martin. — Rupestris Monticola 
ou Phénomène du Lot et de Lacastelle, Gamay Couderc. — Millardet nos 
83, 143, 160, Couderc 8.806, 3.309, 3.310, 608. 


GRANDES QUANTITÉS DE BOUTURES DE 1% ET M0 DE LONG, AINSI QUE DES RACINÉS 
DE TOUTES LES VARIÉTÉS CI- DESSUS, 30 HECTARES DE PIEDS-MÉRES 
es PSS STE TS 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — LES CATALOGUES ET PRIX-COURANTS SONT ENVOYÉES FRANCO SUR DEMANDE 
Propriétaire-viticulteur 
Louis TOULZE , SAINT-CÉRY, PRÈS RABASTENS (TARN) 


BORDEAUX — APPAREILS DE PESAGE 


Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 


PONTS BASCULE PERFECTIONNES POUR LE PESAGE 
des Vins et des Charrettes 


rères, [Ingénieurs 
45, Place AMÉDÉE-LARRIEU 
et 179-181, rue Belleville 


USINE A VAPEUR 


HANGARS, CHARPENTES, GRILLES. GRUES, MONTE-CHARGES 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


NOUVEAUX RÉPRIGÉRANTS Erexé 


pour le refroidissement des moûts de vin 
avec ouverture et fermeture instantanées 
permettant le nettoyage immédiat de tous 
les tubes, condilion essentielle pour la 
bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 


Installations de Caves 


TH GUILLEBEAUD 


FILTRES PHILIPPE 


Btés S.G.D.G. —"FIXES on MOBILES de toutes grandeurs pour 


VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC. 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, BRUXELLES. — Hors concours, Membre du Jury M 


6 DIPLOMES D'HONNEUR — 12 MÉDAILLES D'OR 


A. PHILIPPE * 124, RO RC EU D ARIS 
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ENVOI D’ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
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REVUE 


VITICULTUR 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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Jean Cazelles, Secrétaire général adjoint de | P. Gervais, Correspondant de la Soc. Natle 


la Société des Viticulteurs de France, Proprié- d'Agriculture, Membre du Conseil de la Soc.des 
taire-Viticulteur. Agriculteurs de France, Secrétaire gén. de la 
KR. Chandon de Briailles, Vice-Président Soc. des Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. 
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D: E. Chanut, Président du Comice agricole | H. de Lapparent, Inspecteur Général de 
de Nuits-Saint-Georges (Côte-d'Or), Proprié- l'Agriculture, Propriétaire-Viticulteur. 
taire -Viticulteur. A. Millardet, Correspondant de l'Institut, 
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culture de Montpellier, Propriétaire-Viticulteur. priétaire-Viticulteur. 


U. Gayon, Correspondant de l’Institut, Profes- 


P. Viala, Inspecteur Général de la Viticulture, 
seur à la Faculté des Sciences de Bordeaux. 


Propriétaire-Viticulteur. 
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FUTS 


M 
A 


PASTEURISATEUR 


POUR VINS EN FÜTS PASTEURISATEUR 


POUR 


LIQUIDES cuBOUTELES ; 


La 


ET LA STÉR/LISATION DES 


F7 L'ALIMENTATION DES PASTEURISATEURS 


oi — 


raie prospects détaillés à la SOCIETE DU FILTRE GASQUET | 


E SOCIAL : 110, RUE NOTRE-DAME, BORDEAUX 


SIÉC U 
Matériel locomoblle pour filtrage et pasteurisation’a facon en fûts ou en boutellles, au chal ou à la propriété. 


is PÉPIN FILS AINÉ 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 


Prix, Médaille de Vermeil grand module de la Société des Agriculteurs de France, 
au Concours des Pressoirs continus de Cadillac. 


ARTICLES DE CHAIS ET CAVES 
APPAREILS BrEeverTÉs DE A.-C. ROY 


POLYGREPEE +; 


Brevetés.g.d.g. 


A -C ROY M ETE PS PURES LE Premiers Prix 
ou Machine combinée pour —————— 


exécuter touteslesgreffes usitées | MACHINE GPÉCIALE 


2500 déjà vendues 
dans tous les  f$ 
pays viticoles. 


4° Greffe en fente 
à épaulements },. 
droits. 2 
Le | 


Perfection et 
rapidité dans le 
greffage. 


2° Greffe en fente à \-- 
onglets. 


3° Greffe en fente à l'an- 
glaise. 


PULVÉRISATEURS À RÉCIPIENT EN VERRE (BREVETÉ S. €. D. 6.) 


pour le traitement d'hiver par l’acide sulfurique 
Envoi franco du Catalogue Général 


CIRCULAIRES, . PLANS ET Davis sur PeMmanve. 


2 « 


PERT 45 à PA 


È = 2 , 

Y, JR ant) ) 
ne 2 
TS 

A mr N 

INVENTEUR 


des Conserves Alimentaires 


ET DU 


CHAUFFAGE DES VINS 


MAISON FONDÉE EN 1812 | 
—# 
CONSERVATION 
ET ? AMÉLIORATION Le Pi PAR 


d’un USAGE aussi licite que nee CLARIFIANT 8 


dl NE CONTENANT AUCUN ÉLÉMENT ÉTRANGER A LA COMPOSITION DU] VIN 


« Le plus recommandable et le meilleur 


des conservateurs » 


L'ŒNOTANNIN aneéliore et fortifie les Vins, les rend plus fermes et plus 
n| corses, les muintient solides et de bon goût. Il rend les Vins nouveaux plus 
21 tot marchands, tout en diminuant le volume des Lies. Employé comme préventif, 
Ni 7 empêche en général toutes les altérations. 


DEPENSE : 2% centimes par hectolitre 
PRIX ŒNOTANNIN pour Vins rouges, le kilo: © fr. 
ŒNOTANNIA pour Vins blancs, le kilo: 122 fr. 


L'ŒNOTANNIN est employé avec succès 
dans les Vignobles depuis plus de vingt ans 


ÉVITER LES CONTREFAGÇONS 
PRODUITS RECOMMANDES POUR 


FE LA CLARIFICATION, LA CONSERVATION & LA DÉCOLORATION 


des Vins et Spiritueux 
Envoi franco sur demande du PKIX-COURANT GÉNÉRAL 


CHEVALLIER-APPERT 


Chevalier de la Légion d'honneur 


30, rue de 1a Mare — Paris 
ES LE + _Porer 


EU TARTRIQ 


fn. EN POUDRE ET EN ÉRISTAUX | 
- [re ‘PURETÉ GARANTIE 
«#47. ET PARTICULIÈREMENT RECOMMANDÉ 


Fe : Les Expéditions se font par colis: postaux de 3, $. et ) kilos 
if. et par caisses de 10 à 100 kilos. 


REVUE 0£ VINICULAURE. == N° 2)2, 24 Decembre 1533 


HYBRIDE “FRAN (" 


CÉPAGE INDEMNE DU PHYLLOXÉRA 


PRODUISANT 130 HECTOLITRES A L'HECTARE 


VÉGÉTATION LUXURIANTE, MÊME DANS LES TERRAINS PAUVRES ET CALCAIRES 


VIN DE TABLE fin bouquet titrant de 12 à 13°. 
VIN DE COUPAGE, 1# couleurs. 


VIN DE LIQUEUR d'un bouquet délicat et d’une finesse exquise. 
Chaque type selon VINIFICATION. 


API PIIS 


3 Médailles d'Or. — 2 Diplômes d'Honneur. — 1 Grand Prix. 
Marseille — Lyon — Bordeaux — Paris 


Prix des Boutures : 1 50 fr. le mille. —— Prix des Racinés : 300 fr.le mille. 


EN GRANDE CULTURE CHEZ M. 


D. COUBARD 


Château de la Maiïlleterie, BOURGUEIL (Indre-et-Loire) 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S’adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


9, Rue Sainte-Cécile, PARIS 
SATA OROLOE ONE LOL OL OQLELELILECL LIL ILE) 


H. MONSERVIEZ, constructeur à BORDEAUX 


snjd ua souvay € 
38N01d J8AINQ NA EN3LYSIHIA IN 


PULVÉRISATEUR - SOUFREUSE avec régulateur pratique 


Le plus simple du monde. Démontageinstantané, Démontage rapide sans outil. 
Médaille d’or du Comice du Médoc 1896. Médaille d’or du Comice du Médoc 1897. 


BERLANDIERI MAZADE 


Provenant d'un semis de graines d'Amérique fait à Péailla-la- Rivière. 
Forme belle et vigoureuse, possédant les caractères des meilleures de l'espèce. 
BERLANDIERI N® 6, 21, 28 6 04 

Reprises en 1898 (Bois bien aoûtés) 69 %, 63 %, 76 %, 68 %. 
BERLANDIERI! X RIPARIA RUPESTRIS GIGANTESQUE ; BERLANDIERI X ARAMON RUPESTRIS 

RIPARIA DU COLORADOE€:; RIPARIA XRUPESTRIS 10111 RUPESTRIS DU LOT 


V. MALÈGUE, à PÉZILLA-LA-RIVIÈRE 


VIGNES sue FILS — FOURNITURES our VIGNES sua FILS — TRAVAUX à FORFAIT 


Piquet «LE GAILLARD» Bté S.G.D.G.—Piquets T acier doux — Piquets Bois 


Amorce d'installation ” < : 
à 3 fils avec Piquels = REP ER r 
it SU I 2, LE JS CU ; 
« LE Ce, RSS FR es da ai ee 
GAILLARD D CN ; # ÿ 1 LE" 
D... CERN: Mess re Mae Ne cr NA ere 
a = 4 QUI -=T fi ETS fl 2) 4, ot LUE “ S . 


Le piquet « Le Gaillard » est fait de l’heureux assemblage d'un T acier et d’une brique affectant 
la forme d’un tronc de pyramide. Le T traverse la brique en son milieu, et la brique est maintenue 
par deux goupilles. Cette disposition donne au piquet une: taiiité parfaite et en fait, pour tous les usages, 
vignes sur fil et clôtures, le meilleur des piquets connus. Son prix, à force égale et à poids égal, est le 
meilleur marché des piquets en T acier ou fer. — Pour commandes importantes, les T sont expédiés 
franco toutes gares de France, à l’exclusion des Cies secondaires. Les briques sont livrées à Béziers (Hé- 
rault) et à Marseille (B.-du-Rhône). 

Fils acier doux pour Vignes, mêmes prix qu'aux Tréfileries. 
Piquets et Tuteurs de toutes dimensions et qualités. 


A. GAILLARD, BEZIERS (Hérault), Avenue de Pézenas, 44. 


| TV URS : PÉTROLE 
AUTOMOBILES-CULTIVATEURS À x apeus 
Pour Vignes, trajets sur routes et toutes cultures. Prosp.s. dem. SOUZA 198, Boul® St-Germain, Paris 
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: PÉTROLE 28, RUE GEOFFROY L'ASNIER, PARIS 65 fr. 
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PAS DE BRULURE » 
RAPIDITÉ DE TRAVAIL À ÉCONOMIE DE LIO DE LIQUIDE 
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MACHINES AGRICOLES FRANÇAISES 


Maison ALBARET 


G, LEFEBVRE-ALBARET 80%, G, LAUSSEDAT &:<°) et Ci, Sr: 
Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1804, LYON 1804, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 


PÉPINIÈRES DE LA MÉDITERRANÉE 
UDIBERT Jeune 


Propriétaire-Viticulteur, Chevalier du Mérite Agricole, à LA CRAU (Var-France) 
GRANDES CULTURES DE VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE BOIS POUR GREFFAGE — PLANTS GREFFES-SOUDES POUR TOUTES LES REGIONS 
Jacquez. — Herbemont. — Noah. — Othello. — Riparia gloire de Montpellier. — 
Rupestris du Lot, Phénomène, Monticola, Mission, Métallica, AramonXRupestris 
Ganzin 1 et 2. — RipariaX Rupestris 104, 10114, 108, 3306, 3309. — Gamay-Couderc.— 
Berlandieri. — Chasselas X Berlandieri 41 B. 
Hybrides Seibel, Coudere, Millardet, Ganzin, Besson, Terras, Pardes, 
Fournié, Franc. 


RACINES, BOUTURES, GREFFONS 
ALICANTE XRUPESTRIS TERRAS N° 20 


Producteur direct le plus recommandable par sa grande fertilité et sa résistance au phylloxéra, 
ne chlorosant pas en sol calcaire, indemne de toute maladie cryptogamique, mûrissant son raisin 
partout où la vigne est cultivée, et donnant un vin recherché par le commerce pour sa bonne couleur 
et la franchise de son goût. Vendange le 18 août 1898. — Na véndu et livré le 22 août. 


COLLECTION DE VIGNES POUR RAISINS DE TABLE ET DE CUVE 
AUTHENTICITÉ -ABSOLUE ET GARANTIE 
— Le Prix-Courant est adressé franco sur demande. <— 


AUXERROIS - RUPESTRIS - LACOSTE 


Producteur direct. — 14 ans de succès. — Très résistant au Phylloxéra, au Mildiou et 
au Black Rot sans traitement. — Supporte 68 % de calcaire. — Les pieds de 3 ans portent 
de 100 à 200 beaux raisins. — Rendement normal de la vendange sans pressurage, 66 %. 
— Vin français de 1re qualité, 12 degrés, belle couleur, goût de Cot ou Auxerrois. 
Trois fois hors concours. — Médaille d'argent grand module de la Société Française d'Ampeélo- 
graphie.— Grand Diplôme d'Honneur pour le VIN au Congrès ampélographique de Grenoble (1897) 


S'adresser à M. Henri LACOSTE 
DOMAINE DE CAMPASTIÉ, PRÈS PUY-LÉVÊQUE (LOT) 


GRANDES CULTURES DE VIGNES AMÉRICAINES 


INDEMMES DE FOUTES MALADIES CRYPTOGAMIQUES 
MAISON FONDÉE EN 1857 


JULES BLANC, a 


Fournisseur des Principales Écoles de France et de l’Étranger. 


Je suis en mesure de fournir à MM. les Viticulteurs l’'Aramon Gris qui est appelé à 
rem placer la plupart des cépages blancs de la région Méridionale. Son rendement dépasse de 
beaucoup celui de l’Aramon ordinaire et il pèse 2 degrés de plus que ce dernier. 1 

On vend, tous les ans, ce vin blanc 5 francs plus cher par hectolitre que celui qui est fait 
avec de l’Aramon ordinaire. 

Je ne saurais trop recommander ce cépage. J'ai à la vente de la variété ci-dessus des greffés 
sur Rupestris Monticola, sur Riparia gloire de Montpellier, des racinés francs de pied, 
ainsi que les boutures pour greffages dont le prix sera donné par correspondance. ; 

J'ai également à la vente, comme par le passé, tous les cépages que vous pouvez désirer, 
soit en bois de greffage, greffés de toutes les régions, boutures et racinés, en porte-greffes 
Hybrides et producteurs directs.  ÆX& ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


ET 
Plants greffés et soudés de toutes variétés. — 
Boutures pour greffage et pour pépinières de 
toutes qualités. — Producteurs directs, racinés 
et boutures, AuxerroisX Rupestris Seibel n°1, 
Alicante Terras n° 20. — Plant des Carmes. — 
Hybrides Couderc : n°s 4401, 503, 504 et 3907. 
Vin blanc et rouge de la Propriété. 


E. BEAUDOUNET 


à Saint-Géry par Rabastens (Tarn) 


BOUTURES ET RACINÉS 


PRÉCOCE CAPLAT 


VIGNE NORMANDE 
LA PLUS BELLE DU MONDE 


S'adresser à l’obtenteur 


M. Victor CAPLAT ès atoncon (Orne) 
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A 
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ENCRAIS RIO-TINTO 
L'ESTAQUE 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE 


TRAITEMENT DU MILDEW ET DU BLACK ROT 


BOUILLIE RIO-TINTO 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE 
Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur 


Sacs de 100 kg, 55 fr. Sacs de 50 kg, 28 fr. 
Sacs de 25 kg, 44 fr. 


Amélioration du Vin 
par les 


LEVURES SÉLECTIONNEES 


PURES ET ACTIVES DE 


L'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique 
Bouquet plus développé 
Clarification rapide 


Une brochure nouvelle, donnant les ré- |} 
sultats aux vendanges de 1897,seraadressée 
gratis et franco sur demande par carte à 


M: G. JACQUEMIN 


chimiste-microbiologiste 
Chevalier du Mérite agricole 
à Malzéville, ss LE Le -et- 0 


|| Durée de combustion 1 h. 1/2 


5) Huile minérale lourde, 
1 Goudron. 


VOS VIGNES 
NE GÈLERONT PLUS 


SI VOUS EMPLOYEZ LES APPAREILS BREVETÉS 


oem. GOULUT-AVIGNON 


Fabricant de grès à DECIZE (Mère) 


L’huile minérale et le Goudron 
brülés dans ces appareils placés à 
dix mètres de distance en tous sens 
produisent des nuages artificiels qui 
empêchent le rayonnement et préser- 
vent entièrement les cepsetlesarbres 
fruitiers. Ces appareils se placent a 


l’avance, ils résistent au feu ainsi 


qu'aux intempéries etsontinusables. 
L’allumage se fait très rapidement. 


—RR7— 
Goudronnière simple de 3 à 4 litres 
0.65 
— — 3 b. 1.10 
Oléo-fumigateur 3 litres 1/2 
Durée de combustion 3 h. 1.40 
Oléo-fumigateur rond, 2 litres 
Durée de combustion 3 h. 1.10 
Livraison franco d'emballage en 
gare de Decize. 
16 fr. 
14 fr. 
Par 100 kil. Füts ä rendre port en sus 


Sr 222 Cie 


: SUCCÈS CERTAIN, DÉPENSE MINIME 


TRALTEMENISE VIENEX AMERICAIN APPAREILS POUR CHAUFFAGE 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont, etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra. 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
normale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
des propriétaires. 


DE LA 
as Marseillaise 


Anonyme 
CAPITAL :14,000,000 DEFR. 


RE 


0 2 Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


EACS l'inventeur et le créateur de la 
(@ fabrication industrielle du Sulfure 
D 2 de carbone. 


Seule Maison ayant obtenu à toutes 
Les Mxpositions Les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci" P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 


service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° P.-L.-M. 


16.836.000 KIiios 


S’adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 


Chartreux, Marseille. 
REVUE DE VITICULTURE, 


DES VINS 


APPAREILS 


et Bouilleurs de 


Fixe et à Bascule 


APPAREILS 


LES ÉD 


—— N° 262, 24 


ALAMBICS 


Pour 
Distillateurs 


cru 


DIVERS 


à vapeur 
et sur voiture. 
ROSÉ Le — 


A ÉCHAUDER 


TS ee — 


É, BRÉHIER É g' 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


50 et 52, rue de l'Ourcg. — PARIS 
Décembre 1898. 2. 


FILTRES Sort 


41-43, rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAINCY HART 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. 
Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l’autre ou dans 
es Fûts transports. Augmentation ou diminution de 
la surface filtrante. Grandes facilités de montage et de 
nettoyage. 


DEUX PREMIERS PRIX 


Exposition internationale Paris 1889 
DEUX MÉDAILLES D'OR 
Cinq diplômes d’honneur 
__ Trente médailles Or et Argent 
Quatre fois hors concours 
ET MEMBRES DU JURY 


=> Envoi franco de tous Renseignements 


HORS CONCOURS ET MEMBRES DU JURY - 
AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE BORDEAUX 


ere CATCAT ANS 
RISRNNNS RAR 


ŒNO-CLARIGENE 


POUR 
PRÉVENIR ET GUÉRIR LA CASSE DES VINS 


L'ŒNO-CLARIGÈNE 


À ANALYSE DU LABORATOIRE MUNICIPAL 


GE 


7 PLUS YS\ 


est garanti exempt 
de toute substance nuisible 
ou prohibée. 

Sa fabrication est placée sous 
le contrôle de M. X. Rocques, 
ex-chimiste principal du Labo- 
ratoire municipal de Paris. 


fe L'ŒNO-CLARIGÈNE 


| ne contient ni acide borique, 
ni acide salicylique, 
ni fluorures, 
ni abrastol, 
ni métaux toxiques. 


MARQUE DÉPOSÉE 


L'ŒNO-CLARIGÈNE s'emploie à la dose de 30 à 120 grammes par 
hectolitre de vin, suivant l'intensité de la casse. Il peut servir, soit pour le 
traitement préventif des vins, soit pour la guérison des vins cassés. Après 
son emploi, la limpidité et le brillant du vin sont assurés. 


Prix de la Boîte de 1 kilog. : K@ francs 


Les frais d'emballage et d'expédition sont à la charge de l'acheteur. 
| Envoyer un mandat-poste de 10 fr. 85 pour recevoir f° une boîte de 1 kilog. 
| 


| Dépôt Central : Em. SIMONETON, LE RANCY (près Paris) 


| Adresse poslale, télégraphique et téléphonique : 


| SIMONETON, LE RAINCY 


DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE 
GARANTIE etavec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT - SUR - LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DE PR etre FORGES — OM A TOUS LES TRAINS 


FÉLIX FOURMOND, PAOPAIÉTAIRE 
JOULOIR-PRENOIR CONTENT HÉLICOIDAL MORINEAT 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER 


>; EXPOSITION TOULON 1898 : MÉDAILLE D’OR «Eee 


NATRE Pis ant « 


——+4 LYON } 


N 


FOULOIR-PRESSOIR En 


Continu à 1 vis 222) 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Montpellier 
1896 
MÉDAILLE DE VERMEIL 
Concours de Pressoirs 
Continus, Cadillac 1896 


1°" GRAND PRIX 
DIPLÔME D'HONNEUR 
1000 Couronnes 
Concours International 
Congrès Œnologique de 
TRENTE-AUTRICHE 
1897 


DÉBIT : 


1200 kilos par heure 3 D Lu 
100 hectos de vin | 
| NET 
par journée )))) 
FORCE EMPLOYÉE : 4 HOMMES 


No 2 


FOULOIR-PRESSOIR 


Continu à 2? vis 
DÉBIT J É s. L TT Ve 
3000 kilos par heure < LU. a 
250 hectos de vin pente 
par journée 


Aclionné par moteur mécanique 


FORCE EMPLOYÉE : { CHEVAL 1/2 


Ne” 


Ces Appareils traitent indistinctement 
la Vendange fraîche 
ou les Marcs cuvés 


Pour commandes, deman- 
des de renseignements et voir 
les Pressoirs, s'adresser à 

M. J. COLIN, 
agent général, 
propriétaire, boulevard 
Gambetta, 14, Villeneuve- 
sur- Yonne ( Yonne). 


CT 
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VITICULTEURS A VIRE (SAONE-ET-LOIRE) RE 

l’une des plus importantes maisons du Centre, faisant réellement une très grande culture de 
portes-greffes et plants greffés surtout. Vente de confiance et sur toutes garanties désirables. 
Boutures pour greffage et racinés, pour pieds-mères de Riparia Gloire et sélectionné, Vialla 
et Montic. Solonis, R.X R.10114,3306,3309, M.XR.1202,Aram.x<Rup.G.1616,3103, Seibel, Cou- 
derc,Terras,Franc,Noah,Othel.PLANTS greffés non soud.en mousse,liv.en mars,prix très réd. 

N C R FFF ES soudés 1e" choix surles sus-nommés, en Enfariné, Trousseau,Pulsard, 
PI A NT Savagins,Francnoir,Geuche,Cot,Gris Meunier,Groslot,Othello,Por- 
tugais,Limberger,Lasca,Frenkental précoce, Pinot fin noir etde Pernant, Vertdoré,Aligoté,Ar- 
bois, Romorantin, Sauvignon ou Blanc fumé,Chenin blanc, Folle blanche, Muscadet,Gam.blanc, 
Melon, Meslier St-François, Sacy, Maillé doré ou Arbonne, Chasselas doré, Pinot fin de Char- 
donnay ou Baunois,puis cent variétés de collection. 800.060 Gamay Beaujolais extra-beaux, 
Gretfons sélectionnésannuellement dans un vignobleréputé ainsiqueFréau,Mourot,Chaudenay 
ou Bouze, serontcédés par quantité à des prix vraimentavantageux, des échantillons de500 se- 
ront envoyés sur demande. Boutures pour greffons de toutes ces variétés. 

Représentants acceptés France et Etrang.— Prix cour. et guide du Vigneron s. dem. 

La Maison greffe par souscription à des prix avantag. pour Syndic. et Pépiniér. 


GRANDES PÉPINIÈRES MACONNAISE ET VAUCLUSIENNE 


COMMERÇON-FAURE & C'°, Propriétaires-Viticulteurs 


Membres du Syndicat Central des Agriculteurs de France 
Fournisseurs des principaux Syndicats et Sociétés Viticoles 
4, RUE AGUT, A MACON (S-&-L. 


Télégrammes : Commerçon-Faure, Mâcon. — Téléphone Interurbain n° 47. 


5.000.060 de plants greffés-soudés sur Américain, Américo-Américain et Franco-Améri- 
cain de tousles cépages des vignobles Français et Etrangers, produits de nos pépinières de 
Mäcon (S.-et-L), la Madeleine Riplongue et Crotet (Ain). — Bois porte-greffes ; Riparia 
Gloire, Riparia Grand Glabre, Solonis, Vialla, Rupestris Monticola, hybrides Couderc, 
et Millardet, provenant de nos pépinières du Château des Chênes à Lamotte (Vaucluse), 
Racinés, porte-sreffes et producteurs directs. | 

Authenticité garantie.— Catalogue général envoyé franco sur demande ainsi qu’une 
brochure contenant l’explication d’une nouvelle greffe qui rendra de très grands services 
aux viticulteurs, par sa simplicité d’exécution et le nombre de bonnes soudures qu’elle 
peut donner. 


= 


AMÉRICAINES 


De toutes variétés, boutures, racinés et greftés 


BERLANDBIERT Ner6 


SOUSCRIPTION AUX GREFFES 


Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. COURT Y. 


> 


Vins de Saint-Georges 


Garantis purs de mes récoltes 


ÉTIENNE COURTY 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


| ANTISEPSIE AGRICOLE - LYSOLAGE | 


) 2 


TRAITEMENT 


KRafionnel Antisentique 
de toutes les maladies parasitaires et cryptogamiques 
de la VIGNE et des ARBRES FRUITIERS par Le 


Le plus puissant 


LY SO L des antiseptiques extraits du Goudron, 


qui agit curativement 


POUDRE:“LYSOL 
dont la présence constante sur la Vigne 


et les plantes empêche tous œufs, larves, 
spores, eic. de s’y fixer et de s’y développer. 


2 Le Meilleur Marché de tous les Traitements des Vignes 


HORTICULTURE 
UNLINOILIA : > 


LS QLLSERELE Sn VONT NÉS ES VENIR 
à Le Guide Complet du traitement : LE LYSOLAGE cest adressé franco 
© à toute personne qui en fait la demande à la 


SOCIÉTÉ FRANCAISE du LYSOL 
| 22 et 24, Place Vendôme, PARIS. 


HQOUES - CULIIVATEURS 
PILTER - PLANET 


de = 
Rte Déchaussage, Bnage par le même outil. 


DEMANDER LE .CATALOGUE SPECIAL 
et ceux de Machines Agricoles, Pompes et Clôtures, Locomobiles et Batteuses, etc., etc. 
AT TEE ER TER LITRES D LR TBE AE LE e S IURE A De CODE PR De te 


MAISON PILTER 


— 24. RUE ALIBERT, 24 — PA 
BORDEAUX, Et si a ous Thiers. TOULOUSE, 68, Allées RAP) 
MARSEILLE, 78, Rue de la République. TUNIS, 19, Rue du Portugal. 


Sèul Grand prix pour Macnines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 
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VIGNES AMÉRICAINES | 
HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS & HYBRIDES GREFFONS 


CHENIVESSE FRÈRES 


à BOURG SAINT- ANDÉOL (Ardèche) 


De l’aveu des gros acheteurs, le plus vaste Ft Qble connu en pieds-mères porte-greffes 
est possédé par cette Maison. — Vente en gros seulement. 


En Hybrides producteurs directs, elle ne cultive en grande culture que ceux à bon vin, 


bon rendement et bonnes résistances, 

E HYBRIDE SEIBEL N° en première ligne occupe déjà près de 10 hec- 
tares, sans aucun mélange. C’est, de 
beaucoup, la plus grande étendue qui en existe nulle part. — Les bois de ce vignoble 
se vendent au mille, gros et détail. La récolte pendante donnera 4 à 500 MILLE 
BOUTURES ; celle de 1899, UN MILLION ou QUINZE CENT MILLE, et les sui- 

vantes, de 3 à 5 MILLIONS SUIVANT LA TAILLE. 
très méritant aussi, mais encore trop cher, 


L' AUXERROIS X RUPESTRI occupera, dès le printemps 1899, une 


place aussi étendue que le Seibel N°1. Les boutures n'en seront vendues qu’en 1899, 
es la récolte de 1898 étant gardée pour greffons. 


Alicante Terras 20.— Plant des Carmes. — Hybride France, existent en petite 
mesure, mais ne seront pas multipliés. 


Dés aujourd’hui une souscription est ouverte pour la vente de la récolte de 1899 
Aux boutures de Seibel N° 1 de 45/50, tout bois, au prix de 4t fr. le mille 
» » d’Auxerroisx<Kupestris (Pardes-Lacoste) 400 fr. » 
Cette souscription sera close au 1 juin 1899 


CHENIVESSE FRÈRES 


NOTA. — IL NE SERA PAS RÉPONDU AUX DEMANDES INFÉRIEURES A CENT FRANCS. 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES 


plus anciennes et les plus importantes de la région 


150 HECTARES DE PIEDS-MERES 
EN VIGNES AMERICAINES et HYBRIDES LES PLUS RECOMMANDES A CE JOUR 
Voir notre annonce de la Revue (n° 255,du 5 novembre 1898) pour les condit.:ons excep- 
tionnelles de bon marché, des plantations nouvelles en Hybrides de MM. Couderc, Terras, 
Seibel, Millardet, etc. 


VASTES PÉPINIÈRES DE PLANTS GREFFÉS POUR TOUTES RÉGIONS 
Un million de plants racinés des meilleures variétés, Sélection et Authenticité garanties 
ANALYSE DES TERRAINS ET ENVOI DU CATALOGUE GÉNÉRAL GRATUITS 
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SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Garo) 
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Culture spéciale de vignes greffées. Plants de 
4er choix : Gamay d'Arcenant, de Bévy, 
Hybrides de Bévy, Gamay teinturier de Bouzes, 
de Chaudenay, de Couchez, Fréau, Pinot 
Liébau, Pinot du Clos-Vougeot, etc. Raisin 
blanc Aligotés, Melon, Sacy ou Blanc de Bour- 
gogne, Pinot blanc, Raisin de table Chasselas 
doré de Fontainebleau, Chasselas Rose, pré- 
coce de Malingre. 

Le tout greffé sur Riparia Gloire, Solonis, 
Rupestris Monticola et Hybrides divers. 

BOUTURES POUR GREFFAGE 

Sélection et authenticité absolues. 
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CHARRUÜUES 


E. VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


VIGNERONNES 


DÉFONCEUSES 
TREUILS À VAPEUR & À ANIMAUX 


J. GARNIER & És 


(ILLE-ET-VILAINE) 
250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D’ NenEUR 


BROYEURS “DE SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
40r Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
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PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES SOUDU RE PARFAITE des cépages du Beaujolais, Bordelais, Bour- 
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Aramon x Rupestris Ganzin Nos À et 2, Gamay-Couderc, Hybrides divers et Solonis. 
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PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT. RÉCOLTANT A FABREZAN (auDE) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 
Envoi franco du Catalogue sur demande pour connaître la variété de mes produits. 
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Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 
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ASSUREZ UNE DURÉE TRIPLE AUX ÉCHALAS 


Par l'emploi du CARBONYLE, le meilleur conservateur du bois. — Le CARBONYLE a 
prouvé son efficacité par une expérience de 16 ans; il est très liquide et UN kilo de CARBO- 
NYLE remplace DIX kilos de Goudron. Le CARBONYLE est excellent contre l'humidité des 
murs; chantiers et foudres seront à l'abri de la pourriture et de la moisissure par l'emploi du 
CARBONYLE. | 

—%Bo— DEMANDEZ PROSPECTUS ET ATTESTATIONS —-<@o— 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE du « CARBONYLE », 188-190, Faubourg Saint-Denis, Paris 
SEULE MAISON SPÉCIALE ET FRANÇAISE POUR LA FABRICATION ET LA VENTE DE CE PRODUIT 


Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Mollerat 
A. THEURIER FILS, à PIERRE-BÉNITE (Rhône) 


VERDET J. J. 8 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE 


31,5% de Cuivre métallique, 89,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 
Dissolution instantanée dans l’eau froide, inofflensive, et ne présentant aucun danger de brülure. 
Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 

Premier traitement... 500 grammes dans 100 litres d'eau. 
M I LDIOU Troisième traitement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 
‘Remplacer le troisième trailement par trois nou- 
300 grammes dans 100 litres d’eau. 
NÉB LOS Produit spécialement étudié pour rendre apparent 
LL > UI E le traitement au Verdet J. J. 8 Mollerat 
EGRAPPOIRS ce 


Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 
Deuxième traitement. 700 grammes dans 100 litres d’eau. 
BLACK ROT | veaux traitements faits à dix jours d'intervalle avec 
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MARMONIER FILS, Chevalier du Mérite agricole — Usines Corne-de-Ceri, LYON 


Les plus vastes et les plus importantes de France pour 
Ve la constraction des pressuirs Du 


COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYON-EST 


VIDAL-BEAUME 5 
66, Avenue de la Reine à Boulogne, près Paris 
MOULINS A VENT, BÉLIERS HYDRAULIQUES 


POMPES A BRAS, A MANÈGE, À MOTEUR POUR PUITS DE TOUTES PROFONDEURS 


ARROSAGE, PURIN, VIDANGE, EPUISEMENTS, SOUTIRAGES ET TRANSVASEMENTS 
CATALOGUE FRANCO 


Be. 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES n NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 


Céniges précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greflés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Catalogue général et Prix courant envoyés franco. 
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MOTEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d’eaux gazeuses, batteuse, etc. 


MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES PAROPORUES 
Installations complètes pour : RRELT 

élévation d’eau, lumière 


électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


Expositioninternationale 
de Monaco, 

Grand diplôme d’honneur 

pour moteur à pétrole. 

Diplôme d'hon. pour pompes. & 


ENVOI FRANCO SUR OEMANDE = 
DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 
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MÉDAILLE : MEDAILLE 
d’or d’or 
oaux ÉTIENNE VALES 
FES 45, rue Lachaissague, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à iverses à la C CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosote at au Sulfate de cuivre. 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde). 
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(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. “ 
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SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 FR. 


LÉON CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 
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SPÉCIALITÉ DE BOUTURES DE 12 ET DE RACINÉS 
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ANCIEN ÉTABLISSEMENT D'HORTICULTURE ET DE VITICULTURE DE PERD 


GABRIEL PERDOUX, Succ' 


Fondateur et membre d’honneur de la Société française de Viticulture et d'Ampélographie 
HorTicuLTEUR-ViriCuLTEUR à BERGERAC (Dordogne) 


Grandes Pépinières d'arbres fruitiers, forestiers et d'ornenement, 30 hectares én culture. Cultures spe- 
ciales de Vignes Américaines el Franco-Américaines, couvrant-une surface de dix hectares. 


RÉCOMPENSES OBTENUES POUR MES CULTURES ET DANS DIFFÉRENTS CONCOURS : 


2 Grands Prix, 9 Prix d'Honneur, 17 Médailles d’or, 60 Médailles d'argent et bronze, 
dont une à l'Exposition universelle de Paris, 1889. — Lauréat de la Prime d'Honneur de 
l'Arboriculture au Concours régional de Périgueux en 1890. — 4er Prix, Médaille d’or, à l'Exposition 
Universelle de Lyon en 1894. — Prix d'honneur, Médaille d'or, offerte par le Ministre de l’Agri- 
culture au Concours de Viticulture de Périgueux en 1895. — Prix d'Honneur, Objet d'Art, offert 
par le Ministre de l'Agriculture au Concours spécial de Viticulture organisé à Bordeaux par la Société 
Horticole et Vinicole de la Gironde en 1895. — Membre du Jury à l'Exposition Nationale et Coloniale 
de Rouen en 1896. — Grand Diplôme d'Honneur, à l'Exposition Viticole de Toulouse en 1891. 


Sur demande, envoi du Prix-Courant en octobre. 


OUX FRÈRES 


GRANDE 


CULTURE VIGNES AMÉRICAINE 


Champs d'expériences 
et Pépinière départementale 
créés par le Ministère de l'Agriculture en 1885-87 
sous la direction du professeur départemental 
De d'Agriculture. 
Deux Millions de Plants à vendre chaque année 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 
— 227 — 


Collection de Porte-Greffes et Hybrides pro- 
ducteurs directs pour la création de champs 
d'expériences comprenant 150 variétés. 

TOUTES GARANTIES D’AUTHENTICITÉ 
sont offertes aux syndicats et acheteurs sérieux. 


FABRIQUE SPÉCIALE 


D'ARTICLES DE CAVES à CHAIS 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


J. NICLOZ 


L. ANTOINE et C' Succ’ 
Brevetés S. G. D. G, 


MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. 
GRAND PRIX.—Expos. Natle Rouen:1896. 


MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 
ATELIERS : 8, impasse du Haut. 
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de précision 
pour l’analyse 
des vins. 


LÉOPOLD BAQUÉ 


PRÉSIDENT DU COMICE AGRICOLE 


à VIC-FEZENSAC (Gers) 
aomende, an CATALOGUE GÉNÉRAL avec PRIX-COURANT 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


FILTRAGE PARFAIT DES VINS 


Maisoxm MALLIÉ 


455, Faubourg Poissonnière, PARIS 
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PORCELAINE D'AMIANTE 


à «#7 Académie des Sciences, 1893 : Prix Montyon 


FILTRES STÉRILISATEURS 


Pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


CHAMPAGNISATION DES VINS ET CIDRES 


“ Médaille d'Argent — Médaille d'Or — Grand Prix 
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RACINÉS ET GREFFÉS 


que l’on peut voir arracher sur place dans nos pépinières 
de Pézenas et ses environs. 

Nous pouvons fournir une très grande quantité de 
boutures en bois greffable des diverses variétés, ainsi que 
d'importantes parties de petits bois pour pépinières. 

Ces bois proviennent des Pieds-Mères que nous 
possédons sur divers points du département; ef on peut 
les voir tailler dans nos ateliers de Pézenas et de Montpellier. 

Nous garantissons l'authenticité absolue de fous 
nos produits et la fraîcheur des marchandises que nous 


livrons. 
BONNARIC (Jean) 
Pépiniériste-Viticulteur à PEZENAS (Hérault) 


Principal Fournisseur du domaine de Jouarres (Aude), 
appartenant à M. Léopold Roudier, banquier à Béaers (Hérault). 
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de 1892-1893: 


M® ROUSSET, niécanicieu, Agent Général. NIMES (Gard) 


REVUE DE VITICULTURE. — No 262, 24 Décembre 1898. 


4 


A NOS ABONNÉS 
E 
L’Echéance du 1* Janvier exige de l'Administration de la REVUE un 
surcroît de travail considérable qui risque d'entraîner, malgré tous les 
soins qui y sont apportés, des erreurs et des confusions difficiles à éviter. 
Nous prions, en conséquence, nos Abonnés de vouloir bien nous aviser 
au plus tôt de leur réabonnement pour 1399, et de nous 
en faire parvenir le montant en un mandat sur la poste ou toute autre 
valeur sur Paris, ex y joignant leur bande d'adresse imprimée. Is faciliteront 
ainsi notre tâche en nous laissant plus de temps pour l’accomplir. — G. F. 


ÉGROT & GRANGE, 19,2,23,R. MATHIS.PARIS ; 
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Franco Catalogues Distillateur” 
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Illustrés 


Nouveaux Types d'Appareils à distiller 
Vins, Cidres, Poirés, Piquettes et Boissons, Lies, 
Marcs, Fruits, et Plantes aromatiques. 
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Hybrides producteurs directs. — 
Porte-greffes. Parfaite authenticite. 
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REVUE DE VITICULTURE 


ALTÉRATIONS PHYLLOXÉRIQUES SUR LES RACINES l 


Chapitre II. — Tubérosités. 


Ce genre de renflements se produit, par suite de la piqûre du Phylloxéra, sur 
les racines ou radicelles, dans les points où l’accroissement en longueur de ces 
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Fig. 118 (132) et fig. 119 (43b). 
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Fig. 116 (11). Fig. 111 (12). Fig. 120 (142) et fig. 121 (14v) 


Fig. 116 (11). — Petites racines de l’année de Folle-Blanche phylloxérées, arrachées à la fin de 
novembre. — Les radicelles sont complètement pourries ainsi que les nodosités qu'elies por- 
taient. Il ne reste plus de traces de ces dernières. Sur les racines de un miliimètre de dia- 
mètre et au dessus, nombreuses tubérosités sous-péridermiques. Celles-ci sont simples (par 
exemple en haut de la figure), ou composées. Celles qui commencent à pourrir sont de cou- 
leur foncée. On voit souvent à leur surface, lorsqu'elles sont dans ce dernier état, des ulcéra- 


(1) Voir le n° 261, page 692. 
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tions plus ou moins profondes; tandis que les tubérosités saines ont la surface à peu près 
lisse. — Grandeur naturelle. : 

Fig. 117 (12). — Grosse racine de l’année de Folle-Blanche arrachée à la fin de novembre.— Tubé- 
rosités sous-péridermiques presque toutes composées, généralement disposées en séries lon- 
gitudinales. Un tiers environ est déjà en proie à la pourriture. Ce dernier état se traduit par 
leur coloration foncée et leur ulcération. En «a, b, c les tubérosités ont été détachées à l’aide 
d'un rasoir. Les taches brunes que l’on distingue dans l'écorce correspondent à des tubéro- 
sités pourries. — Grandeur naturelle. 

Fig. 118 (132) et fig. 119 (13b). — Racine phylloxérée de Malbec, âgée de deux ans. — 13-a. Surface 
extérieure. — 13-b. Coupe longitudinale de la même. Cette racine cst couverte de tubérosités con- 
sidérables toutes atteintes par la pourriture. Plusieurs de ces tubérosités présentent des enfon- 
cements analogues à de petits cratères qui occupent les points le plus anciennement et le 
plus profondément ulcérès. On voit que l'exfoliation de l'écorce se fait d'une manière irrégu- 
lière. La coupe longitudinale montre jusqu’à quelle profondeur s’étend la pourriture. Les 
lignes que l’on entrevoit dans l'écorce représentent les lames de liège de défense qui primiti- 
vement ont leur point de départ dans les tubérosités, mais qui, avec le temps, s’étendent un 
peu plus loin. Dans plusieurs points, l'écorce est pourrie sur presque toute son épaisseur. En 
deux endroits, la pourriture a été arrêtée par une lame de liège (13-b, en haut et en bas de 
la figure, du côté gauche). Sur deux autres points (par exemple en ao), la pourriture à franchi 
récemment ces lames de défense et envahi le corps ligneux. — Grandeur naturelle. 

Fig. 120 (142) et fig. 121 (14b). — Racine phylloxérée de Malbec arrachée au commencement de 
mai avec trôis ou quatre groupes de tubérosités sous-péridermiques datant de l’été précédent. 
— ka. La racine revêtue de son écorce et de ses tubérosités en voie de pourriture. — 
14-b. L'écorce a été enlevée On voit qu’aux points &« et B la pourriture de l’écorce a envahi 
le corps vasculaire. — Grandeur naturelle. 


dernières est terminé. C'est par suite de cet accroissement que la nodosité se 
courbe en crochet. Quand l'accroissement en longueur n'existe plus, la cour- 
bure n’a pas lieu et la tumeur déterminée par la piqûre prend une forme hémi- 
sphérique. Au-dessous même de l’insecte, l'hypertrophie du tissu cortical est, Le 
plus souvent, moins forte qu'autour de lui, de sorte que, chez beaucoup de tubé- 
rosités, le sommet prend la forme,d’une cupule au centre de laquelle l'animal est 
fixé (fig. 2-c); souvent aussi il n'existe au sommet qu'un simple méplat (fig. 
19-a. b-c). 

J'ai représenté, figure 16, en grandeur naturelle, des tubérosités allongées, 
pour ainsi dire bilobées, qui s'écartent du type le plus fréquent. Deux d’entre 
elles sont représentées au grossissement de six diamètres dans les figures 17-a. 
Enfin les figures 17-b en représentent la section longitudinale à un plus fort 
grossissement. Je suppose, sans pouvoir l'affirmer, que ces tubérosités se pro- 
duisent dans les cas où le Phylloxéra pique une racine au point d'émergence 
d'une radicelle. Celle-ci, en effet, se trouve conservée en 17-a et à. 

Les tubérosités peuvent se produire sur les nodosités (fig. 1-b et fig. 2-b), sur 
le corps des radicelles jusqu'à 4 millimètres de leur sommet (fig. 2-d) ou plus 


haut (fig. 2-c). Chez la vigne européenne elles peuvent apparaître sur des racines 


de tout âge (fig 27) et même sur le pivot, soit sur sa partie souterraine, soit au 
niveau du sol (fig.28 &-4). Chez les vignes très résistantes, Riparia, Rupestris, Cor- 
difolia, ete., elles sont, en général, rares et n’affectent que les racines les plus 
jeunes d’un an ou deux au plus. 

Il est bon de distinguer les tubérosités en deux classes, les sous-épidermiques et les 
sous-péridermiques. Les premières se forment sur les radicelles ou racines encore 
revêtues d’un épiderme vivant (fig. 2, c et d); les secondes sur les racines pour- 
vues d’un périderme et dont l’épiderme et l'écorce primaire sont morts ou 
exfoliés (fig. 11-12 ; fig. 19-a; fig. 20, 23 ; fig. 24, 25, 26, 21, 28). 

Quels que soient le lieu de leur apparition et l’âge des organes à la surface 


desquels elles se produisent, les phénomènes qui accompagnent leur dévelop- 


pement sont essentiellement les mêmes et d’une grande simplicité. 
Si, dans le point où l’insecte a enfoncé son suçoir, l’épiderme est encore vivant, 
on voit les cellules placées à une certaine profondeur au-dessous de cette mem- 
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brane se cloisonner rapidement et former une tumeur plus ou moins hémisphé- 
rique, avec un enfoncement ou un méplat au centre, où l’insecte est fixé. Une 
huitaine de jours suffit à la production de ce renflement. Comme pour les nodo- 
sités, la poussée exercée sur l’épiderme par 
l’hypertrophie des tissus sous-jacents, dé- 
termine peu à peu des fissures de cette 
membrane, fissures par lesquelles les agents 
de pourriture s’introduisent dans la tubé- 
rosité. 

Si, au point où l'insecte a enfoncé sa 
trompe, l'épiderme a déjà disparu et a été 
remplacé par cette mince couche de liège 
appelée périderme primaire, le tissu sous- 
jacent s'hypertrophie également et le ren- 
flement se forme comme précédemment. 
Ici encore, surtout au pourtour de la tubé- 
rosité où la pression des tissus hypertro- 
phiés sur l’enveloppe péridermique est la 
plus forte, cette enveloppe éclate, ouvrant 
ainsi un accès facile aux agents de pour- 
riture contenus dans le sol (fig. 19, «, b, c). 

Sur les racines plus âgées, il arrive que 
le périderme primaire est mort ou même 
a été exfolié. Il a été remplacé, dans ses 
fonctions protectrices du corps vasculaire 
de la racine, par le périderme secondaire qui 
s’est développéen dedans de lui. Si les ra- 
cines sont plus vieilles encore, le périderme 
secondaire est mort, fissuré, en partie dé- 
truit, et une couche de périderme fertiaire Fig. 122 (15) Fig, 123 (16) 


est formée en dedans qui protège lapartie 
Le 2 3 AE 5 P Fig. 122 (15). — Exemple de déformation 
vivante de la racine. Dans tous les Cas, la moniliforme chez une racine de l’année 


piqûre du Phylloxéra au travers d’un péri- Cette mu nent Œun dent 
derme de quelque ordre qu'il soit détermine Fig. 123 Se — Racine et radicelles de 
Gros-Guillaume, arrachées en novem- 


une tubérosité constituée essentiellement Le — Les nodosités, pourries, sont 
comme il a été dit précédemment et pour- restées dans le sol. Les radicelles sont 
? É à fe 9 pourries aux extrémités. Sur la racine, 
rissant pour les mêmes causes ( ig. 27-4, plusieurs tubérosités sous-péridermi- 
b etc, pour une racine de six à huit ans; ques géminées, dont le développement 
1 ST cu initial m'est inconnu. — Grandeur natu- 

fig. 28, a et b, pour une tige de huit à dix  relle. 


ans). 

La forme des tubérosités varie suivant qu'elles sont simples (produites par 
un seul insecte) ou composées (produites par plusieurs insectes plus ou moins 
rapprochés). Leur grosseur et la saillie qu’elles forment au-dessus de la racine 
varient également. C'est sur la vigne européenne qu’elles sont le plus grosses et 
saillantes (fig. 19-4 ; fig. 23). Cette saillie peut y atteindre jusqu'à 3 millimètres, 
tandis que Sur les vignes très résistantes ellene dépasse pas 1 millimètre 
(fig. 24). Les tubérosités des hybrides franco-américains sont le plus souvent 
intermédiaires, mais On en trouve, suivant les cas, d’assez grosses et de très 
petites. C'est, comme on le voit, la même règle que pour la grosseur des nodo- 
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sités ; Ce qui nous amène à formuler cette loi générale que les plantes qui ont les 
plus grosses nodosités ont aussi les plus grosses tubérosités. | 
J'ai cru pouvoir avancer qu’en général l'invasion phylloxérique commence par 
les nodosités et les tubérosités sous-épidermiques, les tubérosités sous-périder- 
miques ne se formant jamais qu'après les altérations précédentes. M. Ravaz a 
cité, il y a peu de temps, chez des hybrides franco- 
américains surtout, des cas dans lesquels des plantes 
dépourvues de nodosités et de tubérosités sous-épi- 
dermiques portaient cependant des tubérosités sous- 
péridermiques nombreuses. — Jeregarde ce fait 
_ comme rare et accidentel. | À 
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Fig. 124 (17). — Une des tubé- 


rosités de la figure précé- Fig. 125 (19 aetb), — Fragment de racine phylloxérée d’un an, 
dente. — 17-a. La tubé- arrachée en mars, et tubérosités sous-péridermiques (Gros- 
rosité est vue de côté. Une Guillaume). — 19-a. Plusieurs tubérosités paraissent être 
petite radicelle émerge de sa encore saines. La plus grosse, f, présente, sur deux côtés, 
région supérieure. — Gros- une ligne noire signe de pourriture commençante. — Gran- 


sissement de 5 diamètres. — 
17-b. Coupe longitudinale de 
la même. Sur les parties 
hypertrophiées, le périder- 
me s’est fendillé et détaché. 
Par ses fissures, la pourri- 
ture s’est introduite dans 
l'écorce et même, sur un 
point,a pénétré dans le corps 
vasculaire — Grossissement 
de 15 diamètres. 


deur naturelle.— 19-b. Coupe transversale faite au milieu de 
la tubérosité {, perpendiculairement aux deux lignes noires 
dont il vient d’être question. Le pourtour de la racine est 
occupé par une tubérosité principale, cette tubérosité é, deux 
autres et {” qui paraissent plus petites que { parce que la 
coupe passe près de leur bord au lieu de passer par leur 
centre. En p, p’,p”, points pourris qui correspondent aux 
deux petites lignes noires de la tubérosité f (fig. 19-a). — A 
part ces trois points p”, p’, p”, les tubérosités et la racine 
sont presque complètement saines.— Grossissement de 8 dia- 
mètres. 


Le même observateur affirmait récemment (Revue de Viticulture) que toute vigne 
qui porte des nodosités peut aussi offrir des tubérosités. Il le prouve en plaçant 
des vignes sur lesquelles personne n’a jamais vu de tubérosités, à l’état de cul- 
ture normale, dans des pots remplis de sable très fin jusqu’au premier tiers : le 
second tiers du pot étant constitué par de la terre ordinaire et le tiers supérieur 
par le même sable qu’au fond. Si l’on introduit des phylloxéras dans la terre de 
la partie moyenne du pot, cet insecte, ne pouvant pénétrer dans le sable et par- 
venir aux jeunes radicelles qui s’y forment, est obligé de se cantonner sur les 
racines d’un et deux ans et y produit en effet des tubérosités. Mais il paraît évi- 
dent que ces tubérosités sont anormales comme les conditions dans lesquelles 
elles se produisent. J'aurais donc raison de dire, comme je le fais depuis long- 
temps, qu'il existe des vignes qui, à l'état de culture normale, offrent seulement 
des nodosités et pas de tubérosités. C'est là une constatation importante au point 
de vue de la résistance au phylloxéra. Les tubérosités étant infiniment plus dan- 
gereuses que les nodosités et probablement seules capables de déterminer la 


=" 
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mort de la vigne, j'ai toujours considéré leur absence comme le critérium le plus certair 
de résistance assurée. 

Il sera bon de faire remarquer encore qu'au point de vue de la rapidité avec 
laquelle elles pourrissent, les tubérosités offrent de l’analogie avec les nodosités : 
les grosses pourrissent avant les petites et même pourrissent plus profondé- 
ment que ces dernières. Celatient, comme pour les nodosités, à ce que chez les 
grosses le tégument protecteur externe (épiderme, périderme) est beaucoup plus 
fissuré que chez les petites et que, par conséquent, elles offrent beaucoup plus 
de prise aux germes de pourriture qui se trouvent dans le sol. 


Fig. 126 (19c).— Portion inférieure de la même coupe. — En { centre de la tubérosité. Point où 
l'insecte était fixé dans le fond de la concavité légère. Le périderme est encore adhérent et 
presque intact dans ce point, tandis que, latéralement, en p° p” il a éclaté sous la pression des 
tissus plus fortement hypertrophiés et à disparu. Par ces fissures, les divers agents de décom- 
position ont envahi les tissus et déterminé leur pourriture. C’est ainsi que se sont formées les 
poches p’ p” dont presque toutes les cellules colorées en brun se trouvent dans un état de décom- 
position plus ou moins avancée. Mais à peine les agents de pourriture avaient pénétré dans les 
tissus que, par suite de l'irritation produite par leur présence, il se formait, autour de ces 
noyaux de pourriture, une couche plus ou moins épaisse de liège, qui empéchait la décompo- 
sition de pénétrer plus profondément. Pendant que le pourtour de la tubérosité, là où le péri- 
derme avait éclaté, commencait à pourrir, le centre, malgré la présence et le sucoir de l’insecte, 
protégé par son périderme, restait parfaitement sain. — Il est remarquabie que, dans le cen- 
tre de la tubérosité, malgré l’hypertrophie et la prolifération des cellules, il ne s’est pas formé 
de plaque de liège. Il est de règle, en effet, que ces plaques adventices de liège n'apparaissent 
jamais qu'au-dessous des points où la pourriture a pénétré. Elles constituent des défenses 
naturelles que l'organisme oppose à l’action des agents de décomposition. Cette figure montre 
la structure caractéristique des tubérosités. On voit que ces amas pathologiques de tissus sont 
produits par le cloisonnement des cellules des parties moyenne et interne de l'écorce. C’est 
ce cloisonnement qui détermine la disposition des cellules en files radiales, incolores ou 
non, suivant la nature de leur contenu. — Grossissement de 44 diamètres. 


Quant à l’époque de formation des tubérosités, on peut dire, en général, que 
sur les plantes qui ne sont pas au dernier degré de rabougrissement phylloxé- 
rique, les tubérosités sous-péridermiques commencent à se former en août, 
alors que les nodosités pourrissent. Leur formation dure tout l'automne et une 
partie de l'hiver, c’est-à-dire aussi longtemps que la chaleur le permet. Un 
petit nombre commence à pourrir avant et pendant l'hiver, la plupart seulement 
au printemps ou pendant l'été de l’année suivante. Il me parait qu'un certain 
nombre des plus petites ne pourrit jamais. 

Il est d’une très grande importance de distinguer sûrement les tubérosités de 
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tous les renflements qui peuvent se présenter sur les racines de la vigne. Les 
seuls que l’on puisse confondre avec elles sont ceux qui constituent ce que j'ai 
appelé déformation moniliforme des racines, ceux que détermine l’Anguillule, enfin 
ceux que produit le Pourridié (Agaricus melleus et Dematophora necatrir). 

Ces derniers se distinguent déjà par leur forme spéciale : ce sont des crêtes 
plutôt que des renflements hémisphériques. En outre, quand on en soulève 
l'écorce, on met à nu les cordons blancs du mycélium du champignon. 


Fig.127 (20).— Fragment d’une racine de Gros-Guillaume, âgée d’un an et arrachée en mars. Elle 
porte une tubérosité sous-péridermique composée. — Coupes transversales de cette tubérosité. 
— 20-a. La tubérosité est vue de profil. Grandeur naturelle. — 20-54. La même tubé- 
rosité vue de face avec l’indication des points («, f, y) où des coupes transversales ont été 
faites. — Grossissement de 3 diamètres. — 20-, 8, y. Coupes transversales de la tubérosité 
aux niveaux sus-indiqués. On voit que le périderme a disparu de la surface de la tubérosité, 
sauf de sa partie centrale. La pourriture occupe la moitié centrale de la tubérosité. Au-des- 
sous de la région pourrie s'est formée une lame adventice de liège irrégulière et incomplète. 
— Grossissement de 15 diamètres. 


L’anguillule produit des renflements isolés ou agrégés que l’on pourrait con- 
fondre à première vue avec des renflements phylloxériques:; mais, en les consi- 
dérant avec attention à la loupe, on constate à leur sommet l'orifice arrondi 
d'un petit canal au fond duquel se trouve l'animal. 

La figure 15 représente un cas de déformation moniliforme d'une racine de 
Mérille. En comparant cette figure à la partie supérieure de la figure12, on cons- 
tatera l’analogie de la déformation moniliforme avec les tubérosités phylloxéri- 
ques. Mais, tandis que presque toujours quelques tubérosités au moins sont pour- 
ries jusqu à une certaine profondeur, les renflements moniliformes sont com- 
plètement sains. On constate facilement cette différence en passant un scalpel 
dans l'épaisseur des renflements, suivant l'axe de la racine (partie inférieure de 
la fig. 12, en a-b-c). — La déformation moniliforme est causée par la compacité 
du sol. C'est chez la vigne européenne et le V. Cordifolia qu'elle est la plus fré- 
quente et la plus accusée. | 

Il reste à expliquer comment les tubérosités phylloxériques sont dangereuses 
pour la vigne, 


A. MILLARDET. 


(A suivre.) 


MOTORS 
RNTENTS" y 


J. LABORDE. — SUR LE ROLE DE LA GLYCÉRINE 723 


SUR LE ROLE DE LA GLYCÉRINE 
DANS LA DÉTERMINATION DE L’EXTRAIT DES VINS 


Dans la pratique actuelle de l'analyse des vins, l'extrait sec est une donnée 
importante qui, jointe aux autres résultats de cette analÿse, contribue large- 
ment, comme on sait, à porter une appréciation sur la nature de l'échantillon 
examiné. 

En principe, l'extrait sec à 100° comprend toutes les matières contenues dans 
le vin qui ne sont pas volatiles à cette température. Si le vin était une simple 
dissolution aqueuse et alcoolique de matières absolument fixes à 100°, l’opé- 
ration du dosage de l'extrait ne présenterait aucune difficullé. Mais ce liquide 
aqueux et alcoolique contient, à côté de matières minérales et organiques par - 
faitement fixes à cette température, d'autres substances organiques très alté- 
rables ou incomplètement volatiles à 100°, telles que les matières colorantes ou 
la glycérine. Il en résulte que les chiffres fournis par le dosage sont essentielle- 
ment variables avec les conditions de l'expérience, c'est-à-dire avec la matière, 
la forme etles dimensions du vase dans lequel se fait l'opération, avec le mode 
de chauffage, la quantité de liquide employée, etc. 

Aussi, les chimistes ont-ils dû établir un mode opératoire déterminé pour 
arriver à obtenir, aulant que possible, des résultats comparables entre eux. 
En France, le Comité consultatif des arts et manufactures à indiqué la marche 
suivante : on prend 20 cc. de vin qui sont introduits dans une capsule en verre 
mince ou mieux en platine de 50 millimètres de diamètre et de 25 millimètres 
de hauteur placée sur un bain-marie bouillant pendant une durée de six heures. 

Par conséquent, l'extrait d'un vin est un résultat d'analyse purement conven- 
tionnel qui n'a de valeur réelle que parce qu'on opère toujours dans les mêmes 
conditions et sur des liquides de même espèce. 

Toutefois, on peut se demander si les différences de constitution des vins 
sont véritablement sans influence importante sur les résultats relatifs de la 
détermination de l'extrait, c'est-à-dire si, avec deux vins qui auraient théori- 
quement le même extrait, les résultats pratiques ne pourraient être sensible- 
ment différents. 

À priori, on conçoit facilement que des écarts puissent exister; quant à leur 
importance, je vais essayer de la préciser par des chiffres, malgré la difficulté 
qu'il y a de connaître la valeur absolue de l'extrait à 100°. 

Si on cherche, parmi les divers produits contenus dans le vin, ceux qui sont 
dans le cas de produire ces écarts bien appréciables, on ne voit que la glycérine 
dont le point d'ébullition est à 291° seulement, mais qui, à 100°, émet déjà une 
certaine quantité de vapeurs; c'est elle, d’ailleurs, qui est la principale cause 
d'affaiblissement continu du poids de l'extrait quand on prolonge le séjour de 
la capsule sur le bain-marie au delà du temps réglementaire. 

Pendant les six heures prescrites pour la détermination de l'extrait, la gly- 
cérine est, en effet, loin d’être complètement volatilisée, et nous allons voir que 
la perte, pendant ce temps, n’est pas proportionnelle au poids initial de la glycé- 
rine contenue dans le vin. Il est facile de savoir exactement quelle est cette 
perte : on l'obtient par différence, connaissant la quantité initiale contenue dans 
le vin et la quantité finale restant dans l'extrait. En procédant à cette recherche 
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sur des vins différents, en employant le procédé de dosage de la glycérine que 
j'ai indiqué en 1895 (1), je suis arrivé aux résultats du tableau suivant (2) : 


GLYCÉRINE GLYCÉRINE DIFFÉRENCES |PERTES PROPOR- 
NATURE DES VINS INITIALE DANS L'EXTRAIT 
PAR LITRE PAR LITRE PAR LITRE TIONNELLES 


Vin rouge nouveau. .... 58r50 58720 sr30 5.4 % 
id. 5.10 4.35 0.75 14.6 
id. 6.90 D.10 1.80 2n.1 
Vin rouge vieux........ 8.40 6.12 2,28 211 
— plus vieux... 7.14 4.60 2.54 35.6 
Vin blanc nouveau..... 7.40 6.60 0.80 10.8 
— VICUX, 7e 8.10 6,12 2.04 25.0 


On voit nettement que la proportion de glycérine volatilisée varie avec la 
nature de vin. Très faible en général pour les vins nouveaux, elle ne dépasse 
guère le tiers du poids initial pour les vins vieux. Ces variations se comprennent 
d'ailleurs facilement : les vins vieux, plus dépourvus de sucre et de matières 
colloïdes que les vins nouveaux, et, en somme, plus pauvres en matières extrac- 
tives, autres que la glycérine donnent un extrait qui permet, proportionnelle- 
ment, une évaporalion plus grande de cette dernière substance. 

On peut admettre approximativement que, pour la moyenne des vins ni vieux 
ni tout à fait nouveaux, la proportion de glycérine volatilisée pendant le dosage 
de l'extrait est de 10 % de la quantité initiale contenue dans le vin ; par suite, 
l’écart entre cette perte et la perte maximum que J'ai constatée serait de 25 %, 
et, comme la glycérine représente environ le 1/3 du poids de l'extrait, on arrive 
à des variations de 8 % de ce poids, pour des vins qui auraient, toujours théori- 
quement, le même extrait. Par conséquent, cela représente une erreur de 
2 grammes, au plus, sur la moyenne de l'extrait des vins à 400°. C'est un chiffre 
notable, il est vrai, mais qui, cependant, ne doit pas être pris en trop grande 
considération pour un dosage de ce genre, car il ne produit qu'une variation 
de 0,3 environ du rapport de l'alcool à l'extrait. 

Les chiffres du tableau ci-dessus ont encore un certain intérêt en se plaçant 
à un autre point de vue. Ils permettent, en effet, d'annuler complètement les 
assertions de certains auteurs qui pensent qu'on peut obtenir assez approxima- 
tivement la proportion de glycérine contenue dans un vin en considérant la dif- 
férence qui existe entre le poids de l'extrait dans le vide et celui de l'extrait 
à 100°. Les pertes de glycérine que j'ai obtenues montrent combien est illu- 
soire une pareille considération. D'ailleurs, il suffit de jeter un coup d'œil sur 
des tableaux d'analyse de vins naturels donnant l'extrait dans le vide et l'extrait 
à 400° pour s’apercevoir que ce n'est que dans un nombre de cas très restreint 
que les différences sont voisines des quantités de glycérine que renferment ordi- 
nairement les vins, même en tenant compte des variations connues et ana- 
logues à celles que j'ai établies dans mon travail sur le dosage de la glycérine 


dans les liquides fermentés. 


(1) Dosage de la glycérine dans les liquides fermentés (Mémoires de la Société des sciences 


physiques et naturelles de Bordeaux). 
(2) Le dosage devant être fait sur 50 cc. de vin au moins, pour l'appliquer à l’extrait, il a 


fallu prendre trois extraits du même vin faits comme d'habitude sur 20 cc. 
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Quelques exemples permettront de comparer ces différences aux quantités 
vraies de glycérine contenues dans le vin, et à celles perdues pendant la dessic- 
cation de l'extrait à 100°. 
Le tableau suivant donne les résultats obtenus avec cinq échantillons de vins 
nouveaux pris au hasard : 


Glycérine 
Extrait dans Extrait à Glycérine dans dans l’extrait 
Echantillons le vide 1000 Différences le vin à 1000 Différences 
NA 305r7 238r9 78r2 65r47 68r29 O5r18 
— 2 317,4 32. 1 9:93 il 7,60 0.12 
— 3 29. S 20.0 ).8 D, 19 SPR7IE) 0.00 
— 4 21.0 18.2 2:8 > 00 4,60 0.40 
— d 28.2 24:71 6.5 1.47 7.40 0.07 


On voit que, dans un cas seulement, la différence des extraits et la quantité 
vraie de glycérine concordent; dans la plupart des autres cas, les différences 
sont inférieures aux quantités vraies. Quant aux pertes réelles de glycérine, elles 
restent comparables à celles des vins nouveaux du tableau précédent et n’en- 
trent, par conséquent, que pour une très faible part dans les différences des 
extraits. 

Par quoi est alors constituée la plus grande part de ces différences ? On pour- 
rait le savoir exactement par des expériences appropriées; cependant il est pro- 
bable qu'elle est due à une perte d’eau retenue dans l’extrait à vide sous forme 
de combinaisons décomposables à une température supérieure à Ja température 
ordinaire. 

De sorte que si, dans la détermination de l’extrait des vins, on voulait que 
les résultats fussent plus rapprochés des chiffres théoriques, il faudrait se placer 
dans des conditions intermédiaires entre celles de l'extrait à vide et à 100°, et 
opérer, par exemple, dans le vide, mais à une température de 60° environ. Dans 
ces conditions, les pertes de glycérine sont insensibles au bout du temps néces- 
saire pour obtenir une dessiccation complète de l'extrait. 

Une opération de ce genre ne présenterait aucune difficulté pratique; elle 
aurait en outre l'avantage de confondre en un seul les deux chiffres d'extrait 
que l’on détermine dans les vins et dont l'un n’est pas plus voisin que l’autre 
de la vérité. | 


J. LABORDE, 
Sous-Directeur de la Station agronomique de Bordeaux. 
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LA DÉFENSE CONTRE LA COCHENILLE DE SAN-JOSÉ 
ET LE PHYLLOXÉRA A HAMBOURG 


On sait quels ravages la Cochenille de San-José (Aspidiotus perniciosus Cemstock) 
a causés en Amérique depuis quelques années dans les cultures de tous les arbres 
fruitiers .et dans les pépinières d’essences forestières ou ornementales {voir 
Revue, t. IX, n° 220, p. 277). Pour enrayer la propagation de cette peste dans les 
contrées non encore envahies, les divers États de la grande République améri- 
caine ont pris des mesures DOiDn es très sévères. 

L'introduction de l'Aspidiolus perniciosus en Europe et par ticulièrement en 
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France serait la Source de ruines aussi désastreuses que celles dues au PAyl- 
loxera ; toute l'étendue de notre territoire présente, en effet, des conditions météo- 


rologiques qui semblent absolument favorables à cette terrible Cochenille, et la 


culture du Pommier serait plus spécialement menacée d’une complète destruc- 


tion. 
L'arrivée d’un certain nombre de colis de fruits infestés fa le port de Ham- 


bourg a déterminé le gouvernement allemand à interdire l'entrée des végétauxet 


parties de végétaux américains el à ne permettre l'importalion des fruits qu'a- 
près un sérieux examen (ordonnance impériale du 5 février 1898). 

La France, dont les intérêts dans la question sont très supérieurs à ceux de 
l'Allemagne, ne pouvait tarder à entrer dans la même voie. Par ane précaution 


très sage, un récent décret rendu sur la proposition de M. Viger, ministre de 


l'Agriculture, prescrit des mesures analogues à celles adoptées par ses voisins. 

La Revue de Viticulture a publié les dispositions essentielles du décret du 
30 novembre (n° 260, p. 674). Mais ces excellentes prescriptions demeureraient 
absolument illusoires si, dans la pratique, l'examen des fruits importés n’était pas 
fait avec tout le soin désirable (partout où 1 sera reconnu nécessaire) par un per- 
sonnel d’une compétence suffisante. 

Il nous parait donc utile de faire connaître de quelle façon le service di inspec- 
tion est organisé à Hambourg où il fonctionne depuis le 15 novembre dernier 
J'emprunte les indications qui vont suivre aux publications officielles du sénat 
et du conseil communal de la ville libre de Hambourg, publications dont je dois 


la connaissance à M. le P' Zacharias, directeur du Jardin Botanique, l'un des. 


organisateurs du nouvel établissement : 

La ville de Hambourg à fait construire, sur un de ses quais (Hansehoeft, en 
face du quai Oswald), un vaste hangar de 225 mètres de long sur 30 mètres de 
large, comprenant un laboratoire pour l'inspection des fruits américains et un 
local adjacent pouvant contenir 30.000 tonneaux de pommes (1). 

Cette construction provisoire (pour trois ans) coûte avec les machines (6 grues 
à vapeur et 6 grues ordinaires, etc.) 339.000 marks, soit 423.750 francs, dont 
911.575 francs sont inscrits au budget de 1898, art. 87, et 212.175 francs sont 
considérés comme un prêt garanti par la valeur des matériaux de la terrasse et 
de l’outillage. Si le bâtiment doit être utilisé plus longtemps, on paiera à l'entre- 
preneur un loyer de 2.000 marks la quatrième année, de 3.000 marks la cin- 
quième année et de 4.000 marks la sixième année. 


Il est alloué un crédit annuel de 16.000 marks (20.000 francs) pour le labora- 


toire (personnel et matériel). Le personnel, emprunté en grande partie au Jardin 
Botanique, comprend deux directeurs (botaniste et entomologiste), tous deux 
jeunes docteurs ès sciences, et un certain nombre d'aides subalternes, prépara- 
teurs et garçons de laboratoire. 

Pendant l'hiver, c’est-à-dire d'octobre à avril, la besogne du laboratoire sera 
surtout l'examen des fruits américains (au point de vue de la Cochenille de San 
José), et aussi l'inspection des vignes introduites au point de vue du Phylloxéra. 


(1) Il a été débarqué à Hambourg, pendant l'hiver 1896-1897, 230.156 tonneaux et 13.217 caisses 
de fruits américains ; pendant l'année 1897-1898, à la suite d'une saison mauvaise en Amérique, 
94.167 tonneaux et 9.991 caisses; pour l’hiver actuel, on compte sur une importation beaucoup 
plus forte parce que, généralement, à une mauvaise récolte il en succède une bonne. L'importa- 
tion la plus considérable eu une semaine a été de 3.025 tonneaux et 3.250 caisses, dans le cours 


de novembre 1896. 
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D'avril à juillet, on examinera les pépinières et jardins des environs de Ham- 
bourg, les plantations des écoles d'arboriculture et de viticulture, etc., au point 
de vue parasitologique. | 

Provisoirement, le laboratoire est installé dans une rue voisine du port. Les 
échantillons à examiner sont prélevés par la police du port. Une rétribution 
de 0 fr. 25 par colis est due par l'importateur pour frais d'inspection. Un droit 
de 0,025 par 100 kilos est perçu pour le magasinage. Les colis ne doivent 
pas resler plus de dix Jours en magasin. 

Il est impossible de dire à l'heure actuelle si cette organisation sera perma- 
nente. Mais, dès aujourd'hui, le professeur Zacharias pense que le laboratoire 
sera transformé, tôt ou tard, en un Institut de pathologie végétale. 

Il v a dans tout cela, à ce qu'il me semble, de très utiles indications dont 
M. le ministre de l'agriculture saura tirer parti si, comme nous en sommes con- 
vaincus, il entend agir d'une manière efficace, et préserver notre agriculture déjà 
si éprouvée du nouveau fléau qui la menace. 

Alfred GtaRD, 


Professeur à la Sorbonne. 
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LES BERLANDIERI EN MAINE-ET-LOIRE 


Il 


Le Jardin Botanique d'Angers a été fondé, en 1777, par la corporation des 
médecins, à l'effet d'y cultiver les plantes médicinales. De 4777 à 1789, il erra 
entre le tertre Saint-Laurent, le faubourg de Brétigny et l’enclos des Bassins, 
« arrenté à perpétuité » par l'abbaye de Saint-Serge. C'est là qu'il fut installé 
définitivement par Merlet de la Boulaye, le 3 mars 1789. 

En 1848, Boreau, le savant auteur de la #lore du centre de la France, en devint 
directeur. Il eut à remanier les carrés botaniques: il les classa d'après le sys- 
tème de De Candolle. De tempérament très fureteur, en relation avec tous les 
botanistes du monde, le nouveau directeur sut faire du Jardin d'Angers une 
école botanique modèle, en conservant ce qu'il avait trouvé, et en y ajoutant tout 
ce qu'on lui offrait. C'est ainsi qu'il gardait un superbe Riparia, entré avant lui 
au jardin d'Angers et que l'on retrouve dans son herbier étiqueté Æshvalis vul- 
pina, avec la date 1840. Sous la même date est aussi enregistrée une forme de 
Riparia étiquetée avec un point d'interrogation, à feuilles profondément lobées, 
qui garde, dans le sommeil de l'Herbier, figure de Colorado. Il n'y a rien d’éton- 
nant à cela. M. André Leroy, le grand pépiniériste d'Angers, avait, dès cette 
époque de 1840, toute une collection de vignes américaines, de même que le 
jardin des Récollets de Saumur. Certaines formes peuvent parfaitement avoir 
pris le bateau de Saumur à Angers, ou les boulevards, pour venir se fixer 
à l’enclos des Bassins. | 

Mais, en 1874, Boreau dépose, dans son Herbier, une autre série de vignes amé- 
ricaines que je n'ai jamais connue aux Récollets de Saumur, ni dans l’établisse- 
ment André Leroy. Elles sont enregistrées avec la date du 10 juin 1874 et éti- 
quetées : l'une Vifis candicans du Teras, l'autre Vitis du Texas, Tomenteux gris. 
Toutes deux sont des pointes de rameaux appartenant à la forme Mustang à 
feuilles découpées. Puis un troisième Vitis du Texas catalogué également avec la 
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date du 10 juin 1874, et sans autre mention, n’est autre qu'un rameau de Berlan- 
dieri fortement hybridé de Cinerea. Ces Vitis du Texas, qui dorment maintenant 
dans le suaire de l’Herbier de Boreau, j'ai souvenance précise de les avoir vus 
encadrant, de leurs pampres échevelés, les murs du vieux logis qu'habitait le 
directeur au milieu du Jardin. Je sais encore qu'ils ont été cassés quand, après 
sa mort, on a démoli son logis. 

Mais de qui Boreau les tenait-il ? Sur ce fait, il n’a laissé aucun renseigne- 
ment. Ce qui reste acquis, € ‘est qu'il y avait, de l’année 1874, au Jardin Bota- 
nique d'Angers, au moins un pied de cette ue de vigne, que depuis le pro- 
fesseur Planchon a baptisé du nom de Berlandieri. Et, si M. de la Palisse était 
encore de ce monde, il ne manquerait pas de dire : « Si Boreau a pu en mettre un 
« rameau dans son Herbier, le 10 juin 1874, c’est qu'il y en avait auparavant 
« dans le jardin d'Angers. » 

En fixant ce fait, je ne veux rien retrancher à M. Paul Douysset de l'honneur 
qu il a eu d’être le propagateur du Berlandieri en France, en distribuant gra- 
cieusement autour de lui les graines qu'il recevait d'Amérique, en 1873, sous le 
- nom de Sweet Mountain. J'éltudie tout simplement un point de l’histoire des 
vignes américaines en France. 


I 


L'Anjou semble, d'ailleurs, avoir été quelque peu privilégié du côté des vignes 
américaines. Bien avant que personne songeàt au Phylloxéra, la maison André 
Leroy en cultivaitune vingtaine de variétés (1840). Le catalogue (1885) de l’ancien 
jardin de Saumur mentionne la présence de 42 formes dans ses collections. 

Mais au point de vue spécial du Berlandieri, dès le 20 mars 1888, 
M. Cristal, de Parnay, recevait du comté de Belton, par l'intermédiaire d’un de 
ses amis Fabian l'Amérique, 120 boutures racinées de Berlandieri, récoltées à 
l’état sauvage et expédiées sous le nom de « pousse-partout ». 

Soixante-quinze de ces boutures ont repris et, aujourd'hui, il reste seulement 
à M. Cristal à peine une douzaine d'exemplaires de cette première collection. 
Parmi, il y a une superbe forme Berlandieri-Cinerea et deux autres, non moins 
bonnes, de Berlandieri-Monticola qui épanchent l'énergie de leur sève sous la 
forme de rameaux de 5 à 6 mètres de longueur, dans les hauts calcaires du 
château de Parnay. 

Le 6 mai 1890, M. Cristal recevait également, de l’un de ses amis, 90 pépins 
de Berlandieri qu’il semait aussitôt. Dans ce semis, trois exemplaires sont à 
retenir. Ils sont remarquables par la grosseur de leur bois, la tenue de leur 
feuillage et leur grande vigueur. L'union de la sève de Cinerea et de Monticola 
est apparente et une pointe de sang de Mustang vient brocher sur les deux 
autres. 

En novembre 1890, M. Rességuier expédie à M. Cristal une cargaison de Ber- 
landieri, très disparate d'ailleurs. Le n° 2 est au gré de M. Cristal, supérieur au 
n° 1 dans la craie tuffeau; je suis également de cet avis. H. Jaeger envoie, le 
20 mars 1891, toute une collection qui n’a pas réussi. Enfin, en 1592, arrive au 
château de Parnay, par l'intermédiaire de la maison Ponsot, de Libourne, un 
Berlandieri-Mustang-Monticola, de végétation trapue, avec une feuille très verte 
et luisante. 

De toute sa collection, c’est la forme Berlandieri-Cinerea de son premier 
arrivage que M. Cristal préfère. Il s’en est servi pour hybrider le Chenin blanc, 
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et en a obtenu un exemplaire, entre autres, d'une étonnante vigueur. Je me 
réserve d’en parler ultérieurement et spécialement. 

Deux autres « curieux » des vignes américaines, MM. Ch. Menard et Olivier 
Chaillou, recevaient le 16 mars 1891, de chez H. Jaeger, une collection d'exem- 
plaires rares et précieux d'espèces américaines pures, et, parmi, toute une 
famille de Berlandieri. Une partie de cet envoi partait pour Aubenas à peine 
arrivé, l’autre se parlageait entre M. Menard et M. Chaillou. Elle était hospitalisée 
à Salbré, commune de Mozé, el aux Selleries, commung, d’Avrillé. C’est en pas- 
sant au moment psychologique que M. A. Daignière reçut de la main de 
M. O. Chaïllou un rameau, qui est devenu le beau Berlandieri À. Daignière que 
j'ai fait connaitre aux lecteurs de la Aevue et qui peut être rangé à côté du 
B. Rességuier n° 1, dont il diffère toutefois, surtout au départ de la végétation, par 
ses feuilles révolutées en cloche, qui témoignent qu'un « gamète » de Mustang a 
coopéré à sa conception. 

MM. Menard et O. Chaillou possèdent des formes de Berlandieri remarqua- 
bles; la plupart ont été offertes par eux à la pépinière départementale de 
Chacé, près Saumur, où elles grandissent en compagnie de nombreux cama- 
rades. 

Si l’Anjou, le pays des grandes cultures de camélias, de rhododendrons, 
d’azalées, de rosiers, d'arbres fruitiers, est riche de Berlandieri, il n’en est 
guère plus avancé pour cela; malgré l’habileté de ses multiplicaleurs, celui-ci 
reste réfractaire et rebelle aux soins dont ils l’entourent. 


III 


Mais qu'est-ce en somme que le Vitis Berlandieri créé d’un trait de plume par 
le professeur Planchon ? Boreau, comme je l’ai indiqué plus haut, le recevait 
avec la vague dénomination de Vitis du Texas. 

Ses graines arrivaient, en 1873, à M. Paul Douysset sous le nom de Sweet Moun- 
lain ; lorsque Buckley le rencontrait en 1861, il le prenait pour un V. Monticola 
quand les indigènes Texiens le connaissaient sous le nom de Zittle Mountain 
grape. 

M. le professeur Millardet, en le voyant chez MM. de Grasset, Guiraud, 
D' Davin, se rangeait à l'opinion de Buckley et l’appelait NMonticola, et l’exem- 
plaire qu'il a offert au Jardin botanique de Bordeaux, qui est bien un métis de 
Mustang et de Monticola, n’en reste pas moins étiqueté Vitis Monticola comme 
s’il était de sève autonome. 

Il a bien fallu cependant se rendre à l'évidence, au furetà mesure que les Ber- 
landieri émigraient d'Amérique en France ou levaient de graines en foule, 
de formes très disparates, ne se reliant même parfois qu’à grand'peine par des 
caractères de fond, et arriver à les codifier. Si bien que M. Mazade s’est entremis 
pour distribuer cette innombrable famille en six groupes, qui se différencient 
les uns des autres par le bourgeonnement, la contexture et la couleur de la 
feuille, l'aspect du bois mür. 

S'il a fallu en venir à cette disjonction, à laquelle il faudra peut-être ajouter 
plus d’un chapitre, c'est donc que, dans le nouveau genre créé par Planchon, les 
« gamèles » qui ont coopéré à sa construction n'étaient point de la même 
plante, qu'en un mot ces êtres ne résultent point d’une auto-fécondation, et 
que, par conséquent, ils ne sont pas de race pure, mais bien de race mélangée. 
C’est bien là d’ailleurs, je crois, l'opinion de Munson, qui admet deux groupes 
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de Vitis Americana, l'un formé de vieilles espèces, et l’autre de jeunes espèces ; 
dans ce dernier, ildonne une place au Berlandieri qui ne serait autre que le pro- 
duit de l'entretien d'un gamète de MWonticola, en visite chez un gamète de 
Cinerea. Puis, autour de ces êtres nés de cette primordiale union encore inaffir- 
mée, subissant l'influence du temps et aussi du milieu, des semences de Mustang 
sont venues rôder. Elles se sont assises à leur tour au foyer de la nouvelle 
famille, elles y ont « inventé » de nouveaux individus vêtus des caractères de 
leur race paternelle et déritant de ses qualités et de ses défauts. 

De sorte que, de tous ces «jeux » de gamètes entre eux, est issue une nation 
nouvelle composée de bons et de mauvais sujets qui se aéten dent ou succombent 
dans la lutte pour la vie et qui, dans tous les cas, ne ‘peuvent être acceptés par 
les botanistes pour les formes pures. Ils sont, d’ailleurs, d'humeur farouche, refu- 
sant jusqu'à présent de s’assouplir aux besoins du vigneron des terres crayeu- 
ses, dont ils seraient la ressource, s'ils le voulaient. Leur rébellion aux procédés 
de multiplication usuels, qu'ont adoptés les autres Vilis, résulte, d’ailleurs, de 
leur tempérament et il importe qu'il soit maté. Ils tiennent de leurs généra- 
teurs, Monticola, Cinerea, Mustang, un bois dur, fait de mailles minuscules, et 
des racines grosses et charnues, du Cinerea et du Mustang. 

Leurs racines naissent dans une poche située dans un rayon médullaire, — 
comme toutes les autres racines, — elles ont à franchir pour venir s'asseoir 
à la table nourricière, qu'est la terre arable, d’abord le liber constitué par les 
assises d'un tissu criblé très serré, alternant avec les bandes libériennes dures, 
puis la couche subéreuse, qui enveloppe le rameau, comme une toile imper- 
méable. Grasses et charnues qu’elles sont, les racines ne peuvent que très 
péniblement se frayer un chemin au travers de ce blindage épais et résistant, 
si bien qu'il faudrait employer le forceps, pour les aider à venir au monde. 
C'est là ce qui explique comment la production des racines reste dans le Ber- 
landieri rebelle jusqu'à présent à tous les procédés habituels de racinage, et 
c'est malheureux, car j'estime que les vignerons trouveraient dans certaines 
variétés épurées de Berlandieri, si elles voulaient s’assouplir aux procédés 
culturaux, des aides solides, fertiles, précieux. 

C'est aussi à la nature charnue des racines des Berlandieri, qu'il faut attri- 
buer ce pourquoi une bouture racinée,ou une greffe soudée en pépinière, quand 
elle entre dans un milieu différent et nouveau pour elle, subit un temps d'arrêt 
dans sa croissance, tout, comme un enfant, qu'on change de nourrice. La chair 
moelleuse des racines, gorgée d’eau, se disloque et se désagrège, à ce point 
qu’elle est annihilée, et qu'il faut que le rameau s’évertue et s'emploie à 
fabriquer de nouvelles radicelles, pour que la plante prenne cette envolée, qui 
la rend l’égale des autres Vitis et souvent même plus belle, et mieux équilibrée 
en bois et en fruits quand elle arrive définitivement. 

Au moment où je termine la correction des épreuves de cette Etude, M. Pe 
Viala veut bien me faire savoir que le procédé de multiplication pratique et 
courant du Berlandieri est définitivement acquis aujourd'hui, et qu'il traitera 
tout prochainement cette question dans la Revue. Je salue cette bonne nouvelle 
à son aurore et le remercie de me mettre à même d’être le premier à l'an- 
noncer. 

A. BoucuARD. 
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Semis en bandes et semis en lignes inégalement espacées. 


Dans une culture rationnellement conduite, le nettoyage du sol est le corol- 
laire indispensable de toute fumure intensive; plus une terre reçoit d'engrais, 
plus aisément toutes les plantes s’y développent, les mauvaises comme les 
bonnes, souvent même mieux que les bonnes. S'il n’est pas nécessaire d'insister, 
auprès de cultivateurs, sur les multiples inconvénients que présente l’envahisse- 
ment du sol par les plantes adventices, l'indication d’un procédé propre à en 
faciliter la destruction n’est jamais inutile. 

Dans cet ordre d'idées, on a coutume de considérer que l’un des principaux 
avantages des semis en lignes est la possibilité des binages, auxquels l’irrégu- 
lière disposition des plantes issues de graines semées à la volée met complètle- 
ment obstacle. Cette conception, à vrai dire, est plus théorique que pratique- 
ment applicable. Dans le cas des céréales, par exemple, si l'on espace les rayons 
de 015 à 0%17 — écartement normal réalisé avec le semoir Smyth et les 
machines analogues — il ne reste, entre deux lignes consécutives, une fois que 
la plante a tallé, qu'un passage manifestement insuffisant pour l'introduction 
d'un instrument quelconque, notamment d'une binette dont le fer a 0"10 ou 
0%12 de largeur. Aussi risque-t-on fort, par un binage même incomplet, d’en- 
dommager nombre de pieds de la céréale. 

Pour éviter semblable inconvénient, 1l paraît tout naturel d'écarter davantage 
les rayons, à 20, 22 ou 25 centimètres, en supprimant quelques-uns des socs du 
semoir. Mais alors, ou, la quantité de semence employée restant la même, les 
graines se trouveront trop entassées sur la ligne et les plantes qu'elles produi- 
ront, trop serrées, auront tendance à s’étioler, ou l’on diminuera cette quantité, 
et l'inégale maturation des épis qui, dans les se- 
mis trop clairs, résulte d’un tallage abondant et 
prolongé, se manifestera. La solution du pro- 
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blème est donc moins simple qu'ilne semblait tout +R * e e e R 
d'abord. Fig. 128. — Semis en bandes (mé- 


Voici celle que proposait M. Derome il n’y a pas  thode Derome). — BBBB, bandes. 
loin d’une vingtaine d'années: Semer non plusen 2,#%%8rais — RIR roues qu 
lignes,mais en bandes de 0®12 environ de largeur, 
écartées les unes des autres de 0"28, ainsi que l'indique la figure 128. 

L'opération s'exécute à l’aide d'un semoir spécial dont trois pièces travail- 
lantes interviennent successivement. Un premier soc ouvre une raie profonde et 
y dépose les engrais minéraux; un second les enfouit, et le tube placé dans 
l'angle que ses deux parties forment à l'arrière conduit la semence sur la terre 
ainsi ramenée, à 3 centimètres environ au-dessus de l’engrais ; elle s’y étale en 
rubans de la largeur précédemment indiquée et se trouve recouverte de 4 à 
5 centimètres de terre par l’action d’une sorte de versoir. Le semis terminé, le 
sol a l'aspect d’un champ labouré en billons, et les avantages qu offre cette dis- 
position particulière : écoulement des eaux sans nuire à la végétation, plus 
grande hauteur de terre mise à la disposition des racines, sont par cela même 
acquis. La semence est régulièrement enfouie sous les ados, directement au- 
dessus d’une réserve d’engrais où peuvent puiser, presque dès le début, les 
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racines de la plante, mieux placées à cet égard que celles des mauvaises herbes. 
On sait, depuis les expériences de M. Schlæsing, que la répartition des engrais 
en lignes est favorable à leur bonne utilisation par les végétaux cultivés. 

M. Derome conseille de passer la houe, immédiatement au sortir de l'hiver, 
dans les intervalles laissés libres entre les bandes, et d'y ouvrir le sol sur une 
largeur de 0"10 à 015 au moyen d’un ou deux pics fixés sur cette houe, puis de 
herser en travers des bandes quand la terre est ressuyée. Nous n’entrerons pas 
dans le détail des explications complémentaires qu'il fournit au sujet de sa 
méthode, applicable à toutes espèces de plantes. Disons seulement que, d’une 
enquête faite jadis par la Société des Agriculteurs du Nord, il résulte qu'elle peut 
donner de très bons résultats, notamment en ce qui concerne la facilité d'exécu- 
tion des binages. | 

Mais, pour en obtenir de semblables, est-il nécessaire de faire l'achat d'un 
semoir spécial, d’ailleurs coûteux ; d'abandonner les semis en lignes qui, 
croyons-nous, assurent mieux que les semis en bandes, où les pieds sont 
disposés confusément, l’aération et le libre développement des plantes ; enfin 
d'adopter la culture en billons, dont on connait les inconvénients ? 

M. Schribaux nous a signalé, il y a quelques années, comment M. Rommetin, 
l'habile agriculteur du Plessis-Belleville (Oise), atteint le but proposé. Son sys- 
tème est à la fois des plus simples et des plus ingénieux. Voici en quoi il con- 
siste. 

Les ravons du semoir Smyth, au lieu d’être partiellement supprimés, sont rap- 
prochés deux à deux à une distance 
de 010 seulement, le premier se trou- 
vant à 0®125 de la roue. Chaque cou- lu oo cal 072 [lon 
ple ainsi formé est séparé du suivant | | 
par un espace de 0"25. Avec un semoir | 
de 245 de largeur, on obtient, en Fe dou 
définitive, la disposition représentée Semis de céréales en lignes inégalement espacées. 
par notre figure 199. 

Cette disposition ne change rien à la quantité de semence à répandre, pas 
plus qu'aux conditions de végétation des plantes, puisque ces dernières, un peu 
rapprochées de celles du rayon le plus voisin, trouvent du côté opposé une large 
compensation sous le rapport de l’éclairement et de l’aération. Mais les binages 
deviennent très faciles, dans des intervalles de 0"25, avec une binette de 0"10 
ou 012 de largeur. Le sarclage des petits intervalles de 0®10 se fait aisément à 
la main. « Dans ces conditions, dit M. Schribaux, le nettoyage parfait d'une 
récolle complètement envahie de mauvaises herbes ne pourra jamais coûter plus 
de 25 à 30 francs par hectare, et encore ce prix ne s'appliquera-t-il qu à des 
récoltes très compromises et qui seront l’exception. » Hésiterait-on, pour une si 
faible dépense, à sauver une récolte que l’envahissement par les plantes nuisibles 
pourrait réduire dans des proportions considérables, de moitié peut-être, et à 
préserver en même temps les cultures qui lui succéderont? En 1895, année mau- 
vaise pour les céréales de printemps, grâce à ce procédé, M. Rommetin obtenait, 
sur 40 hectares d'avoine, une moyenne de 70 hectolitres par hectare. 

La méthode dont nous venons d'indiquer le principe n'exige, on le voit,aucun 
frais supplémentaire, mais seulement un peu d’habileté pour la modification du 
semoir. Elle est également appliquée à Ja betterave par M. Rommetin. Dans ce 
cas, les rayons, au nombre de 6 pour le semoir de 2"4ÿ, sont rapprochés deux à 
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deux à 0"30 et les couples ainsi formés sont alors distants de 052 (fig. 430). 
Binage rapide, et sans risques pour les plantes, avec la houe à cheval — armée 
d'un grand soc de 0"22 et de deux lames obliques pour les grands intervalles, 
d'un soc de 016 seulement pour les petits et de deux lames obliques pour les 
demi-rayons voisins de la trace des 
roues, — démariage également facile, 
enfin arrachage d'unseul coup,à l’aide 
d'une arracheuse double disposée «d 
hoc, des deux rangs rapprochés : tels Le Fig. 130. 
sont les avantages que M. Rommetin Semis de ne te inégalement 
trouve dans l'emploi de cette méthode. 
Ajoutons qu'elle nous parait plus propre à l'obtention de betteraves riches — 
et nous avons vu récemment (Revue de Viticulture du 5 novembre dernier) (1) 
que celles-ci doivent être préférées, même dans les cultures faites pour l'alimen- 
tation du bétail — que l’écartement uniforme des rangs à 0°50 ou plus en vue de 
l'exécution des binages à la houe et de l’éclaircissage, difficile avec une dis- 
tance moindre. 
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L'arrachage des greffes (J.-M. G.). — Les bouillies à la colophane (RousTaN). — Nouveau pro- 
cédé d'injection de Ia vigre (avec figures) (BerGer, F. MarrAubD).—Surle Pinot <Rupestris 1305 
de Couderc (M. pe LA RocHEMAcÉ). — La Viticulture à la Chambre des Députés : les droits 
de douane sur les vins. — Société d'Agriculture de Vaucluse : concours de taille de la vigne 
(B.C.). — Bibliographie : Les eaux-de-vie et liqueurs, par XAvIER RoCQUuESs. 
L'arrachage des greffes. — C'est en ce moment, c’est-à-dire après la 

chute des feuilles, que l’on doit arracher les greffes. Cette opération des plus 
élémentaires a cependant son importance sur l'avenir des greffes et, si les pépi- 
niéristes de profession en connaissent bien tous les détails, il n’en est pas de 
même des petits propriétaires qui cultivent quelques centaines de greffes pour 
leur compte personnel. 

Tout d'abord, il n’est pas absolument indispensable d’arracher immédiatement 
les greffes, surtout si le terrain s’égoutte bien. Mais, comme les jeunes sarments 
ne sont pas toujours bien aoûtés et que, par cela même, ils sont sensibles aux 
gelées, il est de toute utilité de les recouvrir de terre jusqu'au 5° ou 6° œil en 
partant de la base. 

Pour l’arrachage, il faut des ouvriers soigneux pour enlever les greffes avec 
le plus de racines possibles. On a toujours le temps, au moment de la planta- 
tion, de les rogner à la longueur voulue. L’ouvrier chargé de cette opération doit 
donc attaquer le sol avec une pioche à une distance assez éloignée de la ligne des 
greffes et à une profondeur plus grande que celle de la base du porte-greffe. 
Puis, en prenant des précautions d'autanc plus grandes que la terre est plus argi- 
leuse, il brise les mottes pour mettré à nu toutes les racines en évitant de les 
endommager. En agissant autrement, il peut séparer des racines et déterminer 
à leur point d'insertion sur le pied américain, de véritables plaies qui peuvent 
avoir sur l'avenir de la greffe les conséquences les plus fâcheuses. Lorsque 
toutes les racines sont mises à nu, l'ouvrier saisit la greffe avec la main et la 
sépare complètement du sol en coupant le plus bas possible les racines trop pro- 


(4) Voir n° 255, page 533. 
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fondes pour éviter les déchirures dont il à été question. La greffe complètement 
dégagée est mise à côté sur la partie déjà arrachée. 

Lorsque l'ouvrier à arraché quelques greffes, il faut les enlever pour éviter la 
dessiccation, et c'est alors qu'on procède au triage. Les greffes bonnes ou mau- 
vaises donnent des souches d'une valeur tellement différente, que l’on ne saurait 
apporter trop de soins à cette sélection. On ne doit conserver que les greffes 
bien soudées des deux côtés. Celles qui ne le sont que d’un seul côté doivent 
être rejetées impitoyablement. 

Parmi les greffes bien soudées, il faut encore opérer un nouveau triage. Quand 
elles ont de belles pousses et des racines bien développées, elles constituent le 
prenver choix et doivent seules être utilisées pour la plantation. Lorsque les 
pousses sont petites, mal aoûtées, et les racines très courtes et grêles, elles 
constituent le deuxième choix et sont remises en pépinière pour n’être employées 
que l’année suivante, si elles sont dans les conditions voulues. 

Enfin, ce choix qui doit se faire dans tous les cas devient bien plus impor- 
tant encore, lorsque la pépinière est infestée de Pourridié, ce n’est malheureu- 
sement pas très rare, surtout lorsque l'on établit pendant plusieurs années la 
pépinière sur le même sol, de constater çà et là des taches formées de greffes 
mortes ou peu vigoureuses, dont les racines sont atteintes par le Dematophora 
necatrix (Pourridié). Il ne faut pas oublier, et j'en connais des exemples, que l’on 
peut, en ne rejetant pas avecle plus grand soin toutes les greffes atteintes [e’est- 
à-dire celles qui sont au dedans et autour de la tache), s'exposer à contaminer 
son vignoble par le Pourridié, maladie contre laquelle il n'est pas toujours 
facile de lutter. 

Les greffes de premier choix sont immédiatement plantées à demeure, ou 
mises en stratification jusqu'au moment de leur emploi. — J.-M. G. 


Les bouillies à la colophane.— « Monsieur le Directeur, fidèle lecteur de 
la ARevue,]j ai pris connaissance des articles parus dans les numéros 260 et 261 des 
10 et 17 courant, relatifs à l’adhérence des diverses bouillies cupriques et à l’em- 
ploi de la colophane pour augmenter ladite adhérence. Ayant personnellement 
expérimenté la colophane dans mon vignoble de Turtaire, commune de Valréas 
(Vaucluse), permettez-moi de donner mon appréciation sur cetle matière et de 
faire profiter les nombreux lecteurs de la Revue de mon expérience. 

Lorsque M. Gaston Lavergne signala l'adhérence particulière de la bouillie 
préparée avec un savon spécial à acide gras dontil était l'inventeur, je pensai que 
le meilleur savon, sous ce rapport, devait être celui préparé avec la colophane, 
si toutefois cette matière était saponifiable. Or, d'après Pelouze et Frémy (1865, 
tome VI, page 167), la colophane est un composé de deux ou trois acides isomé- 
riques, savoir : l'acide pinique, l'acide, pimarique et l'acide sylvique. Ces trois 
acides ont le même équivalent chimique qui est exprimé par C*H*0*, HO ; ils 
sont monobasiques et leurs sels ont pour formule MO, C‘H?0*. D'après ces 
données, le savon de soude fabriqué avec la colophane aurait pour formule 
NaO,C#H?°3 et pour le préparer en se servant du carbonate de soude anhydre 
(Solway) NaO,C0?, quelles proportions faudrait-il de carbonate alcalin et de 
colophane? Naturellement un équivalent chimique de l'une et de l’autre matières, 
soit: carbonate de soude NaO,C0?— 662,50; colophane C{H?°0*,H0 — 3.775. 
C'est dans ces proportions que je préparai le savon à la colophane. Je fis dissoudre 
66287,50 de carbonate de soude dans 10 litres d’eau, je portai la dissolution à 
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l’ébullition et ajoutai peu à peu 3 k. 775 grammes de colophane préalablement 
broyée. Ce savon fut incorporé dans les bouillies cupriques ordinaires préparées 
à la chaux ou au carbonate de soude à raison de 2 kilos de sulfate de cuivre pour 
100 litres de bouillie et j'ajoutai 500 grammes de colophane saponifiée.1200souches 
furent traitées avec-ces bouillies. Je constatai une meilleure adhérence qu'avec 
la bouillie préparée avec le savon Gaston Lavergne. On peut faire de multiples 
expériences avec le savon à la colophane préparé comme il est dit ci-dessus. On 
pourrait par exemple précipiter la totalité du cuivre contenu dans le sulfate par 
les acides pinique, pimarique et sylvique. Pour cela, il faut se rappeler qu'on doit 
toujours employer les matières proportionnellement à leurs équivalents chi- 
miques. Ainsi, pour précipiter tout le cuivre contenu dans un équivalent de sul- 
fate de cuivre CuO, SO, 5HO — 1559, 35, il faudrait employer 3.775 de colo- 
phane saponifiée. Reste à savoir si le savon de cuivre à la colophane donnerait 
des résultats pratiques contre le Mildiou. On peut faire des bouillies mixtes en 
précipitant le cuivre en partie par les acides végélaux précités et en partie par la 
chaux ou le carbonate de soude. Je me propose personnellement de faire un cer- 
tain nombre de ces expériences au printemps prochain et je vous donnerai con- 
naissance des résultats. — RousTAN. » 


Nouveau procédé d'injection de la vigne. — M. Berget nous adresse 
la note qui suit sur un procédé d'injection dans la vigne de substances nutritives 
ou de liquides pour le traitement des maladies de la vigne; MM. Guillon et 
B. Chauzit ont déjà traité cette question, qui préoccupe beaucoup les viti- 
culteurs comme toutes jies nouveautés, dans la ZÆevue. Une note sur le 
même sujet a paru dans le dernier numéro {voir n° 261). Un de nos amis et un 
des meilleurs viticulteurs du Lot-et-Garonne, se sentant visé par cette note, 
nous écrit : 

« Le n° 261 de la Revue de Viticulture contient une note de votre correspondant de 
Lot-et-Garonne sur l'emploi du « badigeonnage-fumure Galen » par quelques proprié- 
taires de mon département. Je suis l’un d'eux, et mème très probablement le seul, 
qui ait ainsi attiré son attention. Cependant je ne le connais pas, et n’ai fait du reste 
à ce sujet de confidences à personne. Il me parait vraiment avoir quelque chose à 
apprendre. C'est tout au moins qu'avant d'adopter ou même de qualifier un procédé, 
le bon sens et l’équité imposent de l’expérimenter. Ainsi avais-je fait pour le badigeon- 
nage Rassiguier (bien m'en a pris!), et c'est ainsi que je fais pour le procédé Galen. 
Oh! sur une bien petite échelle », dit-il. Pardon : c’est « sur une bien petite 
étendue », dirai-je, moi. Car c’est ainsi que se font les essais, et c'est ainsi que j'ai 
acquis dans le passé la robuste confiance que m'inspire actuellement le procédé Rassi- 
guier, et que pourra me venir plus tard confiance dans le procédé Galen. Je me ferai 
alors un devoir de communiquer le résultat à votre excellente Revue. Mais certaine- 
ment, l’adopter d'enthousiasme et l'appliquer dès sa nouveauté à tout un vignoble, c’eüt 
été un acte de pure inconséquence, ainsi d’ailleurs que le rejeter a priori. J’en suis peu 
coutumier...,. — F. MARRAUD. » | 

Que vaut la méthode nouvelle? À la suite des résultats heureux, — et encore 
inexpliqués, — obtenus par le procédé du D' Rassiguier, il serait, sans doute, 
prématuré d'émettre une opinion définitive ; beaucoup d'essais seront faits cette 
année dans de nombreuses régions, et nos lecteurs seront tenus au courant des ré 
sultats négatifs ou positifs obtenus ; nous les engageons, pour l'instant, à attendre 
ou à ne faire que quelques expériences comparatives sur un petit nombre de 
souches. Voici la note que M. Berget a spécialement rédigée pour la Revue : 


« Le procédé consiste à introduire, sous pression, un liquide dans les tissus cel- 
lulaires d’un pied de vigne. Son application comporte les opérations suivantes : 
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L'épiderme est mis à nu dans la partie du cep de vigne où l'injection doit être 
pratiquée, après s'être assuré que le tissu ligneux n'est point mort; à l’emplace- 
ment ainsi préparé, on fore un trou d’un diamètre maximum de 3 millimètres, 
pénétrant jusqu à la partie médullaire du végétal. Ce trou nettoyé, on y introduit 
la canule de l'appareil injecteur et on pratique l'injection. 

On reconpait que la pénétration du liquide dans l’arbuste a eu lieu aux indices 
suivants : des suintements apparaissent, sous la forme ordinaire des pleurs de la 
vigne, sur les parties du végétal où il existe des lésions non entièrement cica- 
trisées et, mieux encore, sur les sections que l'on produit en coupant les extré- 
mités des branches ou des racines. C’est à ce dernier moyen qu’il convient de 
recourir. La durée de l'opération dépend de diverses 
circonstances et principalement des suivantes : Saison, 
pression du liquide employé, grosseur et vigueur du 
pied de vigne, nature du cépage. 

La vigne paraît réfractaire à l'injection quand le 
tissu cellulaire est gonflé par la sève. La période de 
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Fig. 131. — Pince porte-vilebrequin (demi-grandeur). 


l'année la plus convenable est celle quis’étend du mois de septembre au mois 
de mars : alors l’exsudation que produit l'injection se manifeste parfois pres- 
que instantanément, généralement l'apparition des suintements exige trois ou 
quatre minutes. 

En ce qui concerne la pression à exercer sur le liquide à injecter, on peut 
admettre comme maximum celle de 4 à 5 kilogrammes par centimètre carré. 

Le liquide pénètre dans tout le pied de vigne : dans les pampres, dans les 
racines el dans les radicelles. On peut s’en convaincre en pratiquant une section 
dans la partie du végétal où l’on désire s'assurer que la pénétration a eu lieu; il 
se forme sur cette section une sorte de perle liquide. La circulation souterraine 
est mise en évidence par le fait suivant : Si on injeele un provin, les suintements 
apparaissent presque simultanément et sur le provin et sur la souche mère, et 
réciproquement. ù 

L'application du procédé peut être réalisée à l'aide de tous appareils appro- 
priés et, en particulier, à l’aide des moyens mécaniques indiqués ci-après : 

nd le diamètre de la tige est assez gros, on peut forer le trou avec une 
vrille ou foret à main; dans le cas contraire, on fera usage de préférence de la 
pince porte-vilebrequin représentée par la figure 131. 

L'appareil injecteur, dont la figure 132 donne l'élévation, se compose essen- 
liellement d’une petite pompe à main, d’un réservoir et d'un fil. tube (fig. 133). 

La pompe à main permet de refouler soit un liquide, soit de l'air dans le 
réservoir qui sert à donner la pression voulue au liquide à injecter. L'émission 
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du liquide a lieu par le fil tube qui est muni, à cet effet, d’un robinet et d'une 
canule. 


Celte canule a une forme légèrement tronconique ; son diamètre intérieur 2 
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inférieur à À millimètre; elle porte une collerette contre laquelle une rondelle 
en caoutchouc s'appuie extérieurement. Après introduction dans le trou, on 
l'assujettit contre le pied de vigne à l’aide de la pince de serrage (fig. 134). On 
fait passer une des mächoires de cette pince derrière la collerette, et on serre la 
canule contre la souche de façon à obturer le trou extérieurement. La pince est 
maintenue contre l’objet pris entre ses mâchoires, à l'aide de la tige-chapelet 
dont l’une de ses grandes branches est munie. 

Le procédé qui vient d’être décrit, et à l’aide duquel on peut faire pénétrer un 
liquide à peu près instantanément dans les diverses parties d’un cep de vigne, 
donne ainsi la faculté d'introduire dans ce végétal une substance minérale ou 
organique, sous la seule condition qu’elle soit soluble. On conçoit aisément qu'il 
puisse être utilisé, soit à combattre les maladies dont.la vigne est atteinte et, en 
particulier, le Phylloxéra, soit à fournir à ce végétal, sous une forme assimi- 
lable, les éléments qui conviennent plus particulièrement à son alimentation, 
éléments qu'il ne rencontre pas ou qu'il trouve difficilement dans le milieu où 


il vit. BERGET, 
Ingénieur en chef des Ponts ct Chaussées, à Cahors (Lot). » 


Sur le Pinot X Rupestris 1305 de Couderc. — L'été qui vient de finir 
s’est fait remarquer dans notre région par une sécheresse tout à fait anormale : 
de la fin de juin aux premiers jours d'octobre, pas une goutte d’eau pour rafrai- 
chir le sol brülé par des chaleurs sénégaliennes. C'était bien le cas d'étudier le 
degré de résistance à la sécheresse des différents porte-greffes. Parmi ceux-ci, 
plusieurs se sont fort bien comportés, par exemple : le Rupestris du Lot, les 
Riparia X Rupestris 3309, de Jæger, etc... Mais, entre tous, le Pinot X Rupes- 
tris 1305 (de Couderc) s’est montré ici absolument remarquable : on eût dit, à 
voir ses pampres verdoyants et touffus, que la sécheresse, loin de lui déplaire, 
favorisait plutôt son développement. | 

J'en possède, entre autres, deux rangs mis à l'essai en un coin de champ qui 
s'enfonce à angle aigu dans une futaie de chênes; le terrain y est peu profond, 
exposé au midi, de médiocre qualité, pas défoncé et tellement asséché par les 
racines des chênes que rien n'y peut tenir, pas même le Rupestris-Martin qui y 
languissait. J'y plantai donc, voici je crois trois ans, quelques racinés de 1305 
afin d'expérimenter si cet hybride possédait réellement la faculté qu'on lui prête 
de végéter sans engrais en sol médiocre. 

L'expérience a été concluante. Ce brave 1305 a non seulement trouvé moyen 
de jouer des coudes pour se faire place, mais il est resté absolument vert et 
d’une végétation normale, malgré les terribles ennemis qui l’assoiffaient : le 
soleil par en haut, les racines d'arbres par en bas. Je ne crois pas qu'aucun 
autre porte-greffe eût pu résister à sa place aussi bien que lui. Constatation 
analogue à faire dans ma pépinière de greffes 1898 : les greffons portés par 
1305 avaient des pousses de 025 à 0"30 plus longues que sur les autres porte- 
greffes : Riparia X Rupestris, Rupestris du Lot, etc. 

Les greffes de 1305 tranchaient sur tout le carré par leur teinte vert foncé 
qu'elles ont conservée jusqu à fin novembre, alors que tous les autres étaient 
totalement défeuillées. Du reste, ici, le 1305 défeuille toujours bien après tous 
les autres porte-greffes ; il faut une forte gelée pour le dépouiller. Je me 
demande si cette propriété de conserver très tardivement ses feuilles et, par 
conséquent, sa puissance végétative, ne serait pas éminemment favorable pour 
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porter les greffons de quatrième époque, qui sont parfois « mouchés » par le froid 
avant d'avoir müri leurs fruits? Cette simple observation n’a pas pour but de 
mettre le 1305 sur le pavois et de faire détrôner par lui les autres excellents 
porte-greffes que nous possédons actuellement, mais elle prouve que, dans cer- 
tains cas particuliers, dans des parties de clos bordées par des arbres ou dessé- 
chées par toute autre Cause, le 1305 peut rendre des services. C’est ce que j'ai 
voulu signaler. — MAURICE DE LA ROCHEMACÉ. 


La viticulture à la Chambre des députés : LES DROITS DE DOUANE SUR 
LES Vins. — C’est lundi, entre deux interpellations sur une question brûlante, 
qu'est venue devant la Chambre la discussion du projet de loi consacrant le 
relèvement des droits de douane sur les vins rendu exécutoire, en vertu de la loi 
du cadenas, par le décret du 21 octobre. L’attention des députés était tournée 
vers d'autres sujels, et les orateurs qui se sont succédé à la tribune ont eu quelque 
peine à se faire écouter de leurs collègues, si tant est qu'ils y aient réussi. 

M. Albert Chiché, tout en reconnaissant la nécessité de remplacer la taxation 
au degré par la taxation au volume, s’est vivement élevé contre l'augmentation 
des droits proposée. Selon lui, c'est par la répression des abus qui se com- 
mettent plus encore au vignoble que chez les négociants et par la suppres- 
sion des taxes intérieures qui pèsent sur les vins, qu'on sauvegardera efficace- 
ment les intérêts de la viticulture. M. du Périer de Larsan a répliqué en 
démontrant l'urgence des mesures proposées et en demandant à la Chambre de 
les approuver. Élargissant le débat, M. Augé a justifié d’abord la propriété des 
incriminations dirigées contre ses procédés de vinification par M. Chiché, pour 
insister ensuite sur la nécessité de réduire de 12 degrés à 10 degrés 9 dixièmes 
la limite alcoolique des vins taxés au volume. Sous ce rapport, la viticulture a la 
bonne fortune de se trouver d'accord avec le Syndicat du commerce en gros des 
vins et spiritueux de Paris : rien ne s'oppose donc,à son avis,à ce qu'elle reçoive 
satisfaction. En vain, dit-il, objecte-t-on que l'Italie et l'Espagne produisent des 
vins de 13, 14, 15 degrés. Ce ne sont que des exceptions comme on en trouve 
chez nous; la grande masse des vins italiens ou espagnols dépasse rarement 
10 degrés et, souvent même, elle reste au-dessous : il n'y a donc pas lieu de les 
recevoir au droit fixe de 12 francs jusqu à 12 degrés. Cette opinion est aussi 
celle de M. G. Chastenet, qui a rappelé la sévérité des tarifs d'importation aux- 
quels sont soumis nos vins dans la plupart des pays étrangers : le tarif à l'étude 
restera encore un des plus modérés de l’Europe. 

Reprise dans la séance de mardi, la question na guère avancé. Le projet, 
attaqué par M. Jourde, a été défendu par M. Graux, président de la commission 
des douanes. L’honorable député du Nord a cherché à rassurer les viticulteurs 
contre les dangers de la concurrence des vins italiens qui continueront, selon 
lui, àse diriger vers l'Autriche et la Suisse plutôt que sur notre marché. Son 
argumentation sera difficilement acceptée par ceux qui savent quelles sont les 
dispositions qui sont prises dès maintenant de l’autre côté des Alpes pour profiter 
des avantages de notre marché. Elle n'a pas convaincu, du reste, M. Laïfferre qui 
a réclamé, comme l’avaient fait la veille MM. Augé et Chastenet, la limite de 44°. 

Interrompue denouveau par des discussions purement politiques, la discussion 
a été renvoyée au lendemain, et l’on ne saurait encore en prévoir le résultat. 

Du train dont vont les choses, et avec l'intention qu'on prête au gouvernement 
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de demander la clôture de la session cette semaine même, on peut avoir des 
doutes sur l'achèvement de la tâche que le Parlement semblait devoir remplir 
avant la fin de l’année. L’approbation du traité franco-italien, que nos voisins 
comptaient voir ratifier tambour battant, suivant l'expression de M. Marescalchi, 
se fera peut-être attendre plus qu'on ne le croyait, ce dont les viticulteurs ne se 
plaindront pas ; mais on peut avoir des craintes plus sérieuses à propos de 
l’ajournement entrevu, malgré les engagements du ministre des finances, du 
projet de loi relatif à la suppression des taxes d'octroi sur les boissons hygié- 
niques dans la capitale.Ce n’est pas sans opposition que le principe de la réforme a 
prévalu récemment encore au Conseil municipal de Paris, et à une faible majorité 
seulement; elle ne peut sans danger demeurer en suspens; il ne serait que temps 
de la faire aboutir. — C. R. 


Société d'agriculture de Vaucluse : CONCOURS DE TAILLE DE LA VIGNE. 
— Le dimanche 11 décembre a eu lieu à Châteaublanc, dans ie beau domaine de 
M. Émile Valayer, près d'Avignon, un concours de taille de la vigne, organisé 
par la Société centrale d'agriculture de Vaucluse. Ce concours avait attiré beau- 
coup de concurrents, environ 70, et a été suivi par un public agricole des plus 
nombreux. Le jury était composé en grande partie de personnalités viticoles 
étrangères au département. À midi, le concours a commencé. Chaque tailleur a 
opéré pendant une heure et demie ; c’est la taille à coursons et en gobelet qui a 
été pratiquée. Les membres du jury ont suivi avec la plus grande attention le 
travail de chaque concurrent. À l'issue des opérations sur le terrain, le jury est 
entré en délibération et a accordé un diplôme de médaille d’or, des diplômes de 
médaille d'argent et des primes en argent. Environ 25 concurrents ont été récom- 
pensés. Ces prix ont été distribués le jour même, mais auparavant M. Zacha- 
rewicz, professeur départemental d'agriculture de Vaucluse, a fait la critique, en 
présence des concurrents, du concours qui venait d'avoir lieu. Il a dit que, d’une 
manière générale, le concours avait donné des résultats satisfaisants et mis en 
évidence de bons tailleurs de vigne. Néanmoins il importe, dit-il, de rappeler 
aux ouvriers lailleurs les principes de la taille. Ces principes ne sont pas toujours 
suivis ; On s'en écarte trop parfois. Ainsi il faut donner à la souche une forme 
régulière, en gobelet, et tailler à fruit et non exclusivement à bois. Il importe, 
en effet, de conserver des coursons issus des bourgeons conservés l’année précé- 
dente plutôt que des coursons partant du vieux bois. Il faut aussi tailler les 
coursons sur deux bourgeons francs et couper le sarment toujours sur le nœud, 
Enfin on ne doit jamais oublier que le nombre de bourgeons et de coursons à 
conserver doit être en rapport avec la vigueur des souches, la nature des cépages 
et la constitution du sol. 

Ainsi s’est terminé le concours de taille de la Société de Vaucluse. L'organisa- 
tion de ce concours n’a rien laissé à désirer. D'ailleurs, les membres du bureau 
de la Société ont rivalisé de zèle. Le président, M. Louis Valayer, le vice-prési- 
dent, M. Marius Ricard, le secrétaire général et le trésorier se sont beaucoup 
dépensés et on peut dire que le but que se proposait la Société a été pleinement 
atteint. Ce but-était le suivant: attirer l'attention du public sur l'utilité d’une 
bonne taille, stimuler et encourager les ouvriers tailleurs de vigne, faire con- 
naître et répandre les principes de la taille à coursons et en gobelet. 

La Société de Vaucluse vient donc de faire œuvre utile. Elle a droit à des féli- 
citations pour avoir fait un si bon emploi de la subvention que lui avait accordée 
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le Ministère de l’agriculture. N'oublions pas, d’autre part, de remercier M. Émile 
Valayer de sa réception vraiment magnifique et de le féliciter de n'avoir pas 
craint, dans un intérêt général, d'abandonner ses vignes à des tailleurs dont la 
compétence restait à démontrer. — B. C. 


Bibliographie. — Les Eaux-de-vie et liqueurs, par X. ROCQUES (un élégant volume 
de la Bibliothèque de là Revue générale des Sciences, dirigée par M. le Dr Olivier, 220. 
pages et nombreuses gravures dans le texte, Prix : 5 francs. Librairie G. Carré et C. 
Naud. Paris). — Les lecteurs de la Revue de Viticulture connaissent la compétence de M. 
X. Rocques sur les questions de vinification, d’eaux-de-vie et d'alcool. Le volume qu'il 
vient de publier résume, d'une facon remarquable, dénotant un esprit sérieux et sûr, les 
nombreuses questions techniques et économiques relatives aux eaux-de-vie de vin, 
aux alcools divers, et aux différentes sortes de liqueurs dérivées des eaux-de-vie ou des 
alcools. Son livre est un ouvrage d'enseignement et de bibliothèque, d’une lecture facile. 
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VIGNOBLES ET VINS. 
De nos Correspondants : 


Mini. — Les vignes n'ont plus de feuilles et la taille est commencée partout. 
En ce moment même, il est certains travaux qui pressent, comme l'em- 
ploi des fumiers, par exemple. C’est que novembre a été si humide que l'on 
n'a pu déchausser les vignes de bonne heure. Et les fumiers doivent être 
répandus le plus tôt possible après les vendanges. Il est très important de 
pratiquer dès maintenant le premier labour qui aère le sol, enterre les mau- 
vaises herbes, facilite la pénétration de l’eau. Ce labour doit être exécuté avec 
des charrues retournant parfaitement la terre. Lorsque, dans le Midi, les vignes 
sont bien travaillées en hiver, elles gardent la fraicheur, craignent peu la séche- 
resse ; la terre est toujours meuble, facile à biner, pas motteuse. Ce sont surtout 
les jeunes plantiers destinés à être greffés au printemps prochain qui doivent 
recevoir, pendant la période hivernale, des façons culturales nombreuses. On à 
alors, au moment du greffage, de la terre meuble pour la confection des buttes. 

Le cours des vins subit peu de variations depuis quelque temps. On ne cons- 
tale aucune fluctuation sensible. Les prix sont cependant toujours fermes. Il est 
vrai que la propriété n’a plus de vin, et le commerce se livre peu encore à des 
affaires de revente. L'application du nouveau tarif de douare aux vins espagnols 
a déterminé d'abord la hausse de ces vins, mais ce mouvement de hausse n’a 
pas persisté. Quant au traité franco-italien, que l’on peut considérer déjà comme 
voté par le Parlement, il aura peu d'influence sur les cours de cette année. 
Pourtant le commerce et la propriété se préoccupent de ses effets pour l’ave- 
nir. [l reste une dernière mesure fiscale, la suppression des droits d'octroi 
sur les boissons hygiéniques, sur laquelle comptaient un peu les populations 
méridionales ; or, l'application de cette mesure est ajournée, sauf pour Paris, 
qui refuse tout sursis. Par conséquent il est très probable que le cours des vins 
restera, Jusqu'à la prochaine campagne, ce qu'il est aujourd’hui. Ce cours ne 
peut plus être influencé dorénavant que par le déficit de la récolte dernière. 
Mais c’est l'avenir qui doit préoccuper les viticulteurs plutôt que le présent, et 
c'est en vue de l'avenir que doivent travailler les sociétés et comices des régions 
viticoles. — B,. 
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SAoNE-ET-LOIRE (Mäconnais). — La reconstitution est finie, à part quelques 
retardataires, jusqu'ici sous le voile de sainte routine, qui se hâtent de rattraper 
le temps perdu; mais ils sont rares, fort heureusement. Nous redoutions beau- 
coup les vers blancs pour 1899, tellement nos forêts nos arbres et nos vignes ont 
eu à loger de hannetons. Nous sommes surpris actuellement, en préparant nos 
sols à pépinières, de n’y découvrir que quelques individus par-ci par-là. Nous _ 
sommes tentés de croire que notre été torride aurait été funeste au sevrage 
de ces futurs meurtriers rongeurs. 

En viticulture, un bon soleil serait donc toujours utile et bienfaiteur ; il nous a 
cette année complètement müri nos bois américains, contrairement à l’an dernier 
qui est bien cause si la réussite des pépinières est irrégulière dans tous nos 
départements du Centre. | 

La perspective est donc cette fois nettement encourageante : porte-greffes bien 
lignifiés, greffons exempts de grêle et maladies, pépinières facilement ameublies 
pendant les mois écoulés, très favorables. Les défoncements pour les planta- 
tions s’effectuent facilement : lareconstitution sera donc partout importante cette 
année, grâce aux diverses récoltes qui ont été généralement bonnes et surtout 
d’un débouché facile. L'hiver 1898-99 fera faire un grand pas à la reconstitution 
du centre de la France, si la neige ne vient pas trop tôt ou ne s’opiniâtre à cou- 
vrir nos coteaux jusqu’en mars. 

Les pépinières produisent la belle marchandise et les soudures solides, quoique 
que la levée ait été contrariée par le printemps pluvieux et froid, puis par une 
certaine quantité de boutures mal aoûtées qui ont été asphyxiées une fois plantées 
Les prix paraissant s'établir dépasseront ceux de l’an dernier ; le commerce par- 
court les pépinières et traite des lots importants en variétés et prix suivants : 
Pinot blanc-Chardonnay ou Beaunoiïs, Gamay blanc Melon et surtout Gamay Beau- 
jolais, puis Teinturier Fréau Mourot et Chaudenay; sur Riparia, 135 à 140 francs ; 
sur Riparia gloire, 140 à 150 francs; sur Gamay Couderc, Aramon Rupestris n° 4, 
200 à 250 francs; sur Monticola, 165 à 175 francs; sur Riparia >< Rupestris, 
180 à 200 francs. En bois pour greffage les prix seraient moins bien établis. On 
peut néanmoins coter Riparia sélectionné 35 à 38 fr.; Riparia gloire, 42 à 45 fr.; 
Solonis, 30 francs ; Rupestris du Lot, 65 francs; Aramon X Rupestris n°1 et Gamay 
Couderc, 65 à 70 francs et les 1202 bien recherchés à 120 francs ; RipariaX Ru- 
pestris 10117, 90 francs ; 3306 et 3309, à 100 francs. — A. B. 


INDRE. — En même temps que le Phylloxéra continue icison œuvre de destruc- 
tion, la reconstitution des vignobles au moyen des plants américains greffés 
marche d’un pas assez régulier. Elle est peut-être un peu lente, mais il faut con- 
sidérer que les désastres causés par les gelées de mai et d'octobre 1897 étaient 
peu susceptibles d'encourager les vignerons à replanter. Malgré cela, on estime 
à 800 hectares la surface replantée en 1898, ce qui porte la superficie totale 
reconstituée à environ 4.000 hectares. | 

Les pépinières de plants greffés ont assez mal réussi : la mauvaise qualité des 
bois (porte-greffes et greffons) attaqués par la gelée du 3 octobre ou mal aoûtés, 
l'humidité du printemps et la grande sécheresse de l’été ont été autant de causes 
qui se sont opposées à la reprise de boutures et à la soudure des greffes. Dans 
beaucoup de pépinières, c'est à peine si on compte 15 à 20 % de bonnes greffes. 
Aussi les prix des plants ont-ilssensiblement augmenté cette année, et ce ne sera 
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pas là le moindre obstacle à la reconstitution en 1899; les viticulteurs en général, 
n'ayant pas encore pris l'habitude d'établir eux-mêmes leurs pépinières, hésite- 
ront devant la dépense d'achat de plants. 

Quant à la récolte, qui promettait d'être abondante, elle n'a été que moyenne 
comme quantité, la sécheresse ayant empêché les grains de grossir, mais, par 
contre, le vin est de très bonne qualité. Bien que le commerce des vins ne soit 
pas très développé, la production étant insuflisante pour laconsommation locale, 
on cote les vins gris, à peu près les seuls qu'on produise, de 35 à 40 francs l’hecto. 
— B. D. 


MeurTHE-Er-MosELLe. — Le Phylloxéra ne s'étant pas encore sérieusement dé- 
claré dans le vignoble toulois, aucun travail de reconstitution n’a encore été opéré. 
Des taches phylloxériques s'étant néanmoins manifestées sur plusieurs points 
assez éloignés les uns des autres, on peut craindre tôt ou tard un envahissement 
et il serait urgent que le ministère de l’agriculture fasse faire des conférences 
sur ce sujet, encourage la création de pépinières et organise des cours de gref- 
fage afin que, lors d'une invasion plus sérieuse, on soit armé pour la lutte contre 
un fléau qui serait la ruine du pays. Nos hivers rigoureux retarderont certaine- 
ment l'invasion, mais l’acclimatation de l’insecte se fera peu à peu et la vieillesse 
de beaucoup de nos vignobles {certains datent de 3 et 400 ans) jouera un rôle 
important. 

La récolte de 1898, par suite des froids et des pluies persistantes du prin- 
temps, a été inférieure à la moyenne (25 hectos à l'hectare). Dans quelques petits 
vignobles cependant, et pour des causes inexpliquées, on à récolté le maximum 
(100 hectos à l'hectare), (Chaudeney, Dommartin). Ces froids, qui se sont mainte- 
nus jusqu'au 14 juillet, ont retardé et compromis la floraison. Ce retard, malgré la 
chaleur des trois derniers mois de maturité, n’a pu être récupéré et la qualité a 
été inférieure à la moyenne. Des gelées survenues dans la deuxième quinzaine de 
septembre ont causé de grands dégâts dans les vignes basses et diminué la qua- 
lité. Les vins pèsent en moyenne de 5°5 à 8° et se vendent de 25 à 37 fr. 50 
l'hectolitre. Fort peu de ventes, toutefois acheteurs et vignerons se réservent 
pour le mois de mars. 

Les vignes sont généralement mal soignées, à l'exception de celles cultivées 
par leurs propriétaires. À la suite des grands travaux de la région, chemins de 
fer, fortifications, etc., une dépopulation sensible a atteint les campagnes. Rien 
n'est fait pour y remédier. On peut résumer la question en disant que les vigne- 
rons n'ont plus grand souei du bon renom de leur vignoble. — D'R. V. 


L'ADJUDICATION des vins nécessaires aux services de l’Assistance publique à Paris est 
upe des plus importantes et une de celles qui contribuent plus spécialement à préciser 
les cours. Elle a donné les résultats suivants : 

Vins blancs pour cantines. Caillat Perot, à Bercy, adjud. de 45.000 litres de vin blanc 
de Picpoul à 0.35, 7°4. — Vin rouge pour coupages. P. Garnier et fils, à Paris, adjud. de 
200.000 litres de vin de Vaucluse à 0.31, 10°; 400.000 litres de vin de Fitou à 0.32, 14°; 
400.000 litres de vin du Var à 0.345, 12°. — Claude Blanc, à Bercy, adjud. de 
200.000 litres vin de Vauvert, à 0.29, 9025. — Rosier, à Narbonne, adjud. de 200.000 
litres vin de Rivesaltes à 0.35, 42°; 400.000 litres vin de Narbonne à 0.285, 8°; 200.000 
litres vin de Coursan à 0.27, 7040. — Vin de Banyuls. Claude Blanc, adjud, de 
18.800 litres à 0.695, 140. 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
| BLÉS É MARCHÉ DE PARIS MONTROUGE 
pu 23 | pu 30[ Du 7 | pu 14 (les 104 bottes de 5 kilogrammes.) 
AU NOT.AU AU AU. | 
Paris pate RU ge ds pans parus [28 Nov] 6 pue. [12 néc. 10 péc. 
ee A RU ERA Paille de blé. 23 à 27/18 à 20/18 à »5[93 à 26 
vai À 9: 21 oin. 48 à 52140 à 43140 à 45150 à 53 
— Montereau. LE SN Re Re, ee 18 à 52138 à 42/48 à 40[48 à 52 
Départements 
Lyon. 21.50 | 91 501 21:50 27 9 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon. 20 75 | 20 50 | 20 50 | 2U 35 DE 1e 1 
Nantes. 91 10 | 21 25 | 21 10 | 21 10 PARIS 30 NOV. 7 DÉC. |14 DÉC, 121 DÉC. 
Marchés étrangers : ; nn ea ap | 43 50 | 44 50 | 44 » | 422$ 
Londres. 17 50 #7 30 17 50 17 30 
New-York. 14 55 | 14 80 | 44 55 | 13 50 ; SUCRES 
Çhicago. 12 65 | 12 85 | 42 65 | 12 09 || Blancsno3les Kill 31 50 | 31 50 | 30 25 |-29 75 
« Raffinés — 11406 » 1106 » 1105 50 [104 25 
SEIGLES : . 
Paris. | 14 50 | 14 50 |14 925 | 14 95 s BETAIL 
AVOINES .. MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande nette) 
Noire de Brie. 18 50 | 18 75 | 48 50 | 17.78 Marché du 19 Décembre 
Beauce. 17-751 18" 2521417797 PME 00 | 1re qté | 2° qté | 3° qté | prix extrêmes 
Départements M LE < ee 
Dijon. A6 AE 6 En leu rs SH Bœufs. À 44 1 26 4 12 | 0 63 à O0 88 
Lyon. (ÉTÉ 17 50 102025 F7 25 Veaux. 4 90 4 70 1:50 0 88 à 1 24 
Bordeaux. 47 50 | 16 50 | 17 50 17 925 | Moutons. 4 90 1 70 4322607707 240:08 
Toulouse. 17 50 LMD AE 170500417225 Porcs. 1 46 1 38 1 3C | 0 92 à 4 04 
BULLETIN METEOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 11 au 17 Décembre 1898 
Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-| : Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- 5 à 
JOURS te ture ture | Fius DATES ture ture de Pluie 
maxima | minima [moyenne |en millim. maxima| minima [moyenne [en millim. 
PARIS MONTPELLIER | 
Dimanche! 11.3 8. 2 9:74 » . à 16. 9 1. 9 EE” » 
anni isa Es 8. 5 » CN PER 16. 7 0. 5 8. 6 » 
Mardi....| 11. 0 5:-0 8. 0 0.1 Æ Es Eo 1525 2 2.0 RE » 
Mercredi.| 10. 2 Fes: Te 4.1 14... 19:72 6.9 DT » 
Jondi-.:2: 8. 6 6, 8 Nil 0.9 PRE 1É79 6.29 10. 4 » 
Vendredi.| 10. 7 2e) 6. 8 » 10. TE C PT » 
Samedi... SET en LS » A7: 18. 6 A2 10. 4 » 
NANCY ALGER 
Dimanche 9. 0 5:00 HE 0 1.0 FREE 18. 0 13.-0 45. 5 » 
Lundi....{ 10. 4 20 Re » 12 18. 0 TM ES EN » 
Mardi... 10. 6 4, 8 RES » 13: 19.0 3 15 50 » 
Mercredi. 8. 0 EE) 6. 6 2.0 7 PRE 19. 0 9. 0 14. 6 » 
Jeudi..... Le 0 4, 0 ET 2.0 DIE APR MINE TEA 11.0 14. 5 » 
Vendredi. 8. 8 2,420 Lt” » MAG 19.20 11: 0 150 » 
Samedi... 10 3. 4 Dee 3.0 Me 18. 0 14 : 0 La » 
LYON BORDEAUX 
Dimanche 9 6 4, 8 Te » At 1SIPS 5215 8. 6 » 
Lundis.:7 0 M SDS" LUS » LEE 11, 4 |— 1.1 554 » 
Mardi.. 4. 9 |[— 3. 6 0. 6 » No RL 1.6 ae” » 
Mercredi. TiNe 41 7 510) 1.0 LS à a 6. 9 RS 4.0 
Jeudi: :;; 2 4, 4 (CRE 1.0 AE: 10524 6.58 SR 2.0 
Vendredi. (M 3. 4 5. 0 2.0 Bar Ke LES) 1:29 9:10 1.0 
Samedi... 1e: 2,70 5. 3 » SRE D De 11,22 TUE Dos » 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche! 13. 0 16 0 1.040 » RL à DE 12€:40 8. 4 10. 2 » 
Lundi... 150 2 220 PS » LEE CRE Eee 0. 4 RE | » 
Mardi... 16. 0 0. 0 8. 0 » tas T9. 12 Li 107 0.5 
Mercredi. 19%0 4. 0 9.5 » 14... Jen 64 8. 0 » 
Jeudi 1540 6, 0 10. 5 » Ar 2 12. 8 6. 0 9, 4 3:2 
Vendredi.| 14%. 0 7. 0 dos » ME 10. 8 4<°0 6. 9 DIRE 
Samedi..….| 10. 0 |— 1. 0 | 4. 5 » Are FR OA LORD OV ES DSC ACTE RAA 


L'Administrateur-Gérant : G. FLeury. 
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G ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 


Médaille d'Or, Premier Prix et Grand Diplôme d'Honneur 
+ HORS CONCOURS :— 


FENOUIL FILS AINE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


Château de la Plane 


| CARPENTRAS (Vaucluse) 
0OSC0000200000000000000060099900060020© 


LEMENSES PÉPINIÈRES DE GREFFÉS-SOUDÉS 


Be ————— 


PLANIN DE L* CHOEX EX NOURUREN PAREAITEN 


En Folle blanche, Groslot de Cing-Mars, Gros Pineau blanc ou Chenin, 
Romorantin, Meslier, Menu Pinot, Cot, Gamay du Beaujolais, Frèau, 
Petit-Bouschet, Alicante, Grand Noir, Aramon, Carignan, Clanretle, Cin- 
saut, Chasselas, Avilleran, Corbeau, Douce noire, Durif, Etraire de 
l'Aduy, Cuniette, Joubertin, Mondeuse, Syrah, etc. 


BOUTURES AMÉRICAINES 
POUR LE GREFFAGE 


Solonis, 4 m. 006. 

Riparia, 1 m. 006. 

Riparia Gloire, 1 m. 006. 

Rupestris-Martin, 1 m. 005. 

Rupestris du Lot, 1 m. 005. 

R’paria-Rupestris 101, 1401-14, 3306, 3309 — 1 m. 005. 
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PRIX TRÈS RÉDUITS — ENVOI FR°® DU CATALOGUE S' DEMANDE 


GARANTIES D'AUTHENTICITÉ ABSOLUE 


VITICULTURE ET SÉRICICULTURE 


Tous articles en Vignes américaines et graines de vers à soie de confiance et à prix réduits 
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38, Cours du Chapeau-Rouge, 38 
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Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 
S J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou_Blancs) 
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DÉRONCEMENTS 


À LA VAPEUR 
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PLANTATIONS © 
à FORFAIT Er = 4 
de vignes franco-américaines avec garantie 


de reprise et choix à l’avance du producteur 
et du porte-greffe. 


ù 

CARBONARIUS 
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JULES PÉRIÉ, viticulteur, à FLEURANCE (Gers) 


Prix _:uant franco sur demande — AUTHENTICITÉ GARANTIE — Souscription aux plants greffés-soudés 
IE MAISON FONDEÉE EN 1818 
CO ï G HS] ET & C USINES à SAINT-DENIS (Seine) età LYON Rhône) 
414, Bou.evard Magenta, PARIS. — 3, rue Rabelais, LYON à 
@ ENGRAIS pour TOUTES CULTURES 


A base de superphosphate d'os et Ze matiéres animales, garantis sans mélange de phosphates minéraux 
ni de cendres d'os.—Poudre d'os.—$Suy 2rphosphates d'os.— Phosphate précipité des o-.— Plâtre phosphaté. 


Q ENGRAIS SPÉCIAL pour la vigne. F:udre CoIGneT contre le Mildiou, à base de sulfate de cuivre 
& DOSAGES GARANTIS sous le centrôle de la Station agronomique de Lyon 


© 
PS Envoi FRANCO, sur demande, du CATALOGUE des engrais Coignet el du Prix Courant S 
BOOT COLOCATION OTOTOCOTTRTER; 
A 


VITICU LT EUR à St-JEAN-de-SERREN 
MARIUS DUMAS, ex seniamax Gun 


Pour paraître fin novembre : Les Hybrides producteurs directs, édit. 1898, franco 2 fr. 98. 


PÉPINIÈRES | 
DU SUD-OUEST 
INDEMNES DE BLACK ROT 


4 MILLIONS DE RACINES GREFFÉS SOUDÉS 


(Variétés résistantes aux maladies Cryptogamiques) 


20 MILLIONS DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS | 
RACINÉS ET BOUTURES 


Riparia-Gloire de Montpellier. 
Rupestris Phénomène du Lot. — RipariaXRupestris 101!* et 3309. 
Aramon Rup. Ganzin À, 2 et 3. — MourvèdreXRupestris 1.202. 
Chasselas X Berlandieri 41 B., etc. 


HYBRIDES COUDERC pour les Calcaires 


PLANTATIONS AVEC GARANTIE DE REPRISE 


SOUSCRIPTION 


aux PORTE-GREFFES 
et aux PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS 
Livrables Automne 1899 ou Printemps 1900 


F. CARRIÈRE ‘ 


Propriétaire, ancien élève de l'École Polytechnique 
ROYAN (Charente-Inférieure) 


ENVOI FRANCO, SUR DEMANDE, DU PRIX-COURANT 


LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS HONORABLES 


EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


JE Fu BENEZELH à CIGNAC ve 


; TOUTES À’ SZ. 


TRES QE. 


Le Fe PORTE-GREFFES 
z ca cennus à ce jour Le 
crres- - SOUDÉS en CEPAGES de tous Pays 


Authenticité garantie sur Facture 4———— a 
6 CORRESPONDANCE en toutes LANGUES Eee 


VASTES PRES RE DU SIL 


PIEDS-MÈRES ET RACINÉS RUPESTRIS PHÉNOMÈNE OÙ DU LOT 
RIPARIAS GLOIRE ET ORDINAIRES BERLANDIERIS PURS DU TEXAS 
Aulhenticilé el Sélection absolument garantie. — Prix très réduits. 


GRABAS Joseph, Propriétaire, St-Féliu d'Amont (Pyrénées-Orient.). 
A.-T. GRABAS, St-Féliu d’Aval. 


CULTURE IE VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES ET LES PLUS IMPORTANTES DE LA RÉGION 


POISARD FRÈRES 


HORTICULTEURS-VITICULTEURS, CHEVALIER DU MÉRITE AGRIÇOLE 


ANSE (Rhône) et LYON-VAISE (Rue du Chapeau-Rouge, 20) 
Succursale à MONTFERRAND (Puy-de-Dôme), S'adresser à M. GELIN 


ge 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS PORTE-CREFFES 


ET POUR TOUTES RÉGIONS 


PORTE-GREFFES, RACINES ET BOUTURES DE TOUTES DIMENSIONS 


GREFFAGE SUR : COMMANDE 
Nous pouvons fournir des GROS BOIS POUR GREFFAGES par quantités impor- 


garanties authentiques et de toute fraicheur. 


La Maison se recommande par 20 ans d'existence, par ses fournitures 
aux principaux Etablissements et Syndicats de la France et de l'Etranger. 


CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 


ALICANTE X RUPESTRIS TERRAS N° 20 


Obtenu en 1881 du croisement pr Rupestris et de l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra, au mildiou et 

A au blak rot, dans les calcaires jnsqu’ à 70 %, de carbonate de chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins. 

| Bon vin rouge de 10 à 12 degrés : ajouter 100 gr. d'acide tartrique par hecto de vin à la cuve. On recons- 
titueles vignes chétives en greffant 20 centimètres en terre. 

Médailles Or et Argent (Concours régional de Toulon). Médaille de Vermeil (Société des Agriculteurs 

i de France). Médailles QE et Argent (Concours régional de Privas), etc., pour plans, raisins et vins 

d'Alicante Rupestris N° 2 


À POUR L’ AUTHENTICITÉ : S'ADRESSER à M. MERRAS, ViTiC., PIERREFEU (Var). 


tantes, boutures faites dans nos ateliers à MonrTPeLzter et à Anse, de toutes variétés |} 


N > s a 
ste D lt a ble PER SEPT TE a PA tarseets * 


PAR TS 


"+ Eu 


HYBRIDEHS 


MILLARDET —DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 


Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris —Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 107; Cordifolia x 
Riparia, n° 185 ; Hybride Azémar et Æstivalis x< Riparia, 
n° i98 et 200. 

Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101, 108, Riparia du 
Colorado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
— Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Cinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMERICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 


Cabernet =< Rupestris, n° 88; Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 


Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 
Alicante-Bouschet >< Oordifolia, n° 142 

Pour terrains crayeux et marneux les plus chlorosants : 
Ohasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 


— 2 ————— 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia- Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


EEE EE 


PÉPINIÈRES nv VIVARAIS 


SPÉCIALITÉ 
d'Hybrides Producteurs directs et Porte-Greffes 


RÉSISTANTS DANS LES CALCAIRES 
noces 


CLINTON-VIALLA DE 1,07 


POUR GREFFAGE 


Prix réduits pour Syndicats 


PORTE-GREFFES NOUVEAUX 


Riparia X Rupestris n° 401 14, 
— —— 101. Seibel n° 1 — Seibel n° 2 
= Rue Seibel n° 38— Seibel n° 47— Seibeln°2003 


& PRODUCTEURS DIRECTS NOUVEAUX 


=== — 3309. 
— 3310. Terras n° 20 
Soloniex Riparia : 1646. na, Couderc nes 201, 503, 603, 604, 3701, 
urv upestris n 
Chasselas X Berlandieri n° 41 B. 3907, 4401, 6301, 126-21 
Hybride complex n° 13205. Couderc Bayard 


Berlandieri X Riparia Gloire n° 1457-41. 


Plant de Gouny — Plant des Carmes — Rupestris X Auxerrois, Pardes, 
Lacoste — Hybride Franc — Plant Pouzin 


Boutures et racinés 1* choix 


| 1.200.000 bout, racinés hybrides | 5.000.000 bout. de tous les hybrides 
FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Les acheteurs peuvent faire arracher eux-mêmes les plants 
faits sans arrosage. 


Va 00 rc. © ERNENENE REP AE ESA 


RAOUL TRAPIER 


Au POUZIN (Ardèche) 


CATALOGUE ENVOYÉ SUR DEMANDE AFFRANCHIE 


“LA “REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ORGANE 


LE PLUS IMPORTANT ET LE PLUS AUTORISÉ 


de Ia Viticulture Française 


qui groupe autour d'elle une Rédaction absolument unique dans 
la Presse viticole, comprend comme collaborateurs les savants les plus 
éminents et les Viticulteurs praticiens les plus autorisés des diverses régions 
viticoles de la France et de l'Etranger. 


PRINCIPAUX COLLABORATEURS : 


MM. DucLzaux, ARMAND GAUTIER, AIMÉ GIRARD, GUIGNARD, MiLLARDET, À. MünTz, HENRI Marks, 
U. Gayon, Membres de l'Institut; — MM. P. VraLa, BLarez, D' CazENEUvE, Dr CHARRIN, 
F. CoxverT, G. Couanon, Max Cornu, DEBRAY, À. GrarDp, G. Forex, Marcorrer, D' Roux, 
C. SauvaGEau, DyBowsKi, A.-CH. GIRARD, HÉRISsON, CouPAN, LEMARIÉ, LINDET, G. RABAULT, 

E. PrILLIEUX, E. Riscer, BussaRD, SCHRIBAUX, DE LAPPARENT, KAYSER; — MM. BERxE, 

BERTHAULT, BouFFAR»D, A. BoucHARD, CHARVET, B. CHauziTr, DucLerT, Ducasr, P. FEe- 

ROUILLAT, GOUIRAND, GUICHERD, GUILLON, F. HoUDAILLE, LEcOMTE, MAZADE, VALERY MaAyer, 

MouILLEFERT, L. MATHIEU, J. NANOT, RINGELMANN, Roos, SÉMICHON, TALLAVIGNES, ZOLLA ; 

— MM. BarBuT, BARILLOT, BATTANCHON, BRÉHERET, J.-B. CHAPELLE, DUPLESsIS, Girarp-Coz, 

A. HiLLSONT, JOUVET, GUÉRAUD DE LAHARPE, G. LAFFORGUE, CH. La MaRcA, DE LAROQUE, 

LAvVERGNE, LECQ, MARRE, PERRAUD, RouGiEr, TorD, TROUARD-RIOLLE, VIVIER, VASSILLIÈRE, 

Zacnarewicz, etc., membres de l’Enseignement ; — MM. R. CHaANDoN DE BRIAILLES, E. 

ANDRÉ, ASTIER, BALTET, D' BARETTO, A. BERGET, CALVET, CLARAC, Luiz DE (CASTRO, 

Lt-Colonel Ducassé, R. BRUNET, BoyER DE LA Giropay, A. BARBIER, BIissET, BRin, 

E. Duporr, BETEMONT, BROUSSE, BRUNETON, S. CARBONNEL, CASTEL,J. CAZELLES, À. CHEVALIER, 

Cosre-FLorer, P. Causse, CazEAUx-CAZALET, Dr CHanuT, Dr Cor, CouTAGNE, DAUREL, DECKER- 

Davin, DuraurEe, DEPERRIÈRE, D' DesPperis, E. FEnouiL fils, O. pe Kizroz, V. Ganzin, 

J. GAUTIER, PROSPER GERVAIS, L. GRELLET, CH. DE GRASSET, GUÉNIER, D' GRANDCLÉMENT, 

A. HÉRON, JouET, JOULIE, JURIE, A. LAURENT, AN. Leroy, LyoEn, Lucoz, MacquiN, Vie pr 

Marsac, V. MALÈGUE, L. DE MARTIN, E. Mir, C. Miroy, cte D'ONcIEU DE LA BATHIE, J. PASTRE, 

PERESTRELLO DE VASCONCELLOS, MicneL PERRET, E. Perir, D'PETON, RayNaAUD, D' RASSIGUIER, 

X. Rocques, RosEensrTuiez, RoussEaux, J. Roy-CHEvriErR, RicauD, E. RiGaL, SALAS Y AMAT, 

SAVOT, REICH, Cl SABOURAUD, SAHUT, SAINT-PRIX, SAINT-RENÉ-TAILLANDIER, SALOMON, KR. 

SÉVERIN, SIMPÉE, TH. SKAWINSKI, C. SYLVESTRE, Baron THÉNARD, TACUSSEL, TROUCHAUD- 

VERDIER, TURREL, VANNUOCIO VannuccINI, A. VERNEUIL, D' Vipaz, P. ViGnÉ D’Ocron, Ce px 

ViLLENEUVE, H.-L. DE VILMORIN, VIMONT, VINCENT, L. Z1RILLI, etc,,etc., propriétaires-viti- 

culteurs et propriétaires-agriculteurs. 


SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


POUR LES ABONNÉS 


DE LA 


REVUE DE VITICÜULTURE 


L'organe LE PLUS IMPORTANT ET LE PLUS AUTORISÉ de la Viticulture française 


et de l’Agriculture des régions viticoles 


Les Services gratuits de renseignements que la REVUE a inau- 
gurés et organisés pour ses Abonnés sont confiés aux spécialistes les 
plus compétents et comprennent tous les renseignements techniques relatifs à : 


1° L’Examen des vins, des lies et leur traitement ;: 
2 L’Analyse du calcaire des terres et le choix des porte-greffes : 
3° La Détermination des cépages et des maladies de la vigne; 
._ 4° Et la culture de la vigne, la vinification, l’agriculture, l'horticulture, la 
jurisprudence en matière agricole, etc., etc. En un mot, tout ce qui peut aider les 
viticulteurs à développer la production de leurs vignobles et de leurs cultures. 


FONDERIE ET ATELIERS DE CONSTRUCTION 


Maisons J° PINET FILS * 8 RENAULT-GOUIN *# réunies 


Manèges — Batteuses — Tarares — Coupe-Racines — Barattes — Hache-Paille 
Casse-Pommes — Fouloirs — Pressoirs 
Concasseurs — Faucheuses . 


Râteaux à cheval — Moissonneuses, etc,, etc. 


CHARRUES VIGNERONNES, BRABANT, DÉFONCEUSES, 
ET. AUTRES 

Houes — Butteurs — Extirpateurs — Scarificateurs — 

Herses — Rouleaux — Arrache-pommes de terre, etc., etc. 


Demander le Catalogue au 
Charrue vigneronne, plus de 30,000 vendues DIRECTEUR des USINES D'ABILLY (Indre-et-Loire). 


“Cube circule XX 


CUVES- -AMPHORES 


Servant à la Vinification et à la Conservation des Vins 


AMPHORES SPÉCIALES Pour VINS BLANCS 


$ 
$ 
$ 
AMPHORES ORDINAIRES — CUVES — BASSINS DE TOUTES CONTENANCES 
EN ACIER ET CIMENT, AVEC ARMATURE DE SURETÉ ET PORFE BREVETÉES & 

$ 


LOUIS MELEY ue isrum 


PRIX SUR DEMANDE 
& Succursale à ARLES (Bouches-du-Rhône) — Représentant : M. COUFFFIN. Ingénieur, rue Barême, 4. 


FT-d. do Qi nn. Br “ne “nn. D ED A A A en 


se »SULPURD CARBONE | BRIFE AULT. APREDRT 7 


.Déstruction au Rips 


TOURTEAUX SULFURÉS tan 


“52, POUR | BUREAUX : 10, rue Auguste 
re CULTURES an NIMES 


-Bo--2Bo-6@8 Kéf Boo 


ENGRAIS ORGANIQUES 


ET 


ENGRAIS CHIMIQUES 
« LA NAPATINE » 


BOUILLIE-et PGUDRE 


Remèéde infaillible contre les 
|| maladies eryptogamiques de la 
vigne. 


Le plus puissant Insecticide.— Désin- 
|| fectant. — Anticryptogamique pour 
A  l’Agricullure. 


Envoi franco du Guide complet 
pour le Traitement 
de toutes les Maladies de la Vigne 


VINS MOUSSEUX 


LOUIS ROBERT, SPÉCIALISTE 
rue Coquebert, à REIMS 


1° Analyses chimiques et physiologiques des vins. 
20 Essais et expériences pratiques sur ces vins. 


AVIS PLUSIEURS ANCIENS ÉLÈVES 
DIPLOMÉS DE GRIGNON deman- 


dent des places de Régisseurs,Chefs de cul- 
ture ou d’Industries agricoles en France, 


en Algérie ou à l'étranger. S’adresser à 


3° Plans et devis pour les installations. i M. PHILIPPAR, directeur de l'Ecole 
D 4 


° Renseignements et conseils pratiques. 
5° Réponses gratuites par retour du courrier 


Nationale de Grignon,par Plaisir (S.-et-O.) 


ARR Le 


PELOUS FRERES “k" TOULOUSE 


< 
TREUILS A MANÈGE PaN ii — 
> A ( = | : INSTRUMENTS 
- D AGRICOLES ET VITI- 
nn de ECC CR NET Se COLES 
TREUILS «(COMBINÉS» er r re + 
Dex CHARRUES 
VAPEUR ET MANÈCE : = VIGNERONNES 
ess B 
TREUILS CHARRUES 
ÉLECTRIQUES DEFONCEUSES 
> - 
Envoi franco du :  POLYSOCS ET 
Catalogue. : CHARRUES A VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 1896, Treuils et Charrues, 4° PRIX, MÉDAILLE D'OR. 


NPECIALITÉ pe POTEAUX pe VIGNES ex FER 


POTEAUX A AGRAFES BILLY BREVETÉS S.G.D.G. 


re 
50 0/0 d’économie pour la pose des 
fils — dépose à volonté. 

Système à agrafes. 30 fr.les 100’kil, 
Système ordinaire. 28 fr. les 100 kil. 
a  ————— 

Ces prix varient suivant le cours des fers 


Réductions pour quantités importantes 
a R —— 


MÉNARD & GOURDON 


NANTES, 46, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


Poids d’un poteau de 1#30 :1*500 approximat!. 


ENTREPRISES RACHINES 
#7 AGRICOLES ET 
BATTAGES VITICOLES 
sr Ds DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES Demander le Cata- 
À VAPEUR logue général 


la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ou en sortant. 


Ej—_ 3 SALLERON-DUJARDIN 


24, rue Pavée — PARIS 


Fournisseur des Laboratoires du Ministère des Finances, 
Contributions et Douanes. 


À LÉ Instruments pour l’Essai commercial de 
TE  —_— l’Alcool, de l’Extrait sec, de l’Acidité des Vins, 


… «CG CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE © 
=  — Instruments pour 
ALAUBIC  SALLERON LA RECHERCHE DU MOUILLAGE ET DU VINAGE 
Modèle adopté par Instruction pratique d’après la méthode officielle de Comité 


les Contribations et les Douanes consultatif des Arts et Manufactures, franco. À fr. 50 


VIGNES AMÉRICAINES AN 


DE PLANTATION 
6 MILLIONS de greffés, porte-grefles et producteurs directs de toutes variétés. 
200.000 porte-grefies de 15 à 20 ans, entièrement sélectionnés ; en Riparia Gloire, Ru- 
pestris du Lot (type), RipariaX<Rupestris 101, 108, 3306, 3309, 10114, Solonis, Berlandieri 
du Texas, Chasselas <Berlandieri, Aramon<Rupestris Ganzin, ne 1, etc. 
NOUVEAUX PRODUCTEURS DIRECTS EXTRA FERTILES 
Auxerroisx<Rupestris ou Pardes-Lacoste, Merlot<Rupestris, Seybel n° 1, AlicanteX 
Rupestris Terras n° 20, Plant des Carmes, Plant Fournier, etc., etc. 

Ces producteurs directs sont très recommandables pour leur grande fertilité et leur résistance 
au Phylloxéra; ne se chlorosent pas en sols calcaires, presque indemnes de maladies cryptogamiques ; 
müûrissent partout où la vigne est cultivée, et donnent un vin recherché par le commerce pour sa 
bonne couleur et sa finesse. 

Pour plus amples renseignements, voir notre 10° édilion sur les Vignes. Prix :38 fr. fo-poste 


VINS DES COTES DU LOT depuis 80 à 500 fr. la barrique de 225 litres. 
ENVOI FRANCO DES CATALOGUES, ET DES ÉCHANTILLONS (VINS) CONTRE À FR. EN TIMBRES-POSTE. 


“4m VICTOR COMBES5, “iors concours, Membre du Juge ” 


Château de Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉQUE (Lot). 


ANCIEN ÉLÈVE DIPLOMÉ 


de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier, Pro- 
priétaire-Viticulteur, accepterait emploi de 
Régisseur dans un grand Domaine, ou 


RECONSTTTUTION DE VIGNOBLES 


Avec Réussite garantie 


Moyennant Honoraires de 2 à 5 % de la Dépense 
d'Employé intéressé dans une industrie 


agricole. — Pourrait mettre somme impor- 
tante dans l'affaire, 


RAYMOND BRUNET 


Ingénieur agronome 


CHATEAU DU PONT-DE-LANGON 
par VILLENAVE-D’ORNON (Gironde). 


S'adresser à M. l’Administrateur de la RE VUE. 
VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


a | | NOAH, BOUTURES 
BURAT KDE DEAD es DT | ET QUELQUES HYBRIDES 
Riparia Gloire et Grand Glabre ; — Ru- | PES CPLSECHONS 


pestris du Lot et St-Martin; — Solonis; | COUDERC, MILLARDET ê GANZIN 


— Riparia X Rupestris n° 10114 ; 3306, | 


3309 ; (authenticité garantie); Aramon X | -È VENDRE 
Rupestris Ganzin n° 1 ; Mourvèdre x Ru- ( Authentcité garantie ) 
pestris n° 1202, Chasselas et Berlandieri Le 

41 B. 

Greffes boutures de Blanchette; Fendants À AIT ‘ir 
vertetroux: Mondeuse, Gamay Sur Gloire, | CHATEAU LION ] DR ) AUZAC 
Riparia ordinaire ; Solonis ; — Monticola ; | PAR MÉZIN (LOT-ET-GARONNE) 
— Mission et 10114. 

Adresse: A. BENQUE, Régiss. à Veyrier (Suisse). } ou À. R., 121, rue Fondandege, 


BORDEAUX |} 


Ancien élève diplômé de l'Ecole de Montpellier, 
2 CR à Er s LE 


|P. BESSON FILS C# Viticulteur à MARSEILLE 
VIGNES AMÉRICAINES 


FRANCO-AMÉRICAINES ET FRANÇAISES, EUROPÉENNES, AFRICAINES, KABYLES, ASIATIQUES ET CHINOISES 
8 PLUS DE 1000 VARIETES EN CULTURE +4—— 


Producteurs directs. — Porte-greffes anciens et nouveaux. 


LA PLUS BELLE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE ET DE LUXE -®- acsoripéir mustré demande. 


[250.000 PIEDS-MÈRES 


Vastes pépinières de vignes américaines -|E 
Greffés - soudés par souscription 
Envoi franco du Catalogue 


HENRI BOUCHON, Proprétaire-Viticuiteur 


A BOLLÈNE (VAUCLUSE). 


GRANDES PÉPINIÈRES BEAUJOLAISES 


(115.289 mètres carrés de plantations) 
GRÉFFÉS-SOUDÉS, BOIS AMÉRICAINS, RACINÉS, 
HYBRIDES DIVERS, BOIS POUR GREFFONS 
Pour envoi de Catalogue écrire à 

; 
M. CH. DE L’'HARPE 
Château du DONJON 
à St-Vérand, Cant. du Bois d'Oingt (Rhône). 


COMPTOIR D'AGRICULTURE ou GARD 


OULEVARD DES ARÈNES — NIMES 


A. ALBÆEREC., Directeur 


Seul Conèessionnaire des sangs des abattoirs. 


AU 
CHATEAU DE MONTPEZAT 
par St-MAMERT (Gard) 
Racinés et Boutures d’Hybrides , 
Couderc, Aramon-Rupestris nos 1 
et 2, Rupestris-Géant et Martin. 


Engrais organiques à base de sang. 
Engraisetmatières premières detoutenature. 
Soufres, Sulfate de cuivre, Sulfate de fer,etc. 


1 


On demande a acheter 


QUANTITÉ ILLIMITÉE 


Riparia, Aramon X Rupestris-Ganzin, Rupestris, Gamay-Couderc. — Boutures 
greffables Rupestris 3306, 3309, 1011*, 1202, etc. — Boutures de pépinière des mêmes 
cépages et plants racinés. — Boutures producteurs directs Terras, Seibel, Couderc. — 

- Racinés de toutes sortes, surtout des producteurs directs. 


Adresser les offres à M. VÉOUX-ROISSAC, Grand Hôtel Continental, Montpellier. 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


GARANTIES PURES DE TOUT MÉLANGE 


DOSES D'EMPLOI POUR LA VIGNE 
. © TR Pépinières : 1.000 — 1.500 kilos 
1 2.000 — 3.000 kilos à 1a Plantation 


FUMURE ANNUELLE : 400 - 500 kilos 


Les scories doivent être associées aux traitements 
l | antiphylloxériques (Revue Agronomique du Temps, 
Marque Etoile À 20 juillet 1897). 
v4 o <<: Elles facilitent la lutte contre les maladies erypto- 
AC <Q”: amiques (Revue de Viticulture, 1 août 1897). 
E Q Ÿ S 
< Ales XS_. E | EF IS —— 


SOCIÉTÉS REUNIES nes PHOSPHATES THOMAS 


5, rue de Vienne — PARIS 
SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 


… ÉTABLISSEMENTS SIMON FRÈRES %$ À CHERBOURG 
—% MATÉRIEL POUR VINIFICATION :— 
Nouveaux Fouloirs. — Pressoirs et Presse continue SIMON pour Vins blancs et Vins rouges 


Brevetés S. G. D. G. — Création 1897-98 


Au Çoncours spécial de Pressoirs 
de Nantes, où les expériences dirigees 
par M. RINGELMANN, Directeur de la 
Station d'essais du Ministère de l’A- 
griculture, ONT DURÉ DIX JOURS, DU 
29 SEPTEMBRE AU 8 OCTOBRE 1897, 


LES PRESSOIRS SIMON 


sont ceux qui ont donné le plus de 
liquide avec la moindreforce, 
dans le moins de temps sous 
pression, et ont rendu le jus 
le plus clair, c'est-à-dire avec la 
= 6 plus faible proportion’ de lies. Aussi 
Fee £ ; avons-nous obtenu à ce Concours 


% LE PREMIER PRIX 
MÉDAILLE D'OR 


À l’unanimilé du Jury 


L'A 


Expositions Universelles : Paris 1889, Lyon 1894 et Bordeaux Lo ea per D'OR 
Exposition Internationale : Bruxelles 1897, DIPLOME D’HON DES 


UV 
Catalogues et Devis sont adressés franco sur demande du Tarif 1 ME 
LAS AN ot RÉ ST CRE EE PA EEE EEE ROUES 


CHARRUES A. BAJAG ‘ 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, : Paris 1889 


… 


Expos. Univ, 1889: Médaille d'argent 


Fabrique de Bouchons : 
ALEXANDRE CANTON 


12, rue des Lois, TOULOUSE 


Bouchons fendus ou fendus et 
perforés de 5 à 20 millimètres. 


gature coupés à 15 centimètres. 

Le LIENCHON, nouveau sys- 
tème en liège (breveté) pour 
greffer sans pince ni fil de fer, 

Le LIENCHON est bien supérieur pour le 
greffage de la vigne au Raphia, Ficelles, Ro- 
seaux, par son économie de main-d'œuvre et 
son résultat qui est de 100 %.. 


NOTA. On envoie gratis échantillons et instructions. 


Grande Baisse de Prix. 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
FIEUX FRÈRES PROPRIÉTAIRES A SAINT-LARY 
ie 
BOUTURES, RACINÉS ET CREFFÉS-SOUDÉS ‘ 


Spécialité de Porte-Greffes pour Terrains calcaires — Riparia X Rupestris n° 3,306, 3.309, 1.202 et Berlandieris 


NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


Tels que : AlicanteXRupestris Terras ne 20. — Seibel n° 1. — Chasselas roseX Rupestris 4401. 
— Hybride Franc. — Hybride Fournier. — Auxerrois X Rupestris ou Hybride Pardes-Lacoste. 
— Nouvelle collection Coudere, etc., etc., en racinés et boutures, garantis absolument authen- 
tiques et à des prix très réduits. 22=—> Un Million de Greffés-Soudés, grande partie sur Rupes- 
tris du Lot en Plant du Pays, du Centre, de la Bourgogne et du Jura. <— Boutures greffables 
et pour pépinières. 2 Aperçu des prix : Racinés 1°" choix, Riparias, 18 fr. le mille; 
Rupestris du Lot, 30 fr. le mille; AramonX Rupestris Ganzin n° 1, 35 fr. le mille, etc., etc. 

Vins et eaux-de-vie d'Armagnac à prix réduits. 


Authenticité absolue 
Garantie sur facture 
2.000 quintaux 
Bois b ruts, toutes variétés, 
à partir 
de 12 fr, les 100 kilos 


777 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 
JEAN VINCENT, Propriétaire-Viticulteur à Pavie, par Auch (Gers) 


Spécial. de pieds mères et gros bois p. greffage. Aramon Rup.Ganzin n°s1et2,GamayCouderc, 
Vialla, Rip. Gloire, Gr.Glabre, Tomenteux Rup.du Lotou Monticola,Rup. Martin, Rip.XRup. 
3306, 3309, 101, 10114, MourvèdreXRup. 1202, Cabernet Rup. 33, Solonis, etc. Racinés de ces 
mêmes variétés p.greflage et p. pieds mères. Plants greffés et soudés en soudure parfaite p. toutes 
régions sur tous les porte-greffes. Spécial. d'hybrides nouveaux prod. dir. Alicante Rup. 
Terras n° 20, Seibel n°1, Auxer.<Rup., plant des Carmes, etc. Prix très réd. suiv. quantité, 
donnés par corresp. Garant. absolue d'’authent. — Envoi franco du catalogue sur demande. 


INGENIEUR-CONSTRUCTEUR 


PRESSOIRS VICTOR COQ À AIX-EN-PROVENCE 


CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1898 
4er Prix MÉDAILLE D'OR (Seuz Prix DÉCERNÉ) 


AMMES 


| AIT 
J jeun 
“ } LATE 
| ne : 


RESSOIR CONTINU PRESSOIR “LE RAPIDE” PRESSOIR À CLAIES MOBILES 

Breveté en France et à l'Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. 

Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 
INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux 


Pinces et fils de fer pour li- 


| 


V. VERMOREL ‘ue vus 
PULVÉRISATEURS - SOUFREUSES 


APPAREILS A. GRAND TRAVAIL 


À EI _. à BAT et ä TRACTION. 


Solidité : Durée - Bon conne nr 


(Ge — Les appareils sont livrés avec garantie | 


Fu GÉCLAIR» Catalogues sur demande : | SOUFREUSE « TORPILLE » 


ÉTABLISSEMENT DE VWITICULTURE 
MANUEL FILS 


Chevalier du Mérite agricole — Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 


PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS, SUR TOUS PORTE-GREFFES 


BOUTURES POUR LE ‘GREFFAGE. — Riparias gloires et ordinaires, Vialla, 
Solonis, Rupestris à larges feuilles, Rupestris Monticola ou Phénomène du Lot, 
Aramon<RupestrisxGanzin n9s 1 et 2, Gamay XCouderc n° 3103, Mourvèdre X Rupestris 
n° 1202, Riparia X Rupestris n9s 101 et 10414, 3306 et 3309, etc. 


RACINÉS POUR PIEDS-MÈRES. _ SÉLECTION ABSOLUE 
SPÉCIALITÉ DE PRODUCTEURS DIRECTS NOUVEAUX 


Seibel, Couderc, Terras, franc, etc. 
BOUTURES ET RACINÉS, NOAH ET OTHELLO Par Mirrions 
Vente de confiance. — Prix modérés. 


PÉPINIÈRES DE LA GRECQUE 
VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


BOUTURES, RACINÉS, PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS 
SUR TOUTES BONNES VARIÉTÉS 


RUPESTRIS TYRAN 


Le plus beau et le plus phénoménal des Rupes- 
tris, donnant des bois de plus de 11 mètres sur 
des pieds de trois ans. — On peut le voir sur 
souches jusque fin janvier. — Clairette dorée 
sans pépins sur Rupestris Tyran. 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


Eugène THÉROND 


Propriétaire à l'EGLISE par Boucoiran 
(GARD) 


300.000 PIEDS-MÈRES 
en pleine production, à voir tailler sur souche 
Sélection parfaite 
VASTES PÉPINIÈRES 


CATALOGUE PRIX COURANT FRANCO SUR DEMANDE 


Demander le catalogue à 


M. TYRAN BARTHÉLEMY FILS 
à SAINT-ANDIOL (Bouches-du-Rhône) 


HUILE DE COLZA AUSULFUREDECARBONE.… 


Efficacité reconnue contre la ‘* COCHYEIS ” 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
AHÉRONP PEes Boucoiran 


L'ourteaux Sulfures. Le plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


A. BLAIN & GC, à Marseille 


USINES A MARSEILLE ET AU PONTET-D' AVIGNON 


LPS 
4 Pas (% + 


Charrues 0 &, Constructeur à à Langeais 
VIGNERONNES SOUCAU- PINET. GNPRE-ETLOIRE D no 


MÉDAILLE n'oR | SPÉCIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES 
y Plus de 150 modèles et numéros différents 
Plus de 400 Médailles d’or, etc. 


Paris 1889 - 


Lcposition de Lyon 1894 
MÉDAILLE D'OR 
& ; Exposition de Bordeaux 1895 
> NS DIPLOME D'HONNEUR 
- < ÿ-—. Instruments agricoles 


DE TOUTES SORTES 
Envoi franco du Catalogue 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S: G. D. G- 


À, RENAUD © Envoi franco 


du 
lä,r. Constantine# Catalogue général 
LYON illustré 
Greffoir anche buis............. .….. 4 50 | Sécateur Pulliat tout acier, .......... LD 
— — bois des îles garni.... 2 » | Inciseur de Follenay pour les vignobles 
— So pla RESe RER SE à:-gband' t'avais NME ee 8 » 
Machine à greffer en fente angl.s.table. 20 .» | Pince-Sève Renaud.................. 5.» 
Greffoir sécateur pour opérer la greffe en PinCs à Dochon LR, 0 er eue 5 » 
fente ÉVIUÉSE RS Me AR Le CR EE 44 » | Machine à perforer les bouchons ...... 45 » 


. CULTURE SPÉCIALE DE VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES + 
ŸÈ GROS BOIS POUR GREFFAGES ET RACINÉS : 
Æ PLANTS SRESTÉNEDSRES POUR TOUTES RÉGIONS Re 
: CABANIS FRERES rte ur 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
THIROT & GUÉRINEAU 


Æ, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


Plants greffés des meilleures variétés du centre sur tous porte-greffes. 
Porte-greffes, boutures et racines 


HYBRIDE FRANC 


La maison possède un vignoble important de pieds-mères d’'Hybride Franc 
dont elle garantit sur facture l'authenticité absolue 


RACINES ET BOUTURES D'HYBRIDE FRANC 
AUX PRIX LES PLUS MODÉRÉS 


Le catalogue général et la notice sur l’Hybride France sont envoyés franco sur demande. 


LA MAISON GARANTIT L'AUTHENTICITÉ ABSOLUE DE TOUS SES PRODUITS 


Pour l’endre ou Acheter 


PROPRIÉTÉS, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout le Sud-Est de la France 
S'ADRESSER 


CHABERT père & FILS 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCE-sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans, Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre, 

Les acquéreurs n'ont ni frais ni honoraires à payer 


pour grefjer à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d'Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solilaires, Paris. 


CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


Riparia Gloire ; Riparia Grand Glabre ; Rupestris du Lot; Solonis ; Riparia*< 
Rupestris n° 4101 l{; Aramon*<Rupestris Ganzin n° 1 ; Alicante <Rupestris 
Terras n° 20; Seibel n° 1; Cabernet <Rupestris n° 33 A, etc., etc 

Racinés greffables et boutures pour pépinières à prix très réduits. 
S VIELLE PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 
ja Saint-Félix-de-Pallières, par Lasalle (Gard). 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


Les TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans tous les Concours de France. 


PÉPINIÈRES DE LA GARONNE 


120,000 pieds-mères Rupestris du Lot.—100,000 pieds de Riparia Gloire*x 
Tomenteux 10114 — Aramon Rupestris-Ganzin. — Berlandieri. — 1 mil- 
lion de racinés de ces variétés.—Greffés sur racinés, à vendre en bloc,au 
poids ou au mille pour une ou plusieurs années. 


D. CAPDEVILLE, propriétaire à Saubens, par Muret (HAUTE-GARONNE) 


“ VIGNES AMÉRICAINES ” 


SPÉCIALITÉ DE PIEDS-MÈRES 


——— 2 — —_— + 


RUPESTRIS DU LOT. RIPARIA X RUPESTRIS 101-14.. 


RIPARIA GLOIRE. ARAMON X RUPESTRIS GANZIN N° |. 
RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. MOURVEDRE X RUPESTRIS 1202. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, propriétaire à VERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


Fac SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO D 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE “ 
MN ALAZARD &, Améliorateur de la GREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-ei-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES AMÉRICAINS PURS OÙ HYBRIDES NOUVEAUX 


RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉS SUR 60 HECTARES 


RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 


GREFFÉS-SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d'arbres fruitiers 
à fruits commerciaux. — Arbres d’agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 


CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO 


| R À | Le À 
| Etablissement Viticole “rsacur 
Directeur-Propriétaire 


LEV Y-ZIVI 


Chevalier du Mérite Agricole 


Grands Prix: Bordeaux, Paris, {+ Prix 
d'honneur pour la viticulture alsa- 
cienne, Colmar 1885, diverses médail- 
les d'or, etc, etc. 


TOILE -ABRI 


spéciale, aveclisières renforcées, pour 
protéger les VIGNES des gelées tar- 
dives du printemps. Toutes largeurs 
depuis 0 m #40. 


Une bonification sera accordée pour 
toute commande remise avant le 
1* Janvier et livrable à la demande. 


S. DUFOUR Aîné 


43, rne Turbigo, PARIS 
ÉCHANTILLONS FRANCO Da 


Spécialités de boutures et plants de 
vignes à grande production non greffés 
de provenancehongroiseetautrichienne, 
tels que: Lasca, Limberger, Sylvaner, 
Velteliner,Putzscherre,Blau Elben,etc. 


a 
Es  (C PEMANDER CATALOGUE Re x 


HYBRIDE FOURNIE 


Obtenu de semis en 1888, {Hybride Fournié (Portugais bleuxRiparia-Rupestris) est 
un des producteurs directs les plus résistants et le plus fertile qui aient encore paru. 

Production normale à l'hectare : 33.150 kil. de raisins qui donnent, sans pressurage, 
50 p. 100 de vin, soit 15 barriques bordelaises. Le vin, au vino-colorimètre Salleron, a huit 
couleurs. C'est le plus remarquable des Teinturiers. Très résistant au phylloxéra, au mil- 
dew et au black rot. 


DEUXIÈME ANNÉE DE VENTE 


S’adresser à M. Félix FOURNIÉ, ancien Maire de Sérignac, Chevalier du Mérite 
agricole, Président fondateur du Syndicat antiphylloxérique de Sérignac, Propriétaire au 
Château du HÂ, par AGEN (Lot-et-Garonne). 


Envoi franco de sa description botanique et prix 


VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'honneur, Membre du Jury, hors concours 


RE 


Plusieurs Millions de plants de Vigne américaine à vendre dans de très 
bonnes conditions. — Boutures, Racinés et Greffés-soudés de toutes qualités. 
— Rupestris-Lascastelles, Phénoméne du Lot, Monticola, Martin, etc. 


Je garantis que mes plants n'ont jamais été arrosés. 


En peu d’années, la Maison BASTIDE, à Toulouse, a acquis une telle extension qu’elle 
est devenue la Maison la plus importante du Sud-Ouest pour la production des plants de 
vigne américaine. 

Elle doit sa grande prospérité aux soins consciencieux qu’elle met à ne livrer que des 
plauts qui doivent donner la plus grande satisfaction à sa nombreuse clientèle. La frai- 
cheur et l’authenticité irréprochables de ses cépages lui font obtenir la préférence des 
propriétaires qui savent apprécier ces deux qualités. 

Elle occupe plus de 300 ouvriers ou ouvrières dans ses immenses pépinières et ses 
vastes ateliers de greffage et l’expédition; on peut s’en rendre compte en les visitant. 

Elle peut fournir de ses propres récoltes, et sans avoir recours à aucune autre Maison, 
plusieurs millions de greffés, de boutures et de racinés. Sa clientèle est répandue 
dans toute la France viticole et même à l'étranger; elle greffe les cépages de tous les pays 
et, bien qu’elle se trouve éloignée pour certains départements, les propriétaires sérieux 
n'hésitent pas à lui adresser leurs commandes pour avoir de ses produits, étant sûrs 
d'avance qu'ils auront des plants frais, authentiques, et bonne réussite. 

La plus grande célérité est mise pour les expéditions qui se font généralement le jour 
même de l’arrivée de la commande, si le client le désire. 

Ayant à cœur les intéréts de ses clients et tenant surtout à ce qu’ils obtiennent la plus 
grande satisfaction des plants sortis de sa Maison, M. Basripe donne gratuitement à tout ache- 
teur des renseignements très précis et très détaillés pour la bonne réussite de sa plantation. 

Le Catalogue général de la Maison, accompagné d'une Notice sur le Rupestris 
et la Coulure de la Vigne, est envoyé franco à toute personne qui en fait la demande à 


M. BASTIDE, 10, avenue Frizac, 10, Toulouse (Haute-Garonne). 


"SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


66 , 
L’'AUTOMATIC ? TRAITEMENTS D'HIVER 
Pulvérisateur sans Pompe, à pression AUX SOLUTIONS ACIDES 
instantanée. | À 


RÉCOMPENSES OBTENUES EN 1896 | l | | PULVÉRISATEUR 


MONTPELLIER. — Médaille A PRESSION D’AIR 


d’argent par virement. UE | RE 
TOULOUSE. — Prix créé pour cet appa- — EL _— RÉCIPIENT EN VER 
reil : Médai lle de { ill | Breveté 8. G. D. G. 
vermeil grand mo- 
dule, la plus haute ré- 
compense décernée 
aux ca à dos 


| 
| A OBTENU LES PLUS HAUTES 


Shen RÉCOMPENSES 
BORDEAUX. —Clas- INT? [Il 
sé premier sur 35 concurrents. QUE | = dans de 
DIJON (Côte-d'Or). — Premier ) || L Ù Ter où nombreux 
rix, Médaille d’or, } le | re 
a plus haute récom- 4 a | Concours 


pense du Concours. 
+ CS 


Ce . EE S #1) | > et ON . Pour plus 
50 0/0 / NX D) amples rensei- 
TIENNE gnements, 
ÉCONOMIE écrire 
DE BOUILLIE à l'adresse 
40 0/0 ci-dessus. 


‘“L'AUTOMATIC” breveté S. G. D. G. 


Constructeurs- 


[TALLOTTON & Cu 


9 Mécanicians 
O, Rue Tèête-d’Or, à LYON (Rhône) 
285 MÉDAILLES OR EH ET ARGENT 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTEMES À DOUBLE OÙ À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES POMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


CONSTRUCTION SEBUIALE DE POMPES À VIN & POMPES D'ARRONAGE 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES OU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OU AU MOTEU 


Robinetterie, Cuivrerie, Art Articles de caves et Chais 


TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TOILE-CUIR, ETC. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX ATDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


UR CHATEAUX, PROPRIÉTÉS ET 


FGATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 


FOULOIRS-EGRAPPOIRS, PRESSOIRS MABILLE ET PRESSES CONTINUES 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 4889 : Croix de la Lécion d'honneur, Médaille d'Or, Medaille d'Argent 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — 5331 Médailles Or et Argent à 


A Fÿ é + 3% Ingénieurs-Constructeurs à 
A FR __Ê'RÈÉ R E S AMBOISE(Indre-et-Loire) 
eZ 


70- 000 PRESS! PRESSOIRS 


VENDOS A GARAXTIE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. - Méd. d ’Or 


1894.— 1 seul concours spécial de 
Presses avec expériences. 
À ALGER 


à 7 + 1895. — ARLES-SUR-RHÔNE Mi - = 
Pressoir universel Premier Prix. — Méd. d'Or. RE as 


ENVOI DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


LABORATOIRE GÉNÉRAL D'ŒNOLOGIE 


Re 


LEVURES PURES POUR LA VINIFICATION 


SÉLECTIONNÉES ET CULTIVÉES A 


l'INSTITUT PASTEUR 


UN LITRE SUFFIT POUR TRAITER 250 HECTOLITRES 


DÉFÉCATEUR DÉCOLORANT POUR VINS BLANCS 


+ —— 


ADRESSER TOUS ORDRES ET DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A 
M. A. LAFOSSE, rue de Strasbourg, 7 — NANCY 


P LANT L 


NOUVEAU PLANT DE VIGNE A RAISIN NOIR TRÈS FONCÉ 


| Le plus grand producteur connu 
Le seul plant de vigne résistant à toutes les maladies cryptogamiques 


N'ayant pas besoin de sulfatage ni de soufrage.— Peut être planté dans tous les terrains 
A tous les aspects. — Et à une certaine altitude à cause de sa précocité. à 
Maturilé vers fin août.— Rendement extraordinaire de 40 kil. au moins par pied de 4 ans. 


NOMBREUSES ATTESTATIONS 
ee 


D E ST R U F É Là C0 S TE, M en à Propriétaires Vtonlteus | | 


| NOTA. — Nous devons informer le public que nous n'avons aucun dépôt, soit en France, soit à 
à l'étranger. Aussi prévenons-nous formellement notre nombreuse clientèle de n'accepter, comme plant des Ë 
Ces prix s’entendent gare de Figeac 


Carmes, que ceux qu’elle recevra directement de notre gare expéditrice de Figeac (Lot), sous emballage 
plombé el avec la marque de notre Maison. 
4 L Se méfier de la concurrence el des plants vendus sous le nom de Plant des Carmes AL 
— 


PRIX DU « PLANT DES CARMES » 
[POMPES F3 PURE 


ee — 100 — 55 fr. — — 100 — 400 fr. 


Par paquet (pas moins) de 50 boutures. 30 fr. | Par paquet (pas moins) de 50 racinés. 55 fr. 
Fe NED CBC RABIS "1 Vins, Fr RE Gidres, 
tc. 


Demander 


Vendues 


Quantités de greffés-soudés sur Américains et Franco-Américains en Cépages 
du Centre, de l'Ouest, de l'Est. — Hybrides de Millardet 101,108. Aramon 
Rupestris Ganzin n°* 1 et 2. — Riparia-Rupestris Gigantesque.— Riparia 
Gloire, Riparia Grand glabre, Rupestris Martin. — Rupestris Monticola 


ou Phénomène du Lot et de Lacastelle, Gamay Couderc. — Millardet nos 
88, 148, 160, Couderc 3.306, 3.309, 8.810, 608. 


GRANDES QUANTITÉS DE BOUTURES DE Am ET Om50 DE LONG, AINSI QUE DES RACINÉS 
DE TOUTES LES VARIÉTÉS CI- DESSUS, 30 HECTARES DE PIEDS-MÈRES 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — LES CATALOGUES ET PRIX-COURANTS SONT ENVOYÉES FRANCO SUR DEMANDE 
Propriétaire-viticulteur 
Louis TOULZE , SAINT-GÉRY, PRÈS RABASTENS (TARN) 


= — 


CULTURE EN GRAND DE VIGNES AMÉRICAINES 
Antonin BONNEFOUS, Propriétaire-Viticulteur à Moissac (Tarn-et-Garonne) 


Spécialité de boutures pour Porte-greffes de un mètre en Riparias Gloire, Grand Glabre, 
Rupestris phénomène du Lot, Mission et Martin, RipariaX Rupestris 10114, vrais AramonsX 
Rupestris Ganzin n9s 1 et2, Gamay Couderc, Berlandieris, Hybrides Couderc 3.309 et 3.306. Les 
mêmes variétés peuvent être fournies par Millions, soiten Racinés ou en Boutures de 050 pour 
faire raciner. Greffés-soudés de toutes régions à soudure parfaite et en marchandise extra- | 
belle. Les prix excessivement réduits seront établis suivant quantité et par correspondance. | 


BORDEAUX — APPAREILS DE PESAGE 


Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 


PONTS BASCULE PERFECTIONNÉS POUR LE PESAGE 
des Vins et des Charrettes 


BOYER frères, Ingénieurs 


45, Place AMÉDÉE-LARRIEU 
et 159-181, rue Belleville 


—— 


USINE A VAPEUR 
SES; Fournisseur des Chemins de Fer du 
| ITS Midi, de l'Etat ef du P.L.M. 
ITÉ DE CONSTRUCTIONS AGRICOLES 
HANGARS, CHARPENTES, GRILLES, GRUES, MONTE-CHARGES 


TH” GUILLEBEAUD 


CONSTRUCTEUR A ANGOULÊME 


NOUVEAUX RÉFRIGÉRANTS Sése 


pour le refroidissement des moûts de vin 
9. avec ouverture et fermeture instantanées 
permettant le nettoyage immédiat de tous 
M: les tubes, condilion essentielle pour la 
. bonne et rapide réfrigération. 


FABRIQUE DE POMPES 
ET ROBINETTERIE GÉNÉRALE POUR CHAIS 


LS 


À 


Installations de Caves 


0 mm 


ne 


FILTRES PHILIPPE 


Btés S.G.D.G. — FIXES on MOBILES de toutes grandeurs pour 


" VINS, ALCOOLS, EAUX, SIROPS, LIQUEURS, HUILES, ETC. 


PARIS, LYON, ANVERS, BORDEAUX, ROUEN, ERUXELLES.— Hors concours, Membre du Jury 


6 DIPLOMES D'H&NNEUR — 12 MÉDAILLES D'OR 
AREA 
A p ee: Ë AS PhE 3 INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
= 124, BOULEVARD MAGENTA — PARIS 


AUX 


ENVOI D'ÉCHANTILLONS PAR COLIS POST 


LIVRAISONS CONFORMES 


VIGNES AMÉRICAINES 
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TÉRILISATION DES FÜTS 


ÉTALAUSE, 


POUR L'ALIMENTATION DES PASTEURISATEURS 
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née prospectus détaillés à la SOCIETE DU FILTRE GASQU 


ET 
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G. PÉPIN FiLs AINÉ 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 


Prix, Médaille de Vermeil grand module de la Société des Agriculteurs de France, 
au Concours des Pressoirs continus de Cadillac. 


ARTICLES DE CHAIS ET CAVES 
APPAREILS BrEvETÉS DE A.-C. ROY 


POLYGRERFE oi 


Brevetés.g.d.g. 


AËC. | ROY An ere Te PR | 
ou Machine combinée pour MACHINE QPÉCIALE | 


exécuter toutesles greffes usitées 
dans tous les 1° Greffe en fente 
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pays viticoles. = — = NN ARE à épaulements }.. 
= = == EX droits. © 
| = € AO = | = 
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2500 déjà vendues 


Perfection et 
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ENS )0 > . 
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onglets. 
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3° Greffe en fente à l’ 
glaise. 
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EN VERRE (BREVETÉ S. G. D. 6.) 


pour le traitement d'hiver par l’acide sulfurique 
Envoi franco du Catalogue Général 
Pemanpes. 


Pevis sur 


CIRCULAIRES, PLANS er 


No 


M7 MAISON MAISON 
FONDÉE APP ERT FONDÉE 
EN 1812 EN 1812 


EE [INVENTEUR] 
des Conserves Alimentaires et du CHAUFFAGE DES VINS 


Sy 


ñ 


Conservation et Amélioration 
des VINS par 


_ L'ŒNOTANNIN 


Principe naturel de vinification et de reconstitution des 
Vins et d’un usage aussi licite que les clarifiants ; ne conte- 
nant aucun élément étranger à la composition du Vin. 


ÉVITER L'Ænotannin est employé avec succès dans les Vins | 
LES CONTREFAÇONS depui plus de vingt ans. 


PRODUITS POUR nl CEARIFICATION ET LA CONSERVATION 


Vins et Spiritueux 


Envoi Lies sur demande du prix courant général 


CHEVALLIER-APPERT*# 
30, Rue de la Mare. — PARIS LÉ 


MAISON MAISON 
FONDUE APPERT FONDÉE 
EN 1812 EN 1812 


INVENTEUR 
des Conserves Alimentaires et du CHAUFFAGE DES VINS 


Préservation des VINS par 


L'APPERTOL 


(VINI I-STÉRILISATEUR) 


Anti-Ferment d’une grande puissance de conservation 
D pour préserver des fermentations secondaires les Vins 
&, Blancs et Rouges, et empêcher les altérations qui en ré- 
* sultent, telles que : LA CASSE, LA PIQURE, etc. 
EVITER Garanti exempt d'Acides Salicylique et Borique et de 
LES CONTREFACONS toute subtance nuisible à la santé. 


PRODUITS POUR LA CLARIFICATION ET LA CONSERVATION 


des Vins et Spiritueux 


Envoi franco sur demande du prix courant général 


CHEVALLIER-APPERT * 


30, Rue de la Mare. — PARIS 
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MACHINES AGRICOLES FRANCAISES 


Maison ALBARET*" 


G, LEFEBVRE-ALBARET #0%, G, LAUSSEDAT 27) et Ce, $' 
Administration et ateliers : RANTIGNY - LIANCOURT (Oise) 
Bureau et Magasins, 9, rue du Louvre. Paris 


GRANDS PRIX : ANVERS 1894, LYON 1894, BORDEAUX 1895, ROUEN 1896, BRUXELLES 1897 


PÉPINIÈRES DE LA MÉDITERRANÉE 
AUDIBERT JEUNE 


Propriétaire-Viticulteur, Chevalier du Mérite Agricole, à LA CRAU (Var-France) 
GRANDES CULTURES DE VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE BOIS POUR GREFFAGE — PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS POUR TOUTES LES RÉGIONS 
Jacquez. — Herbemont. — Noah. — Othello. — Riparia gloire de Montpellier. — 
Rupestris du Lot, Phénomène, Monticola, Mission, Métallica, AramonXRupestris 
Ganzin 1 et 2. — RipariaX Rupestris 104, 10114, 108, 3306, 3309. — Gamay-Couderc.— 
Berlandieri. — Chasselas X Berlandieri 41 B. : | 

Hybrides Seibel, Coudere, Millardet, Ganziv, Besson, Terras, Pardes, 
Ë Fournié, Franc. 
RACINES, BOUTURES, GREFFONS 
ALICANTE XRUPESTRIS TERRAS N° 

Producteur direct le pue recommandable par sa grande fertilité et sa résistance au phylloxéra, 
ne chlorosant pas en sol calcaire, indemne de toute maladie cryptogamique, müûrissant son raisin 


partout où la vigne est cultivée, et donnant un vin RON re le commerce pour sa bonne couleur 
et la franchise de son goût. Vendange le 18 août 1898. — Vin vendu et livré le 22 août. 


COLLECTION DE VIGNES POUR RAISINS DE TABLE ET DE CUVE 
AUTHENTICITÉ ABSOLUE ET GARANTIE 
— Le Prix-Courant est adressé franco sur demande. <— 


AUXERROIS - RUPESTRIS - LACOSTE 


Producteur direct. — 14 ans de succès. — Très résistant au Phylloxéra, au Mildiou et 
de 100 à 200 beaux raisins. — Rendement normal de la vendange sans pressurage, 66 %. 
— Vin français de {re qualité, 12 degrés, belle couleur, goût de Cot ou Auxerrois. 
Trois fois hors concours. — Médaille d'argent grand module de la Société Française d’Ampélo- 
graphie.— Grand Diplôme d'Honneur pour le VIN au Congrès ampélographique de Grenoble (1897) 


S’adresser à M. Henri LACOSTE 
DOMAINE DE CAMPASTIÉ., PRÈS PUY-LÉVÊQUE (LOT) 


INDEMMES DE TOUTES MALADIES CRYPTOGAMIQUES 
MAISON FONDÉE EN 1857 
BLANC Propriétaire-Viticulteur, boulevard du Temple 
JULES 5 à Sr-Hrppozyte-pu-Fort (Gard) 
Fournisseur des Principales Ecoles de France et de l’Etranger. 


Cons 


Je suis en mesure de fournir à MM. les Viticulteurs l'Aramon Gris qui est appelé à 
rem placer la plupart des cépages blancs de la région Méridionale. Son rendement dépasse de 
beaucoup celui de l’Aramon ordinaire et il pèse 2 degrés de plus que ce dernier. 

On vend, tous les ans, ce vin blanc 5 francs plus cher par hectolitre que celui qui est fait 
avec de l’Aramon ordinaire. | | | 

Je ne saurais trop recommander ce cépage. J'ai à la vente de la variété ci-dessus des greffés 
sur Rupestris Monticola, sur Riparia gloire de Montpellier, des racinés francs de pied, 
ainsi que les boutures pour greffages dont le prix sera donné par correspondance. Ks 

J'ai également à la vente, comme par le passé, tous les cépages que vous pouvez désirer, 
soit en bois de greffage, greffés de toutes les régions, boutures et racinés, en porte-grefles 
Hybrides et producteurs directs.  <<& ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


GRANDES CULTURES DE VIGNES AMÉRICAINES 


D 
Plants greffés et soudés de toutes variétés. — 
Boutures pour greffage et pour pépinières de 
toutes qualités. — Producteurs directs, racinés 
et boutures, AuxerroisX Rupestris Seibel n°1, 
Alicante Terras n° 20.— Plant des Carmes. — 


BOUTURES ET RACINÉS 


PRÉCOCE CAPLAT 


VIGNE NORMANDE 
LA PLUS BELEE. DU MONDE 
S'adresser à l’obtenteur 


M Ê V | CTOR CA P LATos Die) 


Hybrides Couderc : n°° 4401, 503, 504 et 3907. 
Vin blanc et rouge de la Propriété. 
E. BEAUDOUNET 


à Saint-Géry par Rabastens (Tarn) 


LENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN : 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S’adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


9, Rue Sainte-Cécile, PARIS a 
LES DRE RE PR SR REP MORE RER EIRE PACE RER GR COCO CZOOLE 24 


H. _H. MONSERVIEZ, contour à BORDEAUX Constructeur à BORDEAUX 


CS EEE 2. el mers à 
3 4 RUREMEREA A à 
por TS SERIE 64 


sn|d us souvaz € 
180014 A8ANQ N1 4N3IVSIHIATNd 


PULVÉRISATEUR SOUFREUSE avec régulateur pratique 


Le plus simple du monde. Démontageinstantané, Démontage rapide sans outil. 
Médaille d’or du Comice du Médoc 1896. Médaille d’or du Comice du Médoc 1897. 


BERLANDIERI MAZADE 


Provenant d'un semis de graines d'Amérique fait à Pézilla-la-Rivière. 
Forme belle et vigoureuse, possédant les caractères des meilleures de l'espèce. 
BERLANDIERIT N® 6, Al, 265 01 
Reprises en 1898 (Bois bien aoûtés) 69 %, 63 %, 16 %, 68 %. 


BERLANDIERI XX RIPARIA RUPESTRIS GIGANTESQUE ; BERLANDIERI X ARAMON RUPESTRIS 
RIPARIA DU COLORADDE€ ; RIPARIA XRUPESTRIS 10111 RUPESTRIS DU LOT 


| V. MALÈGUE, à PÉZILLA-LA-RIVIÈRE 
VIGNES sur FILS — FOURNITURES pour VIGNES SUR FILS — TRAVAUX à FORFAIT 


Piquet «LE GAILLARD» Bté S.G.D.G.—Piquets T acier doux — Piquets Bois 


Amorce d'installation ” à 

à 3 fils avec Piquels  } €. ENT 
« LE 7 ARR FRE Tr 

GAILLARD ». ee \, 


Le piquet « Le Gaillard » est fait de l’heureux assemblage d’un T acier et d’une brique affectant 
la forme d’un tronc de pyramide. Le T traverse la brique en son milieu, et la brique est maintenue 
par deux goupilles. Cette disposition donne au piquet une stabilité parfaite et en fait, pour tous les usages, 
vignes sur fil et clôtures, le meilleur des piquets connus. Son prix, à force égale et à poids égal, est le 
meilleur marché des piquets en T acier ou fer. — Pour commandes importantes, les T sont expédiés 
franco toutes gares de France, à l’exclusion des Cies secondaires. Les briques sont livrées à Béziers (Hé- 
rault) et à Marseille (B.-du- Rhône). 

Fils acier doux pour Vignes, mêmes prix qu'aux Tréfileries. 
Piquets et Tuteurs de toutes dimensions et qualités. 


4. GAILLARD, BEZIERS (Hérault), Avenue de Pézenas, 44. 


AUTOMOBILES-CULTIVATEURS ‘x 
Pour Vignes, trajats sur routes et toutes cultures. Prosp.s.dem. SO UZA ,198, Boul* St-Germain, Paris 
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[Y BRIDE “FRANC: 


PRODUISANT 130 HECTOLITRES A L'HECTARE 


< 


VÉGÉTATION LUXURIANTE, MÊME DANS LES TERRAINS PAUVRES ET CALCAIRES 


VIN DE TABLE fin bouquet titrant de 12 à 13°. 

VIN DE COUPAGE, 14 couleurs. 

VIN DE LIQUEUR d'un bouquet délicat et d’une finesse exquise. 
Chaque type selon VINIFICATION. 


3 Médailles d'Or. — 2 Diplômes d'Honneur. — 1 Grand Prix, 
Marseille — Lyon — Bordeaux — Paris 


Prix des Boutures : 50 fr. le mille. __ Prix des Racinés : 300 fr.le mille. 


EN GRANDE CULTURE CHEZ M. 


D. COUBARD 


Château de la Mailleterie, BOURGUEIL (Indre-et-Loire) 


DÉFONCEMENTS À LA VAPEUR 


__ Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE 
GARANTIE et avec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT -SUR- LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES FORGES — OMNIBU 
DRRSS ER OA ÉD RTE DE 


À TOUS LES TRAINS 


BOULOIR-PRESSOIR CONTINU HÉLICOIDAL MORINEAT 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER 


PP PP PP PP PP PP PP PP PP PP PP PP PP PP PP PP PP PP PP PP PP 
SI EXPOSITION TOULON 1898 : MÉDAILLE D'OR Le 
LR PR RE TR PS AE SE PX 


QATRE Puis ani « L' 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
04 I Y OIN } 


| 1°" GRAND PRIX 
DIPLÔME D'HONNEUR 
1000 Couronnes 
Concours International 
Congrès Œnologique de 
TRENTE-AUTRICHE 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Montpellier 
1896 


MÉDAILLE DE VERMEIL 
Concours de Pressoirs 
Continus, (Cadillac 1896 


FOULOIR-PRESSOIR EE 


F— 


| 


DÉBIT : 
1200 kilos par heure 
100 hectos de vin 
par journée 


FORCE EMPLOYÉE : 4 HOMMES 


| 
2 —_ | 
D 


No 2 


FOULOIR-PRESSOIR 

Continu à ? vis I EU. 
DÉBIT : Ne US ee, le: A! 

3000 kilos par heure 7 À CE DU EE. 

250 hectos de vin 
par Journée 

Actionné par moteur mécanique —ù 

FORCE EMPLOYÉE : { CHEVAL ie 


Ces Appareils traitent indistinctement 
la Vendange fraîche 
ou les ares cuvés 


Pour commandes, deman- 
PRÉ. , ; des de renseignements et voir 
: ie: sa F3. les Pressoirs, s'adresser à 
St J M. J. COLIN, 
ai CU agent général, 
propriétaire, boulevard 
{iambetta, 14, Villeneuve- 
sur- Yonne (Yonne). 
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POUR MOYENNES QUANTITÉS | 


FILTRES SIMONETON 


Brevetés S. G. D 
41-43, rue d'Alsace, Paris. — Usine au RAINCY (Seine- ne 


Fonctionnant à l'abri absolu de l’air et des métaux. 
Filtrant indifféremment les Vins, Lies, Alcools, 
Sirops, Huiles, etc. d’un foudre à l'autre ou dans 
es Füûts transports. Augmentation ou diminution de 
la surface filtrante. Grandes facilités de montage et de 
nettoyage. 


DEUX PREMIERS PRIX 


Exposition internationale Paris 1889 
DEUX MÉDAILLES D'OR 
Cinq diplômes d'honneur 
Trente médailles Or et Argent 
ss à Quatre fois hors concours} 
———— ET MEMBRES DU JURY 


Al 


f 


ln 


EE Envoi franco de tous Renseignements 


HORS CONCOURS ET MEMBRES DU JURY 
AUX EXPOSITIONS DE LYON ET DE BORDEAUX 


RITES 


ŒNO- CLARIGÈNE 


POUR 
PRÉVENIR ET GUÉRIR LA CASSE DES VINS 


L'ŒNO-CLARIGÈNE 


ANALYSE DU LABORATOIRE MUNICIPAL 


est garanti exempt 

de toute substance nuisible 

ou prohibée. 

Sa fabrication est placée sous 
le contrôle de M. X. Rocques, 
ex-chimiste principal du Labo- 
ratoire municipal de Paris. 


L'ŒNO-CLARIGÈNE 


ne contient ni acide borique, 
ni acide salicylique, 
ni fluorures, 
ni abrastol, 
ni métaux toxiques. 


MARQUE DÉPOSÉE 


L'ŒNO-CLARIGÈNE s'emploie à la dose de 30 à 120 grammes par 
hectolitre de vin, suivant l'intensité de la casse. Il peut servir, soit pour le 
traitement préventif des vins, soit pour la guérison des vins cassés. Après 
son emploi, la limpidité et le ‘brillant du vin sont assurés. 


Prix de la Boîte de 1 kilog. : HQ francs 


Les frais d'emballage et d'expédition sont à la charge de l'acheteur. 
Envoyer un mandat-poste de 10 fr. 85 pour recevoir f° une boite de 1 kilog. 


Dépôt Central : Em. SIMONETON, LE RAINCY (près Paris) 


Adresse postale, télégraphique et téléphonique : 


SIMONETON, LE RAINCY 


TRAITEMENT 


KRafionnel Antisentique 


de toutes les maladies parasitaires et cryptogamiques 
de la VIGNE et des se FRUITIERS par le 


e plus puissant 
LYSOE des en extraits du Goudron, 


qui agit curativement 


dont la présence constante sur la Vigne L 
et les plantes empêche tous œufs, larves, 
spores, etc. de s’y fixer et de s’y développer. 


0 Le Meilleur Marché de tous les Traitements des Vignes À | 


Le Guide Complet du traitement : LE LYSOLAGE cest adressé /ranco | je 
à toute personne qui en fait la demande à la 


SOCIÉTÉ FRANCAISE du LYSOL 
22 et 24, Place Vendôme, PARIS. 


CHARRUES VIGNERON N ES | 


“HORTICULTURE. 


OLIVER 


Pour Petits et Forts Labours. 
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DEMANDER LE CATALOGUE SPECIAL 
et ceux de Machines Agricoles, Pompes et Clôtures, Locomobiles et Batteuses, etc., etc. 


MAISON PILTER 


PARIS — 24, RUE ALIBERT, 24 — PA 


BORDEAUX, 23, Avenue Thiers. TOULOUSE, 63, Allées RQ 
MARSEILLE, 78, Rue de la République. TUNIS, 19; Rue du Portugal. 


CHARRUES A. BAJAC ‘ 6. 


Sèul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle. Paris 1299. 
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ua | ÉGROT ET GRANGÉ 


Seuls Concessionnaires 


Envor FRANCO DpEs RENSEIGNEMENTS 


| PARIS — 28, rue Mathis, 23 — PARIS | 


DE PUISSANT 


Système E. HOUDART 


POUVANT SERVIR AUSSI 
w 


Eee TS 


NOUVEAU PASTEURISATEUR 


LA 


TE ss ALESTEVE 


SEULS CONVENANT AUX PROPRIÉTAIRES 
 DISTILLATION CONTINUE 


PAS D'EAU - PAS DE SURVEILLANCE - PAS DE REPASSE 


CHAUFFAGE | PRIX 

MCE F, BESNARD ‘X 
__ PÉTROLE 28, RUE GEOFFROY L'ASNIER, PARIS GS fr. 
= ENVOI DU CATALOGUE FRANCO 


Le ren OROMPMeMSMO ne 


PAR L'ACIDE SULFURIQUE DILUÉ 
HOTTE -PINCEAU 


À LE CONTINU” 


DE BRULURE 


PAS £ 
RAPIDITÉ DE TRAVAIL Ÿ ÉCONOMIE DE LIQUIDE 


tr 1} * FBESNARD, 28, Rue Geoffroy-l'Asnier IL D) pe b 


ENVOI DU CATALOGUE ne 
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LG 


eau Maison FONDÉE EN 1868 


BRUN 


à oRÉFrAGES pe 


: GROS 508 en cniNE 


et a HYBRIDES connus à ce Jour ce seeA lé 


”_ GREFFES - -SOUDÉS en CEPAGES de tous Pays TN 
Authenticité garantie sur Facture 082 ———— 


ss CORRESPONDANCE en toutes LANGUES Éa2ff 


RTE PPINIERE ERICAINES DU ROUSSILLON 


PIEDS-MÈRES ET RACINÉS RUPESTRIS PHÉNOMÈNE OÙ DU LOT 
RIPARIAS GLOIRE ET ORDINAIRES BERLANDIERIS PURS DU TEXAS 
Authenticilé el Sélection absolument garantie. — Prix très réduits. 


GRABAS Joseph, Propriétaire, St-Féliu d'Amont (Pyrénées-Orient.). 
A.-T. GRABAS, St-Féliu d’Aval. 


CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES ET LES PLUS IMPORTANTES DE LA RÉGION 


POISARD FRERES 


HORTICULTEURS-VITICULTEURS, CHEVALIER DU MÉRITE AGRIÇOLE 
ANSE (Rhône) et LYON-VAISE (Rue du Chapeau-Rouge, 20) 
Succursale à MONTFERRAND (Puy-de-Dôme), S'adresser à M. GELIN 

BE ———— 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS PORTE-GREFFES 


ET POUR TOUTES RÉGIONS 


PORTE-CREFFES, RACINES ET BOUTURES DE TOUTES DIMENSIONS 
GREFFAGE SUR COMMANDE 


Nous pouvons fournir des GROS BOIS POUR GREFFAGES par quantités impor- |] 
tantes, boutures faites dans nos ateliers à MonTPELLIER et à ANsE, de toutes variétés 
: garanties authentiques et de toute fraicheur. 


La Maison se recommande par 20 ans d'existence, par ses fournitures |L 


[aux principaux Etablissements et Syndicats de la France et de l’ Etranger. 


CATALOGUE PRIX-COURSNF ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 


ALICANTE À RUPESTRIS TERRAS N° 20 


Obtenu en 1881 du croisement (ie Rupestris et de l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra, au mildiou et 
au blak rot, dans les calcaires jnsqu’ à 70 %, de carbonate de chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins. 
Bon vin rouge de 10 à 12 degrés : ajouter 100 gr. d’acide tartrique par hecto de vin à la cuve. On recons- 
tituele s vignes chétives en greffant 20 centimètres en terre. 

Médailles Or et Argent {Concours régional de Toulon). Médaille de Vermeil (Société des Agriculteurs 
de France). Médailles Or et Argent (Concours régional de Privas), etc., pour plans, raisins et vins 


d’Alicante Rupestris N° 20. 
POUR L’AUTHENTICITÉ : S'ADRESSER à M. TERRAS, ViTic., PIERREFEU (Var). 


Vases en ciment Se 


revêlus de verre, - -brevelés & couronnés È rue Coquebert, à REIMS à 


pour vins: Spiritueux, huiles etc. 19 Analyses chimiques et physiologiques des vins. 


Borsari & Comp Zollikon-Zurich 20 Essais et expériences pratiques sur ces vins. 
"). 


3° Plans et devis pour les installations. 
: Inventeurs et Constructeurs : 


4 Renseignements et conseils pratiques. 
installations en tous pays. —" Devis, prespectus et liste: de clients gratis. ; 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


GARANTIES PURES DE TOUT MÉLANGE 


DOSES D'EMPLOI POUR LA VIGNE 
Pépinières : 1.000 — 1.500 kilos 
2.000 — 3.000 kilos à la Plantation 


FUMURE ANNUELLE : 400 - 500 kilos 


Les scories doivent être associées aux traitements 
antiphylloxériques (Revue rome du Temps, 
20 juillet 1897). 


Elles facilitent la lutte côntre les maladies erypto- 
gamiques (Revue de Viticulture, 1 août 1897). 


ECTS —— 


SOCIÉTÉS REUNIES ves PHOSPHATES THOMAS 


5, rue de Vienne — PARIS 
SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 


TRAITEMENES E VIGNES AMBRICAINES APPAREILS rour CHAUFFAGE 


Jacquez, Uthello, Taylor, Solonis, Herbemont, etc. DES VINS 


à résistance insuffisante au Phylloxéra. 
Relèvement rapide des vignes malades. Production 


normale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande APPAREILS 
des he 
Se S 
#4, LE: 
Er. À 8 (] NE 
ME EURE El MREON 
ae 


ill) 
e ur ST SYSTÈMES 


ALAMBICS 


Pour 
Distillateurs 
#5 let Bouilleurs de 
cru 


AT 
re LI DIVERS 


DE LA Fixe età Bascule 
Société Marseillaise |  ? vreur 
Anonyme et sur voiture. 
CAPITAL :4,000,000 DEFR. | -., su 


—— =} — 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS APPAREILS 


AS l'inventeur et le créateur de la A ee | 
«(@) fabrication industrielle du Sulfure À ÉCHAUDER Li) <QKE fl 
® 2 de carbone. : | lo 
Seule Maison ayant obtenu à toutes LES FUTS | 
tes Mopositions les plus hautes Récompenses pl 
décernées à cette Industrie. TS Le ; 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci” P.-L.-M, 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au ÏÉ 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° P.-L.-M. 
16.836.000 KIiioS 


S'adresser . M. QUSTAVE DEISS; Monter INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
Société illai S e $ , 
ri Mare te ire ul 00 eho2,rue de l'Ourcq: —— PARIS 


CHARRUES KERTRE— — 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 
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VIGNES AMÉRICAINES « 


RACINÉS ET GREFFÉS 


que l'on peut voir arracher Sur place dans nos pépinières 
de Pézenas et ses environs. 


Nous pouvons fournir une très grande quantité de 
boutures en bois greffable des diverses variétés, ainsi que 


d'importantes parties de petits bois pour pépinières. 

Ces bois proviennent des Pieds-Mères que nous 
possédons swr divers points du département; ef on peut 
les voir tailler dans nos ateliers de Pézenas et de Montpellier. 

Nous garantissons l'authenticité absolue de fous 


nos produits et la fraîcheur des marchandises que nous 
livrons. 


BONNARIC (Jean) | 
Pépiniériste-Viticulteur à PÉZENAS (Hérault) 


Principal Fournisseur du domaine de Jouarres (Aude 
appartenant à M. Léopold Roudier, banquier à Béaers (Hérault). 


pe 


ÉTABLISSEMENTS SIMON FRÈRES A CHERBOURG 


a 


Obiets d'Art, Prix d'Honneur et Médailles d'Or aux Expositions et Concours 


# MATÉRIEL POUR VINIFICATION # 


—-4Bo- — 


Nouveaux Fouloirs, Pressoirs et Presse continue SIMON 
Brevetés S. G. D. G. pour Vins blancs et Vins rouges 


Expositions Uni- 
verselles : 
Paris 1889 
Lyon 1894 
et Bordeaux 1895 


-<Bo— 
1897 
: 6 Premier Prix 
me! - ne IL 1) G LO | h | ) Médaille d'Or 
Exposition Inter- | LÉ at pi Al ÿ | G x | 
nationale : MODO, - mt” oncours spécial 
Bruxelles 1897 ] L de TS 
Diplôme d'Honneur À: PRÉFrAUS 
—-Bo-— —@Bo— 
Coupe des nouveaux Fouloirs SIMON, Brevetés S. G. 


Pa Catalogues et Devis sont adressés franco sur demande du Tarif 


IEC 


CH 


m 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 1 NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greftés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


BERLANDIERIS PURS IMPORTÉS DU TEXAS 
ETIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMER Y (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
Catalogue général et Prix courant envoyés franco. 


hommes 


Exp. Un. de 1878 et 1889. — Croix de la Lég. d’Hon., 3 Méd. d’or, 3 Méd. d'Arg, 


Fr OUNOre Se C'°,'INCÉNIEURS-CONSTRUCTEURS À VIERZON (CHER) 
MOTEUR à GAZ et au PETROLE 


et à huiles lourdes, fixes et sur roues 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations 
électriques, imprimeries, fabriques d'eaux gazeuses, batteuse, ete. 

MACHINES A VAPEUR - POMPES EN TOUS GENRES 
. LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES FHTOMRBILES 
* Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


Expositioninternationale 
de Monaco, 
Grand diplôme d'honneur 
pour moteur à pétrole. 
Diplôme d'hon. pour POMPES. 


ENVOI FRANCO SUR OEMANDE 
DU CATALOGUE ILLUSTRÉ = 


MAD AE BR ne a 2 à MEDAII LE 
d’or d’or 
co taux ÉTIENNE VALES Li 
1895 45, rue Lachaissague, Bordeaux 1805 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CREOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


Fabrique d'ÉCHALAS pour vignes, injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre. 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde). 


CROSS Re 
VIGNES AMÉRICAINES 


DEUX CENTS HECTARES DE PIEDS-NEREN 


(dont 100 hectares en plein rapport) et 10 hectares de racinés. 


| COMPTOIR VITICOLE DE L'AUDE | 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20.000 FR. 


Léon CROUZAT, Directeur à CARCASSONNE (Aude) 


| GROS ET DÉTAIL 
SPÉCIALITÉ DE BOUTURES DE 12 ET DE RACINÉS 


050505050:0:0505050:0:05050%0 RTE RTE NE EN 
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CULTURE DE VIGNES AMERICAINES 


Riparia Gloire ; Riparia Grand Glabre ; Rupestris du Lot; Solonis ; Riparia >< 
Rupestris n° 101 l#; Aramon*XRupestris Ganzin n° 4 ; Alicante <Rupestris 
Terras n° 20 ; Seibel n° 1; Caberuet<Rupestris n° 33 À, etc., etc 

Racines greffables et boutures pour pépinières à prix très réduits. 
S VIELLE PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 
= Saint-Félix-de-Pallières, par Lasalle (Gard). 


GRANDS DÉFONCEMENTS 
PAR TREUILS 4 MANÈGE@ET A VAPEUR 


is 
V4:» 
are 


teur à Carcassonne (Aude) 
Les TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans tous les Concours de France. 
Pa au 


« 


PÉPINIÈRES DE LA GARONNE 


120,000 pieds-mères Rupestris du Lot.—100,000 pieds de Riparia Gloire 
Tomenteux 1014. — Aramon Rupestris-Ganzin. — Berlandieri. — 1 mil- 
lion de racinés de ces variétés. —Greffés sur racinés, à vendre en bloc, au 
poids ou au mille pour une ou plusieurs années. 


D. CAPDEVILLE, propriétaire à Saubens, par Muret (HAUTE-GARONNE) 


F VIGNES AMÉRICAINES * 


SPÉCIALITÉ DE PIEDS-MÈRES 


RUPESTRIS DU LOT. RIPARIA X RUPESTRIS 101-14. 
RIPARIA GLOIRE. ARAMON X RUPESTRIS GANZIN N° I. 
RIPARIA X RUPESTRIS 3309 ET 3306. MOURVEDRE X RUPESTRIS 1202. 


SÉLECTION, FRAICHEUR, AUTHENTICITÉ GARANTIE SUR FACTURE 


LOUIS CASTEL, propriétaire à VERZEILLE, par Saint-Hilaire (Aude) 


SUR DEMANDE, PRIX-COURANT FRANCO D) 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE “ 
MN ALAZARD 5, Améliorateur de la GREFFE-ECUSSON DE LA VIGNE 


Avenue de Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFPES AMÉRICAINS PORS OÙ HYBRIDES NOUVEAUX 


RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS ET GARANTIS, CULTIVÉS SUR 60 HECTARES 


RACINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGES faconnés au gré de nos acheteurs, 
ou vendus bruts, tombant de la souche, aux cent ou mille kilos (Prix à débattre). 


GREFFÉS-SOUDÉS pour toutes régions viticoles. — Grande culture d’arbres fruitiers 
à truits commerciaux. — Arbres d'agrément. — Rosiers. — Chrysanthèmes. 


#5 & 


CATALOGUE ET PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO 


REVUE DE VITICULTURE 
PLANCHES EN COULEUR 


(CHROMOLITHOGRAPHIES) 


données, chaque année, en supplément à nos abonnés 


— 


La Revue de Viticulture donne, en prime, à ses Abonnés, de nom- 
breuses et belles planches en couleur (chromolithographies) sur tous sujets 
d'actualité, indépendamment des très nombreuses gravures el simili-gravures 
de chaque numéro; elles paraissent régulièrement à raison de une par 
mois. Ces planches en couleur formeront des séries qui suivront chaque 
année, pour nos Abonnés, et constitueront certainement la plus belle, la 
plus parfaite collection de gravures qui ait jamais été publiée 
sur la Viticulture et l'Œnologie. 


ire SÉRIE. — Cépages américains; porte-greffes ï: producteurs 
directs : 
RiPARIA DU COLORADO (paru). | CHASSELAS X BERLANDIERI 41 B. MILLAR- 
BERLANDIERI n° À (paru). DET (paru). : 
BERLANDIERI n° 2. RIPARIA X BERLANDIERI : 157-11 Cou- 
RipaARIA X BERLANDIERI : n° 33 et DRE ESS 
n° 34. ECOLE. RUPESTRIS X BERLANDIERIS. 
RipariAXRUPESTRIS n° 1014-14, Mizcar- | V-MONTICOLA (MONTICOLA SALOMON). 
DET (paru). 106-8. MILLARDET ET DE GRASSET. 
RiPaARIA X BERLANDIERI: n° 420-1-21, | RUPESTRIS DU LOT. 
MILLARDET ET DE GRASSET. RIPARIAS X RUPESTRIS DIVERS, etc. 
Et les principaux porte-greffes ou producteurs directs anciens ou nouveaux. 
2e SERIE. — Ampélographie française et étrangère. — Une série 


de planches en couleur sera successivement publiée sur les cépages 
français et étrangers. Les peintures, exécutées sous la direction des auteurs 
par les dessinateurs de la Revue, donneront les caractères exacts des diverses 
vignes.Cette série constituera, dans le temps, la plus complète et la plus belle 
collection sur l’'Ampélographie française et étrangère. Les premiers cépages, 
publiés avec planches, seront 


GAMAY BLANC VRAI. SAUVIGNON. 
ARAMON BLANC. COT PRÉCOCE (paru). 
ARAMON GRIS. LASCA. 
CARIGNAN GRIS. SULTANINA (paru). 
MONDEUSE. SYRAH. 
MONDEUSE GRISE. CoLOMBARD, etc., etc. 
3e SÉRIE. — Maladies de la Vigne : 
CUSCUTE DE LA VIGNE. LA COCHENILLE DU CHILI (Margarodes 
LE BLacK RoT ET SES ALTÉRATIONS vitium), d’après les nouvelles re- 
SUR LES GRAINS, d’après de nou- cherches faites au Chili, 
velles recherches (paru, 3 planches). | COURT-NOUËÉ ET GÉLIVURE . 
LÉSIONS PHYLLOXÉRIQUES. POURRITURE GRISE (paru), 


LÉSIONS  PHYLLOXÉRIQUES SPÉCIALES | GRIBOURI. 
AUX PRINCIPAUX PORTE-GREFFES | POURRIDIÉ ET FIBRILLARIA. 


ET PRODUCTEURS DIRECTS. CHLOROSE. 
MALADIE DE BUZET. PYRALE ET COCHYLIS, etc., etc. 
ze SÉRIE. — Vinification et Maladies des Vins : 
CASSE BLEUE (paru). VINS ROUGES VINIFIÉS EN BLANC (paru, 
CASSE JAUNE. 2 planches). 
MICROBES DIVERS DES VINS. VINS TOURNÉS. 
CASSE DES VINS BLANCS. VINS JAUNES, etc., etc, 


ane EE 
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ENCRAIS RIO-TINTO 
L'ESTAQUE 


12, RUE BRETEUIL, MARSEILLE 


TRAITEMENT DU MILDEW ET DU BLACK ROT 


BOUILLIE RIO-TINTO 


ADHÉRENTE — INSTANTANÉE 
Dosage garanti : 60 % de Sulfate de Cuivre pur 


Sacs de 100 kg, 5% fr. Sacs de 50 kg, 28 fr. 
Sacs de 25 kg, 44 fr. 


Jèb 
dl A Da 


(NS 


DRECONSTITUTION DE VIGNOBLES 


Avec Réussite garantie 
Moyennant Honoraires de 2 à 5 % de la Dépense 


RAYMOND BRUNET 


Ingénieur agronome 


CHATEAU DU PONT-DE-LANGON 
par VILLENAVE-D'ORNON (Gironde), 


SOUPER A MSP RENTE S 


ne 


Grande Baisse de Prix 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO- - AMÉRICAINES . 


PROPRIÉTAIRES A SAINT-LARY 
FIEUX FRÈRES Ps JEGUN_ (GERS) 
BOU ES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS 


TUR 
Spécialité de Porte-Greffes pour ist calcaires. — Riparia X anne n° . 306, 3.309, 1.202 et: rie 


NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 

Tels que : AlicanteXRupestris Terras n° 20. — Seibel n° 1. — Chasselas roseX Rupestris 4401. 
— Hybride Franc. — Hybride Fournier. — AuxerroisX Rupestris ou Hybride Pardes-Lacoste. 
— Nouvelle collection Coudere, etc., etc., en racinés et boutures, garantis absolument authen- 
tiques et à des prix très réduits. 23—> Un Million de Greffés- Soudés, grande partie sur Rupes- 
tris du Lot en Plant du Pays, du Centre, de la Bourgogne et du Jura. <—4#+ Boutures greffables 
et pour pépinières. > Aperçu des prix : Racinés 1° choix, Riparias, 18 fr. le mille; 
Rupestris du Lot, 30 r. le mille; AramonXRupestris Ganzin n°1, 35 fr. le mille, etc., etc. 

Vins et eaux-de-vie d'Armagnac à prix réduits. 


2,000 these 
Bois bruts, toutes variétés, 
à partir 
de 12 fr. les 100 kilos 


Authenticité absolue 
Garantie sur facture 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 
JEAN VINCENT, Propriétaire-Viticulteur à Pavie, par Auch (Gers) 
Spécial. de pieds mères et gros bois p.greffage.Aramon Rup.Ganzin nes et2,GamayCouderc, 

Vialla, Rip. Gloire, Gr. Glabre, Tomenteux Rup. du Lotou Monticola,Rup. Martin, Rip.XRur. 

3306, 3309, 101, 140114, MourvédreXRup. 1202, Cabernet Rup. 33, Solonis, etc. Racinés de ces 

mêmes variétés p. greffage et p.pieds mères. Plants greffés et soudés en soudure parfaite p. toutes 

régions sur tous les porte-g greffes. Spécial. d'hybrides nouveaux prod. dir. Alicante Rup. 

Terras n° 20, Seibel n°1, Auxer. XRup., plant des Carmes, etc. Prix très réd. suiv. quantité, 


donnés par COrresp. Garant. absolue d’authent. — Envoi franco du catalogue sur demande. 
INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


PRESSOIRS VICTOR CO A AIX-EN-PROVENCE 


CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1898 
4er Prix MÉDAILLE D'OR (Seuz Prix DÉCERNÉ) 
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REVUE DE VITICULTURE 


TERRAINS SECS ET RUPESTRIS 


Des plaintes se sont élevées depuis quelques mois, de divers côtés, sur l’in- 
suffisance de résistance à la sécheresse dont auraient fait preuve les ÆRupestris 
en général, etplus particulièrement le Rupestris du Lot. Elles n'ont rien qui puisse 
surprendre; — et, dès lors que, sous l'empire d’un engouement dont ils sont 
coutumiers, les viticulteurs étaient amenés à adopter le Rupestris du Lot pour la 
replantation de tous les mauvais sols — et souvent des plus mauvais, — il était 
naturel que des mécomptes se produisissent. En attribuant au ÆRupestris du Lot 
des facultés d'adaptation susceptibles de s'étendre à tous les sols pauvres, 
maigres et secs, et même à tous les terrains réfractaires au Riparia — indépen- 
damment des terrains calcaires — il devait fatalement arriver-que, sur certains 
points, ces facultés d'adaptation, généralisées à l'excès, se trouveraient en défaut 
et occasionneraient des désillusions. 

Il est donc nécessaire de reprendre la question et de préciser, aussi exactement 
que nos connaissances nous le permettent, quelle est réellement l'aire d’adap- 
tation des Æupestris. 

Je disais, il y a quelques mois à peine, au Congrès de Lyon, que les Æupestris 
sont les vignes des terres argileuses caillouteuses, pierreuses, seraient-elles 
sèches, et encore des sols pauvres, peu fertiles, par opposition au Aiparia, qui 
est le plant des fonds riches et fertiles. Passant de cette définition générique, qui 
s'applique aux qualités essentielles de l'espèce entière, à la détermination 
de certaines variétés, telles que le Rupestris Martin et le Rupestris du Lot, j ajou- 
tais: «Le Rupestris Martin constitue un merveilleux porte-greffe dans les schistes, 
dans les terrains siluriens de Maine-et-Loire, dans les argiles relativement 

compactes, mais non imprégnées d'eau stagnante, dans les sols caïilouteux et 
secs.» Et plus loin : « Le Rupestris du Lot est également un porte-greffe des ter- 
rains secs. Sa véritable place est, sous les climats tempérés et chauds, dans les 
terrains pauvres et SeCS, MAIS NON SUPERFICIELS, dans certaines petites groies, dans 
les argilo-calcaires, dans les marnes moyennement calcaires et peu humides. 
C'est le plant de ce qu'on appelait autrefois, dans le Sud-Est, {erres à Jacquez...» 
Je n'ai rien ou fort peu de chose à modifier à ces appréciations; mais elles 
nécessitent quelques explications, 

Une question préjudicielle se pose d’abord : que faut-il entendre par TERRAINS 
secs ? Car enfin, il y à terrain sec et terrain sec, comme il y a calcaire et calcaire ; 
et je crains bien que les échecs dont on se plaint ne soient attribuables à un 
malentendu autant qu’à une généralisation outrée. Les ferrains secs sont ceux 
qui, par suite de leur constitution physique aggravée souvent par les circon- 
stances météoriques extérieures d'exposition ou de climat, ne fournissent pas 
à la vigne, durant les chaleurs persistantes de l'été, les quantités d'humidité 
nécessaires à sa parfaite alimentation. 

On peut, en envisageant ces terrains dans leur ensemble, et de la façon la 
plus générale, les diviser en trois groupes : 1° les terrains caillouteux où la 
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couche de terre végétale peu profonde, généralement pauvre et facilement 
perméable, recouvre un sous-sol de roche dure ou de poudingue impénétrable: 
ce sont les éerrains secs superficiels; 2 les terrains caillouteux à couche arable 
pauvre, aride — ou encore sèche et dure — mais variant de profondeur, et 
reposant sur un sous-sol de même composition ou de rocher fissuré, facile- 
ment pénétrable aux racines : ce sont les ferrains secs non superficiels; 3° les 
terrains siliceux, silico-argileux, argilo-siliceux, où la silice domine, — forma- 
tions variées de sables gréseux, sols de nature granitique, boulbènes, boul- 
bènes battantes, ete., etc., — très humides en hiver et au printemps, durcis- 
sant presque subitement et avec une rapidité surprenante dès les premières 
chaleurs, et devenant-alors extrêmement secs, d'une sécheresse d'autant plus 
redoutable que le sol passe presque sans transition d'une extrême humidité à 
une extrême sécheresse : ce sont les ferrains secs compacts. 

Les Rupestris peuvent-ils également convenir à ces trois types de terrains secs? 
Évidemment non. Les Rupestris ont des racines moins grêles que celles du 
Riparia, moins traçantes, moins ramifiées, plutôt pivotantes; Le À. Martin les à 
sèches et dures, vigoureuses, pénétrantes. Le À. du Lot les a plus grosses et 
plus charnues, plus multipliées, plus puissantes encore, avec un chevelu plus 
abondant. 

La caractéristique du système radiculaire du Riparia est qu'il est doué d’une 
activité remarquable. Cette activité est moindre chez le Rupestris, ou du moins 
les manifestations en sont moins nettes, moins évidentes; mais la sensibilité 
de l’un et de l’autre est loin d'être la même : elle est poussée au plus haut 
degré chez le Riparia, tandis qu'elle est fort atténuée chez les Rupestris Martin 
et du Lot. Les accidents de végétation — le fait est d'observation courante — 
sont moins fréquents sur ceux-ci que sur celui-là. Il s'ensuit que si le Riparia 
ne saurait être à aucun titre le porte-greffe des terrains secs, il peut se ren- 
contrer des cas où il semble, en apparence, résister mieux à la sécheresse que 
le À. du Lot ou le R. Martin. M. Ravaz a parfaitement senti et expliqué ce phé- 
nomène : : 


«Le V. Rupestris franc de pied, dit-il à ce sujet (1), est adapté à la sécheresse par 
ses feuilles qui sont épaisses et coriaces, et par ses racines qui plongent profondément 
pour aller chercher l’eau nécessaire à la plante. Imaginons maintenant à 0,25, 0,30, ecc., 
un sous-sol impénétrable aux racines ; le Rupestris perd du même coup un de ses 
moyens de résister à la sécheresse, Les racines tracent comme celles du Riparia, elles 
sont placées dans les mêmes conditions que celles de ce dernier cépage (2). Remplacons 
maintenant les feuilles de Rupestris et de Riparia par des feuilles d'Aramon, par 
exemple (c'est le cas des vignes greffées). Les qualités de résistance à la sécheresse du 
feuillage de ces deux porte-greffes sont évidemment les mêmes. Il s'ensuit que, dans 
le sol que nous venons d'envisager, Rupestris et Riparia devraient se comporter de la 
même manière au point de vue de la sécheresse. Il n’en est point ainsi; et 1l ne peut 
en être ainsi, si l’on tient compte des différences de dimensions du système conducteur 
de la sève de ces deux vignes. Dans le Riparia, les vaisseaux sont volumineux. Très 
larges, ils sont bien plus étroits dans le Rupestris. Il s'ensuit que l'eau du sol doit 
arriver rapidement jusqu'aux feuilles chez le Riparia, beaucoup plus lentement chez le 
Rupestris ; de là, sans doute, la sensibilité à la sécheresse des greffes de ce dernier 
cépage quand il est placé dans les conditions que nous avons indiquées. » 

(1) Revue de Viticullure, tome X, n° 247, page 309. : TE 

(2) Avec cette circonstance aggravante que, si les racines du Riparia sont naturellement 


tracantes, celles du Rupestris sont pivotantes, et que, pour se plier aux exigences du milieu, 
le Rupestris sera contraint de lutter contre sa nature même. — P. G. 
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C'est le cas où Rupestris du Lot et Riparia sont plantés dans un terrain sec à 
sous-sol impénétrable, c'est-à-dire dans un terrain sec superficiel. Les conditions 
défavorables auxquelles fait allusion M. Ravaz peuvent, d’ailleurs, être aggravées 
encore par des pratiques culturales telles que les plantations profondes en usage 
dans certaines régions viticoles. Il se trouvera alors que le talon de la plante 
reposera directement sur la couche impénétrable du sous-sol, et que, dès l’ori- 
gine, l'émission des racines se fera à son contact. Qui ne sent que le ARupestris 
en souffrira plus encore que le ÆRiparia dont les racines traçantes pourront, à la 
rigueur, se développer presque normalement? El qui ne sent aussi qu'il serait 
déraisonnable d'en conclure pratiquement que le Riparia supporte mieux la 
sécheresse que le Rupestris? La vérité est que, dans un pareil sol, c'est-à-dire 
en sol sec superficiel, ni le Riparia ni le Rupestris ne sont bien adaptés. 

Existe-t-il du moins des porte-greffes pour ces terrains, et quels sont-ils? 

Il semblerait à priori que les cépages ayant les facultés intermédiaires au Ri- 
paria et au Rupestris, c’est-à-dire les hybrides de ces deux espèces, dussent 
convenir aux sols secs superficiels. Il n'en est rien. Sans doute, un Riparia X 
Rupestris — 8309 ou 101!* — y résistera mieux que le Riparia, mais il y sera, 
lui aussi, insuffisant. Il faut chercher ailleurs : les essais entrepris comparative- 
ment dans des sols de cette nature sont malheureusement très rares ; ils permet- 
tent cependant de penser que certains hybrides à base de Cordifolia, tels que le 
n° 106* (Riparia >< Cordifolia Rupestris) et le n° 125 (Riparia X Cordifolia) de 
la collection de MM. Millardet et de Grasset seraient susceptibles d’y réussir. Ils 
permettent d'affirmer que certains hybrides franco-américains y réussissent. Il 
y à, en effet, parmi ces hybrides, quelques types qui ont fait preuve de la plus 
admirable résistance à la sécheresse. Et le fait n’a rien d'étonnant si l'on songe 
que l’une des plus précieuses facultés du Vinifera élait de végéter dans les sols 
les plus pauvres, les plus misérables et les plus secs. Les expériences si intéres- 
santes que M. Couderc a instituées, dans ce but, sur ses coteaux arides, brûlés 
par le soleil, caillouteux et superficiels de Montfleury près Villeneuve-de-Berg 
(Ardèche), ont établi que certains hybrides franco-américains ont bien réelle- 
ment hérité de ce don. Tels sont les n° 608 (Bourrisquou X Rupestris); — 
12038 (Mourvèdre >< Rupestris); — 1805 (Pinot >< Rupestris) ; — et l’on peut 
voir, à la fin des étés les plus desséchants, les greffes de « Syrah » portées par 
ces hybrides ne pas flétrir au milieu du flétrissement général des greffes voi- 
sines sur Riparia ou sur Rupestris. 

Au point de vue de l'adaptation seule, le fait ne saurait être sérieusement contesté ; 
quelques rares hybrides franco-américains ont témoigné d’une résistance à la 
sécheresse supérieure à celle des américains purs employés jusqu'ici. 

Mais, à côté de l'adaptation, il v a le point de vue de larésistance phylloxérique 
qui est singulièrement inquiétant parce qu'il est admis que l’action phylloxérique 
est plus redoutable en terrain sec que partout ailleurs peut-être. Il suffira d’ob- 
server que, /usqu'ici, les cépages que je viens d'indiquer n’ont pas fléchi dans les 
situations où ils ont été placés. Je me garderai pourtant de conclure de ces cas 
particuliers que leur résistance sera partout et toujours la même. Il n’est pas bien 
certain, malgré tout, que la résistance phylloxérique d’un cépage soit modifiée par 
la sécheresse : S'il est hors de doute pour moi que la résistance pratique puisse va- 
rier avec les terrains, il n’est pas dit que la sécheresse soit une cause d’ag- 
gravalion égale pour tous. Si la sécheresse rend plus difficiles pour les cépages 
à nodosités les conditions de la lutte contre l’insecte, en ce qu’elle entrave le 
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renouvellement rapide des radicelles atteintes ou du chevelu détruit, il n’est pas 
dit qu'il en soit de même pour les cépages à tubérosités ; il n’est pas impossible 
qu'en terrain sec la préservation, l'indemnité des radicelles soit, au regard de 
la résistance pratique, un facteur important, plus important peut-être que l’ab- 
sence de tubérosités; il n’est pas impossible non plus que la pourriture des 
lésions y soit plus lente à se produire, et que, par contre, la réaction y soil 
plus vive et la prolifération des tissus plus active? 

Quoi qu’il en soit de ces hypothèses, et sans prétendre encore un coup que les 
hybrides franco-américains ci-dessus puissent être employés en toute sécurité 
dans les terrains secs superficiels, on conviendra qu'il n’était pas inutile de relever 
les résultats qu'ils ont fournis dans des sols de cette nature. On peut admettre 
également que les hybrides à sang de Monticola constitueraient pour ces sols une 
précieuse ressource. Déjà, nous savons que le n° 554-5 (Monticola < Riparia) de 
M. Couderc végète admirablement dans les calcaires pauvres et très secs ; et par 


analogie, il est permis de penser qu'il se comporterait de même Er sols secs 
superficiels, non calcaires. 


S'ils conviennent mal aux terrains secs superficiels, le Rupestris Martin et le 
Rupestris du Lot ne conviennent guère mieux aux {errains secs compacts. Pour 
ceux-ci, il faut des porte-greffes à racines fortes, charnues, souples, se rappro- 
chant de celles de notre vigne française qui s’y comportait jadis merveilleuse- 
ment, c'est-à-dire des hybrides franco-américains. Et, de fait, ces cépages se sont 
montrés, dans ces sols, absolument remarquables ; et ils peuvent, croyons-nous, 
y être utilisés sans crainte, l'intensité phylloxérique y étant moins à redouter. 
Parmi eux, l'Aramon X Rupestris n° &, les 1808 et 1208, 1305 et 603 méri- 
tent d'être plus particulièrement signalés. Mais il est aussi des hybrides améri- 
cains capables d'y prospérer; ce sont les Cordifoha X KRupestris et certains de 
leurs hybrides, notamment : le 106$ et le 202“ Solonis >< Cordifolia Rupestris. 
Le À. Martin et le R. du Lot, avec leurs racines relativement minces et sèches, 
et, à un plus haut degré, encore le Riparia, avec ses racines ficelles, ne peuvent 
que leur être inférieurs. On a, dans ces sortes de sols, des exemples nombreux 
de Riparias greffés et même non greffés rapidement déprimés el rabougris ; et 
des exemples de À. du Lot, de R. Martin, de R. Metallica qui, pour être sensi- 
blement meilleurs, n’en sont pas moins insuffisants. Il va de soi qu'au fur et à 
mesure que la compacité du sol tend à diminuer, l'emploi de ces Rupestris de- 
vient possible et, dans certains cas, avantageux. 

C'est dans les terrains secs non FRA à couche arable relativement pro- 
fonde — les plus nombreux, au demeurant, et de beaucoup — que ces Rupestris 
constituent des porte- Re remarquables, auxquels peu d’autres peuvent être 
comparés ; c’estlà que leur supériorité est réellement manifeste. Tandis que, dans 
ces sols dont la couche supérieure seule se dessèche, les racines traçantes du 
Riparia souffrent à l’égal pour ainsi dire de ce qu'elles souffrent dans les sols 
secs superficiels, les racines plongeantes des Rupesiris s'enfoncent profondé- 
ment dans le sous-sol et s’y développent à l'aise. 

Une plantation d'expérience que j'ai faite dans une terre de cette nature com- 
porte, à cet égard, un enseignement caractéristique : sur un coteau abrupte, 
exposé au midi, formé d’un diluvium alpin très caillouteux, à sous-sol relati- 
vement ER mais assez difficilement pénétrable, une plantation de Riparia 
Gloire, de Rupestris du Lot et d'Aramon X Rupestris n° 2 a été faite en 1893. 
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Les Riparias sont greffés en « petite Syrah », excellent greffon; les Rupestris du 
Lot et les Aramon >< Rupestris n° 2 sont greffés en « Cinsaut », qui est plutôt 
un mauvais greffon. Depuis quatre ans, c'est-à-dire depuis 1895, la tenue de ces 
différents plants n’a pas varié : tandis que les feuilles des greffes sur Riparia se 
flétrissent, se dessèchent et tombent en grande partie vers le commencement 
d'août, celles des greffes sur Rupestris du Lot et sur Aramon >< Rupestris n° 2 
restent vertes, luxuriantes, et nourrissent jusqu'au bout des fruits d’une maturité 
parfaite. Ce fait a été constaté par de nombreux visiteurs, notamment par 
M. Pierre Viala et par M. Ravaz. J'ai été très frappé de la résistance de l’Ara- 
mon >» Rupestris n° 2, que j ai vu, d'autre part, fort beau dans des houlbènes du 
Sud-Ouest particulièrement difficiles. Aussi, ce cépage me paraît-il pouvoir être 
indiqué pour les terrains secs non superficiels, où se plaisent aussi le À. du Lot 
et le À. Martin. / 

À côté de lui, et dans cette même catégorie de porte-greffes franco-américains, 
on peut citer, avec ceux signalés plus haut pour les sols secs superficiels, le 
n° 38 (Cabernet.X Rupestris) de MM. Millardet et de Grasset qui, dans des ter- 
rains analogues — par exemple chez M. d'Hébray au Mas Grenier, comme auss 
chez M. Bethmont dans des groies pauvres et sèches de Saintonge — a donné 
toute satisfaction. 

Dans ces sols secs non superficiels, les Riparia X< Rupestris 8809 et 101': 
pourront utilement trouver leur place, suivant que s’atténuera la pauvreté ou 
l'aridité du sol. Là où cette pauvreté sera la plus manifeste, ie À. Martin et le 
R. du Lot tiendront la tête ; et c'estavec raison qu'ils ont été indiqués pour ces 
sortes de sols. Il importe peu, en vérité, quand on juge des aptitudes générales 
d'un cépage, que, dans quelques cas particuliers, ces aptitudes, par suite de cir- 
constances spéciales qui le .plus souvent échappent à l'analyse, se soient trou- 
vées en défaut. A ces cas isolés, il serait facile d'opposer la multiplicité des faits 
favorables recueillis aux quatre coins du vignoble français. Je veux me borner à 
rappeler les enquêtes faites par M. Barbut, professeur départemental d’agricul- 
ture de l’Aude, et par M. Bouchard, délégué phylloxérique de Maine-et-Loire, la 
première parue dans le Progrès Agricole d'avril 1898, la seconde ici même dans la 
Revue de Viticulture du mois d’octobre dernier : la résistance à la sècheresse du 
R. du Lot dans les sols de coteaux caillouteux et secs, mais non superficiels, y 
est attestée de façon irréfragable. 

Il s’en faut cependant que la résistance à la sécheresse du À. Martin et du 
R. du Lot soit la même : elle est certainement supérieure chez le À. Martin. Les 
essais comparatifs de M. Couderc, ceux de M. Bouisset à Montagnac, de 
_ M. Coutagne dans les Bouches-du-Rhône et le Var, de MM. Bouchard, Chaillou, 
Chouteau, Daignière en Maine-et-Loire, de M. Salas y Amat à Malaga, pour ne 
citer que ceux-là, ne laissent aucun doute sur ce point. Lors donc qu’il s'agira 
uniquement de résistance à la sécheresse, le À. Martin devra être préféré au 
R. du Lot. 

Mais on sait que ce n'est pas seulement dans les terrains secs non superficiels 
que le À. du Lot peut être employé. C'est ailleurs, c'est dans d’autres sols, c’est 
dans la gamme si variée des Llerrains calcaires que ce porte-greffe rendra les plus 
utiles services. 


En résumé, quand on a dit des Rupestris qu'ils étaient les plants des terrains 
pauvres, peu fertiles et secs, on a seulement entendu caractériser les facultés 
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générales, essentielles de l'espèce entière. On n’a pas voulu dire qu’ils seraient 
les plants de tous les sols pauvres, de fous les sols secs. Mais s’il faut préciser, on 
dira désormais : du Rupestris Martin qu'il estle porte-greffe des terrains pauvres, 
et secs non superficiels ; — du Rupestris du Lot(en dehors des terres calcaires), qu'il 
est le porte-greffe des terrains pauvres et relativement (1) secs, MAIS NON SUPERFI- 
CIELS. 

La reconstitution des terrains secs superficiels présente les plus sérieuses diffi- 
cultés, parce qu'il n'existe pas jusqu ici de porte-greffe américain qui y ait donné 
des résultats absolument probants, absolument concluants. Certains hybrides 
franco-américains pourraient y être suffisants, réserve faite momentanément de 
leur résistance phylioxérique dans ces sols, sur laquelle des expériences répétées 
n’ont pas encore prononcé. 

En revanche, la plantation des sols secs compacts est résolue à l’aide soit de cer- 
tains hybrides franco-américains dont la résistance pratique, dans ces milieux, 
peut sembler suffisante, soit de quelques hybrides américains à base de Cordi- 
folia-Rupestris. 

Dans ces diverses situations, comme dans tous les sols difficiles, l’importance 
exercée par. le choix du cépage-greffon et les soins culturaux ne saurait être 
négligée. 

L'examen de cette question comporterait des développements trop étendus 
pour l'instant. ‘ 

Prosper GERVAIS (2). 


SQÔ= 


LE BERLANDIERT ET LE CHASSELAS>< BERLANDIERI N° 41 B. 


Depuis 1887, époque de la Mission de M. P. Viala en Amérique, on a beaucoup 
écrit, beaucoup discuté sur la valeur pratique du Berlandieri. Sa difficulté à 
reprendre de ‘bouture a fait l’objet de nombreuses critiques. Enfin la place 
qu'on aurait pu lui attribuer, dès le début, dans les terrains calcaires, a été dis- 
putée par certains hybrides franco-américains dont quelques-uns sont actuelle- 
ment assez connus. Si l’on tient compte de toutes ces luttes, on peut dire que le 
Berlandieri ne figurerait actuellement qu’à titre de curiosité scientifique dans nos 
collections s’il n’avait été défendu par M. P. Viala, qui, après l’avoir conseillé, l’a 
maintenu par sa grande notoriété au rang des variétés susceptibles de fixer sérieu- 
sement l’attention des viticulteurs. 

J'ai eu l’occasion d'étudier le Berlandieri de très près et, pour répondre aux 
renseignements qui m'ont été demandés un peu detous côtés, je viens aujourd’hui 
présenter très franchement aux viticulteurs ma manière de voir sur la valeur 
pratique de ce cépage dans les Charentes. 


(1) C’est ainsi que je l'ai toujours caractérisé; — dans mes conférences de Chalon-sur- 
Saône et de Saumur je disais : « Le R. du Lot végète bien dans une foule de terrains secs et 
caillouteux, où sa résistance relative à la sécheresse lui crée sur le Riparia une supériorité ma- 
nifeste. » — Cette appréciation était absolument celle de mon ami M. Mazade, dont je tiens à 
rappeler ici les belles recherches sur les Rupestris. — Et c’est par un véritable «lapsus calami » 
que ce mot relative a été omis dans mon rapport de Lyon. — P. G. 

(2) Communiqué à la Société nationale d'agriculture dans la séance du 28 décembre 1898. 
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Avec les données que nous avons aujourd’hui, la question se pose très nette- 
ment. J'ai indiqué tout récemment qu'avec ce que l’on savait actuellement des 
Riparia X Berlandieri et des Rupestris X< Berlandieri, il était imprudent de planter 
ces hybrides dans un sol contenant plus de 35 % de carbonate de chaux. Mais 
nous avons en Charente des surfaces assez considérables de terrain où la dose de 
calcaire s'élève jusqu'à 50, 55 et quelquefois 60 %. Dans cette longue gamme 
allant de 35 et au-dessus, on ne peut utiliser comme porte-greffes que le Berlan- 
dieri pur ou ses hybrides avec nos vignes françaises, dont le plus connu est le 
Chasselas >< Berlandieri n° 41 B, de MM. Millardet et de Grasset. Et, maintenant 
que la discussion se serre de plus près, examinons comparativement le Berlan- 
dieri et le 41 B. 

Le Berlandieri est très fructifère. Le fait est incontestable et, à ce point de vue, 
le 41 B ne lui est pas supérieur. Cette année notamment, cultivé au milieu d’au- 
tres porte-greffes en terrain très calcaire, il s’est affirmé par sa fructification 
abondante et sa résistance à la sécheresse. 3 

On reproche au Berlandieri sa lenteur d'évolution pendant les premières 
années. J'ai vu certains faits qui me permettent de dire que l’on peut obvier en 
grande partie à cet inconvénient par des fumures abondantes employées à la 
plantation, M. Léné en a des exemples concluants. Je ne fais allusion ici qu'au 
Berlandieri greffé, car, non greffé, son développement est toujours moindre. 

Le grand écueil dans l'emploi du Berlandieri réside dans sa difficulté à re- 
prendre de bouture. Il faut bien avouer qu'actuellement encore sa multiplication 
dans bien des cas n'est pas pratique. Mais cette multiplication n’est pas impos- 
sible. J'ai visité cette année des pépinières où la réussite était presque aussi 
élevée que sur Riparia. La question du bouturage du Berlandieri n’est pas encore 
complètement connue, il y a certaines conditions qui nous échappent et je ne doute 
pas qu’en concentrant les réussites et les échecs de chacun, on n'arrive, dans un 
avenir prochain, à poser certaines règles qui nous permettront de le multiplier 
facilement. 

Quant au Chasselas- Berlandieri n° 41 B, il présente bien aussi une certaine 
lenteur dans les premières années, et sa multiplication, plus facile que celle du 
Berlandieri, n’est cependant pas toujours merveilleuse comme résultat. 

Ce qui sépare nettement le Berlandieri du Chasselas X Berlandieri n° 41 B, 
c’est que le premier est une espèce pure et le second un hybride franco-améri- 
cain. Cette différence, qui paraissait jusqu'à maintenant purement théorique, 
est, relativement à la résistance de ces deux cépages au Phylloxéra, réelle dans 
certains cas. Voici d’ailleurs les faits qui m'autorisent à parler de la sorte : 
M. de Astis, professeur à la station viticole de Noto (Sicile), signalait pour la pre- 
mière fois, dans un journal italien, en 1897, la présence de tubérosités sur le 41 B. 
M. C. Grimaldi adressait quelques-unes de ces racines à M. Millardet. Enfin, 
c'est M. Millardet lui-même qui me donnait de ces racines, en me priant de les 
examiner au microscope. Cette communication me met à l'aise pour dire ce que 
j'ai vu et elle montre quel esprit scientifique élevé M. Millardet apporte à ses 
recherches, même lorsqu'il s’agit de choses susceptibles de combattre certaines 
espérances soutenues par lui. J'examinai donc ces racines et j'ai trouvé en effet 
des tubérosités que M. Millardet, auquel j'ai soumis les préparalions microscopi- 
ques, a, comme moi, reconnues inquiétantes. 

Une seule objection pourrait être faite à cette observation. C'est que, n’ayant 
reçu que des racines, on peut se demander si elles appartiennent bien au #1 B. 
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Je crois que oui, et c'est aussi l'opinion de M. Millardet qui en a manipulé beau- 
coup. Dans tous 1e cas, elles ont été envoyées comme telles. 

Je sais bien que l’on peut ajouter que le climat de la Sicile n’est pas le même 
que celui de la France, que des raisons toutes locales ont pu favoriser une fécon- 
dité extraordinaire du Phylloxéra. Quoi qu'il en soit, il faut bien reconnaître 
que cette indication nouvelle est tellement concordante avec tout ce que l’on a 
constaté jusqu'à aujourd hui sur les franco-américains, qu’elle prend de suite 
une importance plus considérable. Après le Gamay-Couderc, le Gros Colman- 
Rupestris n° 160, le Cabernet < Berlandieri n° 333, etc., etc., c’est le Chasselas x 
Berlandieri 41 B qui semble,sous une forme plus indécise, il est vrai, accuser une 
résistance qui n’est plus irréprochable. 

Cette question de la résistance phylloxérique a, pour la région crétacée des 
Charentes, une importance peut-être plus grande qu'ailleurs. En effet, au nord 
de Cognac, on trouve une région basse, argileuse et humide, généralement peu 
calcaire, appelée Pays Bas, où beaucoup de vignes françaises n’ont pas succombé 
sous les atteintes da Phylloxéra. Je comprends jusqu’à un certain point, quoique 
je sois partisan de n employer que des variétés irréprochables quels que soient 
les milieux, que l’on ait recours à des porte-greffes ne présentant pas le maximum 
de résistance. Mais au sud de Cognac, dans la Grande Champagne, c’est-à-dire 
dans la partie la plus calcaire, là où la place du Berlandieri paraît tout indi- 
quée, les conditions sont bien différentes. Grâce à la nature sèche et au peu de 
profondeur du sol, le Phylloxéra s’est développé avec une rapidité presque fou- 
droyante. L'année 1875, notamment, a été caractéristique à ce point de vue. 
Cela montre donc que la partie très calcaire de la Grande Champagne possède 
un sol éminemment favorable au développement de l’insecte et que, par consé- 
quent, on ne doit avoir recours qu à des variétés jouissant d’une très haute résis- 
tance. 

Je ne connais pas un seul cas de fléchissement du ban dirt par cause du 
Phylloxéra. 

Toutes ces observations ne sont pas présentées dans l'unique but de con- 
damner complètement le Chasselas >< Berlandieri n° 41 B, car il faut bien recon- 
naître qu'en dehors de toute considération, il occupe actuellement, en Grande 
Champagne, une surface assez grande et qu’en définitive, je n’ai jusqu'à mainte- 
nant fait ici aucune observation permettant de mettre sa résistance en doute. 
D'ailleurs, jusqu'à aujourd’hui, il faut bien avouer que le Berlandieri était très 
difficile à se procurer et je connais plusieurs grands viticulteurs, comme 
M. Verneuil, qui n’ont eu recours au 41 B que parce qu'ils n'avaient rien autre 
pour les terrains très calcaires. 

Le but unique de cette note est de montrer que le Berlandieri sélectionné est 
une espèce qui a sa place marquée dans la reconstitution et que ses concurrents 
en terrain calcaire n’ont pas des avantages suffisants pour exclure son emploi 
comme certains ont voulu le dire. Bien au contraire, ses qualités sont telles que 
si l’on arrive à mettre sa multiplication, déjà mieux connue, à la portée de tous, 
son utilisation ne sera pas réservée aux étroites limites de 35 % et au-dessus, 
comme je l’ai indiqué au début. 

J.-M. GuizLon. 
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ALTÉRATIONS PHYLLOXÉRIQUES SUR LES RACINES 


Chapitre II. — Tubérosités (1). 


On a déjà vu plus haut que les tubérosités finissent presque sans exception par 
pourrir à un moment donné. D'habitude, la pourriture s'étend rapidement de la 
tubérosité aux tissus sous-jacents et de l'écorce passe au corps ligneux de la 
racine. Ce passage se fait habituellement par les rayons médullaires, la pourri- 
ture marchant plus rapidement dans le parenchyme de ces derniers que dans le 
tissu plus serré et plus dur des faisceaux ligneux. Chez la vigne européenne, le 
Jacquez, etc., les racines de l’année, de un millimètre à deux de diamètre, qui 
sont couvertes de tubérosités, se trouvent fréquemment envahies par la pourri- 
ture, dans toute leur épaisseur, dès la fin de septembre. Quant aux racines plus 
grosses, la pourriture n'arrive à leur centre que plus tard, à la seconde ou à la 
troisième année ; plus lentement encore chez elles qui ont un diamètre supérieur 
à cinq millimètres. 


Fig.135(23).— Racinede Gros-Guillaume de deux ans, couverte de tubérositès sous-périlermiques 
arrachée en mars. — o, f. Points où ont été faites les deux coupes que représentent les 
deux figures suivantes. Grandeur naturelle. — 23-4. Coupe passant par le centre de la 
tubérosité «x. — Malgré une petite plaque de défense, la tubérosité à pourri dans toute son 
épaisseur. Mais, heureusement, une seconde plaque de liège, de forme circulaire, a arrêté 
complètement, sur ce point, la marche de la pourriture. Grossissement de 9 diamètres, — 
23-6. Coupe passant par le centre de la tubérosité B. Plusieurs plaques de défense se 
sont formées successivement, mais non partout où elles seraient nécessaires. Aussi, Pinvasion, 
par la pourriture, du cylindre vasculaire est-elle imminente sur plusieurs points. — Grossis- 
sement de 9 diamètres. 


Or, comme dans une racine dont toute l'épaisseur, même en un seul point, est 
pourrie, la portion tout entière de cette racine qui est comprise entre le point 
pourri et l'extrémité, lors même qu'elle serait restée saine, est perdue pour la 
plante ainsi que tout le chevelu qu’elle porte, on comprend combien les tubéro- 
sités peuvent être graves. L'effet que n'ont pas pu produire sur la plante des 
milliers de nodosités, une demi-douzaine de tubérosités placées sur les racines 
principales le produira fatalement, avec le temps, c’est-à-dire le rabougrisse- 
ment et la mort, 


(4) Voir les nos 261 et 262, pages 692 et 717. 
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Heureusement que la pourriture des tubérosités n'atteint pas toujours le corps 
ligneux, ni même toute l'épaisseur de l’écorce située au-dessous d'elles. 


Fig. 138 (26). 


Fig. 136 (24). — Racine de Solonis âgée de trois ans, arrachée en octobre. — Elle montre une 
douzaine de petites tubérosités sous-péridermiques de un à deux millimètres de long sur six à 
huit dixièmes de millimètre de hauteur. Ces tubérosités sont toutes pourries; mais chez 
toutes, la pourriture ayant été arrêtée par une plaque de défense, le cylindre central de la 
racine se trouve partout complètement sain. Il faut ajouter qu'il existe encore dans ces 
racines un autre rempart contre la pourriture. C’est le périderme secondaire qui chez les 
Riparia, Rupestris et Cinerea, se forme spontanément la première année d'âge de la racine 
et assez près de son sommet; tandis que chez les Vinifera, Æstivalis, Cordifolia, Berlandieri 
il ne se forme qu’à partir de la troisième année. — Grandeur naturelle. 

Fig. 137 (25). — Coupe d’une racine de Cabernet, âgée de deux ans. — Elle montre une petite 
tubérosité sous-péridermique en voie d’exfoliation comme les tubérosités du Solonis de la figure 
précédente. Une solide plaque de défense remplace le lambeau de périderme exfolié avec la 
tubérosité. — Grossissement de 12 diamètres. 

Fig. 138 (26). — Coupe à travers une racine âgée de trois ans, appartenant à une plante américaine 
que je suppose être un hybride d'Æstivalis et Coriacea. — Ses racines sont couvertes de tu- 
bérosités encore plus grosses que celles du Jacquez. Malgré cela, elle résiste depuis un demi- 
siècle, dans la palus de Bordeaux, là où de nombreuses vignes européennes et plusieurs amé- 
ricaines ont succombé au Phylloxéra. Toute la partie extérieure des tubérosités a été emportée 
par la pourriture. Il ne reste de celles-ci que la partie interne sillonnée de plaques de défense 
épaisses et nombreuses. C’est à cette particularité qu'il faut attribuer la conservation du corps 
ligneux de la racine. Dans aucune vigne, je n'ai vu ces plaques de dépense aussi nombreuses 
et développées Les cépages qui se rapprochent le plus, sous ce rapport, de la plante dont il 
est ici question, sont le Blue-Favorile et le Jacquez; après viennent le Cunningham et l’Herbe- 
mont. — Dessin de M. le docteur L. Petit. — Grossissement de 16 diamètres. 


Pour les tubérosités sous-épidermiques, la pourriture est presque toujours 
arrêtée d’une manière définitive par l’endoderme, membrane subéreuse, très 
résistante, qui forme une barrière naturelle presque .infranchissable aux agents 
de pourriture, tout autour du corps ligneux. En outre, dès que l’endoderme est 
sur le point de se fendiller, il se développe immédiatement au-dessous de lui 
une couche solide de liège (périderme primaire) qui ne tarde. pas à remplacer 
l’endoderme. Une fois ce périderme formé, tout ce qui est situé en dehors de 
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lui, épiderme, tubérosités, écorce et même endoderme, s’atrophie, s’exfolie et 
disparait. Dès lors, le périderme primaire constitue la membrane protectrice 
extérieure de la racine. 

La figure 112 (7) montre ces faits (1). On y voit une racine de Solonis, de l’année, 
arrachée en octobre. Le long de cette racine, nodosités sur les radicelles. La 
racine elle-même est encore couverte en partie de groupes de tubérosités sous- 


épidermiques analogues à celles représentées en c, fig. 112 (7). Au moment 


où le dessin a élé fait, le périderme venait de se former et l’exfoliation de 


l'écorce avec ses tubérosités était commentée. Dans les points où la racine est 
lisse et plus étroite, l’exfoliation est terminée et le périderme à nu. Dans les 
autres points où la racine est épaisse et rugueuse, l’exfoliation n’est pas terminée 
et les rugosités constituent les restes de l'écorce primaire et des tubérosités 
vides et contractées situées à sa surface. 

Sur cette racine, j'ai fait des coupes transversales au niveau des lettres a, b, 6, 
d, e, f etg; partout le cylindre ligneux se trouvait parfaitement sain, sauf au 
point e où il était légèrement atteint de pourriture par suite-d’un développement 
imparfait de l’'endoderme et du périderme primaire. Il est à remarquer qu'en ce 
point la racine présente une légère courbure, ce qui montre qu’on a plulôt 
affaire à une nodosité qu'à une tubérosité.— La conclusion à tirer de ces obser- 
vations est qu’en général les tubérosités sous-épidermiques sont assez peu dan- 
gereuses pour la plante. 

Les tubérosités sous-péridermiques le sont infiniment plus, au moins pour la 
vigne européenne et la plupart de ses hybrides, aussi longtemps du moins que 
le périderme extérieur est du périderme primaire. Dans la vigne européenne, en 
effet, ce n’est qu'à la troisième ou même quatrième année qu'il se forme en 
dedans du périderme primaire un manteau de périderme secondaire servant à 
l'élimination, à l’exfoliation des tubérosités. Or, pendant ces deux ou trois années, 
la pourriture de ces dernières a eu le temps d'envahir la racine sur toute son 
épaisseur. 

Il semblerait donc, d’après ce que nous venons de voir, que la pourriture des 
tubérosités dont nous parlons doive toujours fatalement, après une ou deux 
années, envahir toute l'épaisseur de la racine. Mais il faut savoir que si, dans 
les cas dont il est question. la racine n’a pas, comme pour les tubérosités sous- 
épidermiques, par suite de son développement, une barrière naturelle à opposer 
aux ennemis venus du dehors, elle est à même d'en fabriquer d’occasionnelles. 

Voici les faits en deux mots : 

Lorsque la pourriture a pénétré dans une tubérosité saine jusque-là, on voit 
la plupart du temps se constituer, au-dessous du point pourri, une plaque de 
liège d'une largeur tantôt suffisante, tantôt insuffisante, suivant les cas, pour 
empêcher la pourriture de pénétrer plus profondément. On peut appeler ces 
plaques de liège des plaques de défense. C'est l’irritation produite par la pour- 
riture sur les tissus sains dela tubérosité et de l'écorce qui est leur cause déter- 
minante unique, wne tubérosilé saine n'en présentant jamais. Si la pourriture par- 
vient à percer ou à tourner cet obstacle, il se forme quelquefois plus en dedans 
une nouvelle plaque de défense. Chez la vigne européenne, on n’en observe que 
très rarement plus de deux l’une en dedans de l’autre (fig. 127 (20) et fig. 133 (23). 
Dans les /acquez, Blue-Favourite, Cunningham, Herbemont, etc., trois, très rarement 


- quatre (fig. 138 (26). — C'est, pour ainsi dire, un siège et une défense en règle où 


(1) Voir n° 261, page 694. 
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l'assiégeant et l’assiégé ont leurs parallèles etleurs retranchements successifs. Le 
trajet de ces plaques de liège est toujours plus ou moins irrégulier et en rappor 
avec la distribution des tubérosités el l’accroisse- a 
ment des mycéliums. C’est à leur surface que se 
fait l’exfoliation de l'écorce qui devient alors tout 
à fait caractéristique par sa fréquence et son irré- 
gularité (fig. 118 (13-a). 

Dans les Riparia, Rupestris et Cinerea, le périder- 
me secondairese forme dans les racines de l’année 
etquelquefois même à moins de trente centimètres 


Re 


Fig. 139 (27). Fig. 140 (28 a). 


Fig. 139 (27). — Malbec. Racines de six à sept ans d’âge, arrachées au printemps. — Elles pré- 
sentent de nombreuses tubérosités nées pour la plupart au-dessous du périderme primaire. — 
27-a. Le périderme primaire est en voie d’exfoliation naturelle. Dans les interstices de ses 
lanières ou sous l'épaisseur de celles-ci, le Phylloxéra s’est introduit et a criblé le périderme 
secondaire de ses piqüres. Des groupes de tubérosités en sont le résultat. — 27-b. Un 
fragment de racine de même âge dont le périderme primaire a été complétement enlevé. 
L’ensemble des tubérosités âgées vraisemblablement de moins d'un an ne montre que quel- 
ques points restreints de pourriture. — Ces deux figures de grandeur naturelle. — 27-c. — 
Coupe transversale faite dans un groupe de tubérosités, au point « de la figure précédente. 
Deux tubérosités ont été atteintes, à peu près dans leur milieu, par la coupe. On voit que ces 
tubérosités reposent sur un large épaississement de l’écorce qui est commun à tout le groupe 
de tubérosités. Sous cet épaississement, très près du cambium, une plaque de défense qui va 
se raccorder au périderme extérieur est en voie de formation. Malgré son épaisseur, le péri- 
derme secondaire a éclaté au niveau des tubérosités, en « notamment, ce qui a laissé la pour- 
riture pénétrer dans leur intérieur. Une forte lame de défense s’est formée déjà sous chaque 
tubérosité, qui semble constituer une garantie efficace contre la pénétration de la pourriture 

lus avant dans la racine. — Grossissement de 10 diamètres. 

Fig. 140 (28-a). — Un fragment de souche européenne de huit à dix ans d’âge, coupé au niveau 
du sol. — Les lanières, en voie d’exfoliation, de l'écorce ont été arrachées. À la surface du péri- 
derme le plus récent, de nombreuses tubérosités groupées en trainées allongées dans le sens 
des fissures de l’écorce (x, &, x). — En $ deux de ces traînées ont été entaillées avec le scalpel, 
et on peut voir au noircissement des tissus que les tubérosités ont commencé à pourrir. — 
En y se trouve un petit broussin au-dessus duquel la base d’une pousse grêle. — Grandeur 
naturelle. 


leur extrémité, de manière que les tubérosités sous-péridermiques peuvent sou- 
vent être exfoliées peu de semaines après leur formation. J'ai dit ailleurs que 


| pe gi don. 
To 
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cette particularité ne me semble pas de première importance pour la résistance, 
par cette raison que beaucoup d’Æstivalis, de Cordifolia et de Berlandieri possè- 


dent une très haute résistance, bien que le périderme secondaire s'y forme tar- 


divement, à la troisième ou quatrième année, comme dans la vigne européenne. 
Une autre raison, c’est que certaines piqüres del'insecte sont tellementirritantes 
qu'elles empêchent la formation du périderme secondaire au-dessous de la 
tubérosité. 

Chez les racines de la vigne européenne plus âgées que celles que nous avons 
considérées jusqu'ici, c'est-à-dire ayant plus de 
trois ou quatre ans, la surface extérieure de la 
racine est constituée non par le périderme pri- 
maire, mais par le secondaire, le primaire ayant 
été exfolié. La piqüre du phylloxéra détermine 
également des tubérosités sur ces racines et lors 
que la pourriture atteint ces tubérosités, il se 
forme également dans leur intérieur des plaques 
de défense. Il en est de même pour les tiges 
d'une grosseur notable. Dans ces cas, les pla- 
ques de liège sont plus épaisses et plus complètes 
et arrêtent plus souvent la pourriture d’une façon 
définitive. 

On peut donc dire, en résumé, que, pour la 
vigne européenne, les tubérosités les plus dan- 
gereuses sont celles qui se forment sous le péri- 
derme primaire, c'est-à-dire sur les racines de un 
et deux ans, peut-être même de trois. 

Chez les vignesaméricainesrésistantes, Riparia, 
Rupestris, Cordifolia, Æstivalis, Cinerea, Berlandiert, 
à l’état normal les tubérosités se forment pres- 
que exclusivement sur les racines n’ayant qu'une 
année d'âge, detelle sorte que celles qu’on peut 
rencontrer sur des racines de deux et trois ans 
semblent dater toujours de la première année. 


Fig. L41 (28-b). — Coupe trans- 
versale d’une de ces trainées 


Je ferai remarquer pour la seconde fois que, chez 
les espèces résistantes, les tubérosités sont beau- 
coup moins saillantes que chez la vigne euro- 
péenne. 

Il est quelquefois possible de déterminer l'âge 
d'une tubérosité, car, en général, toutes choses 
égales d’ailleurs, les faisceaux ligneux, sur une 


de tubérosités. Comme en 21-c, 
malgré son épaisseur, le péri- 
derme extérieur a éclaté au 
niveau des tubérosités et la 
pourriture est entrée dans ces 
dernières. Mais elle semble de- 
voir y rester confinée, grâce 
à l'épaisseur et à la largeur 
des plaques de défense qui se 
sont formées au-dessous. — 


, ’ Grossissement de 10 diamètres. 
coupe transversale, sont d'autant plus allongés 


dans le sens radial et altérés dans leur com- 

position histiologique et d'autant moins lignifiés que la tubérosité s’est formée 
à une époque plus rapprochée du printemps. Ainsi la tubérosité composée 
figure 127 (20) a dû se former à la fin de l'été, le corps ligneux étant développé 
d’une manière égale sous la tubérosité et du côté opposé. 

L'ensemble des faits dont il a été question un peu plus haut rend compte de 
la résistance relativement assez élevée des Jacquez, Cunningham, Herbemont. Ces 
cépages ont, il est vrai, des tubérosités presque aussi saillantes et nombreuses 
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que celles de la vigne européenne, mais les plaques de défense y sont plus nom- 
breuses et solides que chez cette dernière, de sorte que la pourriture n'arrive 
que lentement au corps ligneux. La figure 138 (26) donne une idée de ce phé- 
nomèene. : 

MiLLARDET (1). 


tes 


LE RÉGIME DOUANIER DES VINS DEVANT LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 


À propos du relèvement du droit de douane sur les vins, nous écrivions ici 
même le 3 décembre dernier : « Il aurait mieux valu que le Parlement n’eût à 
discuter les propositions du gouvernement qu'en considérant uniquement les 
intérêts de la viticulture française et sans qu'elles fussent, sinon indissoluble- 
ment, du moins immédiatement liées à la convention commerciale franco-ita- 
lienne. » 

a discussion qui a eu lieu à la Chambre des députés la semaine dernière a 
pleinement justifié nos appréhensions. Tout le débat a été manifestement influencé 
par la crainte qu'une modification quelconque au texte du projet du gouverne- 
ment,adopté par la Commission des douanes, n’eût pour conséquence immédiate 
la caducité de l'accord commercial conclu entre le cabinet de Rome et celui de 
Paris. | 

Ni le président, ni le rapporteur de la Commission, ni les ministres n’ont, il 
est vrai, exprimé celle crainte dans leurs discours ; on la lisait cependant dans 
les yeux de M. Delombre et des trois commissaires du gouvernement qui l’assis- 
aient ; pleins d'ardeur et de véhémence, ils semblaient défendre l’arche sainte 
et, dans leurs contradicteurs, combattre des iconoclastes. 

Portant avec résignation le poids de la solidarité ministérielle, M. Viger a plu- 
tôt parlé sur le projet qu’il ne l’a défendu ; il en connaissait bien le point faible ; 
non sans quelque affectation, il a cherché à le dissimuler; il l’a mis encore plus 
en évidence. Et, comme il sentait combien était concluante l'argumentation des 
adversaires du projet, il a fait à ceux-ci une réponse qui peul se résumer ainsi : 
« Vous exagérez! » Avec infiniment d'esprit, dans un discours plein d'humour, 
il a laissé entendre qu'il avait été impossible au ministre de l’agriculture de 
mieux faire. Les viticulteurs n'ignorent pas que,dans cette circonstance, il n’a en 
effet pas dépendu de lui que leurs intérêts fussent plus efficacement défendus; 
ils connaissent les efforts qu'il a faits pour sauvegarder plus complètement leur 
industrie et lui en sont très reconnaissants. 

M. Georges Graux, président de la Commission, n'est intervenu que dans la 
discussion générale; il a pu ainsi se borner à justifier les dispositions générales 
du projet en ce qui concerne la taxation au volume et le relèvement du droit, 
sans rien dire de l'amendement Augé qui posait la question de la limitation du 
titre alcoolique ; on devinait qu'il aurait éprouvé quelque embarras à le discuter 
pour le combattre. 

Quant au rapporteur, l'honorable M. du Périer de Larsan, il s’est uniquement 
attaché à démontrer la nécessité du relèvement des tarifs douaniers ; mais, très 
visiblement, il avait l'air de souhaiter que la Chambre le trouvât trop modéré 

(1) Ce travail avec planches séparées sera publié dans le tome LIIT des Acles de la Société 


linéenne de Bordeaux ; il comprendra 30 pages et 5 planches gravées en taille douce ; il sera mis 
en vente chez Féret à Bordeaux, et chez Masson à Paris. — N. D. L.R. 
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dans ses conclusions; il semble que jamais rapporteur n'aurait élé aussi heureux 
d’avoir la minorité dans un scrutin. 

M. Guillaume Chastenet, dans un discours très nourri, a montré l'insuffisante 
protection assurée à la viticulture par les tarifs de 1892; il a expliqué pourquot 
le projet du gouvernement ne donnait pas aux viticulteurs la satisfaction qu'ils 
attendaient; il a essayé de faire comprendre à la Chambre que ce projet pouvait 
être amendé sans aucun préjudice pour la reprise prochaine de nos relations 
commerciales avec l'Italie. Il a rappelé avec beaucoup d’à-propos l'opinion que 
nous avons fait connaître ici même du comte Giusso devant l'association des vili- 
culteurs napolitains : « Ce qui nuit le plus à l'Italie, ce n’est pas tant l'élévation 
des tarifs de la douane française que l'inégalité de traitement entre l'Italie et les 
autres pays. » 

Mais il semblait que la Chambre n'eût d'autre souci que d’approuver en toute 
hâte la convention franco-italienne ; à voir avec quelle impatience les députés 
entendaient la critique du projet du gouvernement, on eût dit que nous étions 
subitement devenus les débiteurs de l'Italie, qu'il fallait se hâter de payer ce 
créancier inattendu et exigeant, quil ne nous ferait aucun crédit et que le comte 
Tornielli, assis comme un sphinx dans la tribune du corps diplomatique, pou- 
vait d'un moment à l’autre, rien qu'en levant le doigt, donner le signal des 
plus graves complications internationales. Le front soucieux, les airs mystérieux 
de M. Delcassé, son silence même, contribuaient, sans doute à dessein, à répan- 
dre cette idée que le vote du projet du gouvernement était exigé par les plus 
hautes considérations de politique européenne. Comme hypnotisée par cette 
préoccupation irraisonnée, la Chambre a refusé d'amender le projet qui lui était 
soumis ; l'argumentation la plus solide, la démonstration la plus concluante l'ont 
convaincue peut-être; elles n'ont pu cependant ébranier sa résolution de voter 
sans y rien changer le projet élaboré par M. Delombre. | 

La principale critique adressée à ce projet par les représentants des régions 
viticoles concernait l'élévation de la limite du titre alcoolique des vins de 10°9 
due 

En 1891, lorsqu'il s’est agi d'établir le régime douanier qui a été mis en vigueur 
eu 1892, le gouvernement proposait de fixer à 12° la limite alcoolique au delà de 
laquelle serait percue la surtaxe spéciale égale au droit de consommation de 
l'alcool. La commission des douanes estimait que cette limite serait trop élevée 
et qu'il convenait de la fixer à 10°9 seulement. Elle pensait que la limite de 12° 
permettrait de relever de 2 à 3°, par le vinage, les vins étrangers qui, à l’état 
naturel, ne dépasseraient pas 8 ou 9° ; qu'elle permettrait aussi, après dédoua- 
nement, le dédoublement du cinquième par le mouillage. 

La taxation à 12° de la limite alcoolique assurerait une prime aux vins étran- 
gers alcoolisés, et l’on peut dire qu’elle donnerait le privilège du vinage à l’étran- 
ser. M. Méline, M. Émile Jamais, M. Marty, M. Émile Brousse avaient très nette- 
ment montré les inconvénients graves de la limite alcoolique à 12°. Malgré la 
très vive insistance des ministres, la Chambre des députés d’abord, puis le Sénat, 
repoussèrent la proposition du gouvernement et adoptèrent la limite de 10°9. 

L'expérience depuis 1892 a justifié cette décision. L'introduction des vins vinés 
avait presque complètement cessé et s'il entrait encore des vins de plus de 14°, 
c'étaient des vins de choix qui, à cause de leurs diverses qualités naturelles et de leur 
valeur marchande, supportaient aisément la surtaxe du droit de consommation. 
D'autre part, le Parlement avait, depuis cette époque, voté diverses lois destinées 
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à réprimer à l'intérieur les fraudes du vinage et du mouillage, et marqué ainsi 
sa résolution de poursuivre par tous les moyens l’industrie des falsificateurs. 

Rien n'indiquait donc qu’il fût nécessaire de revenir sur la décision de 1891. 
Les viticulteurs de toutes les régions ont été unanimes à: demander le maintien de 
la limite à 10°9 et beaucoup de commerçants ont conclu dans le même sens, 
notamment la chambre syndicale du commerce en gros des vins et spiritueux du 
département de la Seine. 

MM. Augé, Lafferre, Firmin Faure, Gaston Doumergue ont développé ces 
diverses considérations à l'appui de l'amendement présenté par M. Augé et 
ainsi conçu : « remplacer le degré alcoolique 12 par le degré alcoolique 44. » 
On ne Jeur à pas répondu ou plutôt on leur a répondu par des observations con- 
cernant le taux du droit, c'est-à-dire sur une autre question que celle qui était 
posée par l'amendement. « N'êles-vous pas satisfaits? disaient M. Graux 
et M. Delombre; vous êtes bien exigeants; pensez donc que désormais un vin de 
8° paiera 12 francs, au lieu de 5 fr. 60 qu'il payait au droit de 70 centimes par 
degré, d’après le tarif de 1892; c’est une augmentation de 6 fr. 40! » Ils auraient 
aussi bien pu expliquer qu'en prenant par exemple un vin de 5° — on en a vu — 
qui payait jusqu à présent 3 fr. 50, la surcharge serait de 8 fr. 50! Plus on des- 
cend en effet l'échelle du titre alcoolique et plus le nouveau droit apparaît 
comme une surcharge; c'est évident. Mais ce qu'il convient de considérer avant 
tout, c'est l'incidence du nouveau droit sur les vins du type le plus courant, celui 
qui répond le plus aux besoins du commerce parce qu'il est le plus demandé par 
le consommateur; ce type de vin est précisément celui qui ne dépasse pas 10° : 
or, à ce vin qui,sous le régime de 1892, payait 7 francs, le nouveau droit consti- 
tuera une surcharge de 5 francs. Et c'est ici qu'on peut saisir toute l'importance 
de la critique que les députés des régions viticoles ont adressée au projet du 
gouvernement; à mesure que l’on remonte l’échelle du titre alcoolique, la sur- 
charge va diminuer; sous le régime de 1892, Ile vin de 11° payait 
7 francs + 1 fr. 56 — 8 fr. 56, il paiera 12 francs, soit 3 fr. 44 de surcharge; le 
vin de 12° payait 7 francs + 2 fois 1 fr. 56 — 10 fr. 12, il paiera 12 francs, soit 
1 fr..88 de surcharge. Pour prévenir le vinage, l'importation des vins alcoolisés, 
les fraudes de mouillage qui s'ensuivent, il faudrait frapper plus sérieusement 
les vins qui s’écartent du type le plus courant; c’est l'inverse que le gouverne- 
ment a proposé ; ces vins de plus de 11° seront soumis à une surtaxe, mais cette 
surtaxe sera proportionnellement moins élevée que celle qui frappe le type de 40°. 

Il n’est pas sans intérêt de ciler le texte même de la réponse que M. Delombre 
a opposée sur ce point spécial à ses contradicteurs : « On nous demande 14°, 
A1 francs, dit le Ministre ; nous proposons 12°, 12 francs. Dansle premier système, 
élant donné que chaque degré au-dessus de 41 donne lieu au payement d’un droit 
supplémentaire de 1 fr. 56, on arrive pour un vin titrant 12° à 11 fr. 56. Dans 
notre système, le droit serait de 12 francs. Mais, comme à nos 12 francs nous 
joignons, à partir de 12 pleins, un droit de O fr. 156 par dixième, il s'ensuit 
qu'au delà de 12 et quelques dixièmes le projet du gouvernement protège la 
viticulture d’une façon encore plus efficace que l’autre système. » Et c'est avec 
la plus imperturbable gravité que M. Delombre aapporté à la Chambre ce raison- 
nement qui ne résiste pas au plus simple examen. D'abord, si la limite du titre 
alcoolique était fixée à 44° avec le droit fixe de 11fr., un vin de 12° paierait, 
surlaxe comprise, A1 fr.+1 fr. 56, soit 42 fr. 56 et non pas 1 fr. 56, comme l'a 
dit M. Delombre; ce serait donc, contrairement à son affirmation, une protec- 
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tion plus efficace que celle qu'il proposait lui-même. En outre, toujours avec la 
limite du titre alcoolique à 14°, un vin de 12°4 par exemple, paierait 11 fr. fr. 
560 fr. 156%X3 — 13 fr. 02, tandis qu'avec le projet de M. Delombre il paierait 
12fr.+0 fr. 156><3—12fr. 0156. Le calcul que le Ministre à fait à la tribune est 
donc matériellement inexact. 

M. Gaston Doumergue, après avoir, dans sa réponse à M. Delombre, précisé la 
question, a montré que la petite culture, celle qui est en réalité la plus intéres- 
sante et fournitla plus grosse part de notre production vinicole, était aussi celle 
pour qui le prix de revient était le plus élevé, celle par conséquent qui avait le 
plus grand besoin d'être protégée contre la concurrence des vins exotiques. « La 
Chambre, a-t-il dit, considérera-t-elle qu'un avantage extérieur, quelque 
important qu'il soit, est assez grand pour compenser le dommage qui résul- 
terait pour notre pays, soit de la ruine, soit de l’appauvrissement d’une des 
régions de la France? » Mais le siège de la Chambre était fait; par 284 voix, 
elle a repoussé l'amendement de M. Augé. C’est sans doute par erreur que les 
noms de MM. Henri Ricard, député dela Côte-d'Or, et Salis, député de l'Hérault, 
figurent au scrutin dans la majorité qui a repoussé l'amendement Augé. 

Ainsi, pour le vin de 12 degrés et au-dessous, les vins paieront, au tarif 
minimum, 12 francs par hectolitre. Pour les vins titrant de 12 à 15 degrés, 
chaque dixième de degré paiera une taxe de douane égale au dixième de la taxe 
de consommation sur l'alcool. La question se posait de savoir si, à raison de la 
difficulté de déterminer avec précision la richesse alcoolique d'un vin à un 
dixième près, l'administration des douanes ne serait pas amenée à laisser 
aux importateurs une certaine tolérance et déjà l'opinion se répandait dans le 
commerce que, dans la pratique, la surtaxe ne serait perçue qu'au-dessus 
de 125; cette latitude était inadmissible cependant, mais, comme il fallait tenir 
compte d'une erreur possible commise de bonne foi par l'importateur dans la 
déclaration du titre alcoolique des vins présentés par lui à la douane, il devenait 
nécessaire de préciser la disposition de la loi en ce qui concerne la perception 
de la surtaxe pour le dixième de degré. Dans ce but, M. Louis Ricard, de la 
Seine-Inférieure, a présenté l'amendement suivant, que la Chambre a adopté 
après un court débat : « Toutefois, lorsque l'écart entre la déclaration et le 
résultat de l'analyse faite par la douane ne sera pas supérieur à 5 dixièmes 
de degré, il ne sera donné aucune suite contentieuse aux constatations du ser- 
vice, les droits demeurant dus sur la totalité des degrés et fractions de degré 
constatés par la douane. » Il résulte de cette nouvelle disposition que le droit 
sera toujours perçu par dixième, même dans le cas où l'écart sera inférieur ou 
égal à 5 dixièmes ; mais il n’y aura pas lieu à poursuite contentieuse parce qu'on 
admettra que, dans cette limite de à dixièmes, les déclarants seront de bonne foi. 
D'après la déclaration même du ministre du commerce, il est entendu que 
l'importateur qui fera entrer son vin à 12°5 en le déclarant seulement à 12 degrés 
nerisquera pas de procès-verbal, mais qu'il devra payer le droit sur les cinq 
dixièmes du supplément. 

Quant aux vins titrant plus ae 15 degrés, toute fraction de degré entraine la 
perception du droit afférent au degré supérieur. 

La Chambre a eu à statuer ensuite sur un amendement présenté par M. Augé 
et plusieurs de ses collègues, ainsi conçu : « Les futailles contenant du vin, des 
raisins de vendange, des marcs de raisin ou des moûts payeront les droits de 
douane suivants : tarif général, 2 fr. 50 l’hectolitre; tarif minimum, 2 francs 
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l'hectolitre. » M. Rolland, des Pyrénées-Orientales, proposait d'ajouter à cet 
amendement les dispositions suivantes : « Toutefois le montant de ces droits 
restera consigné à la douane pour être remboursé si, dans un délai qui ne 
pourra excéder trois mois, la sortie de ces futailles est effectuée par le même 
bureau de douane qui les aura reçues à l'entrée. A cet effet, la douane délivrera, 
lors de l'entrée, un certificat mentionnant la date, le nombre et les marques des 
futailles ainsi que le montant des droits perçus. » 

Actuellement, les futailles vides étrangères sont frappées au larif général d’un 
droit de 2 fr. 50 les 100 kilos et au tarif minimum d'un droit de 2 francs seule- 
ment. Mais les futailles pleines sont exonérées ; il s'ensuit qu’entrées en France 
en contenant du vin, elles n'en sortent plus, restent sur le marché sans avoir 
rien perdu de leur valeur marchande et font ainsi aux produits de notre tonnel- 
lerie une concurrence désastreuse. On sait qu’un fût-transport de 500 à 600 litres 
vaut en France 50 francs tandis qu'en Espagne et en Italie, où la main-d'œuvre 
est très bon marché, il ne vaut que 30 francs. Dans les autres pays, un droit de 
douane est perçu sur les futailles qui sont expédiées pleines ou pour être rem- 
plies ; il est perçu à litre de cautionnement et remboursé quand les futailles 
arrivées pleines ressortent vides ou quand, arrivées vides, elles ressortent 
pleines, en d’autres termes quand elles ne restent pas dans le pays. MM. Augé, 
Bourrat, Rolland, Guyard ont soutenu ces amendements avec une grande force 
d'argumentation. 

M. Jourde, de Bordeaux, les a combattus sous prétexte que ce serait ajouter 
2 francs par hectolitre aux droits de douane que la Chambre venail de voter. Le 
gouvernement s’y est opposé, lui aussi, en expliquant qu'une pareille disposition 
pourrait provoquer de la part de l’étranger l’idée de frapper des droits de 
douane sur les emballages; ce serait là un préjudice énorme pour nos expor- 
tateurs qui, déjà, ont eu l’occasion de se plaindre de certaines exigences des 
douanes étrangères, comme, par exemple, la perception des droits sur les 
planches et cartons sur lesquels sont roulés les rubans de Saint-Etienne. Les 
amendements Augé et Rolland ont été repoussés par 260 voix contre 229. 

Le projet du gouvernement comportait, on le sait, le relèvement des droits sur 
les raisins de vendange de 8 à 12 francs par 100 kilos. M. Pourquery de Boisse- 
rin a proposé d'opérer le même relèvement sur les droits concernant les raisins 
de table. On ne voit pas trop, en effet, pour quel motif ces produits ne profite- 
raient pas de l'augmentation de protection accordée aux raisins de vendange. 
La production des raisins de table, depuis l’abaissement encore insuffisant, il est 
vrai, des tarifs de transport, a pris un grand développement dans toutes les 
régions viticoles de la France ; mais cette industrie n’est pas à l'abri de la con- 
currence étrangère et l'Italie, grâce aux avantages de notre tarif minimum, peut 
très bien jeter sur notre marché de grandes quantités de ces produits. M. Pour- 
query de Boisserin a fait valoir toutes les raisons qui justifiaient son amende- 
ment. 

Le gouvernement a objecté que le projet en discussion concernait exclusive- 
ment les vins et que, si on y avait inséré des dispositions relatives aux raisins 
de vendanges, c'est que, ceux-ci étant destinés à faire du vin, il fallait de toute 
nécessité mettre les tarifs qui leur sont appliqués en concordance avec les tarifs 
des vins, mais que les raisins de table n'étant pas destinés à la cuve constituent 
un article qui peut être sans inconvénient soumis à une tarification spéciale. Le 
gouvernement a ajouté que les conditions d'emballage des raisins de table ne 
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permettent pas qu'on puisse avec avantage dissimuler sous celte rubrique, et 
pour profiter d'un tarif inférieur, des raisins destinés à être transformés en vin 
d'autant plus que la douane, en cette matière, perçoit le droit sur le poids brut, 
emballage compris, et non sur le produit seul; la douane, d’ailleurs, n'accepte 
comme raisins de table que ceux qui sont emballés dans de peliles caisses ou 
paniers. La Chambre à repoussé l’amendement Pourquery de Boisserin par 
333 voix contre 191, et a voté ensuite à mains levées et sans discussion les der- 
niers paragraphes de la loi, lesquels concernent les moûts, raisins de vendange 
et vins de raisins secs. 

On allait voter sur l’ensemble de la loi, lorsque M. Jacques Piou a présenté 
une disposition addilionnelle ainsi conçue : («Sont prohibés à l'entrée, exclus 
de l’entrepôt, du transit et de la circulation, tous vins étrangers ne portant pas, 
sur les récipients, une marque indélébile, indicatrice du pays d’origine. Les vins 
étrangers, entrant en franchise, ne pourront être en France coupés ou mélangés, 
ni faire l’objet d'aucune manipulation. » Le but de cette disposition additionnelle 
est d'empêcher que des vins étrangers transitant en France ne puissent prendre, 
en repartant de France, la qualité de vins français pour aller ensuite, grâce à 
cette étiquette d'emprunt, faire concurrence à nos produits authentiques sur les 
marchés de l'étranger. M. Jacques Piou à expliqué très clairement le mécanisme 
de cette opération : « On dit que l'exportation des vins français a diminué; ce 
n'est pas exact. L'exportation est restée à peu près ce qu'elle était il y a quinze 
ans : elle est d'environ 2 millions d'hectolitres par an. Mais ce qui a changé, c’est 
la nature des vins importés. Il y a quinze ans, les 2 millions étaient composés, 
à 100.000 hectolitres près, de vins vraiment français expédiés par nos négociants 
français. Aujourd'hui, sur 2 millions d'hectolitres exportés, il y a 360.000 ou 
310.000 hectolitres de vins d’entrepôt, c'est-à-dire de vins étrangers qui sont 
entrés et sortis de France sans avoir payé un centime de droit, mais qui ont pris 
au passage le nom de vins français. Les vins étrangers se présentent à la fron- 
tière comme destinés à la réexpédition au dehors. Ils entrent avec un acquit-à- 
caution, sont déposés dans un entrepôt d'où le négociant français les fait sortir 
pour l'exportation avec une facture française et, après avoir mis sur les füts sa 
raison sociale et son domicile. Le connaissement sous lequel ces vins naviguent 


_est français, signé par la douane française, visé par des courtiers français, de 


sorte qu'ils arrivent à l'étranger avec des papiers qui leur confèrent un état civil 
mensonger. » 

M. Piou a expliqué que, pour remédier à cette situation déplorable, il était 
nécessaire de compléter par une disposition nouvelle l’article 15 de la loi doua- 
nière de 1892. Cet article 15, paragraphe 2, dispose que, si le produit présenté à 
la douane pour transiter en franchise provient d'un lieu étranger ayant le même 
nom qu'un lieu français, le récipient devra porter l'indication du pays d'origine 
avec la mention «2mporté». Et M. Piou disait : « Ce que la loi douanière 
demande pour les produits venant de lieux dont les noms sont semblables à des 
noms de localités françaises, je le demande, d’une façon générale, pour tous les 
vins étrangers entrant en franchise. Je voudrais, de plus, que la loi de 1892, qui 
a exclu les vins étrangers du bénéfice de l'admission temporaire, fût respectée. 
Cette exclusion implique celle de toute manipulation en cours de voyage. Et 
cependant l'administration des douanes a crééé et laisse subsister des entrepôts 
dits spéciaux, dans lesquels les vins étrangers entrés en franchise sont mêlés à 
des vins français. Que les négociants français, qui ont acheté des vins étrangers 
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et payé les droits, fassent ce qu’ils veulent, dans les limites de la loi, rien de 
mieux. Mais qu'en retour ceux qui n’ont pas payé de droits à l’entrée n’aient 
pas le loisir de se livrer, avec la tolérance du gouvernement, à une manifesta- 
tion aussi contraire à la loi qu’à l'intérêt des viticulteurs. La loi de 1892 l’enten- 
dail bien ainsi en refusant l'admission temporaire aux vins entrés en franchise. » 

Ces explications si nettes et si concluantes ont produit sur la Chambre une 
profonde impression. | 

Le gouvernement, sentant fort bien qu'il serait impossible d'obtenir de la 
Chambre le rejet de la proposition de M. Piou, à cependant tenté un effort dé- 
sespéré pour épargner à son projet une addition qui en changeait si complète- 
ment la portée. Il n’était pas douteux en effet qu'il s'agissait là d'une aggrava- 
tion, légitime, nécessaire à coup sûr, mais si considérable qu'on pouvait se de- 
mander si elle n’allait pas rompre le fameux accord franco-italien, auquel le 
gouvernement entendait tout subordonner dans celte affaire. Nous avons déjà 
expliqué ce qu'il faut penser de cette crainte chimérique. À ce moment, la 
Chambre à paru comprendre qu’il y avait certains sacrifices que l'honneur et 
l'intérêt tout à la fois de notre pays commandaient de ne pas consentir. Comme 
le gouvernement lui demandait d'ajourner tout au moins l'examen de la propo- 
sition de M. Piou etd’en faire l'objet d'une loi spéciale, la Chambre à considéré 
que le vote de la motion dilatoire du gouvernement équivaudrait à l’enterre- 
ment de la proposition; elle a estimé qu’une question aussi grave où sont inté- 
ressés la réputation de nos produits, la loyauté de notre commerce et la prospé- 
rité de notre production nationale devait être résolue aussitôt qu’elle était posée 
et que la proposition de M. Piou, loin de devoir faire l'objet d’une loi spéciale, 
trouvait tout naturellement sa place dans la loi douanière qu'on était en train 
de modifier. Ni M. Georges Graux, président de la commission des douanes, ni 
M. Bousquet, commissaire du gouvernement, n'ont pu ébranler la résolution de 
la Chambre et la proposition de M. Piou a été adoptée par 295 voix contre 207. 
L'ensemble du projet de loi a été ensuite adopté par 449 voix contre 39. 

Telle qu'elle est sortie du vote de la Chambre des députés, la loi ne donne 
aux viticulteurs qu'une incomplète satisfaction. Assurément, le succès de la pro- 
position de M. Piou donnera une garantie efficace aux viticulteurs de la Gironde 
contre la concurrence illicite que leur font les vins étrangers en matière d’ex- 
portation et peut-être trouveront-ils dans cette heureuse disposition quelque com- 
pensation à la modicité du relèvement des droits. Mais le grave inconvénient du 
relèvement de la limitation du titre alcoolique des vins de 10°9 à 12° n’en subsiste 
pas moins; il ne tardera pas à se manifester dans la pratique, et nous pouvons 
prévoir que, dans un avenir prochain, cette question du degré, résolue par la 
Chambre contre le vœu unanime des viticulteurs, se posera de nouveau et si 
impérieusement qu il faudra remanier une fois de plus nos tarifs dans le sens 
que nous avons indiqué. Pour ne pas exposer notre régime douanier à une ins- 
tabilité que personne ne souhaite, le Sénat, saisi à son tour du projet de loi du 
gouvernement, ferait œuvre de prévoyance et de sagesse en amendant sur ce 
point spécial le texte voté par la Chambre. C'est ce qu’attendent de lui les viti- 
culteurs de toutes les régions de la France. 
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Les bouillies bordelaises à l'huile de lin (L.).— Le traitement de la Cochenille (J.-M. G.).— Les 
hybrides Seibel (F. de BRézeNAUD). — Sur la résistance phylloxérique du Cabernet><Berlan- 
dieri n° 333 E. M. (G.). — La viticulture à la Chambre des députés : ajournement de la réforme 
des octrois à Paris. — Loi sur les octrois. — La viticulture à l'Exposition universelle : frais, 
emplacements, expositions collectives. 


Les Bouillies bordelaïises à l’huile de lin. — L'augmentation de l'adhé- 
rence des bouillies, et surtout de la bouillie bordelaise, à laquelle on revient de 
préférence dans maints vignobles, a été cherchée par beaucoup de viticulteurs et 
par divers moyens. Un des viticulteurs, des plus estimés et des plus compétents, 
du Mäconnais, M. Condeminal, dont les belles cultures de vignes font l’admira- 
tion de tous ceux qui les ont visitées, a essayé depuis deux ans de donner à la 
bouillie bordelaise, non une plus grande efficacité, mais une plus grande persis- 
tance sur les organes de la vigne. Nous sommes certain qu'il.ne nous en voudra 
plus de divulguer sa méthode qu'il voulait vérifier encore par une nouvelle 
année d'expériences. Le procédé que suit M. Condeminal est des plus simples. 
Il consiste dans l'emploi de la bouillie à la chaux grasse, ou bouillie bordelaise. 
Il n’use que de chaux récente et grasse, qu'il va, au fur et à mesure des besoins, 
prendre au four à chaux. Il rejette complètement toutes les chaux cuites depuis 
plus de huit jours ou celles qui sont maigres ou plus ou moins hydrauliques. 

La bouillie bordelaise est faite à 2 kilog. de sulfate de cuivre par hecto- 
litre. La chaux vive et fraiche est mise à fuser avec une assez grande quantité 
d'eau. Quand elle est en pleine ébullition, il verse sur la chaux 15 (quinze) 
grammes, 20 au maximum, d'huile de lin par kilogramme de chaux, soit 25 à 
30 grammes pour le 1 kg. 1/2 de chaux nécessaire à 1 hectolitre de bouillie. Il 
brasse bien le mélange, et ce lait de chaux imprégné d’huile de lin {savon de 
chaux) est versé successivement dans la solution de sulfate de cuivre préalable- 
ment dissoute. Pour avoir une bouillie neutre, ou plutôt légèrement alcaline, on 
peut préparer un lait de chaux abondant et mettre autant de lait de chaux qu'il 
est nécessaire pour amener, dans le sulfate de cuivre, le papier de tournesol 
rouge à une très légère teinte bleuâtre. 

L'efficacité de la bouillie à l'huile de lin a été au moins l’égale de celle de la 
bouillie ordinaire, mais l’adhérence a été de beaucoup augmentée; les feuilles 
et les fruits sont restés tachés bien plus longtemps, et il est à penser qu'avec une 
année à Mildiou, ou dans des milieux à Black Rot, cette plus grande adhérence 
aurait pu augmenter l’action du composé cuprique. Nous pensons, en tous cas, 
que la Bouillie Condeminal mérite d’être essayée à la prochaine campagne des 
traitements. — L. 


Le traitement de la Cochenille. — M. Eug. Cailleux, de la Gironde, 
nous fait la communication suivante : 


Monsieur le Directeur, — L'’envahissement du vignoble par la Cochenille prend des 
proportions chaque année plus inquiétantes. Parmi les moyens de destruction em- 
ployés jusqu’à ce jour, aucun ne semble avoir donné de résultats pratiques. J'entends 
par là un moyen pouvant être appliqué dans tous les vignobles avec la main- 
d'œuvre dont nous disposons actuellement, main-d'œuvre déjà surchargée et que, par 
conséquent, 1l ne faudrait pas songer à augmenter. En effet, le badigeonnage à la 
chaux vive et le brossage, les seuls procédés qui offrent une efficacité certaine, deman- 
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dent beaucoup trop de temps pour qu’on puisse en généraliser l'application. D'un autre 
côté, il n’est pas démontré que ces traitements aient une action sur les germes cryp- 
togamiques et, par conséquent, le viticulteur qui voudrait ne négliger aucune chance 
de succès devrait appliquer deux traitements d'hiver différents: ce qui augmenterait 
encore la difficulté. Dans le but d'éviter un écueil, j’ai fait cette année, dans la pre- 
mière quinzaine de mars, des essais d’aspersion, au pulvérisateur, de solutions à 
l'acide sulfurique à 6, 7, et 8 % en volume, avec de l’acide à 65°. Je m’empresse de dire 
que nulle part je n’ai constaté la moindre trace de brulüre, bien que certaines vignes 
eussent déjà des boutons très gonflés au moment de l'opération. 

Quant à l’action du traitement en ce qui concerne la destruction de la Cochenille, 
j'ai constaté qn'elle avait été efficace partout où le liquide était resté assez longtemps 
en contact avec l'insecte, c’est-à-dire partout où 1l avait été retenu par les mousses, les 
écorces, les boutons ou les bois adjacents et, en outre, partout où la position horizon- 
tale des hastes avait permis au liquide de demeurer quelques instants, même sur les 
parties lisses, avant l’évaporation. 

La destruction des Cochenilles a atteint, dans l’ensemble, la proportion de 50 % au 
moins avec la solution à 7 litres. La solution à 8 % n’a été essayée qu’en vue d’éprouver 
la résistance de la vigne à l’action de l'acide at dans un endroit où 1l n'y avait point de 
cochenilles. 

Il faut donc conclure que ce traitement, qui offre sur ceux que j'ai cités plus haut 
le double avantage d’être beaucoup plus rapide et d'atteindre à la fois l'insecte et la 
cryptogame, serait entièrement efficace pour la destruction de la cochenule, à la con- 
dition d'obtenir, par l'addition d'une matière agglutinante qu’il faudrait chercher, que 
le liquide, une fois répandu sur les souches, ne s’évapore pas aussi vite que la solution 
simple à l’acide sulfurique. 

La chose ne paraît pas impossible à première vue, quelle que puisse être l’action dis- 
solvante de l'acide sur les matières à y joindre et c’est peut-être de ce côté qu'il y aurait 
lieu de faire des recherches. 

Si vous aviez dès maintenant un bon conseil à nous donner à ce sujet, vous nous 
rendriez un nouveau service. 


Veuillez agréer, etc. CAILLEUX. 


La très intéressante communication de M. Cailleux met en relief l'influence de 
l'acide sulfurique sur les Cochenilles. L’acide sulfurique à 7 % mis sur les 
souches ne s’y évapore pas très vite. Son peu d'adhérence résulte de ce qu'il ne 
mouille pas le bois et reste en gouttelettes qui sont souvent sans action. Lorsque 
l'acide sulfurique est à ce degré relativement faible de concentration, la glycé- 
rine, ainsi que je l'ai essayé, favorise l’adhérence du liquide aux Cochenilles. 
Malheureusement, il en faut des quantités élevées, le double presque en volume, 
de l'acide sulfurique employé. C’est dire que le procédé devient trop coûteux. Le 
savon ne peut être utilisé, car il se décompose et les huiles ne se mélangent pas 
avec l’eau. | 

M. Gillette-Arimondy a conseillé, il y a deux ou trois ans, des émulsions de 
3 k. de pétrole et 3 k.de savon dans 100 litres d’eau. Ce mélange,que l'on à expé- 
rimenté sur quelques souches à la station viticole de Cognac, a produit d'excel- 
lents effets. L'application a été faite avec un pinceau et, au bout de deux ou trois 
jours, toutes les cochenilles, ou à peu près, étaient desséchées. — J.-M. G. 


M. Gillette-Arimondy, à qui nous avons demandé des renseignements plus 
récents, me transmet l'intéressante lettre suivante : 


Monsieur, l’émulsion pétrole savon noir que j'ai préconisée il y a quelques années, 
et dont j'ai fait connaître les résultats dans un article que la Revue de Viticulture voulut 
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bien publier sous le titre de la Fumagine vaincue, n’a pas cessé d’être le remède infail- 
lible de cette maladie de la vigne, des plantes d'ornement, des orangers, des citron- 
niers, ete. Les exemples abondent dans notre région des traitements et des résultats 
indéniables. obtenus par ce procédé. Des praticiens, des professeurs d’agriculture 
qui ont bien voulu visiter mon vignoble, l'ont reconnu et leurs constatations ont été 
publiées dans de nombreux journaux agricoles. C’est donc aujourd’hui un fait acquis; 
les autres modes de traitements ne peuvent donner aucun résultat par la raison que les 
liquides ou matières employées sont sans action ou presque sans action sur les coche- 
nilles, causes premières de la fumagine. 

Deux années sont nécessaires pour débarrasser complètement un vignoble d’une 
invasion de cochenilles et les traitements à effectuer en badigeonnages 6u pulvérisations 
sont les suivants : deux traitements d'automne, un au début de la chute des feuilles, 
l'autre à la fin. Un traitement d'hiver, apres la taille. Des traitements d’été, espacés de 
15 jours au maxima, de la floraison à la vendange. 

Si l’écorçage des ceps peut être pratiqué, le traitement d'hiver pourra être fait, 
comme ceux de l'automne et de l'été, avec une émulsion de 3 % de pétrole ; s’il n’est 
pas possible, l’émulsion devra être portée à 5 %. La dose de savon noir à employer 
peut rester de 3 %, quelle que soit celle du pétrole. Les ceps atteints par la fumagine 
et ceux qui sont dans leur voisinage dans un rayon de plusieurs mètres doivent être 
traités. ; 

L'émulsion doit être employée sur les bois de taille comme sur les bois des années 
précédentes ; tout le cep, en un mot, jusqu'aux racines du collet, doit être imprégné par 
le liquide et copieusement surtout dans les parties noueuses et abritées où les coche- 
nilles se réfugient de préférence. L’émulsion est sans action nocive sur la végétation de 
la vigne et peut être passée impunément même sur les bourgeons, avant leur débourre- 
ment. 

Dans les traitements d’été, si ce sont des badigeonnages, il est inutile de traiter les 
pousses de l’année, car lorsqu'on s’apercoit que les cochenilles ont franchi les bois de 
taille, elles sont déjà sur les feuilles où il est à peu près impossible de les atteindre. 
C’est cet envahissement des feuilles, où s'effectue la reproduction, et on sait dans 
quelles effrayantes proportions, que les traitements d’été, faits à de courts intervalles, 
doivent surtout empêcher, s'ils sont effectués avec soin et intelligence ; au bout d’une 
première année de traitements la maladie est visiblement enrayée, au bout de la seconde 
elle est vaincue. 

P,S. —- Je ne crois pas nécessaire de revenir sur le mode de préparation de l’émul- 
sion pétrole savon noir; elle a été déjà donnée si souvent qu’elle traine un peu partout. 
J'ajoute enfin que le pétrole brut est suffisant et qu'il y a par suite économie à 
l’'employer, — GILLETTE-ARIMONDY. 


Les hybrides Seibel. — Les hybrides Seibel sont l’objet d’une grande 
attention de la part des viticulteurs du Sud-Est et particulièrement de la vallée 
du Rhône. M. F. de Brézenaud, inspecteur de l’agriculture, qui les suit avec 
attention, depuis de longues années, dans son beau domaine du Peyron, près 
d’Annonay, a bien voulu, sur notre demande, nous faire part du résultat de ses 
observations. 

Le Seibel n° 4 lui inspire la plus grande confiance. Sa résistance au phylloxéra 
paraît suffisante, tout au moins dans les sols granitiques comme les siens. Ce 
qui est certain, c'est que, depuis cinq ans, ce cépage n’a jamais montré de traces 
de mildiou, bien qu'il n'ait reçu aucun traitement cuprique; dans certaines 
années, il exige un ou deux soufrages. Le mode de culture qui lui est appliqué 
est absolument celui des anciens plants ; il ne comporte, par conséquent, aucune 
précaution spéciale, ce qui est déjà beaucoup. Son vin est peu coloré ; le com- 
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merce l’accepte facilement. M. F. de Brézenaud ne demande pas davantage. 

Le Seibel n° 1 a donc des qualités réelles ; mais, dans cette même collection 
dont il est sorti, se trouvent d’autres types qui, sous réserve d'observations plus 
complètes, promettent au moins autant. S'ils ne sont pas, par eux-mêmes, d’une 
résistance suffisante au phylloxéra, ils feront certainement d'excellents greffons 
qui présenteront une immunité quasi absolue aux maladies cryptogamiques. 
M.F. de Brézenaud croit, en particulier, à la réussite du 60. La plus grande partie - 
des hybrides Seibel, connus aujourd’hui, donnent des vins de coupage à couleur 
solide qui pourront rivaliser avec les vins d'Espagne. Quelques-uns, cependant, 
semblent devoir fournir des -vins de consommation courante comme 
les 14, 50, 56, 43, et d’autres qui n'ont pas encore fructifié au Peyron. Tous sont 
réfractaires aux maladies cryptogamiques, et plusieurs sont complètement à 
l'abri de l’Oïdium, comme le n° 2 en particulier. 

Le 1020, greffé sur Jacquez, donne dans le Var un vin de coupage admirable: 
et ses he étaient, en septembre, noires de raisins. Au Peyron, le produit a 
été moins foncé. 

Quel accueil ferale commerce à ces nouveaux vins? M. F. de Brézenaud le sait 
pour le n° 1; il le saura prochainement pour les autres variétés, quand il aura 
vendu sa dernière récolte qui commence à représenter une certaine quantité. 
Voici, en tous cas, quels sont les résultats qu'ont donnés à l'analyse les échantil- 
lons envoyés d' Aubenas à à M. Vermorel, à la Station viticole et œænologique de 
pose 


N° 14. Goût franc. N° 47. Belle couleur, très bon vin comme 
AMCOBE VER RER SRE 9.6 coupage, très bien constitué, goût trés droit. 
FXIT ANT SOC ET UN UeME 23.12 Ann 11.1 
Acidité............ nee 3.6 Hxtrall ec eee 25 04 

N° 60. Excellent vin de coupage et de con- ACHETE TS 4,8 

sommation, droit de goût. 
Alcool PAS nes ue No 54. Peu de couleur, très petit, vin 
AAAEE ee rl AN ARR es fone degoer 
SUN À AICOÔL NES SSSR PSE 8 

Ne 138. Couleur trs belle. Foué, | ON TR 23.32 
Hebraitites à 6 Al 22.12 ACIARÉ,- 2.6) ete Le 
ACIER EAN ET ER 5.8 N° 128. Fortement coloré, astringent, bon 

N° 29, Très belle couleur, manque d'aci- ROVER UE 

dité. 
AICODEN ESA RENNES 9.3 AICOO IR AE AE 112 
HIXIPA IT SEC AMEL CR RUE 22.86 ÉKbrAR Sec eee 29.32 
ACUN UP LE ETC EURE EL 3.00 ACIILÉS 2 TE ES TER 6 


Au Peyron, les vins de ces mêmes numéros se présentent avec les mêmes 
caractères que ceux qui ont été obtenus à Aubenas, mais ils sont toujours 
aussi moins riches en alcool d’un degré et quelquefois deux, et toujours aussi 
moins colorés, ce qui doit être attribué à la nature du terrain. 

En définitive, M. F. de Brézenaud constate que, jusqu à ce jour, tous les Seibel 
plantés chez lui se portent bien et poussent vigoureusement. « De demain, ajoute- . 
t-il, je ne peux rien dire. » 


Sur la résistance phylloxérique du Cabernet X Berlandieri N°333 
E. M. — Dans le Bulletin de la Socièté des agriculteurs de France du 1% décembre 
1898, nous lisons, dans le rapport de la ‘section de viticulture, qu à l'école de 


Li » 


RS, 
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Beaune (Côte-d’Or)les Cabernet X Berlandieri n°333 sont morts du phylloxéra. 
Ce rapport, signé de MM. Prosper Gervais, E. Petit de Forest, R. Gavoty et L. de 
Malafosse, vient à l'appui des observations publiées dans la Revue sur la résistance 
du 333. — G. 


La viticulture à la Chambre des députés : AJOURNEMENT DE LA 
RÉFORME DES OCTROIS A PARIS. — Nous nous demandions la semaine passée ce 
qu'il adviendrait, avant la fin de la session, de l'approbation du traité franco- 
italien et de la suppression des taxes d'octroi sur les boissons hygiéniques à 
Paris. De ces deux questions, la première, celle dont la solution présentait le 
moins d'urgence, n'attend plus pour être définitivement tranchée que l'avis 
conforme du Sénat; la seconde, d’un intérêt beaucoup plus considérable, est 
renvoyée à un an.Jusqu'au dernier moment, les viticulteurs comptaient sur d'au- 
tres résultats, ils avaient pour eux une loi formelle, ils ne voulaient pas déses- 
pérer de son application au moins partielle. Les dernières décisions de la 
Chambre causeront parmi eux une profonde déception qui constitue incontesta- 
blement un mauvais début pour l'année 1899. Sans analyser les discussions qui 
ont eu lieu à la Chambre des députés, malgré les observations qu'il ÿ aurait à 
en dégager, nous nous bornerons, devant leur résultat négatif, à en noter les 
phases principales. 

Tout d'abord, en ce qui concerne les taxes de remplacement, la Chambre à 
décidé, par 425 voix contre 66, qu’elle nemettraiten délibération que celles qui ont 
été proposées par le Conseil municipal de Paris. De nouvelles difficultés ont 
surgi quand il à fallu ensuite déterminer quelles étaient, des taxes votées succes- 
sivement par la ville de Paris, celles qui devaient être acceptées comme définilive- 
ment adoptées par elle, et le projet de loi a été renvoyé, au cours de la séance 
du 23 décembre, à la commission du budget. 

Revenue devant la Chambre, dans sa séance du lendemain matin, la proposi- 
tion de loi reprise sur le nouveau texte sorti des délibérations de la commission 
du budget était, après d'assez vifs débats, l’objet d’une déclaration d'urgence 
par 286 voix contre 258. C'élait, après bien des sujets d'inquiétude sur l'issue de 
la discussion une raison de reprendre confiance en son résultat; rien n'était 
perdu, et si la majorité qui s'était prononcée pour l'urgence avait pu rester 
réunie, on eût marché vers le but poursuivi. 

Malheureusement la taxe successorale d’un décime et demi sur les immeubles et 
meubles meublants proposée au profit de la Ville, la première venue en discus- 
sion, a été repoussée par 258 voix contre 231 et, malgré l’insistance de M. Mille- 
rand pour la recherche immédiate des moyens de suppléer au déficitainsi creusé, 
l'ajournement de la discussion a été prononcée par 293 voix contre 229. 

Devant cette décision, le ministre des finances a demandé à la Chambre de se 
prononcer sur le projet de loi par lui déposé autorisant la Ville de Paris à perce- 
voir les taxes actuelles d'octroi en 1899 ainsi que la surtaxe de l’alcool, et, après 
quelques échanges d'observation, cette proposition était acceptée; toute autre 
solution était d'ailleurs impossible. 

ne restait au Sénat qu'à consacrer les dispositions arrêtées par la Chambre. 
C'est ce qu'il a fait, tout en manifestant ses regrets de l’échec temporaire de la 
réforme, en sanctionnant le vote de la Chambre par 167 voix contre 95, et la 
session à été close par décretaprès minuit. | 

En définitive, l'année se termine par une petite réduction sur les droits perçus 
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sur les vins à l'octroi de Paris au profit de la Ville. C’est bien peu de chose, mais 
c'est assez pour que la question de la réforme soit maintenue à l'ordre du jour, et 
que l’idée en survive aux derniers événements. Aux viticulteurs de ne pas la 
laisser oublier. 


Loi sur les octrois. — Des deux lois votées par le Parlement, en fin de 
session, la première « portant prorogation, jusqu'au 31 décembre 1899, du délai 
imparti par la loi du 29 décembre 1897 pour abaisser les droits sur les boissons 
hygiéniques », a élé promulguée par sa publication au Journal ofjicil du 
25 décembre. En voici le texte : 


ART. 14e.— Le délai imparti pour l'application dela loi du 29 décembre 1897 sera pro- 
rogé au 31 décembre 1899 pour les communes qui réclameront le bénéfice du sursis. 
Le sursis sera autorisé par décret, 

ART. 2. — Les communes qui auront réclamé le bénéfice du sursis ne pourront per- 
cevoir en 1899 aucune des taxes de remplacement, alors même que ces taxes résulte- 
raient de délibérations exécutoires, d’après la législation générale, de plein droit ou 
sous la seule réserve de l’approbation préfectorale. 

ART. 3. — Le Président de la République est autorisé à approuver, par décrets 
rendus en Conseil d'État, la prorogation pour une période maxima d’un an, à partir du 
er janvier 1899, des surtaxes sur l'alcool ainsi que, dans les départements placés au 
point de vue des droits du Trésor dans la 3e classe, des surtaxes sur les vins, cidres, 
poirés et hydromels, qui expirent le 31 décembre 1898 et dont le maintien aura été voté 
par les conseils municipaux. 

Fait à Paris, le 24 décembre 1898. 


La Viticulture à l’Exposition universelle. — La viticulture sera 
dignement représentée à l'Exposition universelle. Jusqu'ici, il est vrai, le nombre 
des déclarations parvenues aux comités d'admission des classes 36 et 60 n’est 
pas considérable ; il est même trop restreint. Mais, si la plupart des exposants 
n’ont pas encore manifesté d'une manière formelle l'intention de présenter leurs 
produits, beaucoup l'ont du moins fait présenter officieusement et, ce qui vaut 
mieux, les projets d'installation se développent et se complètent. 

Quelques incertitudes sur certains points spéciaux ont entraîné, d’ailleurs, des 
ajournements de bon nombre de demandes d'admission. D'un côté, l’adminis- 
tration comptait sur de premières démarches des intéressés pour arrêter ses 
dispositions en conséquence, pendant que, d'un autre, les intéressés attendaient 
des renseignements de l'administration. Cet état de choses aurait pu durer long- 
temps. La réunion du comité d'admission, qui a eu lieu le jeudi, 22 courant, y a 
heureusement mis un terme en dissipant des doutes qui paralyseront plus ou 
moins les initiatives privées. | 

La question de frais est une de celles qui intéressent le plus directement les 
exposants. Ce n'est évidemment qu'après avoir établi des devis étudiés avec 
soin que les comités d'installation pourront la trancher. Dès maintenant cepen- 
dant, on peut juger des dépenses probables qu'entraïneront les exhibitions par- 
ticulières par celles qui ont été nécessaires en 1889. Le montant en a atteint 
275 francs par mètre carré pour l'installation et la décoration, somme à laquelle 
s’est ajoutée une charge de 50 francs par mètre carré pour gardiennage. 

Sans être complètement arrêté, l'emplacement prévu est assuré; il sera, en 
tous cas, dans le voisinage immédiat de celui qui sera affecté à la classe 36, qui 
comprend le matériel et les procédés de la viticulture. Les deux expositions qui 
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intéressent l'industrie viticole pourront ainsi se combiner de manière à se com- 
pléter l’une par l’autre. S'il est un regret qu'on puisse exprimer, et qui l'a été 
vivement, c’est que l’espace total qui leur est réservé soit trop parcimonieuse- 
ment mesuré, mais 1l n'est pas impossible qu'il puisse être quelque peu aug- 
menté. On craignait que les dégustations ne soient une cause de® difficultés en 
raison des concessions accordées à certains industriels. L'administration estime 
qu'il n y à pas d'inquiétude à avoir sous ce rapport, et que différentes mé- 
thodes permettront de résoudre la question au mieux de tous les intérêts. 

De plusieurs côtés, le bureau de la classe 60 avait été saisi de demandes 
d'explications sur la situation qui serait faite aux producteurs appartenant à une 
collectivité. D'après l’article 92 du règlement général, il ne pourra, en effet, 
être attribué qu une récompense aux expositions collectives, et on en avait conclu 
que les membres d’une collectivité ne pouvaient prétendre à aueune distinction 
individuelle. Mais, pour être associés à une œuvre commune, les exposants ne 
renoncent pas à leur personnalité, et il leur suflira, pour la conserver, d’une 
demande d'admission isolée, signée d'eux, qui sauvegardera tous leurs droits. 

Le jury, dit ce même article 92, aura le droit de réunir en collectivité un 
certain nombre d’exposants et d'attribuer un diplôme unique aux personnes 
morales représentant ces groupements. » Cela a pu paraître plus grave. Suivant 
le comité d'admission au moins, et conformément à l'interprétation d’un de ses 
membres, M. Larnaude, professeur à la Faculté de droit, cette disposition ne 
signifie pas que les exposants réunis d’oflice en collectivités par le jury, parce 
qu ils représentent des intérêts analogues, seront privés de récompenses indivi- 
duelles, mais seulement qu'aux récompenses qui leur seront décernées pourra 
s en ajouter une autre mettant en relief une région intéressante ou une catégorie 
de vins particulièrement remarquable. 

Les intérêts des exposants et ceux des collectivités seront également sauve- 
gardés. Certains, du reste, d'une équitable appréciation des efforts de chacun, 
nos principaux re res se sont mis depuis longtemps déjà à l’œuvre, el 
on peut ètre actuellement assuré qu'ils présenteront au public quelque chose de 
nouveau, d'instructif et d'attrayant. L'exposition des vins ne sera pas en 1900, 
comme elle l’a été dans le passé, une simple galerie ornée de tonneaux et de 
bouteilles. Diverses combinaisons donneront de la vie à son ensemble. C'est 
ainsi qu'à la réunion du comité, M. Laurent a signalé un projet de représenta- 
tion de tous les travaux des vignobles et des celliers par le cinématographe. En 
dehors des vins, les organisateurs s’ingénient à imaginer des combinaisons qui 
auront pour but de faire connaître les pays qui les produisent. On se servira des 
dessins, des plans en relief, des panoramas, des pavillons construits dans diffé- 
rents styles, d'autres systèmes à l'étude, et nous croyons que nous ne serons 
pas démentis par l'expérience en laissant prévoir de véritables surprises. 

Le succès de l'exposition des vins est assuré, mais l'attribution des places des- 
tinées à chaque exposant ne peut plus rester longtemps en suspens. Le délai de 
rigueur fixé par les demandes d'admission expire d’ailleurs le 1°’ février prochain 
et, voudrait-on le prolonger, que l’on en serait empêché par le défaut de place 
après avoir statué sur les propositions arrivées en temps utile. On peut, dans 
une certaine limite, restreindre la surface accordée à chaque exposant avant que 
son installalion ne soit décidée; on ne le peut plus ensuite. Aussi les producteurs 
qui n'ont pas encore pris de décision agiront-ils sagement en adressant au plus 
tôt leurs demandes aux comités départementaux. 
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tris du Lot. — L’Apheliuus fuscipennis, enne- 
mi de l’Aspidiotus perniciosus (J. DuARTE 
D'OLIVEIRA). — Informations : Ecoles nationales 
d'Agriculture : liste des élèves admis à la 
suite des concours de 1898. — Société natio- 
nale d’Horticulture : concours de fleurs, 
plantes fleuries et fruits de table. -— Mérite 


ARTICOlE.. PPS 2, PAPAS CRE AE 368 
Correspondance et renseignements. — Marcot- 
tage chinois. — Traitement de la Pourriture 
grise. — Conservation des raisins de table. — 
Vin blanc fermentant (L. MarTmiEu). — Phos- 
phatage des Moûts. — Tonneau à vin rouge. 
—Avis à nos Abonnés..:.,...1,11. san di 
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respondances du Midi, de l’Isère (P. TarBaup), 
de la Côte-d'Or (H.), de l’Algérie (A. B.), de 
l'Espagne (Emirto Esracio) et du Portugal 
(J. P. de V.) — Prix-courant des principaux 
produits 28ricoles. ul ae de 313 
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Les origines du Jacquez et de l’Herbemont 
(D. Luiz ne Casrro). — La sécheresse (L. 
R.). — L'arrosage des vignes (G.). — Infor- 
mations : Comice agricole et viticole de l'ar- 
rondissement de Cognac : discours prononcés 


au concours de Segonzac (J.-M. G.). — Con- 
grès œnologique de Toulon: programme du 
congrès et exposition de raisins frais. — Cir- 
culation des vignes américaines. ..,...., 395 


Correspondance et renseignements. — Emploi 
du plâtre comme engrais de la vigne (B.). — 
Greffe Champin. — Dessalage des vins (L. 
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Revue commerciale. — Vignobles et Vins : cor- 
respondances du Midi. — Enquête annuelle 


de la Revue sur la situation et les cours des 
vignes américaines. — Prix-courant des prin- 
cipaux produits agricoles..,,...,...... 401 


N° 251 (8 octobre). 


L’adhérence des bouillies cupriques. — La ré- 


sistance à la sécheresse des plantes de prairie 
— La pourriture grise et la Cochylis. — La 
Cochenille de la vigne en Tunisie. — L’An- 
guillule de la vigne. La production en vins du 
département de l'Hérault en 1897.— Sur les 
ventes au degré, — Informations: Examens 
d’admission à l'Ecole pratique d'Agriculture 
de la Brosse. — Mérite agricole: promotions 
et nomiNatloNns Sunset ee A à . 419 


Revue commerciale. — Vignobles et Vins : cor- 


respondances du Midi, du Narbonnais, avec 
l’énumération des principales ventes effectuées 
dans cette région (H. A.), du Lot-et-Garonne 
(PERRIER DE LA BarmiE), du Gers (P. B.), de 
la Vaucluse (E. F.), de l’Ain(F. C.), du 
Maine-et-Loire (A. Boucrarp) et dela Gironde 
(R. B.). — Vignes américaines: Maine-et 
Loire (A. B.) et Vaucluse (E.F.). — Prix- 
courant des principaux produits agricoles. 426 


No 252 (15 octobre). 


Sur la taille des vignes gelées (R.). — La fu- 


mure des vignes par les plaies de taille. — 
Rabougrissement de pieds-mères de Riparia 
(B.). — Sécheresse et Rupestris (L. FERRER). 
— La Pourriture grise et la Cochylis (P. Tur- 
pau»). — Le paraffinage des fûts. — Foire 
aux vins d'Alger. — Bibliographie : Acidimé- 
trie des moûts, des vins et des vinaigres, par 
A. Bernarn (L. Marmæu). Les dérivés tar- 
triques du vin, par le Dr P. Carzes (C. R.). 
Les vignobles des Côtes du Rhône, par Arthur 


Cänorer (A, BB.) Rene 450 
Correspondance et renseignements. — Sucrage 
de moût d'Othello (L. Marmæu). — Vin de 
sucre (L. M.). — Dérougissement d'un ton- 
neau. — Vert de Paris (A.). — Greffage à la 
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Revue commerciale. — Vignobles et Vins : cor- 


respondances du Midi et de l'Isère. -— Prix- 
courant des principaux produits agricoles 459 


N° 253 (22 octobre). 


Sur le rendement en boutures du bois de pieds- 


mères (B.). — Congrès œnologique et foire 
des vins de Toulon. — Le vignoble de la 
Côte-d'Or en 1897. — Informations : Con- 


cours de calcimètres à Dijon. — Société d'en- 
couragement à l'Agriculture de l'Hérault : 
consultations pour les achats d'engrais. — 
Concours de la Société centrale d'Agriculture 
du Gard. — Nécrologie : DE MonpENarD». — 
Mérite agricole : nominations.......... 477 


Revue commerciale. — Vignobles et Vins : cor- 


respondances du Midi, du Beaujolais (C. Mr- 
roy), de l'Ain (F. C.), de Seine-et-Marne 
(E. SALOMoN), de $Seine-et-Oise (DELAROCHE), 
du Loir-et-Cher (O0. ne F.), de la Charente- 


* Inférieure, de l’Aunis, de la Saintonge et de 


la Charente (F. Brin), de la Dordogne (B.), 
de la Gironde et de l'Algérie (B.). — Prix- 


courant des principaux produits agrico- 
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N° 254 (29 octobre). 


Résistance du Cabernet X Berlandieri n° 333 
Ecole. — Le procédé Rassiguier et la taille 
précoce (J.-M. G.). — La Pourriture grise et 
la Cochylis (R.). — La réduction des droits 
d'octroi sur les vins à Paris. — Les warrants 
agricoles : émoluments alloués aux greffiers 
de justice de paix (A.). — Direction de l'Agri- 
culture : nomination de M. L. Dapar aux 


fonctions de sous-directeur. — Mérite agri- 
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Revue commerciale, — Commerce extérieur : 
revue trimestrielle. — Vignobles et Vins : cor- 


respondances de l'Hérault et du Gard (N.), 
du Var (N.), de la Gironde (FeuiLrerar), 
des Charentes (Brin), de la Haute-Garonne 
(G. Héron), du Lot-et-Garonne (PERRIER DE 
LA BATHiIE), des Landes (Cm. CLarac), de 
l'Yonne (SimPée), du Jura (F. Jouver), du 
Loiret et du Loir-et-Cher (L. L.). — Adjudi- 
cations. — Prix-courant des principaux pro- 
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N° 255 (5 novembre). 


Pourriture grise et Cochylis (J. Durour). — 
Comice viticole de Cognac : les eaux-de-vie 
de Grande-Champagne. — Warrants agri- 
coles : émoluments des greffiers de justice de 
paix. — Mérite agricole. — Ecole d’Agricul- 
ture coloniale de Tunis : élèves admis, — 
Jardins d'essai. — L'exposition générale des 
Chrysanthèmes., — Exposition de vins de 
Bourgogne à Beaune, — Concours de la So- 
ciété d'Agriculture du Gard. — Ecole d’Agri- 
culture de Montpellier : station d’essais de 
semences. — Circulation des vignes améri- 
caines. — Bibliographie : Manuel de pasteu- 

* risation des vins, par F. Marvezin (L. Ma- 
THIEU). Annuaire des syndicats agricoles pour 
1897-1898, par Haurereuize. Le gaz Riché, 
par Cu. Vicreux et E. BARDOLLE......, 536 

Revue commerciale. — Vignobles et Vins : cor- 
respondances du Midi, du Lot-et-Garonne et 
de la Tunisie, Vente des vins fins des hospices 
de Beaune. Foire-exposition des vins à Avi- 
gnon. — Engrais : nitrate de soude, sulfate 
d'ammoniaque, sels potassiques, phosphates, 
tourteaux, sulfate de fer, — Prix-courant des 
principaux produits agricoles...,.... . 041 
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Les cépages de l'Est : les Roussettes, Durif et 
Pélourcin, les Corbels, Pinots blancs, les 
Mesliers (A. BerGET). — Les levures de vin, 
leur apparition sur les raisins (J.-A. CorDiER). 
— Encore la Cochylis et la Pourriture grise 
(Cx. Giraup), — La modification du régime 
douanier des vins (C.). — Exposition ampé- 
lographique de Lyon : récompenses. — Expo- 
sition de vins de la Société vigneronne à 
Beaune. — Sixième, exposition de vins et 


CR tot die LEE à nn Le de de di Sn 5 O céde DES 
à 


ne dt Ad né, 12 


TABLE CHRONOLOGIQUE 183 


a ——————_—————_—_———— 


d'eaux-de-vie de la Haute-Garonne. — Terri- 
toires phylloxérés. — Bibliographie : Bulletin 
du laboratoire expérimental de viticulture et 
d'analyse de la maison Moët et Chandon. Le 
Vaucluse agricole : ses principales cultures 
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du Roussillon (J. R.), des Charentes (F. Brin), 
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vins de Tours et de Saint-Vallier. — Prix- 
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Les vignes en terrain salé (B. C.). — Les ra- 


cines aériennes de la vigne (J.-M. G.). — De 
l'emploi des ombrelles comme moyen de pré- 
servation du Black Rot. — Concours annuel 
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dans les départements phylloxérés. — Le vi- 
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Revue commerciale. — Commerce extérieur 


les importations probables de vins en 1899. 
— Vignobles et Vins: correspondañces du 
Midi (B.), du Sud-Ouest (C.-J. D.), de l'Yonne, 
de l'Algérie (A. B. et P. V.). Foires aux vins 
de Tonnerre et de Nolay. — Vignes améri- 
caines : correspondances de Montpellier (R.), 
du Gard (R. et A. P.), du Roussillon (I.), du 
Rhône (R. P.), de l'Isère (M.), du Maine-et- 
Loire, Sarthe et Touraine (A. Boucrarp), de 
la Loire-Inférieure (A. FonTaine), de l'Italie 
(F. PAuULSEN). — Prix-courant des principaux 
produiisasricoles ere Len 595 


N° 258 (26 novembre). 


Les labours des vignes (B. C.). — La vigne en 


terrain humide (B.). — Formules d'engrais 
pour les Charentes (J.-M. Guizzox). — Relè- 
vement des droits de douane sur les vins : 
traité franco-italien. — Syndicat des Viticul- 
teurs des Charentes : vins et eaux-de-vie, 
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— Dosage du tannin (L. Marnteu). — Con- 
cours général agricole de 1898. — Territoires 
phylloxérés. — Bibliographie : l’Outillage 
agricole, par H. DE Grarrieny. Handbuch des 
praktischen Weinbaues, par Moxorr paz Praz. 
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respondances du Midi (B.), du Var (N:), des 
Côtes du Rhône (S..P.), de la Gironde 
(A. FeuizcerarT), de la Loire-Inférieure (A. Fon- 
TAINE). Vignobles belges (K.). Foire aux vins 
de Tours. — Prix-courant des principaux pro- 
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Pinot blanc et Chardonnay (avec figure) (A. BEr- 


GET). — Fumure de la vigne à l’aide du badi- 
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geonnage des souches (B. C.). — Notes sur crage à la Chambre de commerce de Ville= 
les bouillies au mercure (G. CARRÈRE). — Les franche. — Traité franco-italien. — Concours 
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et sur les moûts de vendanges (J. C.). — La agricoles. — Monument A. Girard, — Régions 


viticulture à la Chambre : réforme de l'impôt 
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Encore le marcottage (P. Vizza). — Sur l’em- 
ploi du nitrate de soude (A. JEANNIN). — 
Appareil pour le badigeonnage d'hiver des 
souches (Raymond BruNET). — La taille de 
Quarante. — L’adhérence des bouillies cupri- 
ques sur les fruits. — Les vignes à grande 
arborescence sur palissages mobiles en Cham- 
pagne. — Le Black Rot en Russie. — Le pou 


de San José : mesures d'interdiction. — Le 
sucrage au Comice de Saintes. — La réforme 
des octrois. — Territoire phylloxéré.... 670 


Revue commerciale. — La production des vins 
en 1898. — Vignobles et Vins : correspon- 
dances de l'Algérie (Roger Marës), du Midi 
(B.), de l'Ardèche (A. Caporer), Drôme (R, V.), 
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de l'Indre (L. Pasxtéwicz), du Loir-et-Cher 
(E. DouceMENT). — Prix-courant des princi- 
paux produiis agricoles, are 676 


N° 261 (17 décembre). 


À propos du Pinot blanc (R. CHANDON DE Brraït- 
LES). — Le marcottage Villa (J. Roy-Cne- 


VRIER). — Bouillies à la colophane (J. PEr- 
RAUD). — Découverte de phosphates fossiles 
noirs (B.). — $Scories phosphatées artificielles 
(B.). — La viticulture à la Chambre : réforme 


des octrois; les futailles étrangères. — Le su- 


d'inspection d'Agriculture. — Société centrale 
d'Agriculture de l'Hérault. — Territoires 
phylloxérés. — Bibliographie. ......... 704 


Revue commerciale. — Vignobles et Vins : cor- 


respondances des Bouches-du-Rhône (M. AmaL- 


BERT), de la Gironde (R. B.), des Charentes, 


du Lot-et-Garonne et du Gers (P. B.), de 
PAube (J. G). Foires aux vins de Tours (A. 


Boucar»), de Cahors. — Engrais et matières 
diverses. — Prix-courant des principaux pro- 
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L’arrachage des greffes (J.-M. G.). — Les bouil- 


lies à la colophane (Rousrax). — Nouveau pro- 
cédé d'injection de la vigne (avec figures) 
(Bercer, F. Marraup). — Sur le Pinot x Ru- 
pestris 1305 de Couderc (M. DE LA RocHEMAcÉ). 
— La Viticulture à la Chambre : les droits de 
douane sur les vins. — Société d'Agriculture 
de Vaucluse : concours de taille de la vigne 
(B. C.). — Bibliographie. 
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respondances du Midi (B.), de Saône-et-Loire 
(Mâconnais) (A. B.), de l’Indre (B. D.), de 
Meurthe-et-Moselle (R. V.). — Adjudications. 
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N° 263 (831 décembre). 


Les bouillies bordelaises à l'huile de lin (L).— 


Le traitement de la Cochenille (J.-M.-G. et 
GILLETTE-ARIMONDY). — Les hybrides Seibel 
(E. »E BRÉZENAUD). — Sur la résistance phyl- 
loxérique du CabernetXBerlandieri n° 333 
E. M. (G.). — La viticulture à la Chambre 
des députés : ajournement de la réforme des 
octrois à Paris. — Loi sur les octrois. — La 
viticulture à l'Exposition universelle : frais, 
emplacements, expositions collectives. 765 


Revue commerciale. — Prix courant des prin- 


cipaux produits agricoles blés, seigles, 
avoines, fourrages, sucres, bétail...... 172 
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Médaille d'Or, Premier Prix et Grand Diplôme d'Honneur 
+. HORS CONCOURS :-— 


| FENOUIL FILS AINE 


1 PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 

: Château de la Plane 

; CARPENTRAS (Vaucluse) 
1 

R IMMENSES PÉPINIÈRES DE GREFFÉS-SOUDES 


À ANSE CROIX NDS RAT 


En Folle blanche, Groslot de Cing-Mars, Gros Pineau blanc ou Chenin, 
| . Romorantin, Meslier, Menu Pinot, Cot, Gamay du Beaujolais, Fréau, 
$ | Petit-Bouschet, Alicante, Grand Noir, Aramon, Carignan, Clarette, Cin- 
1 saut, Chasselas, Avilleran, Corbeau, Douce noire, Durif, Etraire de 

l'Aduy, Cuniette, Joubertin, Mondeuse, Syrah, etc. 


BOUTURES AMÉRICAINES 


POUR LE GREFFAGE 


Solonis, 4 m. 006. 
Riparia, 1 m. 006. 
Riparia Gloire, 1 m. 006. 
Fu Rupestris-Martin, 1 m. 005. 
Rupestris du Lot, 1 m. 005. 
R'paria-Rupestris 101, 101-14, 3306, 3309 — 1 m. 005. 


donnés par 


“orrespondance. 


LR 
Les prix sont 
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NOUVEAUX HYBRIDES ET PRODUCTEURS DIRECTS 
000000006050 S000000000000000000000099025S 


PRIX TRÈS RÉDUITS — ENVOI FR® DU CATALOGUE 8° DEMANDE 


GARANTIES D'AUTHENTICITÉ ABSOLUE 


qe 


RE 


ASSUREZ UNE DURÉE TRIPLE AUX ÉCHALAS 


Par l'emploi du CARBONYLE, le meilleur conservateur du bois. — Le CARBONYLE & 
prouvé son efficacilé par une expérience de 16 ans; ilest très liquide et UN kilo de CARBO- 
NYLE remplace DIX kilos de Goudron. Le CARBONYLE est excellent contre l'humidité des 
murs; chantiers et foudres seront à l’abri de la pourriture el de la moisissure par l'emploi du 
CARBONYLE. 

—%r— DEMANDEZ PROSPECTUS ET ATTESTATIONS —j— 

SOCIETE FRANÇAISE du « CARBONYLE », 188-190, Faubourg Saint-Denis, Paris 


SEULE MAISON SPÉCIALE ET FRANÇAISE POUR LA FABRICATION ET LA VENTE DE CE PRODUIT 


_ Maison fondée en 1809, à POUILLY-SUR-SAONE, par J.-B. Mollerat 
A. THEURIER FILS, à PIERRE-BENITE (Rhône) 


VERDET J. J. 8 MOLLERAT 


TENEUR GARANTIE 
81,5% de Cuivre métallique, 89,5 % d'Oxyde de cuivre, 48,5 % d’Hydrate de cuivre 
Dissolution instantanée dans l’eau froide, inoffensive, et ne présentant aucun danger de brûlure. 
Efficacité immédiate et assurée même en temps de pluie. 
Doses les plus faibles, ce produit étant le plus riche en cuivre assimilable. 
Premier trailement... 500 grammes dans 100 litres d'eau. | 


FA I LDIOU | Deuxième trailement. 700 grammes dans 100 litres d’eau. 


Troisième traitement. 800 grammes dans 100 litres d’eau. 
Remplacer le troisième trailement par trois nou- 


BLACK ROT | veaux traitements faits à dix jours d'intervalle avec 


300 grammes dans 100 litres d’eau. 
NÉBULOSE Produit spécialement étudié pour rendre apparent 
le traitement au Verdet J. J. 8 Mollerat 
RE 


PRO A HOTULE ANR Hat À 


FOULOIRS ÉLÉVATEURS 
ÉCRAPPOIRS LL: DE 
GRUES DE CELLIER VENDANGES 


I] 
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r 


85.000 RÉFÉRENCES 


CAN 


2 AU 


ENVOI FRANCO 


Maison fondée en 1810 
Demander Îe Caralogue général illustré. 


MARMONIER FILS, Chevalier du Mérite agricole — Usines Corne-de-Cer!, LYON 


Les plus vastes et les plus importantes de France pour 
4 la construction des pressoirs DU 
COURS VILLEURBANNE, à côté de la gare de LYON-EST 


VIDAL-BEAUME 5 
66, Avenue de la Reine à Boulogne, près Paris 
MOULINS A VENT, BÉLIERS HYDRAULIQUES 


POMPES A BRAS, À MANÈGE, À MOTEUR POUR PUITS DE TOUTES PROFONDEURS 


ARROSAGE, PURIN, VIDANGE, EPUISEMENTS, SOUTIRAGES ET TRANSVASEMENTS 


CATALOGUE FRANCO SNS 


Vignes Américaines — Hybrides producteurs directs & Aybrides greffons 
CHENIVESSE FRÈRES, à Bourg-St-Andéol (ARDÈCHE) 


De l’aveu des gros acheteurs, le plus vaste vignoble connu en pieds mères porte-greffes 
est possédé par cette maison — La produclion lolale de ce vignoble vient d’être vendue 
pour sept récoltes à MM. Poisard frères, à Anse (Rhône). 


Dans un second vignoble de même étendue que le précédent et que la Maison Cheni- 
vesse frères s'est réservée pour y opérer la grande culture des Hybrides nouveaux à 
bon vin, bon rendement et bonnes résistances, surtout aux maladies aériennes, elle possède 
déja près de 10 hectares, sans aucun mélange, de 


L'HY BRIDE SEIBEL n° 1 bien sélectionné 


dont la récolte pendante est désormais à peu près vendue ou gardée pour être mise en 
pépinière. Donc, plus rien à livrer présentement. 


L’'AUXERROIS X RUPESTRIS (Pardes-Lacoste) 


occupera, dès le printemps prochain, une place aussi étendue que le Seibel n° 1 par gref- 
fage sur Rupestris du Lot de 3€ feuille, très forts par conséquent et permettant d’espérer 


une très grosse récolte de très bon bois. 


Une souscription est ouverte dès à présent aux boutures de ces deux cépages 
que produira la récolte de 1899, aux prix de : 
40 fr. le mille pour les boutures de Seibel n° 1 en 45/50 tout bois venant à chaque pied 


400 fr. — — 


d'Auxerrois*X Rupestris — — —— 


Cette souscription sera close au 1°" juin 1899 et, après cette date, les prix seront élevés 


au niveau de celui des maisons sérieuses. 


Cette maison peut encore livrer présentement : 
5 à 6 mille racinés, hybride Franc à 400 fr. le mille et 4@ mille boutures de ce cépage 
en 45/50 tout bois à 3@ fr. le mille.— 8 à 40 mille racinés Riparia Gloire et 40 à 50 mille 
racinés Rupestris du Lot à &% fr. le mille, comme aussi #0 à 60 mille boutures de 


Pinot<Cabernet du Lac à 5% fr. le mille. 


Cette Maison ne vend jamais que sa seule production, et tout est pur et authentique 


ADRESSE 
INDISPENSABLE : 


CHENIVESSE FRÈRES 


A CAUSE DE 
NOMBREUX HOMONYMES 


NOTA. — Pour éviter l'encombrement de nos courriers, il ne sera pas répondu aux demandes, ni aux 
souscriptions inférieures à 10O francs. 


Les plus anciennes et les plus 


importantes de la région 


150 HECTARES DE PIEDS-MÈRES 
EN VIGNES AMERICAINES et HYBRIDES LES PLUS RECOMMANDES À CE JOUR 


Voir notre annonce de la Revue (n° 255,du 5 novembre 1898) pour les condit.ons excep- 
tionnelles de bon marché, des plantations nouvelles en Hybrides de MM. Couderc, Terras, 


Seibel, Millardet, etc. 


VASTES PÉPINIÈRES DE PLANTS GREFFÉS POUR TOUTES RÉGIFNS 


Un million de plants racinés des meilleures variétés, Sélection et Authenticité garanties 
ANALYSE DES TERRAINS ET ENVOI DU CATALOGUE GÉNÉRAL GRATUITS 


HYACINTHE RAYMOND 


Prop.-Vitic.-Pépin , Chev. du Mérite agricole, Membre de la Société des agric. de France 
%. Avenue Pétrarque, CARPENTRAS (Vaucluse) 


VIGNES AMÉRICAINES 
ALPHONSE BLANC 


Chevalier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Cours Gambetta 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (buro) 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS SUR DIVERS 
PORTE-GREFFES ET POUR TOUTES RÉGIONS 
RACINÉS DE TOUTES ESPÈCES 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
EXPORTATION 


Catalogue Prix Courant adressé franco s' demande 


PÉPINIÈRES DE BOURGOGNE 


Jean PRIEUR, liticulteur 


aux NANTILLIÈRES 
Boule de Longvic, à DIJON 


Culture spéciale de vignes greffées. Plants de 
{er choix : Gamay d'Arcenant, de Bévy, 
Hybrides de Bévy, Gamay teinturier de Bouzes, 
de Chaudenay, de Couchez, Fréau, Pinot 
Liébau, Pinot du Clos-Vougeot, etc. Raisin 
blanc Aligotés, Melon, Sacy ou Blanc de Bour- 
gogne, Pinot blanc, Raisin de table Chasselas 
doré de Fontainebleau, Chasselas Rose, pré- 
coce de Malingre. 

Le tout greffé sur Riparia Gloire, Solonis, 
Rupestris Monticola et Hybrides divers. 

BOUTURES POUR GREFFAGE 

Séleclion et authenticité absolues. 


\ 


VITICULTURE ET SÉRICICULTURE 


__Tous articles en Vignes américaines et graines de vers à soie de confiance et à prix réduits 


Pau MARTIAL mm 


HAONCAONOTONONOHON OO ONCONOMOTONOMCNOLOMOOMOTOTONCE 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MÉDOC ? 


TE SKAWINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge, 38 


—< BORDEAUX >— 


LERAE? 
SOUFRE 


ENGRAIS CHHRIQUES 
SULFATE DE CUIVRE 


—e—— 


LE TOILE 


; pour faire la 
f Bouillie Bordelaise 


OLOLONNAR M AONONO NE NCNEROMOUC 


Q 
Produits chimiques JPsRents ‘ 
agricoles É er 5 
De 2 A souFREs composés (Q 
&$] À  TALC CUPRIQUE ; è 
SOUFRE (Fr 
ET POUORE a  CARDONARIUS à 
Q . J pour-la peinture 
| l ration © 
& SKAWINSKI d''asbs 7 
— > —- = $ 


LE 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne S 


N J'expédie directement jaux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges_ou_Blancs) 


HYTYOS OTOSLTOTE SC TOTOTE TOM ONC TOME TETE LOTO TISSUS 


DÉRONMENS PS 


À LA VAPEUR À 


ra EN 


ue AT EN 

PLANTATIONS &) a il NA) 5 
à FORFAIT Are di à = 

de vignes franco-américaines avec garantie 


de reprise et choix à l’avance du producteur 
et du porte- greffe. 


GRANDE CULTURE DE PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS, DE PLANTS RACINÉS GREFFABLES 
D'HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ET DE BOUTURES AMÉRICAINES POUR PORTE-GREFFES 


JULES PÉRIÉ, viticulteur, à FLEURANCE (Gers) 
Prix i:u-ant franco sur demande — de Rae GARANTIE — Souscription aux plants greffés-soudés 
RACOYHOZOSO RS nn ne Te Re re FA 
SON FONDE EN 
: COIGNET & C'E vsiNEs à SAINT DENIS Bôine) sta LYON (Rhône) S 
414, Boulevard Magenta, PARIS. — 3, rue Rabelais, LYON à 
Q ENGRAIS pour TO UTES CULTURES 


A base de superphosphate d'os et .?e matiéres animales, garantis sans mélange de phosphates minéraux 
ni de cendres d'os.—Poudre d'os.—Suy 2rphosphates d'os.— Phosphate précipité des o:.— Plâtre phosphaté. 
< 


ENGRAIS SPÉCIAL pour la vigne. Fcudre CoIGner contre le Mildiou, à base de sulfate de cuivre 
DOSAGES GARANTIS sous le centrôle de la Station agronomique de Lyon 6 


S Envoi FRANCO, sur demande, du CATALOGUE des engrais Coignet el du Prix Courant 


9702 COL OLCS RICO OTOTRAROT OT OTOCL OUNOTSE 
OO, 


MARIUS DUMAS, TOLETES ame 


DIRECTS — PORTE-GREFFES 
…., HYBRIDES PRODUCTEURS, PRE directs, édit. 1898, franco 2 fr. 25. 


«x 
BERNARDET FRERES 

VITICULTEURS A VIRE (SAONE-ET-LOIRE) 
l’une des plus importantes maisons du Centre, faisant réellement une très grande culture de 
portes-greffes et plants greffès surtout. Vente de confiance et sur toutes garanties désirables. 
Boutures pour greffage et racinés, pour pieds-mères de Riparia Gloire et sélectionné, Vialla 
et Montic. Solonis, R.X R.10114,3306,3309, M.XR.1202,Aram.x<Rup.G.1616,3103, Seibel, Cou- 
derc,Terras,Franc,Noah,Othel.PLANTS creffés non soud.en mousse,liv.en mars,prix très réd. 
Â È R FFFES soudés 1er choix sur les sus-nommés, en Enfariné,Trousseau,Pulsard, 
PL NTS Savagins,Francnoir,Geuche,Cot,Gris Meunier,Groslot,Othello,Por- 
tugais,Limberger,Lasca,Frenkental précoce, Pinot fin noiretde Pernant, Vertdoré,Aligoté,Ar- 
bois, Romorantin, Sauvignon ou Blanc fumé,Chenin blanc,Folle blanche, Muscadet,Gam.blanc, 
Melon, Meslier St-François, Sacy, Maillé doré ou Arbonne, Chasselas doré, Pinot fin de Char- 
donnay ou Baunoïis,puis cent variétés de collection. 800.000 Gamay Beaujolais extra-beaux, 
Greffons sélectionnésannuellement dans un vignoble réputé ainsiqueFréau,Mourot,Chaudenay 
ou Bouze, serontcédés par quantité à des prix vraimentavantageux, des échantillons de 500 se- 

ront envoyés sur demande. Boutures pour greffons de toutes ces variétés. 
Représentants acceptés France et Etrang.— Prix cour. et guide du Vigneron s. dem. 

La Maison greffe par souscription à des prix avantag. pour Syndic. et Pépiniér. 


GRANDES PÉPINIÈRES MACONNAISE ET VAUCLUSIENNE 


COMMERCÇON-FAURE & C'°, Propritaires-Viticulteurs 


Membres du Syndicat Central des Agriculteurs de France 


Fournisseurs des principaux Syndicats et Sociétés Viticoles 
4, RUE AGUT, A MACON (S.-&-L.) 


Télégrammes : Commerçon-Faure, Mâcon. — Téléphone Interurbain n° 47. 


5.000.060 de plants greffés-soudés sur Américain, Américo-Américain et Franco-Améri- 
cain de tous les cépages des vignobles Français et Etrangers, produits de nos pépinières de 
Mâcon (S.-et-L), la Madeleine Riplongue et Crotet (Ain). — Bois porte-grelfes ; Riparia 
Gloire, Riparia Grand Glabre, Solonis, Vialla, Rupestris Monticola, hybrides Couderc, 
et Millardet, provenant de nos pépinières du Chäteau des Chênes à Lamotte (Vaucluse), 
Racinés, porte-greffes et producteurs directs. 

Authenticité garantie.— Catalogue général envoyé franco sur demande ainsi qu’une 
brochure contenant l’explication d’une nouvelle greffe qui rendra de très grands services 
aux viticulteurs, par sa simplicité d'exécution et le nombre de bonnes soudures qu’elle 
peut donner. 


VIGNES AMÉRICAINES 


De toutes variétés, boutures, racinés et greftés 


BERLANDIERI N° 1{ & 2 


SOUSCRIPTION AUX GREFFES 


Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. COURT Y. 


Vins de Saint-Georges 


Garantis purs de mes récoltes 


ÉTIENNE COURTY 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


ANCIEN ÉTABLISSEMENT D'HORTICULTURE ET DE VITICULTURE DE PERDOUX FRÈRES 


GABRIEL PERDOUX, Succ 


Fondateur et membre d'honneur oe la Société française de Viticulture et d'Ampélographie 
HorTICULTEUR-VITICULTEUR à BERGERAC (Dordogne) 


Grandes Pépinières d'arbres fruitiers, forestiers et d'ornenement, 30 hectares èn culture. Cultures spe- 
ciales de Vignes Américaines el Franco-Américaines, couvrant une surface de dix hectares. 


RÉCOMPENSES OBTENUES POUR MES CULTURES ET DANS DIFFÉRENTS CONCOURS : 


2 Grands Prix, 9 Prix d'Honneur, 17 Médailles d’or, 60 Médailles d'argent et bronze, 
dont une à l'Exposition universelle de Paris, 1889. — Lauréat de la Prime d'Honneur de 
l’Arboriculture au Concours régional de Périgueux en 1890. — 4er Prix, Médaille d'or, à l'Exposition 
Universelle de Lyon en 1894. — Prix d'honneur, Médaille d'or, offerte par le Ministre de l’Agri- 
culture au Concours de Viticulture de Périgueux en 1895. — Prix d'Honneur, Objet d'Art, offert 
par le Ministre de l'Agriculture au Concours spécial de Viticulture organisé à Bordeaux par la Société 
Horticole et Vinicole de la Gironde en 1895. — Membre du Jury à l'Exposition Nationale et Coloniale 
de Rouen en 1896. — Grand Diplôme d'Honneur, à l'Exposition Viticole de Toulouse en 1897. 


Sur demande, envoi du Prix-Courant en octobre." 


FABRIQUE SPÉCIALE 


D'ARTICLES DE CAVES « CHAIS 


PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


J. NICLOZ 


L. ANTOINE et C': Succ’ 


Brevetés S. G. D. G, 
MÉDAILLE D'OR. — Bordeaux 1895. 
GRAND PRIX.—Expos. Nat!'e Rouen 1896. 


MAGASINS : 22, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 
ATELIERS : 8, impasse du Haut. 


MACHINES A 


BOUCHER 
CAPSULER 
RINCER 
EMPLIR 


les Bouteilles 
&+MARQUER 


les Bouchons au feu 


POMPES 


BOUCHONS 
ÉTIQUETTES 
CAPSULES 


DE RS TR RTE 
Instruments 
de précision 

pour l’analyse 

des vins. 


GRANDE 


CULTCREE VIGNES AMÉRICAINES | 


Champs d'expériences 
et Pépinière départementale 
créés par le Ministère de l'Agriculture en 1885-87 
sous la direction du professeur départemental 
AE d'Agriculture. : 
Deux Millions de Plants à vendre chaque année 
GROS BOIS POUR GREFFAGE 
RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 
—R7— 


Collection de Porte-Greffes et Hybrides pro- 
ducteurs directs pour la création de champs 
d'expériences comprenant 150 variétés. 

TOUTES GARANTIES D’AUTHENTICITÉ: à 
sont offertes aux syndicats et acheteurs sérieux. 


Locomotive routière avec matériel de défoncement 


LéÉoOPOLD BAQUÉ 


PRÉSIDENT DU COMICE AGRICOLE 


à VIC-FEZENSAC (Gers) 
aroae an CATALOGUE GÉNÉRAL avec PRIX-COURANT 


Nouvelle Machine à capsuler, à billes 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE | 


FILTRAGE PARFAIT DES VINS 


Maison MALLIÉ 


155, Faubourg Poissonnière, PARIS 
ET Ee— 


PORCELAINE D'AMIANTE 


\ LÉ Académie des Sciences, 1893 : Prix Montyon 


FILTRES STÉRILISATEURS 


Pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


CHAMPAGNISATION DES VINS ET CIDRES 


7 Médaille d'Argent — Médaille d'Or — Grand Prix 
1 HORS CONCOURS &- 
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S.G. D. G. 
Machines exécutanttous les genres de greffes usi- 
tés et servant à l'exécution des greffes sur place. 


Ca Cac] 
1x ex 


GREFFES ANGLAISES : 


© a 


r 


8 DIPLOMES D'HONNEUR.— ®|] PRE (À MIERS PRIX 
HORS CONCOURS. — MEMBRE DU \! | JURY. 


RETENIR ETES 


plet pour atelie 


de greffage, chai et cuvier. 


TTAT 
19X 


#7, 
ON 


sélectionnés. 


ON 


J. DARENN RE rites sus 


Envoi franco du catalogue illustré sur demande. 


VENTE outures su 


Matériel com 


in nn 


CHARRUES 


E. VERNETTE 


Ps À BÉZIERS (Hérault) 


VIGNERONNES 
DEFONCEUSES 
TREUILS A VAPEUR & À ANIMAUX 


GARNIER & Cr’, 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D’ D 


EROYEERS DE SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


407 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


Fe LEARN 


i REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


+: 


INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES SOUDU RE PARFAITE des cépages du Beaujolais, Bordelais, Bour- 
gogne, Languedoc, Touraine, Haut et Bas Armagnac sur Riparia Gloire, Riparia X 
Rupestris 101 et 10114, Rupestris grande feuille et Monticola, Mourvèdre >< Rupestris, 
Aramon »x< Rupestris Ganzin Nos 1 et 2, Gamay-Couderc, Hybrides divers et Solonis. 


GROS BOIS POUR POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Firs 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT RÉCOLTANT A FABREZAN (AUDE) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 
Envoi franco du Catalogue sur demande pour connaître la variété de mes produits. 


CHARRUES A. BAJAC ‘“" 


: Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle, Paris 1889. 


V. VERMOREL ‘su 
PULVÉRISATEURS - : SOUFREUSES 


6 APPAREILS A. GRAND TRAVAIL. 


:TRA (4 TI ON 


de 34 F : 2 ” à BAT. et à 
S 


sohaité- Durée - Bon tonctionnement : 


Les appareils sont livrés avec gérantie 


ur QÉCLAIR» Catalogues sur demande 


SOUFREUSE « TORPILLE » 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 
MANUEL FILS 


Chevalier du Mérite agricole — Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 


PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS DE TOUTES VARIÉTÉS, SUR TOUS PORTE-GREFFES 


BOUTURES POUR LE GREFFAGE. — Riparias gloires et ordinaires, Vialla, 
Solonis, Rupestris à larges feuilles, Rupestris Monticola ou Phénomène du Lot, 
Aramonx<Rupestrisx<Ganzin n°s 1 et 2, Gamay XCouderc n° 3103, Mourvèdre X Rupestris 
n° 1202, RipariaX Rupestris nos 101 et 10114, 3306 et 3309, etc. 


RACINÉS POUR PIEDS-MÈRES. — SÉLECTION ABSOLUE 


SPÉCIALITÉ DE PRODUCTEURS DIRECTS NOUVEAUX 
Seibel, Couderc, Terras, franc, etc. 


BOUTURES ET RACINÉS, NOAH ET OTHELLO Par Mirions 
Vente de confiance. — Prix modérés. 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


Eugène THÉROND 


Propriétaire à l'EGLISE par Boucoiran k 
(GARD) 


Amélioration du Vin 
par les 


LEVURES SÉLECTIONNEES 


PURES ET ACTIVES DE 


L'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique 


Bouquet plus développé 
Clarification rapide 
Une brochure nouvelle, donnant les ré- 
sultats aux vendanges de1897,seraadressée 
gratis et franco sur demande par carte à 


M: G. JACQUEMIN 
chimiste-microbiologiste 
Chevalier du Mérite agricole 
à Malzéville, près RUES (M.-et-M.) 


300.000 PIEDS-MÈRES 


en pleine production, à voir tailler sur souche 
Sélection parfaite 
VASTES PÉPINIÈRES 
CATALOGUE PRIX COURANT FRANCO SUR DEMANDE 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
THERE use Boucoiran 


HUILE DE COLZA AUSULFURE E CARBONE. | 


Efficacité reconnue contre la ‘ COCHYLIS ” 


"L'ourteaux Sulfures. Le plus puissant 


et le meilleur des Engrais pour la Vigne 
DOSAGES RIGOUREUSEMENT GARANTIS 


A. BLAIN & GC, à Marseille 


USINES A MARSEILLE ET AU PONTET-D'AVIGNON 


PELOUS FRERES ‘ii TOULOUSE 


E 
… 


TREUILS A MANÈGE A NES) INSTRUMENTS 
En AGRICOLES ET VITI- 
TREUILS A VAPEUR COLES 
| > 
TREUILS «COMBINÉS» PO 
Bo 
VAPEUR ET MANÈGE nent 
> 
HEUILS CHARRUES 
ÉLECTRIQUES DEFONCEUSES 
Be dB: Æ 
Envoi franco du = = POLYSOCS ET 
Catalogue. CHARRUES A VAPEUR 


Concours officiel d'Agen 4896, Treuils et Charrues, 1°’ PRIX, MÉDAILLE D'OR. 


SPÉCIALITÉ ne POTEAUX pe VIGNES vx FER 


POTEAUX À AGRAFES BILLY BREVETÉS S.G@,D.G. 


50 0/9 d'économie pour la pose des 
fils — dépose à volonté. 

Système à agrafes. 30-fr.les 100 kil. 

Système ordinaire. 28 fr.les 100 kil. 


—— Dh 
Ces prix varient suivant le cours des fers 


Réductions pour quantités importantes 
——B— 


MÉNARD & GOURDON 


NANTES, 46, rue de Cornulier 
Concessionnaires des Brevets 
pour la France et l'Etranger 


 BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


Poids d'un poteau de 1230 : 1*500 approximatt. 


ENTREPRISES BACHINES 
: RE 7 KGRICOLES ET 
BATTAGES na TS VITICOLES 
«T Du D LA - DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES ue 4 le Cata- 
À VAPEUR RE 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant'dans les vignes ou en sortant. 


jf x  SALLERON-DUJARDIN 


22, rue Pavéée — PARIS 


Fournisseur des Laboratoires du Ministère des Finances, 
Contributions et Douanes. 


Instruments pour l’Essai commercial de 

l’Alcool, de l’Extrait sec, de l’Acidité des Vins. 
——— G CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE "D 

—— Instruments pour 


ALAMBIC SALLERON LA RECHERCHE DU MOUILLAGE ET DU VINAGE 


Modèle adopté par Instruction pratique d’après la méthode officielle du Comité 
les Contributions et les Douanes consultatif des Arts et Manufactures, franco... 1 fr. 50 


PÉPINIÈRES ou VIVARAIS 


SPÉCIALITÉ 
d'Hybrides Producteurs directs et Porte- Grreites 


RÉSISTANTS DANS LES CALCAIRES 
dB 


CLINTON-VIALLA DE [”, (a 


POUR GREFFAGE 


Prix réduits pour Syndicats 


PORTE-GREFFES NOUVEAUX % PRODUCTEURS DIRECIS NOUVEAUX 


Riparia X Rupestris n° 101 14, 
— — 101. 


Seibel n° 4 — Seibel n° 2 
= — 3306. 


e te 3309. Seibel n° 38— Seibel no #7—-Seibeln°2003 
= 3310. Terras n° 20 
Soloniex Riparia nds Couderc n° 201, 303, 603, 604, 3701, 
ourvèdreX Rupestris n 5 
Chasselas X Berlandieri n° #1 B. 3907, 4401, 6301, 126-211 - 


Hybride complex n° 13205. Couderc Bayard 
BerlandieriX Riparia Gloire n° 1457-11, + 


Plant de Gouny — Plant des Carmes — Rupestris X Auxerrois, Pardes, |} 


Lacoste — Hybride Franc — Plant Pouzin 


Boutures et racinés 1* choix 


+ 4 ——— 


1 1.200.000 bout. racinés hybrides | 5.000.000 bout. de tous les hybrides 
FRAIGHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Les acheteurs peuvent faire arracher eux-mêmes les plants 
faits sans arrosage. 


RAOUL TRAPIER 


Au POUZIN (Ardèche) 


CATALOGUE ENVOYÉ SUR DEMANDE AFFRANCHIE 


avec le même instrument 


vénenonnes SOUCHU-PINET ‘és men 


MÉDAILLE 0'0oR | SPÉCIALITÉ D’INSTRUMENTS VITICOLES V4 


Plus de 150 modèles et numéros différents 
Plus de 400 médailles d'or, etc. 


Paris 1889 


Lcposition de Lyon 1894 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Bordeaux 1895 


DIPLOME D HONNEUR Le 
Instruments agricolesé 


DE TOUTES SORTES . 
Envoi franco du Catalogue HOUE VIGNERONNE 


FABRIQUE. DE: SULFURE DE CARBONE 


Destruction du Phylloxéra, des Vers blancs, nb etc., etc. 


TOURTEAUX SULFURÉS ;nitinns 


es puissants et plus actifs que les tourteaux naturels 
S EXIGER LA MARQUE « LE: WAGON » 
De RE Ni 


La 


Ancienne ‘Maison Édouard DEISS 


IAPMERUE ET CRÉATEUR DE LA FABRICATION INDUSTRIELLE ; DU. SULFURE DE “CARBONE 
Es. DU PROCÉDÉ D'EXTRACTION DES CORPS GRAS PAR LE SULFURE DE CARBONE : 


Henri M Fils Cris ë 


+: : =. SUCCESSEUR - : 
PARIS. i—— : :18, rue Volta, 1B 42 PARIS 
“Usines, 97-99 CA 166, rue du Landy (Plaine Saint: Dents) ; 


A VENDRE AVIS PLUSIEURS ANCIENS ÉLÈVES 
= Ù DIPLOMÉS DE GRIGNON deman- 
CHATEAU DE MONTPEZAT dent des places de Régisseurs,Chefs de cul- 


par St-MAMERT (Gard) ture ou d’Industries agricoles en France, 
Racinés et Boutures d’Hybrides en Algérie ou à l'étranger. S’adresser à 


Couderc, Aramon-Rupestris n°s 1 M. PHILIPPAR, directeur de l'Ecole 
et 2, ARE Géant et Martin. Nationale de Grignon, par Plaisir (S.-et-0.) 


Catalogue franco 


atalogue / « QL€ INSTRUMENTS AGRICOLES MATÉRIEE 


COMPLET 
CRÉATION 1898-99 


ee WE RATEAU ‘ LION-SUPÉRIEUR ” Meg 
S 


N ‘A MISE EN MARCHE ET RELEVAGE AUTOMATIQUES 
| \à SUPPRESSION DES LEVIERS 


IMMENSE SUCCÉÈS !!! 


Ingénieurs-Constructeurs'(E. C. P.), à BOURBON-LANCY (Saône-et-Loire) 


HOUES-CULTIVATEURS L'‘EUROPÉENNE" 


conservant toujours aux socs leur 
POSITION 
NORMALE. 


CHAUSSAGE 


à à _— Il 
2 - LAN D —— TE S) A 
DECHAUSSAGE AD Lee UE nn 
BINAGE, etc. Lt ( = mp r. : 
A Æ. + a 


VENTE avec socs de 
rechange FRANCO dans * 


a ———— KE \\ EE 3 \ Y “en ln 
Ù : N ge K ’ 
toute la France. à), e— os - 


CHEMINS DE FER DE L'EST" Fe * 


SE 
À T 


VOYAGES CIRCULAIRES EN ITALIE 


La Compagnie des Chemins de fer de Est rappelle aux Voyageurs qu'elle met à leur dlspo- 
sition pendant toute l’année de nombreuses combinaisons qui permettent d’effectuer des - ” 
excursions variées à des prix très réduits au Nord des Alpes (parcours en dehors de l'Italie) et = 
au Sud des Alpes (parcours italiens). "5 

Les billets circulaires qui sont valables pendant 60 jours permettent, soit au départ de Paris 
(vià Troyes-Belfort), soit au départ des principales gares situées sur l’iténéraire, de faire des 
excursions en Italie dans des conditions très économiques. LS 

Les billets de 2e classe sont valables par les trains rapides au nombre de deux par jour dans 
chaque sens qui mettent Bäle à environ 9 heures de Paris. | 14e. 

Entre Paris et Bâle ces trains sont composés de voitures de 1re et de 2e classes à intercir- 
culation e, à water-closet. — Les voyageurs sont admis dans ces voitures sans avoir à payer de 
supplément. re | 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 


GRANDE CULTURE DES MEILLEURS PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 
ET CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES POUR TERRAINS CALCAIRES ET CRAYEUX 


Berlandieris purs : Lafond n° 9, d’Angene, Viala, Ecole, Rességuier 1 et 2, etc. 
Hybrides de Berlandieris >< Riparia n° 420-1-21, 33 et 34 Ecole, 157-114, 
Rupestris <X Berlandieri, 301, 218,219, Colorado-Monticola =< Berlandieri, 
AA (B), 333, 554-5, 81-2, 43205, Belton, Barnes, etc. 

Plants greffés sur Berlandieri, en Folle-Blanche, Chenin, Sauvignon, etc. Racinés et 
gros bois de : Riparia-Gloire, Rup. du Lot, Aramon X Rup. 1 et 2, 33 A I, 3103, 1202, 
101-14, 3306, 3309, etc., etc. 

Hybrides producteurs directs, Terras n° 20, Auserrois X Rupestris, 4401, 503. 


AUTHENTICITÉ GARANTIE. — ENVOI DU TARIF SUR DEMANDE. 


J. TIBBAL, Viticulteur à Rabastens-sur-Tarn 


COMPAGNIE DE SAINT-GOBAIN, CHAUNY ET CIREY ; 
CUVES A VIN AVEC REVÉTEMENTS EN VERRE 
(Ayant figuré au Congrès Viticole de Montpellier 1893) 
DIPLOMES D'HONNEUR : Exposition Viticole de Béziers 1892 — Comice Agricole de Narbonne 1893 
Coupe en long Coupe en travers \ 
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La tubulure A peut être supprimée et remplacée par un ou plusieurs regards au niveau de la AE un 3 
regard pour l'extraction des marcs peut être disposé à 0,70 centimètres au-dessus de la sole. ÿ 


Médailles d’Or : Société d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 1891; Æxposition d'Arles 1895. 
Diplôme d’Honneur: Exposition de Castres 1894. —Hors concours : £xposition de Montpellier 1896. 
Diplôme d’Honneur : Expos. de Carcassonne 1897. — Médaille de Vermeil: £xpos. de Toulon 1898. 


S'ADRESSER AU DIRECTEUR DE L'ENTREPOT, RUE BÉNÉDIT, A MARSEILLE 


“PLUSIEURS ANCIENS ÉLÈVES DE L'ÉCOLE | MANUEL DE PASTEURISATION DES VINS 


DE VITICULTURE DE BEAUNE ET TRAITEMENT DE LEURS MALADIES 
ayant accompli leur service militaire par FRanTz MALVEZIN, Préface de Georges 
désirent un emploi de chef de culture JACQUEMIN.— Grand in-4° avec 98 figures et 


luxe ME , à 13 planches hors texte dont 11 en couleur. — 
agricole ou viticole, l'un connaît la Prix : 7 fr. 50; franco par poste : 8 fr. 50. 


FRANTZ MALVEZIN 


tonnellerie. 
S'adresser au Directeur de l'École Œnotechnicien, CAUDÉRAN (Gironde) 


HYBRIDES 


MILLARDET — DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 


Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris— Oinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 107; Oordifolia x 
Riparia, n° 185 ; Hybride Azémar et Æstivalis < Riparia, 
n° 199 et 200. 

Pour terrains, contenant jusqu’à 40 et même 60 0/0 de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101, 108, Riparia du 
Colorado; Hybrides de Berlandieri — Riparia et Berlandieri 
— Rupestris. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Oinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire: 


Cabernet >< Rupestris, n° 33; Alicante-Bouschet X Riparia, 
n° 141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 

Pour terrains argilo-calcaires où l’argile domine: 

Alicante-Bouschet >< Oordifolia, n° 142 

Pour terrains crayeux et marneux les plus chlorosants : 

Chasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 


M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire a MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 
2 — 
{| On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 


Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia- Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


D 
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VIGNES AMÉRICAINES SAN 

6 MILLIONS de greffés, porte-greffes et producteurs directs de toutes variétés. | 

200.000 porte-greftes de 15 à 20 ans, entièrement sélectionnés ; en Riparia Gloire, Ru- 
pestris du Lot (type), RipariaxRupestris 101, 108, 3306, 3309, 10114, Solonis, Berlandieri 
du Texas, Chasselas <Berlandieri, Aramon <Rupestris Ganzin, n° 1, etc. 

NOUVEAUX PRODUCTEURS DIRECTS EXTRA FERTILES 
Auxerrois<Rupestris ou Pardes-Lacoste, Merlot <Rupestris, Seybel n° 4, AlicanteX 
Rupestris Terras n° 20, Plant des Carmes, Plant Fournier, etc., etc. 

Ces producteurs directs sont très recommandables pour leur grande fertilité et leur résistance 
au Phylloxéra; ne se chlorosent pas en sols calcaires, presque indemnes de maladies cryptogamiques ; 


mürissent partout où la vigne est cultivée, et donnent un vin recherché par le commerce pour sa 
bonne couleur et sa finesse. 


Pour plus amples renseignements, voir notre 10° édition sur les Vignes. Prix : 8 fr. fo-poste 
VINS DES COTES DU LOT depuis 80 à 500 fr. la barrique de 225 litres. 
ENVOI FRANCO DES CATALOGUES, ET DES ÉCHANTILLONS (VINS) CONTRE {À FR. EN TIMBRES-POSTE. 


"am VICTOR COMBESS, ‘os concours, Membre du Jury ! 


Château de Brouël, à VIRE, par PUY-L’'ÉVÉQUE (Lot). 


VIGNES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES | PRE CT CNT Ni I 
amas à | | NOÂAH, BOUTURES 


Anciens élôves libres à l'Ecole de Montpellier, | ET QU ELQU ES HYBRI DES | 


Riparia Gloire et Grand Glabre ; — Ru- | LOL PERS 


pestris du Lot et St-Martin; — Solonis; | COUDERC, MILLARDET ê CGANZIN :| 


| — Riparia X Rupestris n° 10114 ; 3306, | 
3309 ; (authenticilé garantie); Aramon X | A VENDRE 


Rupestris Ganzin n° 1 ; Mourvèdre *< Ru- | Authenticité aarantie l 
pestris n° 1202, Chasselas et Berlandieri | ( C4 ) 
41 B. Ne 


Grelfes boutures de Blanchette; Fendants | AT ; RÉ | 
vertetroux ; Mondeuse, Gamay sur Gloire, | CHATEAU LION-D DR D ATZAC 1 
Riparia ordinaire ; Solonis ; — Monticola ; | PAR MÉZIN (LOT-ET-GARONNE) 
— Mission et 10114. 
Adresse: A. BENQUE, Régiss. à Veyrier (Suisse). | ou À. R., 181, rue Fondandege, 

Ancien élève diplômé de l'École de Montpellier, L BORDEAUX | 
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M°® ROUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) E 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET AGRICOLE D'ALBRET 


L. LASMOLLES, FRÉCHOU et R. DE LA FAYE, à Nérac (Lot-et-Garonne) 


fé L'AUTOMATIC ” 


Pulvérisateur sans Pompe, à pression 
instantanée. 


RÉCOMPENSES OBTENUES EN 1896 


MONTPELLIER, — Médaille 
’argent par virement. 


TOULOUSE.— Prix créé pour cet appa- 

reil : Médaille de 
vermeil grand mo- 1 
dule, la plus haute ré- 
compense décernée 
aux appareils à dos 


TRAITEMENTS D'HIVER 


AUX SOLUTIONS ACIDES 


PULVÉRISATEUR 


A PRESSION D’AIR 


| RÉCIPIENT EN VERRE 
| Breveté 8.G.D.G. 


A OBTENU LES PLUS HAUTES 


d'homme. RÉCOMPENSES 
ORDEAUX.—CIas- — 
sé premier sur 35 concurrents. ue dans de 
DIJON (Côte-d'Or). — P F 5 Mer 4 
#8 es SR ne remier | ) il Fa | Ra || nombreux 
a plus haute récom- / f | Concours 
pense du Concours. 
ÉCONOMIE | 
DH TEMPS Lo: 
50 0/0 amples Tensei- 
ÉCONOMIE ne écrûre 
A ? 
DE BOUILLIE (2 l'adresse 
40 C/0 ci-dessus. 


°L ET RRQREE Drereie > LE D G. 


3 Mécanicians 
O, Rue Tête- d'Or. à LYON (Rhône) 
2835 MÉDAILLES OR ET ARGENT 


SPÉCIALITÉ D’APPAREILS HYDRAULIQUES 
POMPES DE TOUS SYSTEMES À DOUBLE OU À QUADRUPLE EFFET—POMPES À BATTANTS DITES POMPES À PALETTES 


PULSOMÈTRES ÉCONOMIQUES, BÉLIERS HYDRAULIQUES 
FONDERIE DE FER CUIVRE ET BRONZE 


CONSERUUTION PEUIALE DE POMPES À VIN & POMPES D'ARRONAGÉ 


VERTICALES OU HORIZONTALES — FIXES QU SUR BROUETTES — FONCTIONNANT À BRAS OU AU MOTEUR 


Robinetterie, Cuivrerie, Articles de caves et Chaïs 


TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TOILE-CUIR, ETC. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX RYDRAULIQUES, PLANS ET DEVIS 


OUR CHATEAUX, PROPRIÉTÉS ET USIN 


=. . Ny LEE 
LE 
: | “ 


CATALOGUES FRANCO SUR BEM NDE 


+ _ Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises. Exposition universelle,«Paris 1889 


Rd tre # 
TOILE -ABRI Etablissement Viticole “2 
spéciale, aveclisières renforcées, pour Directeur-Propriétaire 
protéger les VIGNES des gelées tar- LEEV Y-ZI VI 


dives du printemps. Toutes largeurs Chevalier du Mérite Agricole 


depuis 0 m. #0, Grands Prix: Bordeaux, Paris, {+ Prix 
RER PSN d'honneur pour la viticulture alsa- 


} } ; cienne, Colmar 1885, diverses médail- 
Une bonification sera accordée pour dés d'Un étee el 


o1 commande remise avant le Li Gr JE Tes 
toute pue Spécialités de boutures et plants de 


31 Janvier et livrable à la demande. vignes à grande production non greffés 


de provenance hongroiseetautrichienne, 
à tels que: Lasca, Limberger, Sylvaner, 
S : DUFOUR Ainé Velteliner, Putzscherre, Blau Elben,etc. 
43, rne Turbigo, PARIS LT em ee 
ÉCHANTILLONS FRANCO a uw “6 Pemanper Cararocue 7 


HYBRIDE FOURNIE 


Obtenu de semis en 1888, l'Hybride Fournié (Portugais bleuxRiparia-Rupestris) est 
un des producteurs directs les plus résistants et le plus fertile qui aient encore paru. 

Production normale à l’hectare : 33.150 kil. de raisins qui donnent, sans pressurage, 
50 p. 100 de vin, soit 15 barriques bordelaises. Le vin, au vino-colorimètre Salleron, a huit 
couleurs. C'est le plus remarquable des Teinturiers. Très résistant au phylloxéra, au mil- 
dew et au black rot. 


DEUXIÈME ANNÉE DE VENTE 


S’adresser à M. Félix FOURNIÉ, ancien Maire de Sérignac, Chevalier du Mérite 
agricole, Président fondateur du Syndicat antiphylloxérique de Sérignac, Propriétaire au 
Château du Hâ, par AGEN (Lot-et-Garonne). 


Envoi franco de sa description botanique et prix 


VIGNES AMÉRICAINES | 


Médailles d'Or, Diplô mes d'honneur, Membre du Jury, hors concours 


Plusieurs Millions de plants de Vigne américaine à vendre dans de très 
bonnes conditions. — Boutures, Racinés et Greffés-soudés de toutes qualités. 
— Rupestris-Lascastelles, Phénomène du Lot, Monticola, Martin, etc. 


Je garantis que mes plants n’ont jamais été arrosés. 


En peu d'années, la Maison BASTIDE, à Toulouse, a acquis une telle extension qu’elle 
est devenue la Maison la plus importante du Sud-Ouest pour la production des plants de 
vigne américaine. 

Elle doit sa grande prospérité aux soins consciencieux qu’elle met à ne livrer que des 
plants qui doivent donner la plus grande satisfaction à sa nombreuse clientèle. La frat- 
cheur et l’authenticité irréprochables de ses cépages lui font obtenir la préférence des 
propriétaires qui savent apprécier ces deux qualités. 

Elle occupe plus de 300 ouvriers ou ouvrières dans ses immenses pépinières et ses 
vastes ateliers de greffage et l’expédition; on peut s’en rendre compte en les visitant. 

Elle peut fournir de ses propres récoltes, et sans avoir recours à aucune autre Maison, 
plusieurs millions dé greffés, de boutures et de racinés. Sa clientèle est répandue 
dans toute la France viticole et même à l'étranger; elle greffe les cépages de tous les pays 
et, bien qu’elle se trouve éloignée pour certains départements, les propriétaires sérieux 
n’hésitent pas à lui adresser leurs commandes pour avoir de ses produits, étant sûrs 
d'avance qu’ils auront des plants frais, authentiques, et bonne réussite. 

La plus grande célérité est mise pour les expéditions qui se font généralement le jour 
même de l’arrivée de la commande, si le client le désire. : 

Ayant à cœur les intérèts de ses clients et tenant surtout à ce qu’ils obtiennent la plus 
grande satisfaction des plants sortis de sa Maison, M. Basripe donne gratuitement à tout ache- 
teur des renseignements très précis et très détaillés pour la bonne réussite de sa plantation. 

Le Catalogue général de la Maison, accompagné d’une Notice sur le Rupestris 
et la Coulure de la Vigne, est envoyé franco à toute personne qui en fait la demande à 


M. BASTIDE, 10, avenue Frizac, 40, Toulouse (Haute-Garonne). 
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COMPTOIR D'AGRICU LTURE ou GARD 


BouLEVARD DES ARÈNES — NIMES 


A. ALBÉRIHIC. Directeur 


Seul Concessionnaire des sangs des abattoirs. 


250.000 PIEDS-MÈRES 


Vastes pépinières de vignes américaines 
Greffés-soudés par souscription 
Envoi franco du Catalogue 


HENRI BOUCHON, Propriétaire-Viticuiteur 


A BoLLÈNE (VAUCLUSE). 


. oO x 
Engrais organiques à base de sang. 
Engraiset matières premières de toutenature . 
Soufres, Sulfate de cuivre, Sulfate de fer,etc. 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S. G. D.G: 


À, REMUD © = = = Envoi franco 


à du 

14,r. Constantine é Calaloque général 

LYON illustré 
Greffoir manche buis..... soso se 4 150 FSécateur Pulliat tout-acier 4... 75 

— — bois des iles garni.... 2 » | Inciseur de Follenay pour les vignobles 
Re ra DUNÉ Len cuesenee 3 D» D RTARURTTANAI 22e eo neue 8 » 
Machine à greffer en fente angl.s.table. 20 » | Pince-Sève Renaud .................. SR) 
Greffoir sécateur pour opérer la greffe en PRCB A DOUCE TE Ne rennes 5 » 
OO OMS TS PS ral uss i da cun 44 » | Machine à perforer les bouchons ...... 45 » 
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= CULTURE SPÉCIALE DE VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES Eè 
$ GROS BOIS POUR GREFFAGES ET RACINÉS + 
:s PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS POUR TOUTES RÉGIONS Le 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
THIROT & GUERINEAU 


Æ,s rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


Plants greffés des meilleures variétés du centre sur tous porte-greffes. 
Porte-greffes, boutures et racines 


HYBRIDE FRANC 


La maison possède un vignoble important de pieds-mères d'Hybride Franc 
dont elle garantit sur facture l'authenticité absolue 


RACINÉS ET BOUTURES D'HYBRIDE FRANC 
AUX PRIX LES PLUS MODÉRÉS 


Ee catalogue général et la notice sur l’Hybride Franc sont envoyés franco sur demande. 


LA MAISON GARANTIT L’AUTHENTICITÉ ABSOLUE DE TOUS SES PRODUITS 


Pour Vendre ou Acheter 


PROPRIETÉS, CHATEAUX 
VILLAS, VIGNOBLES, ETC. 


dans tout le Sud-Est de la France 
S'ADRESSER 


CHABERT père & FILS 


Commissionnaires en Immeubles 
à VALENCE -sur-Rhône, 1, Boul. Bancel 


MM. CHABERT envoient gratuitement, sur demande, 
des Catalogues, Plans, Photographies ettous Renseignements 
concernant les immeubles à vendre. 

Les acquéreurs n'ont ni frais ni honoraires à payer 


A 1 « 


pour greffer à froid les arbres, arbustes et la vigne. — 80 Médailles, 15 Diplômes d'Honneur. 
Fabrique : 40, rue des Solitaires, Paris. 


s 24 A Le. HE: <—" FA EVE Sa né am. 15 ve - 


FOULOIRS-EGRAPPOIRS, PRESSOIRS MAPILLE ET PRESSES CONTINUE 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889 : Croix de la Légion d'honneur, Médaille d'Or, Medaille d'Argont 
2O Grands Diplômes d'Honneur. — 331 Médailles Or et Argent 


AA FE Ë EE | < Ingénieurs-Constructeurs à 
A f | f es Ë R Lo S AMBOISE(Indre-et-Loire) 
L ———) 


70-090 PRESSOIRS 


VENDUS A GARAXTIE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 


È os — ie % Don 
| 1 remiers Prix. - Méd. d ’Or 
HN 1894.— 1 seul concours spécial de 
nul 1 P 


LT MATE Presses NE 


Te fi 
l | 


AL 1895. — ARLES-SUR-RHÔNE - _ 
‘ Pressoir universel Premier Prix. — Méd. d'Or. Fonloe Der sppoie 


ENVOI DE CATALOGUE SUR DEMANDE 


LABORATOIRE GÉNÉRAL D'ŒNOLOGIE 
LEVURES PURES POUR LA VINIFICATION 


SÉLECTIONNÉES ET CULTIVÉES A 


l'INSTITUT PASTEUR 


UN LITRE SUFFIT POUR TRAITER 250 HECTOLITRES 


DÉFÉCATEUR DÉCOLORANT POUR VINS BLANCS 


A — 


ADRESSER TOUS ORDRES ET DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A 
M. À. LAFOSSE, rue de Strasbourg, 7 — NANCY 
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PLANT DES CARMES 


| NOUVEAU PLANT DE VIGNE A RAISIN NOIR TRÈS FONCÉ 


Le plus grand producteur connu 
Le seul plant de vigne résistant à toutes les maladies cryptogamiques 


N'ayant pas besoin de sulfatage ni de soufrage.— Peut être planté dans tous les terrains | 
A tous les aspects. — Et à une certaine altitude à cause de sa précocité. 


| Maturilé vers fin août.— Rendement extraordinaire de 40 kil. au moins par pied de 4 ans. 
: NOMBREUSES ATTESTATIONS 


l N E ST R U F L & C0 S TE, ne RACE D | 


À NOTA.— Nous devons informer le public que nous n'avons aucun dépôt, soit en France, soit à 
Mi l'étranger. Aussi prévenons-nous formellement notre nombreuse clientèle de n'accepter, comme plant des À 


Carmes, que ceux qu'elle recevra directement de notre gare expéditrice de Figeac (Lo®), sous emballage 
plombé et avec la marque de notre Maison. 


PRIX DU « PLANT DES CARMES » 
Par paquet (pas moins) de 50 boutures. 80 fr. | Par paquet (pas moins) de 50 racinés. 53 fr. 
— — 10 — 55 fr. — — 100 — 4900 fr. 
Ces prix s’entendent gare de Figeac 
Se méfier de la concurrence el des plants vendus sous le nom de Plant des Carmes 
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PÉPINIÈRES DU TARN 
Quantités de greffés-soudés sur Américains et Franco- Américains en Cépages | 
du Centre, de l'Ouest, de l'Est. — Hybrides de Millardet 101,108. Aramon 
Rupestris Ganzin nos 1 et 2. — Riparia-Rupestris Gigantesque. — Riparia 
Gloire, Riparia Grand glabre, Rupestris Martin. — Rupestris Monticola 
ou Phénomène du Lot et de Lacastelle, Gamay Couderc. — Millardet nos 
83, 143, 160, Couderc 3.306, 3.309, 8.310, 608. 


GRANDES QUANTITÉS DE BOUTURES DE 1% ET 0M5( DE LONG, AINSI QUE DES RACINÉS 
DE TOUTES LES VARIÉTÉS CI- DESSUS, 30 HECTARES DE PIEDS-MÈRES 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — LES CATALOGUES ET PRIX-COURANTS SONT ENVOYÉS FRANCO SUR DEMANDE 

| Propriétaires-viticulteur 
LOUIS TOULZE à sanvr-cénv, Près napasrens cran 

CULTURE EN GRAND DE VIGNES AMÉRICAINES 


Antonin BONNEFOUS, Propriétaire-Viticulteur à Moissac (Tarn-et-Garonne) 


Spécialité de boutures pour Porte-greffes de un mètre en Riparias Gloire, Grand Glabre, 
Rupestris phénomène du Lot, Mission et Martin, RipariaX Rupestris 10114, vrais AramonsX 
Rupestris Ganzin n°s1et2 , Gamay Couderc, Berlandieris, Hybrides Couderc 3.309 et 3.306. Les 
mêmes variétés peuvent être fournies par Millions, soiten Racinés ou en Boutures de 0m50 pour 
faire raciner. Greflés-soudés de toutes régions à soudure parfaite et en marchandise extra- 
belle. Les prix excessivement réduits seront établis suivant quantité et par correspoudance. 


BORDEAUX — APPAREILS DE PESAGE 


Ponts à bascule en tous genres jusqu’à 20000 kilogs 


RQ « 
> ait J 
é 1 PONTS BASCULE PERFECTIONNES POUR LE PESAGE 
JDu/T des Vins et des Charrettes 


( on BOYER frères, Ingénieurs 
ER | PAPE ET AR ee 15, . AMÉDÉE-LARRIEU 
=  — = FE et 179-181, rue Belleville 


USINE A VAPEUR 
Fournisseur des Chemins de Fer du 
| IT Midi, de l'Etat et du P.L.M. 


SPÉCIALITÉ DE CONSTRUCTIONS AGRICOLES 
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